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O I  c  I  enfin  le  dernier  tome  de  notre  Di- 
plomatic]ue-françoire.  Il  renferme  la  con- 
ciniiacion  de  la  fîxième  Parue ,  où  l'on 
achevé  l'expofition  des  formules  &  des  ufa- 
ges  obfervés  dans  les  chartes  des  Laïques, 
depuis  le  commencement  dii  xnf.  fiecle,  jufqu'à  la  fin 
du  xvi^.  A  la  fiiite  vient  la  feptième  Partie  ^  ou  l'on  dé- 
montre, par  des  faits  certains  &  multipliés,  qu'en  cha- 
que fiècle,  depuis  les  commencemens  de  l'Empire  ro- 
main jufqu'à  nos  jours,  les  entreprifes  des  fauOaires  ont 
été  découvertes  &c  févéremenc  réprimées  par  les  deux 
Puiffances. 

Après  avoir  tiré  les  conféquences ,  qui  réfultent  né- 
ceffai rement  des  loix  &  des  punitions  décernées  contre 
ces  impoilieurs  ôc  leurs  produ6l:ions  ;  on  fait  voir  que  le 
Sacerdoce  &  l'Empire  n'ont  jamais  cefie  de  rejetter  avec 
horreur  les  injuftes  accufations  de  faux  intentées  contre 
des  a6ies  fincères,  &  des  hommes  innocens.  De  plus,  on 
prouve  par  des  exemples  choifis,  que  fouvent  les  chartes 
&les  perfones  mêmes  ont  été  décriées  par  des  critiques 
de  nom,  fur  des  prétextes  ou  des  argumens  dent  l'illa- 
fion  eft  évidente. 
Dans  la  huitième  &c  dernière  Partie,  le  Ledeur  trouvera 
Tome  VL    ■  a 
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une  Pratique ,  ou  méthode  abrégée  de  Diplomatique  , 
je  veux  dire,  des  règles  générales  &:  particulières,  au 
moyen  defquelles  il  poura  facilement  difcerner  les  faux 
titres  des  véritables.  Nos  règles  générales  font  précé- 
dées de  plufcurs  définitions,  d'axiomes  &  de  principes, 
&  fuivies  de  démonftrations  &  de  corollaires,  pour  dé- 
terminer relativement  aux  diplômes,  les  limites  du  vrai , 
du  faux  &  du  fufped:.  Quant  aux  règles  particulières, 
nous  nous  fommes  bornés  à  celles  qui  font  d'un  ufage 
plus  commun.  Les  autres  fe  préfenteront  d'elles-mêmes 
à  ceux  qui  prendront  la  peine  de  confulter  le  corps  de 
l'ouvrage. 

Dom  Mabillon  crut  pouvoir  fe  difpenfer  de  réunir 
fous  un  coup  d'œil  les  règles  répandues  dans  fa  Diplo-» 
matique.  Celles  qu'il  a  données  en  très-petit  nombre 
dans  l'épilogue  du  troifîème  livre ,  ne  font  que  des  préala- 
bles, ou  des  règles  univerfelles  de  fageffe  &  d'équité, 
dont  on  ne  doit  jamais  fe  départir  dans  le  difcernemenc 
des  diplômes.  Il  eft  vrai  qu'il  rapelle  toutes  les  règles  de 
ce  difcernement  à  une  feule ,  favoir  la  réunion  de  toutes 
les  marques,  ou  caradlères  propres  des  chartes  antiques. 
Les  règles  qui  produifent  les  divers  dégrés  de  certitude 
&  de  fufpicion,  dévoient  donc,  dans  fon  fyilême,  ré- 
fulter  de  ces  cara6lères.  Or  ces  règles  éparfes  dans  fon 
ouvrage ,  font  fort  diftinguées  des  règles  de  prudence 
&  d'équité. 

Cependant  M.  Hickes,  fameux  dodleur  Anglican , 
foit  prèocupation,  foit  diiïimulation ,  a  voulu.réduire  à 
celles-ci  toutes  les  autres.  îl  s'eft  imaginé  pouvoir  ren- 
verfer,  ou  du  moins  ébranler  tout  l'édifice  du  P.  Ma- 
Lillon,  en  chicanant  fur  fix  ou  fept  règles  générales, 
qui,  prifes  dans  leur  vrai  fens,  ne  foufrent  nulle  difi- 
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,CuIté.  Qu  eft-il  arivé  ?  Des  cenfeurs  envieux  de  la  haute 
-réputation  du  iàvant  Bénédidin,  fans  examiner  fêrieu- 
fement  les  objedions  de  fon  agrefleur,  ont  décerné  la 
vidoire  à  celui-ci-,  &c  en  ont  pris  prétexte  de  décrier  in- 
diftindrement  les  règles  du  père  de  la  Diplomatique. 
Nous  les  expliquons  dans  leur  fens  naturel ,  &  nous  les 
vengeons  de  la  critique  de  M.  Hickes  dans  le  dixième 
chapitre  de  la  dernière  Partie  de  ce  Traité. 

Maintenant  fî  l'on  veut  ikvoir  les  principaux  motifs 
qui  nous  engagèrent  feu  Dom  Charles  Touftain  &  moi , 
il  y  a  près  de  vingt  ans,  à  nous  livrer  à  un  travail  &  à 
des  recherches  fî  pénibles;  je  les  rapellerai  ici  tout  fim- 
plement  &:  en  peu  de  mots. 

Il  nous  parut  d'une  conféquence  infinie  de  garantir 
les  archives,  les  mlT.  &  les  adtes  antiques  des  acufations 
hafardées ,  &  à^s  foupc^ons  téméraires  d'une  foule  de 
demi-favans  &  de  chicaneurs,  dont  la  dernière  &  la  plus 
commode  reffburce  fut  toujours  l'inculpation  de  faux. 
Leurs  imputations  devenoient  d'autant  plus  dangereux 
fes ,  qu'elles  fe  trouvoient  apuyées  du  fulFrage  de  quel- 
ques  auteurs  avantageufement  connus  dans  la  Républi- 
que des  Lettres.  La  critique  de  ceux-ci,  trop  redèrrée 
dans  le  cercle  étroit  des  titres  fupofés,  avoir  plus  d'une 
fois  franchi  les  barrières  ^  en  leur  aflbciant  les  diplomi^ 
véritables. 

On  voyoit  une  autre  efpèce  d'ennemis  des  archives 
&  des  mlT.  dont  la  critique  téméraire  ^  dangereufe  s'éfor- 
çoit,  depuis  plus  de  cinquante  ans ,  d'élever  le  pyrrho- 
nifme  hiftorique  fur  les  ruines  de  la  vénérable  antiquité. 
Hien  n'éroit  donc  plus  urgent  que  de  s'opofer  à  un  mal, 
qui  de  plus  en  plus  devenoit  contagieux  :  rien  de  plus 
néceifaire  que  de  préfenter  au  Public  des  moyens  fûrs  âr 
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toujoLtrs  prêts  j  pour  difcerner  les  anciens  monumens., 
en  mettant  fous  fes  yeux  les  vraies  règles  de  ce  difcer- 
nement  &c  les  fources  oii  l'on  doit  les  puifer. 

Depuis  que  l'Europe  a  vu  paroître  la  Diplomatique  de 
Dom  Jean  Mabillon  ;  entre  les  favans  de  tout  pays,  \qs 
uns  ont  traité  la  même  matière  par  parties,  &  les  autres 
ont  publié  d'immenfes  compilations  de  chartes.  Leurs 
ouvrages  &  leurs  tréfors  diplomatiques  ont  été  inconnue 
à  ce  Diplomatifle  célèbre.  D'ailleurs  il  ne  s'eft  guères  ata- 
ché  qu'aux  diplômes  de  nos  Rois  :.  encore  n'a-t-il  pas  fait 
entrer  dans  fon  plan  les  tems  poftérieurs  à  Louis  ix.  C'eft 
ce  qu'il  déclare  lui-même  dans  fa  Préface  :  Et  quidem^ 
dit -il,  quidquid  de  primœ  ac  Jecundœ  Jlirpis  Francicce 
monumeniis  obfervare  nobis  l'icuit ^  accuratl  pro  mo- 
dulo  explicai^-Qûnati  fumus  :fed  in  tenta  procejpt  ora- 
ttoduntaxat  ad  S.  Ludovicum^  in  quo,  ut  conjî fier  émus, 
perfiiajît  nova  rerum  facies^^.  quœ  in  diplomatihus  poj} 
eum  conditis  ejufmodi  vif  a  ejl,  ut  aiterius  operis  ar^ 
gumentum  ejje  videatur.  Il  ajoute  que  depuis  S.  Louis 
l'ufage  des  monogrammes  &  les  foufcriptions  des  quar- 
tre  grands  oficiers  de  la  Couronne,  n'eurent  plus  lieu 
dans  les  diplômes  de  nos  Rois  -..Monogrammatum  ufus 
.  &  fubfcriptiones  quatuor  principum  regni  perfonarum 
inregiis  Litteris  ab  eo  dejierunt.  C'eft  une  erreur  de  fait;, 
que  la  vérité  nous  a  obligé  de  relever  dans  ce  VI^  vo- 
lume, fans  néanmoins  oublier  le  refpeâ:&  les  égards  dûs 
à  ce  grand  homme.  Ce  n'eft  donc  pas  fans  raifon  qu'un 
habile  Profefleur  Allemand  difoit  li.)  en  1716.  qu'il  y 


{1)  Nemo  hodie  ejl ,  qui  non  infignem 
vnerum  diplomatum  in  hifioria  eruenda  ju- 
reque  publico  confirmando  necejjltatem  ag- 


ubeat.  Tantum  enim  dhefi  perfeSîutm  qurd 
in  hac  re  hue  ufque  pr&flitum  jk  ,  ut  potius 
lacune,  infigniores  fuperjînt ,  &  errores  fuk- 


nofcat  :  nemo  proindè  qui  non  artis  diplo-  i  inde  veniant  cafiigandi.  Polycarpus  Leyfe'l 
maticapenitiorem  cognitianem  utilcm  ha^  [  in  coniment..de.coiitrafigillis  ,.p.  3. 
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avoit  beauèoup  à  ajouter  &  même  à  corriger  dans  les 
meilleurs  livres,  qui  traitent  de   la  Diplomatique. 

Perfone  n'ignore  que  depuis  le  chef-d'œuvre  du  P.  Ma- 
billon ,  grand  nombre  de  difputes  fur  la  même  matière, 
ont  éclaté  de  toutes  parts.  Combien  n'ont-elles  pas  fait 
éclore  de  remarques  importantes  &  d'objedlions  nou- 
velles !  Frapés  de  la  néceflité  d'éclaircir  ces  dificultês,  àc 
de  fupléer  aux  travaux  de  notre  iliuftre  confrère ,  nous 
nous  propofames,  non-feulement  de  remplir  les  vuides 
de  fa  Diplomatique ,  mais  encore  de  mettre  à  profit 
une  multitude  d'écrits  &  de  livres  plus  ou  moins  eflii- 
mables  par  les  obfervations  critiques  dont  ils  font  remplis. 
Enfin  l'amour  de  la  vérité  &:  de  la  juftice ,  le  defir 
d'être  de  quelque  utilité  àTEglife  &  à  l'Etat,  &  de  faire 
éclater  l'innocence  de  ces  corps  refpeâiables ,  que  k 
malignité  du  cœur  humain  foupçonne  d'avoir  infedé 
les  anciennes  archives  d'une  multitude  prodigieufe  de 
titres  fuppofés  j  l'envie  de  détruire  une  bonne  fois 
quantité  de  faux  préjugés,  Se  de  mettre  fin  à  des  con- 
teftations  toujours  odieufes  :  voilà  au  jufte  les  motifs 
qui  ont  concouru  à  nous  animer  &  à  nous  foutenir 
dans  les  travaux  immenfes  qu'il  a  fallu  effuyer. 

.  Si  l'on  n'ofe  fe  flater  d'avoir  parfaitement  rempli  le 
deflein  qu'on  s'étoit  propofé;  du  moins  peut- on  dire 
que  notre  nouveau  Traité  de  Diplomatique  ofre  quel- 
ques morceaux  utiles  aux  favans  mêmes ,  plufieurs  à  ceux 
qui  s'éforcent  de  le  devenir,  &  beaucoup  à  ceux  qui 
n'y  chercheront  que  des  éclairciffemens ,  à  proportion 
des  doutes  &  des  dificultés  qui  fe  préfenteront.  Les 
gens  de  lettres  qui  le  liront ,  n'auront  pas  de  peine  à 
reconnoître ,  que  les  cinq  dernières  Parties  de  l'ouvrage 
font  neuves,  tant  pour  le  fond,  <^ue  pour  k  forme  àc 
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la  méthode.  Ils  conviendront  de  plus  que  les  augmen- 
tations de  cette  nouvelle  Diplomatique ,  furpalTent  au 
moins  des  trois  quarts  la  totalité  de  l'ancienne,  donc 
cependant  on  n'a  rien  omis  d'elTentiel.  Qu'on  ne  nous 
fâche  pas  mauvais  gré  d'avoir  fi  fouvent  combatu  les 
Hardouin ,  les  Germon ,  les  Lenglet ,  les  Simon  &  les 
autres  ennemis  des  anciennes  archives.  Des  auteurs  qui 
outrent  la  critique  fur  les  monumens  de  l'antiquité , 
font  plus  dangereux  que  les  fauffaires  mêmes.  Ceux-ci 
n'en  ont  fupofé  ou  corrompu  qu'un  nombre  aifez  bor- 
né, dont  il  a  été  facile  d'apercevoir  le  menfonge  :  ceux- 
là  ont  fait  tous  leurs  efforts  pour  en  dégrader  une  mul- 
titude, qui  portent  les  caradères  de  la  vérité. 

Quoique  notre  amour  pour  elle  ne  nous  ait  pas  aban- 
donné un  feul  inftant  dans  l'exécution  de  notre  entre- 
prife  ;  nous  n'avons  pas  toujours  été  affez  fur  nos  gardes 
pour  éviter  bien  des  fautes.  On  a  vu  dans  les  volumes 
précédens,  que  nous  n'avons  point  diiîimulé  celles  où 
jious  étions  tombés.  En  voici  de  nouvelles ,  dont  l'aveu 
fincère  poura  nous  mériter  l'indulgence  du  Public. 
Sur  l'autorité  de  M.  le  marquis  Mafféi,  nous  avons 
{z)Tam.  i.f.477.  dit  [a]  que  le  fameux  rouleau  de  cuir  confervé  chez  les 
Dominicains  de  Boulogne  en  Italie ,  contenoit  les  deux 
(b).4r/e^rco;2o/- livres  d'Efdtas.  Cependant  M.  Trombélli,  {b)  qui  a 
cerei'etade'  codi-  examiné  cct  aucicu  monument ,  n'y  a  point  vu  ces  deux 
livres,  mais  le  Pentateuque.  D.  Bernard  de  Montrau- 
con ,  dans  fon  Voyage  d'Italie ,  rend  le  même  témoi- 


gnag-e. 


Les  favans  citent  des  diplômes  des  Rois  Philippe  i. 

Louis  le  Gros,  Louis  le  Jeune,  Philippe  Augufte  êc 

Louis  viiî.  pouraflurer  à  nos  monarques  le  titre  d'Em- 

(c)7om.  4.p.^9.  pereurs  de  France  ou  des  François.  J'ai  eu  tort  (c)  d'in- 
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firmer  cette  preuve ,  par  la  raifon  que  les  originaux  de 
ces  pièces  n'ont  point  été  produits. 

On  a  allégué  [a)  un  zOlq  daté  de  l'an  mil,  par  lequel  {A)nid.p.  j^^. 
Gafton  vicomte  de  Béarn  promet  de  donner  fa  fille 
en  mariage  à  Sanche  ,  fils  du  roi  de  Caftille.  Or  on  ne 
trouve  point  de  roi  de  Caftille  avant  l'an  ioi8.  D'aiL 
leurs  le  ftyle  &:  la  forme  de  l'ade  le  rendent  plus  que 
fufpedt. 

J'avois  fous  les  yeux  le  privilège  dlbbon  évêque  de 
Tours ,  imprimé  dans  la  Diplomatique  de  D.  Mabillon , 
iorfque  j'ai  écrit  {b)  que  cet  adte  ne  portoit  en  tête,  ni  (b)rom.5  ^43^. 
invocation  formelle,  ni  fufcription.  Toutefois  l'une  & 
l'autre  fe  montrent  à  la  tête  de  l'autographe  confervé 
dans  les  archives  de  S.  Martin  de  Tours. 

On  a  donné  [c)  à  Confiance  époufe  de  Geofroi,  Duc   (c)  ibïd.  p.  835. 
de  Bretagne  ,  le  titre  de  fille  de  Henri  11.  roi  d'Angle- 
terre ;  quoique  cette  princefie  ne  fût  que  fa  belle-fille , 
étant  née  du  Duc  Conan  iv. 

Dans  la  première  note  de  la  page  zi6.  de  notre  cin- 
quième tome,  après  cqs  mots ^  invlolata permaneat,  il 
faloit  ajouter,  apojîolica  auBontatefubnixa.  A  la  page 
ijj.  on  a  pareillement  oublié  la  particuley?^r  &  le  mot 
loco après e'idem.  Cette  double  correction  eft  due  à  la  fa- 
gacité  du  dode  Académicien  ,  qui  a  bien  voulu  faire  les 
extraits  du  quatrième  &  du  cinquième  volume  de  notre 
ouvrage  dans  le  Journal  des  favans.  Heureufement  les 
fautes,  qu'on  vient  de  rétrader,  n'influent  ni  fur  le 
fond,  ni  fur  les  règles  de  notre  nouveau  traité  de  Di- 
plomatique. 

Lorfque  dans  la  préface  du  premier  tome  nous  avons 
parlé  des  auteurs  qui  ont  écrit  fur  cette  fcience ,  nous 
ne  favions  pas  qu'Augufte  Galland  confeiller  d'Etat ,  fût 
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de  ce  nombre.  Il  a  fait  un  5?  traité  des  chanceliers  de 
33  France ,  leur  premier  érabliflement ,  racroifTemenc 
35  de  leur  dignité  &  de  leur  fondion,  les  foufcriptions 
n  oc  ficrnatures  des  lettrés-patentes,  les  monogrammes 
33  &  la  forme  des  fceaux  anciens  des  premières  lignées 
33  de  nos  Rois ,  avec  les  figures  6i  empreintes,  qu'il  avoir 
33  foigneufemenc  tirées  de  plufieurs  abbayes  &  monaf- 
33  tères ,  tant  de  Paris  &  des  environs ,  que  des  pro- 
33  vinces  les  plus  éloignées.  «  C'eft  ce  qu'on  lit  dans  - 
l'avertiflement  mis  à  la  tête  des  Mémoires  pour  riiif- 
to'ire  de  Navarre  &  de  Flandre,  compofés  par  le  même 
M.  Galland,  &  imprimés  à  Paris  chez  Matthieu  Guil- 
lemot en  1 648  ,  in-fol. 

Nous  ignorions  pareillement  que  le  célèbre  Louis- 
Emeri  Bigot  eût  laifTê  en  mourant  des  mémoires  fur 
la  Diplomatique.  Entr'autres  mfT.  de  fa  compofition, 
le  catalogue  mis  à  la  fuite  de  fa  Bibliothèque,  marque 
un  recueil  contenant  les  écrits  fui-vans  :  «  i".  Règles 
33  pour  difcerner  les  anciens  titres  faux  d'avec  les  véri- 
33  tables.  x°.  De  la  manière  de  dater  en  France.  3^.  Sa- 
33  voir  fi  Bafile  a  été  le  dernier  perfonage  privé ,  qui 
33  ait  porté  le  nom  de  conful.  à^.  Du  nom  deTrès- 
33  chrétien  donné  aux  rois  de  France,  j^.  Des  formu- 
33  les  des  anciens,  a  Si  l'on  avoir  eu  communication 
de  ces  petits  traités  &  de  celui  de  M.  Galland  ;  ils  au- 
roient  pu  contribuer  à  la  perfedion  de  notre  ouvrage  , 
dont  un  favant  d'Allemagne  a  déjà  traduit  en  fa  lan- 
gue une  portion  confidérable.  Les  notes  qu'il  y  a  ajou- 
tées auroient  fans  doute  enrichi  nos  derniers  tomes,  fi 
elles  fuffent  parvenues  jufquà  nous. 

On  auroit  quelques  avis  à  donner  fur  une  nouvelle 
édition,  ï\  jamais  elle  avoit  lieu,  La  féconde  Partie, 

qui 
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quî  traite  des  lettres  &:  des  écritures  anciennes ,  efl  trop 

étendue.  Il  fèroic  à  propos  de  Ja  partager  en  deux,  èc 

de  commencer  la  troifième  partie  au  chapitre  x.  des 

écrirures  latines  j  tome  fécond ,  p.  479.  Laxinquième 

fediion  <in  lv^  <\\ù  renferme  un  traité  des  fceaux ,  de- 

viendroit  la  quatrième  partie  de  l'ouvrage ,  &:c.  de  forte 

qu'il  feroit  compofé  de  dix  parties ,  auxquelles  on  don- 

neroit  le  nom  de  livres. 

La  planche  xxiir.  tome  i.  p.  340.  qui  contient  lé 
parallèle  alphabétique  àts  lettres  employées  dams  les  char- 
tes des  nations  d'Europe,  efl  uri  travail  de  huit  naoisj 
qui  nous  a  coûté  des  peines  infinies.  Malheureufemenc 
cette  planche  devient  prefque  inutile  à  la  plupart  des 
iedreurs,  à  caufe  de  la  confufîon  des  caractères  menus 
£ic  ferrési  l'excès.  Il  feroit  donc  néceflaire  d'en  faire  deux, 
Gu  les  lettres  feroient  moins  petites  &  plus  diftinélcs» 
^  Entre  les  autres  planches  ,  il  faudrort  faire  graver  de 
.nouveau la  fixième  du  tome  premier,  la  trente -troifîème 
du  fécond,  les  79.  86.  &c  ^o.  du  troifième,  fans  parler 
.de  quelques  autres ,  qui  ont  befoin  d'être  retouchées. 
Au  refte,  fi  la  beauté  de  la  gravure  repondoit  à  fa  fidé- 
lité; ces  mêmes  planches  contenteroient  parfaitement 
le  Public. 

L'accueil  •fevorable  qu*il  a  bien  voulu  faire  au  nou- 
veau traité  de  Diplomatique  ,  exigede  nous  la  plu« 
parfaite  reconoi (Tance.  Si  cet  ouvrage  paroît  utile  à 
l'Eglife  &  à  l'Etat ,  s'il  produit  d'heureux  éfets  ;  que 
-toute  ia  gloire  &  l'honneur  en  foient  rendus  à  Jésus- 
Christ,   la  vérité  éternelle  ,    qui   éclaire   tout 

HOMME  VENANT  AU  MONDE,   ET  DANS  LEQUEL  TOUS 


LES  TRESORS  DE  LÀ  SAGESSE  ET  DE  LA  SCIENCE  SONT 
RENFERMES. 

Tome  VL  h 


Ce  Tome  ne  renferme  que  deux  planches  ^  favoir  : 

X^Lanche  xcix.  où  font  reprcfentés  deux  diplômes,  l'un  de  Philippe 
Augulle,  &:  l'autre  de  S.  Louis, "rois  de  France,  page  17. 
•  Planche  c.  &  dernière,  qui  contient  des  modèles  de  l'ordonnance  du 
roi  Charles  v.  fur  la  majorité  de  nos  rois  à  quatorze  ans ,  ôc  des  lettres-pa- 
tentes de  Charles  vi.  touchant  la  condamnation  de  la  dodrine  hérétique 
&  meurtrière  du  doéleur  Jean  Petit ,  pag.  46. 


APPROBATION 

De  M»  Bon  AMY,  de  l'Académie  Royale  des  Infcriptions  & 
Belles-Lettres  ,  à  Cenfeur  Royal. 

J'A  I  lu  par  l'ordre  de  Monfeigneur  le  Vice-Chancelier  le  fîxième  &  der- 
nier Volume  du  Nouveau  fRAixè  DE  DiPLOMATiQut.'  Les  célèbrcs 
Bénédidlins ,  auteurs  de  cet  Ouvrage  ,  le  terminent  par  des  difcuffions  fa- 
van  tes  &  curieufes  fur  les  taux  ades  dont  le  nombre  n'eft  pas  auflî  confi- 
dérable  que  quelques  Critiques  auroient  voulu  le  faire  croire.  On  y  fait 
voir  combien  la  puiffance  publique  a  été  attentive  dans  tous  les  tems,  à 
réprimer  par  des  peines  fevèies ,  Taedace  de  ceux  qui  faifoient  de  faux  titresj 
l'on  y  établit  des  principes  ,  &  l'on  y  donne  des  règles  pour  découvir  la 
vérité ,  ou  la  faulfeté  des  ades  anciens.  Un  Ouvrage  auflî  utile ,  qui  eft  le 
fruit  des  talens  &  veilles  d'Auteurs^  qui  ont  toujours  fi  bien  fu  les  confacrer 
à  l'avantage  de  la  piété  &  des  Lettres  ,  ne  peut  manquer  d'être  accueilli 
du  Public.  A  Paris,  le  18  Juillet  176^.  Bonamy. 


PERMISSION. 

Nous  Fr.  Joseph  Delrue,  Supérieur-Général  de  la  Congré- 
gation de  S.  Maur  ,  Ordre  de  S.  Benoît  j  Vu  l'approbation  de 
M.  B  o  N  AMY,  Cenfeur  Royal,  avpns  permis  &  permettons  de  faire  im- 
primer &  donner  au  Public  le  fixième  &  dernier  Tome  du  Nouveau 
Traité  de  Diplomatique.  Fait  à  Paris  ^  en  l'Abbaye  de  S.  Germain- 
des-Prés,  ce  vingtième  jour  du  mois  de  Juillet  de  l'an  I7<î4. 
Fr.  Joseph  Delrue,  Supérieur-Général. 

Par  te  commandement  du  très-Révérend  Père  Général. 

ÎR.  Louis-Jos£PH  Payen,  Secrétaire^ 
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I.  Fauflfaires  du  premier  rang.  II.  Fauflaires  d'un  ordre  iriférieur.  Leur 
punition. 

SEIZIÈME    SIÈCL  E.    Page    199. 

ï.  Peines  portées' contre  les  fauflàifes  par  lés  loix  dé  Françbis  i.  Se  de 
Charles  Quint.  Hiftoîrés  de  Hamon  &  de  Raoul  Spifame,  &c. 

'         '    D  î  X-S  É  P  T  i  È  M  E    S  I  È  CLE.-  Page   205. 

I.  Faulïàires  les  plus  célèbres  de  ce  iîècle.  Edirs  de  Louis  xiv.  5c 
Louis  XV. 

C  It  A   R:I  T  R  E      IL 

Conféquericesqui  réfukentûes  loix  ^  ■  des- canons  &  des  faits  rapportés  dans 
•       le  précédent  chapitre.  PâgQ  109. 

P  R  E  Ml  ÈRE     Conséquence. 

Le  grand  nombre  des  loix  contre  les  fauflaires ,  ne  prouve  point  qu'il 
y  ait  eu  en  chaque  fiècle,  un  très  grand  nombre  de  ces  impofteurs  ;  ni  lés 
■exemples  de  fabricateurs  de  titres ,  découverts  &  punis,  ne  montrent  pas 
dans  l'antiquité  autant  de  fauflaires  que  les  critiques, riiodernes  lepéten- 
dea£.  Page  205».        ,  ^,       ,  , 

"IL      C    O    N    s    E    Q    U    E    N    C    f. 

Parmi  les  anciens  fàufFaires,  il  s'en  trouve  fort  peu  qui  euflent-dé  l^ru- 
dition.  Page  iii.  ' 

III.,    C  o  N  s  É  Q  u  1  N  c  I. 

Au  jugement  des  favans  ,  la  plupart  des  fabricateurs  d'anciens  titres  y 
étant  tombés  dans  des  bévues  groflîèf es ,  leurs  produ6tions  font  commu- 
Jiément  très-aifées  à  reconoître.  Page  2 1 1 .  -         ■' 

•  I  V.       C    o    N'  s    É    Q    tr    E    N    c    E. 

Quand  les  ançi^îis,  f^ifeurs?  de  titres  auroient  été  auiï;  halpiles ,  qvi'il^ 
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étoient  pout  lordinaire  ïgiîorans ,  tcVures  leurs  diverfes  efpêces  de  four- 
beries ont  été  iiiifes  datiS  une  (i  grande  évidence ,  qu'il  «ft  très-facii© 
de  les  prendre  fur  le  fait.  Page  215. 

V.  Conséquence^ 

Loin  d'avoir  été  autrefois  aiiffi  facile  qu'on  le  fîipofe ,  à  recevoir  comm»- 
véritables  des  pièces  fabriquées ,  on  a  toujours  été  en  garde  contre  elles. 
Page  z  14.  ,. 

i'V-i'.    'Conséquence. 
ij  ;•:  '■'. 
Les  fiècles  les  plus  barbares  n'ont  jamais  manqué  de  lumières  néceflai- 
res  pour  difcerner  les  titres  vrais  de  faux ,  de  quelque  air  d'antiquité  qu'on 
âittâehé-de  revêtir  les  derniers.  Page  215.  1     .! 

VIL     C  ô  i^  s  i  Q  O  È  N  C  E. 

Les  anciens  n'étoierit  pas  moins  en  état  qu'on  i'^ft  aûjour<!ui ,  de  dif- 
cerner entre  lés  vrais  ôc  faux  ad:es  de  leur  tems.  Page  2 16. 

VIIL     Conséquence. 

.  Il  étoit  prefque  toujours  inutile  de  forger  d'anciens  titres.  Page  11  S. 

..     .    ,  .  i...ri;l;^     .JG^O  jnÎ'S  .-É    Q.II  ■*.  N_!Gr  jE.        .  _' 

Les  faux.îitresâincî'èns,  utiles  aleurs  pôfllffÊiïlr'syn'opît.pu  fè  conferver ,  • 
que  par  une  diftra6tion  ôc  une  indiférence  prefque  incroyable  de  la  part  de 
'cieux  dont  i^si)le'I^oleft*t  les  intérêts.  Page  21^. 

X.     C  :o  "N  s.  É  Q.'u  fe  lî'c  t. 

Lé  nombre  des  faufles  bulles  ne  fut  pas  fort  confidérable  -avant  le  milieu 
du  xii^.  fiècle  ,  ni  depuis  le  tailieu  du  xrit^.  Page  219. 

XL       C    O    N   s    É    Q   U    E    N  :C   E. 

Quand  il  n'y  auroit  eu  aux  xn.  &  xiii-.  fîèoles  qu'une  centaine  de  fàuf- 
dfes  bulles  répanduesde  tous  cotés  ,  c'en  feroit  aff'ez  pour  remplir  toute 
l'idée  Jes  fabriques  de fauflès  bulles  f4rprifes;^.&  des  autres  bulles  parti- 
■cuiiepçs-,  contre  lefqaelles  Innocent-:! w,  «cleya.  cPage  :^r2p,; . . 

XII.       C    0    N    s    É    Q    U.^    N,C    E. 

L^  fupontion  des  chartes  eft  très-rate ,  en  comparaifon  des  autres  efpè- 
ces  de  faux.  Page  221,  . ,  i     .  , 

^^il.      c    ON    s    É    Q^U    Ë    N-C    E. 

V,  Lçscliattes  fupolees  n'ont  jamais  été  âufîî  hombrèufes  que  certains  au- 
teurs le  font  entendre.  ]?age  221. 

Xi  y..     G'fi)N    &   ÉiQ-Vi    N.  G  !E. 

^"1^  fnâtMiké'H^  îkdl^èfs  pMs  vibiïi'd^|ftëtiVer'^^te«ilk-a^ 

ment 
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'jnent  dans  les  archives  beaucoup  d'anciennes  pièces  faufles  prouve  touc 
ie  contraire.  Page  zij. 

Xy.     Conséquence. 

Les  Originaux  des  fauffes  chartes  anciennes  font  fi  rares ,  qu'à  peine 
en  peut-on  déterrer  quelques-uns.  Page  iz^. 

XVI.     Conséquence. 

Les  faux  titres  ont  prefque  toujours  été  détruits  auflîtôt  qu'on  en  a 
voulu  faire  ufage.  Page  2Z5. 

XVII.     Conséquence. 

La  fabrication ,  ou  la  falfification  des  anciens  titres  ne  doit  pas  être 
rejettée  fur  les  inoines.  Page  nô. 

XVllI.     Conséquence. 

Les  fauflaires  font  plus  rares  parmi  les  moines ,  que  dans  les  autres 
états.  Page  iij. 

XIX.  Conséquence. 

Les  chartes  des  monaftères  ne  font  pas  plus  fufpedes  que  celles  des 
autres  archives.  Page  2z8. 

XX.    Conséquence. 

On  n'a  aucun  motif  raifonnable  de  fufpeder  les  manufcrits  copiés  par 
les  anciens  moines.  Page  230. 

C  H  A  P  I  T  R  E    1 1 1. 

Injujles  acufadons  de  faux' contre  des  innocenSy  ou  des  titres  Jîncères ^  ré- 
prouvées par  la  raifon  ^  &  punies  par  les  loix.  Page  234. 

I.  Quelques  modernes  fe  font  portés  à  de  plus  grands  excès  contre  les 
monumens  de  l'antiquité,  que  nos  ancêtres  en  leur  faveur.  Ceux-ci  n'ont 
jamais  été  crédules  en  fait  de  faulïaires  &  de  faux  titres.  S'ils  ont  réprimé  les 
injuftes  acufations  de  faux,  ils  ont  eu  raifon  de  le  faire.  II.  On  n'a  point 
ceifé  de  rejetter  avec  horreur,  les  injudes  acufations  de  faux.  (  eux  qui 
les  formoient  étoient  anciennement  foumis  à  la  peine  du  talion.  III.  Acu- 
fations de  faux ,  intentées  contre  les  premiers  Chrétiens  par  les  Païens 
&  les  Hérétiques.  Saints  traités  de  fauflaires.  IV.  Peines  décernées  par 
les  loix  romaines  contre  les  injuftes  acufations  de  faux!  Moyens  établis 
pour  en  préferver  les  vrais  titres.  V.  Loix  des  anciens  François,  pour 
prévenir,  ou  rendre  inutiles  les  infcriprions  en  faux,  contre  ceux  qui  Iqs 
intentoient.  VI.  Charlemagne  donne  divers  expédiens  pour  vérifier  des 
aétes ,  dont  on  révoquoit  en  doute  la  vérité.  VII.  Acufarion  de  faux  con- 
tre Paul  de  Warnefride,  diimérique,  ou  injufte.  VIII.  Manière  de  réha- 
biliter des  chartes  fufpedbées.  Moyens  de  prouver  l'injuftice  de  certaines 
acufations  de  faux ,  tirées  des  variations  dans  les  formalités ,  même  pref- 

Tome  VL  c 
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dites  par  les  loix.  IX.  Duel  &c  aurres  épreuves  employées  pour  vérifief 
les  titres  argues  de  Kiux.X.Milon  Clerc,  juftifié  par  Alexandie  m  Eticnney 
Evcque  de  Tournai,  injuftemenc  acufc  d'avoir  produit  de  faulïès  lettres 
de  Philippe  Augurte.  Xi.  Innocent  m.  juftihe  les  perfones  &c  les  pièces 
acufées  de  faux  fur  des  motifs  fpccieux  ,  mais  infufilans.  XII.  Innocent  iv. 
menace  de  punir  en  toute  rigueur  les  critic]ues  malins,  qui  arufcront  in- 
juftement  de  faux  des  perfones,  oudes  bulles.  Concile  écuménique,  acufé 
d'en  avoir  faliilîé  une.  XUI.  Précautions  employées  par  nos  Rois  depuis 
deux  iiècles ,  pour  réprimer  les  injultes  acufations  de  faux. 

CHAPITRE     IV. 

Examen  de  la  célèbre  décrétale  INTER  DILECTOS,  relativement  a  la  Di- 
plomatique :  vaines  déclamations  de  Charles  Dumoulin^  &  des  critiques 
modernes ,  contre  les  anciens  titres  des  monujlères^  à  Vocajîon  du  juge- 
ment rendu  par  le  Pape  Innocent  m.  entre  l'Archevêque  de  Milan  & 
.  l'Abbé  de  Sco-^ula.  EJî-il  certain  que  le  litre  produit  par  ce  dernier  fût 
fupofé ,   &  que  lefceau  en  eût  étéfaljifié  ?  Page  251. 

I.  Abus  que  Dumoulin  &  les  critiques  modernes  ont  fait  de  la  dé-, 
crécale  Inter  dileclos.  II.  Examen  des  moyens  propofés  par  l'Agent  de 
l'Archevêque  de  Milan  ,  contre  la  fincérité  des  titres  de  l'abbaye  de  Sco- 
zula.  m.  Ignorance  du  Procureur  de  l'Archevcque  de  Milan,  fur  la  ma- 
nière d'apliquer  les  fceaux.  IV^.  Vaines  chicanes  contre  un  autre  titre  pro- 
duit par  l'Abbé  de  Scozula.  V.  Les  titres  de  l'Abbaye  de  Scozula  n'ont  ja- 
mais été  convaincus  de  faux,  ni  jugés  tels  par  le  Pape  Innocent  m. 

VI.  Objeétion  de  fauteur  des  nouveaux  Mémoires  du  Clergé  ,  tirée  de  la 
vie  du  Pape  Innocent  m.  A-telle  été  écrite  par  un  auteur  contemporain  î 

VII.  L'auteur  de  la  vie  d'Innocent  m.  peu  digne  de  foi  :  il  n'entend  pas 
la  décrétale  Inter  d'decîos  j  où  il  l'entend  autrement  que  les  Canoniftes. 

VIII.  L'hiftorien  d'innocent  m.  contredit  la  décrétale  de  ce  pontife.  L'a- 
nalyfe  de  cette  bulle ,  par  D.  MabiUon  ,  fufit  pour  réprimer  les  critiques 
qui  en  abufent. 

CHAPITRE     V. 

Moines  d'Eli  en  Angleterre ,  vengés  des  accufations  &  foupçons  de  faux 
formés  contr'eux  par  Selden  ,  Henri  Wharton  &  Richard  Simon  ,  &c> 
Page  2(î8. 

T.  L'hiftorien  Eadmer  n'a  jamais  reproché  aux  moines  de  la  Cathé- 
drale d'Eli,  la  fabrication  d'aucun  titre.  II.  Anachronifme  de  M.  Simon. 
Au  lieu  de  prouver  que  les  moines  d'Eli  ont  forgé  les  bulles  &  les  chartes 
accufées  ,  il  allègue  les  raifons  qu'ils  auroient  pu  avoir  de  les  forger  •  mais 
rien  de  plus  abfurde  &  de  plus  frivole.  III.  On  ne  fauroit  prouver  la 
faulTeré  des  pièces  concernant  l'éreétion  de  l'Evêché  d'Eli ,  parceqa'elles 
font  mention  du  confentement  du  Pape.  Son  refus,  qui  n'eft  qu'une  chi- 
mère de  Wharton  ,  n'a  nul  fondement  dans  Eadmer.  IV.  Ereétion  de 
l'Evèché  d'Eli  raportée  fommairement.  Divers  mécomptes  de  Wharro-n. 
V.  Infcription  en  faux  fondée  fur  une  méprife  prefque  inévitable.  VI.  Sel- 
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3en  8c  Wharton  réfutés  fur  un  moyen  de  faux,  tiré  du  diplôme  de 
Henri  i.  Roi  d'Angleterre.  Viî.  Ducs  en  France  ôc  en  Angleterre  i  ce 
titre  eft  fouvent  confondu  avec  celui  de  Comtes. 

HUITIÈME    PARTIE. 

MET  HO  D  E  D  E  DIP  LO  MATlq^U  E, 

Ou  règles  générales  (S' particulières  pour  difcerner  les  vrais  &  faux  titres» 

Page  i8z. 

SECTIONPREMIÈRE. 

Notions  &  principes  univerfels  ^  relatifs  à  la  Diplomatique  :  règles  généra^ 
les  de  vérité  ^  de  fauffeté  &  de  fufpicion  :  règles  fauffes  ou  infufifantes  : 
règles  fur  V autorité  des  diplômes  ,  fur  les  archives  ,  les  originaux  ,  les 
copies  ^  fur  la  matière  des  diplômes  ^  fur  leur  Jlyle  &  leurs  formules  ^ 
fur  les  dates ,  les  fignatures  6'  les  fceaux  :  règles  générales  du  P.  Ma- 
billon ,  expliquées  6'  défendues  contre  Hickes  :  règles  particulières  fur 
les  diplômes  &  les  autres  actes  des  laïques  &  des  eccléfiajliques.  Page  284. 

CHAPITRE       I. 

Définitions  ,  axiomes  ^  principes  &  fupofitions  qui  fervent  de  fondement 
aux  règles  de  Diplomatique.  Page  284. 

1.  Définitions  des  diférentes  efpèces  de  certitude  ,  de  fufpicion ,  de 
préfomption  ,  de  preuves  &  de  moyens  de  faux.  Caraétèies  de  vérité  Se 
de  faulfeté.  II.  Axiomes  relatifs  à  la  Diplomatique.  III.  Principes  gé- 
néraux pour  difcerner  les  anciens  titres.  IV.  Supofitions  ou  demandes. 

CHAPITRE      II. 

Règles  générales  fur  la  vérité  &  la  fauffeté  des  diplômes  &  des  autres 

acles.  Page  2 5?  5. 

Article  I.  Règles  générales  de  vérité.  Page  25? 5. 
Article  IL  Règles  générales  de  fauffeté.  Page  311. 
CHAPITREIIL 

Règles  générales  de  fufpicion,  &  règles  générales  fauffes  ou  infufifantesl 

Page  320. 

Article  I.  Règles  de  fufpicion.  Page  320. 

Article  IL  Règles  générales  fauffes ,  ou  infufifantes.  Page  530. 

CHAPITRE     IV. 

Règles  générales  fur  les  archives ,  fur  leur  confervation  j  fur  Vufage  de 
la  Diplomatique  &  l'autorité  des  dip'omes.  Page  339. 

Article  L  Kegles  fur  les  archives  &  leur  confervation.  Page  335?, 
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Article  II.  Règles  générales  fur  l'ufage  de  la  Diplomatique  &  l'autèi 
rite  des  diplômes.  Page  344. 

CHAPITRE      V. 

Règles  générales  fur  les  originaux  &  leur  autorité  j  pour  les  difcerner  des 
copies  anciennes,  &  pour  juger  des  autographes  par  les  copies.  Page  349. 

Article  I.  Règles  fur  les  originaux  &  Leur  autorité.  Page  349. 

Article  II.  Règles  générales  pour  difcerner  les  originaux  des  copies. 

Page  355. 

Article  III.  Règles  pour  juger  des  originaux  par  les  copies.  Page  3  5  9. 

Article  IV.  Règles  fur  les  cartulaires ,  les  copies  &  leur  autorité". 

Page  }6i. 

CHAPITRE      VI. 

Règles  générales  fur  la  matière  y  l'encre  &  t  écriture  des  diplômes.  Page  ySj. 

Article  I.  Règles  fur  la  matière  des  chartes  antiques.  Page  3^7. 

Article  II.  Règles  générales  fur  V encre  6*  V écriture  des  diplômes.. 

Page  370. 

CHAPITRE      VIL 

Propofdons.  &  règles  générales  fur  les  formules  &  le  flyle  des  diplômes 
&  des  autres  actes.  Page  379. 

CHAPITRE      VI  IL 

Règles  générales  fur  les  dates  des  diplômes.  Page  3  89. 

CHAPITRE      IX. 

Kegles  générales  fur  les  foufcrip lions,  ou  fignatures  _,  &  fur  les  fceauxo 

Page  400. 

Article  I.  Règles  fur  les  fignatures.  Page  400.. 

Article  IL  Règles  générales  fur  les  fceaux.  Page  404. 

CHAPFT    REX. 

Megles- générales  de  Dom  Mabillon^  expliquées  &  défendues  contre  le 
doileur  Georges  Hickes  ^  doyen  de  Worchejler.  Page  409  &  fuiv. 

C    H   A   P    I   T   R   E     XL 

Règles  particulières  fur  les  originaux  y  les  copies,  les  diverfes  efpèces  de 
chartes  ;  fur  la  matière  ^  l' encre  &  V écriture  des  mff.  &  des  diplômes. 
Page  421. 

Ar.  T I  c  I.  £  I.  Règles  particulières  fur  les  originaux ,  les  copies  &  les  di"^- 
verfes  efpèces  de  chartes.  Page  412,- 
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'A'ATïctE  II.  Règles  particulières  fur  la  matière  &  l'encre  des  diplo^ 

mes.  Page  414. 

Article  III.  Règles  particulières  fur  l'écriture  des  manufcrits  6-  des. 
diplômes.  Page  426. 

CHAPITRE     XII. 

Règles  particulières  fur  le  fiyle  &  les  formules  des  diplômes  &  des  autres 
actes  j  fur  les  claufes  pénales  &  les  annonces  des  précautions  prifes  pour 
authentiquer  les  pièces.  Page  43  o. 

Article  L.  Règles  fur  lejlyle  des  actes  eccléjiajliques.  Page  430. 

Article  II.  Règles  particulières  fur  les  fufcriptions  &  lejlyle  des  di" 
plomes  donnés  par  les  Princes.  Page  4}  z. 

Article  III.  Règles  particulières  fur  les  imprécations,  les  claufes 
pénales,  dérogatoires,  &  les  annonces  de  précaution  pour  authentiquer  les 
diplômes.  Page  438. 

CHAPITRE     XI  II. 

Règles  particulières  fur  les  dates ,  les  fceaux  ,  les  fignatures  des  diplômes 
&, des  actes  _,  tant  des  eccléjiajliques  que  des  laïques.  Page  441. 

Article  I.  Règles  particulières  fur  les  dates.  Page  441 . 

Article  II.  Règles  particulières  fur  les  foufcriptions  &  lesjîgnatures* 

Page  444. 

Ar,ticle  III.  Règles  particulières  fur  les  fceaux.  Page  447". 
SECTION      II. 

Ou  Von  donne  des  règles  anciennes  &  nouvelles ,  générales  &  particulières 
--  fur  les  bulles  des  Papes.  Pzg^  ^<^i. 

CHAPITRE     I. 

Anciennes  règles  fur  les  huiles  pontijîcales.  Page  451. 

§.  \.  Règle  d'Alexandre  m.  Page  4JI. 

§.  II.  Règles  d'Innocent  m,  dans  lefquelles  il  expofe  lès  divtrfes  ma- 
nières  dont  on  fabriquait  dejbn  tems  lesfaujfes  bulles.  Page  45  2. 

^.  III.  Règles  dé  Durand  évêque  de  Mende,  fur  les  fceaux ,  V écriture  &: 
lejlyle  des  bulles.  Page  454. 

CHAPITRE     II. 

Nouvelles  règles  générales  fur  les  bulles  des  Papes.  Page  45  S?.'' 

C   H   A   P    I   T    R    E    III. 

Règles  particulières  fur  les  diférentes  efpèces  de  conjtitutwns  ou  lettre^ 
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apojloliques ,    &  fur  L'écriture   &   le  fiyle  des  bulles.    Page  470: 

§.  I.  Règles  fur  les  diverfes  efpèces  de  lettres  apof  cliques.  Page  471. 

§.  II.  Règles  fur  l'écriture  &  le  Jlyle  des  bulles.  Page  475. 

CHAPITRE     IV. 

Règles  furies  titres  ou  fufcriptions  des  bulles,  &  fur  leurs  claufes  pénales 
&  comminatoires.  Page  477. 

§.  I.  Règles  fur  les  fufcriptions.  Page  477. 

S.  11.  Règles  fur  les  claufes  pénales  &  comminatoires  des  bulles.  Page  48  i. 

CHAPITRE      V. 

Règles  particulières  fur  les  dates  des  bulles.  Page  484. 

CHAPITRE     VI. 

Rèsl&s  fur  les  foufcriptions ,  les  chanceliers  &  les  écrivains  des  bullesi 

Page  492. 

CHAPITRE      VII. 

Règles  particulières  fur  les  fceaux  des  bulles.  Page  498. 

Fin  de  la  Table  des  Sommaires. 


Fautes  à  corriger. 

TOme  VI.  page  94,  ^^g"^  35  >  fufcrlption,  life^,  foiifcripâon. 
Page  103  ,  ligne  15  ,  relofu,  lifei  réfolu. 
Page  174,  ligne  30,  claufes,  life^»  clofes. 

Page  10^,  ligne  10 y  effhcei,  hns.  ,,.,       -  .  ^.^, 

Page  <ïo3,  vis'à-vis  du  numéro  II.  on  a  oublu  cejommaire  :  Diteren- 
tes  manières  de  commencer  les-ades  eccléfîaftiques. 


PRIVILEGE    DU    ROI. 

Ouïs  PAR   LA  GRACE  DE  DiEU  ,   Roi  DE  FrANCE  ET  DE  NaVARRE. 

^A  nos  amés  &  féaux  Confeillers ,  les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parle- 
ment ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Grand-Confeil , 
Prévôt  de  Paris,  Baillifs  ,  Sénéchaux ,  leurs  Lieutenans  Civils  &:  autres 
nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra ,  Salut.  Notre  amé  Guillaume 
D  t  s  p  R  E  z  ,  Libraire  à  Paris,  nous  a  fait  expofer  qu'il  défireroit  faire 
imprimer  &  donner  au  Public  des  Ouvrages  qui  ont  pour  titre  :  Nouveau 
Traité  de  Diplomatique  j  Manière  de  penfer  dans  les  Ouvrages  d'ef- 
prît;  Penfées  ingénieufes  des  Anciens;  Entretiens  d' A rijle  &  fentimens 
de  Cléante  j  par  le  P.  Bouhours  ;  Dictionnaire  des  Rimes ,  par  Richelet  ; 
Dejcription  des  Châteaux  &  Parcs  de  Verfailles  &  de  Marly  ;  Relation  de 
la  vie  &  de  la  more  de  quelques  P^eligieux  de  la  Trape  ;  Hijloires  des  Su^ 
perfdtions  ;  Explication  des  Cérémonies  de  la  Meffe  ;  Difcours  fur  la  Co- 
médie ,  par  le  P.  le  Brun  ,  s'il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos  lettres  de 
Privilège  pour  ce  nécefïaires.  A  ces  causes  ,  voulant  favorablement  trai- 
ter l'Expofant,  Nous  lui  avons  permis  &  permettons  par  ces  Préfentes,  de 
faire  imprimer  lefdits  Ouvrages,  en  unoupluiîeurs  volumes,  &  autant  de 
fois  que  bon  lui  femblera  ,  &  de  les  faire  vendre  &  débiter  par  tout 
notre  Royaume  pendant  le  tems  de  neuf  années  confécutives ,  à  compter 
du  jour  de  la  date  defdites  Préfentes.  Faifons  défenfes  à  tous  Libraires  , 
Imprimeurs  &  autres  perfonnes  ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles 
foient ,  d'en  introduire  d'impreffion  étrangère  dans  aucun  lieu  de 
notre  obéiflance ,  comme  auffi  d'imprimer  ou  .faire  imprimer,  vendre  , 
faire  vendre,  débiter,  ni  contrefaire  lefd.  Ouvrages,  ni  d'en  faire  aucuns 
extraits ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  d'augmentation  ,  corre6bion, 
changement ,  ou  autres ,  fans  la  permiffion  exprefle  &  par  écrit  dudit 
Expofant,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui;  à  peine  de  confifca- 
tion  des  exemplaires  contrefaits  ,  de  trois  mille  livres  d'amende  con- 
tre chacun  des  contrevenans  ,  dont  un  tiers  à  Nous  ,  un  tiers  à  l'Hô- 
tel-Dieu  de  Paris,  &  l'autre  audit  Expofant,  ou  à  celui  qui  aura  droit 
de  lui ,  &  de  tous  dépens  ,  dommages  &  intérêts  ;  à  la  charge  que 
ces  Préfentes  feront  enrégiûrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Com- 
munauré  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris ,  dans  trois  mois  de  la 
date  d'icelles  j  que  l'impreffion  defdits  Ouvrages  fera  faite  dans  notre 
Royaume  &  non  ailleurs  ,  en  bon  papier  &  beaux  caractères  confor- 
mément à  la  feuille  imprimée  attachée  pour  modèle  fous  le  contre- 
fcel  defdites  Préfentes  j  que  l'Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  régle- 
mens  de  la  Librairie,  &  notamment  à  celui  du  lo  Avril  1725;  qu'a- 
vant de  les  expofer  en  vente,  les  manufcrits  &  imprimés  qui  auront  fervi 
de  copie  à  l'impredion  defdits  Ouvrages ,  feront  remis  dans  le  même 
état  ou  l'approbation  y  aura  été  donnée  ,  es  mains  de  notre  très-cher  & 
féal  Chevalier  le  fieur  Daguesseau,  Chancelier  de  France,  Comman- 
deur de  nos  Ordres-,  &  qu'il  en  fera  enfuire  remis  deux  exemplaires  de 
chacun  dans  notre  Bibliothèque  publique ,  un  dans  celle  de  notre  Châ- 


teau  du  Louvre ,"  S:  un  dans  celle  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalfet 
le  fieur  Daguefleaii ,  Chancelier  de  France  j  le  roue  à  peine  de  nullité 
des  Préfences.  Du  contenu  defquelles  vous  mandons  Se  enjoignons  de 
faire  jouir  ledit  Expofant  &c  fes  ayans  caufes  ,  pleinement  Ôc  paifible- 
menr,  fans  foufFrir  qu'il  leur  foit  fliit  aucun  trouble  ,  ou  empêchement. 
Voulons  que  la  copie  des  Préfentés  ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long 
au  commencement ,  ou  à  la  fin  defdits  Ouvrages  ,  foit  tenue  pour 
duement  fignifiée ,  &  qu'aux  copies  coUationnces  par  l'un  de  nos 
amés  6c  féaux  Confeillers  ôc  Secrétaires ,  foi  foit  ajoutée  comme  à 
l'original.  Commandons  au  premier  notre  Huiflîer,  ou  Sergent  fur 
ce  requis ,  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles  tous  a6tes  requis  &c  né- 
ceffaires  ,  fans  demander  autre  permiffion  ,  &  nonobftant  clameur  de 
Haro  ,  Charte  Normande  ôc  Lettres  à  ce  contraires.  Car  rel  eft  notre 
plaifîr.  Donné  à  Fontainebleau  ,  le  18=.  jour  du  mois  d'Oétobre  ,  l'an 
de  grâce  1749,  &  de  notre  règne  le  trente  -  cinqieme.  Par  le  Roi 
en  Ion  Confeil  ,Sainson. 

Regiflré  enfemble  les  deux  cejjîons  ci-derriere  fur  le  Regifire  dou:(e  de  la  Chambre 
Royale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  ,  N°.  3  5  8  ^  fol.  137,  conformément  aux 
anciens  Réglemens  ,  confirmés  par  celui  du  zi  Février  172- i'  A  Paris  ^  le  1^  ^0- 
vsmbre  174?.   LeGk,as>  Syndic. 
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CATALOGUE  ALPHABÉTIQUE 
DES   AUTEURS 

E  T  des  Livres  qui  traitent  de  la  Diplomatique  ;  des 
,  Collecteurs  d' infcriptïons  ,  de  chartes  &  dejceaux  ; 
des  Hijloriens  qui  en  ont  publié  dans  leurs  ouvrages  ; 
des  Critiques  ,  des  Philologues  ,  des  Médaillijles  & 
des  autres  Ecrivains ,  qui  ont  Jervi  a  la  compofition 
des  Jîx  volumes  du  nouveau  Traité  de  Diplomatique. 

OBSERVATION. 

Les  livres  d'un  ufage  commun  &:  ordinaire  ne  font  point  compris 
dans  ce  catalogue.  On  s'eft  abftenù  d'y  marquer  les  grands 
Di6tionnaires  de  toute  efpèce ,  la  plupart  des  Pères  de  l'Eglife , 
des  Auteurs  claHiques  &;  des  Hiftoires  généalogiques  des 
anciennes  Maifons.  On  n'y  fait  nulle  mention  d'une  multitude 
d'Archives  &  de  Mémoires  cités  dans  le  corps  de  l'Ouvrage. 

A. 

fJTETERUM  aliquot  Sçrïptorum  ,  qui  in  Gallice  Bibliothe- 

fr  cis  maxime.  Benediciinorum  latuerant  Spicilegium.  Opéra 
&  Jiudio  Domni  Lucœ.  d' Acherii  ^  h  Congregadone  fancli 
Mauri  Monachi  Benediclini.  Parijiis  ,  apud  Carolum  Sa- 
vreux  y  i6<^<).  &c.  in-/^°.  1 3 .  vol. 

Acla  Sanciorum  Ordinis  S.  Benedicii  in  feculorum  clajfes  diflri-^ 
buta.  CollegitD.  Lucas  n^AcHERY  ,  Congregationis  fancli 
Mauri  Monachus  ,  ac  cum  eo  edidit  D.  Joannes  MabilloN  , 
ejudem  Congregationis  ,  qui  &  univerfum  opus  notis  ,  ohfer- 
vationibus  ,  indicibufque  neceffariis  illuftravit.  Lutetiœ  Pari- 
Jiorum 3  apud  Ludovicum  BiUaine  ,   1668.  &c. 

Hiftoire  de  l'origine  &  du  progrès  des  revenus  eccléfiaftiques , 
&c.  par  Jérôme  Acosta,  Dodeur  en  Droit  àc  Protonotaire 
Tome  KL  *  d 
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Apoftoliqlie   (  Richard  Simon  ).  A  Francfort  ,1691. 

AcTA  Eruditorum  cumfupp  le  mentis,  Lipjîce  ,  \6%z.&  feqq.  in-/^^^, 

CoIUcIlo  maxima  Conciliorum  omnium  Hifpanid  &  novi  Orbis  ^ 
cum  nous  &  dijjenationibus .  Cura  &  Jiudio  Jofephi  Saens  , 
Çardinalis  de  Aguire.  Roifice  ,  165)3.  4-  '^^^'  i^-fil- 

Del  origen  y  vrincipio  de  la  Lengua  Caflellana  ,  0  Romance 
que  oy  fe  ufa  en  Efpana  ,  compueflo  por  et  Doclor  Bernardo 
Alderete  ,  Canonico  eh  la  fanta  Iglejia  de  Cordova.  En 
Madrid,    1681. 

Michaëlis  Alfordi  ,  Societans  Jefu ,  Annales  Ecclejiœ  An- 
glicanes. Leodil  )  166}.  in-foL 

Leoms  Allatii  animadverfiones  in  antiquitatum  JEtrufcarum 
'fragmenta  y  àh  l'nghiramio  édita.  Parijiis  ,  apud  Sebajîianum 
Cramoijy  _,  1.1^40. 

Anastasii  ,  Bihliothecarii y  vit£  Romanorum  Pomijicum  ^  à 
B.  Petro  ad Nicolaum  I.  ex  editione  Fr.  Blanchini,  Komce  , 
1 7 1 8 .  6*  feqq .  in- fol.  4.  vol. 

Seleclus  Diplomatum  &  Numifmatum.  Scotiœ  Thefaurus  ,  &c. 
Collegit  Jacùbus  And  ers  ON  ,  Scriba  Regius  ,   &c.  Edidit , 

.  &  eruditam  prcefationem  adjecit  Thomas  RuniMANNUS, 
Edimburgi  y   1739.  i.vol.  in-fol.  majori. 

S.  Anselmi  opéra  ',  &  Eadmeri  Monachi  hifloria  novo- 
rum  ,  editore  Dom.  Gabriele  Gerberon  ,  è  Congregatione  S. 
Mauri.  Parifiis  ,  1641.  i,  vol.  in-fol. 

Hiftoire  généalogique  &  chronologique  de  la  Maifon  Royale 
de  France ,  par  le  P.  Anselme  Auguftin  déchaufle ,  conti- 
nuée par  DU  FouRNY.  Troifieme  édition  revue  ,  continuée  & 
augmentée  par  les  foins  des  Pères  Ange  &  Simplicien.  A  Pa- 
ris, 171 8.  &  fuiv.  in-fol.  5».  vol. 

De  Monetis  Italie  variorum  illuflrlum  virorum  dijfertationes  ^ 
quarum  pars  nunc  primàm  in  lucem  prodit\  Fkilippus  Arge- 

,   LATUS  collegit  y  recenfuit  y  auxit  y  nec  non  indicibus  locu-^ 
pletifjimis  exornavit.  Mediolani  ,  1750.  4.  vol.in-â^^. 

Roma  fubterranea  noviffma  y  in  qua  antiqua  Chrijii  &  prœci- 
pua  Martyrum  ccemeteria  y  tituli ,  Ùc.  illujirantur.  Opéra 
&  fiudioFauli  Aringhi.  Romce  ,  1651.  %..  vol.  in-fol. 

D.  Joan.  AndrecB  de  Astesatis  BrixianiBenedicHno-Ca^" 
neufs  Epifola^  in  qua  annus  decimus feptimûs fupra  oclingtn- 
tefimum  Berna rdi  ,  Régis  Italice  _,  emortualis  ojlenditur  _,  & 
aliœ  Lotharii  Imperatoris  .^  de  Ludovici  Junioris  ,  ejusfilii  y  a 
vulgatis  noviter  obfervatte  epochji  exhibemur.  Mediolani^ 
1733. /;2.4^.  _  ;    ' 
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Mëmoires  chronologiques  &  dogmatiques ,  parle  P.  d'Avrigny  , 
Jéluice  ,  &c.  ^.^ 

B. 

DISCOURS  fur  les  vies  des  Saints ,  par  Adrien  Baillet.  A 
Paris ,  chez  Nully  ,  1700.  i.  vol.  in-8°, 

Capitularia  Regum  Francorum.  Addlu  funt  Marculf.  Monachi 
&  alïorum  formulcB  veteres  &  notce  doclijjîmorum  virorum. 
Stephanus  Baluzius  Tutderifis  in  unum  colle git ,  &c.  Pa- 
rijîis  excudebat  Francifcus  Muguit ,  1677.  i^^-fil-  1.  vol. 

Suphani  Baluzii  Mifcellanea  ,  hoc  eji  colkcHovetemm  monu- 
mentorum  ,  quce  haBenus  latucrant  in  variïs  codicibus  ac  bi- 
bliothecis.  Parijiîs  ,  apud  Muguet ,  1678.  &  fe^q.  é,vol.  in-%°. 

Innocenta  III.  epijiolce  &  gcfta  ejufdem  ,  ex  editione  Stephani 
Baluzii.  Panfiis^  apud  Muguet  ^   i68z.  in- fol,  1.  vol. 

F'iti^  Paparum  Avenionenjîum  ,  Jîve  colleclio  aclorum  veterum  , 
quorum  facia  eft  mentio  innotis  Stephani  Baluzii  Tutelen- 
jîs  ad  vitas  Paparum  Avenionenjîum.  Farijîis  ,  apud  Fran- 
cifcum  Muguet ,  1693. 

Lettre  de  M.  Baluze  ,  pour  fervir  de  réponfe  à  divers  écrits 
qu'on  a  femés  dans  Paris  &  à  la  Cour  contre  quelques  an- 
ciens titres,  &:c.  A  Paris,  chez  Théodore  Muguet,    1^98. 

Hiftoire  généalogique  de  là  Maifon  d'Auvergne  ,  juftilîée  par 
chartes ,  titres ,   hiftoires  anciennes  &:  autres  preuves  authen- 

<    tiques.  Par  M.  Baluze.  Paris ,  1708.  2-.  vol.  in-fol. 

Numifmata  Imperatorum  Romanorum  à  Trajano  Decio  ad  Pa- 
Iceologos  Auguftos  ,  defcripta  &  illuflrata  ab  Anfelmo  Ban- 
DU  RIO  ,  Monacho  Benediclino.  Parijii^  ,  apud  Montalant , 
171 8.  in-fol.  z.  vol. 

Clavis  diplomatica  j  tradens  fpecimina  veterum  fcripturarum  , 
nimirîim  alphaheta  varia  y  compendia  fcribendi  medii  œvi  , 
&c.  opéra  &  fiudio  Danielis  Ebehardi  BariNgii.  Hanove- 

Annales  ecclefiaflici  Cdfaris    BaroNII  S.  R.  M,  Presbyten 

Cardinalis  ^  tomis  duodecimdiftincli.  Antuerp'ne^  ex  officina. 

Plandniana ^   ï6ii. 
Gothofr.  Barthelii  Alphaheta  univerf.  ,  &c.Jence\,   1(388. 
Antiquijfmi  Virgiliani  Codicis  fragmenta  &  piilura  ex  Biblio- 

theca  Vaticana  ^  aPictro  de  SaneloBARTHOLQ.  In  Roma  , 

174Z.  infol. 
De  chartaruni  fàbfcriptionihus  antiquis  dijfertatio  Domni  Phi- 

dij 
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lippi  B ASTIDE  ,    ad  calcem  dijfertationis  de  antiqua  propdr 

gatlonc  Ordinis  S.  Benedicli  ^.  in-/\P. 
De  rucilicc  des  voyages ,  &:  de  l'avantage  que  la  recherche  des 

antiquités  procure  aux  Savans ,  par  Ch.  Céfar  Baudelot.  A 

Paris,  i6%6.i.\o\.\n-ii.    . 
Gottfridi  Leonardi  Bàudis  ad  analyjim  inonogrammatum  Im- 

peratorum  &  Regum  Germanice  prœparatïo,   Lipjice  ,    1737. 

Ejufdem  monogrammatum  Imperatorum  ù  Regum  Germano^ 
rum  ,  à  Carolo  magno ,  ufque  ad  excejjum  Conradi  III.  ana- 
lyfis&  ufus  inprobatiombus.  Lip^^  ^   ^Ihl- 

Coutumes  deBeauvoifis,  par  Philippe  de  Beaumanoir  renfemble 

'  \t%  Aflifes  &:  bons  ufages  du  Royaume  de  Jérufalem ,  par  Di- 

blin  ;  &  autres  anciennes  coutumes ,  avec  les  notes  de  Gafpard 

Thaumas  de  la  Thaumaffiere.  A  Bourges ,  chez  Toubeau  , 

1(190.  I.  vol.  in-fol. 

Jo.  Jodoci  Beck  dijfertatio  de  Vidimus  ,  Jîvecopiis  vidimatis. 
Altorfi^  172-4. 

Ejufdem  dijfenado  de  rejîgnatione  ,  avulfone  &  turbatione Ji~ 
gillorum.  Ibid.  ijz^. 

Joh.  Behm  de  encaujio  Imperatoribus  oUmfacro.  Reg.  171  5. 

Traité  des  marques  nationales  ,  tant  de  celles  qui  fervent  à  la 
diftindion  d'une  nation  en  général ,  que  de  celles  qui  diftinguenc 
les  diftérens  rangs  des  perfonnes  dont  cette  nation  efl:  compo- 
fée ,  &  qui  ont  donné  origine  aux  armoiries  ,  ô<:c.  par  M. 
Beneton  de  Morange.  A  Paris,  1739.  in-12. 

Difesa  di  tre  documenti  andchi  ,  &c.  id  efl  ,  Vindicice  trium  do- 
cumentorum  antiquorum  tabulariiregalis  cœnohii  S.  Julice  intrà 
Bresciam  falfltatis  accufatorum  ab  anonymo  Mediolanenfï 

■  {P.  Beretù)  y  in  dijjertatione  chorographica  de  Italia  medii  cevi 
inferta  tomo  decimo  rerum  Italicarum  ,  expofltce  ab  editore 
brevis  commentarii  de{obfldione  Brçfciana  an,  1438.  Evan- 
gclifla  Manelmo  Viccndno.  Brefcid  ,  1718.  in~^^ . 

Cafpar.  Beretti  ÎJloria  délie  guerra  diplomaùca.  MedioL 
i72,5>  ,  in-^°. 

Joan.  IVill.  Berger  de  autographis  .  veterum.  ÎVitebergœ  ^ 
1713.  i/2-4°. 

'Eduardi  Bernardi  diagramma. 

Hiftoire  des  Comtes  de  Poitou  &;  Ducs  de  Guienne ,  par  Jean 
Besly.  a  Paris ,  KJ47.  i.  vol.  in-foL 

GuilUlmi  Best  Jurifcanfuld  rado  emendandi  leges  (La  .ma-- 
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îîîere  de  corriger  le  texte  des  Loix  du  Droit  Romain  )  ,  jive 
libellas  _,  in  qiio  fecundum  régulas  certas  plurimce  emendamur 
leges  y  &c.  Ultrajecli  y  1707. 

Bibliotheca  Bigotiana.  Parijîis  apudBoudot^  ijo6.  in-iz. 

Bibliothèque  Germanique  ,  ou  Hiftoire  littéraire  de  l'Allema* 
gne  ou  du  Pays  du  Nord,  depuis  172.0.  Amfterdam  j  1720. 
&  fuiv. 

Bibliothèque  Britannique  ,  ou  Hiftoire  des  Savans  de  la  Grande- 
Bretagne.  A  la  Haye,  1733.  &c  fuiv.  in- 12. 

Diflfertation  hiftorique  fur  quelques  Monnoies  de  Charlemagne, 
de  Louis  le  Débonnaire  ,  de  Lothaire  &  de  leurs  Succefleurs , 
frappées  dans  Rome.  Par  M.  le  Blanc.  A  Paris ,  chez  Coi- 
gnard ,   16Î9. 

Traité  hiftorique  des  monnoies  de  France ,  depuis  le  commen- 
cement de  la  Monarchie  jufqu'à  préfent ,  par  M.  le  Blanc. 
I.  vol.in-4*^. 

Vindici<s  canonicarum  fcripturarum  vulgatœ.  ladnce  editionis  ^ 
feu  vetera  facrorum  Bibliorum  fragmenta ,  &c.  Opéra  &  fîudio 
Jofephi  Blanchini  Veronenfls  ,  Presbyteri  Congrégation 
nis  O rat orii  Romani.  Romce  ,  ly^o.  in-fbl. 

Pétri  Blesensis  opéra  omnia  ,  editore  Petro  de  GussEN- 
VILLA,  Parifiis  ,  1667.  in-fol.  i,voL 

De  formulez ,  régnante  Chrïsto,  in  veterum  monumentis 
ufu  ,  juflas  pro  Regibus  maximis  Philippo  I.  &  Il.fummaque 
Regum  omnium  pmefiate  vindicias  complexa  Diatribe  y  au- 
tore  D.  Blond ELLO,  Amflelodami ^  apud  Joannem  Blacu, 
164.6. 

Jufl.  Henning  Boehmer  differt.  de  Epifcopo  Vice-Cancella^ 
rio  Imperii ,  rejp.  Frid.  de  Schicwar-^enfels.  Halœ ,  1 73  i .  ^^2-4°, 

Jufi.  Henning  Boehmer  dijfertatio  de  jure  &  auto  rit  atef- 
gilli  authentici  ^  refp.  Jac,  Gileben  Nagelio.  Halœ  ^  1742.. 
i/z-4°. 

Ejufdem  differtatio  de  fcripturls  non  legibilibus ,  refp,  Jo.  Melch 
Vondem  Bufch.  HoIji  ,  1700. 

Offerv a-^ioni  fopra  i  Cimeterii  dé  SS.  Martiri  ed  antichi.Crifiiani 
di  Roma  ,  da  Marc  Anton.  Boldetti  ,  configure.  Roma  , 
1720.  in-foL 

Acla  Sanclorum  ex  latinis  &  grœcis  monumentis  collecîa  ^  addi-- 
tionibus  ù  notis  illufîrata  fludio  PP.  Joan.  Bollandi  , 
God.  Henschenii  ,  DanielisPAPEBRç^CHll  i  ÙcAntuer- 
pi(ç  y  1643.  &  fcq.  44.  yol.  in-fol. 
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Hiftoire  critique  de  l'établifTemenc  de  la  Monarchie  Françoife 
dans  les  Gaules ,  par  M.  l'Abbé  du  Bos.  A  Paris,  1734. 

Florlacenjis  vêtus  Bibliotheca  Benedlclina  &c.  opéra  Joannis  à 
Bosco  Parijienjîs    Celejiini.  Lugduni  ,  \6oy 

La  Chorographie  ,  ou  defcription  de  Provence  &  hiftoire  chro- 
nologique du  même  Pays.  Par  le  fieur  Honoré  Bouche.  A 
Aix  ,  1(364.  2-.  vol.  in-fol. 

Hiftoire  de  l'Abbaye  royale  de  Sainc-Germaîn-des-Prés  ,  avec  un 
recueil  de  titres  authentiques  &  autres  pièces  juftificatives. 
Par  Dom  Jacques  Bouillard  ,  Religieux  Bénédidin  de  la 
Congrégation  de  S.  Maur.  A  Paris ,  chez  Grégoire  Dupuis , 

Recueil  des  Hiftoriens  des  Gaules  &  de  la  France ,  par  Dom 
Martin  Bouquet  ,  Prêtre  &c  Religieux  Bénédidin  de  la  Con- 
grégation de  S.  Maur ,  &  par  fes  continuateurs.  A  Paris ,  aux 
dépens  des  Libraires  aftbciés ,  10.  vol.  in-fol. 
Somme  rural ,  ou  le  grand  Couftumier  général  de  Pratique  civil 
&  canon,  compofé  par  M.  Jean  Bouteiller  ,  Confeiller  du 
Roi  en  fa  Cour  de  Parlement  (  fous  Charles  VL  ).  Revu  & 
corrigé  fur  l'exemplaire  manufcrit ,  illuftré  de  commentaires 
&  d'annotations  ,  &;c.  par  Louis  Charondas  le  Caron  , 
Jurifconfulte  Parifien.  A  Paris  ,  chez  Barthelemi  Macé, 
j6îz. 
Recherches  curieufes  des  monnoies  de  France ,  depuis  le  com- 
mencement de  la  Monarchie  jufqu'à  la  fin  de  la  première  Race 
des  Rois ,  en  l'an  75 1  ,  par  Cl.  Bouteroue.  A  Paris  ,  chez 
Cramoify ,  i<j6(j.  in-fol. 
Hiftoire  du  Diocèfe  d'Evreux  ,   par  Philippe  le  Brasseur.   A 

Paris,  chez  Barois  ,   lyzi,  i,  vol,  in-4°. 
Chrijîiani  Breithaupti  Ars  decifratoria  ,    &c.  Helmjîadii  y 

1737. /«-II. 
Hcnrici  Brencmanni  ^  JC.  &  Academici  Florenùni^  hijloria. 
Pandeciarum ,  feu  fatum  exemplaris  Florendni  ,  ôc.  Trajecii 
ad  Rhenum  3   lyiz.  in-^^. 
Le  parfait  Notaire  Apoftolique ,  contenant  les  règles  &  les  for- 
mules de  toutes  fortes  d'allés,  &c.  par  Jean  Louis  Brunet  , 
Avocat  au  Parlement.  A  Paris ,  1718.  &  1730. 1.  vol.  in-4*'. 
Nouvel  examen  de  l'ufage  général  des  Fiefs  en  France  ,  pendant 
le  XI.  le  XII.  le  xiii.  &:  le  xiv.  fiècle  ,   pour  fervir  à  l'intelli- 
gence  des  plus  anciens  titres  du  domaine  de  la  Couronne ,  ôc 
de  l'hiftoire ,  par  M.  Brussel  ,  Confeiller  du  Roi ,  Auditejur 
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ordinaire  de  Tes  comptes.    Paris,  lyjo.  i.  vol.  in-4**. 
^Alphabeta  ù  characieres  j  a  creato  mundo  ad  noflra  ufque  tempo» 

ta  ,  apud  omnes  \nationes  ufurpati  j  cumfiguris  Theodori  de 

Bar.  Francofurti ^  i59^- 
Hifioria  l/niverjîtatis  Parijîenjis  _,  autore  Ccefare  Egafjio  Bu^ 

LMO  9  antiquo  Reclore  &  Scriba  ejufdem  Univerjitatis.  Pa- 

rijiis  ,  apud  Francifcum  Noel^  166^.  in- fol.  6.  vol. 
Bullarium  magnum.  Lugduni  ù Luxemburgi  ^  1655.1 740.  in-fol, 

9.  vol. 
Illuflrijjimi  Domini  Henrici de  BuNAV  accuratijjîma  Germanice 

cùm  Imperatorum  3    tùm  Imperii  hijlona  e  monumends  con- 

gefla  i   accedit  in  fine  locuplenjfima  confignado  diplotnatum 
:  à  monumentorum.  Lipfice  ,    1731.  in-^^. 
OJferva-^loni  fi:)prà  alcuni  frammend  di  Vafi  andchi  dl  vetro  , 
■    ornad  di  figure  ,   trovad  né  cimiteri  di  Roma  ,   da  Filippo 

BuoNARUOTi.  In  Firen:^o  ^  iyi6.  i.vol.in-^°. 
Hiftoire  du   droit  public  eccléfiaftique  françois  ,    par  M.  de 

BuRiGNi.  A  Londres,  1737. 
Joannis  Buxtorfii  de  abr&viaturis  Hebr£orum  liber  unus  & 

eopiofus.  Herborn.   1708. 
Abrakami  Bzovii  Annales  ecclefiaflici  pojl  Baronium,    Co^ 

lonice  Agrip,  i6%i.9,  vol.  in-fol. 


c 


HISTOIRE  eccléfiaftique  &  civile  dé   Lorraine.  Par  Dottl 
Aûguftin  Calmet.  A  Nancy  ,  1728.  in-fol*  4.  vol. 
Hiftoire  généalogique  de  la  Maifon  du  Châtelet.  Par  Dom  AU'* 

guftin  Calmet  ,  Abbé  de  Senones.  A  Nancy  ,1741. 
Caroli  du  Frefne  D.  du  Cange  Glojfarium  ad fcrip tores  mediœ. 

&  infimcB  latinitatis  _,  opéra  &  fludio  Monachorum  Benedicii- 

norum.  Parifiis  ,   1735.  in  fol.  6.  vol. 
Petrus  Maria  Caneparius  de  atramentis  cujufcumque  generis, 

Londini  ,   1 6  60. 
Thefaurus  monumentorum  ecclefiafiicorum  &  hifloricorum  ,  five 

Henrici  Canisii  leBiones  antiques ,  ad  fœculorum  ordinem 

digefi^  ^  variifque  opufculis  auBji.  ,  cum  prœfationibus  &  notis 

Jacobi  Bafnage.   Antuerpice    { Amfieledami  )  ,   "^7^5'  i^foL 

4.  vol. 
Jo.  Caramuel  Pantographia.  Colonie  y  166'^.  in  fol. 
EiTais  fur  rtiiftoire  des  Belles- Lettres ,   des  Sciences  &  des 
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Arts,   par  M.  Juvenel  de  Carlencas.  A  Lyon,    1744.^ 

Alphabetuni  Tironianum  ,  feu  notas  Tironis  expllcandi  metho-^ 
dus  ;  cum  pluribus  Ludovici  Pu  chartis  _,  quce  notis  iifdem 
exaratœ  funt  &  kaclenàs  ineditce  ,  ad  hïjloriam  &  junfdiclio- 
nem  ,  cum  ecclejiajhcam  ,  tiim  civilem  peninentibus  ,  labore 
ô  Jiudio  Domni  Pétri  Carpentier  ^  Ordinis  S.  Bene- 
dicli  ,  &c.  Lut&ti£  Parifiorutn  ,  1747.  i.  vol.  in-fol. 

Traité  de  l'origine  des  Cardinaux  du  S.  Siège  ,  &  particuliè- 
rement des  François.  A  Cologne  ,  1670.  i.  vol.  in- 12,. 

Mdgni  Aurelli  Cassiodori  ,  Senatoris  ,  viri.  Patricil^  Con~ 
fularis  O"  Vivanenlis  Ahbatis  ,  opéra  omnia  ,  in  duos  tomos 
diftribma.  Opéra  &  Jludio  J.  Garetii  ,  Monachi  Ordinis  S, 
Benedicli  è  Congregatione  fancli  Mauri.  Rotomagi ,  i6y$. 
in-fol. 

Çassiadori  Senatoris  complexiones  in  epijîolas  &  acia  Apof- 
tolorum  &  Apocalypjin  ^  è  vetujîijjîmis  Canonicorum  Vero- 
nenjîum  membranis  nunc  primîim  eruit  Scipio  Maffeius. 
J^lorenti£  ,  1 7 1 1 .  z/2-8  * . 

A  Catalogue  of  the  manufcrits  ,  of  the  Kings  Library  ^  by 
David  Casley*  London ,  17^^.  i.  vol.in^^. 

Traité  de  l'ufage  &  pratique  de  la  Cour  de  Rome  pour  l'expédi- 
tion des  fignatures  &  provifions  des  Bénéfices  de  France.  Par 
Perard  Castel.  17 17. 

Romanum  Mufeum  ,  opéra  ù  fludio  Angeli  C AU  S  El  (  de  la  Chauf- 
fe j.  Romce  ,  1746.  in-fol.  ^'^.  edit. 

Hiftpire  générale  des  Auteurs  facrés  &  eccléfiaftiques  ,  par  Dom 
Remy  Ceillier  ,  Bénédi6tin  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne, 
A  Paris  ,  &c. 

Ckriji.  Cellarji  onographia  latina.  Halœ ,   1705.  zn-S". 

The  lives  of  ail  the  Lords  Chancellors  ',  Lords  Keepers  , 
&c.  Les  vies  des  Chanceliers  ,  des  Gardes  &  des  Commiflai- 
res  du  grand  Sceau  d'Angleterre  ,  depuis  Guillaume  le  Con- 
quérant jufqu'à  préfent.  A  Londres,  i7o8.in-8°.  z.  vol. 

Le  Martyrologe  Romain  ,  traduit  en  françois ,  avec  deux  addi- 
tions à  chaque  jour  &c  des  notes.  Par  M.  Châtelain  ,  Cha- 
noine de  Paris.  A  Paris  ,  i70  5'. 

Nouveau  Didionnaire  hiftorique  &  critique ,  pour  fervir  de  fu- 

.  plément ,  ou  de  continuation  au  Didionnaire  de  Bayle.  Pat 
Jacques  Georges  de  ChauffepiÉ.  Amfterdam,  1750. 

Stylus  Jiirifdiciionis  eçclefiajiic<e  ,  archiepifcopaiis  ,  primatia" 
lis  ac  patriarchalis  Bituricenfs    reformatus  in  Çoncilio  pro' 

vinciali 
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ylnclali  annl  i^%^.  cum  nous  &  fchoUis  Joannis  Chenu. 
Parif.  1^03.  i/z-8°. 

Hiflorice  Francorum  eodtanei  Scriptores  ,  cum  epifloUs  Regum  , 
Pontificum  ,  cum  aliis  vetenbus  Rerum  francïcarum  monumen- 
tis  :  editoribus  Andréa,  &  Francifco  du  ChesNE.  Parlfiis 
16 }6.  &  feqq,  5.  vol.  in-fol. 

Hijiorice  Normanorum  Scriptores  antiqui.  Labore  &  Jludio  An- 
dreœ  du  ChesNE.  Parijîis  1619.  in-fol. 

L'Origine  de  rimprimerie  de  Paris ,  DifTercacion  hiftorique  &Ï: 
critique,  par  André  Chevillier.  Paris  16^4.  iii-4°. 

Lettre  touchanc  Béatrix  ComtefTe  de  Chalon ,  laquelle  déclare 
quel  fut  fon  marr,  quels  Tes  enfans ,  fes  anceftres  &  fes  ar- 
mes, avec  les  preuves  du  contenu  de  la  lettre,  &c.  Par  le 
Père  Pierre-François  Ckifflet  de  la  Compagnie  de  Jefus.  A 
Dijon   16^6. 

Pétri  Francifci  Chiffletii  Manualc  SoUtariorum.  Divione 
1687.  z«-4°. 

Amiquitates  AJiaticce  C.hrifiianam  ceram  antécédentes  _,  per  Ed^ 
mundum  Chishull.  Londini  1718.  \.vol.  in-fol. 

Hiftoire  générale  du  Dauphiné  jufqu'en  léoi.  par  Nicolas  Cho- 
RiER.  A  Grenoble  i6<ji.  i.  vol.  in-fol. 

Alphonji  Ci AC ON II  vit£.&  res  gejlx  Pontificum  Romanorum, 
Typis  Vaticanis  1^30.  i.  vol.  in-fol. 

De  Abbrcviatorum  de  Parco  majorifive  Afjiftentium  S.  R.  E. 
Vicecancellario  in  litterarum  Apofiolicarum  txpeditionibus 
antiquojlatu,  &c.  Dijfertatio  hifiorica  Johannis  Ciampini, 
Romce   1691.  in  fol. 

De  antique  Infcriptione  nuper  effoffa  in  Melitcs  urbe  Dijfertatio 
J.  Antonii  Ciantar.  1749. 

Diflertation  du  Chevalier  Jean  Clerk  ,  fur  les  figles  &  papiers 
des  anciens ,  par  Roger  Gale  ,  &:c. 

Diflertation  hiftorique  àc  critique  fur  l'origine  &  l'ancienneté 
de  l'Abbaye  de  S.  Bertin ,  &  fur  la  fupériorité  qu'elle  avoic 
autrefois  fur  l'Eglife  de  S.  Orner.  Où  l'on  répond  à  la  critique 
publiée  depuis  quelque  tems  contre  les  titres  de  cette  Abbaye. 
Par  un  Religieux  de  l'Abbaye  de  S.  Bertin.  (  Dom  Clety.  ) 
A  Paris  de  l'imprimerie  de  Jacques  Guerin.  1737. 

(Euvres  de  M.  Cochin,  contenant  le  Recueil  de  fes  Mémoires 
&  Confultations.  A  Paris  chez  de  Nully  1751.  &  années 
fuiv.  6.  vol.  in-4°. 

Çaroli  le  CoiNT^   Annales  eccleflaftici  Francorum  ab  anno 
Tome  VI,  e 
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235.  ad  annum  845.  Parifiis  è  T^pographia  regia  166 <).   & 

feqq.  8.  vol.  in-fol. 
Recueil   de    Juiirpmdence  canonique  bc  bénéficiale  par  ordre 

alphabc^cique.   Par  M.  Guy  du  Roufleau  de  la  Combe  ,  Avocat 

au  Parlement.  A  Paris  chez  Durand  lyyj.    i.  vol.  in-fol. 
Dijferta^ione  fopra  gli  Atti  di  S.  MaJJimo  Lev'ua  e  Manire ,  è 

Jopra  il  diploma  delV  Imperadorc  Ottone  il  Grande  ,  che  ap- 

pardene  allô  JleJJo  Santo  :  Di  Giufeppe  Coppola  délia  Con- 

grega:^ione  dcW  Oratorio  y  J^efcova  délia  medefima  Citta.hi 

Napoli  1745» . 
Pétri  Marcellini  CoRRADiNi  Cardinalis  de primis  antiqui  La- 

tii  populis  Dijjert.   Romce   1748. 
Eduardi   CoRSiNi  notœ  Grcecorum  ,  Jîve  vocum  ù  num&rorum 

Compendia  ,  quce  in  cereis    &  marmoreis    Grcecorum  tahulis 

obfervantur  g   notis    &    obfervationibus    illujlrata,   Florentice 

\-j4r9-  jn-^'^. 
Traité  hiftorique  &:  critique  des  principaux  fîgnes  .de  nos  pen- 
~'fées.  Par  le  P.  Alphonfe  Costadau  Dominicain.  3.  vol.  in-iz. 
Vindiciœ  mJJ.  codicum  à  R.  P.  B artholomxo  Germon  impugna- 

torum  ^    aucior^   D .  Petro  Coustant   è   Congregatione  S. 

Mauri.  Parijîis  apud  Muguet  iyo6»  in-ii, 
Vindiciœ  veterum  codicum   confirmatce  ^  authore  Domno  Petro 

Coustant  Preshytero  &  Monacho  ordinis  fancli  BenediËi 

è    Congregatione  fancli    Mauri.   Lutetiœ.    Parijiorum    apud 

Joannem   Baptijiam  Coignard.  1 7 1  5 . 
EpiJioU  Romanorum  Pomificum  ex  editione  Ù  cum  notis  ac 

dijfertationibus  Domni  Pétri  Cous^TANT  e  Congregatione  S. 

Mauri.  Parifiis  l'^i.x.  in-foL 
AnaUcla  Crenii.  in-ii.  i.vol. 
Yindicice    veterum  $:criptorum^  contra  J.    Harduinum  S.  J.  P. 

auSore  Mathurino  Vaijfiere  de  la  Croze.  Rot&rodami  1708=. 
Sancîi  Cœcilii  Cyprianj  opéra .,  Jludio  ac  labore  Stephani  Ba- 

lu-^ii,  D.   Pruidentius  Maran  opus  abfolvit.  Parifi-is  ex  Ty- 
..pQgKaphia  regia  ijzC.i.  vaL  in-foL 


Oach.   DÀnjdale    de  fubfi:riptionibus  Principum.   Giejfi 

1676. 

'Art  de  vérifier  les  Dates  Jes  Faits  hiftorîgues ,  des  chartes ,  des 
Cbroiùques  &:  auctcs  anciens  monamens  depuis  la  naiflance 
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de  Notre  Seigneur.  Par  le  moyen  d'une  table  chronologique,, 
où  l'on  trouve  les  années  de  J.  C.  ôc  de  l'ère  d'Efpagne,  les 
indidions ,  &cc.  avec  un  Calendrier  perpétuel ,  l'hiftoire  abré- 
gée des  Conciles,  des  Papes,  des  Empereurs,  &c.  Par  D. 
Maur  Dantine,  Dom  Urfin  Durand  &  Dom  Charles  Cle- 

'  MENCET  Religieux  Bénédidins  de  la  Congrégation  de  S.  Maur^ 
A  Paris  1750. 

Querolus ,  antiqua  Comcedia  nunquam  '  ante  hac  édita  ,  nuiîù 
primum  a  Petro  Daniele  AureLio  luce  donata  &  notis  il- 
luflrata.  Parijîis  1^6^. 

Hiftoire  de  France  depuis  rétabliflTement  de  la  Monarchie  fran- 
çoife  dans  les  Gaules.  Par  le  P.  Gabriel  Daniel  de  la  Com- 
pagnie de  Jefus.  Nouvelle  édition  donnée  par  le  P.  Griffer. 

Claudii  Dausquii  Orthographica  amiquinovique  Latii.  Tor- 
naci  1(331.  in-fol. 

Mémoires  de  Littérature  &:  d'Hiftoire  par  le  P.  Desmolets. 
A  Paris  chez  Nyon   1749.  11.  vol.  in-ii. 

Xufammenbrag  der  Jladt  &c.  hoc  eji  :  Hijioria  Norimbergenjis 
Diplomatica.  Norimberg£  1738.  in  fol. 

Silejicarum  rcrum  Scriptores  aliquot  inediti  ,  accedunt  codicis 
Silefiji  Diplomatici  Jpecimen  ù  Diplomatanum  Bohemo-Si- 
lejianum.  in- fol. 

Codice  Diplom.  del  Ordine  Gerofolymitano  &c.  1,  vol.  in  fol. 

DifTertations  fur  l'origine  des  Francs,  fur  l'écablilTement  &  les 
premiers  progrès  de  la  Monarchie  Françoife  dians  les  Gaules. 
A  Paris  chez  Chaubert  174-9. 

DiPLOMATA  varia  famm.  Pontif  Impp.  Regum ,  Principum 
&c.  ad  Calcem  Apojlolatûs  Benediclini  in  Angliâ.  fol. 

Codex  diplomaticus  exhibens  anecdota  ab  anno  881.  ad  1300. 

■    Moguntiaca.  Gottingce  ijA^J^  i/^4^.  i.  vol. 

Diffenaùo  juris  publia  de  mutatione  infignium  ù  fgillorum 
S.  R.  ImperiiStatuam.  17 18.  in-A^ . 

De  veritate  diplomatum  ven..  monaflerii  S.  Maris  de  Populeto 
Ordinis  Cifitrcienfs  DilTertatjo  hiftorico-ckronologico-cridca, 
Romce  1748.  Ex  Typographia  Rev.  Camerce  Apojîolica. 

Diplomatum  monaflerii  Populetani  itérais  Vindicice  contra, 
Dijjertationem  apolof^eticam  devetuflate  monafteriorum  fanc- 
tarum  Crucium  &  Populeti,  Romce  1750.  Ex  typographia 
Rev.  Camerce  Apojlolicce. 

De  vetuflate  monafteriorum  fanclarum  Crucium  &  Populetani 
Ordin,   Cifterc.  in  Catalonia  Dijfenatio  apologetica.' 
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Joannis  Baptiftcc  DoNii  P atrici'i Florentini  Infcriptiones  anti- 
ques notis  illujîratce  ab  Antonio  Francifco  Gorio  ,  puhlïco 
Hifloriarum  Profejjorc.  Florentin  173  i.  2.  vol.  in- fol.  {Hoc 
in  opère  injlrumenta  viginti  duo  antiqua  ^  in  papyraceis  tabu- 
lis  fcripta  fludiosè.  illujirantur.  ) 
Hiftoire  de  la  vie  de  S.  Rémi  Archevêque  de  Reims.  Par  le  P. 

Jean  Dorigni   delà  Compagnie  de  Jefiis.   17 14. 
Hiftoiie  de  l'Abbaye  de  S.  Dcnys  en  France  ,  contenant  les  An- 
tiquités  d'icelle,   les  fondations,  prérogatives  &:  privilèges 
avec  les  Pièces  juftifîcatives  j  Sec.  Par  Fr.  Jacques  Doublet 
Religieux  de  ladite  Abbaye.  A  Paris  chez  Jean  de  Heuque- 
ville,  i6i<^. 
Hijîoria Ecclejice  Parijienjîs ,  auBore  Gerarâo  Dubois  Congreg.. 
Oratorii  D.  N.  Jefu  Chrifti  Presbytero.  Parijîis   excudebat 
Francifcus  Muguet  16^0.  in-fol.  1.  val. 
Âppendix  diplomatica ,  mifcellanea  Raimundi  Duelliz.  t.  i. 
Monajlicon  AngUcanum  Jive  Pandecice  Ccenobiorum  ex  mjf.  co- 
dicibus ,  archivis  ,  &c.  PerRogerum  DodsjfoRTH  ù  Guiliel- 
mum  DuGDALE.  Editio  fecunda  auclior  &  emcndatior.  Lan- 
dini  JôSz.  in-fol.  3  vol. 
Corps  univerfel  de  Diplomatique  ou  Droit  des  Gens,  conte- 
nant un  recueil  des  traités  d'alliance  ^  de  paix ,  &:c.  avec  les 
capitulations  impériales.  Par  Jean  Dumont.  A  Amfterdani 
1716.  in-fol.  10.  vol. 
Supplément  au  Corps  univerfel  diplomatique  du  Droit  des  Gens, 
concernant  l'hiftoire  des  anciens  traités ,  ôcc  avec  le  cérémo- 
nial diplomatique  des  Cours  de  l'Europe  ,  recueilli  en  partie 
par  Jean  Dumont,  mis  en  ordre  &  augmenté  par  M»  Rous- 
SET.  A  Amfterdam,  1739.  in-fol,  6.  vol. 
Mémoires  pour  fervir  à  l'hiftoire    du  Comté   de  Bourgogne, 

Par  M.  Dunod  de  Charnage.  A  Befançon  1740.  in-4*'. 
Defcription  géographique  &:  hiftorique  de  la  Haute-Normandie. 
Par  Dom  Touflaint  Duplessis.  A  Paris  1740.  in-4°.  1.  voL 
Bibliothèque  des  Auteurs  eccléfiafliques.  Par  M.  Ellies   Du- 

PINj&C. 

SChediasma  de  tabulariis  antiquis ,  auclgre  Tohia  Eckhar- 
DO.  Quedlinburgi ,    17 17. 
Ckriftian.  Henr.  Eckhardi  introduclio  in  rem  diplomaticam ^ 
frc^cipue  Germanicam.  Jcnce^  1741.  4°, 
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Leges  Fratîcorum  Salicce  ù  Ripuariorum  cum  additionibus  Re-^ 

gum  ù  Imperatorum  variis  ex  mjf.  codicibus  emendatd  ^  &c. 

Opéra    &  ftudio  Joan.    Georgii  Eckharti.   Francofuni  , 

1720.  in- fol. 
Animadverfiones  hifloricœ.  &  criticce  in  Jo.  Friderici  Schannati 

Diœcejîm  &  Hierarchiam  Fuldenfem ,  &c.  à  Joanne  Georgio 

ab  EcKHART.  Virceburgi y  lyi.'].  in-foL 
Jo.  Ge.  Eckharti  cenfura  diplomatis  Carolini  de  fcholis  Op 

nabrug.  ecclejîœ  grœcis  &  latinis  ab  objeciionibus  Jodoci  Her- 

manni  Nunninghii  Canonici  &  Scolajiici  Verdenjis  vindicata, 

Helmjlady  ijn.  in-^°. 
Ejufdem  diploma  Caroli  M.  Imper,  de  fcholis  Ofnabrug  ecdefcs 

grcecis  ù  latinis  criticè  expenfum.  17 17.  in-^^. 
Ejufdem  Commentarii  de  rébus  Francice  Orientalis  &  Epifoo- 

patu  IVirceburgenJî,  Wirceburgi.  IJ19.  in-foL  z.  vol." 
Senatûs  Confulti  de  B acchanalibus  explicatio  a  Matthœo  Egiz- 

Zi.  Neapoli  ,  172,9. 
Joh.  EiSENHARDi  dijfert.  de  jure  diplomatum:  refpondet  Geor^ 

gius  Engelbrecht.  Helmfiad.  1703.  f«-4°. 
Georg.  Engelbrecht  y  diffère,   de   exemplis    von    copeyen, 

Helmfiad.  1^5)8. 
Conf.  Jo.  Andrece  EscHENBACHil  differtano  de  fcribis  vête- 

rum  y  feu  Jo.  Foleni  utriufque  Thefauri  amiquitatum  Roma^ 

narum  Grcecarumque  nova  fupplementa.  vol.  3.  Venet.  ^"J^-J^ 
Hiftoire  de  la  véritable  origine  de  la  troifième  race  des  Rois 

de  France,  par  le  Duc  d'EPERNON.  (L'Auteur  s'eft  fervi  de 

faufTes  pièces ,  reconnues  pour  telles  par  le  P.  Mabillon.  ) 
Nuova  transfigura-fione  délie  letterdi  Etrusche,  175  i. 
Plaidoyers  de  Meflire  Claude  Expilly  Préfident  au  Parlement 

^Grenoble.  A  Lyon,  1656.  5^  édition. 

F. 

/Alb.   Faericii  Bibliotkeca  grœca ,  fve  Notitia  Scrip" 
•      torum  veterum   Grœcorum.   Hamburgi^  J7o5«   ^  feqq« 
13.  vol.  in- 4^. 
Jo.     Frid.    Falckens  .    Hifloria     diplomatïca     Corbeienfs. 

Braunfchw.    1738.  i/z-8°. 
Joannis  Hcinrlci  de  Falckenstein  Codex  diplomaticus  art" 
tiquitatum  Nordgavienfium  ordine  chronologiço  digejîus ,,  &ç^ 
Francofuni  ér  I-ypfi<^  ^73  j-  iri-foL 
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Recueil  de  l'origine  de  la  Langue  &:  Poéfie  françoife,  par  le 
Prélideac  Fauchet.  A  Paris ,  i  y  8  i . 

Hiftoire  de  TAbbaye  royale  de  fainr  Denys  en  France,  avec  un 
Recueil  de  Diplômes  &:  autres  pièces  jqftiifîcatives  pour  fer- 
vir  de  preuves.  Par  Doni  Michel  Felibien  Religieux  Béné- 
didin  de  la  Congrégation  de  S.  Maur,  A  Paris ,  chez  Frédé- 
ric Léonard.  1706. 

Hiftoire  de  la  Ville  de  Paris  compofée  par  Dom  Michel  Feli- 
bien, revue,  augmentée  &:  mile  au  jour  par  D.  Lobineau. 
A  Paris   172, y.  &:c.  in-fol.  5.  vol. 

Fr.  Bernardinl  Ferrari  de  antiquo  ecclejiajîlcarum  Epijlola- 
runi  génère^  &c.  i.  vol.  in-it. 

Hiftoire  générale  d'Efpagne ,  traduite  de  refpagnol  de  Jean  de 
Ferreras,  par  M.  d'Hermilly.  A  Paris,  1742,.  in-4^. 

Le  Maf chère  fceniche  &  le  figure  Corniche  de  gli  antichi  Ro" 
mam  ;  defcritte  da  Fr.  de  FicoRONi ,  configure.  Roma  ^ 
1736.  z/z-4°. 

J.  Piomhi  antichi  ^  intagliati  in  rame  ,  con  V efipofitione  di  Fr. 
FicoRONi,  Roma ,  1740-  in-^'^. 

Ofiferva-^ioni  di Francefco  FicoRONi  fopra  lantichita  di  Roma^ 
defcritte  nel  Diario  \x.'è}^\.QC>  puhlicato  in  Parigi  l'anno  170Z. 
Roma  1709.  (Il  s'agit  dans  cet  opufcule  d'un  fceau  pendant 
avec  la  figure  des  Empereurs  M.  Aurèle  &;  L.  Verus.J 

Ejufdem  FicORONi  liber ^  citi  titulus  :  La  bolla  d'oro  de'  Fan- 
ciuli  nobili  Romani.  In  Roma  1731.  in-\^. 

Hiftoire  eccléfiaftique ,  par  Claude  Fleury  ,  &:c.  A  Paris ,  chez 
Emery,  1700,  &;  fuiv. 

]o.  Nie.  F OERSTER  ,  dififert,  de  exemplis  vulgb  Copiis.  Altorfi. 
1683. 

De  Romane  Divi  Pétri  itinere  ejufique  antiquifijimis  Imagini' 
bus  Exercitationes  hifiorico-criticce ,  auclore  Petro  Francifco 
FoGGiNio  S.  Th.  D.  ad  Benediclum  XIV.  Pontificem  Ma^ 
ximum.  Florentice   1741.  in-^^ .    i.vol. 

Edits  Sz  Ordonnances  des  Rois  de  France,  par  Fontanon,  &:c. 

Jufii  FoNTANiNi  vindicice  antiquorum  diplomatum  adversîts 
Banholomœi  Germonii  dificeptationem.  Romx  1705.  in^^. 

Jufii  F  ONT  AN  INI  F  orojulien  fis  de  Antiquitatibus  Hortce  Colo- 
nice  Etrufcorum  libri  très.  Roms  1713. 

Numifimata  anglo-faxonica  &  anglo-danica  ,  ab  Andréa  Fou N- 

TAINE.    1705. 

Chronique  fincère  d'Ecoffe  de  Jean  Fordun  ,  publiée  par  M. 
Hearn.  à  Oxford,  17x1. 
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Fritschii  exercltatio  de  Jure  idiomatis  in  imperlo  Romano- 

Germanico  cum  prïmis  recepto. 
Corpus  Traditionum  Fuldensium  ordine  chronologico  digef- 

tum,  &c.  Lipjîce  172,4.  in-fol.  i.vol. 
Jo.  Nie.  FuNCCii fpicilegium  liturarium.  Marburgi  172.3. 

G 

^^^ Allia    Christiana  in  Provincias  ecclejîajlicas  difiri- 

\jr  buta  :  in  quâ  feries  &  hiftoria  Archiepifcoporum  _,  Epifco-  ^ 
porum  &  Abbatum  regionum  omnium  quas  vêtus  GaLlia  com- 
pleclebatur  ^  ab  origine  Ecclejîarum  ad  noftra  tempora  dedu- 
citur  &  probatur  ex  authenticis  Injîrumentis  ad  calcem  ap- 
pojîtis.  Opéra  &  fludio  Monachorum  Congregationis  fancli 
Mauri ,  Ordinis  fancli  Benedicli.  Parïfiis  ex  Typographia 
regia.  xi.  volum. 

Antonii  Gallonii  apologeticus  liber  pro  ajjenis  in- annalibus 
ecdejiajlicis  de  monachatu  S.  Gregorii  Papa  adverfus  D» 
Confiantium  Bellotum  monachum  CaJJînatem.  Romœ ,  1604.. 

De  numo  argenteo  BenediBi  III.  Pont,  Max.  Differtatio  ,  in 
qua  plura  ad  Pontijiciam  hifloriam  illujlrandam  ,  &  Johanna^ 
Papijpe  fabulam-  refellendam  proferuntur,  Accedunt  nummi 
aliquot  Romanorum  Pontificum  hacienus  inediti ,  &  Appen- 
âix  veterum  monumentorum.  Auclore  illufir.  Comité  GaRAM- 
Pi.  Romœ  ^  ^749-  in-Of'^ .    i.  vol. 

Hiftoire  dits  Yncgs  Rois  du  Pérou,  par  Garcilasso  x>e  la 
V-EGA,  &:c. 

JLiber  diurnus  Romanorum  Pontificum^  ex  antiquijfimo  codice 
mf.'nunc  primum  editus  opéra  &  fludio  Joannis  GarneRH^ 
Presbyteri  e  Societate  Jefu ,  qui  notas,  differtationefque  ad- 
didit.  Parifiis  ^   1680, 

Ad  Hiftoriam  Abbatice  Caffinenfis  Acceffiones ,  cura  &  labore 
D.  Eràfmi  Gattola  Cajetani^  Abbatis  fancli  Mathdi  S er- 
yorum  Dei^  &  celeherrimi  Caffinênfis  A-rchivi  -Cuflodis.  Ve- 
netiis-  173,4.  in-fol.  {In  fecunda pane  harum  acceffionum  ha- 
hetur  Di^ertatio  de  prœfîantia  &  fide   Archivi  Caffinenfis. } 

■lo.  Willheimi  de  Gmcmel  differtatio  de  capellams  Lmperii  ,& 

Cancellariis.  Helmflad,^  I73-3-  ^^-4.^» 
Idem  de  Notariis.  Helmflad ^  ijfj.     . 

■  BartholomcùGERM^Q-N  de  vettribus  Regum  francorum  dipis- 
maxibus.  •&  rO,r^;e  difqerne^di^a.miqm  éiplomata  vera  à  jalfis 
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Dlfceptationes.  Parijiis    1703.    1706.     1707.  zn-iz.    3.  voL 
Banh'olom.ù  Germon  Socieiatis  Jefu  ,  de  veteribu^  Hœreticis 

eccUfiajÎLCorum  codicum  corruptorihus ,  Parifiis,  171  3. 
F  rider.  Geisleri  diffèrt.  z.  de  dtuLo  :  Nos  Dei  GRATiA.Lipf. 

1677.  /«-4°. 
Nouvelle  Hiftoire  de  France,  par  M.  Louis  le  Gendre,  Cha- 
noine de  Paris,  17 18. 
Georgisch  regejia  diplomadca.  Francof.  ù  Llpjîœ ,  1740- 
QioRNALEde  Letterad  d'Italia  tomo  ter^o  anno   17 10.  In  Ve^ 

ne\ia  1710.  in-iz, 
Chronicon  Gotweicenfe ,  feu  Annales  monajlerii   Gottwiccnjls  , 

edidit  GoDEFRiDUS    von    B  es  s  EL    Ahbas    Gotvveicenjîs, 

Ty pis  mona fiera  Tegernfeenfis  Ordinis  fajicîi  Benedicii ,  1732-. 

in  fol.  z.  vol.  {Doclifjimus  Ahbas  non  folum  tradit  fpecimi- 

na  veterum  manufcrïptorum  atque  diplomatum  jfededamrem 

litterariam  &  diplomadcam  egregie  illufirat.  ) 
Mufeum  Etrufcum    exhihens  infigniora  Vetuflads  monumenta  j 

ari  incifa  ,  cum  ohfervadonibus  Francifd  Gorii.  Florendœ  , 

1737.  2..  vol.  in- fol, 
Ejufdem  Difefa  dell*   alphabeto  de  gli  andchi  Tofcani  ^  &c. 
Colleclio  conftitudonum  Imperialium  ,  auclore  Melchiore  GoL" 

JDAST.  Francofurd,  Kjoy.  &  fecjq.  7.  vol.  in  fol. 
Symbolce  litterariœ.  opufcula  varia  philologica  ,  fciendflca  &  an- 

dquaria  &c.  autore  D.  Go  ri.  Florendce  ^   1748- 
Codex  Theodofianus  cum  perpetuis  commentariis  Jacohi  Go- 

THOFREDI  ^  &c.  Lugduni  ,   i66^.  in- fol.  ^vol. 
Diflcrtation  fur  la  Chronologie  des  Rois  Mérovingiens ,  depuis 

la  more  de  Dagoberc    l.   jufqu'au  facre  de  Pépin.  Par  M. 

GouYE  deLonguemare.  A  Paris ,  1748. 
Thefaurus   andquitatum    &    hifloriarum  Italice ,    Jo,    Georgii 
.     Grjevii  ^  Lugduni  Batavorum^   17x2. 
K.  P.  Leonardi  Grebneri  dijfertado  de  fïncerà  ac  fecura  ards 

pr^dpuè  diplomadcd  ^  ac  fuo  modo  figillarice  ac  numifmadcce. 

Crif. ,  itemque  momentofa  quorumdam  Imperatorum  ^  aut pO' 

dus   Regum   Germanicorum   cura  ac   re    diplomadca,   Rejp. 

Heinric.  Oberkam.  Bambergœ  ,  I742"  ^«  4°. 
S.   Gregorji  epifcopi  Turonenjis  opéra  omnia  y  fiudio  Domni 

Theodorici  Ruinart  monachi  Bened.    è  Congreg.  S.  Mauri. 

Parijiis  1^93.  in-fbl. 
Infcripdonum  Romanarum  corpus  abfoludffimum  ingénia  &  cura 

Jani  Gruteri*  In  Biblïopolio  Commdiano  i6i6,  i.  vol. 

in-fol,  Sylloge. 
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Sylloge  î.  varlorum  Diplomatariorum ,  monumentorumque  vête- 
rum  ineditorum  adhuc,  &c.  quce  libenate  plenaria  donare  de- 
crevit  Val.  Ferd.  de  Gudenus,  Francofurti  ad  Mœnum 
anno  1728. 

GuDLiNGii  obfervat'iones  feleclœ  ad  rem  lUterariamfpeclantes. 
Halce  Magdeburgicci.  ijoz. 

GuiBERTi  Abbads  Beatce  Marm  de  Novigento  opéra  omnia. 
édita  à  D.  Luca  d'Acher/y.  A  Paris  165  i.  1.  vol.  in-foL 

Samuelis     Guichenon   Bifbliotheca    Sebufiana.      in  -  4°. 

I .  vol. 

Melchioris  Guilandini  Papyrus^  hoc  efi  Com'mentarius  in  tria. 
C.  Plinii  de  Papyro  capita^,  drc.  Venetiis  ^  apud  M.  Antonium 
Ulmum  ,  I  jyz. 

Nie.  Hier.  GunjDLING  dijjertatio  de  emptione  ,  uxorum  dote  Ù 
morgengaba.   Hal.  1712.  in-âf°, 

Jo.  Freder.  Guhling  diffenatio  de  apographis  veterum  :  refi 
pondens  Joan,  Chphlut^.  Vitemberg.  Ï723,  in-à^. 

Ejiifdem  dijfenatio  de  autographis  veterum  ,prcejide  Jo.  GuilicU 
mo  Bergero  ,  Ibid.  eodem  anno. 

Obfçrvatiohs  fur  les  écrits  modernes.  Par  l'Abbé  Guyot  des  Fon- 
taines, àcc. 

H- 

jn\TpLOMAfundationisBergenJis  ad  Albim  cœnohii  recen- 

JLJ fuit  &  hiftoricis  adnotationibus  illuftravit  Simon  Frede- 
ri  eus  H  AH  NIC/ s.  Magdeburgi  Ô  Lipjix  ^  171  o. 

Simonis  Friderici  Hahnii  colleclio  monumentorum  veterum  Ù 
recentium  ^   &c.  Brunfvig£  y  1724.^/2-8°. 

Chriji.  GoTLOB  Haltausii  Calendarium  medii  cevi prceci^ 
pue  Germanicum.  Lipfîce ,  1719.  in-'è^ . 

Georgii  Alberti  Hambergeri  Fafciculus  Dijjertationum  aca- 
demicarum.  Jen£.    1708. 

Manufcrit  du  P.  Hardouin  ,  gardé  à  la  Bibliothèque  du  Roi 
Ibus  le  numéro  6zi6.  A.  contenant  les  obfervarions  de  ce 
fameux  Jéfuite ,  fur  les  anciennes  monnoies  ou  médailles  Sc 
les  diplômes  des  Empereurs  d'Allemagne ,  &:  des  Rois  de 
France,  de  Lombardie,  d'Efpagne.  in-4''. 

'Autre  mf.  du  même  Auteur  dans  la  même  Bibliothèque ,  nu- 
méroté 6xz6.  A.  Il  porte  ce  titre:  De  diplomatibus  figdhs 
Tome  ri.  f 
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6*  numifmaùbus  Imptratorum  &  Regum  Gerfnania  five  Rû- 
manorum,  in-û^^. 
Hijioria   ccdefice  Gandershemenfis  cath.  ù  colleg'iatce  diploma- 
tica  ,   auclore    Joan.    Chrïjîoph.    Harenberg.    Hanoverce 

1734-  ^^-fil-' 
Ttxtus  RoffenfiSy  &c.  C'eft-à-dire  le  Texte  de  RocheOier  :  Recueil 

écrie  en  partie  en  Anglo-Saxon  &:  partie  en  Latin  des  Loix 
des  quatre  Rois  Saxons  &  des  anciennes  chartes  qui  regar- 
dent l'Eglife  de  Rochefter.  Par  Thomas  Hearn.  A  Oxford 
1710. 

Ckronicon  five  Annales  Prioratus  de  Dunjlaple  una  cum  eX' 
cerptis  è  cartulario  ejufdem  Prioratus.  Thomas  Hearnius 
primus  vulgavît.  Oxonu  i73  3.i/z-8°. 

Jo.  Mlch.  HeinecCii  Antiquiiatum  Gojlarienjium  &  vicinal 
rum  regionum  libri  fex  ^  &c.  Francofurti  ad  Mœnum  1707, 

Joannïs  Michael'is  Heineccii  de  veteribus  Cermanorum  alla- 
rumque  Nadonum  figiUis ,  eommque  ufu  à pr^Jlantiâ  fyntagma 
hijloricum,  &c.  Franco/.  &  Lipjice  1705». 

Scrïptores\rerum  Germamcarum,  Joannis  Michaelis  Heineccii 
&  Joannis  Georgii  Leuckfelbi  opéra  ,  cum  variis  diplo- 
matibus  &  indicibus  in  unum  yolumen  collecli^  &c.  Franco- 
furti,  1707.  I.  vol.  in-fol. 

Georg.  Franc.  Frid.  Helm.es  CH  AU  s  en  obfervationes  mifcellce 
de  Archicancellariis  S.  R.  I.  Erford.  1740. 

Joach.  Andr.  Helvigius  de  ufu  &  abufu  diplomatum.  Gry^ 
phifw  17 }6.  in-^^.  Prœmittitur  dijfert.  inaug.  de  amiffone 
inflrumento  rum . 

Augufta  Viromanduorum  vindicata  &  illujîrata  duobus  libris 
opéra   Claudii  Hemer^i.  Parifis  1^43. 

De  tribus  Dagobertis  Fr^ncorum  Regibus  Diatnba  Godefredi 
Henschenii.  Antuerpidi  1655'.  i/z-4^. 

L.  H,  [Ludovici  Henseleri)  dijfertatio  critico  hijlorica  de 
.  diplomate  Caroli  M.  dato  ecclefce  Ofnabrugenfi  pro  fckolis 
■  grœcis  &  latinis  ,quâ  diploma  iflud  authenticum  &  genuinum 
effe  oflenditur  ;  atque  contra  objecliones  recenforis  cujufdam 
Critici  A.  J.  dêfenditur.  Accedunt  varia  Imperatorum  ac 
Regum  diplomata  ecclefd  Ofnabrugenfi  conceffa.  Monafl, 
WeflphaL  ijzi.  in-^fP. 

Synopfis  univerfce  Philohgia  &c.  adornata  a  Godofrido  HeNSM 
II Q.  Nçrimbergc^  ^7^^'  i»  'v^^'  in-%'^. 


m 
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'Bonaventurx.  Hephurne  Virga  aurea  ^  &c, 

Genealogia,  dlplomatica  Auguflce  Gentis  Habshurgicce^  opéra 
&  Jîudio  R.  P.Marquardi  Herrgott ,  Ordinis  fancîl  Be~ 
nedicii,  Congregationis  S,  Blajii  in  nigrâ  Jilvâ.  Viennes  A uf- 
trice  1737.  i.  voL  in-foL  [Prceclarafunt  qu£  doWijJlmus  autor 
dijjerit  de  notis  diplomatum  ac  de  figillis.  In  hujus  libro  brc- 
vem  rei  diplomaticcs.  difciplinam  invenies.  ) 

DiJJertatio  de  diplomads  Germanie  Imperatorum  &  Kegum^ 
aucîore.  Jo.  Nicolao  Hertio.  1705). 

Joannes  Heumannus  Juris  Profejfor  Altorfinus  Commentani 
de  re  diplomanca  Imperatorum  ac  rerum  Germanorum  indc 
a  Caroll  Magni  temporibus    adornati.    Norïmbergœ.    1745. 

Commentariide  re  dïplomaticaimperatricum  Auguflarum  ac  Re- 
ginarum  Germanice  exprobis  litterarum  monimentis  ad  tempo" 
rum  feriem  adornati  à  Jo.  Heumanno  Jur.in  Academiâ  Al- 
to rfina  Prof.  P.  O.  Accédant  appendices  11.  in  quibus  de  di- 
plomatibus  nonnullis  càm  Augujîarum  &  Reginarum  Italice , 
tum    împeratricum    Conjîantinopol.    dijjeritur.    Norimbergcz 

^749. 

Histoire  de  l'Académie  Royale  des  Infcriptions  &  Belles-Let- 
tres ,  avec  les  Mémoires  de  Littérature  tirés  des  Regiftres  de 
cette  Académie.  A  Paris  de  l'Imprimerie  Royale. 

Histoire  littéraire  de  la  France  ,  où  l'on  traite  de  l'origine  &^ 
du  progrès ,  de  la  décadence  des  Sciences  parmi  les  Gaulois 
&  parmi  les  François ,  &c.  Par  des  Religieux  Bénédictins  de 
la  Congrégation  de  S.  Maur.  A  Paris,  iz.  vol.  in-4^. 

Linguarum  veterum  feptentrionalium  Thefaurus  grammatico-cri^ 
ticus  &  Archceologicus  ^  aucîore  Georgio  Hickesio  S.  T.  P. 
Oxonice  è  Tkeatro  Sheldoniano  ^  an.  I)om.  1705.  3.  voL 
in- fol.  , 

HiLDEBERTi   Ccnomancnfs  Epifcopi  ,  dcindè  Turonenfis  Ar- 
chiepifcopi  opéra  :  lahore  &  Jîudio  Domni  Antonii   Beau- 
gendre  monachi  Bened.  è  Congregatione  S.  Mauri.  Parifiis 
1708.   in- fol.  I,  vol. 

TheodoriH(EPiNGK  de  fgillorum  prifco  &  novo  jure  Tractatus 
pracîicus.  Norimberg.    16^1.   in-^^. 

Noya  fcriptorum  ac  monumentorum  partim  rarijfimorum  ^  partim 
ineditorum  collecîio.  Recenfuit  Chrijîian.  Godefredus  Hqff~ 
MANN  us.  Lipjîce  ly^j.  in-/^°, 

fij 
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Jo.  Guil.  Ho FMAN NI  programma  de  lubrico  anis  dijplomaùc^* 
Kltemberg.  1737.  i/z-4°. 

MoLMii  difquijitio  de  fcripturâ  &  variis  rationibus  fcribendio 
Lund.  Scand.  16 jo.  in-'è°.  &  in  Thom.  Crenii  analeclis. 

Joannis  Nicolai  ab  Hontheim  Eplfcopi  Suffrag.  Hijîoria  di- 
plomatica  Trevirenjîs.  z.  vol.  in-foL 

Armoriai  François  par  M.  d'HosiER  de  Serigny.  A  Paris  chez 
Praulc  1752..  3.  vol.  in-fol. 

Fr.  HoTOMANNUS  JC.  de  formulïs  andc^uis.  V.  t.  z.  The- 
fauri  Roman,  antiq.  J.  G.  Gnevii  p.   15)09.  Lugd.  Bat.   1^5)4. 

Philibeni  Hueberi  _,  Aujiriaci  V^iennenjis  antiquijjimi  & 
exempti  monajlerii  Mellicenjis  Archivarii ,  Aujîria  ex  archi' 
vis  Mellicenjîbus  illujlrata  ,  cum  quadraginta  quinque  tabu- 
lis  ceneis.  Lipjice  lyii.   i.  vol.  in  fol. 

Wigulei  Hun  DU  Metropolis  Salisburgenjis.  Monackii  i6to> 
in-fol.    z.  vol. 

Hermannus  Hug  0  Societatis  Jefu  de  prima  fcribendi  origine 
&  iiniverfa  rei  litterarice  antiquitate  i  cui  notas  ,  opufculum 
de  Scribis  ,  apologiam  pro  Wœchtlero ,  prœfationem  &  indi- 
ces adjecit  C.  H.  Trotz  Jurifconfultus .  Trajecîi  ad  Rhe- 
num  1738.  I.  vol.  in-S9, 


''UsEUM  regiumfeu  catalogus  rerum  tam  naturalium  quam 
artificialium  ,  qu^  in  bajilicâ  Bibliothecce  auguflifjimi  Da- 
jiice  Norvegiceque  Monarcha  Friderici  quarti  ^  Haunice  affer- 
vantur ,  gloriof.  memorice  Rege  Chrijiiano  quinto  régnante  ^ 
ab  Oligero  Jacob  MO  Med.  &•  Phil.  Profejfore  regio^  &c.  il- 
luflratus, 

Hifioria  JErcz  chrijliance  ,  cui  prœmittuntur  fckediafma  de  veri- 
tate  hijîorica  ù  O ratio  de  vero  Hifiori£  ufu;  autore  Jo.  Gui^ 
lielmo  Jano    hi(i.  Profejfore.  Vitembergce.  171  5.  in-û^° . 

lyéfenre  de  la  vérité  du  martyre  de  la  Légion  Tébéenne ,  autre- 
ment de  S.  Maurice  &;  de  fes  Compagnons.  Pour  fervir  de 
réponfe  à  la  DifTertation  critique  du  Miniftre  Dubourdieu , 
&c.  Par  le  R.  P,  Jofeph  de  I'Isle,  Abbé  de  S.  Léopol  de 
Nanci.  A  Nanci  1737.  i.  vol.  in-iz. 

Rerum  Anglicarum  fcriptorum  veterum  tomus  i.  quorum  In- 
GULFUS  nunc primum  integer,  cœteri  nunc primum prodeunt^ 
Oxoniœ  è  Theatro  Sheldoniano.  1684.  ^^-fil.  1.  voL 
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Xa  fcience  des  Médailles  par  le  P.  Jobert.  Nouvelle  édition 
avec  des  remarques  hiftoriques  &  critiques.  A  Paris  1739. 

Tabularum  litterarumque  veterum  ufque  hue  nondum  editarum 
Spicilegium  Georg.  Chriflianus  Johannis  publia  Juris  fe- 
cit.  Francofurti  i7Z4.  ^«-8°. 

Hiftoire  de  faint  Louis  par  Jean  Sire  de  JoiNViLtE ,  grand  Sé- 
néchal de  Champagne ,  publiée  par  M.  du  Cange.  1 .  vol.  in-fol. 

Hiftoire  d'un  voyage  littéraire  fait  en  1753.  par  Etienne  Jor- 
dan, Proteftant  de  Berlin. 

Journaux  des  Savans  compofés  rucceftivement  par  divers  Au- 
teurs, depuis  l'année  166^5.  jufqu'à  préfent,  &;c. 

In  Ev angeliorum  codicem  S.  Eufebii  Magni  Kercellenjis  EpiÇ-' 
copi  &  Martyris  manu  confcriptum  Joannis  Andrece  Irici 
Aîubrojîani  Collegii  Docloris  Prœfatio» 

Nouvelle  Hiftoire  de  l'Abbaye  royale  &:  collégiale  de  S.  Phili- 
bert &:  de  la  ville  de  Tournus.  Par  M.  Juen in  > Chanoine  de 
la  même  Abbaye.  A  Dijon  1733.  in-4°. 

K. 

M  \lREeTORlUM  chronologico-diplomatieuîfi  annorufn  régnî 
J  ^  &  imperii  omnium  Regum  Germanie  &  Imperatorum  Ro- 

manorum  a  Pippino  Rege   Francice  ufque  ad  Carolum   VI„ 

Ccefarem  j  ad   ufuîU   Compu-ti   diplomatici  criticum.   Autore 

KocLER.  {Habetur  ad  calcem  Direclorii  Freheri  typis  editi 

Nurembergi  1734.) 
Georg.  KoEPER  dijfenatio  de  fcrlpturarum  in  jure  ejfentiâ  & 

ejfficaciâ.  Bajîl.  1674.  in-^°. 
Friderid  Ernefli  Kettneri  Antiquitates    Q uedlinburgenfes  _, 

Jîve  diplomata  Cjifarum  ^  Bûilcs  Pontijicum ^  &c,  Lipfie&  1 7 1 2. 

i;z-4**. 


AyCRO  fanaa  Concilia  ad  regiam  editionem  exac^a.  Studio 
Philip  pi  Labbei  &   Gabrielis'  Cossartii  5".  /.  Luteùcë 
1^72.    18.  vol.  in  fol.  ' 

Les  Mafures  de  l'Abbaye  royale  de  riflebarbe-lès-Lyon,  &;c.  Par 

C.  le  Laboureur.  A  Lyon   \g6^. 
Differtado  Mgidii   Lacarry    Societ.  Jefu  de  anno  primo'  & 
uldmo  regni  Hugonis  Capeti  atque  de  anno  mortis  Régie 
Roberd  ejus  fllii^ 
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Pétri  Lambecii  Commemariorum  de  Bihliotheca  Cœfarea  Vîn-^ 

dobonenjî  llbrl  VIII,  cum  figuris.  Vindobonce,  16(35.  ^  fcqq. 

8.  vol.  iti'jol. 
Deliciœ  eruditorum  feu  veterum  AnecdoTm  opufculorum  Collée- 

tanea   Jo.  Lamius   collegit  ,  illuflrayit ,   cdidit.   Florenticz. 

B.  Lanfranci  opéra  a  Luca  Dacherio  Benedicl'ino  édita.  Pa- 
ri Jii  s  apud  B  illaine  ,   1648.  in-fol. 

Mémoires  de  M.  Languet,  Evcque  de  SoifTons ,  contre  l'e- 
xempnion  de  Compicgne,  &c. 

Joannis  Launoii  Pariji-enfis  Theologi  inquijitio  in  chartam 
immunitatis  ^  quam  B.  Gernianus  Parifiorum  Epifcopus  fubur^ 
bano  monajlerio  dedijje  fertur.  Lutetice  Parijiorum   1657. 

Ejufdem  AJJertio  inquijîtionis  in  eandem  chartam  Immunitatis, 
Lutetid  Parijiorum    1658. 

Joannis  Launoii  Parijïeîijis  Theologi  Inquijitio  in  privile- 
gium  j  quod  Gregorius  Papa  primus  monajierio  S,  Medardi 
dediffe  fertur.  Lutetice.  Parifiorum  i6^y. 

Examen  de  certains  privilèges  &c  autres  pièces  pour  fervir  au 
jugement  du  procès  pendant  au  Parlement  de  Paris  ,  entre 
M.  l'Archevêque  de  Tours  &c  le  Chapitre  de  S.  Martin.  Par 
M.  de  Launoi.  A  Paris  i6y6.    i.  vol.  in-4°. 

Joannis  Launoii  Confiantienfis  opéra  omnia  in  quinque  tomos 
&  decem  volumina  diflributa.  Colonies  Allobrogum  1732,. 
fol.  In  tomum  tertium  omnia  collegit  editor^  quce  Launoius 
de  Monachorum  privilegiis  fcriplit. 

Ordonnances  des  Rois  de  France  de  la  troifieme  race,  recueil- 
lies par  ordre  chronologique.  Par  MM.  de  Lauriere  ,  Se- 
cousse ,  de  ViLLEVAUx  &Brequigny.  A  Paris  de  l'Imprime-- 
rie  royalê^XTzj.  &:  fuiv.  in-fol.  10.  vol. 

JDominici  Lazîtarini  de  Murro  latinœ.  aliquot  epiflolce  ^ 
neque  omnes  antehac  in  lucem  editji ,  quce  ad  vetufla  tuenda 
diplomata  ^  virorumque  clarifjlmorum  fidem  atque  doclrinam 
a  quorumdam  accujationibus  vindicandam  pertinent  :  Ejuf- 
dem Defenfio  contra  Germonium.  Addita  efi  Clariffimi  Ma- 
hillonii  ad  La^arinum  Epifiola.  {Quce  fcripta  édita  funt  à 
Francifco  Benaglio  Trivigiano  in  lihro  cui  titulus  :  Offervafio- 
ni  fopra  la  Merope  del  Signor  Marchefe  Scipion  Maffei^  &c. 
In  Roma  1743.  Nella  Stamperia  di  Niccolo  e  Marco  Pa^ 
gliarini.  ) 

Vominici  Lazzarini  ex  nobilibus  de  Murro  epifiola  ad  Ami- 
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•tum  Parijlenfem pro  vlndiciis  antiquorum  D'iplomatum  Jufl'i 
Fontanini  Forojulienjîs.  Romœ-  per   Francifcum  Gon.'^agam 

Recueil  de  divers  écrits  pour  fervir  d'ëclairctiTement  à  l'hiftoire 
de  France,  ô<:  de  Supplément  à  la  Notice  des  Gaules,  par 
l'Abbé  Lebeuf.  A  Paris  chez  Barois  1738.  z.  vol.  in-ii. 

Mémoires  concernant  l'hiftoire  d'Auxerre.  Par  M.  l'Abbé  Le- 
beuf. 1.  r.  in-4°. 

Hiftoire  de  la  Ville  &  de  tout  le  Diocèfe  de  Paris.  Par  M. 
l'Abbé  Lebeuf,  6^c. 

Oliverii  Legipontii  Cœnohitcz Benedicllni Dijjertationes ph'do" 
logico-bibliographicce  ^  in  quibus  de  adornanda  &  ordinanda. 
Bibliotheca.  Norimbergce  ly^J.  i.  vol.  in-^^. 

Codex  juris  Gentium  diplomadcus  ^  in  quo  tabules,  authenticcs. 
aclorum  puhlicorum,  &c,  a  fine  fœculi  XI.  ad  nofira  ufque  tem- 
pera ,  ôc.  Edidit  Godefridus  Guillelmus  Leibnitius.  Ha- 
novercB  169^.  infiol.  i.   vol. 

Méthode  pour  étudier  l'hiftoire ,  par  l'Abbé  Lenglet  du  Fre- 
moy.  Paris  &c  Rouen  in^*'.  4.  vol. 

Chronica  facri  monajierii  Cafinenfis  y  aucîore  Leone  Ostiensi 
Cardinali  _,  ciim  notis   Angeli  de  Nu  ce.  Parifiis  apud  "Bil- 

'    laine  166^.  in-fol. 

Joh,  Theod.  Levbscheri  Caput  antiquitatis  de  figlis  &  notis 
veterum.Vitcbergtz  KJ95.  in-\^ . 

Polycarpi  Leyser  obfervata  diplomatico-hifi:orica  de  adop- 
tione  per  Andelangum. 

Polycarpi  Leyser  Jur.  Med^S^Philof.  DoclorisPœfeos  Pro- 
Jèjfforis  ordinarii  in  academiâ  Helmjladienfi  Commentatio  de 
contrafigillis  medii  cevi  ,  jufio  operi  de  re  diplomaticâ  Germa^ 
norum  prœmijfa.  Helmfladii  iyi6. 

Polycarpi  Leyseri  de  diplomatico  hifi:ori£  GermaniccB  corpore 
concinnando  confilium  &  monita  ,  cum  indice  diplomatum 
ineditorum.  Helrnfiiadii  1717.  in-^^ . 

'Henr.  LiNCKii  dijjenatio  de  data  vel  dato  inflrumemorum  : 
refp.  Herman.  Chrifloph.  Schlaff.  Aldoffii  1682.  in-^°. 

Ejujîdem  dijfertatio  de  manu  propriâ  :  refp.  Chrifloph^  Bockhaeu-^ 
fer.  Altdorf.    1(381.  z/z-4^. 

Ejufdem  differtatio  de  figlis  &  notis  litterarum  in  jure  prohihi- 
tis  acpermiffis  :  refp.  Jo.  Erico  Me^ger.  Altdorf.  i^^j.  in-â^^a 

Ejufdem  de  indiciione  ronianà  167 ^^  tn-^^o 
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JNkolai  Chrijîophori  Linkeri  JC.  Dijfenatîo  de  archiva  Int^ 
perd,  Jencc  16 86^. 

Codex  Legum  annquarum  ,  &c.  quibus  accédant  formulce  fole-^ 
nés  prijca:  publicorum  privatorumque  negotiorum.  Ex  Biblio- 
theca  Fiiderici  Linjdenbrogii  JC.  Francofurn  anno  1595. 

Hiftoire  de  Brecagne.  Par  Dom  Alexis  Lobineau,  Religieux 
Bénédidin  de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  A  Paris  1715. 
in-fol.  1.  vol. 

Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  Diplomatique.  Lelong  ,  Biblioth. 
hiftor.  p.   (^3  5'. 

Hiftoire  de  l'Eglife  Gallicane.  Par  le  P.  Jacques  Longueval, 
de  la  Compagnie  de  Jefus.  A  Paris  1730.  &  an.  fuivantes. 
18.  vol.  in-4°. 

Mémoires  des  pays,  villes ,  Evêché,  &:c.  de  Beauvais  &  Beau- 
voifis.  Par  Antoine  Loysel.  A  Paris  1617.  in-4°. 

Placitorum  fummce  apud  Gallos  Curix  libri  duo  ,  auclore  DU 
Luc.  Parijiis  1559.  i.  vol.  in-fol. 

Laurentii  LucENSis  Polymathia  Jive  varice  antiques  eruditio- 
nis  libri  fex,  &c.  Lugduni  apud  Anijfon  1666.  i.  vol.  in-fol. 

Heliquitc  manufcriptorum  omhis  tevi  diplomatum  ac  monumen- 
torum  ineditorum  adhuc  ex  Mufeo  Jo.  Pétri  LunEWiG  , 
JC.  Borufjiœ  Régis  Confiliarii  ^  &c.  Francofù  Lipfice  lyzo. 
9.  tom. 

Jo.  Pétri  de  Ludewig  differtatio  de  nexu  fcripturx  é'  fubfcrip- 
toris  :refp,  Jo.  Michael  Semler.  HaU  1713.  z/z-4°. 

LuiTPRANJDi  Subdiaconi  Toletani  ,  Ticinenfs  Diaconi  ,  tan- 
dem Cremonenjîs  Epifcopi  opéra  quce  extant.  Antuerpix  ex 
officina  Plantiniana  Balthafaris  Moreti  1^40.  i.  vol.  in-fol. 

Archivi  Imperii  Germanici  fpicilegium  ecclefiaflicum  fve  Ger- 
mania  facra  diplomatica ,  collecta  a  Joanne  Çhrijîiano  Lu- 

:    NIGIO.  Lipfœ  171(3.   4.  tom.  in  fol. 

Codex  Italiœ  diplomaticus  ^  quo  nonfolum  multifarice  InveJlitU" 
rarum  litterœ  ab  imperatoribus  Italie  Principibus  &  Proce^ 
rihus  concefpe  atque  traditœ  ;  verum  etiarn  alia  varii  generis- 
infignia  notatuque  digna  diplomata  continentur.  Collegit  Joan- 
nes  Chriflianus  LuNiG.  Francofurti  &  Lipfd  lys^.  in-fol. 

Nie.  Ckrijl.  Lynckeri  Difjert.  de  idiomate  imperiali.  Jenco. 
1^87.  in-éf^ . 

Singularités  hiftoriques  &  littéraires  contenant  plufieurs  recher- 
ches ,  découvertes  &  éclairçiflemens  fur  un  grand  nombre  de 

difficultés 
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âiSîculcés  de  l'hiftoire  ancienne  &c  moderne.  L*auteur  eft 
D.  Lyron  delà  Congrégation  de  S.  Maur.  A  Paris  4.  vol. 

M. 

LETTRE  d'un  Bénédidin  ( Dom  Jean  Mabillon )  à  Motifei- 
gneur  l'Èvêque  de  Biois ,  touchanc  le  difcernemenc  des  an- 
ciennes Reliques  au  fujet  d'une  difTercation  de  M.  Thiers , 
contre  la  fainte  Larme  de  Vendôme.  A  Paris  1700. 

Annales  Ordinis  fancii  Benedicli  Occidentalium  Monachorum 
Patriarches  :  in  quibus  non  modo  res  monaflicce  ,  fed  etiam  ec- 
clefiajlicœ.  hijiorice  non  minima  pars  continetur.  Aucîore  Don> 
no  Jokanne  Mabillon  Presbytero  Ù  Monacho  ejufdem 
Ordinis  h  Congregatiçne  S.  Mauri.  Parifiis  1703.  &  feq- 
6.  vol. 

Librorum  de  re  Diplomadca  [anno  1681.  editorum)  fupplemen- 
tum  j  in  quo  archetypa  in  his  libris  pro  regulis  propojita , 
ipfœque  reguU  denub  confirmantur  y  novifque  fpeciminibus  & 
argumentis  ajferumurù  illujirantur »  Opçra  &  fludio  ejufdem 
Mabillonii.  Parifiis    1704. 

De  re  diplomadca  libri  vi,  in  quibus  quidquld  ad  veterum  inf- 
trumentorum  anùquitatem ,  materiam ,  fcripturam  &  fiilum  ; 
quidquid  ad  figilla  ,  monogrammata  ^  fubfcripdones ,  ac  notas 
chronologiças  s  quidquid  inde  ad  antiquariam  ^  hifioricam  fo- 
renfemque  difeiplinam  pertinet ,  explicatur  Ù  illuflratur.  Ac- 
cédant Commentarius  de  antiquis  Regum  Francorum  Pala^ 
tiis  i  veterum  Scripturarum  varia  fpecimina ,  tabulis  lx.  com- 
prekenfa  ;  Nova  ducentorum  ô  amplius  ,  monumentorum  col- 
leclio.  Opéra  &  fludio  Domni  Johannis  Mabillon  Pref- 
byteri  ac  Monachi  Ordinis  fancii  Benedicli  ,  è  Congregatione 
S.  Mauri.  Editio  fecunda  ab  ipfo  aucîore  recognita  ^  emendata^ 
&  auBa,  cum  prafatione  ù.  additionibus  Domni  Theodorici 
Puinart.  Parifiis  1709. 

Ouvrages  pofthumes  de  D.  Jean  Mabili.on  &:  de  D.  Thierry 
RuiNART.  Par  Dom  Vincent  Thuillier.  A  Paris  chez  Babuty 
1724.   3.  vol.  in.4«». 

Thomce  Madox  formularc  Anglicanum  :  or ,  a  Colleflion  0} 
Tome  VL  ^  g 
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anclent   Charters   and  inflrumcns  of  divers  Kinds  ,    taken 
from  the  Originals  ,  &c.  London  1702. 
Jfloria    Diplomatica    che  ferve    d'introdu-^ione    ail*   arte    cri- 
tica ,  auclore  Scïpione  Maffeo.  In  Mantova  ijtj.    i.  vol, 

Vcrona  illujirata^  auclore  Scipione  Maffeo.  In  Verona  1732,, 

I.  vol.  in-jol. 
Lettre  de  M.  Maillart,  ancien  Avocat  au  Parlement  de  Paris , 

à  M.   l'Abbé  Lebeuf  dans  le  Mercure  de  France ,  Janvier 

Offerva-^ionl  ijioriche  dï  Domemco  Maria  Manni  fopra  i  Jî- 
gilli  de  fecoli  bajji.  In  Firen\e  1739.   tomi  otto  in-^^ , 

Angdi  Manrique  Annales  Cijlercienfes.  Lugduni  16^9.  & 
16^9.  in- fol.  4.  vol. 

Scipionis  Marantm  Mejfànenjïs  expojiulatio  in  Bartholo- 
mceum  Germonium  pro  antiquis  diplomatibus  &  codicibus 
m(f.  Mejpinœ  apud  Dominicum  Tarinum  1708.  in-%^ . 

Marculfi  monachi  aliorumq'ue  auclorum  formulez  veteres  y 
édites  ab  illuflrijfimo  vira  Hieronymo  Bignonio  Advocato 
regio ,  cum  notis  ejus  auciioribus  &  emendatioribus,  Accefjit 
liber  Legis  Salide  olim  éditas  a  clariffîmo  viro  Francifco 
FiTH^o  :  nunc  vero  notis  ejufdem  illujlriffimi  BiGNONii  il- 
liiflratus,  Parifiis   1666,  i.  vol.  in-^". 

Réflexions  fur  les  Règles  &  fur  l'iifage  de  la  Critique  touchant 
l'hiftoire  de  l'Eglife,  les  ouvrages  des  Pères,  les  Ades  des 
anciens  Martyrs,  &c.  avec  des  notes  hiftoriques,  chronolo- 
giques Se  critiques.  Par  le  R.  P.  Honoré  de  Sainte-Ma- 
rie 5  Carme   DéchaufTé.   A  Paris ,  chez   Claude  Jombert» 

.I7I3'. 
Diflertations  hiftoriques  &  critiques  fur  la  Chevalerie  ancienne 

&c  moderne.  Par  le  P.  Honoré  de  Sainte-Marie  ,  Carme  Dé- 
chaufTé. A  Paris  171 8.  in-4'^. 

Hiftoire  généalogique  de  la  Maifon  de  la  Tremoiile ,  par  Pierre 
Scevole  de  Sainte-Martke  ,  &c. 

Hiftoire  de  S.  Grégoire  le  Grand  Pape.  Par  Dom  Denys  de 
Sa iNTE- Marthe,  Bénédidin  de  la  Congrégation  de  faiiis 
Maur,  ôcc. 
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Guillelmi  Marlot  kifloria  MetropoUs  Remenjis  pofl  Flodoar- 
dum  plurimum  auàa  &  illuflrata  &  ad  annum  1(^05.  de  duc- 
ta.  Infulis   1666.  &  Remis  i6j9.  in-fol.  1.  vol, 

Marmora  PiSAURENSiA  ,  uotis  illuflrata.  Pifauri  1738. 
in-fol. 

Voyage  littéraire  de  deux  Religieux  Bénédidins  de  la  Congré- 
gation de  S.  Maur  (  Dom  Martenne  &:  Dom  Durand  )  où 
l'on  trouve  quantité  de  pièces ,  d'infcriptions ,  d'épitaphes ,  6<:c. 
A  Paris  1717. 

Thefaurus  novus  Anecdotorum.  Studio  &  opéra  Domni  Ed- 
mundi  M  art  en  E  &  Domni  Urfini  DvRAND  Benediclino- 
rum  è  Congr,  S.  Maurl.  Lutetix  Parifiorum  1717.  5.  voL 
in-fol. 

Veterum  Scriptorum  &  monumentoram  amplifjima  colleclio.  Stu- 
dio &  opéra  D,  Edmundi  Martene  &  D.  Urfini  Durand. 
Parifiis  ijt4-  &  annis  feq.  in-fol.  ^.vol. 

De  antiquis  Ecclefice  ritibus  Libri  ex  variis  infigniorum  Eccle- 
fiarum  Pontificalibus,  Sacramentariis  ,  ùc.  collecliatque  exor-  ' 
nati  Cl  R.  P.  Domno  Edmundo  Martene,  Presbytero  Ù 
Monacho  Benediclino  h  Congregatione  S.  Mauri.  Editio  fe- 
cunda  ab  eodem  aucîore  tertiam  ultra  partem  aucla ,  &  no- 
vis  Indicibus  exornata.  Antuerpice  ^{Mediolani)  iJ^S. 

La  Religion  des  Gaulois  tirée  des  plus  pures  fources  de  l'An- 
tiquité. Par  Dom  Jacques  Martin.  A  Paris  chez  Saugrain. 
1717.  in-4°.  2.  vol. 

Mélanges  d'Hiftoire  ôi  de  Littérature  recueillis  par  Vigneuil  de 
Marville  (  Bonaventure  d'Argonne  Chartreux.  )  A  Paris  chez 
Prudhomme  1701.  z.  vol.  in- 12. 

De  verâ  Senonum  origine  chrifiianâ,  ôc.  auclore  Domno  Hu- 
gone  Mathoujo  monacho  Benediclino  Congreg.  S.  Mau^ 
ri,  &c.  * 

Andronici  IL  'Imper.  CP.  aurea  huila  cum  notis.  in  tom.  i. 
rerum  Germanicarum  Henr.  Meibomii  Jun.  fol.  in-^P. 

Hifloria  F rinfigenfis .,  aucîore  P,  Carolo  Meichelbeck  Be- 
nediclino Benedicloburano  ,  qui  inflrumenta  Ducum  Bava" 
rice  inferuit.  Augufice  Vindelicorum  1'JL9.  in-fol. 

Le  Tréibr  des  Antiquités  Saxonnes  &  Françoifes.  Par  M.  Mein- 
DERS.  Le  8e  tome  finit  par  trois  DilTercations.  La  première 
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fur  la  Diplomatique  ou  fui-  l'Art  de  difcerner  les  faufles  char- 
tes des  vraies.  La  féconde  fur  le  Calendrier  ancien  des 
François  &  des  Saxons.  La  troifieme  fur  le  monogramme  ou 
le  chitîre  d'une  feule  lettre  ,  qui  fervoic  de  feing  aux  anciens 
Princes  françois  &:  faxons.  V.  les  Mém.  de  Trévoux,  Août 
171 3.  p.  1479.  Se  Septembre  i6^j_. 
Hiftoire  de  Sablé  par  Gilles  Ménage.   A   Paris   1685.  in-fol. 

I.  vol. 
I?ivi  Gregorii  Papce  hujus  nominls  prhni   cognomento  magni 
Liber  Sacramentoriim  nunc  demum  correciior  &  locupledor  édi- 
tas. Ex  Mijjali   mf.  fancîi   Eligii  bibliotkecce   Corbeienjîs  _, 
notis  &  obfcrvdtionibus  illujîratus  opéra  &  Jîud'.o  Fr.  Hugo- 
jiis  Menardi  3  monachi  Congregationis  S.  BenediSif  alias 
Cluniacenjis  &  S.   Mauri.  Parijiis  1641, 
Hiftoire   civile,  eccléfiaftique  &:  littéraire  de  la  ville  de  NïC- 
mes.  Par   M.  Menard  ,  Confeiller  au  Préfidial  de  la  même 
ville ,  de  l'Académie  royale  des  ïnfcriptions  ôc  Belles-Lettres. 
A  Paris  1750. 
Le  Mercure  de  Gaillon  ,  ou  Recueil  de  pièces  curieufes  ,  tant 
hiérarchiques  que  politiques.  A  Gaillon  de  l'Imprimerie  du 
Château  archiépifcopal.  1^44. 
Extraordinaire  du  Mercure  galant.  Quartier  d'Odobre  1^81. 

tom.  20. 
Jo.  Burch.  Meucke  de  monogrammate  Ckrijii.  Lipf,  16^6. 

in- 4P. 
Mémoires  de  Pierre  de  Miraulmont  fur  l'origine  des  Cours 

fouveraines.   A  Paris  1^12..  in-8^. 
MÉMOIRES  pour  l'hiftoire  des  fciences   &   des  beaux  arts ,  re- 
cueillis par  ordre  de  fon  Altefle  Monfeigneur  Prince  fouve- 
rain  de  Dombes   depuis   170 1.  jufqu'à  préfent.    A  Trévoux 
1701.  &  fuiv.  in*-i  z. 
^Auberti  Mirjei  opéra  dïplomadca  &  hijlorica.  Bruxellis  1723. 

in-fol.  1,  vol. 
Tréfor  des  écrivains  tiré  des  auteurs  les  plus  eftimés ,  fur-touE 
de  Sigifmond  Fanti ,  noble  Ferrarois ,  compofé  par  Ange  de 
MoDENE.  1532^. 
Le  Cabinet  de  la  Bibliothèque   royale  de  fainte  Geneviève, 
contenant  la  defcription  &  l'explication  de   divers  monu- 
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mens  de  l'Antiquité  facrée  &  profane.  Par  le  R.  P.  Claude 
du  MoLiNET,  avec  figures  en  taille-douce.  A  Paris  chez  De- 
zalleur  1691.  i.  vol.  in-fol. 

Claudii  du  Molinet  hijloria  jïimmorum  Pontijicum,  Parijîis 
apud  B illame  16-/9.  in-fol.  i.  vol. 

Caroli  MoLiNMi  Francis  &  Germanice  céleberrimi  Jurifcort" 
fulti  ,  &  in  fupremo  Parijîorum  fenatu  antiqui  advocati  Opé- 
ra quce  ex  tant  omnia.  Parijiis  ex  officina  Nivelliana  161 2. 
3.  vol.  in-fol. 

Diarium  îtalicum  five  monumentorum  vetemm  Bibliothecarum  , 
Mufœorum,  &c.  Notiti^e  fîngulares  in  Itinerario  Italico  col- 
lecice ,  additis  fchematibus  ac  figuris.  A  R.  P.  D,  Bernardo 
de  MoNTFAUCON  ,  Monacho  Benedicîino  ,  Congregationis 
fancii  Mauri.  Parifîis  apud  Joannem  Aniffon  Typographies 
Regice  Prdfeclum.  ijoz, 

Bernardi  demoNTFAUCON  Palceographia  grœca.,fîve  de  ortii 
&  progreffu  litterarum  grœcarum  ,  &  de  variis  omnium  fœ- 
culorum  fcriptionis  grœcce  generibus  libri  vi*  Parifîis  1708, 
in-fol. 

L'antiquité  expliquée  &  repréfentée  en  figures.  Par  Dom  Ber- 
nard de  MoNTFAUCoN  Religieux ,  Bénédictin  de  la  Congré- 
gation de  S.  Maur.  A  Paris  171 9. 

Supplément  au  livre  de  l'Antiquité  expliquée,  &c.  Par  le  même. 
A  Paris  1714. 

Monumens  de  la  Monarchie  françoife  avec  figures  en  taille- 
douce.  Par  Dom  Bernard  de  Montfaucon.  A  Paris  chez 
Giffarc  1733.  in-fol.  5-  vol. 

Bullce ,  privilégia  ù  inftrumema  Panormitan^  Ecclefics. ,  regni 
Sicilice.  primarice  ,  collecta  notifque  illuflrata  ab  Antonio 
MoNGiTORE  ejufdem  ecclefîce  Canonico  ,  &c.  Panormi  1734* 
in-fol. 

Pétri  MoRELLi  methodus prcsfcribendi formulas.  Genève  1(^38» 
1650.  i/z-8^. 

Thefaurus  Morellianus  five  numifmata  familiarum  Romanarum 
conquifita  &  difpofita  ab  And.  Morellio  ,  cum  commen-^ 
tariis  &  additiombus  Sigeb.  HaVERCAMPI.  Amfieledami 
'    1734.  in-fol.   1.  vol. 

Mémoires  pour  fervir  de  preuves  à  l'hiftoire  eccléfiaftique  èi 
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civile  de  Bretagne.  Par Doni Hyacinthe  MoRicE,TleIigienx 
Bénédidin  de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  A  Paris  1742,. 
3.  vol.  in-fol. 

Arturi  du  MouSTlER  Neujlrïa  pia.  Kotomagi  166^.  in-fol, 
I .  vol. 

Anticjuuates  Italicœ  med'ù  cevi  auËore  Ludovico  Antonio  Mu- 
rât o  Rio  SereniJJimi  Ducis  Mutuice  Bibliothccce  Prccfeclo. 
Alediolani  17^9.  &  f<iq.  in-fol.   5.  vol. 

De  diplomads  &  chanis  antiqids  dubiis  aiit  falfis  Differtatio 
Ludovici  MuRATORii 3  in  tomo  tertio  Antiquitatum  Italica- 
rum  medii  œvi. 

Numifniata    antiqua    a  Jacoho   MusELLio    collecla.    Veroncs 

And,  Mylii  Differtatio.  de  Copia  vidimata.  Lipf  1(385, 


N. 


jryiBLTOTHECA  univcrfal  de  la  Polygraphia  efpanola  ,  com- 
gJpuefla  por  Don   Chrifloval  Rodriguez  y  y  que  de  or- 
den  de  fu  Mageflad  publica  D.  Blas  Antonio  Nassarre y 
Ferri"^  ,  fu  Bibliothecario  mayor  _,    &c.  Imprejfa  en  Madrid 
por  Antonio  Marin ,  anno  i73§. 
Johannis  Nicolai  antiq.  Prof  &   Conturbern.   Tubing.  Rec- 
toris  Traclatus  de  figHs  veterum  omnibus  elegantioris  Litera- 
turce  amatoribus  utilifjîmus  ^  &c.  Cujus  fubfdio  facile  litera 
explicari  pojfunt.  Lugduni  Batayorum  apud  Henricum  Tee- 
ring.    IJ06.  in-^^ .    i^  vol. 
Cenotaphia    Pifana  Caii   &  Lucii  Cdfarum  illufrata  Henrici 
.   No  RIS  differtationibus.  Venetiis  1681.  i.  vol.  in-foL 

o. 

Oannis  Olivm  Rhodigini  de  antiqua  in  Romanis  fcho-m 
lis  Grammaticorum  difciplinâ  Dijfertatio  ludicra.   Venetiis 
1718. 
La  vérité  de  l'hiftoire  de  l'Eglife  de  S.  Omer  ,  &  fon  antério- 
rité fur  l'Abbaye  de  S.  Bertia  j  ou  Réfutation  de  la  Dilferta'? 
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tion  hiftorique  Se  critique  fur  l'origine  ôc  l'ancienneté  de 
l'Abbaye  de  S.  Bertin,  &c.  Imprimé  par  ordre  de  Monfei- 
gneurl'Evêque  &  du  Chapitre  de  l'Eglife  de  S.  Orner.  A  Pa- 
ris chez  Lebreton.   1754- 

Table  chronologique  des  Ordonnances  faites  par  les  Rois  de 
France  de  la  troifieme  race.  Depuis  Hugues  Capet  jufqu'en 
1400.  A  Paris  de  l'Imprimerie  royale  170^. 

Brevis    veterum    monumentorum    defcriptio  ,   opéra    Franclfcl 

OUDENDORPII.    I74<5. 

OssERVAZiONi  intorno  ai  un  Papiro  di  Ravenna  è  ad  alcune 
amickijjime  Pergamene  Vinin^am  ora  per  la  prima  volta  pu- 
hlicatc.  In  VencT^ia  175  i. 

P.     ' 

C^RiTiCA  hijîorico' chronologie  a  in  univerfos   Annales  eccle-» 
Jiajlicos  EminendJJinii  &  Rev.erendijjimi  Cœfaris  Cardina- 

lis  Baronii,  &c.  Auclore  R.  P.  Antonio  Pagi  Doeî.  Theol. 

Ordinis  Minorum  Conventus  S,  Francifci.  Antuerpice  fump- 

tibus  fratrum  de  Tournes.     1717.  in- fol.  4.  vol. 
Alphabets  &  modèles  d'écriture   de  Jean-Baptifle  Palatino, 

imprimés  à  Rome.  1544. 
Guidonis  Pancirolli  Rerum  memorabïliiim  Jive   deperdita- 

rum  Pars   prior  commentariis   illujlrata   ab    Henrico  Sal- 

MUTH  Ambergenjium  Syndico  emeritô. 
Ejufdem  Pancirolli  nov£  repena  Jîve' Rërum  memorabilium 

recens  inventarum   &  veteribus  incognitarum  Pars  pofterior, 

Francofurti   167^1.    ï.vol.in-^°. 
Vropyl^um  antiquarium  circa  veri  ac'falji  difcrimen  in  vetujlis 

membranis,  auclore  Daniele  Papebrochjo,  In  tomo  i-,  Acl,- 
■   Sanclorum  Aprilis-.  Antuerpice  1675. 
Matthcei  Paris  monachi  Albanenjis  hijloria  major  Anglics  a 

Guillelmo  conquejlore   ad  mortenï  Henrici   III.  anno  1275. 

Parijïis  1 6^^.  i .  vol.  in-fol. 
Les  recherches  de  la  France  d'Etierîne  PaSqûier  ,  Avocat  gé- 
néral du  Roi   en  la  Chambre   des  Comptes   de   Paris.  Im-- 

primées  à  Orléans,  &  vendues  à  Paris  chez  Jean  Guignard 
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Joaji.  Baptifice  Passeri  Pif.  junonalis  facra  menfa  Hercula-^. 

nenjîum  illujlrata. 
Nicolaus  de  Passeribus  de  fcriptura  privata. 
Augujia  quinque  Carolorum  Hiftoria  Carolo  VI.  confecrata  à 
Rev.  &  illuflrijjimo  D,  L.  B.  Adamo  Patachich  a  Za- 
jefdd,  Croata  Carolojiadienft ,  &c.  Vienne  Auftrice  1755. 
in-fol.  {Is  liber  notas  6*  ohfcrvationes  diplomaticas  exhi- 
bet.  ) 

Diclionnaire  de  la  Langue  Bretonne,  par  Dom  Louis  le  Pel- 
letier, de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  A  Paris  chez  De^ 
laguette  175"  2.  in-tol. 

Recueil  de  plufieurs  pièces  curieufes  fervant  à  Thiftoire  de  Bour- 
gogne ,  choifi  parmi  les  Titres  plus  anciens  de  la  Chambre 
èi^s  Comptes  de  Dijon,  de§  Abbayes  &:  autres  Eglifes  con- 
fidérabîes,  5^  des  archives  des  villes  &  communautés  de  la 
Province ,  &c.  Par  feu  MefTire  Etienne  Perard  ,  Doyen  de 
la  Chambre  des  Comptçs  à  Dijon,  A  Paris  chez  Claude  Cra- 
moify  1(3(34. 

JDiJlJenationes  ecclejïafiics  ,  in  quibus  pleraque  ad  hijloriam  ec- 
clejiafiicam  & poliùcam  Hifpanid  ,  repique  diplomaticam  fpec- 
tantia  accuratè.  difcutiuntur.  Auclore  P.  M.  Fr.  Jofepho  Pe- 
REZio  Benediciino  monacho  S.  Facundi ,  facrarum  Lingua- 
rum  in  Academiâ  Salmantina  ProfeJJpre  ordinario.  SalmaU" 
ticce  16%%.  in-^°,  i.  vol. 

Petrus  Diaconus  de  notis  litterarum.  in-^^. 

Domni  Bernardi  Pez  monachi  B enediclini  Thefaurus  Anec- 
dotorum  novijjimus.  Augufld  Vinàclicorum  ijzi  &  feqq.  y; 
vol.  in-fol. 

Firmiani  Laclantii  epitome  Inflitiidonurn  divinarum  ad  Penta- 
dium  fratrem  ^  Editore  Chrifiophoro  Pfaffio,  Parifiis 
1711.  zV2-8°. 

Hifloire  générale  &  particulière  de  Bourgogne  avec  à^s  no- 
tes ,  des  diflertations  &  \^^  Preuves  juftifîcatives ,  par  Dom 
Urbain  Plancher,  4e  laCongrég,  de  S.  Maur.  À  Dijon.  3. 
vol.  in-fol. 

Le  Spedacle  de  la  Nature.  Par  M,  Plughe.  A  Paris  1745.  7.' 
vol.  in- II. 

Hiftoire  de  l'Abbaye  royale  de  S.  Quen  de  Rouen ,  enfemble 
celles  des  Abbayes  de  fainte  Catherine  &;  de  S.  Amand,  Par 

D.  François 
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D.  François  Pommer aye  4e  la  Congrégation  de  S,  Maur,  A 
Rouen   i66z.   i.  vol.  in-fbl. 
'Annales  Ecclefice   Danicœ  diplomatid  j  Ùc.  ab   Erico  PoN^ 
TOppiDANO  Ecclejîajîcs  aidce  regia  Danicce,  Hafnice.  1741. 


in-4.'> 


Guillelmi  Postelli  Linguarum  xii.  characleribus  differen- 
dum  Aîphabetum ^  &c.   Parijîis  1538.  1.  vol.  in-/^ . 

Guillclmus  PosTELLUS  de  Fhœnicum  littens  feu  de  prifco  la- 
xind  &  grect^  linguœ  chara^er.e ,  ejufque  origine  &  ufu,  Pa- 
rijîis 155:2,.  in-i6. 

Jlnalecla  grcecajîve  varia  opufcula  haclenus  non  édita ,  grœce 
ù  latine  cum  notis  Antonii  Pouget  ^  Jacobi  Loppin  & 
Bernardi  de  Montfaucon  Benediclinorum.  Parijiis  apud 
Viduam  Martin  1  <?  8  8 .  Z/7-4^ . 

Humfridi  V rideaux  Marmara  Oxonienjia^  ùc^  Oxon.  è  thea." 
tro  Sheldon.  i£j6^  in-fil. 

M.  Valerii  Probi  libellus  de  interpr^tandis  Romanorum  lit- 
teris.  Emendavit  &  notis  illujlravit  Henricus  Ernfiius.  Sorce 
1^47.  in-à^. 

Joan.  P^tri  Puriçelli  Monumenta  Ambrojian^  Mediolani 
Bafilicce  ac  monaperii  hodie  C ijiercienjïs..  Mediolani  1^41. 
in-foL 

Jo.  Pétri  Puriçelli  facrœ  Théologies  Docl.  haurentiancs. 
Archipresbyteri  ,  Ambrojîance  Mediol.  Bajilicce  ac  monajierd 
hodie  Cijîercienjîs  monumentorum  defcriptio^  1.  edit.  in-^°, 
i^4j. 


Q 


PRiVlLEGiUM    S.    Germani    adversus   primant    Launoîi 
Docloris  Parijienps  inquifitionem  propugnatum.  Auciore^ 
D.    Roberto  Quatremaires  ,  Congregationis  S.  Maml 
Monacko  Benediclino.  Luteti^  Farifiorum.  16 ^y. 
Privilegîum  S.   Medardi  SueJJlonenJis  propugnatum ,  auBort 
D.  Roberto  Quatremaires  Congregationis  S.Mauri  Mo' 
nacho  Benedicîino.  Lutetice  Varifiorum  16^9. 
BibUotheca  Cluniacenfis ,  in  qua  SS,  Fatrum  Abb.  Clun.  Vitœ , 
miracula  ,  fcripta  ,  ftatuta ,  privilégia ,  chronologiaque  du- 
plex :  item   catalogus  Abbatiarum ,  Prioratuum ,  ecclefia-^ 
Tome  FI,  h 
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rum _,  ùc.  uncL  cum  chart'u  ù  diplomatibus  donationum  ed' 
rumde?n.  Omnia  mine  primum  ex  mjf.  codd.  collegerunt  Dom- 
nus  Maninus  Marrier  monachus  ,  &  Andréas  Querce- 

■  TAN  us  Turonenjîs ,  qui  eadem  difpofuit  ac  nous  illuflravit. 
LutetU  Parijîorum  ex  Officina  Nivelliana,  1614.  in-foL 
■  I.  vol. 

Scriptores  Ordinis  Prxdicatorum  recenjiù ,  notifque  hijloricis 
&  criticis  illuftraù.  Opus  inchoavit  R.  P.  F.  Jacobus  Que- 
TIF ^  ahfolvit  R.  P.  F.  Jacobus  Echard.  Lutetice  Pari- 
jîorum  IJ19.  in-foL 


R 


CAlendarwm  Fejlorum  dierumque  mohiVium  atque  Im" 
mobilium  perpetuum  in  ufum  Ckronologice  hijloricce  &  rei 
diplomadcce  ita  adornatum  _,  ut  dati  quilibet  menjium  dies  , 
medii  cevi  more  notati  ,  fine  mora  cum  nojîro  computan- 
di  modo  componi  pojjïnt  :  Prcemijfa  prœfatione  ufum  ejus 
edocente  ^    a  Joanne    Jacobo   Rare.  Onoldi  1755.   in-/i^^, 

Vindicatio  vindiciarum  diplomatis  Lindavenjîs ,  aucîore  Ma- 
ximdiano  Raasler  fociet,   Jefu.   Campidonx  ^    1714. 

Hiftoire  des  conteftations  fur  la  Diplomatique,  avec  l'analyfe 
de  cet  ouvrage  compofé  par  le  R.  P.  Dom  Jean  Mabil- 
Ion.  Par  l'Abbé  Raguet.  A  Paris  chez  Florentin  de  Laul- 
ne.  1708. 

Odorici  Raynaldi  annales  ecckfiafiici  poJlBaronium.Romcs 
166^.  in-foL  8.  vol. 

M.  Jac.  Reichii  Dijfenado  de  diplomatibus  &  tracioriis.  Regio^ 
monti.  î6j^. 

Jac.  Fred.  Reimanni  :  introduBio  in  hijîoriam  littera- 
rum  y  &e. 

T/iomx  Re i N ES  1 1  Sy magma  Injcriptionum  antiquarum ^, 
cum^primis  Rom£  veteris  ^  quarum  omiffa  efl  recenfio  in 
yajlo  Jani  Gruteri  opère.  Lipjîce  typis  Joan.  Erici  Haknii 
1682.    i.vol. 

Bibliotheca  Apoflolica  Vaticana  ,  auBore  Angeh  RoccHA^ 
I.  vol.  in-fol.  min. 

Bibliothèque  Angloife  ou  hiftoire  lietéraire  de  la  grande  Bre- 


DES    AUTEURS,  6^c.  Ik 

tagne.  Par  M.  de  la  Roche.  Amllerdam   17 17.  Se]  fuiv. 
in- II. 

Bibliotheca  univerfal  de  la  Polygraphia  Efpanola^^  compuefla 
por  Don.  Chrijîoval  Rodriguez  ,  y  que  de  ^ârden  de  fu 
Mageflad  publica  D.  Blas  Antonio  N AS  SARRE  Y  Ferriz 
fu  blibliothecario  Mayor ^  &c.  Imprejpi  en  Madrid  por  An~ 
tonio  Marin  :  anno  M.  ncc.  xxxviii.  i.  vol.  in-fol. 

Summa  totius  artia  notariée  KoLANDiNi.  Venedis  z.  vol. 
in-fol. 

Traité  de  la  Nobleffe  &  de  toutes  Tes  différentes  efpèces.  Nou- 
velle édition ,  augmentée  des  Traités  du  Blazon  des  armoi- 
ries de  France ,  de  l'origine  des  noms ,  furnoms ,  ôdc.  Par 
M.  D£  LA  Roque.  A  Rouen  1734.  in-4°- 

Traité  de  l'origine  des  noms ,  furnoms ,  de  leur  diverfité ,  Sic. 
Par  MefTire  Gilles  André  de  la  Roque,   i.  vol.  in-12,. 

Hiftoire  généalogique  de  la  Maifon  de  Harcourt.  Par  Gilles 
André  de  la  Roque.  A  Paris  chez  Sébaftien  Cramoify. 
\66i.   4.  vol.  in-fol. 

Stemmatum  Lotharingice  ac  Barri  Ducum  tomi  feptem  :  aucîore 
Francifco  de  Rosières  nobili  &  Patricio  Barroducceo  Ar~ 
chidiacono  Tullenf.    1684.  infol.   z.  vol. 

Traité  des  Monitoires,  dans  lequel  on  rapporte  leur  origine, 
leurs  effets,  bec.  Par  M.  Rouault,  Curé  de  S.  Pair.  A  Paris 
1740.  m-iz. 

Reomaiis  ,  feu  kijîoria  Monaflerii  S.  Joannis  Reomaenfis  in 
traËu  Lingonenjî ,  aucîore  Petro  Roverio  fodetatis  Jefu. 
Parifiis  KJ37.   i/2-4^. 

Abrégé  de  l'hifloire  eccléfiaftique  du  Pays  de  Vaud,  où  l'on 
voie  la  fuccefîion  chronologique  &  la  vie  èi^%  Evêques  de 
Laufanne,  &c.  Par  A.  Ruchat.  A  Berne  1707. 

Spécimen  Philologie  numifmatico-latins  primum  ,  quod  è  num- 
mis  Romanorum  veterum  illuflratum  dédit  M.  Fridericus 
Ru  HE  Arnftadienfis.  1708.  2/2-4*^.  . 

'Acla  primorum  Manyrum  fncera  ù  felecla ,  collecla  &  édita 
cum  notis  per  Domnum  Theodoricum  Ruinart  Congreg. 
S.  Mauri.  'Amjîdedami  Tjiy.   t..  vol.  in-fol. 

Ecclefia  Parifienfis  vindicata  à  T),  Theodorico  RûiNARTàd- 
verfus  B.  Germon,  Parifiis  1106,  in-iz. 
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Fadera,  Conventiones  ,  linerce  &  cujufcunque  generis  aBd  VU' 
blicay  curante  Thoma  Rymer  ,  &c.  Londini ,  ùc. 


s 


s 

Aggi    di  Differta-:(ioni   Academiche    puhVicameme   Une 
nelV  Academia  Etrufca   di  Cortona.  Roma  1735.    1738. 
in-é^.  z.  tom. 
Bibliothèque  critique  ou  Recueil  de  diverfes  pièces  critiques  j 

publiées  par  M.  deSainjore  (Richard  Simon.)  A  Baile  1705», 

4.  vol.  in- 12. 
Cl.  Salmasii  de  fubfcnhendis  &  fgnandis  teflamemis,  Lugd^ 

Batavorum  1653.  in- 12. 
Traité  de  l'étude  des  Conciles  &:  de  leurs  collerions,  &c.  Par 

M.  Salmon,  Dodeur  &  Bibliothécaire  de  la  Maifon  &  So- 
ciété de  Sorbonne.  A  Paris   1724. 
Balth.    Frid.   Saltzmanni   dijjenano    de  varietate  antiqum 

fcripdonis.  Lipf.  1(361.  in-^°. 
ScevoLce  &  Ludovici  S  AM  M  ART  H  AN  o  RU  M  fratrum  Gal- 

Ua  Chrijliana  y    aucta  &  édita   a  Petro   Abelio   &  Nicolaa 

Sammartanis.  Parifiis  i6')6.  in-fol.  4.  vol. 
Friderici  Spanhemii  dé  Papa  fœminâ  inter  Leonem  IV ^ 

&  BenediBum  IIJ.  Difquijltio  hijiorica.   Lugduni  Batavo^ 

rum  1691  y  in-S'^. 
Conjiantinî  Imp.     By\antini    numifmatis    argentei    expojiti& 

Jofephi  ScALiGERi  Jul.  Ccefaris  filii.  In  fine  Glojpxrii  Can* 

giani  prima  edit.  p.  66, 
Johannis    Friderici    S  c  h  an  N  A  T    vindemice  lïtterance  ,   hoc 

ejl s  veterum   monumentorum  ad   Germaniam  facram  prœci- 

puè  fpeclantium  CollecHa  prima  &  fecimda.  Fuldce  &  Lip^ 
fice  i-ji-},  &   1724.    in-fol. 
Joannis   Friderici  ScHANNAT   Corpus    Traditionum  Fulden-^ 
fium  ah  anno  744.  ad  finem  ufque  faculi  xiii.  Lipfia  1724V 

in-fol. 
Vindiciœ    qiébrumdam    arcftivï   Fùldenfis    diplomcttum    à    Jo\ 

Gergîo  ab   Eckart  perpèram  impugnatorum  :   cujus    infuper 

in  Dioècejîm  &  'Hierarchiam  Fuldenfem  criticA  -  animadyer^ 
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fiones  txpunguntur  ^   &c.  a  Joanne  Frîderico  Schannat. 

Francofuni  ad  Mœnum  an.    lyzS.  i.  vol.  in- fol. 
David  S c  H  A  RF F lu s  de  notariis  Ecclejîce  tum  Orientalis , 

tum  Occidentalis  dijfenatio.  Helmeji.  171 5. 
Alphabed   ex   diplomatibus   &    codicibus    Thuricenfibus  fpecù 

men  à  Jacobo  Scheuchzer  &  Joanne  Lochman.  Tiguri 

1730.  in- fol.  I.  vol. 
Nie.  ScHMiDii  dicii  Cunt:^el  von  Rodenacker  alphabeta   & 

o ratio  Dominica. 
Jo.  Andr.   ScHMin   de  notariis  Ecclefics  tum    Orientlais  y 

tum  Occidentalis  refp.  David.  Scharff,   differtatio  3.  Helm- 

fiad.   17  15. 
Alfatia  illuflrata  Celtica ,   Romana  Francica  ;   auciore  Joan~ 

ne  Daniele  Schoœpflin.  Colmarice  17JI.  in-fol. 
Jo.    Adam   ScHOEPFERi   differt.  de  atramemo    refp.    Ckrijl. 

F  rider.  Kuntrch,    Francof.  ad  Viadr.  1691.  in-^^ . 
Chrijl.  Goîlig.  ScHWARZii  de  ornamentis  codicum  veterum. 

Altorf.    iyi6. 
Ejufdem   Schedion  Philololog,   de  libris  plicabilibus  veterum. 

Ib.   171 7.  in-^^. 
Ejufdem    de   varia  fupelleclile  rei  librarice  veterum.  Ib.  1725, 

Ckrifi.  Gotlih.  ScHWARZIl  t^yiS^^^diid  ^tXo?ioyi%ov  de  ami- 
quâr    numeri  fenarii    nota    iTrKrtifiov    dicla.    Altorfii    1724. 

2/Z-4*', 

Georg.  Adolph.  S chub êrth  programma  de  Epifcoporum 
notariis  y  O"  prcefertim  de  iis  à  quihus  figilliferi  nomen  ortum 
efi.  Lipf,  17x0.  in-Of^, 

Seldeni  Marmara  Arundelliana  ^  Ùc. 

Hiftoire  du  monde  facrée  &  profane  de  M.  Shuckfokd  ,  tra- 
duite de  l'Anglois  par  J.  P.  Bernard, &c. 

JEneis  SiLVii  Epifcopi  Senenfs  ^  poflea  PU  Vapa  IL  hifio- 
ria  rerum  Friderici  III.  Imper,  ex  Mf.  optimœ.  notce  nunc 
primîim  édita  ,  cum  fpecimine  annotationum  Joan.  Henrici 
Boecleri  v.  cl.  in  eandem  :  aecejferunt  diplomata  &  documen- 
ta varia,  &c.  Argentorati  1685. 

Lettres  de  Richard  Simon  données  avec  la  vie  de  l'Auteur 3, 
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par  Auguftiii  Bruzen  de  Li  Martiniere.  Amfterdam  1730, 
4.  vol.   in- II. 

Hcnrici  Spelmanni  Concilia  A nglica,  Scoticaù  Hibernica. 
Londini    166^.  in-foL  2.  vol. 

De  Danic£  Linguce  &  nominis  antiqua  gloriâ  Commentariolus 
Othonis  Sperlingii.  Hafnice   1694. 

Annaliurh  Càrdinalis  Baronii  Continuado  per  Henricum  Spon- 
DANUM  Apamiarum  in  Gallia  Narbonenji  Epifcopum.  Lu-" 
tetiœ  Varijiorum  1647.  in-foL 

Henrici  Spondani  Apamiarum  G  ail.  Narh.  Epifcopi  Anna- 
les facri  &  ecclejiafiici  in  quinque  tomos  dijîributi.  Lutetic^ 
Parijiorum  1660. 

Mifcellanea   çruditce   Andquitads  ,  fiudio    Jacobi   S  P  O  N 1 1 

Magljiri  Stephani  Abbads  S.  Genovefce  Farijienjis  ,  mm 
Epifcopi  Tornacenjis  epijiolce  ,  quce  aucliores ,  emendadores 
&  nods  illuflratœ  denuo  prodeunt.  Studio  R.  P.  Claudii  du 
MoLiNET  Canonici  regularis  Congr.  Gall.  Luted^  Parijîo" 
rum ,  fumpdbus  Ludovici  B illaine,  M.  DC,  LXXix. 

Georg.  Adami  Struvii  DiJJenado  de  invocadone  nominis  divi- 
ni.  Jen(s  1^85.  in-/^°.  Idem  de  jure  Jigillorum.  Jen^  1^75. 


-/lO. 


z;z-4 
Burchardi    Gotthelffii  Struvii    introduclio   in  nonnam    Rei 

litterarice  &  ufum  Bibliothecarum  :  accedunt  Dijfertado  de 

doclis   impofloribus ,  necnon   fupplementa   necejfaria,    Jen(Z 

1710,   in-%'^ . 
Samuel.   Strychii  dijjert.  de  Cerâ  rubra  &  facro  encauflo, 

Refp.  Gebharb  Levin  Luedeke.  Francof.  Viadr.  1^80. 
Jo,  Sam.  Strik  dijfertado  de  exceptione.  deficientis  figillî, 

Mail.  1701. 
C.  Su  ET  ON  II  Tranquilli  de  xii.  Ccefaribus  libri  viii.  Ifaa- 

cus  Casaubonus  recenfuit  ;  &  animadverfionum  libros  ad'* 
jecit.  Apud  Jacobum  Çhouët  15^5. 
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T 

LA  Réfutation  de  l'écrit  d'un  Anonyme  intitulé  :  Défenfe 
d'un  ade  qui  fait  foi  qu'un  Moine  de  S.  Médard  de  Soif- 
fons ,  nommé  Guernon ,  fabriqua  de  faux  privilèges  au  nom 
du  S.  Siège  en  faveur  de  plufieurs  Eglifes ,  vers  le  commence- 
ment du  xii^  fiècle.  Par  D.  René  Profper  Tassin.  A  Rouen 
1743.  I,  vol.  in-4*'. 

Traité  de  l'incertitude  des  fciences ,  traduit  de  l'Angloiso 
A  Paris  chez  Pierre  Miquelin  &  Jacques  Piget  1714.  i.vol, 
in-ïi. 

Hiftoire  de  la  Jurifprudence  Romaine ,  &c.  avec  un  Recueil 
de  ce  qui  nous  refte  de  contrats ,  teftamens  &  autres  aâ:es 
judiciaires  des  anciens  Romains.  Par  M^  Antoine  Ter- 
RASSON,  Ecuyer,  Avocat  au  Parlement.  A  Paris  lyyo. 

Valeograpkia  Efpanola    por  Don  Terrer  s,  in-^P. 

Hiftoire  chronologique  de  la  grande  Chancellerie  de  France,  de- 
'  puis  le  commencement  de  la  Monarchie  jufqu'à  préfent.  Par 
Abraham  Tessereau.  A  Paris  171  o.  1.  vol.  in-fol. 

Jo.  IVolf.  Textoris  differt.  de  Opifîographo  :  refp,  Banhold, 
IV Hier.  Heidelgerg.  16% 6.  in-Ai^. 

Les  anciennes  &  nouvelles  coutumes  locales  de  Berry  &:  celles! 
de  Lorris ,  commentées  par  Gafpard  Thaumas  de  la  Thau- 
maffiere.  Avocat  au  Parlement.  A  Bourges  iGj^,  i.  vol. 
in-fol. 

Tjh"  eo  d  o  ri  Cantuarienjîs  Arckiepifcopi  Pœnitendale  :  cura 
Ù  fiudio  Jacohi  Petit.  Parijiis  i6yi.  1.  vol.  m-^°. 

L'art  &  fcience  de  la  vraie  proportion  des  lettres.  Par 
Tory. 

Abrégé  hiftorique  du  Recueil  des  Ades  publics  [d'Angleterre 
de  Thomas  Rymer.  Par  M.  de  Rapin  Thoyras.  A  la  Haye 

Henrici  Guntherl  Th  v  L  Emari  i  Traciado  de  Bulla  aU" 
rea  j  argemea  ,  plumbea  ac  cerea  in  génère  j  nec  non  in 
fpecie  de  aurea  Bulla  Caroli  IV.  Imperatoris^  Hddetbergc^ 
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Henr.  Gunthcri  Thulemari i  opufcula  de  bullis,  i69jl 
in- fol. 

Diflercations  fur  la  mouvance  de  Bretagne,  par  rapport  au 
droit  que  les  Ducs  de  Normandie  y  prétendoient  &  fur  quel- 
ques autres  fujets  hiftoriques.  Par  M.  des  Thuilleries.  A 
Paris  171 1. 

Défenfe  des  DifTertations  fur  l'origine  de  la  Maifon  de  France 
&;  fur  la  mouvance  de  Bretagne ,  par  raport  au  droit  que 
les  Ducs  de  Normandie  y  prétendoient.  Par  le  même;  A 
Paris  171 3. 

Lettre  du  même  auteur  à  M.  l'Abbé  de  Vertot ,  Dire^eur  de 
l'Académie  royale  des  Infcriptions ,  touchant  les  Réponfes 
d'un  ami  du  R.  P.  Lobineau  aux  DifTertations  fur  la  mou- 
vance de  la  Bretagne,  &  au  Traité  fur  le  même  fujet.  A 
Paris  171 3. 

Thuringia  facra  ,  feu  hvflorïa  monafieriorum  quce  olim  in 
Thuringiâ  floruerunt.  Accedunt  Samuelis  Reyheri  monu- 
menta  Landgrayiorum  Thuringice  &  Marckionum  Mifnice ,  6'c. 
Franco funi  1737.  i.  vol.  in- fol. 

Baltk.  TiLESii  differtado  de  fenfu  tituli  :  NOS  Dei  gratia. 
Regiom.  17^3» 

Hiftoire  des  Empereurs  &  des  autres  Princes,  qui  ont  Tegné 
durant  les  fix  premiers  fiècles  de  l'Eglife.  Par  Sébaftien  le 
^ain  de  TiLLEi^oNT,  A  Paris  chez  Robuftel  1710.  6.  vol. 
in-4°. 

Mémoires  pour  fervir  à  l'hiftoire  eccléfiaJttique  des  fix  premiers 
iîècles,  juftifiés  par  les  citations  des  auteurs  originaux.  Par 
Sébaftien  le  Nain  de  Tillemont.  A  Paris  chez  Robufteî 
170 1.  &  fuiv,  lé.  vol.  in-4°. 

L'art  &C  fcience  de  la  vraie  proportion  d^  lettres  attîques  ou 
antiques  ,  félon  le  corps  &  vifage  humain.  Par  Geoffroy 
Tory.  A  Paris   1^49. 

Défenfe  des  titres  &  des  droits  de  l'abbaye  de  Saint -Oueii 
contre  le  Mémoire  de  M.  Terisse  ,  Abbé  Commendataire 
jde  S.  Vidor  en  Caux ,  où  l'on  difcute  plufieurs  points  d'Hif^ 
toire  &  de  Critique.  Par  D.  Charles  Toustain,  Bénédidin. 

Hermannus  Hçgo  focietatis  Jefu  de  prima  fcribendi  origine  Ù 
univerfa  rei  litt^erariis  anti^uitate  3,  çui  notas ,  opufçulum  de 

fcribis. 
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fcribis ,  apologiam  pro    Woe-chtlero  ,  prœfadonem   &  Indices 

adjecit  C.  H.   Trotz  Jurifconfultus,  TrajeBi  ad  Rhenum 

1738.   1.  vol.  in-'è'^. 
Thilippi  A  TuRRE   Epifcopi  Adrienfis  Monumenta  veteris  An- 

tii  commentario  illujîrata.   Editio  ténia.  Rom<^  17^4» 
Remarques  hiftoriques  &:  critiques   fur  l'iiiftoire  d'Angleterre 

de  M.   Rapiii  de  Thoyras,  Par  M.  Tyndal.  A  la  Haye 
.   iy^j,'  in-  4'*'.   z.  vol. 


V. 


IkTl/MiSMATA    Imperatorum  prœflamiora  per   Jo.   F'Aîll-i. 

Ji\  LANT.  Romx    1747. 

Hiftoire  générale  de  Languedoc ,  avec  des  notes  &  les  Pièces 
juftifîcatives  :  compofée  fur  les  auteurs  &  les  titres  originaux 
ôc  enrichie  de  divers  monumens.  Par  Dom  Jofeph  Vaissette  , 
Religieux  Bénédidin  de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  A  Pa- 
ris chez  Jacques  Vincent.  5.  vol.  in-fol. 

îHiftoire  de  Dauphiné  S>c  des  Princes  qui  ont  pris  le  nom  de 
Dauphins ,  uvec  une  fuite  de  Titres  èc  un  recueil  de  fceaux 
deffinés.  Par  M.  de  Valbonays.  A  Genève  lyiz.  in-fol. 
2.  vol. 

'^driani  Valesu  difceptatio  de  Bajîlicis  quas  prïmi  Franco-^ 
mm  Reges  condiderunt  ^  an  ab  origine  monachos  habuerint, 
Farijiîs  apud  Cramoify.  i6^y.  i.  vol.  in- 11. 

Mjufdem  defenjïo  adverfus  Joannis  Launoii  judicium.  PariJîU 
1(3  <îo.   1.  vol.  i/z-i  z. 

fiiftoirede  l'abbaye  de  S.  Arnoul  de  Metz,  avec  les  Commen* 
taires  d'André  VALLADiER,à  Paris  in-4^.  kîij. 

Joach,  Van-dale  dijfertaùo  de  fubfcriptionibus  Principum^ 
i6j6.  -         - 

Variétés  hiftoriques ,  phyfiques  &  littéraires ,  ou  Recherches, 
d'un  Savant ,  contenant  plufieurs  pièces  curieufes  àc  intéref- 
fantes.  A  Paris  1751.  4.  vol.  in- 12. 

^nfayo  fohre  los  alphabetos  de  las  letras  defconocidas  j  por  T)qi\ 
JLuis  Jofeph.  Vêlas (lUEz,  1752-1. 
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Traité  hiftoriqiie   de  la  mouvance    de   la   Bretagne.   Par  M; 

TAbbé  de  Vertot.  A   Paris  171  o. 
Ferdinandl    U G  H  ell  i  Italia   facra.  Romce    164.9,    in-fol, 

5).  vol. 
Traité  des  chiffres  par  Belaife  de  Vigenere  de  S.  Pourçaineiv 

Bourbonnoi^.  A  Paris  lyS^. 
Hiftoire  de  l'Empire  de  Conftantinople ,  fous  les  Empereurs 

François,  par  Geoffroy  de  Ville-Hardouin,  Phik  Mcuskes 

&:  autres  avec  les  obfervations  de  Charles  du  Frefne,  fieur 

du  Cange.  A  Paris  11^57.  in-fof. 
Hiftoire  critique  de  l'établiflement  des  Bretons  dans  les  Gau- 
les &:  de  leur  dépendance  des  Rois  de  France  Se  des  Ducs 
-de  Normandie.  Par  M,  l'Abbé  de  Vertot,  de  l'Académie 

royale  des  Infcriptions  &c  Belles-Lettres.  A-  Paris  1720. 
Joannis  Vo  l  c  an  i  Brugenjîs-  de  linguàGothorum  Dijferta-* 

do  y  ad  calcem.  Jornandis.  Am.tu€rpic&  typis  Plandn.  i.  voL 

in-  11-.  '       ' 

Olivarii  Vrejdii  figilla    Comîtum  Fland'rie   &    Infcriptiones 

Diplomatum  ah  iis  editorum  cum  expojîdone  hiflonca.  Briir^ 

gis   16^9.  in-fol. 
Sertorii  ÎJr s at i  de  nods  Romanorum  Commentarius»  Fa^ 

mvii..  1(372.  in.- fil, 

CHrist.  W^aechtler  commentarius  de  Cancellariis  vc^ 
terum.  Drefde  1705.  in-^^ . 
Jo.  Georgii  Walchii   Hijioria  cridca  Linguœ  ladnœ.  Lipfice 

1716. 
J.  W.  W^ALDSEMiDT  d&  Augufl(&  Impcratricis  Archicancella^r. 

riis  ,    171  5.  i/2-4°.  * 

h.  Wilh.  TFaldschmid  dijfenado  de  prohadone  per  diplç- 

mataria   aucl.   &   nfp.   Chriftian.   Theod.  Lippe.  Marburg, 

173^.  z/z-4*'. 
Ejufdem  dijfenado  ds  mutadone  injîgnium  &  figillorumS.  K» 

I.  Statjmm  Marpurg.  171  84 
GèQrgii'W ALUNI  filii  de  fancla  Genovefi  Difquijido^  hifio-i 


DES   AUTEURS,  &:c.  kvij 

'  ,  rlco  -  cridco  -  tkeologlca.   Wittembergce  iji^.  In  -  /{^. 
^Lexicon  Diplomaticum  abhreviatîon&s  fyllabarum  &  vocum  in 

Diplomatibus  &  codicibus  afœculo  viii.  ad  XV i.  ufque  oc- 

eurrentes  exponens  ^  junclis  Alphabeds  &  fcripturce  fpecimi- 

nibus   integris  y  Jiudio  Joannis  Ludolfi.   IP^altheri    S.  R. 

Majejl.    M.  Britan.  in  Archiva  Kleclorali  a  Secretis.  Got- 

tingœ,    1747. 
Jacobi  Warmi  Equitis  aurati  de  Mibernia  &  Antiquitatibus 

ejus  Difquijîtiones.  Londini  1(^58. 
Immanuel  IVcheri   epiflola  ad  Joan.    Sam.   Brunnemm    de. 

Jlatu  rei  diplo^madcce  in  Germania  ,  Jence  169%.  in-^". 
HenricL    W h  art  ON    Anglia  facra  ,  five    collecîio    hijiona» 

rum  de  Archiepifcopis  ^  &  Epifcopis  Angliœ.  Londini  16^1; 

2.  vol.  in- fol. 
Joan.  Frid.   WeidleRI  dijfertano  de  caraBeribus  numéro  rum 

vulgaribus  &  eorum  Matibus  veterum  momimentorum  Jide  zL 

lujîrans-.  Vitemberg.   IJ^J,  in-éf" . 
^Apparatus  ù  Infirucius  Archivorum  exufu  nojlri  temporis  y&cU 

Colleclore  Jacobo  Wenckero.  Argemoran  171 3. 
Collecla  Arckivi  &  Cancettarice  jura  ,  àc.   accurante  Jacoèo 

ÎVenckero.  Argemorati    171 5,  r;z-4°. 
Chronicon  ex  Chronvcis  ab  initia  mundi  ufque  ad  annum    Dch. 

mini  11 18.  deduBum  aucîore  Floremio  Wigorniensi  mo" 

nacho  y  &c.  Londini  15.91.    in^^°.. 
Chrifl.  WiLDVoGEL  Schediafma  juridicum  de  venerabili  fîgno 

Crucis.  Jence  1^90.  i/z-4°. 
Concilia  Magnce  Britanni^  &  Hibernia  à  Synodo  Verolamienft 

A.  D.  446.  ad  Londinenfem  171 7.  a  D avide  IVilkins, 

S.  T.  P.  Londini  173,7.  4.  vol.  iu-fol. 
Francifci  Mich.  Neveu,  de  Windischlée  Differtatio  de  Ar- 

chivis.  Argemorati  i<k6.%. 
Olai  TP^ORMii  Danica  litteratura  antiquifjlma  vulgb  GothicGf 

feu  Runica  dicla  ^  expofita  &  illuftrata.  Hafnia  16^6. 
I^ajii  Danici  eruti^  &c.  ab  Oîao  W'ormio.  Hafnice  i6j\o^ 

Fiii  du  Catalogue  alphabétique  des  Auteurs, 
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\JN  ne  prétend  pas  avoir  renfermé  dans  ce  Catalogue  tous  les 
.Auceurs  qui  ont  écrie  {'ur  la  Diplomacique.  On  feroic  un  vo- 
lume- de  la  lifte  des  Ecrivans  qui  ont  fait  parc  au  Public  de  quel- 
que produdion-de  leur  plume  fur  les  écritures,  les  Chanceliers, 
les  Notaires ,  les  inveftitures ,  les  dates,  les  invocations,  le  ft-yle, 
les  fufcriptions ,  les  fignatures ,  les  archives,  les  manufcrits.  On 
trouvera  dans  la  Table  générale  tous  ceux  dont  on  a  fait  men^ 
•tion ,  &:  donc  on  a  donné  des  modèles  dans  les  cent  Planches 
•de  ce  nouveau  Traicé  de  Diplomacique.  Si  l'on  prend  la  peine 
de  les  étudier,  on  s'inftruira  à  fond  fur  Tàge  &c  le  çaradère  des 
Jnfcriptions  &:  des  Manufcrits  de  chaque  fiècle. 

On  a  remarqué ,  dans .  la  Préface  du  premier  tome  de  cet 
Ouvrage ,  que  les  Auteurs  qui  fe  font  iaic  un  nom  dans  les 
guerres  diplomatiques ,  ont  été  recueillis  par  MM.  Ludewig, 
Barring  6£  Heuman ,  auxquels  on  peut  ajouter  le  P,  le  Long^ 
Avec  ce  fecours  &  au  moyen  des  Ouvrages  périodiques  de  Fran- 
ce ,  d'Italie  &c  d'Allemagne ,  il  ne  feroic  pas  difficile  de  donnçg 
au  Public  un  bonne  Bibliothèque  diplomacique, 


NOUVEAU 
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DIPLOMATIQUE. 


CONTINUATION  DE  LA  SIXIEME  PARTIE, 

Ou  l'on  expofe  hifloriquement  les  formules  &  les  ufages  ohfervês 
dans  les  diplômes  &  les  actes  donnés  en  chaque  fieclt  par  les 
Empereurs  y  les  Rois ,  les  Princes  ^  les  Seigneurs  j  les  Magif* 
trats  d"  les  autres  laïques. 


TREIZIEME    SIECLE. 

A  plupart  des  formules  &  àcs  ufages  diploma- 
tiques du  fiècle  précédent ,  fe  maintiennent  en 
partie  dans  celui-ci.  Après  le  règne  de  S.  Louis 
\qs  diplômes  commencent  à  prendre  une  nou- 
velle forme  ;.  mais  le  changement  efi:  total  après 
le  roi  Philippe  le  Bel.  En  général  les  diplômes 
les  plus  folennels  du  xiii^.  fiècle ,  portent  encore  l'invocation 
Tome  VI,  A 


Trois  fortes  ic 
diplômes  en  mc- 
me-tems.  Etat  de 
la  Chancellerie  de 
France.  Titres  Se 
formules  initiales 
denosRois.Prag- 
matique-Sandlion 
de  S.Louis,  Charte 


Vr.  PARTIE. 
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du  nom  de  Dieu ,  de  J.  C.  &:  de  h  fiiinte  Trinité,  l'ère  cliré- 
xiu.Viic^i  '^'^'^"'-%  l'année  du  roi,  fon  monogramme,  la  préfencedes  qua- 
i  n!  i      I  iT      "^  grands  oficiers ,  &c  font  munis  d'un  fceau  avec  contrefcel.  Les 

de  FJiiiippcIcHai-  ■         r  t  \  ir  •    • 

<ii,înaiactribiiccà  uioins  lolennels  ne  prelencenc  m  invocation,  m   monogram- 
J^iiilippc  Auguik.  me  ,  ni  préfence  des  grands  oficiers  de  la  Couronne  ;  mais 
feulement  l'année  de  J.  C.  le  mois  &:  le  fceau,  qui  feul  tient 
lieu  de  toutes  les  autres  marques  d'authenticité.  Entre  ces  deux 
fortes  de  chartes  ,  il  s'en  trouve  des  moyennes,  qui  empruntent 
certaines  formalités  des  plus  folennelles,  ou  qui  en  omettent 
quelques-unes ,  comme  l'invocation ,  la  préfence  des  grands  ofiî- 
ciers ,  l'année  du  règne,  le  monogramme.  Il  feroit  tout-à-fait  dé- 
raifon.ible  de  prendre  les  diplômes  &  les  ades  les  plus  folennels, 
pour  f  ervir  de  règle  &:  de  modèle  à  tous  les  autres ,  &  de  prétendre 
les  réduire  tous  à  la  même  forme ,  fous  peine  de  pairér  pour  faux. 
Pendant  la  plus  grande  partie  de  ce  fiècle  la  chancellerie  de 
France  vaqua  j  mais  il  y  avoir  des  oficiers  qui  exerçoient  la  charge 
de  chancelier,  fans  en  porter  le  nom.  Une  des  premières  char- 
tes, où  Frère  Guerin  ,  chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jéru- 
(a)  Gall.  Ckrift.  falcm.',  ait  fait  les  fonélions  de  Vicechancelier,  eft  celle  par  la- 
torn.  X.  Infirum.    quelle  Philippe  Augufte  confirma  {a)  l'établiilément  de  la  com- 
'  ^^  '  mune  de  Senlis.  Cette  charte  eft  datée  du  Pont-fur-Yone  l'an 

I  ip  I .  la  xxii^.  année  du  règne  de  Philippe ,  à  compter  depuis  le 
premier  novembre  1 175).  que  ce  Prince  fut  facré  à  Reims ,  &  af- 
fècié  au  trône  par  fon  père.  Frère  Guerin"  fut  fait  chancelier  en 
{h)  Ibid.  ton.  7.  titre  l'an  1213.  par  Louis  viii.  &:  abdiqua  en  iixj.  La  chan- 
inftrum.  col.  loc.  cellerie  vaqua  toujouts  pendant  le  règne  de  Louis  ix.  On  a  [b)  des 
lettres  de  ce  faint  Roi,  données  la  même  année ,  lefquelks  por- 
tent que  la  chancellerie  étoit  vacante.  Dans  un  titre  de  l'an 
ï  171.  Pierre  Barbet,  archidiacre  de  Chartres,  eft  apellé  chan- 
celier. En  iz%z.  Mejîre  Pierre  Chalon ,  doyen  de  S.  Martin  de 
Tours,  portoit  le  fceau  de  Philippe  le  Hardi.  Guillaume  Crefpy,. 
:doyen  de  S.  Agnan  d'Orléans,  fut  chancelier  de  Philippe  le 
Bel  depuis   11.93.  jufqu'en  1196.  Les  autres  chanceliers  de  ce 
Prince  furent  Pierre  Flotte ,  &,c.  dont  on  peut  voir  les  noms  dans 
les  divers  catalogues  des  chanceliers  &  des  gardes  des  fceaux  de 
France,  La  dignité  de  chancelier  étoit  alors  la  même  que  celle 
de  garde  des  (ceaux.  Depuis  le  règne  de  Philippe  le  Bel,  mort 
en  I  3 14.  il  n'eft  fait  nulle  mention  des  grands  oficiers  de  la  Cou- 
ronne dans  la  foufcription  des  diplômes  de  nos  Rois. 

Quoique  Philippe  Augufte  fe  fût  qualifié  Roi  de  (i)  France^ 

(  I  )  Au  mois  de  novembre  1 1 1 1 .  ce  Prince  donna  des  lettres  de  privilèges  aux  ouvrier^ 
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Louis  VIII.  Louis  ix.  Philippe  m.  Piiilippe  iv.  Louis  x.  Phi- 
lippe V.  ôc  Charles  rv.  reprirent  dans  pluiieiirs  ades  latins  l'an- 
cien titre  de  Roi  des  François.  Leurs  fuccefTeurs  en  uferent  de 
même  ;  mais  ils  s'en  tinrent  au  titre  de  Roi  de  France  dans 
leurs  diplômes ,  écrits  en  langue  vulgaire. 

On  lit  dans  la  Taille  chronologique  des  ordonnances  faites  par 
les  Rois  de  France  de  la  troijîème  race ,  que  ces  Monarques  fai- 
foient  quelquefois  des  ordonnances  par  leurs  teftamens.  »>  Tel 
»»  eft  celui  {a)  de  Philippe  Augufte  fliit  à  Paris  en  1 1510.  fur  le-     {^)  Journal  des 
>î  quel  on  a  fait  une  note,  pour  avertir  qu'il  ne  le  faut  pas  con-  ^^J'^  ^/"  ^  ^^* 
»  fondre  avec  fon  teftajment  de  i  izz.  &;  dans  laquelle  on  obferve 
»  que  Joly  &  M.  du  Cange ,  en  citant  des  articles  de  cette  or*- 
>3  donnance  de  1 15)0.  n'ont  pas  fu  qu'elle  étoit  faite  en  forme  de 
»  teftament,  non  plus  que  Chopin  ...  S.  Louis  dans  une  ordon- 
»  n.mce  touchant  les  ufures,  qui  eft  de  iij-é.ou  12,57.  a  dit  qu'il 
»  vouloit  qu'elle  fut  exécutée,  même  en  cas  de  mort,  comme 
"  fon  teftament.  Philippe  le  Long  par  fon  teftament  fait  à  Con- 
»  flans-lez-Carrières  le  2^  août  13x1.  ordonne  que  les  nouvelles 
»  garennes  feront  détruites.  Charles  v.  par  fon  teftament  fait  à 
»»  Melun  au  mois  d'odobre  1374.  confirma  l'ordonnance  qu'il 
"  avoit  faite  au  mois  d'août  précédent,  pour  fixer  la  majorité  des 
5î  Rois  à  quatorze  ans.  « 

Louis  VIII.  furnommé  le  Lion ,  fils  de  Philippe  Augufte ,  étant 
comte  d'Artois ,  confirma  les  privilèges  de  la  ville  de  S.  Omet 
par  des  lettres  de  1 2 1  i .  données  en  préfence  des  grands  oficiers, 
où  il  ne  prend  point  d'autre  titre  que  celui-ci  :  Ludovicus  Do- 
mini  Régis  Francorum  Primogenitus.  Il  commence  fes  diplômes 
par  cette  formule  :  In  (bj  nomine  fanclce  ô  individuœ  Trinitads,    ,, .  „      ,-  ,    - 
amen.  Ludovicus  Uei  gratia  rrancorum  Kex.  Noverint  uni-  pag.so. 
yerjî,  ùc.  Il  fuprime  l'invocation  dans  fes  ades  moins  folennels: 
Ludovicus  (G)  Deiç-ratia Francorum  Rex.  Noverint  univerfipre-    ,  .  r,. ,  ^ 
Jentes  panter  G  juturi,  o'c.  Le  même  Prince  prend  le  titre  de 
Roi  de  France  dans  l'ordonnance  qu'il  donna  en  12x3.  touchant 
les  Juifs  :  Ludovicus  (d)  Dei  gratia  Francis  Rex ^  omnibus  ad     (j^  Ordon.  du 
quos  littercB  prefentes pervenerint,  falutem.  Il  s'intitule  Roi  des  Louvre, t.i.f. ^7- 
François  dans  fes  autres  ordonnances. 

Louis  IX,  Prince  le  plus  faim,  dit  M.  Boftiiet,  &  le  plus  jufle 
qui  ait  jamais  porté  la  couronne^  commence  ordinairement  Çq.% 

V    delà  monnoie ,  où  il  s'intitule  ainfi  :  Phi-  I  Dans  fes  autres  ordonnances  il  fe  dit ,  Rcx 
lippus  Rex  Franciœ  falutem  [in  Domino.  [  Francorum. 

Aij 
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<l)  Ordon.  du 
Louvre,  tom.  i. 
Fûg.  loj. 


(c)  Rouillardy 
hifl.  de  Melun , 
pag.  411. 


(d)  Ordon.  du 
luouvre3t.i.p-6^i. 


(c)  Ibïd.p,  107. 
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diplômes  par  l'invocation  de  la  faince  Trinité  en  lettres  majufcules: 
In  nomine  ['^)  fancte  &  individue  Trinitatis.  Amen»  Ludovicus 
Deigratia  Francorum  Rex  :  Noverint  univcrji  prefentes  pariter 
&futun  quod ,  àc.  Le  plus  Ibuvent  il  parle  de  foi-nicme  au  plu- 
riel ,  fuivant  l'ancien  ufage  :  Ludovicus  Dei  gratia  Franco- 
rum Rex  :  Notum  facimuSy  quod  nos,  &c.  Il  prend  le  titre  de 
Roi  de  France  dans  les  lecrres  (i)  du  mois  d'avril  iiyo.  portant 
plufieurs  réglemens  pour  le  Languedoc;  mais  dans  la  plupart  de 
Tes  ordonnances  &c  de  Tes  autres  diplômes  il  s'intitule  :  Ludovi- 
cus Dei  gratia  Francorum  Rex^  ôî  omet  l'invocation.  La  for- 
mule initiale  de  fes  étabtijjemens  (i),  eft  conçue  dans  ces  ter- 
mes :  "  Loeys  {b)  Roix  de  France  par  la  grâce  de  Dieu ,  à  tous 
»  bons  Chreftiens  habitans  el  Royaume  &  en  la  feignorie  de 
w  France,  &  à  tous  autres  qui  y  font  préfens  &  à  venir,  falut  en 
»  noflre  Seingnieur.  «  La  Reine  Blanche ,  mère  de  S»  Louis,  com- 
mence ainfi  (ts  diplômes  :  Blancha  {c)  Dei  gratia  Francice  Re- 
gina ,  univerjzs  prxfentibus  litteras  infpeciuris ^  falutem.  Notum 
facimus ,  &c.  Cette  pieufe  Reine  faifbit  confirmer  (^s  chartes  par 
le  Roi  Ton  fils.  Ayant  donné  aux  Religieufes  du  Lys  cinquante 
livres  de  rente,  elle  lui  envoya  en  izjo.  l'ade  de  cette  do- 
nation jufqu'en  Paleftine.  Le  S.  Roi  Te  confi^rma  par  des  lettres- 
patentes  ,  datées  du  camp  devant  Céfarée  ^  au  mois  de  juin  de 
l'an  iiyi.  de  Ton  règne  le  vingt-cinquième. 

vS.  Louis  fit  une  pragmatique-fandion ,  qui  ordonne  que  \ts 
ëglifes  cathédrales  &  les  abbayes  jouiront  de  la  liberté  d'élire 
leurs  Prélats ,  que  toutes  les  autres  dignités  &  bénéfices  feronc 
donnés  fuivant  la  difpofition  du  droit  commun  &  è^^s  facrés  ca- 

33  fête  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  de  l'année 
n  ii(j9.  mais  il  y  a  aatréfor  des  chartes, 
»3  Regijire  cotté  la.  depuis  iz ^9.  jufqu'en 
33  1 171.  un  échange  du  mois  de  juin  1170^ 
M  fait  entre  le  Roi  d'une  part ,  &  les  Tem- 
pliers de  l'autre,  pour  leur  maifon  dé. 


(i)  7/2  (d)  nomine  Dominï ,  &c.  Ludo- 
vicus Dei  gratia  Francia  Rex,  diîeflis 
fuis  Magiftro  Henrico  de  Sur:^il ,  Nicalao 
de  Cath  &  Petro  de  Viciais ,  Inquiftoribus 
nfiitutionum  &  emendarum  fuarum  in  Car- 
cajfona  &  Belîieadri  BalUviis ,  falutem  ^^ 
dUsHionem. 

(ij  La  préface  qui  eft  à  la  tête  de  ce 
Code ,  n'eft  pas  dans  le  manufcrit  de  M.  Da- 
gue/Teau.  Elle  a  été  ajoutée  après  la  mort 
«le  s.  Louis ,  par  une  tierce  perfonne. 
Elle  commence  par  ces  mots  :  L'an  de 
grâce  1170.  //  bons  Roys  Loeys  fit  &  or- 
dèna.  ces  efiablijfemens .  »  Plufieurs  [e)  dou- 
J3  tent  de  cette  date  fur  l'autorité  de  Nan- 
»  gis ,  qui-  écrit  page  385^.  que  S.  Louis 
»  partit  d'Aiguemortes  pour  fon  fécond 
a». voyage  d'outremer,  k  mardi  après  la 


S.  Gilles  ,  &  daté  d'Aiguemortes ,  Ic- 
«  quel  fuffit  pour  prouver  que  Nangis  s!eft 
«trompé,  &  qu'en  1170.  ces  établifle- 
3p  mens  ont  été  publiés ,  comme  il  eft  dit 
«  dans  cette  préface.  C'eft  d'ailleurs  un 
33  fait  conftantdansl'hiftoire,  que  S.  Louis 
«  mourut  le  15.  août  de  l'année  1270.  preT- 
"  que  aufli-tôt  qu'il  fut  arrivé  à  Tunis  5  de 
"  forte  qu'il  n'y  a  nul  doute  que  ce  Prince 
M  n'ait  été  aflez  longtems  en  France  en 
«l'année  1170.  pour  y  faire  publier  fes 
33  éiabliflemens.  «^ 
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nons ,  &  que  nulle  impoficion ,  ni  aucune  levée  de  deniers  ne 
fera  faite  par  la  Cour  de  Rome  fans  le  confencement  du  Roi  Ôc 
de  l'Eglife  gallicane.  Cette  ordonnance  célèbre,  publiée  par 
Bochel,  porte  cette  formule  initiale  :  Ludovicus  Deigrada  Fran- 
carum  Rex,  AD  (ij  perpetuam  rei  memoriam. 

On  garde  au  [a)  tréfor  royal  des  chartes,  des  lettres  de  Phi- 
lippe III.  dit  le  Hardi,  qui  commencent  par  cette  formule  :  In 
nomine  fancîe  &  individue  Trinitatisi  Amen.  Philippus  Dei 
gratia  Francorum  Rex  :  Notum  facimus  umverfis  tam pr^fent't- 
bus  quant  futuris.  La  date  de  l'an  1178^.  écrite  tout  au  long  &: 
non  en  chifre ,  &  le  nom  de  Robert ,  duc  de  Bourgogne ,  grand  ^ 
chambellan  de  France  fous  Philippe  le  Hardi,  ne  permettenc 
pas  d'atribuer  cette  charte  à  Philippe  Augufte,  comme  l'a  fait  (1) 
M.  SecouflTe.  Ainfi  ^  quoiqu'en  dife  ce  favant  Académicien^ 
la  formule  ,  In  nomine  fancie  ù  individue  Trinitatis  ^  écoit  en- 
core en  ufage  à  la  tête  des  lettres  royaux  fous-  le  règne  de  Phi- 
lippe le  Hardi ,  &i  Ton  mettoit  encore  quelquefois  à  la  fin  de  ces 
lettres  les  noms  des  premiers  oficiers  de  la  Couronne.  Rien  de 
tout  cela  lie  fe  trouve  dans  les  autres  ordonnances-  de  ce  Prince: 
Elles  lui  donnent  le  titre  de  roi  des  François  :  Rex  Francorum: 
Mais  le  diplôme,  par  lequel  il  conEima  les  libertés  &  la  juftice 


Vl.    PARTIE. 
XIIL  Siècle. 


(a)  Reg'ijîre  ^^, 
Pièce  127. 


(i)  Ces  cjuatre  derniers  mots  emprun- 
tés des  bulles  pontificales ,  parurent  fufi- 
faiis  au  Cardinal  de  Bourdeillc ,  pour  re- 
jette-r  la  Pragmatit^ue  dont  il  s'agir.  Cette 
éminence ,  cjui  vouloit  jufdfier  le  fameux 
concordat  du  Pape  &  de  Louis  XI.  igno- 
ïoit  fans  doute  cjue'  ces  tertiies  font  em- 
ployés dans- pluiîeura  adlcs  des  laïques- du 
XIII.  fiëcle  &  des  fuivans.  Le  célèbre 
P.  Alexandre  Dominicain  a  très-bien  prou- 
vé dans  fon  hiftoire  eccléfiaftique ,.  que 
cette  Pragmatique  n'eft  pas  une  pièce  ftr- 
pofée.  Elle  eft  datée  de  Paris  l'an  i  ié8.  au 
mois  de  mars ,  c'eft-à-dire ,  1 169;  avant 
Pâqjies.  Quelques  exemplaires'  n'ont  point 
l'article  contre  kscxadrions  de  là  Cour  de 
Rome;  maison  cioit  avec  raifon  qu'il  en 
a  été  retranché.  Le  Roi  Philippe  Augufte 
par  fon-  teftament-  art.  9.  &  10.  avoit  or- 
donné que  les  églifes  de  fon  royaume  éli- 
loient  leurs  Pafteui-s;  "  Mais-  (/>)  la  Cour  d*c 
*>  Rome  ayant  fait  tous  fes  efforts  pour 
33  donner  atteinte  aux  ékélions  ,  quoioue 
ss^txès^canoniques ,  S-.  Louis  fui  obligé  de 
M  les  confirmer  §c  les  protéger  contre  ces- 


55  entreprifès.  «■ 

(1)  La  raifon  la  plus  forte  aîiéguée  pas 
ce  favant ,  c'eft  que  »  le  Roi  [c)  qui  a  don-  (B)  Ordonn.  t.  /» 
«né  ces  lettres  dit,  qu'iF  a  fait  bâtir  les  pag.  107. 
"  halles  de  Paris.  Or  il  eft  certain  ,  par  k 
"  témoignage  des  auteurs  anciens  &  rao- 
»dernes,  que  c'eft  Philippe  Augufte  qui  a 
jifait  bâtir  les  halkydè  Paris  en  1185.  « 
Qu'ilnious  foit  permis  de  k  dire ,  M.  Se- 
conde n'a' pas"  entendu  les' termes /fa/fiijf-' 
nvfiras-  fecimus  conjltui  de  novo.  Cela  ne 
fignifîe  pas  fîmpkment  que  k  Roi  a  faic 
bâtir  les  halles  de  Paris ,  mais  qu'il  les  a' 
fait  conftruire  de  nouveau;  Eft-ir  extraor- 
dinaire que  des  halles  bâties  eii  1 1 8  3 .  aient 
eu  befoin  d'être  réédifiées'  en  1178  î  II  eft? 
bien  furprenanr  que  k  dbifîe  Académicien  «^ 

n'ait  pas'  fu ,  que  fous  k  reghe  dé  Philippe 
Augufte  ,  il  n'y  appoint  eu  de  Robert  Duc 
de  Bourgogne ,  &  que  celui  dont  k  nom  Ce 

trouve  dans  les  kttres  portant  réi^kmenE     ,•  ^  jf^tr^i.^.-  „*- 
/•     ,       ,  I     I    II    '1    rc   ■     ®r>      1/       vc)  Xrf7ar/sr*, oT- 

IUr  les  places  des  halles  de  Paris,  fut  dé-   j„„„    ,>.«    , 

clare  héritier  de  ce  duché  en  1171.  par  le  „„„  -^  „si 
Roi  Philippe  le  Hardt  B''S'97-»^' 


VI.    PARTIE. 
XIII.  SiicLH. 
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du  Maire  &:  des  bourgeois  de  Rouen ,  l'apclle  Roi  de  France  : 

Phillppus  Dei  gratia  Franclc  Rex  notum  facimus  univerjis 
tam  prcjcndhus  quam  futuris ,  &c. 

Philippe  IV.  die  le  Bel,  mec  auHi  à  la  tcce  de  Tes  diplômes  les 
plus  folennels  la  formule  :  In  nomine  fancle  &  individue  Trini- 
tatis.  Amen.  Philippus  Dei  grana¥  rancorum.  Rex .  Notum  fa- 
cimus unlverjîs  tam  prefentibus  quam  juturis  quodnos^  &c.  Tel 
efl:  le  début  de  la  charte  que  Philippe  donna  en  1193.  au  fujet 
U) LaThaumaf-  des  anciennes  (a)  coutumes  &  privilèges  de  la  ville  de  Bourges. 
fi:rc  couium.  de     Lcs  lettres  du  même  Prince ,  pour  l'écablifTement  des  Carmes  à 
Bcrn,p.  64.        j.^  place  Maubert  en  1 309.  &  celles  de  la  dotation  des  Céleftins 
d'Ambert,  au  diocèfe  d'Orléans  en  1 3 1 3.  ajoutent  des  préam- 
bules après  l'invocation  (i)  &:  le  titre  à&Francorum  Rex.  La  plu- 
part des  ordonnances  latines  de  Philippe  portent  le  même  titre  ; 
mais  toutes  celles  qui  font  en  françois  commencent  ainfi  :  Phi- 
lippe par  la  grâce  de  Dieu  Roy  s,  ou  Roy  de  France.  Les  lettres 
adreflees  à  l'évêque  d'Amiens,  pour  l'obliger  de  faire  lever  une 
décime  dans  fon  diocèfe,  &;  l'ordonnance  touchant  les  guerres 
privées  ,  préfentent  la  fufcription  :  Philippus  Dei  gratia,  Fran- 
cie  Rex. 
Formules  initia-       ^^'  If^bclle,  comcefTe  d'Angoulême,  ayant  époufé  en  fécondes 
lcsd=sauti-esPnn-  noces  Hugue  de  Lufignan,  comte  de  la  Marche;  fon  premier 
ces  François.  mariage  avec  le  roi  Jean  Sans-terre,  lui  fit  prendre  le  titre  de 

Comtefle-Reine.  Thibaut  v.  comte  de  Champagne  &{.   roi  de 
Navarre ,  mêle  le  fmgulier  &:  le  pluriel  dans  les  lettres  qu'il 


[h)  E::  authntko. 


(r)  Voici  le  commencement  des  lettres 
de  Philippe  le  Bel  en  faveur  des  Céleftins  , 
apellés  frères  de  l'Ordre  de  Mouron ,  du 
nom  de  leur  inftituteur  :  In  (b)  nomine 
fanSe  6'  individue  Trinitaiis  amen.  Ph. 
D.  OR.  Francori/m  Rex.  Pietatis 
opus  agi  confpicitur ,  fi  per  viros  magnifi- 
cos  ,  &  in-  Potcfiatis  eminenda  conflitutos 
de  facro-fanSlis  ecdefiïs  ,  i:^ perfonïs  ecclc- 
fiajlicis  &  maxime  religiofis  jugiter  Deofa- 
mulan-tibus  copiofe  largiiaiis  dextera  porri- 
gitur,  Sed  ^fifrigulis  Chrifli  ferviioribus 
in  Religionis  culmine  confiiiuiis favoris  ti- 
leraLitas  impendi  debeat  ;  iilis  tamen  qui 
vile  arùoris  tenentes  regulam  mundampror- 
fus  cum  fuis  concupifccntiis  relinquentes 
vite  contemplative  funt  dediti ,  in  fuarnm 
largitione  nccejfitatum  ô"  fundatione  detcfi- 
ù  ,  foUicitudine  majori  contra  malignorum. 


infultus  convenit  provideri.  Attendentts 
itaque  fumme  ac  fanSie  religionis  exaciam 
objervantiam  ,  vite  purioris  innocentiam  & 
aliarum  preclara  virtutiim  mérita  quibus 
Religiofi  viri  dileBi  nobis  fratres  Ordinis 
Morronenfis  apud  Ambertum  &  apud  Can- 
tolium  Aurelianenfis  Diocejts  commorantes 
de  novo  ibidem  fundati  &  inflituti  à  nobis 
pollere  nofcuntur  ,  ac  ipfa  eorum  loca  )ux- 
ta  fui  flatus  exigentiam  volentes  congrue 
regia  liberalitatc  dotare  ,  eifdem  fratribus 
ac  eorum  faccef[oribus  ,  ob  noflre  ,  proger 
nitorum  noflrorum  ,  recoUndeque  memorie 
Jokanne  Dei  gracia  Francie  &  Navarre 
Régine  quondam  noftre  confortis  cariffimi 
animarum  remedium  6"  falutem  3  quadrin~ 
gentas  Parifienfes  annui  Ù  perpetui  reddi- 
tus  capiendas  (f  percipiendas  in  perpe- 
tuum  i  d'c. 
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acorda  l'an  1258.  aux  habicans  de  Bar-fur-Seine  :  Ego  (a)  Théo-,  *t — ""^^^ 

baldus^  Dei  grada  Rex  Navarr,e\  CampanU  &  Bri^^  Cornes    VI.  PARTI  F, 
Palannusj  notum  facimus  prcefenùbus  à  futuris  quod  nos  vo-  \    ^ ^ '^^  ^* 

,  lumiis  ,  (S'c.  Les  Rois  Lacins  de  Jérufalera  inarqueac  dans  la  Tuf-        ^^''  Perdrd^ 
cription  le  rang  qu  ils  ciennenc  aans  le  nombre  de  ceux  qiu  ont 
pofledé  ce  royaume  :  In  (b)  iiomuie  fanVte  &  individue  Trinita-      {h)Diplomat'ca 
tis  y  amen.  £  go  Johannes  Dei  grada  Ladnorum  Hierufalem    or  d.  s,  Johann,  s 
Rex  decunus  ù  Cornes  BTennenjls  notiun  facio,  &c.  '      '  ^'■^■^^^* 

Baudouin  II.  dernier  Empereur  h-ançots  de  Confîantinople, parle 
de  lui-même  au  pluriel  dans  l'ade  fbellé  d'une  bulle  de  plomb, 
par  lequel  il  domie  plein  pouvoir  à  S.  Louis  de  pourfuivre  le 
procès  qu'il  avoir  avec  la  comrefTe  de  Nevers  :  Nos  (c)  Ealdui-     ic) Hifi.de tEm- 
nus  Dei  sratia  fidedflimus  in  Chrifio  împerator  a  Deo  corona-   ■^^'!,  \  Conhanu- 
tus,  Komamce  moderator.^  (J  Jemper  Augujtus ,  umverjis p r^J en- 
tes dtterasinfpecluris,  notum  facimus.  hQsXtttïts  à^  iz66.  ^2X 
lefquelles  le  même  empereur  s'engage  à  payer  dix  mille  livres 
tournois  au  nobles  Barons  Hugues,  Dux  de  Bourgoigne  ,  com- 
mencent ainiî  :  »  Nos  Bauduins  [d)  por  la  grâce  de  Deu  très-     [i)  Ihid.  p.  16: 
»  feiaux  empereres  en  Crift,  de  Deu  coronés,  gouvernerres  de 
»3  Romanie ,  &:  tos  cens  accroiflans ,  façons  à  favoir  à  tos  ces  qui 
»  ces  préiences  leccres  verront.  «  Le  même  Prince  emploie  la 
formule,  (e)  Ad perpetaam  reï  memoriam .,  &  fouhaice  le  falut     (eyibid.f.xi, 
éternel.au  commencement  du  diplôme  de  it62.  par  lequel  il 
donne  la  quatrième  partie  de  fon  Empire  de  Romanie  à  Thi- 
bâét ,  roi  de  Navarre  &c  comte  Palatin  de  Champagne. 

Charles  d'Anjou  ,  Roi  de  Sicile ,  écrivant  au  Pape  ,  fe  ferc  de 
cette  fufcription  :  SanciiJJimo  in  Chrijio  Patri  &  Domiiio  fuo 
D.Clementi  divina  Providentiafacrofancîx  &  univerfads  Eccle- 
Ji.efuinmo  Pontijîci ,  Carolus  Dei  gratia  Rex  Sicidce^  cum  omni 
reverentiaO honore  beata pedum  ojcula  béatorum.  Le  même  Roi 
ratifia  en  1174.  un  traité  fait  avec  l'Empereur  Baudouin  par  dès 
lettres,  dont  voici  la  formule  initiale  :  Nos  {î)Karqlus  Dei  {i)mi.  p.  14. 
gratia,  P^ex  Siciliœ  ^  Ducatus  Apudce  &  Principatus  Capuœ^  al- 
mœ.  urbis  Senator,  Andegavice  ,  Provinciœ  .^  &  Forchalquèrii\  > 
ac  Romani  Imperd  in  Tufcia  per  fanciam  Romanam  Ecclejiam  * 

Vicàrius  genéralis.  Charles  le  Boiteux  ,  prince  de  Salerne,  met 
une  invocation  au  commencement  de  Tes  aêVes  :  In  nomine  (g)      {^îhid.^.  tj-, 
Domini.  Amen.  Nos  Carolus  primogenitus  excellentijfimi 
Principis  Caroli  iUujlris  Régis  Sidd£ ,  Princeps  Salern,  ac  ho^ 
noris  Montis  S.  Angeli  D 0 minus ,  per  prcefens  fcriptum  notant 
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facimus  univerfis.  Ici  le  titre  d'illuftre  eft  donné  au  roi  de  Si- 

^xin 's'^^^^'  ^*^^'  ^^  y  avoit  à  la  Cour  de  Naples  un  Protonotaire,  dont  une 

'  des  fondions  étoit  d'expédier  les  ades  &  les  diplômes ,  »>  comme 

L^n^  r^^°"f^^^*  "  il  paroit  {a)  par  des  lettres  de  Charles  ii.  roi  de  Sicile  de  1 198. 

tvm.  î.p.  5  j7.      "  o"  il  clt  dit  que  1  expédition  en  mt  raite  par  le  chancelier  en 

»  l'abfence  du  Protonotaire ,  pour  marquer  qu'il  faifoit  alors  la 

»>  fondion  de  celui-ci  :  Datum  per  manus  Dom.  Pétri  de  Fer- 

»  reriis  Regni  Sicilice   cancellariiy  abfente  Protonotario  diÛi 

»  Regni.  Mais  lorfque  le  Protonotaire  étoit  préfent,  il  remet- 

"  toit  au  chancelier  les  lettres  qu'il  avoit  expédiées  :  celui-ci 

M  avoit  foin  de  les  placer  dans  les  archives  parmi  les  titres  pu- 

"  blics,  ou  il  les  faifoit  inférer  dans  des  regiftres,  pour  y  avoir 

»>  recours  dans  le  befoin.  « 

Les  ducs  de  Bourgogne  commencent  leurs  chartes  par  leur 

(b)  Perardy    '^notîi ,  Odo  (b)  Dux  Burgundice  omnibus  prefentem  paginam 

j>.  31p.  }j8.  itifpeciuris  in  Domino  falutem,  ou  par  Ego  Hugo  Dux  Bur~ 

gundiœ  ^  no  mm  facio  univerfis  prcef entes   litteras  infpecluris  y 

{c)Ibld.  p.  .343 •  'juod,  Oc.  Ils  parlent  aufli  quelquefois  au  pluriel  ;  Nos  (c)  Ro- 

bertus  Dux  Burgundice ^  Francice  C amerarius ,  notum  facimus 

univerjis  prcefentes  litteras  infpecluris ^  &c.  Mais  ils  n'emploient 

pas  la  formule  Dei gratia.  Elle  fe  montre  à  la  tête  d'une  charte 

{à)Ihid.p.  }is.  d'Othpn  ,  comte  de  Bourgogne  &  valTal  du  Duc  :  Ego  (d)  Otko 

Dei  gratia  Dux  Meravi^e  »  Cornes  Falatinus  Burgundi^,  notum 

facio  pnefentibus  ù  fiauris  ^  &c. 

Les  ades  les  plus  importans  émanés  de  la  chancellerie  des  Ducs 
de  Bretagne ,  portent  en  tête  des  invocations  ;  mais  les  autres  en 
fonc  defticués,  La  charte  de  fondation  de  l'abbaye  de  Villeneuve 
iz)Lohineau  hïji.  cu  I20I.  commençe  par  cette  formule  :  Ih  (e)  nomine  Patris  & 
Filii  &  Spiritus  Jancli.  Amen,  Ego  Confiancia,  Conani  Comitis 
filidj  Ducijfa  Bntannidy  Çomitifii  Richmundice,  univerfs  Chrif 
ti  fidelibus  tam  prcsfentibus  quam  futuris  notum  fieri  volo,  &c. 
La  charte ,  par  laquelle  Pierre  Mauclerc,  Due  de  Bretagne,  acorda 
les  privilèges  de  S.  Aubin  du  Cormier,  porte  cette  fufcription: 
{f)Uid.col.i7^.  Univerfis  (t-)  Çhrifti  fidelibus  ad  q uo s  prœ fentes  litterx pervene~ 
rint,  Petrus  Dux  Britannice,  Cornes  Richemundid  falutem  infa- 
lutis  autore,  Cette  charte  finit  par  la  formule  épiftolaire  Valete. 
Les  çorntes  de  Touloufe  avoient  plufieurs  chanceliers.  Ray- 
mond, fils  de  Raymond  vi,  confirma,  du  vivant  de  (on  père,  la 
charte  que  Sancie  fa  femme  avoit  acordée  aux  habitans  de  Nif- 
xa>çs,  La  charte  de  confirmation  n'eft  qu'une  répétition  de  la 

première. 


de  Bret.  tom.  Z-. 
Çpl.  3  z  6 
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première.  »  Elle  fut  pafFée  (a)  devant  la  porte  principale  de  la 
3j  cathédrale.  Guillaume  Bedos,  juge  &  chancelier  du  comte 
»  de  Touloufe  à  Nifmes,  la  foufcrivit,  &  y  mit  le  fceau  de  ce 
»  Prince.  On  voit  par  ce  monument  que  l'oficier,  qui  étoit  juge 
t>  pour  le  comte  en  cette  ville,  joignoit  à  fa  charge  celle  de 
«  chancelier,  &:  qu'en  cette  dernière  qualité,  il  fcelloit  du  fceau  du 
53  comte  toutes  les  chartes  importantes ,  dont  on  donnoit  des  expé- 
w  ditions  aux  parties, lorfque  ces  charges  étôientpalTéesà  Nifmes." 
La  plupart  des  ades  des  comtes  de  Touloufe  commencent  par 
une  invocation  fuivie  de  la  date  :  In  (h)  nomine  D.  J.C.  anno  J. 
{Iiicarnatioms)  ejufdemMCCX.  ii.  idus juliiy  régnante  O.  (  Otho- 
ne)  Romanorum  împeratore ^  controverjîa  quœ  vertehatur  inter 
D.  R.  (  Dominum  Raymundum  )  comitcm  Tolofce ,  regince  Conf- 
tantice  filium  ,  &  Willdmum  de  Baucio,  &c.  Tel  eft  le  début  du 
traité  entre   Raymond  de  Baux  ,  prince  d'Orange  &   Ray- 
mond (i)  VI.  comte  de  Touloufe.  La  donation  du  château  de 
S.  Félix  par  Raymond  vu.  au  comte  de  Foix,  commence  par, 
Noverint  ^  (c)  Ùc.  qiiod  D.  Raymundus  Dci gratia  dux  Narho- 
nenjîs  y  Cornes  Tolofce  ,  Marckio  Frovlncice  ,  filius  Domina  re^ 
ginx  Johannce  fua  [ponte  dédit,  &c.  Dans  l'ade  original  [d]  du 
traité  de  paix ,  conclu  le-i  z,  avril  iizS.  vieux  ftyle ,  entre  le  roi 
S.  Louis  &  Raymond,  c'eft  ce  comte  qui  parle,  &  non  pas  le 
roi., Mais  il  faut  favoir  qu'on  drôlTa  deux  ades  originaux  de  ce 
traité,  qui  font  eonfervés  l'un  &  l'autre  dans  le  tréfor  royal  des 
chartes.  L'un  de  ces  a£tes  fut  expédié  au  nom  du  roi ,  &:  l'autre 
au  nom  du  comte.  En  1191.  le  duc  de  Savoie  prend  le  titre  de 
comte  &  de  marquis  :  Nos  Am^deus  Cornes  SabaudU  &  Mar- 
ckio in  Italia  notum  facimus .  En  i  rj  y .  Alfonfe ,  comte  de  Tou- 
loufe «5<:  la  comtefTe  Jeanne  fa  femme,  afranchirent  quelques 
fèrfs  par  un  ade  qui  commence  par  cette  fufcription  :  Alfon- 
sus  [q) filius  Régis  Francis,  Cornes  Piclavi^  &  Tolof^,  &Johan- 
na uxorejus,  Comitijfa Picîavid  &Tolofœ,  univerfis,  ùcNove- 
ritis  quod  nos  confienfii  unanimi^  &c.  Alfonfe  prend  les  mêmes 
titres  dans  l'ordonnance  (2,)  qu'il  donna  à  Vincennes  l'an  11 J7. 
pour  faire  prêter  ferment  par  fes  oficiers  aux  Inquifiteurs  de  la  Foi. 
III.  Les  Empereurs  d'Allemagne  mettent  tantôt  des  invocations 

f  I  )  Jeanne  d'Angleterre,  époufe  de  ee  (z)  Alfonfus  (f)  filius  Régis  Francitz , 

Prince  ,  étoit  veuve  de  Guillaume  ii.  Roi  Cornes  Piclavis,  &Tolof(Z  ,  univerfis  Senef- 
de  Siéile  }  &  c'eft  pourqyoi  elle  garda  le  ti-  çallis  ,  Confulibus  ,  Vigeriis  &  Ballivis 
tre  de  Reine  après  s'être  mariée  avec  Ray-  in  comitatu  Tolofa,  exijlentibus  ,  falatem 
laond  VI.  Comte  de  Touloufe.  1  in  Domino, 

Tome  VI.  B 
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[z)Menard,  kifi. 
de  Nifmes ,  t.  i, 
p.  184. 


(I>)  Vaijfctte. 
P reuv.  de  r hiji.de 
Lan  g.  tom.  j. 
col.  12.3. 


{c)Ibid.  col.  30S.' 


(d)  Ibid.  tom.  5. 
p.  6'6^,col.  I. 


(e)  Uid.  col.  J17, 


Formules  initia- 
les des  diplômes. 

{£)  Ibid.  col.  518, 
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—  '^^  a  la  tête  de  leurs  diplômes ,  &:  tantôt  fe  contentent  de  la  feule 

vr.  PARTIE,  fufcription.  Celle  qu'on  lit  au  commencement  du  diplôme  que 
,  lÉCLE.  pj.^jjj,^.j^  jj^  donna  l'an  iiii.  en  fîiveur  deSifroy,  archevêque 
donnes  par  lesEm-  j  Mavence ,  eft  couçue  en  ces  termes  :  Fridericus  (a)  Dei  srra- 
CCS  d'Allemagne ,  tia  iTi  tiomanorum  hnperatorem  LUclus,  Rex  SiciLie,  Dominus 
ksRois  d'Etpag-  j^pulie^  ù  Prlnccps  Capue.  univerfis  Chrifti  Rdelibus  prefentes 

ne,ae Sicile, d'An-    ,.-'  •    r     n      •      r  i  •  n  r  i      •       t   lu   '  •    r 

ekterrc  &  d'E-    Lutcras  injpectuns  jaLutcm  in  auctore  Jaliius.  rredéric  prit  leu- 
coiFc.  lement  les  titres  de  roi  des  Romains  àc  de  Sicile  avant  l'an  i  izo. 

{a)GuJenuscoà.  où  il  fut  couronné  Empereur  à  Rome  :  Fridericus  (h)  Dei  gradci 
àiplom.p.  410.      Romanorum  Rex  femper  Augruflus  &  Rex  Siciliœ:  ou  bien ,  Fri- 
n-ic.  p.  414.        dericus  divinajavente  cLementia  Komanorum  tCcx  Jecundus  Jeni' 
{c) Gudenus cod.  p^f  Augujlus  &  Rex  SiciUcBi  OU  bien,  In  (c)  nomine  fancle  & 
dip/orn.p.460.      individue  Trinitatis.  Fridericus  fecundus  Dei  grada  Romano- 
rum Rex  femper  Augujlus  &  Rex  Sicilie,  omnibus  in  perpe- 
TUUM.  Mais  après  avoir  reçu  la  couronne  impériale ,  il  prit  les 
titres  A' Imperator  femper  Augujius  ^  &:  à^Imperator  Romanorum 
femper  Auguftus  &  Rex  Siciliœ^  auxquels  il  ajouta  celui  de  roi 
de  Jéruflilem ,  lorfqu'en  izz6.i\  eut  époufé  l'héritière  de  ce  der- 
nier royaume.  Dans  la  lettre  qu'il  écrivit  à  Louis ,  roi  de  France, 
(d)  Freher.  ^  i.  il  s'iutitule  :  Fridericus  (d)  Dei  grada  Romanorum  Imperator 
fcriptor.  rerum     pr^potenùffimus  ^  Cl  Deo  corouatus  ^  magnus  ù  pacifie  us,  Victor 
iOj^T.\v.'        ^^  triumphator  femper  Augujlus.  Il  afeda  de  prendre  les  titres 
des  empereurs  grecs ,  &:  furtout  ceux  de  Juftinien.  Car  on  lie 
dans  les  conftitutions  grèques  de  ce  prince  pour  le  royaume  de 
(c)  Montfaucon  Sicile  la  fufcription  fuivante  :  Bacr/Asuç  {e)  (èpîJ'ipuoçy  àiictv- 
PaUograph.  grA-  yn/çoç y  IraA<jto5,  l.DtiP^iTtoç ,  UpoaoXvfAryi'i ,  KpiXaTiV<Tn'i -,  ivaiÇ>^ç , 
(a, p.  389.  ivTvxki  virmç  jy  TpoTTctiovxo^.  C'eft-à-dire  :  Imperator  Frédéric 

eus,  femper  Auguflus,  Italicus,  Siculus,  J erofolymitanus ,  Are- 
latenfis  ,  plus ,  Jelix,  viclor,  ù  tropœis  omatus  ^  ou  triumpkator. 
Quand  cet  Empereur  met  une  invocation  au  commencement  de 
Tes  diplômes,  il  emploie  ordinairement  celle  de  la  faince  Tri- 
nité. Mais  le  privilège  qu'il  accorda  au  monaftère  de  Cave  en 
(f)  Bullar.  Cafi-  1 2-i  I .  commeuce  par  celle-ci  :  In  (f)  nomine  Domini  Dei  ceterni 
nenf.t.r.p.i.^^r.  à  Salvatoris  noflri  Jefu  Chrifli.  Le  titre  à' homme  illuflre  lui  eft 
{.-ALakh.concil.  douné  à  la  tête  de  fes  ordonnances  {g)  contre  les  hérétiques  Pa- 
îok.  XI. part.  I.  tarins,  publiées  vers  l'an  iz39.  L'ancien  titre  d'illuftre  eft  com- 
pag.  6t%.  ^^^  ^^^^  Yqs  diplômes  des  fouverains  du  xii.  &c  xiii^.  fiècles. 

Ils  fe  le  donnent  réciproquement  les  uns  aux  autres. 

Conrad  iv.  fils  de  Frédéric  11.  s'intitule  ainfi  à  la  tête  d'un 
:ffLLn/7f." 4.  ^  ^^P^°"^^  de  (A)   1142.  :  Conradus  Divi  Augujli  Imperatoris 
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Jî" re de rici films ^  Dei  gratiaRomanoruminRegemeleclus  femper  :;;--- 

Ausuflus  à  hères  repni  Jerufalem,  univerfis  prdfentes  Hueras  Vi.  P  A  r  T  i  E. 

■    P  il      '     ^1  ri        r  •  y        r  PL  T    •  1       •       XHI.  Siècle. 

injpeauns  jidelibus  Juis  gratiam  Juam  çj  omne  bonum.  Ici  le  ti- 
tre de  Divus  eft  donné  à  l'Empereur  Frédéric ,  qui  ne  mourut 
qu'en  1 2,5 o.  Un  autre  diplôme  de  Conrad ,  daté  de  l'an  1 2,40 , 
commence  de  la  même  {a)  manière.  {z)Siuvia  ecde- 

L'Empereur  Rodolphe  de  Hafpourg  emploie  la  fufcripcion /^/ i^.  sj^. 
fuivante  :  Rudolfas  (b)  Dei  gratia  Romanorum  Rex  femper  Au-    (b)  Gudenus  cod, 
gujîus,  univerfis  Imperii  Romani  fidelibus  prefentes  Hueras  in^  diplom.p.-jii,. 
Jpecluris  graciam  fuam  &  omne  bonum.  Ce  prince  met  quelque- 
fois l'invocation  de  la  très-fainte  Trinité  au  commencement  de 
Îqs  diplômes,  &:  les  adrefle  à  tous  les  fidèles  du  S.  Empire  ro- 
main :  Univerfis  facri  Romani  Imperii  fidelibus  prefentes  Hueras 
infipeciuris  iN  perpetuum.  Ses  fuccefTeurs  immédiats  Adol- 
phe de  Nadau  &  Albert  d'Autriche  fe  fervent  à  peu  près  des 
mêmes  formules.  Mais  ils  ne  prennent  pas  le  titre  d'empereur, 
n'ayant  point  été  couronnés  à  Rome.  Lorfque  le  Pape  eut  refufé 
la  couronne  impériale  à  Albert,  ce  prince  la  mit  fur  fa  tête,  & 
tenant  à  la  main  fon  épée  dit  :  Quoi  donc  !  le  Pape  me  refufe 
■la  couronne?   Ne  fuis-je   pas  roi  &  empereur  par  l'éledion 
des  princes  de  l'Empire  ?  Quid  (c)  ergo  fi  Papa  mihi  coronam    {c)Trlthem.chro- 
denegat  !  Eleclione  Principum  à  Rex  fium  &  Imperator.  Albert  "'<=•  Hirfaug.  ad 
n'étant  que  comte  de  Hafpourg,  donna  l'inveftiture  d'un  châ-  '^"•^^^^• 
teau  par  des  lettres ,  dont  la  formule  initiale  eft  remarquable  : 
N^os  (d)  Albertus  Dei  gratia  de  Habfipurch  &  de  Kyburch  Co-    (d)  Hergon.  ge- 
mes,  Lants^ravius  Alfadœ,  illufiris  Romanorum  Repris  primo-  «^^%-  ^^«'^•^, 

c        •     ri  A     n    •  c     c>        •  •        ?'•'  Habsburg.  volume 

genuus  G*  ejujaem  per  Aujtriam  G*  cttynam  vicanus  gênera-  j  n.  jo6. 
Lis^  ad  univerforum  nodtiam  deferimus^  d^c.  Les  titres  font  en- 
core plus  multipliés  dans  la  fufcription  de  la  charte ,  par  laquelle 
le  duc  d'Autriche  renouvella  l'exemption  des  charges  munici- 
pales ,  acordée  à  un  monaftère  par  l'empereur  Rodolfe  :  Rudol- 
fus  (e)  Dei  gratia  Auflrice  &  Stirice  Dux ,  Carniolce  &  Marchix    (e)  Ibid.  p.  jjo. 
Dominus,  Cornes  de  Habifpurc  ^  &  de  Kyburc,  Alfatidi  Lant- 
gravius ^  fierenijjimi  Domini  R.  (  Rudolphi)  Romanorum  Régis 
filiuS)  univerfis prcefentes  Hueras  infipeËuris  noHùam  fiibfcripto- 
rum.  Les  lettres  de  1173.  par  lefquelles  Louis,  Eledeur  Pala- 
tin ,  déclare  -que  la  féance  prife  à  la  droite  de  l'empeieur  par 
l'archevêque    de    Cologne    au    repas    du    couronnement    de 
Rodolfe ,   ne  peut  porter  préjudice  au  droit  de  l'archevêque    fn  Guden  cod 
deJMayence ,  préfenterit  la  fufcription  fuivante  :  Omnibus  (f)  dipiom.p.  753. 

Bij 
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=^^^^  prxfentes  litteras  infpccluris  Ludovicus  Dei  gratia  Cornes  Fa- 
VI.  PARTIE,   latlnus  Rcnij  Dux  B avarice, faluteni  in  Domino. 

Conradin ,  fîls  de  rEmpereui  Conrad  IV.  fe  ferc  de  cette  formule 
(.1)  Lamiitom.  j.  remarquable  :  Conradus  {i)fecundus ,  Dei  gratia  Hierufalem  &  Si- 

ddiciur.  erudit.      ciliée  ReXj  &  DuX  Sucviœ,  Ad  PERPETU'AM  REI  MEMORIAM. 

P<ig.26^.  Guillaume  comte  d'Hollande  élu  roi  des  Romains  eft  un  des 

premiers,  qui  à  la  tête  de  Tes  diplômes  ait  donné  le  titre  de  faine 

ih)  Amiquh.Gof-  à  l'empire  d'Allemagne:  Willdmus  (b)  Dei  gratia  Romanorum. 

^ar.M.i.pag.  44.  J^^x  fsmper  Augujîus^  univerjis  sa  cri  Imperii  fidelibus  pr£- 

fens  fcriptum  vifuris,  gratiam  fuani  &  omne  honum.  Les  mots 

facrum  Impcrium  pafl'erent  en  formule  fous  les  empereurs  fuivahs. 

^n  1104.  Alfonfe ,  roi  d'Arragon,  donna  un  diplôme,  qui 

(c)  Gall.  Çkrij}.  commence  ainfî  :  Notum  (cj  fit  tam  prcefentibïis  qiiam  futuris ^ 

710V.  t.  i.p.174-    quod  ego-  Adelfonfus  Dei  gratia  Rex  CaflelU  &  Toleti,  Dorni- 

nus  Vafconice,  una  cum  uxore  mea  Alienor  regina. 

En  1 2,26.  Jacques  roi  d'Arragon  défendit  l'entrée  de  ^t%  Etats 

aux  hérétiques  Albigeois  par  un  édit,  dont  voici  la  fufcription: 

(d)  Preuv.  de   Jacobus  (d)  Dei  gratia  Rex  Aragoniœ ,  Cornes  B archi nonce  ^  & 

Vhifl  de  Lang.     Dominus  MoîitifpeJJulani ,  dileciisfuis  univerfis  B aronibus ,  mi- 

'  ^'     '  ^  ^'        litibus,  bajulis,  vicariis,  judicibus  &  omnibus  hominibus  civi- 

tatum ,  burgorum^  cafirorum  Ù  villarum  in  regno  noflro  conflit. 

tutis ,  falutem  ù gratice  complementum.  On  lit  dans  la  Paléogra-. 

phie  efpagnole  de  Terrers  une  charte  deSanche  iv.  roi  de  Caf- 

tiile ,  dont  la  formule  d'invocation  eft  en  latin ,  Se  le  texte  en 

langue  vulgaire.        . 

Ferdinand  m.  roi  de  Caftille  commence  un  diplôme  de  l'art. 
1250.  par  le  monogramme  de  J.  C.  acompagné  de  l'alpha  6C- 
de  fomega,  Se  par  (i)  la  fufcription. 

Les  rois  d'Angleterre  commencent  ordinairement  leurs  chartes 

par  leurs  noms.  Celle  que  Jean  fans-terre  donna  la  6^.  année  de 

Ion  règne  au  connétable  de  Richemond  {t)  eft  de  ce  nombre. 

(e)  Rymer,  1. 1.  Piufieurs  ades  du  même  prince  commencent  par  :  Ega  (e)  Johan^ 


\ig.  1S7.  ;2g^  Dei  gratia  Rex j  &c.  Il  fuprime  fon  nom  dans  les  mande- 


jsg^  mens  qu'il  adrefle  à  fes  fujets  &  à  fes  oiîciers  :  Rex  (f)  Comitibus, 


fer)  Vo-'^e-r  notre  J')  P''  ^S)  P'''/'"'  fcrîpum  tam prefen- 

ç"        '^  ^ /C   s  i'^i^^  q^'i^  futuris  notum  Jît  ac  manifejlum 

/i      s,î-   j  *     r  '  puod  eso  FerTatidus  Dei  gratia  Rex  Caf- 

(h'.Madox  for-  ^  „    c°  t  i    ■      7     ■     •     £  n    ir  ■            « 

/        ,        ■'  teue  (J  loLeti  ,  Leeionis  v  {jaLlicie ,  una 

mul.angl.v.  300.  r?     .  •      n     •          è 

°    '^    '  cum  uxore  mea  Béatrice  Kegina ,   &  cum 

filiis  meis  ALfoT)fo ,  Frederico ,  Ferrando 
&  Henrico ,  ex  affenfu  &  beneplacito 
Régine  Domine  Berengarie  genitricis  mee , 


facio  cartam  donationïs  ,  &c. 

(i)  Johannes  (hj  Dei  gratia  Rex  Anglix^ 
Dominus  Hyherniœ. ,  Dux  Normannice  6" 
Aquitariis, ,  Cornes  Armegaviœ ,  Archie- 
pifccpis  ,  Epifcopis  ,  Abbatibus  ,  Comiti- 
bus,  Baroni}us,  Jufliciariis ,  Vicecomitibus^ 
Prcepofins  ,  &  omnibus  BaUivis  &  Fideli' 
bus  fais  Jàluîem. 


VI.  PARTIE. 
XIII.   Siècle. 


DE     DIPLOMATIQUE.  13 

Baronihus^  milidhus  &  oinnibus  jidelibus  fuis  ^  per  regnum  An- 
gHcî  conflituns ,  falutem.  Sciatis,  ùc.  Le  roi  Henri  m.  emploie 
les  mêmes  formules  initiales,  &  furtouc  la  dernière.  La  fufcrip- 
tion  de  la  lettre  qu'il  écrivit  à  Philippe  Augulle  en  1119.  eil 
conçue  en  cqs  termes  :  Venerabili  (z)  Domino  fuo  ^  Ji  placet^     {3)  Rymer^ihU. 
Vhilippo  Dei  gratia  illujiri  régi  Francics,  devotus  conj'anguineus  ^'  ^^  ^'■ 
fuus  Henricus  eadem  gratia  rex  Angliœ,  ôc.  falutem.  Henri 
parle  quelquefois  au  pluriel,  Nos  Henricus,  &c.  Les  titres  de 
duc  de  Normandie  &  de  comte  d'Anjou  paroiflent  encore  dans 
les  lettres  que  Henri  donna  (ij  en  1258.  Mais  ils  font  Tuprimés 
dans  le  traité  de  [z)  paix  qu'il  fît  avec  S.  Louis   en   1159.  &S 
dans  les  ades  des  années  fuivantes.  Edouard,  fils  aîné  du  roi 
Henri ,  écrivant  au  Pape  Alexandre  iv.  fait  ufage  de  cette  for- 
mule initiale  :  Sanaijfimo  (b)  in  Chrifto  Patri  aç  Domino  A.  Dei    ^^)^^'^-p-  s^^^ 
gratia  fummo  Pontifiçi,  E dw ardus  primo genitus  &  hœres  illuf 
tris  régis  Angliji,  cum  reverentia  débita^  devota  pedum  'ofcula> 
Le  prince  Edouard  devenu  roi ,  loin  de  rien  changer  à  cette  for- 
mule, ajouta  au  (3)  baifer  des  pies  du  Pape  les  termes  de  refped, 
d'obéilfance  &  d'honneur.  L'ade  de  confédération  entre  le  roi 
d'Angleterre  &:  le  roi  des  Romains  commence  ainfi  :  Edwardus{c)  (c)Ièld.t.i.p:ë^^, 
Dei  gratia  rex  Anglice,  Dominus  Hibermce  &  dux  Aquitaniœ^ 
prcefentium  infpectoribus  univerf s  falutem.  Dans  les  ades  écrits 
en  françois  Edouard  s'intitule  :  »  Edward  {d)  par  la  grâce  .de 
»  Dieu,   rey  d'Engleterre  &:  feigneur  d'Irlaunde  &    duk  de 
"Guyenne,  à  fes  cheirs  &  féals  les  Barons,  &:c.  Saluzct.  Des 
lettres  patentes ,  données  au  Gard  en  Van  de  grâce  1 179.  el  mois 
dejuing,  le  famedi  avant  la  fefle  de  S.  Barnabe  apofle^  portent 
cette  fulcription  :  »  Edouard  [e)  par  la  grâce  de  Dieu  roys  d'An-    (<■}  Archives  df 
»  gleterre,  feigneur  d'Illande,  duc  d'Aquitaine  ,  quens  de  Pon-  ^^'^^^'  ^' -^^^'-^^-s- 
»-tieu  &  de  Montreul ,  &   nous  Elienor  royne  d'Angleterre, 
»  Dam  duchefle  5i  comtefle  àt^  lieus  defllifdits ,  a  tous  chiaux 
»  qui  ches  préfentes  lettres  veront  &;  oiront ,,  falut  «-.  Les  man- 


(d)  Ib:d.  V,  6^^, 


{i)  H.  Dei  (f)  gratia  Rex  Angli<z ,  Do- 
minus Hibcrnia,,  Dux  Normannïce  &  Aqul- 
tanicz .,  &  Cornes  Andegavicz  ,  dïleÛis  6» 
fideiibui  fuis  Majori  &•  Communitad  In- 
fulcz  OUroni s  falutem. 

(i).  Henricus  (£f)  Dei  gratia  Rex  An^ 
glis, ,  Dominus  Hiberniez  &  Dux  Aquita- 
nice  notum  fiicimus  univerfis  ,  tam-pr&fen- 
tibus  quam  futuris  ,  quod  nos  divina  faven- 
U  gratia  3  cum  illujiri  Rege  Francis  con- 


fanguineo  nojîro   Karijfimo  pacem  firma-     /A  ^yff,gj.   ly^^ 
-yimus.  p.  66^. 

(3  )  SanaiJJimo  (h)  in-  Chrifvo  Patri  Do^-     (gj  ^ ^;^_  %.S',x, 
mina  Gregorio  ,  divina  providentiafacro-  '  '' 

faniîœ.  Romancz  eccUfia.  fummo  Pontifici     (",'  Ibid,  tom,  i„ 
fuus    dévolus    in    Chrifto    filius   Edward  P^S-  ^î» 
Dei  gratia  Rex  Angliœ 3  Dominus  Hiber- 
niez «5?  Dux  Jquitanitz ,  cum  omni  reveren' 
tia ,  obedientia  &  honon. 
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démens  d'Edouard  commencent  par ,  Rex  univerjis  prœfentes 

^1}',,F\^7^^'  luteras  infpecluris,  Çalutem.  Ecrivant  au  roi  des  Romains,  Adol- 

XIII.    Siècle.       ,         ,      ^f',,-  -i   /•     r         i      i      r  r     •      •         r  •  a        ^ 

plie  de  Nallau,  il  le  lert  de  la  iuicription  luivante  :  »  A  tres- 

(a)  UiJ.p.7i^.  »  haut  (a)  &c  très-noble  prince  A.  par  la  grâce  de  Dieu  roy  des 

»»  Romains  touzjours  creflant,  faluz,  &c  trcs-chieres  amitiez.  « 
La  Tufcription  de  la  lettre  qu'Edouard  écrivit  en  1 183.  à  Charles 
d'Anjou ,  roi  de  Sicile ,  eft  conçue  en  ces  termes  :  "  A  très-excel- 

(b)  Ihid.p.  135.  "  lent  {6)  &  très-puiffant  prince  Challis,  par  la  grâce  de  Deu, 

»  rey  de  Jérufalem,  e  de  Sezille ,  du  duché  de  Puille,  du  prince 
«  de  Capes ,  princes  de  la  Murce ,  fenatour  de  Rome  j  Daujou , 
»>  deProuvence,  de  Fontaquier,  de  Tonnoire  Quens,  Edward 
n  par  icele  mefme  grâce  roy  de  Engleterre ,  &:c.  Salutz  e  veraie 
w  amour ,  ove  aparaillie  volente  à  touz  fe  bons  pleifirs  fere.  « 
On  trouve  quelques  invocations  à  la  tête  des  diplômes  royaux 
d'Angleterre  ;  mais  ceux  d'EcofTe ,  publiés  par  Thomas  Ruddi- 
man ,  en  font  deftitués.  Le  roi  Alexandre  11.  emploie  cette  for- 
mule initiale  :  Alexander  Dei  grada  rex  Scottorum  Epifcopis, 
Ahbaûbus,  Comidbus,  Baronibus^  Vïcecomitibus y  jujiiciarlis, 
prepojîtis^  minijîris  &  omnibus  probis  hominibus  tocius  terre  fue 
clericis  &  Idicis ,  falutem .  Sciant  prcf entes,  ùc.  La  charte  par 
laquelle  le  roi  Alexandre  m.  confirme  la  donation  faite  au  mo- 
naftère  de  Melros  par  le  Sénéchal  d'Ecofle  commence  ainfi  : 
Alexander  Dei  gracia  rex  Scottorum,  omnibus  probis  hominibus 
tocius  terre  fue  jalutem.  Sciant  prefentes  &  futuri^  &c.  La  pro- 
curation donnée  en  125? y.  par  Jean  Bailleul ,  roi  d'EcofTe ,  pour 
traiter  du  mariage  du  prince  Edouard  fon  fils ,  avec  la  fille  du 
comte  de  Valois ,  nièce  de  Philippe  le  Bel ,  débute  par  cette  fuf- 
cription  :  Univerjis  prefentes  litteras  infpecluris  Johannes  Dei 
gracia  rex  Scottorum ,  falutem.  Jean  Bailleul  écrit  au  roi  de 
(0  RymsT,  1. 1.  France  en  ces  termes  :  »  A  très-excellent  (c)  prince ,  fon  Seignour 
fjg.  6Si.  »  &  amy ,  fe  li  pleft,  fire  Phelip,  par  la  grâce  de  Dieu ,  noble 

»  roy  de  France ,  Johan ,  par  la  meifme  grâce ,  roy  d'Efcoce,  faluz 
»  en  noftre  Seignour.  Sache  voftre  royale  hautelTe,  &c.  »  On 
conferve  au  tréfor  des  chartes  du  roi  un  diplôme  du  Doge  de 
Venife  de  l'an  i  xS  i .  dont  ia  formule  initiale  eft  :  In  Dei  nomine 
amenp  Nos  Joannes  D.  G.  Kenetiarum,  Dalmatien  atque  Chroa- 
cice  duXy  Dominus  quartes  partis  &  dimidid  totius  Imperii  Ro- 
manice. 
r      r    •      o,      IV.  L'ufag-e  des  imprécations  fubfifte  encore  dans  ce  fiècle. 

Imprécations  8c  °i,  ^  ijii  i  n 

jcinestcmporeiks  Nous  cn  avous  oecouvett  uu  exemple  dans  la  charte  par  laquelle 


nurniDiii   ininiiBum— i 


DE    DIPLOMATIQUE.  ly 

Alfonfe,  comte  de  Touloufe,  fils  de  Louis  viii.  roi  de  France, 

décharp;ea  les  habitans  de  cette  ville  de  l'impôt  apèllé  Fortati-  \';„^^^7^^^* 

.n-v    J-         J      •     J  .  J'  '  .  •         •       XIII.  SiHCLP.. 

cum^  c  elt-a-dire,  droit  de  portage  ou  d  entrée ,  qu  on  exigeoit 
aux  portes  àcs  villes.  Cet  aéle ,  qui  prouve  combien  AUonfe  derpdncesî'Nou! 
aimoit  Ton  peuple ,  parue  fi  important ,  qu'on  y  inféra  les  plus  relies  formules. 
terribles  (i)  imprécations  contre  tous  ceux  qui  voudroient  s'v  *^l^"'"  ciéioga- 

r       r>  1  J5-  •    '  -1,  1  ^    tou-cs&derenon- 

opoler.  Cette  charte  d  immunité  ne  porte  point  d  autre  date  que  dation. 
celle  du  règne  du  roi  Louis.  Jean  fans-terre  dans  un  diplôme  de 
la  6^.  année  de  fon  règne,  fouhaite  (i)  la  malédiction  de  Dieu 
&  la  fienne  aux  contrevenans.  L'édit  que  Jacques,  roi  d'Arra- 
gon /rendit  contre  les  Albigeois  en  \zz6.  contient  de  grandes 
menaces  contre  (3)  les  fauteurs  de  ces  hérétiques.  Les  amendes , 
ou  peines  pécuniaires ,  font  plus  communes  que  les  imprécations. 
Dans  un  diplôme  de  l'an  1114.  l'Empereur  Frédéric  11.  décerne 
la  ^4)  peine  de  cent  livres  d'or  fin  contre  ceux  qui  oferont  donner 
atteinte  à  la  conceffion ,  qu'il  fait  à  l'églife  &  à  l'archevêque  de 
Vienne,  de  la  dignité  d'archichancelier  de  tout  le  royaume  de 
Bourgogne.  Le  diplôme  de  Ferdinand  m.  roi  de  Caftille,  donc 
nous  avons  raporté  la  fufcription  ci-devant ,  ajoute  aux  mena- 
ces (j)  &:  aux  imprécations,  une  amende  de  mille  écus  d'or.  Les 
princes  &  les  ducs  ne  font  pas  dificulté  de  s'engager  dans  les 
ades  fous  peine  d'infamie ,  à  ne  point  fortir  du  lieu  où  ils  font 
en  (6)  otage.  On  voit  quelque  chofe  de  femblable  dans  un  contrat 


(i)  Si  quis  (a)  homo  vel  femina  hoc  do- 
num  &  hanc  libertaum  irrumpere  voluerit , 
.  fit  malediâus  Ù  excommunie atus  ,  &  ira 
Dei  veniat  ftiper  eum  ,  &  terra  abforbeat 
eum ,  ficut  Dathan  à"  Abiron  ahforbuit  ; 
deinde  &  inferni  pœnas  patiatur  ;  &  infuper 
Tolofx  populus  &  Burgi ,  6»  etiam  totus 
Toio/anus  populus  eum  gladiis  &  baculis  & 
lapidibus  fuper  eum  irruat ,  6'  interficiant 
eum  omnes  homines  turpiter. 

(z)  Quare  (b)  volumus  &  firmiter  jube- 
mus  ne  quis  contra  hanc  noflram  concejjlo- 
nem  &  confiitutionem  in  aliquo  veniat  vel 
,  ventre  prafumat.  Si  quis  vero  contra  hoc 
aliquo  unquam  tempore  venerit,  malediUio- 
nem  omnipotentis  Dei  &  nojiram  incurrat. 

(3)  Si  quis,  è-c.  ex  tune  ipfo  faBo  fe 
fciat  indignationem  noflram  graviter  incur- 
rijfe,  &  nos  fuo  tempore  ftudebimus  acriter 
feveritate  regia  animadvertere  in  ediôîi  regii 
tranfgrejjhres, 

(4 j  Si  quis  (c)  vero ,  quod  abfit  ,  hanc 


noflram  concejjionem  tibi  &  ecclefiœ  tuœ  fac- 
tam  aliquomodo  inquietare  pr&fumpferit 
banno  imperiali  fubjaceat ,  &  centum  iibras 
auri  purijfimi  pro  pœna  componat ,  quarum 
medietatem  Caméra  noflrœ  ,  reliquam  vero 
partem  Tibi  &  ecclefia  tu&  perfolvat. 

{$)  Si  quis  vero  hanc  cartam  infringere 
feu  in  aliquo  diminuere  pmfumpferit ,  iram 
Dei  omnipotentis  plenarie  incurrat  ài  Régie 
parti  mille  aureos  in  toto  perfolvat  3  & 
dampnum  fuper  hoc  illatum  reflituat  vobis^ 
duplicatum. 

[6)  n  On  voit  [d)  des  otages  donnés  au 
"  Cliapirre  de  Romans ,  par  Lambert  Fian- 
»  cois  ,  pour  fureté  de  fa  parole ,  par  ua 
3»  accord  fait  avec  ces  Chanoines  avant  fon 
«départ  pour  la  Terre-fainte.  Les  otages 
»  donnés  par  les  Seig;ieurs  dans  ces  occa- 
"  fions  ,  étoient  pris  le  plus  fouvent  parmi 
»  les  nobles  les  plus  diftingués  de  leurs 
"  terres  :  c'ctoit  une  des  conditions  les  plus 
M  ordinaires ,  pour  affurer  la  foi  des  traités» 


fa)  Catel  Uv. 
pag,  i^y. 


(b)  Nouv.  But- 
taire  de  Luxem- 
bourg, t.  j.p.  38, 

• 

(c)  ÇalL  Chr'ifl. 
vetusjt.i. p.  8oi» 

(d)  Mém.  de  lit- 
térat.  &  d'Iiifl.  pat- 
te P.  Defrnolets ,, 
C,é.parLi.p.ï6i, 
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'---,==::=:'  de  (  1  )  veiitc  pafle  l'an  1189.  encre  Boleflas,  duc  de  Silëfie  &: 
Vi.  PARTIE.  LiQ  abbé.  Le  traité  de  mariage  entre  Thibaut  iv.  comte  de  pham- 
lECLE.  p.igiig^  enfuite  roi  de  Navarre,  &ù  Marguerite,  fille  d'Arcliam- 
(a)  La  Chaife,  baut  de  Bourbon ,  porte  {à)  que  Thibaut  confent  d  être  excom- 
7Vn  X  pTV  ""'^^^''^^  P*^^'  ^^^  évoques  de  Langres  &;  de  Troie,  s'il  y  manque 
ISS'  en  quelque  chofe. 

On.  a  des  lettres  de  Philippe  le  Bel ,  où  fe  trouve  la  formule: 
Par  ia  plénitude  de  la  puijjlince  royale.  Ce  prince  eft  peut-être 
le  premier  de  nos  rois  qui  s'en  foie  fervi.  Lorfqu'il  donnoit  quel- 
ques chartes,  ou  ordonnances,  qui  dévoient  avoir  leur  exécution 
dans  la  Champagne  3i  dans  la  Brie,  il  y  marquoic  qu'il  les  avoic 
données  du  confentement  de  fa  chère  compagne  Jeanne  de  Na- 
varre. A  la  fin  de  la  charte ,  ou  de  l'ordonnance  immédiatenjenc 
avant  la  date ,  cette  princelfe  aprouvoic  ce  qui  y  étoit  contenu , 
en  prenant  les  titres  de  »  Jeanne ,  par  la  grâce  de  Dieu  reine  de 
■M  France  &:  de  Navarre ,  comtefie  palatine  de  Champagne  &:  de 
«  Brie.  «  Le  livre  rouge  de  la  chambre  des  Comptes  de  Paris 
contient  beaucoup  de  chartes  en  cette  forme.  Le  privilège  que 
Philippe  le  Bel  donna  l'an  12,88.  en  faveur  de  Gui,  comte  de 
(fe)  Lettres  de  Flandre ,  fut  attaqué  {b)  dans  la  fuite  ;  parcequ'il  n'écoit  pas  en  (z) 
Louis XII.  t.i.  forme  de  charte,  mais  adrefFé  feulement  au  bailli  de  Verman- 
^^'   ^'  dois.  Le  même  roi  acorda  des  lettres  au  duc  de  Bretagne  en  i  iç)6. 

(c)  Ordonn.  du  OU  lon  ttouve  la  formule  :  De  (c)  nofire  grâce  efpecial^  faufen 
Louvre^  tom.i.  toutes  cJiofes  autru'i  droit.  L'ordonnance  de  l^^%.  portant  que 
f^s-  ?i^-  j^^  hérétiques  condamnés  par  les  évêques ,  feront  punis  par  \&s 

juges  féculiers ,  renferrne  la  claufe ,  Non  ohjlantihus  appellatio- 
nibiLs  ,  fi  commune  dans  les  monumens  de  notre  jurifprudence. 
Ferri  duc  de  Lorraine  &  marchis,  ■  dans  un  contrat  d'échange  de 
,,.r  7        M      l'an  1 200.  fe  fert  de  la  formule  de  renonciation  fuivante  :  »  J'ai 

{ a)  Caimet,  pièces  .  ,      .  ,  \ 

jufiif.de la  maifon  "  pour  (d)  mov  Sc  pout  mes  lioits  renoucc  6C  renonce  a  toute' 


du  C/iatelet,  p.  y. 


33  Mais  une  des  circonftances  eiTentielIes . . . 
33  eft  que  ceux  qui  étoient  donnés  pour  cau- 
33  tions,  fe  trouvant  liés  par  la  foi  du  fer- 
,33  inent ,  ne  pouvoient  être  dégagés  qu'en 
33  certains  cas,  par  l'entrée  en  Religion, 
33  ou  par  le  voyage  d'outremer  entrepris 
33  pour  faire  la  guerre  aux  Infidèles.  Ce 


milhibus  Legnici^  cîvitatem  intrahunt  ohfla- 
gio  adjacendam  ipfam  nunquam  exituri , 
donec  per  numeratum  argentum  in  loco  & 
termina  ducentas  &  qaadraginta  marcas 
perfolverint  ex  intégra. 

(i)  Bouteillcr  en  fa  Somme  rurale  dit, 
que  les  lettres  de  charte  s'expédient  fous  le 


fut  là  un  des  privilèges  que  les  Fapes  ac-  |  fcel  du  Prince ,  d'un  Seigneur  ,  d'une  Egli 


33  cordèrent  avec  plus  de  profufion  dés  le 

^  33  commencement  des  Croifades.  " 

(")  Ladewig  re-       (  '  )  Qm^^^  (c'  pecuniam  ,  fi  termina  ad- 

lia.  divlom   t    6,     venienie  non  perfolverint  ,  ut  diHum  efi ,  ex 

va°:  4S0.  ^^^^  Dominas  Dux  unà  cum  prafcriptis 


Les  lettres  de  charte ,  fuivant  l'édit  de 
1556'.  art.  li.  s'expédient  en  la  grande 
Chancellerie  de  France  en  lacs  de  foie  & 
cire  verte,  du  fçu  &  commandement  du  Roi. 

eî;ception , 


niplaniej-   zzkr    Fvai<s      de    J^rançMFhi^  et~ S.^  L cniis 


ii)Mittc  n^miimt^lffi 


?:^dnoî^ 


Planche    XCJX^.   Tenu:  ri.  Faqc  i- 


^awxxvi^  Vc^jwrenjs  tn^. 


y 


CCy       ^l^itrtobccj 


mtfâ  vanteref 


tes^urnt 


^gemempâ^r 


namteurtiojln  aticWitaK:  ac^|tiowni|  kama)arm|eiTit5  anwraioj^imuô communuj.  Hdum 9puM 


D  E    D  I  P  L  O  M  A  T  I  Q  U  E.  if  

%  exception ,  défenfion ,  défaite  &  de  droit  écrit  &  non  écrit,  &  -- 

«  à  toute  exception,  raifon,  allégation  que  en  ce  fait  moy  ou  ^^jjj  YiL?; 

»  mes  hoirs  pouroient  aider ,  &  les  fufdits  enfans  ou  leurs  hoirs ,         ' 

•'  ce  défailloient ,  nuire  &  grefver ,  &:  fpécialement  au  droit  qui 

»' dit  générales  renonciations  ne  mi  valoir.  «  ^li^ 

V.  Les  lettres  de  1 104..  par  lefquelles  Philippe  Augufte  donne     Annonces  des' 
à  Guillaume  des  Roches  la  fénéchauffée  d'Anjou,  deTouraine  ^^^^"J,^ ' „ *^"_t 

.  /^/^if/i>>  \     r  01  moins,  «  dumo- 

bc  du  Maine  en  fief  héréditaire,  annoncent  le  Iceau  &  le  mono-  nogramme  dans 
gramme  par  cette  formule  :  Quod  (a)  ut  perpetuum  robur  ohti-  Jcs  diplômes  des 
neat:,  prafentem  paginam  figilli  noftri  aucloritate  ùregiinomi-  ^he  ««."'''  ^  ^°'' 
nis  characiere  inferius  notato  confirmamus .  Philippe  ajoute ,  S  al-    ^^^  Ménage,  hijl, 
vo  jure  &  fervido  no/lro  dans  fes  lettres  {h)  de  izi 8.  confirma-  deSabiéjh.j.' 
tives  du  partage  des  biens  de  Guillaume  des  Roches  entre  (&s  P'B-  \9h 
filles.  Dans  les  ades  moins  folennels  du  même  roi,  il  neft  tait  p^g.  2.07. 
mention ,  ni  de  Tapofition  du  fceau ,  ni  du  monogramme ,  ni  de 
la  préfence  des  grands  oficiers  de  la  Couronne.  Le  fceau  pen- 
dant à  l'ade  tienc  lieu  de  toutes  les  autres  formalités.  Notre  plan- 
che xcix.  préfente  une  charte  originale  tirée  des  archives  de 
S.  Deny^,  laquelle  eft  dans  cette  forme. 

Louis  VIII.  n'anonce  que  les  témoins  &  l'apofition  des  fceaux 
dans  fon  ordonnance  touchant  les  Juifs  :  Quod  {c)juraverum  te-     {^)  Ordom.  du. 
nendum  ilLi,  quorum  nomina  fubfcribuntur,  GuiLlelmus  epifcopus  Couvre, 1. 1. p. ^7. 
Cathalanenjîs  cornes  Pertici,  Ùc.  Incujus  rei  teflimoniumù  con- 
firmationem  prcefentibus  litterls  figillum  nofirum  fecimus  apponi^ 
&  Comités,  Barones  &  alii prcenominati  Jigilla  fua  duxerunt  ap' 
ponenda.  Nous  ne  connoiflTons  point  de  diplôme  de  nos  rois  plus 
ancien ,  auquel  les  prélats  Se  les  feigneurs  aient  apofé  leurs  fceaux. 
Il  n'eft  fait  nulle  mention  de  témoins ,  de  monogramme  &  d'au- 
tre fceau  que  de  celui  de  Louis  viii.  dans  la  charte  de  1115.  pu-    (d)  De  n  dlfhml 
bliée  {d)  par  le  P.  Mabillon:  Quod  ut  perpetuum  robur  obtineat ,  P'  4?i'  «•  3- 
dit  le  monarque  ,  prefentem  paginam  figilli  nojiri  aucloritate. 
fecimus  communiri.  Le  fceau  &c  le  monogramme  font  anoncés 
dans  (i)  les  lettres  du  même  roi ,  concernant  Its  coutumes  de  la 
ville  de  Bourges. 

Les  lettres  de  S.  Louis  repréfentées  dans  notre  planche  (ijxcix.  • 


{\)  Ut  (e)  autem  hac  omnia  ftabilhatïs 
robur  obtineant ,  prefentem  paginam  Jîgilli 
noftri  auSioritate  &  Regii  nominis  charac- 
iere inferius  adnotato  .pr&cipimus  com- 
muniri. 


Tome  VI. 


l'abbaye  de  S.  Denys  du  droit  de  gîte ,  que     (g)  Ordoîin,  t.  il 
le  faint  Roi  avoit  pris  cinq  ans  auparavant,  p^^^  ^^^ 
Sitôt  qu'il  eut  examiné  les  chartes  des  Rois 
Robert  &  Louis  fes  prédéccfTéurs ,  il  fit 
rayer  &  éfacer  ce  droit  de  fon  regiftrc. 


(z)  Elles  ont  pour  objet  dç  décharg^er  \  Ces  lettres  font  remarquables  par  leur  écri:; 


c 


ï8  NOUVEAU    TRAITÉ 

^^^  font  mention  du  fceau  &  du  monogramme  en  ces  termes  :  Quod 

yi.  PARTI  E.  jj[  perpétue  Jlabilitatis  rohur  obtineaty  prefentem  paginam  JigilH 
nojlri  aucloritate  ac  regii  nominis  karaclere  infcrius  annotato 
fecimus  co/nmunirî,  Lq  P.  Mabillon  a  remarqué  que  les  mono- 
grammes de  S.  Louis  difèrent  entr'eux  ôc  de  ceux  de  {es  pré- 
décefleurs  de  même  nom.  Au  refte  la  formule  que  nous  venons 
(a)  Ordon.  t.  J.  ^^  raporter ,  Ce  trouve  dans  d'autres  chartes  {a)  du  même  prince. 

?■  6o.  Souvent  il  n'anonce  que  l'apofition  de  fon  fceau  comme  dans  les 

lettres  par  lefquelles  il  laifTe  à  la  reine  fa  mère  la  régence  de  fon 
(\>)lbïd  61  ï'oy^'-^'i"'^  •  ^^  (b)  cujus  rei  tejiimonium  Jîgillum  nojirum  prcefen- 
tibus  littens  duximus  apponendum.  Il  s'abftient  même  quelque- 
fois de  parler  de  fon  fceau,  comme  l'on  peut  voir  dans  le  pre- 
mier tome  du  nouveau  recueil  des  ordonnances. 

Le  même  ufage  &  les  mêmes  formules  furent  en  vigueur  fous 
Philippe  le  Hardi.  Il  anonce  fon  monogramme  (i)  avec  fon 
fceau  dans  (es  lettres  de  12,78.  touchant  les  places  des  halles  de 
Paris.  Mais  il  ne  parle  point  de  fon  (%)  monogramme  dans  le  tef. 
tament,  par  lequel  il  établit  fon  frère  Régent  du  royaume  du- 
rant la  minorité  de  fes  enfans.  Dans  plufieurs  lettres  &  ordon- 
{c)nid  p  ?oo  "^"^c^s  ^^  même  prince,  (c)  ni  le  fceau,  ni  le  monogramme  ne 

50Î.  30V  éc.  '  font  anoncés.  Il  efl:  parlé  de  l'un  6c  de  l'autre  (5)  dans  la  charte 
de  Philippe  le  Bel  de  l'an  1x93.  confîrmative  de  celles  de  fes 
prédécelTeurs ,  touchant  les  anciennes  coutumes  &  privilèges  de 
la  ville  de  Bourges.  Il  anonce  (4)  feulement  le  fceau  dans  fa 
charte  pour  l'abolition  delà  fervitudcdansle  Touloufaxn,  &  dans 
plufieurs  de  fes  ordonnances  ;  mais  dans  d'autres ,  il  n'en  fait  point 
mention ,  paffant  tout  de  fuite  à  la  date.  Thibaut ,  roi  de  Na- 
, ,  „      ,         varre  Se  comte  de  Champagne ,  fe  fert  de  la  formule  :  In  (d)  auo- 

43 1.  rum  omnium  tefiimomum  à  mummen  prejentes  eijdem  xoncejji' 

Mu^  Hueras',  figilli  noftri  munimine  roboratas . 

.        ,  turc  minufcule ,  femblable  à  celle  des  plus 

(e)  Ordonn.  t.  5.  j,^^^^  manufcrits  du  tems  j  au  lieu  que  l'é- 
jpd^.  107.  criture  du  premier  modèle  donné  par  D.  Ma- 
billon, pag.  433.  eft  curfive  &  des  plus 

(f)  Ibïd,  tom.  I.    barbares;  ce  qui  prouve  qu'à  la  Chancel- 
pag.  19  5.  lerie  l'écriture  varioic  félon  la  diverfité  des 

notaires  ou  fecrétaires. 
(2)  Coulum.dc     À^)(luod{t)  ut  perpétua  fiabilUatis  ro-. 
Berri   p.6<.  burobtineat , prefentem paginamJiguUnoJ- 

'  "'  tri  aufioritate  ac  regii  nominis  caraêîere  in- 

(h)  Preuv.  de^  ferius  annotato  jujtmus  communiri. 
thiji.de  Langued.       {z)  In  (f)  cujus  rei  tefiimonium ,  ad  ro- 
t.  4.  col.  1 1  u        bur  &  firmitatem  prs,diilorum ,  prafentes  l 


litteras  fecimus  fîgilU  noftri  imprejjione 
muniri. 

(  3  )  Nos  (g)  autem  prœdecefforum  nof.ro- 
rum  vefigiis  inhcerere  volentes  &  pradiSiis 
annuentes .,  prcefentem  paginam  figilli  auc- 
loritate j  6"  regii  nominis  caraBere  inferius 
annotato  pr&cipimus  confirmari. 

(4)  Quod  ut  (h)  firmum  &  fqbile  perfe- 
veret ,  prcefentibus  litteris  fecimus  apponi 
fgillum  y  falvo  in  aliis  jure  noftro  6»  quoli-- 
bet  aliéna.   ABum  Parifus   anno  Dom* 

M.cG'Xcriij, 


D  É    D  I  P  L  O  M  A  T  I  Q  U  Ê;  t| 

Baudouin  ii.  empereur  de  CP.  anonce  fa  bulle  de  plomb,  =■ 

&  fa  fîffnacure  en  cqs  termes  :  In  cujus  rei  teftimonium  pr£fentes  V^-  parti  e, 
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htteras  fecimus  annotariy  o"  buLLce  nojtrce pLumbeœ.  munimine  ro- 
borari  impcrialis  fubfcriptionis  caracleribus  injîgnitas.  Sa  bulle 
4'or  &  fa  iîgnacure  en  vermillon  font  (  i  )  anoncées  dans  la  do- 
nation qu'il  fit  d'une  portion  de  l'empire  de  Romanie  en  faveur 
de  Thibaut,  comte  de  Champagne.  Charles,  roi  de  Sicile,  ne 
fait  mention  que  de  fa  (i)  bulle  d'or.  En  12,81.  Jean  Dandulo, 
doge  de  Venife,  emploie  la  formule ,  Pcndend  huila  aurea  juf- 
Jimus  ù  fecimus  communiri.  Dans  une  charte  de  iiiy.  Eudes, 
duc  de  Bourgogne,  déclare  {a)  qu'il  y  a  mis  fon  (3)  fceau ,  &  (^)Perard,p.iXi\ 
prie  le  roi  d'y  apofer  le  fien.  La  charte  de  Hugue  iv.  duc  de 
Bourgogne,  donnée  l'an  iizS.  en  faveur  de  la  commune  de 
Dijon  ,  anonce,  (4)  &  le  fceau,  &  la  promefle  (b)  de  fceller  de  (b)  Ibîd.p.  jj^ï 
nouveau  l'adfce,  quand  le  Prince  fera  devenu  chevalier;  c'eft-à* 
dire ,  quand  il  aura  ateint  l'âge  de  2 1 .  ans ,  ou  de  fa  majorité. 
Pierre ,  duc  de  Bretagne ,  emploie  la  formule  ordinaire  :  Quod{c)  (c)  Lobïn.  hïfi.  dt 
ut  ratum  &  jlabile  habeatur^  prcefentes  Htteras Jiglllo  meofecl  ro~  Bret.  tom.  1.  coU 
borari  y  ou  bien,  &  ut  hoc  ratum  in  perpetuum  permaneat ,  prce-  ^7^- 377* 
fentes  Htteras  figilli  noflri  munimine  duximus  roborandas.  Dans 
un  acord  fait  avec  l'évêque  &  le  chapitre  de  Tréguier,  Jean  i, 
duc  de  Bretagne,  anonce  non-feulement  fon  propre  fceau,  mais 
encore  (5)  celui  de  fon  fils.  Les  chartes  des  comtes  de  Touloufé 
ne  font  pas  toujours  mention  des  fceaux.  Ceux  d'Alfonfe  i .  6c 
de  Jeanne  fa  femme  font  (6)  anoncés  dans  un  a6le  daté  de  Vin- 
cennes  l'an  1 2-y  j.  Les  lettres  de  Thibaut,  comte  de  Champagne 
&  de  Brie ,  qui  portent  que  Grancey  apartenant  à  l'abbaye  de 
Molefme ,  reflbrtira  à  la  prévôté  de  Bar-fur- Aube ,  après  avoir 
été  fcellées ,  anoncent  encore  l'apofition  d'un  fceau  nouveau  : 


(i)  /«  cu]us  ni  tejiimonium  Htteras  nof- 
tras  prtefentes  dedimus  huila  noflra  aurea 
raboratas ,  noflris  caraSleribus  rubds  Impe- 
rialibus  injîgnitas. 

{  1  )  In  cujus  rei  tejiimonium  pra/ens 
fcrïptum.  fieri  jujjtinus  &  aurea  bulla  typa- 
rio  Majeflatis  nofirtz  impreffa  muniri. 

(.i)  In  hu'jus  rei  tejiimonium  pr^fentem 
paginam  Jigilli  met  munimine  roboravi  & 
rogavi  Dominum  meum  Philippum  illujlrem 
Regem  Francice ,  ut  diSias  conventionesjî- 
giUofuo  conjirmaret. 

(4)  Juravi  et'iam  diôîis  Divionenjî bus 
quod  ^uando  ad  militiam  promotus  \  uero 


eispra fentes  Htteras  innovabo,  &  eojîgilloi 
quo  miles  utor^figillabo  &  eis  tradamjtgil- 
latas  :  In  hujus  rei  tejiimonium  &  munimea 
pmfenti  pagina  Jigillum  meum  appofui  Ô 
diâîis  Divionenjibus  tradidi  figillatum, 

(j)  In  cujus  rei  tejîimonium  &  munimert 
prajentes  Htteras  Jigillo  nojiro  proprio,  unn    - 
camfigillo  ejufdem  Joannis  filiï  noflri ,  da-^  ' 

mus  eifdem  Epifcopo  &  Capitula  Jigillatas.       ,j     „ 
"*     {6)  In  (d)  cujus  rei  tejiimonium  nos  &  ,>,-       "''^^'^-  "* 
Johanna  uxor  noflra  ,  Piiîavife  comitiJ[fa  ,  '■  "^^fl-  ^^  J-tngutd. 
figilla  noflra  prafentibus  duximus  appo-  '•  ?•  '•°^'  5^7' 
nenda. 

Cij 
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"  Quod  {a)  ut  rcLtum  &  firmumpermaneat^  prefentem  cartam  Inde 
R  T  I E.  j^fljjl  yolui  &Jîgilli  mei  munimine  roborari.  Aclum publiée  apud 
.1  se  L E.  2arriimjupcr  Secanam{  Bar-fur-Seine  )  anno  Dominice  Incarna- 
Jo^ir!  lom  tionis  IZ3Z.  Quia  vcrojîgnum  mzum  renovavi, p refentes  litte^ 
pjg.  684.  '  ras  feci  figilU  mei  novi  munimine  roborari.  Aclum  anno  gracier 
1133.  menfe  aprili. 
Sceaux  des  Em-  VI.  L'empereur  Frédéric  11.  exprime  rapoficion  de  Ton  fceau 
pcieurs&dcsPiin-  d'or,  de  foii  Teiiig,  &  les  noms  des  témoins  dans  le  (i)  diplôme 
CCS  d'AUcmague,         lequel  il  confère  la  dienicé  de  grand  chancelier  du  royaume 

des  rois  d  Aragon,  r,_l  \i,ri-rii7-'  t  >■•     ^  n.    \  '      \ 

&c.  de  Bourgogne  a  leglile  de  Vienne.  Le  même  Ityle  paroit  dans 

la  charte ,  par  laquelle  {^)  il  transfère  la  principauté  de  Lorsch  à 
l'églife  de  Mayence.  Dans  les  ades  moins  importans  il  fe  con- 
tente d'anoncer  fon  fceau ,  Sigillo  majeftatis  nojlrœ  fecimus 
communiri,  fans  parler  de  témoins.  L'empereur  Rodolphe  an- 
nonce quelquefois  les  témoins  par  la  formule  ,  Tejles  funt  hi^  &c. 
&c  les  fceaux  par  celle-ci  :  Sigilla  pr^femibus  funt  appenfa.  Il  fe 
fert  plus  fouvent  des  termes  Sigilli  noflri  munimine  roborari, 
&c.  &  fuprime  les  témoins.  Àdolfe  &c  Albert  fe  fervent  du  mê- 
me ftyle.  Le  dernier  emploie  encore  la  formule  fuivante  :  In 
€ujus  rei  te flimonium  pre fentes  litteras  majeflatis  nofire  typario 
■  tradimus  communitas.  Rodolfe,  duc  d'Autriche,  dans  un  ade 
de  1  %%6.  ne  fait  mention ,  ni  de  fceau ,  ni  de  témoins.  Jacques, 
roi  d'Arragon,  en  ufe  de  même  dans  une  charte  déjà  citée.  Nous 
avons  donné  dans  notre  troifième  tome  un  acte  original  de  Fer- 
dinand III.  roi  de  Caftille ,  où  il  n'eft  point  parlé  de  fceau;  mais 
il  porte  la  fignature  du  roi  &  les  noms  d'un  grand  nombre  de 
témoins ,  écrits  de  la  main  du  fecrétaire  de  la  Cour. 

Les  rois  d'Angleterre  fe  donnent  eux  feuls,  ou  l'un  de  leurs 
oficiers ,  pour  témoins  dans  leurs  mandemens  &  leurs  chartes  peu 
importantes.  La  formule  Tefte  meipfo  eft  ordinairement  jointe 
à  la  date  ;  mais  le  fceau ,  qui  feul  donne  l'autenticité  à  ces  lettres 
royaux ,  n'eft  point  anoncé.  Le  recueil  de  Rymer  fournit  une 
multitude  de  pièces  en  cette  forme.  Mais  les  traités  &  les  ades 


(i  )  Ai  (b)  cujas  Tel  certam  inperpetuum 

(b)  Gall.  Chrijt.  ^ij^^tiam  ,  pnefentetn  paginam  indè  conf- 

\etus.t.p.ioi.      ^^^y^  ju£îmus  &  Majeftatis  noftra.  figillo  au- 

reo  communiri ,  manuque  propria  corrobo- 

Tantes  ,  idoneos  téjies  fubnotari  fecimus  , 

quorum  nomina  funt  htsc,  Theodericus  Tre- 

(c)Gudenuscod.verenfsArchiepifcopus,&c.  _ 

Jiplom.p.  il  h  (^)  ^^  («^i  f'^J"'  "'^î"*  donatioms  & 


concejjionis  nofire  memorïam  &ftahilemfir- 
mitatem  prefens  privilegium  fieri  fecimus  6? 
bulla  aurea ,  typario  nojlre  Majeftatis  im~ 
prejfo  ,  jujjlmus  communiri.  Hujus  rei  tef- 
tes  funt  B.  Patriarcha  Aquilegenjis, 
E.  Sal:![ehurgenjis ,  &c.  S.  Ratisbonenfis 
Imperialis  Aule  Cancellarius,  &c. 
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de  conféquence  font  atteftés  {a)  par  un  nombre  de  témoins ,  dont  -^ 

ks  noms  font  précédés  de  la  formule  Teftibus^  &c,  Jean  Sans-  ^xiif  ^stiV^* 
terre  anonce  de  plus  fa  (i)  bulle  d'or  dans  l'ade,  par  lequel,         _ 
comme  vafTal,  il  fait  hommage  avec  ferment  au  Pape  Inno-^J^^\^^J"'^'- ^* 
cent  III.  après  avoir  remis  fa  couronne  entre  les  mains  de  Pan- 
dolfe,  légat  du  S.  Siège.  Henri  m.  fe  fert  de  la  formule  fuivante , 
où  il  n'eft  point  parlé  du  fceau  royal  :  In  (b)  cujus  rei  tcjlimonium    (b)  Ihid.p.  66$. 
has  litteras  noflras  vobïs  mittimus  patentes.  Mais  dans  le  traité 
de  paix  fait  avec  S.  Louis,  Henri  fait  mention  {%)  de  fon  fceau. 
Dans  àts  lettres  de  12.61.  il  l'anonce  (c)  encore  conjointement    {qlbîd.p.jiS' 
avec  celui  de  fon  fils  Edouard.  L'anonce  du  fceau  eft  omife 
dans  plufieurs  chartes  de  Henri  \  mais  elles  font  atcftées  par  un 
nombre  de  témoins ,  dont  les  noms  font  précédés  de  la  formule 
Hlistejlibus.  Le  roi  Edouard  n'exprime  point  l'apofition  de  fon 
fceau,  ou  s'il  le  fait,  il  emploie  la  formule  ordinaire,  In  cujus 
rei  teftimonium^  &c.  Quoique  les  chartes  originales  d'Alexan- 
dre II.  &c  d'Alexandre  m.  rois  d'Ecoffe,  recueillies  par  Ander- 
fon ,  foient  fcellées  ;  elles  ne  font  point  mention  des  fceaux.  Jean 
Bailleul  &:  Robert  i.  au  contraire  les  anoncent,  en  terminant    , 
leurs  adtes ,  comme  leurs  prédécelTeurs ,  par  une  lifte  de  té- 
moins qualifiés. 

VIL  Quoiqu'en  général  les  fceaux  tiennent  lieu  de  fignatures 
au  xiii^.  fiècle  ;  cependant  nos  rois  jufqu'à  Philippe  iv.  inclufi- 
vement,  ont  figné  leurs  diplômes  les  plus  importans,  &  les  ont 
fait  figner  par  leurs  grands  oficiers  ;  c'eft-à-dire ,  que  ces  mo- 
narques y  ont  fait  mettre  leurs  monogrammes  &c  les  noms  de  d'unechane"&de 
leurs  oficiers  réduits  à  trois,  comme  l'on  voit  dans  la  charte  de  ctabiiffemens  dé 
S.  Louis,  repréfentée  dans  la  planche  xcix.  ci-deftus.  Ces  figna-  ^  ^oms  juftifiées. 
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tures  aparentes ,  ou  faites  de  la  main  de  l  écrivain  du  diplôme ,  les  Pariemens  & 
fuivent  la  date.  Donnons  pour  exemple  la  charte  de  Philippe  fm- le  prononcé  de 
le  Hardi ,  atribuée ,  mal  à  propos ,  à  Philippe  Augufte  :  Acium  [d)  ^^llfordlTàu' 
Farijîus  anno  Domini  millejimo  ducentejimo  feptuagejîmo  ocla-  Louvre,  tom,  ;, 
r<7,  menfe  j anuario ;  regni  vero  noflri  anno  oclavo  :  afiantibus  in  P^S-  ^°7' 
palatio  nojiro  ^  quorum  nomina  fuppofîta  funt  ù  Jigna.  Dapife- 
ro  nullo.  Signum  Roberti  ducis  Burgundie^  camerarii,  Signum  , 


Commencemens 
de  règnes ,  dates 
&  fignatures  des 
rois  de  France  & 
de  leurs  grands 
ofic" 


(i)  Z?e  (e)  qiiihus  y  ne  pojfït  in  pojlerum 
'aliquid  dubitari  ^  ad  majorent  fecur'natem 
pradiéis,  obligationis  &  concejjton'is  noflr<z , 
preifentem  cartam  péri  fecimus  &  aurea 
huila  noflrajîgnari ,  ac  pro  cenfu  hujuspr&- 
fentis  &  primi  anni ,  mille  marcas  Jterlin" 


-gorum  ,  per  manum  prcediHi  Legatî  ^  Ec-     (e)  Rymer^  t.  i, 
clefîce  Romand  perfolvimus.  Z'^^-  177. 

{%)  Quod  {£)  ut perpetuA  firmitatis  robur     (£)  l^jj  *  ^-g 
obtineat , /îgiUum  nojlrum  prte/enti  pagina  '  "' 

fecimus  apponi. 


VI.  PARTIE. 
XIII.  SiàctSt 


(a)  De  re  diplom. 
pag.  iio. 


(b)  Ordonn.  du 
Louvre^  tom,  i. 
pag.  zi.  x6. 


(c)  Ordonn. 


r.  j. 
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Johannis  Buticularii.  Signuni  Imberti  Conftabularii. 

Data  vacante   M^J^^R  cancellaria. 

Ce  monogramme  de  Philippe  m.  eft  d'autant  plus  remarqua- 
ble ,  que  le  P.  Mabillon  [a)  n'en  avoir  point  vu  dans  les  diplô- 
mes pollérieurs  au  règne  de  S.  Louis.  Mais  ce  favant  homme 
avoue  que  plufieurs  originaux  munis  des  monogrammes  de  Phi- 
lippe III.  &:  de  Philippe  iv.  ont  pu  échaper  à  fa  connoiflance. 
En  éfet  M.  du  Cange  dans  Ton  Giofl'aire ,  au  mot  monogramma^ 
a  fait  graver  les  monogrammes  de  ces  deux  rois  fur  des  pièces  du 
tréfor  royal  des  chartes. 

Celles  de  nos  rois  moins  folennelles ,  en  retranchant  le  mo- 
nogramme ,  ou  feing  royal  &  les  noms  des  grands  ofîciers ,  finif^ 
fent  par  la  date.  Celle  qu'on  lit  au  bas  de  la  charte  de  Philippe 
Augulte,  repréfentée  dans  notre  planche  xcix.  n'exprime  que  le 
lieu,  l'année  du  Seigneur  &  le  mois,  &  non  le  quantième  du 
règne.  Ainfi  les  diplômes,  où  fe  trouvent  le  monogramme  du 
roi  &;  les  noms  des  oficiers  de  la  Couronne,  portent  l'année  du 
règne.  Philippe  Augufte  omet  fouvent  le  mois  ;  Acium  (b)  Pa- 
rljiis  anno  Verbi  incarnati  millejîmo  centejimo  nonagejimo^  regni 
nojlri  anno  undecimo^  ou  Acium  Parijius  anno  ab  Incarnatione 
Domini  MCCi.  regni  vero  nojlri  anno  xxii.  ajlantibus  in  pala- 
tio  noftroy  &c.  Les  lettres  du  même  prince,  pour  TétablilTement 
de  la  commune  de  Peronne ,  portent  deux  dates  :  la  première  eft 
celle  de  l'an  1 107.  vingt-feptième  de  fon  règne ,  la  chancellerie 
étant  vacante  j  la  féconde  eft  celle  de  l'an  1109.  lorfque  Phi- 
lippe confirma  ces  lettres  par  la  main  du  célèbre  (  i  )  Frère  Guarin , 
ouGuerin,  chevalier  de  S.  Jean  de  Jérufalem.  Les  lettres  de  Phi- 
lippe Augufte ,  qui  confirment  la  charte  de  commune ,  acordée 
à  la  ville  de  Dijon  par  Hugues  duc  de  Bourgogne,  font  datées 
de  l'an  1183.  &:  de  la  cinquième  du  règne.  Cependant  ce  prince 
étant  monté  fur  le  trône  le  18.  feptembre  11 80.  après  la  more 
de  Louis  vu.  fon  père ,  l'année  11 8  3 .  ne  peut  pas  concourir  avec 
la  cinquième  année  du  règne  du  fils,  mais  feulement  avec  la 

(i)  Après  la  première  date  on  lit:  Q«e(c) 
ut  perpétue  flabilitatis  robur  obiineant ,  fi- 
gilli  nojlri  auéîoritate  &  regii  nominis  Ka- 
raBere  inferius  annotato  :  Jalvo  in  ommhus 
^  ubicumque  jure  nofiro  ,  &  fatiEle  Ecclefie 
Dei,  &  CaflelUni  Peronenfis ,  prefentem 
paginant  confirmavimus.  ABum  Parifius 
énng   Incarnacionis   Dorninice    milUJimo 


c  c.  nono  ;  regni  vero  nojlri  anno  trecejîmo  : 
ajlantibus  in  Palatio  nojlro  ,  quorum  no- 
minafuppofitafunt  &Jigna.  Dapifero  nullo, 
Signuni  Guidonis  Buticularii,  Burcka-di 
Camerarii.  S.  Droconis  Conjiabularii.  Da~ 
tum  vacante  Cancellaria,  per  manum  Fra^ 
tris  Garinz; 
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quatrième.  En  éfec  une  charte  de  ce  prince  datée  de  l'an  1 187. 
&  vidimée  [a]  par  Charles  v.  concourt  avec  la  huitième  année 
de  Philippe  Augufte.  Mais  ce  prince  ayant  été  facré  du  vivant 
de  Ton  père  le  jour  de  la  ToufTaint  1 179.  il  faut  compter  dans 
les  lettres  de  l'an  1 185.  les  années  de  fon  règne  du  jour  de  fon 
preimier  couronnement,  &  dans  la  charte  de  1187.  du  jour  de 
la  mort  de  Louis  le  Jeune  fon  père. 

Louis  VIII.  fuccéda  à  Philippe  Augufte  le  14  juillet  12x3.  6>C 
fut  couronné  à  Reims  avec  la  reine  Blanche  fa  femme ,  fille 
d'Alfonfe  ix.  roi  deCaftille,  le  6^.  du  mois  d'août.  Louis  viii. 
eft  le  premier  des  rois  Capétiens ,  ou  de  la  troifième  race ,  qui 
n'a  point  été  facré  du  vivant  de  fon  père.  Les  lettres  qu'il  donna 
pour  confirmer  celles  de  Louis  le  Jeune ,  touchant  plufieurs  mau- 
vaifes  coutumes  delà  ville  de  Bourges ,  fi)  font  datées  des  années' 
de  l'Incarnation  &:  du  règne.  Les  autres  chartes  du  même  prince 
font  datées  [l?)  feulement  de  l'année  ôc  du  mois ,  &  non  du  règne. 
Lorfqu'il  affiégeoit  la  Rochelle  en  122,4.  ilajoatoit  à  Ces  dates, 
In  (c)  objidione  Rupellce. 

Quoique  Louis  ix.  né  le  2 y  avril  121  y.  eût  fuccédé  à  fon 
père  le  8.  novembre  1226.  &:  qu'il  eût  été  couronné  à  Reims  le 
2.9  du  même  mois;  il  ne  fut  déclaré  majeur  que  le  25'.  avril  123^. 
Il  data  Çqs  diplômes  fuivant  l'ancien  calcul ,  comme  l'on  voie 
dans  un  (2)  modèle  de  D.  Mabillon  ,  qui  eft  daté  de  la  première 
année  du  règne  &:  du  mois  de  février  i22<^.  c'eft-à-du:e,  1227. 
félon  notre  manière  de  commencer  l'année.  Que  du  tems  de 
S.  Louis  elle  ait  commencé  à  Pâques;  c'eft  un  point  de  chro- 
nologie indubitable  ,  &:  dont  l'ignorance  a  jette  plufieurs  au- 
teurs { 3  )  dans  des  méprifes  confidérables.  L'ordonnance  de 


VI.  PARTIE. 
XIII.  Siècle. 

fa)  Ordànn.  voU 


(b)  De  re  dîpîomi 
pag.4^1. 

{c]Lobin.  kijî.  de 
Paris,  t.  j.p.  81. 


{j)  AHum  (d)  Parijîis  anno  Dominiez 
Incarnalionis  MC  cxxiv.  regni  vero  noflri 
anno  fecundo ,  afiantibus  in  palatio  nojlro  , 
quorum  nomina  fuppojîtafunt  ^  figna,  Da- 
pifero  nullo.  Sïgnum  Roberti  Buticularii. 
Signum  B artholome&i  Camerarii.  Signum 
Conflabularii.  Data  per  manum  Garini 
Silvaneclenfis  epifcopi. 

(i)  Datum  (e)  Parifius  anno  Dominice 
Jncarnationis  MCC.  vicejîmo  fexto ,  menfe 
Februar'ù ,  regni  nojlri  anno  primo ,  af- 
tantibus  in  Palatio  nojlro  quorum  nomina 
fuppofita  funt  &JIgna.  D  api  fera  nullo.  Sig- 
num Roberti  Buticularii.  Signum  Bartho- 
lomei  Camerarii.  Signum  Mathei  Confiabu- 
iarii.  Data  per  manum  Garini  {LirjDO- 


VlCVS)SilvaneBenJîs  epifcopi  Canceîîarii, 
(3  )  "  Entre  (/)  les  raifons  qu'on  a  allé- 
"  guées  pour  rendre  fufpedl  un  des  princi- 
»  paux  titres  fur  lefquels  les  privilèges  (  de 
"  1  eglife  de  S.  Germain  des  Près  )  fontfon- 
"  dés  ;  on  a  dit  que  la  date  n'en  eft  pas  vé- 
33  ritable.  Car  cet  afte ,  qui  contient  la  con- 
"  firmation  que  S.  Louis  a  faite  d'une  Sen- 
33tence  arbitrale  rendue  entre  un  évêque 
V.  de  Paris  &c  l'abbé  de  S.  Germain  des  Prés , 
33  eft  daté  de  Mâcon  l'an  liyo.  au  mois 
33  d'avril.  Cependant  Ci  l'on  en  croit  plu- 
33fieurs  hiftoriens  célèbres,  S.  Louis  ne 
33  pouvoit  pas  être  en  ce  tems-là  à  Mâcon , 
33  puifqu'il  étoit parti  pour  l'Afrique  dès  l'an- 
33  née  it6p.&.  qu'il  mourut  en  ce  voyage. 


(d)  Ibid.p.  jo. 


(e)  De  re  diplom. 


(f)  Journal  des 
S  av.  du  lundi  z, 
juillet  166Z, 


14 


NOUVEAU    TRAITÉ 


S.  Louis  en  faveur  des  églifes  &  contre  les  hérétiques  du  pays 

^XIIL^^è^le!  ^^  Languedoc,  ne  porte  ni  les  fignatures  des  grands  oficiers,  ni 

(al  Ordonn.  du  ^^  ^^^^  ^^  ^^^'^  règne  :  Aclum  (a)  anno  grade  millefimo  ducen- 

Louvre,t.i.p.si.  tefu7w  viccjîmo  ocîavo,  menfe  aprilis.  L'ordonnance  du  même 

roi  contre  les  Juifs  &  les  ufures,  ajoute  la  date  du  lieu  :  Aclum 

apud  MeUdunum  anno  Domini  mcc.  xxxiij.  menfe  decembrl, 

Philippe  III.  fut  couronné  roi  dans  le  camp,  auffitôt  après  la 

mort  de  S.  Louis  fon  père,  le  zy.  d'août  IZ70.  On  a  vu  plus 


(b)  Mf.  6-.16. 
'Biblioth.  reg. 
pag.  318, 

(c)  Journal  des 
S  av.  du  lundi  17, 
mai  1706, 


»>  Pour  réfoudrc  cettç  diiîcuicé  (  Dom 
»  Robert  Quatremaires  )  fait  voir  premiè- 
35  rement  que  S.  Louis  devoir  être  à  Mâcon 
»j  au  tcms  porté  par  cette  date,  &  qu'il  ne 
55  pafTa  en  Afrique  que  deux  mois  &  demi 
s>  après.  Il  montre  enfuite,  que  lorfque  les 
35  ades  fe  trouvent  contraires  à  l'hiftoire  j 
»?ce  font  les  aftes,  &  non  pas  l'hiftoire 
»>  qu'on  doit  prendre  pour  règle  de  la  vérité. 

"  Mais  de  plus ,  il  foutient  que  la  date  de 
w  l'aâre  dont  il  s'agit ,  s'acorde  parfaite- 
9?  ment  avec  ce  que  difent  les  anciens  hif- 
M  toriens ,  qui  ont  écrit  l'hiftoire  de  ce 
»»  tems-là.  Car  il  prétend  que  ces  hiftoriens 
w  commençoient  l'année  ,  non  pas  au  pre- 
»'  mier  jour  de  Janv.  comme  l'on  fait  main- 
»>  tenant ,  mais  au  jour  de  Pâque  :  Se  cela 
M  fupofé ,  il  montre  que  S.  Louis  étant  parti 
S5  de  Paris  au  mois  de  Mars  de  l'année 
"  1 16^.  il  a  dû  être  à  Mâcon  au  mois  d'^- 
»>  vril ,  un  peu  après  la  fête  de  Pâque ,  ou 
»9  cpmmençoit  l'année  1 170 ,  &  qu'il  ne 
S' s'eft  embarqué  qu'au  commencement  du 
>3  mois  de  juillet  fuivant. 

w  II  demeure  d'acord  que  quelques  au- 
i?  tcurs  modernes  ont  écrit  que  S.  Louis 
3' s'embarqua  dès  l'année  iz6^.  Mais  il 
M  dit  que  ce  qui  les  a  trompés ,  c'eft  qu'ils 
S5  n'om  pas  pris  garde  que  l'année  coin- 
»5  mençoit  en  ce  tems-là  au  jour  de  Pâque  , 
»?  ou  qu'ils  ont  confondu  le  jour  auquel 
»j  S.  Louis  partit  de  Paris ,  avec  celui  dç 
»  fon  embarqu-îment.  tf 

Les  établijfemens  de  S.  Louis ,  dont  nous 
avonsdéjaparlé^porunten  tête  qu'ilsfurcnt 
publiés  en  plein  Parlement  l'an  1170.  PIu- 
iieurs  favans  n'pnt  pu  acorder  cette  date 
avec  cç  qu'a  écrit  Guillaume  de  Nangis,  que 
S.  Louis  partit  d'Aiguemortes  pour  le  voya- 

fe  d'Afrique ,  le  mardi  après  la  fête  de  faint 
ierre  &  de  S.  Paul  l'an  1 169.  D'où  il  s'en- 
fuip  qu'il  n'a  pu  fairepublier  ces  ordonnances 
en  1 170.  Le  fameux  P.  Hardouin  en  a  con- 


clu que  c'cft  l'ouvrage  d'un  impoftcur: 
FiEtum  (b)  prafertim  ad  conciliandam  fidem 
Codicl  Jujlinianeo ,  Digefiis  &  Décréta 
Gradani  f  qua  in  hoc  opère  fcepe  citantur. 
Mais  "  on  (c)  a  fait  voir  qu'il  y  a  faute 
dans  Nangis ,  &  qu'il  eft  impofllble  que 
S,  Louis  foit  parti  d'Aiguemortes  pour , 
aller  à  Tunis ,  le  mardi  après  la  fête  de 
S.  Pierre  de  l'année  11.69,  parcequ'il  fe 
trouve  plufieurs  chartes,  qui  prouvent 
que  s.  Louis  étoit  encore  à  Vincennes  au 
mois  de  mars  fuivant  de  la  même  année. 
Car  on  fait  qu'alors  les  années  commen- 
çant à  Pâque ,  il  arrivoit  toujours  qu'elles 
nnifToient  par  le  mois  de  mars  i  &  comme 
l'année  1 170.  commença  le  1 5  avril , 
qui  étoit  le  jour  de  Pâque,  le  mois  de 
mars  précédent  fe  trouva  entier  dans  l'an- 
née iz6^s>. 

ï>  Le  roi  étant  parti  de  Vincennes ,  alla  à 
Villeneuve-Ie-Roi ,  près  Sens  ,  ou  il  con- 
firma une  charte  de  Louis  le  Débonnaire  , 
donnée  à  Aix-la-Chapelle.  L'extrait  de 
celle  de  S.  Louis  eft  du  même  mois  de 
mars  1169. 

"  Dans  le  même  mois ,  il  fe  trouva  à  Ve- 
zelay ,  ou  il  aniortit  à  l'abbaye  de  S.  De- 
nys  tous  les  biens  qu'elle  pofledoit  alors , 
&  ceux  qu'elle  acquéreroit.  La  charte  eft: 
raportée  par  Doublet ,  fol.  910.  911.  Il 
pafla  enfuite  à  Cluni ,  où  il  fit  fes  Pâques 
le  1 3  avril ,  qui  étoit  le  premier  jour  de 
l'année  1170.  De  Cluni  il  alla  à  Aigue- 
mortes,  où  il  fut  près  de  deux  moisj  & 
la  veille  de  S,  Pierre  &  S.  Paul  il  s'embar- 
qua pour  aller  à  Tunis ,  où  ij  mourut  le 
15  d'août. 

»  S.  Louis  a  donc  été  en  France  pendant  ^ 
près  de  trois  mois  de  l'année  1 170.  Ainfî 
on  ne  peut  pas  douter  de  ce  qui  eft  dit 
dans  la  préface  de  cps  étabUlfemens ,  que 
le  bon  S.  Louis  les  fit  &"  ordonna  l'an  de 
grâce  izto,  « 

hauç 


BE    diplomatique;  iy 

haut  qu*après  la  date  de  certains  diplômes ,  il  fait  marquer  l'an-  ^^ 

née  de  fon  règne  ,  les  noms  des  grands  oficiers  de  la  Couronne   xin^s^i  '  c  ^ 
ÔC  fon  monogramme.  La  forme  des  lettres  par  lefquelles  il  éta- 
blit Ton  frère  Régent  du  royaume  eft  diférente.  Elles  font  feu- 
lement datées  du  lieu,  du  jour  &:  de  l'année  :  Aclum  (a)  in  Caf-    (a)  Uld.  p.  z?;. 
tris  juxta  Cartagin em  die  jovis  pojifejium  fancii  Remigii  anno 
Domini  MCCLXX.  On  ne  voit  point  ici ,  &  dans  les  ordon- 
nances faites  en  Parlement ,  ni  les  noms  des  officiers ,  ni  la  date 
du  règne.  Les  lettres  ou  mandement  qu'il  donna  au  Parle- 
ment (i)  de  l'AlTomption  au  fujet  des  Lombards,  Caorcins  àc 
autres  ufuriers,  font  ainfi  datées  :  F  aclum  (b)  fuit  hoc  fiatutum    (h)Il>'id.  p.  300,; 
Parijîus  in  Parlamento  AJfumptionis  béate  Marie  Virginis,  anno 
JOomini  millejimo  ducentejimo  feptuagejimo  quarto.  La  date  de 


(  I  )  »  Depuis  [c)  que  nos  Rois  euren  t  éta- 
wbli  leurs  Parlemens  pour  diftribuer  la 
S5  juftice  à  leurs  fujets  ,  ils  les  diviferent  en 
M  diverfes  chambres  &  compagnies ,  fui- 
93  vanc  la  diférence  &  la  nature  des  afaires. 
S3  Celles  qui  fe  pouvoient  terminer  par  plai- 
33  doyers  ,  étoient  jugées  de  la  chambre  des 
35  plaits ,  qui  eft  la  grande-chambre ,  les 
31  autres  en  celles  des  enquêtes.  Les  juge- 
33  mens  qui  étoient  émanés  de  ces  cours  fou- 
MVeraines,  étoient  diférens.  Car  les  uns 
«  étoient  apellés  arrêts ,  arrefla ,  qui  étoient 
"  ceux  qui  étoient  rendus  publiquemeiit  par 
33  les  juges  fur  les  plaidoyers  des  avocats , 
«  dont  la  formule  écoit  :  Q_uibus  rationibus 
33  utriufque  partis  kinc  inde  audkis  ,  dic- 
»3  tumfuit  per  arrejlum  curite ,  &c.  Les  au- 
33  très  étoient  apellés/wA'a'd,  jugemens  ;  & 
33  c'étoit  ceux  qui  étoient  rendus  furies  pro- 
33  ces  par  écrit  &  fur  les  enquêtes  ou  Apri- 
ssfes,  faites  par  l'un  des  juges  commis  à 
»3  cet  effet ,  qui  en  faifoit  fon  raport  à  fa 
33  chambre.  La  formule  de  ces  jugemens 
33  étoit  :  vifa  inquefla  &  diligenter  infpeSla , 
33  8cc.  pronunciatum fuit  per  curiœjudicium, 
93  &c.  Il  y  avoit  encore  d'autres  jugemens 
33  qui  étoient  nommés  conjîlia  ,  qui  étoient 
»3  des  délais  qu'on  donnoit  aux  parties  pour 
ssinftruire  leurs  afaires,  qui  n'étoient  pas 
33  encore  en  état  d'être  jugées ,  avec  le  con- 
33  fcil  de  leur  avocat.  La  formule  de  ces 
33  prononciations  étoit  :  Dies  conjilii  ajjl- 
30  gnata  eft  tali  ,  fuper  tali  lite  ,  ad  aliud 
33  Parlamentum  proximum  ,  aut  ad  alios 
33  dies  Trecenfes ,  &c.  C'efb  delà  que  la  for- 
as me  de  prononcer  les  appointés  au  con- 
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«  feil ,  &  à  écrire  &  produire  a  pris  fon  cri-  fc)  J^a  Cangefur 
33  gine.^  Enfin  il  y  avoit  d'autres  jugemens  i^i^iji^  de  S.  Louis, 
33  apellés  prs,cepta  ou  mandata  ,  qui  étoient  diflirt.  2,  .p.  143 , 
33  des  ordres  envoyés  par  les  juges  du  par- 
33  lement  aux  baillis ,  aux  fénéchaux  &  au- 
33  très  juges  inférieurs  ,  par  lefquels  il  leur 
33  étoit  enjoint  d'obferver  dans  leurs  alfifes,, 
33  &  d'y  publier  les  ordonnances  qui  avoient 
33  été  faites  au  Parlement ,  ou  de  faire  les 
33  enquêtes  qui  leur  étoient  adreflees  ou  ren- 
33  voyées  ,  &  généralement  tout  ce  qui  leur 
33  étoit  ordonné  de  la  part  des  juges  du  par- 
33  lement.  La  formule  de  ces  jugemens 
33  ctoit  :  InjunSum  eft  Ballivo  tali ,  &c.  Il 
33  y  avoit  encore  d'autres  afaires  qui  n'é- 
33  toient  pas  de  la  conféquence  des  autres, 
33  &  qui  fe  pouvoient  terminer  par  fîmples 
33  expofés  ou  requêtes.  Ce  qui  donna  oca- 
33  fion  d'établir  la  chambre  des  requêtes  , 
33  compofée  de  certain  nombre  de  confeil- 
33 1ers  ,  duquel  le  roi  en  tiroit  deux ,  qui 
33  dévoient  être  à  la  fuite  de  la  cour.  Ceux- 
33  ci ,  dont  l'un  étoit  clerc  ,  l'autre  lai  , 
33  étoient  nommés  pourfuivant  le  roi ,  & 
33  étoient  obligés  de  fe  trouver  ,  &  de  feoir 
33  chacun  jour  aux  heures  acoutumées  en  un 
'33  lieu  commun  ,  pour  ouir  les  requêtes  qui 
33  leur  étoient  adreflées.  « 

Les  [d]  anciennesordonnances  quiconcer-  (Jj  Uid.  î>.  1473 
nent  l'écablifTement  des  Parlemens ,  juiH- 
fient  pleinement  qu'il  y  avoit  des  juges  dé- 
putés &  deftinés  pour  ouir  les  requêtes.  Une 
de  l'an  1 19 1 .  tirée  d'un  regiftre  de  la  Chan-^ 
celerie  de  France,  ch.  61.  P^r  rowmPûr//î- 
mentumpro  requeftis  audiendis  qualibet  die 
fedeant  très  perfona  de  conJîUo  noftro  3  &c» 
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l'ordonnance  du  même  roi ,  touchant  les  amortiflemens ,  eft 
exprimée  en  ces  termes  -.Premijfa  (aj  ordinatio  facia  P arijîis  in 
Parlamcnto  omnium  fancîorum  ^  pojî  nadvitatem  Dominiy  anno 
millejimo  ducentejîmo  feptuagejimo  quinto. 

Philippe  IV.  fuccéda  à  Philippe  le  Hardi,  fon  père,  au  mois 
d'odobre  de  l'an  1 28  y .  &  fe  fit  facrer  à  Reims  le  6  janvier  1285. 
vieux  ftyle ,  c'eft-à-dire,  1 28^.  A  l'exemple  de  Tes  prédécefTeurs , 
il  fait  apofer  fon  monogramme  &  les  noms  de  Çts  grands  oficiers 
dans  fes  diplômes  les  plus  folennels.  Nous  en  trouvons  des  preu- 
ves certaines  dans  la  charte  originale  de  fondation  du  couvent 
des  Carmes,  à  la  place  Mauberc  en  15 09.  dans  les  lettres  (i) 
par  lefquelles  il  confirma  les  coutumes  &  les  privilèges  de  la 
ville  de  Bourges,  (2)  &  dans  celles  qu'il  donna  en  faveur  des 
PP.  Céleftins  d' A  mberr,  au  diocèfe  d'Orléans.  Cependant  D.  Ma- 
billon  croit  que  fous  les  rois  facceffeurs  de  S.  Louis ,  on  ne  fai- 
foit  plus  mention  des  oficiers  de  la  Couronne ,  ni  ufage  des  rao- 
\h)Deredîphm.  nogrammes  dans  les  lettres  royaux  :  Itaque  [h)  pojl  fanclum  Lu- 
dovicum  dejiit  ufiis  monogrammatum  atque  fubjcnptionis  ijîo^ 
mm  Officialium.  C'eft  une  méprife  de  conféquence,  adoptée 
dans  le  Gloflaire  (c)  de  M.  du  Cange,  mais  qu'on  paflera  d'au- 
tant plus  aifément  au  P.  Mabillon ,  qu'il  n'avoit  point  porté  (qs 
recherches  au-delà  du  règne  de  S.  Louis.  Au  refte  le  très-grand 
nombre  des  chartes  &  des  ordonnances  de  Philippe  iv.  dit  le 
Bel ,  ne  font  autorifées  que  par  fon  fceau ,  &  font  terminées  par 
la  date ,  fans  les  fignatures  apparentes  des  grands  oficiers,  &  fans 


pag.  113. 
(c)  Tom.  1.  eol. 


^il)  La  Thaumaf- 
fier e y  coutumes  dt 
£ern,  jfag..  tf;. 


(i)  Prcefentem  (d)  paginant  Jîgilli  auBo- 
rîtate  &  regii  nominis  charaâere  inferius 
annotato  pracîpimus  confirmari.  Adum 
Parlfiis  anno  Dominica  Incarnationis 
MCC  XCIII.  menfe  Februario  ,  regni  vero 
nojlri  anno  nono ,  ajlantibus  in  Palatio 
nofiro  quorum  nomina  fuppofita  funt  & 
Jtgna.  Dapifero  nullo.  Signum  Joannis  Bu- 
ticularii.  Signum  Roberti  Camerarii.  Sig- 
num Radulphi  Conflabularii. 
Data  vacante  (Phizippus)  cancellaria. 

Cette  charte  eft  fcellée  de  cire  verte ,  en 
kcs  de  foie  verte  &  rouge.  Le  fceau  repré- 
fente  d'un  côté  l'image  de  Philippe  le  Bel , 
■&  de  l'autre  des  fleurs  de  1/s  fans  nombre. 

(z)  La  charte  par  laquelle  Philippe  le 
Bel  dote  les  Céleftins  à'Ambert ,  finit  par 
ces  formules  :  Quod  ut  perpétue  fiabilitatis 
robuT  ohtineat ,  prefentem  paginam  figiUi 
noftri  imprejjîone^  regiique  caraBere  nomi- 
nis inferius  dejignato  fecimus  ,çommuniri. 


Aéîum  in  abbatia  fanSli  Dionyjii  in  Fran- 
cia  anno  incarnati  Verbî  millejimo  trecente- 
fimo  tertio  decimo ,  regni  vero  no(lri  vice- 
fimo  oElavo ,  menfe  oUobri ,  ajlantibus  in 
Palatio  nojlro  quorum  nomina  fuppofita 
funt  &  figna,  Dapifero  nullo.  S,  Guidonis 
Buticularii.S.  Ludovici  Camerarii.  S,  GaU 
terii  conflabularii.  DATA  VACANTE 
CANCElLARIA.Sigaé,G[/r  £>E  BSAUr 
VES. 

Les  noms  des  trois  grands  oficiers  font 
ici  les  mêmes  que  ceux  qu'on  lit  dans  la 
charte  de  fondation  des  PP.  Carmes  de  la 
place  Maubert.  Celle  des  Céleftins  d'Am- 
bert,  tirée  fur  l'original,  nous  a  été  com- 
muniquée par  feu  Dom  Verninac  Biblio- 
thécaire d'Orléans.  Depuis  Philippe  le  Bel 
mort  le  19  novembre  1514.  nous  ne  dé- 
couvrons aucun  veftige  de  monogramme 
dans  les  diplômes  de  nos  Rois. 
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le  monogramme  ou  feing  royal.  L'ordonnance  touchant  le  Par-  "^^ 
lemenc ,  finit  ainfi  :  Acium  (a)  Parif.  in  Parlamento  quod  incipit  VI-  l' A  r  T  i  e. 
in  tribus  hebdomaâis  pojifeftum  omnium  Sanciorum ,  anno  Do- 
mini  millcfimo  ducentefimo  nonagefimo  primo.  L'ordonnance  p^!.^  j^'^^"'^"''* '^' 
portant  que  les  hérétiques  feront  punis  par  les  juges  féculiers , 
eft  datée  de  cette  forte  :  Datum  (b)  anno  Domini  millejimo  du-    {h)lbïd.p.i^u 
centejimo  nonagejîmo  ociavo^  in  octavis  nativitatis  beatce  Maries 
virginis ,  prcefentibus  ad  hoc  archiepifcopo  Narbonenjî^  Altijjio- 
dorenji,  C onjiandenji  &  C arcajfonenji epifcopis .  Les  lettres  acor- 
dées  aux  Evêques  de  Normandie  contre  les  opreflions  des  baillis 
&  des  vicomtes,  portent  la  date  fuivante  :  Acîum  (c)  in  abba-    {c)Ibîd.  p.iyf^ 
tia  Longi  campi  die  jovis  pojl  Brandones,  anno  Domini  mille- 
jimo ducentejimo  nonagejimo  nono.  Le  mandement  adrelTé  au 
prévôt  de  Paris ,  pour  réduire  le  nombre  des   fergens  du  Cha- 
telet,  eft  terminé  par  cette  formule  :  Aclum  (d)  Parijîus  die    (d)nid.p,ij7i 
martis  poji  Dominicam  qua  cantatur  Judica  me ,  anno  Domini 
millcfimo  trecentefimo. 

VIII.  L'empereur  Frédéric  it.  ne  figne  pas  tous  (qs  diplômes    Soufcriptions  & 
en  y  faifant  apofer  fon  monogramme.  Ce  feing  ne  paroit  point  *^^'"  ..'l",  ^'"P^" 
dans  le  modèle  publie  dans  la  chronique  de  [e)  Godwic ,  m  dans  &  des  rois  d'£i|a- 
le  traité  d'alliance  fait  avec  {f)  le  roi  S.  Louis,  ni  dans  plufieurs  gn^-  Diplômes 
chartes  de  Frédéric.  Mais  dans  celle  qu'il  acorda  au  monaftère  ^lUtl^oïas^ 
d'Hirfauge  en  11x3.  fon  monogramme  eft  acompagné  de  cette    (e)  Pag.  411. 
légende  :  Signum  (g)  Domini  Friderici  Cecundi  Dei  pratia  in-   if)Cod.jurisgeri' 

"rt- rr     •  n  '->'.■  .     ^  •'  z?-  r  •    r>-    •/•        tium ,  colUHore 

vidijjimi Komanorum  imperatons Jemper augujti  u  régis ùicilice.  Ldbnino,p.  i<. 
Meilleurs  de  Sainte-Marthe  {h)  ont  publié  un  diplôme  de  Fré-    (g)Suevia  eccie" 
déric  ,  où  après  fa  fignature  (  i  ) ,  ou  plutôt ,  après  les  paroles  qui    nf/ ^à//  T/iliû 
acompagnent  fon  monogramme,  Conrade^  chancelier  de  I3.  tom.i.p.soi. 
Cour ,  contrefigne  pour  l'archichancelier  du  royaume  de  Bour- 
gogne. L'aûe  par  lequel  il  reftitue  à  l'églife  de  Mayence  tous 
les  biens ,  dont  Çqs  prédécefteurs  l'avoient  dépouillée ,  fait  men- 
tion d'un  nombre  de  (1)  témoins.  Il  compte  les  années  de  fon 


(i)  SiGNUM — Frederici  II.  RO' 

manorum  Régis  femper  Augufii  inviUiJfîmi 
O  Sicilice  Régis. 

Ego  Conradas  Spirenfis  &  Metenjîs 
epifcopus,  imper'ialisAalcz  cancellarius  vice 
Humberti  Viennenfis  archiepifcopi  &  totius 
regni  Burgundice  archicancellarii  recognovi. 

AEiafunt  anno  Dont.  Mccxiv.  régnan- 
te Frederico  II.  ROMANORUM  RegE  & 
Sicilia  glorîofo ,  anno  regni  II.  Dat.  apud 
'pajtleam  ZX.  cal,  decemb.  indiSl,  m. 


(i)  Acia  (i)  funt  kec  prefentîhus  dilec-  (n  Q^Jen,  cod, 
tis  nojlris  Cunrado  Metenfe  &Spirenfe  epif-  ^iplçm.p^li  i ,  ' 
copo  Imperialis  Aule  cancellario ,  Lupoldo 
TVormacenfe ,  &  Heinrico  Argentinenfs 
epifcopis  y  li^olframmo  abhate  de  1Vy\en~ 
bure ,  Friderico  Duce  Lotheringie  &  aliis 
quampluribus .  Datum  Hageaaw  Ht.  No- 
nas  oBobris ,  indidione  xv.  Le  trois  des 
nones  d'o(n:obre&  l'indiftioû  XV.  défignent 
le  j  de  ce  mois  &  l'an  iz  1 1. 

Dij 


VI.  PARTIE. 
XIII.  Siècle. 


(a)  ra'ijjette.hifi. 
de  Langued,  t.  j . 
pag.  4^8, 
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règne  des  quatre  époques  fuivantes.  i°.  Comme  roi  de  Sicile,, 
il  compte  Ton  règne  de  l'an  1 198.  lorfqu'il  fut  facré  Se  cpuronné 
à  Palerme.  i**.  Il  lliccéda  à  Ton  père  au  royaume  de  Germanie  le 
jour  de  S.  Nicolas,  de  l'an  niz.  C'eft  de  cette  époque  qu'eft 
datée  la  (i)  bulle  d'or  touchant  la  liberté  des  élevions  en  Sicile, 
Frédéric  11,  fe  diftingua  de  Tes  prédécefleurs ,  en  comptant  les 
années  de  Ton  règne  en  Germanie,  non  de  fon  couronnement, 
mais  du  jour  de  ion  éledion.  3**.  Dans  Tes  diplômes  les  années 
de  fou  empire  font  comptées  (i)  de  l'an  izio.  tems  auquel  il 
reçut  la  couronne  impériale  des  mains  du  Pape  Honorius  iii^ 
le  zi.  novembre.  4°.  Comme  roi  de  Jérufalem,  il  commence 
fon  règne  (^)  en  izi6.  du  vivanr  de  Jean  de  Brienne.  Il  diftin- 
gue  dans  fes  diplômes  VAcîum  du  Datum.  Dans  le  modèle  pu- 
blié par  le  dode  Godefoi  Von-BefTel,  abbé  de  Godweic,  Fré- 
déric ne  fait  nulle  mention  des  années  de  fon  règne  :  Datant 
apiid  Vyennam  anno  Domini,  millejîmo  ducentejîmo  trecejîmo 
feptimo,  menfe  januani  dec'imœ.  indiciionis.  On  a  des  chartes  de 
cet  Empereur,  datées  félon  le  calcul  Pilan  :  Datum  apudPifas 
anno  Dominiez  Incarnatianis  mccxlv.  menfe  aiigujii  11.  indicl. 
"  Cette  charte,  dit  [a]  D.  Vaifette ,  apartient  à  l'an  1244.  &: 
«  non  à  l'an  1145.  comme  quelques-uns  le  prétendent,  «t  Fré- 
déric fit  élire  roi  des  Romains  Henri  fon  fils  encore  enfant  l'an 
1110.  On  trouve  dans  les  Trophées  de  Brabant  'çXm^ïqwx.s,  diplô- 
mes de  ce  jeune  prince.  Les  formules  (4)  In  perpetuum  &c  anno 
graticB  ("5)  y  font  employées,. 

Philippe ,  duc  de  Souabe ,  tuteur  du  jeune  Frédéric ,  fut  élu 
roi  des  Romains ,  pour  lui  donner  plus  d'autorité.  Il  fut  couronné 


(b)  ApudBaron. 
adan.iip-j.n.-ji. 


(c)   Ibïd.  an. 

ÎO3O.  Tl.    15), 


(à)  Suevia  ecch- 
Jiajlica ,  p.  1^3. 

(e)  Trophées  de 
Brabant,  p.  6%. 

(f)  Ex  regifiris 
Brabaniice,. 


{%)  AEia  [h)  funt  h(zc  anno  Domini  nof- 
tri  JefuChrifli  MCCXIII.  indiUione  i.  rég- 
nante Doinino  Frederico  fecundo  Romano^ 
rum  Rege  gloriofo  &  Rege  Sicilicz ,  anno 
regni  ejus  Romani  primo ,  regni  vero  ejus 
Sicilien  XVI. 

(i)  Datum  (c)  apud  Verulam  anno  D-omi- 
nicalncarnationisMCCXXti.  menfe  aprilis 
décimée  indiSionis  :  Domini  nojlri  Friderici 
Dei  gratia  inviBijJîmi  Romanorum  Trnpera- 
toris  femper  Augiifii  &  Régis  Sicili/i,  anno 
fecundo,  SiciliA  x xiv . féliciter.  Amen. 

(3)  Aâa  funt  hcec  (d)  anno  Dominici. 
Incarnacionis  MCCXXVIJI.  menfe  junio 
prima  indiciionis  ,  Imper ante  D.  N.  Fride- 
rico  fecundo  Dti  gratia  gloriofo  Romano- 
rum Imperatore  &  Siciliti  Rege  ;  anno  Im- 
gerii  ejus  oêlavo  3  Jérufalem  tertio  ,  re^ni 


vero  Siciliez  X X XI .  féliciter  ,  amen.  Da- 
tum apud  Brundufium. 

(4)  Henricusie)  Dei  gratia  RomanoruîTt 
Rex  femper  Auguftus  j  omnibus  hoc  fcrip~ 
tum  videntibus ,  IN  perpetuum.  No- 
verint ,  &c.  ASum  apud  Aquifgranum  ,  in. 
folemni  nafirtz  coronationis  curia ,  anno 
Dominiez  Incarnationis  Mccxxil.  menfe^ 
mnio. 

(5)  Datum  (f)  Frideburga  ,  amio  gratis 
MCCXXX.  proxima  Dominiea  pofi  fefium 
PafchfZ  3  IV.  kal.  maii,  indiS.  m.  En 
1130.  Pâque  tomba  le  7  avril  :  par  confé- 
quent,le  dimanche  prochain  après  la  fête  de 
Pâque  ne  pur  pas  être  le  quatre  des  calendes 
de  mai,  c'eft-à-dire,  le  1 8. avril.  Cette  er- 
reur peut  venir  du  copifte  qui  aura  lu /?ra<> 
xima  Dominiea  pour  tenta  Dominiea^ 
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à  Mayence  dans  l'odlave  de  Pâque  1 198.  C'eft  l'époque  de  fon 
reene  dans  fes  diplômes ,  ou  il  fe  die  quelquefois  Philippe  fécond,    ^i'  î  „  > 
Ijne  de  fcs  chartes  elt  amh  datée  :  Acta  (2.)Junthœc  anno  JJo-  _ 

mini  mcciv.  Datum  Confluentice  fecundo  idus  novemb.  indici.    Brabant,  v^\ ^! 
VII.  Otton  IV.  fe  contente  quelquefois  du  Datum.  Datum  (b)      {h)lbid.  p.co^ 
<ipud  Spiram  anno  Domini  mccix.  indici.  xii.fexto  kal.juUi. 
Loifqu  il  autorife  fes  ades  par  l'apofition  de  fon  monogramme, 
il  l'acompagne  de  ces  mots  :  Signum  (c)  Domini  Ottonis  quarti      (c)  Jntlquit, 
Romahorum  régis  inviclijjîmi.  Guillaume,  comte  de  Hollande,    Goflar.  ub.  z. 
élu  roi  des  Romains  en  1 247.  met  fon  monogramme  &  un  verfet  ^^^' 
Aqs  Pfeaumes  après  la  date  (  1  )  de  fes  diplômes.  Richard ,  duc  de 
Cornouaille^  fils  de  Henri  m.  roi  d'Angleterre,  élu  le  13.  jan- 
vier 1157.  à  Francfort,  &:  couronné  à  Aix-la-Chapelle  le  jour 
de  l'Afcenfion  ,  aprit  aullîcôt  à  fon  frère  Edouard  cet  événement, 
'par  une  lettre  datée  de  fon  règne  :  Data  (d)  Aqidfgrani  décima.      {â)Rymer,  1. 1\ 
oclava  die  màii  anno  regni  nojiri  primo.  Environ  deux  mois  P-  ^^3^- 
après  l'éledion  de  Richard ,  Alfonfe  ,  roi  de  Caftille,  fut  élu,  & 
accepta  l'empire;  mais  il  n'en  prit  point  pofTefîion  3  en  force  que 
l'Allemagne  demeura  fans  chef  jufqu'en  1x75. 

Au  mois  d'odobre  de  la  même  année ,  Rodolphe  de  Hafpourg 
fut  élu  empereur ,  &:  couronné  à  Aix-la-Chapelle  le  5 .  janvier 
1 2.74.  Son  monogramme  &;  l'année  de  fon  règne  paroiffenc  dans 
imi  diplôme  imprimé  dans  les  [e]  Antiquités  de  la  ville  de  Gof-    (e)  Lié.  ^.p.  25,0; 
lar.  Gudenus  {_/)  en  a  publié  un  autre  pris  fur  l'original ,  où  plu-     (A  Cod.  diplôme 
fieurs  témoins  font  nommés,  mais  où  le  monogramme  6c  i'in-  p.y^^- 
didion  (ij  ne  paroiflenc  point.  Le^  diplômes  des  empereurs  &: 
des  princes  ont  commencé  dutems  d^  Rodolphe  i.  à  être  écrits  en 
langue  allemande.  On  en  a  un  exemple  de  l'an  1281.  Rodolfe 
fait  quelquefois  mention  de  fon  chancelier  dans  la  (3)  date. 

Les  diplômes  d'Adolphe ,  que  nous  avons  vus ,  ne  préfentent ,. 
ni  monogramme ,  ni  témoins.  Il  fut  proclamé  empereur  à  Franc- 
fort le  zo  de  Mai  iic?!.  Il  date  du  (4)  lieu,  du  jour  du  mois,, 
de  l'indidion ,  de  l'année  du  Seigneur  ôc  du  règne.  Albert  d'Au- 
triche, élu  roi  des  Romains  le  23  juin  iz^8.  termine  fes  di-  ^ 


(i)  Datum  (g)..  .  anno  Domini  MC  cm. 
regni  vero  noflri  anno  quarto  féliciter. 
Amen.  Signum  Domini  Tfillelmi  primi 
Romanorum  Régis  inviSliJJtmi  :  SPES 
ME  A  DOMINUS  A  JUV  ENTVTE  MEÀ  : 
'3N  TE  CONFIRMATl/S  SUM  EX  UTE- 
RO :  DE  VENTRE  MATRIS  MEjE  TU 
£S-  PS.OTECTOR  MEUS. 


(i)  Datum  Maguntie  XVI.  kal.  janua-        fg)   Anticuir.- 
rii  ,  anno  Domini  MCCLXXXI.  regni  -vero    Gojlar.  lib.  i^ 
noJlri  anno  nono.  P'^^g.  44. 

(  3  )  Datum  (h)  Hageno&per  manum  can-      (h)  Sœvia  ecck- 
cellarii  noflri   Ottonis  . .  .    anno  Domini  .  Jiajlica^p.  1 1  ^,. 
MCCLXXiv.  IV.  kal.  martii,  indici.  II. 
regni  noflri  anno  primo. 

(4},  Datum    Colcme.  xvii^  kal.-  aç^: 
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^^  plomes  par  les  mêmes  dates ,  fans  qu'il  y  foie  mention  de  mo- 
^xiii  ^siè  ^ ^  nogramme  ni  de  témoins. 

IX.  Deux  chartes  d'Alfonfe  ix.  roi  de  Caftille  font  datées  de 
Signatures  &da-  l'^^ç  efpagnole  &  foufcrites  par  un  fecrétaire  :  Facia  (a)  Tôle- 

tes  ciîiplovccs  P3r  >v»  •  '  -w-i 

les  rois  d'Efpagnc,  ^"'^  regc  exprejjamc  decimo  kaleni:  maii,  JEra  119t.  DiDA- 
de Sicile, d'Angle-  cus  JoHANNis  SCRIPSIT.  Data  apudTolctum  decimo  kalend, 
vdîemenc  dcTfie-  '"'^"^  œra  milUfima  ducentejîma  nonagejima  fecunda.  JoHAN" 
natures  réelles, ou  NES  Petri  Legionens,  SCRIPSIT.  L'une  àc  l'autre  date  con- 
de  la  propre  main  courent  avec  l'an  iay4-  ^^  J-  C.  Deux  autres  lettres  du  même 

des  témoins.  •  o,    J      1  '^  J  r  rr 

(a)  Rymer,  1. 1.  p^Hce  &  de  la  même  date  ne  portent  aucune  iignature  ;  aufli 
p.  509.  jio,  font-elles  mention  du  fceau  royal,  dont  elles  ont  été  fcellées. 
J*  //"'^/^'"  On  peut  voir  dans  notre  3^.  tome  (b)  les  fignatures  du  roi  &  des 
feigneurs ,  lefquelles  fuivent  la  date  du  privilège  acordé  à  l'églife 
d'Avila  l'an  1130.  par  Ferdinand  m.  roi  de  Caftille.  La  Paléo- 
graphie efpagnole  de  Terrers  nous  ofre  des  fignatures  du  même 
genre ,  c'eft-à-dîre ,  en  écriture  circulaire.  On  voit  deux  cercles 
dans  le  centre  defquels  on  a  peint  une  croix.  On  lit  autour  du 
cercle  concentrique  :  Signum  Ferrandi  régis  Castellm^ 
&  autour  de  l'excentrique  :  Lupus  Didacl  de  Faro,  Alferi-^  régis 
confirmât.  Gon-^alvus  Roderici ^  mayordomus  Curice  régis  confir- 
mât. Le  diplôme  autorifé  par  ces  fignatures  eft  ainfi  daté  :  FaBa. 
carta  apud  montem  Alegre,  m.  kalend.  ocîob,  era  mcclvi,  anno 
regni  meifecundo.  La  charte ,  par  laquelle  Jacque ,  roi  d'Aragon, 
confirme  la  donation  qu'il  avoir  faite  à  Guillaume ,  archevêque 
de  Narbonne ,  préfente  des  fignatures  &  des  témoins  à  la  fuite 
de  la  (i)  date ,  où  les  années  du  règne  font  omifes,  comme  dans 
plufieurs  diplômes  des  autres  rois  d'Efpagne.  Il  n'en  eft  pas  de 
même  de  Charles  d'Anjou ,  roi  de  Jérufalem  &  de  Sicile.  Il  date 
non-feulement  des  années  de  (z)  fes  deux  règnes  j  mais  encore 
de  l'indidion.  La  Diplomatique  de  l'ordre  militaire  de  S.  Jean 
ic)Tm.i.p.  100.  de  Jérufalem  nous  ofre  (c)  une  charte  de  Léon,  roi  d'Arménie, 
atteftée  par  quatorze  témoins,  Hujus  rei  tefies  fiinty  &c.  fcellée 
d'un  fceau  d'or,  &  portant  à  la  fin  une  fignatureen  lettres  rou- 
ges :  Faclum  efi  hoc  anno  ah  Incarnat.  Domini  Mcçx.  menfe 
augufioy  indiçlione  xiii.  per  manus  Bartkolomei  régie  Duanç 
fecretorum  protonçtarii  fieliciter^  amen. 


tob.  IndlEi.  V.  anno  Domini  MCCXCit, 
(4)  Gall.  Chrifi.  regni  noftri  anno  i. 
fom.  6.  col.  6  y.  (i)  Datum  (d)  apud Montempeffklanum  V. 

(c)  Hifi.  de  Sa-  idus januarii  anno  Domini  MCCLii.  SiG- 
hU ^  l.  7. p.  101.    NUMJacqsi DeigratiaRegis  Aragonia.  \ 


(2)  Datum  (e)  Neapoli  anno  Domini 
ityo,  die  vigejîma  nona,  oSava  indiâlio.- 
ne  y  regnorum  noftrorum  Jérufalem  a/?, 
quarto,  Siciliee  ^uiato  c(ecima. 
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Le  roi  Jean  fans-terre  fut  couronné  dans  réglife  de  l'abbaye 
de  Weftminfter  le  zé  de  mai  de  l'an  1199.  Ceft  de  cette  époque  ^^-  partie. 
qu'il  faut  compter  la  date  de  fon  règne ,  fi  commune  dans  fes  di-      "^'  ^  ^  ^ ^ ^  ^• 
plomes.  Le  nouveau  grand  Bullaire,  imprimé  à  Luxembourg  (a),    (^)^<"«-3'i'-3  8. 
en  fournit  un ,  où  après  la  formule  Tejlibus  on  lit  les  noms  de 
douze  témoins ,  dont  onze  ne  font  écrits  que  par  la  lettre  initiale. 
Après  cette  lifte  de  noms  fuit  la  date  :  Datum  per  manus  ma^ 
gifiri  Rlcardi  de  Merifai  canccllarli  nojlri ,  xv.  die  januaril^ 
apudnovum  Templum  London.  anno  regni  nofirï  xv  1 .  La  charte 
de  la  trêve  faite  en  \io6.  entre  Jean  fans-terre  &  Philippe  Au- 
gufte,  nomme  les  témoins  entre  VAcîum  fi)  &  le  Datum.  Le 
premier  eft  omis  dans  l'ade,  par  lequel  Jean  rend  fon  royaume 
feudataire  du  Pape.  Après  les  noms  de  feize,  tant  évêques  que 
grands  feigneurs,  viennent  les  (1)  dates  du  lieu,  du  mois,  de 
l'an  de  l'Incarnation  &;  du  règne.  Le  diplôme  de  Jean  fans-terre, 
qui  donne  la  garde-noble  aux  Bénédidins  du  Bec ,  nomme  un 
grand  nombre  de  feigneurs  témoins,  &  porte  une  date  (3)  hifto- 
rique.  La  plupart  des  lettres  &  des  ades  de  ce  prince  n'ont  qu'un 
feul  témoin,  avec  les  dates  du  lieu  &c  du  quantième  du  mois. 
Tejie  (b)  JV^.  comité  Marefcallo  apud  Chinon  fecundo  die  au-    ^)  ^y^er,  1. 1; 
gufii.  Teflemeipfo  apudVernolium  16.  die  feptembris ^  &c.  Sou-  ^'^^"  '^^-^^J- 
vent  il  ajoute  l'année  de  fon  règne  :  Tejîe  (c)  meipfo  apudBrif.    (c)  Ibid.^.  i;r.- 
toll.  16,  die  decembris  ^  anno  regni  noflri  decimo. 

Henri  m.  fut  couronné  roi  d'Angleterre  le  i8.  octobre  de  l'an 
1116.  Sqs  diplômes  &:  {qs>  autres  ades  ne  font  pas  autrement 
atteftés  &  datés  que  ceux  de  Jean  fon  père.  Les  lettres  touchant 
la  dote  de  la  reine  Ifabelle ,  ont  pour  témoins  un  grand  nombre 
de  prélats  &  de  feigneurs ,  dont  les  noms  font  précédés  de  la 
formule  j  Tejlibus  venerabilibus  patribus.  Mais  la  {4)  date  eft 
iîngulière ,  en  ce  que  le  quantième  du  règne  eft  exprimé  fans  y 
joindre  le  mot  regni.  Le  plus  fouvent  les  lettres  &  les  mande- 
mens  de  Henri  ne  font  datés  que  du  lieu  &  jour  du  mois  :  Tefie  (d)    ^"^^  ^^^'^-  P-  *^  *• 


(i)  AEtum  (e)  apud  Thoarcium  y  anno 
'Domini  milUfimo  ducentefimo  fexto ,  menfe 
cilobris.  Teftibus  Domino  B.  Winton^ 
epifcopo ,  &c.  Dat.  per  manum  Hugon'ts 
archidlaconi  Wdlenfis  apud  Thoarcium , 
vicefimo  fexto  die  oHobris ,  anno  regni  nof~ 
tri  oHavo. 

(i)  Datum  (F)  per  manus  Magîflri  Rie- 
cardi  de  Marifco  archidiaconi  Richmundics 
&  Northumbr.  apud  fanElum  Paulum  Lon- 
donienfem ,  ténia  die  oHoéris  ,  anno  ab  In- 


carnationeMCCXlll.regniveronofirianno     (e)  Ihid.  t.  r. 
decimo  quinto.  P.^'g- 14U 

(  3  )  Datum  (g)  per  manum  Hug.  de  WelL    '■  * 

apud  Beccum  vigejîma  die  aprilis  ,  an.  regni 
noftri  quarto ,    quo   Cornes  Roberîus   Sa-     {^  Ibid.  p.  jyj^ 
gienfis  fecit  nobis  proditionem  apud  Alen- 
conium.  vg)  Archives  de 

(4)Data{h)permanumpradifliCicefir.  ^''"'^^"ouvelle  de 
epifcopi  cancellarii  noflri ,  apud  JVeflm.  de-  ^''"^'^' 
cimo  oSlavo  die  decembris  ,  anno  undecimo,     0^)  Rymer,  t.  t<, 
\\  faut  fupk'er  regni  nofiri,  fag.  i88. 


ji  N  ou  VE  A  U    TRA  I  TÊ 

rege  apudRadyng^  30.  die  januani.  La  formule  Teste  rege 

Yf'J'^^J/^-  qui  termine  les  lettres  patentes  des  rois  d'Angleterre,  eft  quel- 
quefois exprimée  par  ces  deux  figles  T.  R.  Les  ades  de  Henri 

^A^ir'i  ^'^^^'  finilfent  encore  par  Tejie  (a)  meipfo  apud  Wcjîmonajlerium  19, 

'     '^  ^'  die  oclobris.  Mais  pour  l'ordinaire  ils  ne  font  atteftés  que  par 

fon  grand  jufticier  :  Tejle  (b)  Huberto  de  Biirgo  jujiiciario  nof- 

tro,  apud  Wejlmofiajîerium  oclavo  die  novembrisy  anno  regni 

(c) Ibid  V  1  •  ^^'^J^'''-  oclavo,  OU,  Tejie  (c)  Huberto  de  Burgo jujiiciario  noflro^ 
apud  Wejlm.  9.  die  novembris,  anno  feptimo.  Quelquefois  la 
date  du  règne  eft  tout-à-fait  fu primée. 

Edouard  i.  de  la  maifon  des  ducs  de  Normandie,  fut  reconnu 
roi  d'Angleterre  auffitôt  après  la  mort  de  fon  père ,  arrivée  le  i  y , 
de  novembre  iiji.  Mais  il  ne  fut  couronné  en  Angleterre  que 
le  15).  d'août  de  l'an  1174.  Cependant  les  années  de  fon  règne 
font  comptées  de  l'an  12,71.  Car  quoiqu'il  fût  abfent  pendant 
cette  année  &c  la  fuivante ,  n'étant  point  encore  de  retour  de 
fon  voyage  de  la  Terre-fainte ,  on  a  divers  ades  palTés  en  fori 
nom.  Tel  eft  celui  qui  fut  envoyé  à  tous  les  vicomtes  d'Angle- 
terre pour  la  publication  de  la  paix.  Après  la  formule  Tejllbus 
&:  les  noms  des  trois  régens  du  royaume ,  la  date  eft  ainfi  expri- 

{^\îbid  ti  p  I  ^^^^  •  -^P^^^  i^)  l^^fl^'  2-5.  die  novembris  anno  regni  noftri  pri- 
mo. Tel  eft  encore  un  autre  ade  de  la  même  année  iijz.  ainft 

(e)  Ibid.  p.  %.      ^^^^  ■•  Dat.  (c)  per  manum  JV,  de  Menon  cancellarii  nojlri  apud 
Weftm.  7.  die  decembris.  Les  ades  paft'és  en  préfence  d'Edouard 
<f}/3/V./'.39.4j.  finilTent  ainfi  :  Tefle  (f)  rege  apud  Wyndefor  iz.  die  feptembris^ 
ou,  Tejle  meipfo  apud  Wejlm.  27.  die  aprilis,  anno  regni  nof- 
tri tertio.  Quelques  ades  de  ce  prince  font  datés  de  l'année  de 

t  "^Ibid  tom  I    "o^'"^  Seigneur:  Dat.  [g)  apud  Bellum-locum  régis,  2,6.  dieja* 
p.r'or,.  671./.  2.  nuarii,  anno  Domini  12,74.  '&  anno  regni  noftri  tertio, 
p.  ipb4. 604.  Les  j-ois  d'Ecoffe',  Alexandre  11.  Alexandre  m.  bc  Jean  Bail- 

leul  emploient  à  la  fin  de  leurs  lettres  la  célèbre  formule  : 
Tefte  meipfo.  Alexandre  11.  fuccéda  à  Guillaume  fon  père  l'an 
î  2 1 4.  Les  chartes  4e  celui-ci  ne  préfentent  que  la  date  du  lieu , 
précédée  de  la  (  i  )  nomination  des  grands  oficiers  &  des  feigneurs. 
Mais  Alexandre  ajoute  à  la  nomination  d'un  grand  nombre  de 
témoins  les  (2)  dates  du  lieu ,  du  jour  du  mois  ô^  de  l'année  du 


(i)  Teflïbus  Hiigone  cancellar'io  meo , 
Comité  Dunecano  ,  Riccardo  de  Morevïlla 
ConflabuUrio ,  Riccardo  Cumin  Jujîiciario, 
Willelmo  de  Sériai  Camerario,  TFillelmo 
de  Lindefeia,   ff^ilklmo  de  Haia ,  apud 


Lajldlrig. 

(z)  Teflihus  Tkoma  de  Galweia  Comité 
Athol ,  Waltero  fitio  Alani  Scnefcallo-^ 
&c.  Apud  Cadihou ,  ultimo  die  maii ,  anno 
regni  nopi  duodecimo. 


règne. 
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règne.  Alexandre  m.  qui  monta  fur  le  trône  d'Ecofle  le  8  de 

iuillet  1 249.  autorife  &  date  fes  diplômes  de  la  même  manière,  vi-  p  a  r  t  i  e. 

■r         T^    •.,      f     w    f      >       •    i.T-       rr   1  1  •  XIII.   Siècle. 

Jean  Bailleul,  déclare  roidbcollele  17.  novembre  iipi.  ajoute 
l'année  de  l'Incarnation  aux  dates  employées  par  {qs  prédécef- 
feurs,  &  diftingue  le  Datum  de  MActum  :  Datum  apud  Snvelin 
tercio  nonas  julii  anno  Domini  12,5»  5.  regrii  vero  nojlri  tercio. 
In  quorum  omnium  tejiimonium  y  &c.  Aclum  Parijiis  die  2.3. 
menjîs  aprilis ,  anno  Dofnini  I2^j.  Toutes  ces  formules  font 
extraites  des  chartes  originales  recueillies  par  Anderfon. 

Meflieurs  de  Sainte-Marthe  (a)  ont  publié  une  charte  de  Guil-    (^)  GalLChrip^ 
laume,  comte  de  Hollande,  datée  du  pontificat  de  l'évêque 
d'Utrecht ,  &;  atteftée  par  un  nombre  de  témoins  :  A^afunt  h^c 
cblncarnadoneDominianno  MCCiv.pondficatusDominiTheo- 
dorici  epifcopi  anno  vu.  apud  Trajeclum,  coram  altari  B,  Mar^ 
tifiiyfuper  quo  obtuli  homines  meos^  &c.  Teflibus  his^  &c.  On 
a  un  acle  du  Dauphin  de  Viennois ,  comte  d'Albon ,  où  Ci)  l'on 
nomme  feulement  les  témoins ,  &  l'on  emploie  la  date  vague 
du  pontificat  du  Pape  &  celle  de  la  guerre  de  Philippe  duc 
de  Souabe ,  &:  d'Othon  duc  de  Saxe ,  contendans  à  l'empire. 
La  date  de  l'an  de  grâce  eft:  fréquente  dans  les  ades  des  ducs  de 
Bourgogne.  Hugues  m.  date  ainfila  charte  touchant  la  taille 
de  la  ville  de  Dijon  :  »  Ce  [b)  eft  fait  en  l'an  de  grâce  mille  deux  (h)Perarà,p.iis^l 
M  cent  foixante-huit ,  ou  mois  de  may.  «  Robert  11.  emploie  la 
formule  fuivante  :  »  Ce  (c)  fut  faiz  &  données  à  Beaune ,  le  lundi     (c)  Ibld.p.  j44« 
«  après  le  mois  de  Pafques ,  l'an  de  grâce  mille  deux  cent  quatre- 
»  vingt  Se  dix-fept.  «  Jean  11.  duc  de  Bretagne ,  comte  de  Riche- 
mont,  termine  ainfi  des  lettres  données  en  faveur  des  moines  de 
Redon  :  »  E  en  {d)  tefmoing  de  ceftes  chofes  e  que  ce  foit  fer-    (i)  loMneau  kifi: 
îj  me  e  eftable,  nos  donafmes  afdiz Religions  ceftes  lettres  fellées    '    ^^'^^  "'"'  ^"^ 
t.  de  noftre  feau ,  ce  fut  donné  ou  jour  de  famedy  après  l'Exal- 
"  tation  Sainte-Croix  en  feptembre ,  en  l'an  de  grâce  mil  e  dous 
»  cenz  e  quatreviriz  e  neuf.  «  Les  princes  de  les  grands  feigneurs 
de  Lorraine  datent  leurs  ades  de  l'année  courante  après  le  mil- 
lième.  C'eft  ainfi  qu'eft  datée  la  paix  entre  Matthieu  duc  de  • 
Lorraine ,  &:  Thiebaut  comte  de  Bar ,  au  fujet  des  combats ,  ou 
duels  d'entre  le  Rhin  èc  la  Meufe  :  »  Ces  {e)  lettres  furent  faites  (e)  Calmetpreuv. 
»  quand  li  miliaires  corroit  par  mil  dou  cens  &;  quarante-cinq  dei'hift.deLorrat'. 

'  1        1  •      T     t     •»  «^      ^  1    •  -.  •    /  r»    •  1  ne  y  col.  cccclix. 

'>  ans,  londemam  de  la  Manzelame.  »  Le  traite  entre  Kaimond 

(i)  Et  ha(t{£)  altafuerunt  in  cajîro  de  t  centîo  Papa  exijîente ,  Pkitippo  &  Ottone   {£)ValbonayshiJî» 
Spinet ,  in-domo  Gulgonis  de  Aqua-bella  ^X  de  Imperio  Romano  confiigentibus,  de  Dauphinéjt,  i. 

finno  Incarnationis  Domini  izoj.  Inno-  \  pag.iZ^, 

TomeVL       -  E 
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de  Baux ,  prince  d'Orange ,  &:  Raimond  vi.  comte  de  Touloufe,^ 
porte  en  tcte  la  date  de  l'an  de  Tlncarnation  iiio.  du  fécond 
jour  des  ides  de  juillet  &:  du  règne  de  l'empereur.  La  date  du 
lieu  ell  à  la  im  de  l'aiSte  avec  les  noms  de  quinze  témoins  :  y^c- 
(a)  Praiv.  de  tum  (a)  e(i  koc  apud  S.  JEgidium  in  S  tare  comitis,  in  fomello 
l  hiji.de Langucd.  ^j^n^^fjj^^  Xefies  funt  coTTics  B audomus  ,  (se.  Le  teftament  de 

tOtfl      X     col    3.  î.  1  *^  _ 

Jeanne ,  comtefl'e  de  Touloufe ,  eft  non  (  i  )  feulement  fcellé  des 
fceaux  de  fept  témoins ,  mais  encore  foufcrit  partie  de  leurs  pro- 
pres mains ,  &;  partie  de  mains  empruntées  :  ce  qui  prouve  que 
les  fignatures  réelles  commencèrent  à  fe  renouveller  avant  la  fin 
du  xni^.  iiècle.  Raimond  le  jeune,  fils  du  comte  de  Touloufe, 
donna  en  1 2 1 7.  une  charte  ,  où  après  l'énumération  des  témoins, 
(b)WiJ.co/.i;j.  fon  chancelier  foufcrit  ainfi  :  Ego  (b)  A.  de  Novïs  ejufdem  D. 
comitis  judex  &  cancellarius  in  J^enacino  &  citra  Rodanum, 
hanc  cartam  mandata  ejus  JigillarijuJJî.  Domine  Deus  Jesu 

ChRISTE  ^    CUSTODI   FIAS  MEAS  y   UT  NON  DELlNqUAM 
IN  LINGUA    ME  A. 

Chartes  (3es  fei-  X.  Les  charces  privées  de  ce  fîècle  varient  à  l'infini  dans  leurs 
^cui'ièrs.  Lcu^r'  formules  initiales.  Les  lettres  par  lefquelles  le  feigneurde  Chagni 
formules  ininalcs  en  Bourgogue  douua  la  liberté  à  Çqs  ferfs,  commencent  (2)  pat 
&  imprccatoires.  pinvocatiou  de  la  fainte  Trinité  &;  par  les  dates.  Un  ade  paflfé 
claufes  finguliè-  l'^i'i  1 167.  daus  l'hôtel-de-ville  de  Pife,  in  folario  do  mus  Pi" 
res.  Trois  mzmi-  J}ini  communis ,  porte  en  tête  l'invocation  des  trois  Perfonnes 
aSesf  Fo'rrae  ob-  ^^  ^^  Trinité  &  de  la  glorieufe  vierge  Marie  :  In  (c)  nomine  Pa* 
fervée  à  l'ouver-  tris  &  Filii  &  Spiritus  fancîî  y  &  gloriofe  virginis  Marie,  amen» 
lure  des  tefta-     L'hommage  avec  ferment ,  rendu  à  l'abbaye  de  S.  Allire  de 

(c)  Lamius  Ho-  Clermont  par  un  chevalier ,  nommé  del  Monteil ,  débute  par  la 

■doeporicon,  t.  1.  formule  fuivante  :  In  nomine  Domini,  anno  gratice  MCCXXII, 

^'  ^^^'  menfe  novembris  :  quia  labilis  eji  memoria  hominum,  ùc.  Le 

très-grand  nombre  des  chartes  privées  eft  deftitué  d'invocations. 


(d)  Preuv.  de         (i)  AElum  (d)  apud  Armas^anicas prope 
l'hifl.  de  Langned,  Aquas-mortuas ,  die  Lunœ ,  in  vigilia  Na- 
tom.  3.C0/.  J^5'     tivitatis  B.  Johannis  Baptijlcz,  anno  Do- 
mini  MCCLxx.   Ego  Johanna   Comitijfa 
Tolofx  &  PiâavÏA ,  propria  manu  Alberici 
Capellani  mei  huic  teftamento  feci  fubfcribi 
in  prczmijforum  teflimonium  &  munimen. 
fin  Ego  Bernardus  abbas  Montis-Albani ,  Ca- 
,       turcenjîs    Diœcejîs ,  rogatus  huic  interfui 
tejîamento ,  &Jigil[um  meum  appofui  &  pro- 
pria manu  fubfcripfi  una  cum  aliis  teflibus , 
&c.  Ego  Pelrus  Canonicus  de  Rofch.  de 
mandato  Domini  Johannis  de  ^antolio , 


(e)  Ordonn. 
Louvre  3  tom. 


qui  rogatus  huic  înterfuit  teftamento  ,  &fi- 
gillumfuum  appofuit ,  huic  fubfcribo  ,  cum 
ipfe  non  haberet  notitiam  Utterarum.  Ego 
Guichardus  Canonicus  Cameracenfis  ,  ro- 
gatus una  cum  aliis  teftibus ,  huic  teftamen- 
to propria  manu  fubfcripfi  ^  Ùfigillum  meum 
appofui. 

(1)  In  (e)  nomine  fanBe  &  indlvidue 
Trinitatis,  amen  :  anno  Verbi  incarnati 
1x24.  Ludovico  Dei  gratia  illuftri  Regt 
Francit ,  Alayde  Ducijfa  Burgundie  exif- 
tente ,  Ego  Odo  Dominas  Moniifacuti ,  &(», 
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L'ade  de  123 1.  que  D.  Mabillon  raporte  (a)  pour  prouver  que  "■"""'" '""—'" 

le  témoignage  des  moines  dans  leurs  propres  caufes ,  écoic  valide ,  ^^■  ^^^  I^cVe^* 
commence  par,  £go  Robertus  Dominus  de  Bova  notum  facio    u)Derediplom' 
univerfis prœfentes  litteras  infpeciuris,  quia^  &c.  SoMVQWtVEgo  pag.ôoà^. 
eft  fuprimé,  comme  dans  la  charte  Ci)  confirmativede  la  fonda- 
tion de  l'abbaye  de  Tynterneen  Angleterre.  Leyfer  a  publié  une 
charte  de  1 25)  i .  où  la  formule  In  perpetuum  termine  la  fuf- 
cription  :  Johannes  Dei  gratia  cornes  de  Wunneflorp,  univerjîs 
Chrija  Jidelibus  prdfemes  lineras  infpeclurls,  in  perpetuum.  Il 
y  a  des  chartes  privées  écrites  en  allemand  des  années  1260.  Si 
1 2^4.  L'aâie  de  1298.  qui  conftate  l'ufage  de  donner  la  ceinture 
militaire  aux  bourgeois  dans  la  fénéchaufTée  de  Beaucaire  àc  en 
Provence,  commence  ainfi  :  Cunciis  i^)  prcefentes  litteras  in-    [h) Pièces  jufiif:. 
fpeSiuris^nos  fuhfcripti,  quorum  figilla  funt pendentia  ^  facimus  deVhlfi  deLang^ 
notoriuniy  ùc.  La  donation  faite  à  l'abbaye  de  S.  Amand  de   '""'  '°     '  ^^^ 
Rouen  en  1 2 14.  par  le  feigneur  d'Eneval,  débute  par  cette  fuf- 
cription  :  Omnibus  [c)fancice  matris  eccleficB  filiis ,  ad  quos  prx-    (c)  Hi^.del'ahh\ 
fentes  litterœ.  pervenerint^  Robertus  de  Efneval  miles,  falutem  ^^  S.  Amand ^ 
in  Domino.  La  charte  en  forme  de  cyrographe,  par  laquelle  ^^^'     "' 
Guillaume ,  comte  de  Ponthieu ,  établit  en  1 202.  la  commune  de 
Doulens,  commence ,  comme  beaucoup  d'autres,  par  un  préam- 
bule :  Quoniam  ea  qus  mentes  nojiras  f oient  effugere^  litterafide^ 
liter  confuevit  refervare;  Ego  Willelmus  comes  Pontivip  tam 
prœfentibus  quam  futuris  notum  facio,  &c.  En  Italie  les  laïcs 
commencent  leurs  ades  par  \t^  dates ,  par  la  (2)  fignature  &  très- 
ibuvent  par  (  5  )  une  invocation  fuivie  des  dates,  parmi  lefquelles  fe  . . 

trouvent  les  années  du  règne  des  empereurs ,  des  rois  &  du  ponti- 
ficat des  Papes.  La  fufcription  de  la  lettre  que  la  ville  de  Palerme 
écrivit  au  Pape  Martin  iv.  fait  mention  (4)  du  baifer  des  pies. 


(r)  Willulmus  {à)M.arefcha[lus  Anglice, 
Comes  Penbrochitz ,  unïverfis  hominibus 
fuis  Francis  &  AngUcis  ,  Wallenfibus , 
Hibernicis ,  &  omnibus  amicis  ,  Ballivis , 
^  fiddibus  fuis ,- falutem  in  Domino. 

(2)  "f  Signum  crucis proprics  manus  Do- 
mini  egregii  Comitis  Jacobi  :   In  nomine 
Domini  nojlri  Jefu  Chrifli  ,  anno  Incarna- 
tionis  ejufdem  MCCVIII.  indict.  XI.  cum 
bentficiorum  gênera  3  &c.  Ed  propter  nos 
'Jacobus  Dei  &  regia  gratia  Comes  &  mag- 
fius  jufliti^rius  Apulia  &  TerrsL-laboris,  &c. 
(5)  /ra  Ckrijîi  nomine,  amen.  Anno  ab 
' ''Incarnation e   ejufdem  mcclv.    die  jovis 
'  IXXFC.  Jiovembris  ,  xxv,  tempore  Domini 


noflri  Alexandri  Papa  IV.  P ontificatus  fui    {à)Monap^An^i, 
anno  primo  féliciter ,  amen.  Nos  Magifler  nov.  edit.voL  z« 
Stephanus  de  Ortona  civis  Pennce  de  luce  pag.  lii. 
in  eadem  terra  contraêiuum  Judex ,  &c. 

(4)   Epijîola   (e)   Pdnormitanorum    ad       (e)  Tkefaur'. 
Maninum  Papam  IV.  Anecdot.   totn.  ^m 

SanBiJfimo  Pjitri  eorum  &  Domino  Do'  pag.  3  4, 
mino  M.  fanB&  R,  E.  fummo  Pontificî  , 
Domini  nofiri  Jefu  Chrijli  in  terra  vero  Vi^ 
cario ,  Pétri  Apoftolorum  Principis  fuccef- 
fori ,  ac  totius  chriftiana  religionis  Antif- 
titi  generali,  univerfitas  Siculorum  terri,  of" 
culum  antepedes  3  b  flexis popUtibus  ac  wa- 
nibus  çancellatis ,  &c. 


^H 
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à  genoux  &:  les  mains  jointes  devant  fa  Sainteté* 

On  rencontre  encore  quelques  imprécations  dans  les  chartes 
privées  des  laïcs  de  ce  fiècle.  Louis,  comte  de  Los,  dans  la 
charte  de  fondation  du  monaftère  de  Herkenrode,  (i)  menace 
de  fi  difgrace ,  de  la  vengeance  Se  de  la  malédidion  de  Dieii 
quiconque  contreviendra  à  la  donation  qu'il  fait  aux  Religieufes. 
Guillaume ,  comte  de  Penbrok ,  ajoute  de  grandes  bénédidions 
aux  (i)  peines  temporelles  Se  aux  malédidions  les  plus  formi- 
dables ,  dans  la  charte  de  fondation  de  l'abbaye  de  Tynteme. 

Les  fymboles  par  lefquels  on  met  en  pofTefTion  des  chofes 
vendues  ou  données,  font  prefque  les  mêmes  que  ceux  donc  on 
ufoit  avant  le  xiii*^.  fiècle.  Dans  une  charte  de  1108.  c'eft  un 
(i)Hemereush  gazon  qu'on  ofre  fur  l'autel  :  Ol^m/it  {çi)  fuper  altare  B.  Pétri 
augufiaViromand.  cefpitem.  Germond ,  moine  de  Marmoutier,  qui  deflervoit  la  Pa- 
p"^-  i^J-  j-oidg  jjg  5^  Medard ,  fut  mis  en  poireflTion  d'un  fonds  avec  une 

(b)  Archives  de  poiguée  de  terre  :  Et  (b)  de  eadcm  quoque  terra^  impleto  pu- 
M^rmoatier.         gillo  revtflivït  Gcrmundum  S.  Martini  majoris  monafierii  mo- 
nachum  qui  regebat  locum  S.  Medardi.  La  tradition  par  un  bâ- 
ton ,  un  fétu ,  un  anneau  d'or ,  par  le  pouce  droit ,  par  une  pierre , 
un  caillou,  &c.  étoit  ordinaire.  Une  charte  de  l'an  iioy.  fait 
fc)  Archives  de  nieution  de  donations  mifes  fur  l'autel  avec  un  livre  :  Has  (c) 
Fontaine-Daniel,  omnes  eUemofynas  ipfe  Juhellus  de  Meduana  &  Ifabel  mater 
ejus  &  Gervajia  uxor  ipjius  abbatia  Fontis-Danielis  dederunt, 
é  cum  libro  fuper  altare  pofuerunt. 

L'efprit  de  chicane  qui  dominoic  au  xiii*^.  fiècle,  introduifiç 
dans  les  attes  &  les  contrats  des  particuliers  (3)  de  nouvelles 


lè.\  G  U  Chrîlt         (t.)  Inhtbemus  {A)  itaque  dijlriâijflme  fub 

nov  t      col  i-jï     ^'^"■nopoteftatisatqueoptentugratianofire, 

'   '  '  '  ne  quis  impolie rum  aufu  temerario  huic  fe- 


(  I  )  Inhtbemus  [à)  itaque  dijlriéîijjîme  fui 
•  optentu  graiia  nofire 
quis  impofierum  aufu  temerario  huic  fe 
cunde,  donationi  contraire  pmfumat.  Quod 
fi  quis  temere  & prœfumptuofe  attentaverit , 
divince  malediRionis  ultionem  &  nojlram  of- 
fenfam  fe  incurriffe   certijftme    cognofcat. 
Hujus  rei  tefies  funt  Willelmus ,  iic.  AHa 
funt  hcBC  anno  Dom.  Incarn.  Mccxill. 
fe)  Monajî.  an-        {^)  Quod (^e)fz  quis    &cinDeimaledic- 
iic. vol.i.p.lii.  "°"""  ^'  '"^'"" M^^ii^''  û"  forts  faauram 
'  {  videlicet  viginti  marcarum  )  fe  noverit  in- 
eidiffe.  Quicumque  vero  locum  ipfum  &  ele- 
(£)  Gloffaire  du  mofynam   nojlram  .  . .   promoverint ,  five 
manutenuerint ,    cum  Del  benediBione  & 
nofra  remunerationem  enternam  inventant. 

(3)  Un  ade  pafle  l'an  l^97^  devant 
Raoul  de  Fuovanne ,  tabellion  commun 
juié  en  la  cour  du  comté  de  Tocnere  ,  pré- 


'^roitf  t.z.p.  10^. 


fente  les  claufes  fuivantes  :  n  Promet- 
M  tons  (/)  par  nos  fermens  de  ce  faire  fur 
M  les  faints  Evangiles  en  nom  de  nous  &  de 
«  nos  enfans  defl'ufdits,  lefquels  nous  re- 
M  linquirons  eftraints  &  obligez  à  ce ,  con- 
33  tre  ces  chofes  non  aler,  ne  faire  pour 
j>  nous  ne  par  autre  ;  &  en  ce  fait  nous  par 
»nofdits  ferremens  renonçons  à  tous  pri- 
»  vilèges  de  croix  ou  de  court ,  à  toutes 
wfranchifes,  parcours,  bourgeoifies ,  & 
33  grâces  du  roi  de  France ,  &  d'autrui  »  à 
33  i'adion  &  exception  de  boife ,  de  force 
33 &  de  peur,  de  reconvention,  de  décep- 
33  tion  ,  &  de  la  chofe  non  faite  en  ladite 
33  manière ,  au  droit  difàns  renonciation 
33  générale  non  valoir,  &à  toutes  autres 
33  aiîtions  &  exceptions  de  fait  &  de  droit 
33  efcript  &  non  efcript ,  qui  contre  ces  prc- 
»  fenccjS  lettres  pouroieDt  eftre  intentées  j. 
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claufes  de  précaution ,  pour  mettre  les  parties  à  l'abri  de  toute  ' -— ' 

furprife.  Les  privilèges  que  les  feigneurs  acordoient  aux  villes  vi.  partie. 
étoient  jurés  par  les  vafTeurs,  défîgnés  par  le  mot  milites.  L'ufage  ■^^"*  ^^^'='•^• 
de  faire  intervenir  la  femme ,  les  frères  &:  les  premiers  d'entre 
les  vaflTaux ,  paroit  au  (  i  )  commencement  de  la  charte  de  com- 
mune ,  acordée  à  la  ville  de  la  Fere ,  par  Enguerran  de  Couci  en 
1207.  Philippe  de  Beaumanoir,  qui  écrivoit  les  coutumes  de 
Beauvoifis  en  1185.  obferve  {à)  trois  manières  de  pafler  les  ades.  (a)  Pay,  15e, 
1°.  Les  gentilshommes  contradoient  entr'eux  par  le  témoignage 
de  leurs  fceaux.  2°.  Les  nobles  &  les  hommes  de  poëce  pou- 
voient  faire  des  traités  &  des  conventions  devant  le  feigneur, 
dont  ils  relevoient,  ou  devant  le  fouverain.  3°.  On  pafîbit  les 
adles  concernant  le  douaire^  les  teftamens,  &  même  les  a6tes 
contentieux  devant  l'ordinaire  de  la  chrétienté  ;  c'eft-à-dire ,  de- 
vant les  évêques,  \ç,s  ofîciaux  &  les  autres  juges  des  cours  ecclé- 
fîaftiques.  Ajoutons  qu'au  xiii^.  fiècle  on  palîbit  les  aftes  devant 
les  tabellions  des  cours  laïques  &:  les  notaires  publics ,  qui  fe 
multiplioient  de  jour  en  jour. 

M.  de  Valbonays  {b)  nous  a  décrit  la  forme  qui  s'obfervoit  en  (^o)mfi.  diùaw 
Dauphiné  dans  les  procédures  pour  l'ouverture  des  teftamens.  phiné,t.i.p.ii^, 
35  Le  juge,  à  la  première  requifition  de  l'héritier,  enjoignoit  à 
»i  tous  les  ofîciers  des  lieux  foumis  à  fa  jurifdidion ,  de  faire 
«  publier  dans  les  paroiffes ,  que  tous  ceux  qui  avoierit  quelques 
>î  prétentions  fur  la  fucceffion  du  défunt,  eufTent  à  comparoître 
M  devant  lui  au  jour  qu'il  leur  marquoit ,  pour  entendre  la  dé- 
»»  pofition  des  témoins.  Ce  jour  étant  venu ,  ceux-ci  prétoienc 
5j  ferment  entre  les  mains  du  juge,  qui  leur  ordonoit  enfuite  de 
«  déclarer  en  fubftance  ce  qu'ils  favoient  de  ce  qui  étoit  contenu 
"  dans  le  teftament ,  foit  pour  les  legs ,  foit  pour  l'inftitution  hé- 
»'  réditaire.  Cette  pratique  étoit  fondée  fur  l'ufage  où  Ton  étoic 
»'  alors  d'écrire  en  latin  les  teftamens  &  tous  les  ades  publics  • 
»»  quoique  cette  langue  ne  fut  entendue  que  de  peu  de  perfones. 
"  Quand  le  teftaceur  avoit  déclaré  fa  volonté  en  préfence  des 

»  dites  ou  objiciés  en  quelque  manière  J  |  dens  ne  prenoit  point  tant  de  précautions  * 

«obigeanrace&foubmettantquantàee  (i)  £go  (c)  Ingerannus  de  Coucïaco',  .    {ALaTk^«n,.r 

»a  Ja  ,unfd.<a,on  de  ladite  court,  nous      Dominus  de  Fara ,  notum facimus  omnibus  fiSe     cau.nTt 
»  hoirs  &  nous  enfans&  nous  biens  &  leurs      inp,rpetuum,quod affenfuuxaris  me^Ma-Lorri.  T  T 
»  meubles  &  non  meubles ,  prefens  &  a  ve-     tïldis  Comiùjjï  de  Pertko  &  fiatrum  mea-  ^'  /'•  457- 

j*nir,,&;ç.  En  tefmoingsdeceschofesnous  rum  Thoms.  &  Roberti  &  Pétri  de  Sarto 
»  avons  requis ,  fupplie  &  obtenu  le  féel  de  CafielUni  de  Para  ;  affenfu  quoque  &  con- 
0.  ladite  court  eftre  mis  à  ces  prefentes  let-  fdio  feodatorum  cafidli ,  &  etiam  proborum 
M  très  lautle  droit  monfieur  le  comte  des  hominum  nofirorum  cozifdio  .  homnibus  de 
,  »  luTdit.  «  La  bonne  foi  des  ûèdes  piécé-  |  fara  pactm.  iudulfimus. 


Vr.    PARTIE. 
XIII.  Siècle. 


Annonces  da 
fceau,  des  ligna- 
turcs  &  des  té- 
moins dans  les 
chartes  privées. 


U)Hift.deSahh 
iîV.J-P-  l^S' 
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»  témoins,  le  notaire  qui  l'avoit  reçue,  l'écrivoit  dans  fon  regiftrei 
»  il  l'expliquoitenfuiteà  l'afTembléeen  langue  vulgaire, /i/z^«a  ma- 
»  terna.  De  cette  manière  il  pouvoit  aifément,  foit  par  inadvertan- 
»  ce ,  ou  de  delTein  prémédité ,  ne  pas  fuivre  toujours  l'intention 
>y  du  teiliateur.  Pour  prévenir  cet  inconvénient ,  l'adle  ne  pafToit 
„  pour  authentique ,  que  lorfque  les  articles  qu'il  contenoit , 
>3  écoient  conformes  à  la  dépofition  àç.s  témoins.  La  foi  de  cette 
»  dépoficion  devoit  être  foutenue  de  trois  chofes ,  i  '*.  du  fceau  , 
»  1°.  de  la  foufcription ,  3°.  de  la  fignature  c*.  Elle  confiftoit  en 
des  figures ,  telles  que  des  croix ,  ou  en  des  marques  ou  des  pa- 
raphes ,  que  chacun  pouvoit  faire  de  fa  main.  M.  de  Valbonays 
ajoute,  que  »»  de  huit  témoins ,  qui  furent  préfens  à  l'ouverture 
55  du  reftament  de  Guillaume  de  Beauvoir ,  il  y  en  avoit  cinq  qui 
«  ne  favoient  pas  écrire ,  6c  qui  s'en  remirent  à  une  main  écra:iï- 
«  gère  pour  la  foufcription  de  leur  nom.  « 

xi.  Les  formules  d'autorifation ,  dont  les  feigneurs  &  les  par- 

•  ticuliers  font  ufage,  anoncent  rarement  les  fceaux,  les  fignatu- 
res  ^  les  témoins  à  la  fois.  Le  premier  &:  le  dernier  de  cqs  carae- 
teres  d'authenticité,  fe  trouvent  réunis  à  la  fin  de  l'afte  (i)  de  la 
fondation  du  prieuré  de  la  Primaudiere ,  par  GeofFroi  feigneur 
de  Chateaubriant ,  &:  par  Guillaume  de  la  Guerche ,  feigneur 
de  Pouancé.  La  pr^éfence  de  dix  témoins,  leurs  fermens,  les 
fceaux  &:  la  fignature  de  Guillaume  des  Roches ,  fénéchal  d'An- 
jou ,  &  fire  de  Sablé ,  font  énoncés  dans  la  charte  de  fondation 

;   de  l'abbaye  du  Perrai-neuf,  donnée  en  izos).  In  (a)  prcefentîa 
Guillelmi  de  Malabri  ^  &c.  cum  juramento ,  &c.  Et  prœdiÉi 
.Gulllelmus  &  Margareta prœfemes  fub  figillis  fuis  prcedicla  te- 
nere,  garentire  ab  omnibus  &  contra  omnesjîrmiterù  intègre  ^& 
■  intejiimonium  exemplo  fub  figno  hoc  crucist^.  Quand  les  ac- 
:çes  étoient  faits  doubles,  en  forme  de  cyrographes,  ou  divifés 
;par  l'alphabet,  on  le  marquoit  fouvent  en  anonçant  rapofition 
du  fceau  &  les  témoins.  L'hommage  rendu  à  Simon  de  Mont- 
fort  en  izi  I.  en  fournit  (ij  un  exemple.  Un  ufage  fort  com- 


(bl  Ih'ii.  lîv.  ù        ^^ )  ^^'^  ^^^  '^'"^"!  omnia.^fingulafaBa 

S'  concejja  fuerunt  in  pr&fentiavènerabi- 

^'^^'     ^  '  lium  in  Chriftq  Patrum  Gauffredi  Nannê- 

tenjis  6'  Guillelmi  Andegavenfis  epifcopo- 

rurn  :  &•  ut  hxc  omnia  fingula.  firtna  &  illafa 

{c)Hift.deLang.  perpetuis  temporil>usperfeverent ,  ego  Gauf- 

ionu  3.  col.  131.     fridus  Dominas  C aftribrientii  &  ego  Guil- 

lelmus  de  Guierchia  Dominas  Phohenceù 

fuperius  nominati  prafentem  chartam  prn~' 


fatis  Fratrihus  coneejfimus  ,  figillorumnof-  , 
trorum  muniminibus  fecimus  roborari.  Ac- 
tum  apud  Cajlrumbrientii ,  anno  incarndti 
verbi  MCCVlJ.menfe  martio. 

(i)  Ut{c)  autem  hoc  firmum  robiir  ohtU 

neat ,  dao  injlrumentaper  alphahetum  divi^ 

fa  ejufdem  îenoris  y  memorad  epifcopus  $f 

Cornes  indè  fiçri pr&ceperant  y  quorum  utri- 

^  que  uterque  fuumjigillumfecit  apponi.  Ae^ 
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înu'n  dans  ce  fiecle ,  c'eft  d'ajouter  à  Tanonce  du  fceâu  la  nomi-  — '-— r,zfggr 

nation  des  témoins  :  In  (a)  cwyr/j-  rei  tejlimonium  ,  dit  Guillau-  ^jjj   sj^cl  e' 

me ,  comte  de  Penbroc ,  hanc  prcefentem  cartam  à  conRrmatïo-  ,    . .     „    . 

n  r    '11-        n  ■   ■  rr  r     •  i  •      zjf         r     {^)  Monafi.  An- 

nem  nojiram  jigilU  nojtn  imprejjione  jecimus  roborari  :  Mis  tej-  gHcz.  edn.t.  i. 
tibus ^Domino  W^illielmo  Grojfo,  &c.  militibus  aliis,  L'a£te  d'une  f-  72-1. 
vente  faite  à  l'abbaye  de  Mortemer  en  1 2,5  5.  par  Raoul  de  Har- 
court ,  feigneur  d' Annonvilie ,  anonce  également  le  fceau  de  la 
femme  comme  celui  du  mari  :  Prdfentem  (b)  cartam  eifdein    (h)  H[fl.  d'Har^ 
(  Monachis  )  tradidimus  nojlrorum  duorum Jigillorum  tejilmonio  court,t,i.p.iz-}T, 
Ù  ,munimine  roborcLtam.      .:  :         ,         ,';    :-3-  u  .rf-)  ?;- 

.     L'ufage  le  plus  ordinaire ,  efl:  de  n'anoncer  que  raporitioiTdù'^'*-''''"''^?  •^''"''' 
fceau,  fans  faire  mention  ni  de  témoins  ni  de  iîgnatures.,, En 
effet ,  le  fceau  tient  lieu  des  (i,)  uns  &:  des  autres. daps  une  multi- 
tude d'ailes ,  dont  la  validité  a  toujours  été  reconnue.  La  plu- 
part (c)  de  ceux  du  xiii^.  fiecle,  fur-tout  dans  la  France  méri-  '{c)Hijl.deiang. 
dionale,  furent  paffés  par  le  miniftère  des  notaires  publics,  qui  ''''"'  ^-P'  ^'>^' 
ne  les  fignoient  pas  ordinairement.  Les  parties, fe  contentoient , 
^pour  l'authenticité ,  d'y  apofer  leurs  fc.eaux,  &  d'enifajire.inen- 
tion  à  la  fin  de  l'ade,  fan^  nommer,  ou  après^^voir nommé  les 
témoins  qui  y  avoient  été  préfens.  Nous  avons  vu  plufiei^rs  piè- 
ces en  original,  {ignées  par  des  notaires.  Leurs fignaturescon- 
iiftent  en  des  figures  de,  t^ues  &  de  damiers,  furmontés  de  croix. 
Dans  un  contrat  de  vente  fait  l'an  1 7.90.  à  "côté  d'une  fembUble 
figure ,  le  notaire  foufcrit  en  ces  termes  :jE';  e^o /'erri^i  ^r«i//- 
phi  de  Montilio  aucloritate  imperïalï  notarius  publicus  omnibus 
Jupradiclisprefensfui-fù'demandaw-diciorumemptorumhocpu-- 
blicum  ijijirumentum  fcf.ipji  &  Jîgno  meo  Jignavl ,  &  bullanobi- 
Jis  viri  Domini  Guigonis  Ad:^emarii  Domini  Momilii  ipfum 
bullavi.  La  bulle  de  plomb  attachée  à  cet  ade  avec  des  fils  de 
chanvre  de  couleur  rouge ,  repréfente  un  cavalier  armé  de  pié 
en  cap.  Pour  légende  on  lit  au  revers  :  iS".  Guigonis  Adze- 
MARii  Dmi.  MoNTiLii.  Nous  voyons  la  fignature  de  la  propre 
-main  d'un  autre  notaire  impérial  dans  un  ade  de  l'an  1x54. 
'  Guillaurne  Thibout ,  garde  de  la  prévôté  de  Paris ,  yidimant  des 


tam  efl  hoc  in  obfidîone  Tolofa  ^  inprgfen' 
tia  tejlium  infrà  fcriptorum  ^  &c. .  \ 

(i)  L' ade  touchant  la  coutume  de  don- 
net  la.ceinture  militaire  aux  bourgeois  dans 
la  fénécîiauflee  de  Beaucaire  &  en  Proven- 
ce, n'efl:  atefté  que  par  les  fçeaux  :  In  (d) 
cujus  rei  teflimoniutn  Jigilla.nojlra  appenfn 
fr(efeniibus  litieris  duximus  apponen^a  i 


die  marùs  pqfi  oSlavas  Pentecofies  anno 
Domini  Mccxc  Viil,  SigUlum  D,  Daran- 
lis  Piioris.  Sigillum  Rojîagni  de  Ruppe- 
maaraDomicdli 3  &c.  Cette  atteftationeft 
fcellée  de  vingt-trois  fceaux.  Le  parchemin 
eft  découpé  en  autant  de  morceaux,  fur 


yjef<juçls  Q>ap^  écrits  les  noms  des  certifians.  ^"^^  ^'^7* 


(d)  liid.  tom,  J. 
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letctes  royaux ,  finie  Ion  ii£be  de  Van  de  grâce  1199.  parccttfi 

vTtT    c^^^  ^^'  formule  :  Et  (a)  /zawj'  cefl  tranfcrit  avons  [celé  fous  le  fée l  de  la 
XIIÎ.   SiHCtE.        .      n,  j     n      ■       r     ri     j      ■     J      L  /^i     r     r-  n 

(  \c      l'A  P^^^^j'-^  "*-'  raris y  jauj  Le  droit  de  chacun  :  thejut jait  en  L  an 

lévéchi  d'A-      &  jour  d^'Jfufdus.  Ughelli  a.  publié  un  ade  paflTé  en  Italie  l'an 
miens.  I  -  5  y .  oii  l'on  anonce  (  i  )  non-feulement  les  feings  &  les  fouf- 

criptions  d'un  notaire  &:  d'un  juge  ;  mais  encore  celles  des  té- 
moins lettrés,  &:  non  lettrés. 
Divers commeii-      ^^^'  L'uiage  de  prefque  toute  l'Italie  au  xiii^.  fiècle ,  ëtoit  de 
ccmcnsdc  l'aniKe  Commencer  l'année  à  la  Nativité  de  notre  Seigneur,  &  en  Ara- 
dans  ks  chartes   „q^    ^^  poiut  de  l'Incamation.  Cefl:  de  ce  dernier  terme  ou  de 

privées.  Formules  °   ^    ■    i      T\^  ,  •'<',,  /  r-  jv      i       >^ 

de  leurs  dates.       celui  de  Paque,  quon  çomptott  1  année  en  rrance  des  les  lie- 
clesprécédens,  (àiis  doriher  l'excllifion  aux  autres  calculs.  On 
lit  avec  furprife  dans  le- Martyrologe  rotn'ain,  ttdduit  en  fran~ 
rb)  Pa£     t     Ç*^^  P^'-  ^'  Châtelain ,  qu'on  (è)  »  voit  par  les  anciennes  char- 
■  _         '    "tes,  &  pat  tout  ce  qu'en  die  le  P.  Dom  Mabillon,  dans  le 

'       '  »  fécond  livre  de  Ton  excellent  ouvrage  dés  Ùiplornatiqties  ,(^ue 

<»>  cet  incommode  ufage  (de' compter  en  France  l'année  de  Pâ- 
■»^  que)  n'y  a  commencé  que  dàris-le  irii5.  fiècle. ,«-D.  ■Mabillon 
'die  fexpreffémenc  (  z)  que  cét'ùfage  a  été  le  plus  commun  fous 
la  troifième. race  de  nos  rois,  &  fur-tout  dans  le  xiii^.  &c  xiv^. 
ifîècle.  Eft-ce  dire  que  cette  manière  de  compter  l'année  de  Pâ- 
que  n'a  commencé  qu'au  xni^.  fiècle;?  On  datoitalois  plus  com- 
munément de  la  Nativité  c(ue'de  rincarnàtion,  dans  quelques 

(c)  Varjfeite  cndroits  du  (c)  Languedoc ,  comme  dans  le  diocèfe  de  Narbonne 
hiji.  de  Lang.  t.  4.  &L  le  comté  de  Foix.  A  Touloufe ,  à  Cahbrs ,  comme  à  Rome ,  [d) 
Avenijfmi.p.vij.  ['année  commençoit  le  jour-de  l'Annoriciation ,  i^  du  mois  de 

(d)  Echard  de  ■  ^     k   r.-  o     v  rjT  •     p  i  C 

fcript.  ord.  />r«-  niars.  A  Luçques ,  a  Sienne  &  a  Pile,  on  eomptoit  1  année  neur 

'dicat.t.i.-p.à,9^.  Kioïs  plutôt,  e'efl:-à-dire ,  qu'on  la  commençoit  le  jour  de  l'An- 

ço,.  %.  ^'f.  +30.    i^onciation ,  qui  précédoit  la  fête  de  Noël.  En  France ,  dans  les 

lieux  où  l'on  commençoit  l'année  à  Pâque,  le  mois  de  janvier, 

(i)  Ad  hujus  rei  evident'iam ,  futur'am  \  ABum  fuper  eodem  tenîmento  &  territorio 

tnemoriam ,  6*  di^i  manaflerii  Cafce  noyA 

caiilelam  ,  prctfens  publicum  inflrumentijm 

prccdiElus  Dominas  (  Stephanus^de  Ortona  ) 

exinde  fieri  rogavit  per  manus  mei  notarii  , 

meo  fignofignatum, ,  &meijudicis  &  littera- 

torum   iefirum  Jubfcriptiotiibus  roboratum, 

Pro  aliis  teftibusquifubfcriberenefciebant, 

(z"  Dcredhlom,  i^^^.  notarius  fubfcripfit  rogatus  ab  eis^ip- 

p-,,-,\l.y2,  Jisfupponentibusfignafua.Quodinjlrumen- 

'■^  lum  ego  Belimus  public  us  Pénntz  de  lace 

notarius  rogatus 'interjki-,\fvtipji'&  fubf- 
cripfit &meinominisfoliiumfgnumfeci  "ft- 


SparpaliA ,  anno  ,  menfç ,  die  &'  mdidiojie 
pra:di0is,..'t  Ego  Stephanus  de  Ortona  fig- 
num  feci.  r\  -Ego  Fr.  P  aidas  C  f(Z  nova 
tejlis  interfui  &  me  fhfcripfi.  Suivent  plus 
de  trenire ,'  cant  fignav-  ■  :  s  que  foufcriprions 
faites  de  la  main  des  (o:<  livans  &  de  celle 
du  notaire. 

(x)  Sed  (e)  modus  il!  ,.  'licanus  longé 
uftatior  fui(fub  tertiaj  ,  maximt.  fat'- 
éulo  XIÏI.  &  XIV.  quo  t  '  aEla  publi- 
ca  flerâquê  omiùà-  ad  tnàtiii'ii  ifirus  çalçUli, 
cotnporiebantup,  '  "  '   ^'  "•    ''  •"  ^^  •  ."   i 

I  février  ♦ 
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février,  mars  &  la  partie  d'avril,  qui  quelquefois  précédoit  le 
jour  de  Pâques ,  terminoienc  l'année.  Mais  comme  cette  gran-  , 

de  fête  eft  mobile  depuis  le  zz-  de  mars  jufqu'au  zy.  avril, 
pour  éviter  les  méprifes  ôc  les  dificultés  qui  pouvoient  naître 
îur  l'année  précife  des  ades  que  l'on  palîbit  dans  cet  intervale , 
fouvent  on  ajouta  ces  mots,  ante  Pafc/ia ^  o\ipojl  Pafcha^  fé- 
lon le  jour  auquel  le  dimanche  de  la  Réfurredion  tomboit  :  ance 
Pafcha ,  pour  marquer  la  fin  de  l'année;  poji Pafcka^  pour  dé- 
figner  le  commencement  de  l'année  fuivante.  Donnons  un  exem- 
ple :  à  un  adle  écrit  le  y  d'avril  au  commencement  de  l'année  ^ 
1 147.  on  mtx.zo\z poji  Pafcka^  parceque  cette  £ètQ  tomboit  cette 
année  le  31.  du  mois  de  mars,  qui  écoit  par  conféquent  le  pre- 
mier de  Tan  1147.  Mais  à  un  acte  paffé  le  f .  avril,  douze  mois 
après  le  premier  acle ,  on  metcoir  ante  Pafcka  ,  parceque  cette 
fêce  n'étant  arrivée  que  le  \6.  d'avril ,  l'année  IZ48.  n'étoit  pas 
encore  commencée.  On  peut  voir  ce  que  nous  avons  dit  fur  les 
autres  comniencemens  de  l'année,  dans  le  v^.  volume  de  cec 
Ouvrage,  en  parlant  des  dates  des  chartes  eccléfiaftiques  du  ., 

xiij^.  fiècle. 

Parmi  les  dates  des  chartes  privées,  celle  du  règne  des  princes 
fouverains  eft  ordinaire.  L'hommage  rendu  au  chapitre  de  Briou- 
de  par  un  vicomte  de  Polignac,  eft  daté  de  cette  manière  :  Hoc  (a)    (a)  Call.  Chrlfi. 
autem  acium  ejl  anno  ab  ïncarnatione  Domini  mcci.  menfe  ju-  nov.t.  1.  p.  134. 
lio y  luna  xiv.  régnante  Philippo  Rege.  La  charte  {b)  de  dona-    (i>)  Ga//.  chrifi, 
tion  faite  par  Pierre  de  Voluire,  feigneur  de  Challé,  à  cinq  ^«^'^^  ^-P- S- 
monaftères,  eft  remarquable.  1°.  Le  donateur  (i)  prie  Guillau- 
me, évéque  de  Poitiers,  d'employer  les  cenfures  eccléfiaftiques 
pour  la  faire  obferver.  2".  Il  anonce  le  confentement  de  deux 
perfones  intéreftees.  3°.  Il  date  non-feulement  du  règne  de  Phi- 
lippe Augufte ,  mais  encore  du  Pontificat  du  pape  Honoré  &: 
de  l'épifcopat  de  Guillaume,  évêque  de  Poitiers.  4".  Il  nomme 
les  témoins  de  fa  donation ,  dont  les  noms  font  précédés  de  la 
forniule.  Te/les  interfuerunt ,  &c.  5°.  Il  déclare  qu'il  a  donné  , 

fa  charte  fcellée  à  chacun  des  cinq  monaftères,  {c)  Bouche, hlfl. 

»î  Dans  (c)  la  principauté  d'Orange  on  datoit  les  contrats  ^'  P''°^^"-<^^  1  ^'v. 

(i)  Et  rogo  venerabilemWillelmum  Pic-  j  anno  Grades  Mccvii.  Honorio  fummo. 
tavenfem  epijcopum  &  fuccejfores  ejus  ,  ut  Pontifice  ,Pkilïppo  RegeFrancorutn  ,Wil. 
tant  pie  faSia  5^  concejfa  faciant  per  cenfu-  letmo  Piilavenfi  epij'copo  exijlentibas.  Tef- 
ram  eccUfiafiicam  oèjervari.    Hoc   autem      tes  interfuerunt  Stephanus  ,  ^c.  Ut  autem 

hczc  omnia  firma  perpétua  maneant ,  cartam 
meam  dedi  unicuique  diHorum  monafierio'- 
rumJigiUi  mei  munimine  roboratatn. 


concejferunt  Herveus  miles  &  Petrus  de  Va- 
lurio  TUNC  TEMPORIS  Valetus  filii  mei. 
Aêium  publice  apud  Chalec  in  domo  mea 


Tome  FL  F 
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^  »  publics  du  règne  des  princes  &:  de  celui  des  commandeurs 
VL  PARTIE.    „  Je  l'hôpital  de  cette  vilJe.  Exemple  :  In  nomine  Domini  ,  anno 
XIII.  SIECLE.  ^^  Jjj^f-^fji^  ejufdem  MCCXLU.  &  xii.  kal.  junii^  régnante  Fri- 
ti  dcrico  Romanorum  Imperàtore  ,  Dom.  Raymondo  de  Baucio 
j>  Araujicce  Principe ,  Domino  Giraudo  Amico  Prjiccptore  tenen- 
•>i  te  domam  HofpitaUs  in  Araujîca.  «  En  Normandie  les  a£les 
.     paffés  devant  les  Baillis  &  autres  oficicrs,  ne  font  ordinaire- 
ment datés  que  du  lieu  ,  de  l'an  &  du  mois  :  Acliun  apiidLon 
gam-vïUarn  in  plenis  AJJiJîis  coram  Domino  Thoma  de  Capel- 
la  Baillivo  Domini  Régis ,  anno  Domini  Mccxxx.  Les  dates 
de  l'an  du  Verbe  incarné  ^  de  l'an  de  grâce,  font  les  plus  or- 
dinaires. Feri  chevalier,  (ligneurdu  Chateler,  fit  une  donation 
{z)Calmet,plhes  aux  Fretes  Mineurs,  laquelle  eft  ainfi  datée  :  Factum  ('a)  &: 
jufllf.de la maïfon  Djtum  anno  graticB  millejimo  ducentejimo nonagejimo  fecundo, 
tlfviijV^'        menfe  novembri.  Il  date  du  milliaire  courant  le  contrat  d'une 
vente  faite  à  (on  Jignour  /z^-e,Robert,  évêque  de  Verdun  :  »  Ces 
»  lettres  {b}  .  .  .  furent  faites  l'an  que  li  milliares  couroit  par  mil 

(b)  Ibid.  p.  ij.     "  dous  cens  fexanta  &  dix ,  ou  mois  de  mars.  «  Simon  de  Monc- 

fort,  qui  fe  àïtpar  la  divine  providence,  vicomte  de  Béliers  & 
de  Carcajjonne,  date  un  a£le  du  jour  d'une  fête  :  Datum  (c)  Vau- 

(c)  Gall.  Ckrift.  ri,  anno  Domini  MCCXii.  die  fefio  S.  Agnetis  virginis.  Jean  de 
tom..6.  col.  445.    Cbâtillon  ,  comte  de  Blois  &;  (ire  d'Avefnes ,  emploie  la  date 

fuivante  :  »  Ce  {d)  fut  fait  en  l'an  de  l'Incarnation  notre  Sei- 
Xà)Ihid.  îom.  8.  "  gneur  mil  deux  cens  fexante  &  dix-fept ,  ou  mois  de  Mars,  le 
ççl.  434-  »  mercredi  après  les  oQabes  des  Brandons.  «  Il  n'eft  pas  rare  de 

trouver  des  aâes  datés  au  commencement  &  à  la  fin.  Celui  par  le- 
quel Raymond  de  Roquefeuille  promet  d'être  fidèle  à  l'églife  &:  au 
roi ,  porte  en  tête  cette  date  :  In  (e)  nomine  Domini  nojiri  Jefu 
(e>  mi.  tom.  6.  Ckrifti,  anno  Incarnadonis  ejufdem  MCCXXV.  XVil.  cal.  aprî- 
col.  iQi.  lis.  A  la  fin  on  lit  :  Acîa  funt  hœc  apud  Narbonam  in  Stari  do- 

mini archiepifcopiy  in  prdfentia  dominorum.  Oc.  On  paffoit  les 
ades  devant  les  églifes ,  &  en  pleine  campagne,  comme  le  porte 
la  date  d'une  donation  faite  à  l'abbaye  de  S.  Allire  deClermonc, 
par  W.  comte  d'Auvergne  :  Aclum  (f)  efl  hoc  anno  Mccvii. 
(f)  Cartulaîfe  de  menfc  juHo,  vigiHa  S,  Maries  Magdalen^,  in  campis,  ante  eccle- 
S.  Allire ,  lib.  u   /^^^  ^  Johannis  de  Segur.  Hujus  rei  teftes  vocati  Ù  rogatifunt 
'''^"^-  G.Debanfa,ùc. 

En  Italie  les  dates  des  chartes  privées  des  laïques  font  multipliées 

avec  une  forte  d'affedation.  En  voici  un  exemple  tiré  d'Ughelli  ; 

.    In  nomine  Domini  nojiri  Jefu  Chrijii  :  anno  ab  Incarnations 
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ejus  MCCXIV.  tempore  Innocenta  Fapce.  &  Ottonis  imperatoris^  ^^ 

die  VII.  exeunte  menfe  Ochh.  bidicî.  11,  in  civitate  novaPo-  ^^*  partie. 
pilienjî)  in  domo,  &c.  Ces  dates  prolixes  font  toujours  à  la  tête 
des  ades.  Celles  qui  font  à  la  fin  du  texte  font  plus  fîm pies; 
xnais  l'indidion  courante  s'y  montre  toujours  :  Aclum  apud  Roc- 
cetam  Marfici  anno  Domini  MCCXCV.  die  11.  menjis  novemb. 
novce  indîâionis.  En  Efpagne  on  fubfticue  quelquefois  la  date 
àcs  années  de  J.  C.  à  l'ère  du  pays  :  Dat.  (a)  in  palaciolo  vtii. 
kal.feptembris  anno  Domini  MC  CLix.  En  Allemagne  les  laïques   (a)BMoth.  de  u 
fe  fervent  del'indidtionCéfariemie.  Hcecautem  (b)  aciafunt  anno  Pofyg';yf^-  Ef~ 
Domini  MCCLVii.  indiciione  xv.  Mais  pour  l'ordinaire  ils  s'en  ^'^{h)A'!itiquit. 
tiennent  aux  dates  de  l'an  du  Seigneur,  &:  du  jour  du  mois:  Quedlinburg. pag . 
Acla  {c)  fuîîtLec apud JV^entJiufen,  anno  Domini  M ccxxxv II.  ^\l^iy,^  p  n-. 
Dat.  m.  idus  decemb. 

Les  dates  des  chartes  privées  d'Allemagne  font  ordinai- 
rement (d)  placées  à  la  fuite  d'une  nombreufe  lifte  de  témoins.    ^^.  GudenusfyU 
Depuis  l'an  1184.  les  habitans  d'Hamelin,  au  duché  de  Brunf-  log.x.  vanor.  dl- 
wic ,  ie)  datent  de  la  forcie  de  leurs  enfans  :  A  filiorum  nofirorum  plom.pajfm. 
egrefju.  Cette  époque  elt  rondee  lur  une  table/,  qui  porte  que  ^^g.  114. 
les  enfans  depuis  l'âge  de  quatre  jufqu'à  dix  ans  ,  ayant  été  tirés 
de  la  ville  par  les  enchantemens  d'un  magicien ,  n'y  parurent 
plus.  En  Angleterre,  lorfqu'on  date  les  ades,  on  emploie  les  an- 
nées du  prince  régnant.  La  charte  confirmative  de  la  fondation 
de  l'abbaye  de  Tynterne  eft  datée  de  la  forte  :  Datum  (ï)  apud     (f)  Monajî.  an-. 
Strugull  viœjlmo  fecundo  die  martii ^  anno  regni  régis  Henrici  s^^'^-vol-i-p-T'-i' 
jilii  régis  Johannis  feptimo.  On  date  aulTi  de  (i)  l'an  de  grâce 
&  du  Verbe  incarné.  Mais  pour  l'ordinaire  on  s'abftient  de  toute 
note  chronologique ,  &  l'on  termine  les  ades  par  la  formule  Hiis 
teflibus ,  fuivie  des  noms  de  plufieurs  témoins ,  fans  aucunes 
fignatures. 

QUATORZIEME   SIECLE. 

I.  T    Es  diplômes  prennent  une  nouvelle  forme  dans  ce  (lècle.   Titres  pris  parles 

i   j  II  n'en  eft  point  où  les  formules  &  \ç.s  ufages  diplomatiques  fufcriptionrdè 
foient  moins  uniformes.  Le  roi  Louis  x.  furnommé  le  (z)  Hutin,  leurs  diplômes. 

Planche  C. 


(i)  Data  (g)  apud  Nymetori  in  vigilia 
Nativitatis  beata  Maries. ,  anno  Gratia 
millejîmo  ducentejimo  oBogefîmo  ASlum  (h) 
hoc  apud  Fulgeriamfub  hiis  tejîibus  Wil' 


lelmo  j  &c.  anno  Verbï  încarnati  millejîmo  (g)  Ibid.p.  looo. 

CCXVJli.  kal.  novembris.  {\\)  Madox  for- 

(2)  Le  furnom  de  Hutin  marque,  fui-  mular.   anglic, 

vant  le  langage  de  ce  tems-là ,  que  ce  Prin-  pag.  58. 

Eij 
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•"     ' "^  prend  quatre  fois  le  titre  de  rex  Francie  dans  Tes  ordonnances ,  &j 

VI.  PARTI  E.  autant  de  fois  celui  de  rex  Francorum;  mais  dans  d'autres  lettres 
XIV.  SiiCLE,  ^^j.jjg5  gj^  françois,  il  s'intitule  :  »  Louis  par  la  grâce  de  Dieu, 
»  Roy  de  France  &:  de  Navarre,  'j  Comme  tuteur  de  l'héritière 
de  ce  dernier  royaume,  avant  que  de  monter  fur  le  trône  de 
France ,  il  s'intitula  :  Ludovicus  régis  Francorum  primogenitus 
D Cl  gratia  Navarre  rex,  Campanie  Brleque  cornes^  ou  bien: 
^>  Nous  ainfné ,  fils  dou  roi  de  France ,  roi  de  Navarre ,  de  Cham- 
>5  pagne  àc  de  Brie ,  comte  palatin.  « 

La  reine  Clémence,  époufe  de  Louis  le  Hutin ,  mit  au  monde 
le  15.  novembre  13  kî.  un  Prince,  à  qui  l'on  donna  le  nom  de 
Jean  i.  Il  ne  vécut  que  fept  ou  huit  jours ,  &;  félon  quelques  au- 
U)H>fl.deFran.   teurs ,  vingt.  »  C'cft  faus  raifon,  dit  [a)  le  P.  Daniel,  que  quel- 
î-  i-p-  S)^-  »  ques-uns  ne  le  mettent  pas  au  nombre  des  rois  de  France  :  il/ 

»  acquit  ce  titre  en  naiffant ,  bc  il  le  porte  en  quelques  pièces  da 
»  trcfor  des  chartes.  « 

Philippe  V.  dit  le  Long ,  après  la  mort  de  Louis  le  Flutin, 
s'intitula,  fils  du  roi  de  France,  régent  les  royaumes  de  France 
&;  de  Navarre.  Philippus  régis  Francorum  filius  regens  régna 
Francie  ù  Navarre^  dileclis,  ùc.  falutem  &  dileclionem.  De^ 
venu  roi ,  il  prit  plus  fouvent  le  titre  de  rex  Francien,  que  celui 
de  rex  Francorum.  Charles  iv.  dit  le  Bel,  en  ufade  même.  L'un 
(b)  Villchar-  ^  l'autre  fc  qualifièrent  rois  de  Navarre ,  parcequ'ils  {l>)  étoienc 
4bum.,p.  s>,  tuteurs  de  l'héritière  de  ce  royaume.  Charles  donna  en  1 32:4. 
des  lettres  en  faveur  du  duc  de  Bretagne ,  lefquelles  commeiir- 
cent  ainfî  :  Karolus  Dei  graiia  Francie  ù  Navarre  rexynotum 
facimus  univerjîs  nos,  &c. 

Philippe  VI.  dit  de  Valois,  délégua  le  Prévôt  de  Paris  pour 
être  confervateur  de  l'Univerfité  de  cette  ville,  par  des  let- 
tres,, dont  la  fufcription  eR  telle  :  Vhilippus  Dei  gratia  Fran- 
corum Rex ,  Prœpofito  nojlro  Parijienfi^  aut  ejus  locum  te^ 
nend  ,  falutem.  Un  mandement  qu'il  adreffaà  la  Chambre  àiQ% 
comptes  en  1348.  commence  par  cette  formule  :  »  Phelippes- 
»  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  à  nos  amés  &  féaulx  les 
s>  gens  de  nos  comptes  à  Paris,  falut  &  diledion;  favoir  vous 
î»  faifons ,  &c.  «  La  même  fufcription  fe  lit  à  la  tête  des  let- 


ce  étoit.d'un  naturel  vif,  remuant  &  peu 
endurant  :  car  ce  mot  fignifîoit  alors  que- 
relle, batterie,  chamaillis.  Louis x.  décla- 
la  par  un  édit ,  qu'à  lui  feul  apartenoit  le 


dédommager  les  feigneurs,  tant  laïques 
qu'ecciëfiaftiques ,  qui  étoienc  en  polTeflion 
de  ce  droit.  Mais  les  grands  feudataires 
continuèrent  à  faire  battre  monoie,, comme 


droit  de  battre  monoie ,  &  fe  chargea  ds  1  auparavant, 


Vr.    PARTIE. 
XIV.  Siècle. 

(a)  Pafquier,  l.z. 
chap,  j.p,  <î4. 


(b)  Ordonn.t.  4^ 
p.  Z40. 


(c)  Ibïd.p.  î^j.- 
Ùtom.  i.p.  395., 
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très  patentes  de  1339.  par  lefquelles  il  déclare  que  la  Chambre 
des  comptes ,  fans  (a)  avoir  recours  au  grand  fceau ,  pouvoit  juf- 
qu'à  la  ToufTaint  odroyer  plufieurs  grâces ,  qui  dépendoient  uni- 
quement de  l'autorité  royale. 

Jean  11.  s'intitule  roi  de  France  dans  Tes  lettres  écrites  en 
François  :  »  Jehan  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France ,  favoir 
^5  faifons.  «  C'eft  le  début  du  privilège  qu'il  acorda  [6]  en  1^60. 
aux  habitans  de  Moncreuil  près  Vincennes.  Mais  dans  Tes  di- 
plômes latins  ,  il  fe  qualifie  roi  des  François  :  johannes  Dei  gra- 
tia  Francorum  Rex ,  ad  perpetuam  rei  memoriam.  Telle 
eft  la  formule  initiale  des  lettres  de  confirmation  acordées  à 
l'abbaye  fc)  de  S.  Denys  en  13J3.  &  de  celles  qui  furent:  don- 
nées aux  maire  &  échevins  de  la  ville  de  Lifle  en  13  jo.  Jean 
n'étant  encore  que  duc  de  Normandie,  Philippe  de  Valois  fon 
père  lui  donna  le  titre  de  lieutenant  du  roi.  On  a  des  lettres 
du  19  octobre  134).  dont  voici  l'intitulé  ;  »  Jehan  [d)  aifuéfills  (<î)  Trêfor  des 
>y  Se  lieutenant  du  Roi  de  France,  àwc  de  Normandie  &  de  <^^f^"'''^^î/?'"-84.;- 
5j  Guiennè ,  comte  de  Poitiers ,  d'Anjou  &  du-  Maine.  «  Dans 
le  nouveau  recueil  des  ordonnances  de  nos  rois  de  la  troifième 
r,ace ,  il  y  en  a  plufieurs  pafTées  a-u  confeil ,  lefquelles  portent 
le  nom  de  Jean  11.  quoiqu'il  fût  abfent.  Depuis  la  prife  de  ce 
roi  par  les  Anglois,  jufqu'à  fa  délivrance,  c'eft- à-dire,  depuis 
le  1 51  de  feptembre  1356.  jufqu  au  2,7.  oâiobre  1 3 60.  on  mit  à  la 
tête  des  lettres  royaux ,  le  nom  de  fon  fils  aine  Charles ,  duc  de 
Normandie;  »  foit  (  e)  qu'il-  eût  eu  la  qualité  de  lieutenant  du  (e)  préface  fur  le 
»roi;  foie  lorfqu'il  a  eu  celle  de  régent.  François  Duchefne,  ^^.voi.desordon,- 
"  dans  fon  hiftoire-  des  Chanceliers  de  France ,  a  avancé  au  ^^^'  ^^^^^ 
»  contraire,  que  depuis  le  jour  de  la  captivité  du  roi ,  jufqu'à 
»  Celui  où  Charles  (on  fils<  prit  le  titre  de-  régent;  les  lettres 
«  furent  toujours  expédiées  au  nom  du  roi,  comme  il  eft  juf. 
Mtifié,  dit-il,,  par  des  lettres  du  i y.  juin  1357.  Mais  il  s'eft 
M  trompé  :  car  ces  lettres ,  qui  fant  dans  le  Mémorial  C  de  la 
53  Chambre  des  comptes  de  Paris  3  j'^/. /^z/^Wi/z^if-i/iAr-^zz/VT'e/yc»;»,, 
s»  font  intitulées  au  nom  de  Charles  y  lieutenant  du  roi  de  Fran- 
f^ct.  "  L'on  trouve  des  lettres  (i)  royaux  expédiées  le  2.  odobre  * 


fi)  Ces  lettres  du  a  odoBre  i  ^  5^.  à  la 
tête  defqucllcs  Charles  duc  de  Normandie, 
prit  le  titre  de  Lieutenant  du  roi ,  font  voir 
que  Froiflard  s'eft  trompé,  lorf^u'ila  écrit 
que  ce  prince  prit  le-titre  de  régent  dès  qu'il 
fitt-  arrivé,  à.  Paris,  après.  la  prife  de  fon 


père.  Le  fecond'continuateur  de  Nangis£c 
trompe  doublement,  quand  il  dit  que  le" 
titre  de  régent  fut  alors  conféré  à  Charles 
par  les  trois  états  du  royaume.  Carie  1  og"- 
tobre  13  jtf.iln'y  avoir  point  d'états  aflem-"- 
biés.  ILeil  vrai  que.  ceux  de  la  langue  d'ouisy; 


VI.  PARTIE. 
XIV.    SliCLE. 


(a)  Ordonn.  t.  3, 


\h)  Ibid.p.  zii. 
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il')6.  trois  jours  après  l'arrivée  de  Cliarles  à  Paris,  à  la  tcte 
defquelles  il  prend  le  titre  de  lieutenant  du  roi  de  France,  donc 
il  avoir  été  (i)  revêtu  par  (o\\  pcre,  quelque  tems  avant  la  ba- 
taille de  Poitiers.  Pendant  tout  le  tems  qu'il  gouverna  le  royau- 
me ,  en  qualité  de  lieutenant  du  roi  ou  de  régent ,  foit  pen- 
dant la  captivité  de  Ton  père ,  Toit  dans  la  fuite ,  lorfque  le  roi 
Jean  fit  un  voyage  à  Avignon,  ou  lorfqu'il  retourna  en  Angle- 
terre, le  nom  du  roi  ne  fut  point  mis  à  la  tête  de  la  plupart 
des  lettres  royaux  ;  mais  on  y  fubftitua  celui  de  fon  fils ,  fui- 
vant  cette  formule  :  »  Charles  [a)  aifné  fils  &:  lieutenant  du 
»  roi  de  France  ,  duc  de  Normandie  &:  dauphin  de  Viennois.  « 
Depuis  qu'il  eut  pris  le  titre  de  régent,  il  mit  au  commence- 
ment de  ks  ades  :  »  Charles  [b]  aifné  fils  du  roi,  régent  le 
»  royaume  de  France ,  duc  de  Normandie ,  &c.  « 

Lorfque  ce  Prince  eut  fuccédé  à  fon  père,  il  prit  à  la  tête  de 
fes  lettres ,  écrites  en  françois ,  le  titre  de  roi  de  France ,  &: 
retint  celui  de  roi  des  François  dans  fes  diplômes  latins ,  comme 
l'on  voit  dans  le  fameux  édit  fur  la  majorité  de  nos  rois  à  qua- 
torze ans  commencés.  On  en  fit  plufieurs  (i)  exemplaires,  donc 
un  fcellé  du  grand  fceau ,  fut  dépofé  dans  les  archives  de  l'ab- 
baye de  S.  Denys.  C'eft  fur  ce  précieux  original  que  nous  avons 
fait  graver  le  commencement  6i  la  fin  de  cette  loi  dans  (3)  la 


-  (c)  Trèfor  des 
chartes, rspflr.  8  4, 
piècis  3^4.  iSi. 


(i)  SecouJJe ,  or- 
donn, des  rois , 
vol,  6.  p.  z6. 


furent  convoqués  le  17.  du  même  mois  5 
mais  le  duc  de  Normandie  les  fépara  fans 
qu'ils  enflent  pris  de  réfolucion,  parce- 
qu'ils  vouloient  le  gouverner, 

(i)  Cela  eft  prouvé  par  deuxaftes,  dont 
voici  la  fufcription  :  "  Charles  (c)  aifné  fils 
33  &  lieutenant  du  roi  de  France  ,  dalphin 
33  de  Viennois ,  comte  de  Poitiers.  •'  Le 
premier  de  ces  ades  efl:  daté  de  Deyville 
tmprei^  Rouen  ou  mois  de  juing;  &  le  fé- 
cond du  Val  de  Reuil  en  feptembre  1355. 

(i)  On  en  confervedeuxautréfordes  [d) 
chartes,  outre  l'original  fous  la  cotte  6. 
Layette  des  régences  &  majorité  des  rois. 
33  La  première  ligne  du  premier  de  ces  deux 
«  exemplaires  ,  eft  écrite  en  lettres  majuf- 
M  culcs ,  dont  les  traits  font  compofés  d'une 
«  efpèce  d'efchiquier.  l  e  premier  jambage 
33  de  la  première  lettre  du  mot  Karolus 
33  eft  d'azur ,  fcmé  de  fleurs  de  lys  d'or ,  & 
33  furmpnté  d'une  couronne.  Au  dos  du  pre- 
•3  mier  original  il  y  a  Duplicata.  . .  La  pre- 
3»  miere  ligne  du  troiiîème  original  eft  aufTi 
»  écrite  en  lettres  majufcules.  Celles  du 
.»>  premier  mot  font  en  efchiquier ,  &  celles 


3J  des  autres  font ,  ou  pointillées ,  ou  com- 
33  pofées  d'efpèces  de  lozanges ,  ou  d'autres 
"  figures.  Quelques-uns  de  ces  mots  font 
33  écrits  avec  une  liqueur  tirant  fur  le  jaune. 
33  Les  deux  jambages  de  la  première  lettre 
33  du  mot  Karolus  ,  font  d'azur ,  femés 
33  de  fleurs  de  lys  d'or  ;  &  le  fécond  eft  fur- 
33  monté  d'une  couronne  d'or.  « 

(3)  Notre  modèle  contient  ceci  :  Ka- 
ROLvs  Dei  gracia  Francorum 
Rex.  Ad  perpetuam.  rei  mémo- 
RIAM.  Filios  Regum  per  parentes  edu~ 
cari  &  erudiri  debere ,  ut  Deum  timeant  ^ 
virtutum  ac  virium  profecîum.  celer iter  at- 
tingant ,  fincere  diligi ,  &  primogenitos 
maxime,  màgnis  donis  &  altis  ho.ioribus 
decorari  Reipublice ,  &c.  Ne  autem  nofira 
prefens  lex  vel  conftituùo  deinceps  in  difcep- 
tationis  materiam  deducatur  ,  fedjî  qua  fu- 
per  ipfa  pretendcTctur  ignorantia ,  craffd 
dici  deheat  &  fupina ,'  volumus  &  decerni- 
mus  eandtm  folenniter  puhUcandam,&  in  ar- 
chivis  cariarum  nojirarum  ad  perpetuam  mt- 
moriam,  redigendam.  Datum  in  caflro  nofiro 
Nemoris  Ficenarum ,  menfe  Augufii,  anno 


Pla/ic/ic   C.Tojuc  f'I.J'ac/e  u.i> 


'cje^^ 


Ûvdomiance  du  Roi  Charles   V   sur  la    Alciiûrite  de  nos  Rjls    a  quatort^c  ans 


pia*  mttnnœâuctm  X  cnwat  ^êcvc  WSmwm  mtwemtUttii 


^sSv>^ 


II 

Letti^e^<!    lÙ  f'-^A^Cliarks   Jl.  louchant     ut    civiaatnnahan   de  Ta 


niciirti^erc  lU  J^ean    Fetit. 


-»v^ 


V(l^cginiii^  (/-ïio  mnaano  ùmhPu 


droS'fi  <f)— 
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centième  &  dernière  planche,  de  ce  Traité.  On  remarque  que 
fous  le  règne  de  Charles  v.  fur-tout  depuis  1 369.  le  f^)  préam- 
bule de  fes  lettres  eft  fouvenc  pompeux  &c  oratoire,  èc  prèfque 
toujours  uiî  obfcur  galimachias.  On.  en  atribue  la  caufe  au  défit 


VI.  PARTIE, 
XIV.    Siècle. 

(a)  Voye:!^  le  f  ^. 

qu  avoient  les  fecrécaires  de  flater  le  goût  du  roi  pour  les  lettres ,  p.  157.  &fuiv. 


(b)  Preuv.  du  4*. 
tom.   de  l'hifi    de 


qu'il  favorifa  extraordinairement.  Ecrivant  au  cardinal  d'Alba- 
no,  il  débute  ainfi  :  De  (b)  par  le  Roi.  A  noftre  très-cher 
&  féal  ami,  le  cardinal  d'Alhanne.  Très-cher  &  féal  ami ,  nous  'l^g'^ljf^,'^ 
avons  reçu  vos  lettres  ,  ôc,  Charles  v.  termine  la  fienne  par  Ton 
nom  ,  au  lieu  que  dans  les  fiècles  précédens ,  on  le  mettoit  à 
la  tête.  Et  afin ,  dit-il ,  que  mieux  foie:{  acertainés  de  noftre 
volonté  &  intention  fur  ce ,  nous  avons  écrit  notre  nom  en  ces 
lettres.  Donné  à  Mont ar gis  le  xxiii.  jour  du  mois  de  novem- 
bre. Charles. 

II.  A  la  minorité  de  Charles  vi.  pendant  le  court  efpace  que      Formules  &  ti- 
Louis  duc  d'Anjou  fut  rég;ent  du  royaume,  il  intitula  les  lettres  ""  '^"'°'  ^^^^r 

-'  ,  ,      ^  1  •  i^i       1  ,  les  VI.    Son    edit 

royaux  de  ion  nom.  L  ordonnance  du  roi  Charles  vi.  pour  abo-  pour  k  pubiica- 
lir  l'ancienne  coutume  de  rehifer  le  facrement  de  pénitence  tion  de  la  cenfure 
aux  condamnés  à  mort  pour  crimes ,  commence  par  la  formule  dodeu^Jeân^Pe'î 
ordinaire  :  »  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  favoir  tir.  Privilège  des 
wfaifons  à  tous  préfens  &;  advenir,  &c.   Les  lettres  patentes  Reines. 
qu'il  donna  pour  la  publication  de  la  cenfure  &:  condamnation 
de  la  thèfe  rheurrrière  du  fameux  Jean  Petit ,   fous  le  nom 
de  Juflification  du  duc  de  Bourgogne ,  font  adreflees  aux  pré- 
lats &  aux  juges  eccléfiaftiques  du  royaume.  Après  avoir  fait 
graver  fur  notre  dernière  planche  les  formules  initiales  &  fi-      - 
nales  de  ces  lettres  royaux ,  nous  nous  fommes  déterminés  à 
\qs  donner  ici  fi)  toutes  entières,  parceque  nous  ne  croyons 


ah  Incarnat.  Domini  millefimo  trecentefimo 

feptuagejîmo  quarto  ,  regni  vero  undecimo. 

Per  Regem  in  confilio  fuo 

P.   B  LA  N  C  H  E  T. 

Duplicata. 

L'eniégiftrement  de  cet  édit ,  écrit  fépa-' 

lément  fur  un  parchemin  ,  commence  ainfi  : 

Hec  lex  feu  conjiitutio  regia  publicata  fuit 

in  Parlamento  Domini  nofiri  Régis ,  ipfo 

pre/ente  ,  &  tune  in  régie  Majejians  folio. 

prefidente  6»  juflitiam  fuam  tenente ,  xxj. 

die  maii^anno  Domini  MC  c  c  LXXV.regni- 

quefui  duodecimo.  Le  refte  comme  dans  le 

P.  Félibien ,  p.  cxxxiii.  Cet  enrégiftre- 

ment  eft  figné  Villëlmus  ,  .qui  eft  le 

nom  du  Greffier,  Le  fceaji  de  cire  verte ,  eu 


lacs  de  foie  rouge  &  verte ,  pend  à  l'édit. 
(i)  LETTRES  DE  CHARLES  VI. 

Touchant  l'héréfie  du  Tyrannicide ,  foute- 
nue  par  le  Dodieur  Jean  Petit. 

Karolus  (c)  Deïgratia  Francorum  ^c)  Copiées  fur 
Rex.  Univerfis  &  fingulis  Archiepifçopis ,  un  original  gardé 
Epifcopis  ceterifque  Prelatis  &  aliis  viris  dans  les  archives 
ecclefiaflicis  jur}f.:iBionem  fpiritualem  ha-  de  l'abbay 
bentibus  per  toturn  regnum  nojlrum  conjiiiu- 
tis  falutem  ,  &  in  fide  Chrijli  finceram  fine 
qua  impofftbile  efl  placera  Deo  dileùlionem 
Jingularem.  Quoniam  omnis  poteftas  à  Do- 
mmo  Deo  eft ,  fceptrumque  régie  dignita- 
lis  de  manu  Domini  fufcepimus ,  dignum 
efl  ut  in  lege  ejus  jugiter  ainbuUmus  ,  6"  nof- 


S,  Denis  en  Fran- 
ce. 
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^  pas  qu'elles  aient  été  imprimées.  On  eft  faifi  d'horreur,  quand 
VI.  PARTIE,  on  lit  que  Jean  Petit ,  dodeur  de  Sorbonne,  fourenoit,  contre 
XIV.  Siècle,  j^  dodrine  ôc  la  pratique  des  Apôtres  &:  des  premiers  Chrétiens , 


trorum  progcnitorum  ïmhat'ione  nos  Evan- 
gclice    veritatis    conflituamus    defenfores. 
Niim  ficut    noflra    regia    dignicas   divino 
Chriftiane  religionis  titulo  gloriojius  injig' 
nitur  ;  fie  decet  nos  omnia  que  promocio- 
nim,exaltationem  ^^ honorent  ejufdem  Chrif- 
tiane religionis  refpiciunt ,  iota  vigilantia 
promovere.  Sic  enim  Deumfperamus  habere 
propitium  adjutoretn  in  noflris  necejfltatibus, 
filegis  fue  décréta  ftuduerimus  invïolata  fer- 
vare  ,  6*  adverfos  errores  de  regni  nofirifi- 
nibus  fecerimus  extirpari,  Nuper  igitur  tam 
ex  infinuatione  carijjimefiiie  noflre  Univer- 
fitatis  Parifienfis  ,  quant  aliunde  cognovi- 
pius  quod  quidam  errores  contrarii  noflre 
fidei  bonifque  moribus  quamplurimum  adver- 
fantes ,  humanam  confundemes  pietatem  , 
pacemque  cujuflibet  politici  regiminis  comurr 
hantes ,    ac   muàipliciter  fcandalofi  citra 
paucos  annos  fuerunt  in  hac  urbe  regia ,  & 
per  totum  rsgnum  noflrum  feminati ,  &  fpe- 
cialiter  in  qiiadam  propofitione  quam   ac- 
tor  ejufdem  magifler  Johamies  Parvi  nun- 
cupatus  juflificationem  Ducis  Burgundie 
fecit  appellari  :  in  qua  quidem  propofitione 
diBus  aSlor  in  fuis  afferiionibus  principa- 
liter  intentis ,  legem  immaculatam  hurnanis 
divinitus  infpiratam  cordibus ,   heretiçali 
quamplurimum  labs  perfudit  j   peftiferam 
horridamque  doSrinam  in  agro  Dominico 
feminando  ,  fpiritualibufque  alimentis  vene- 
numimmifcens  letiferum  ,  unde  proh  dolor  ! 
tantus  errçr  cecis  t^nimis  invaluit ,  utfim- 
plex  populus  ,  genf que  facile  credula  à  viis 
Domini  procul  abjeâii  per  dévia  in  perdicio- 
nem  ambulabant.   Quamobrem  dileHum  ac 
fidelem  confiliarium  noflrum  Epifcopum  Pa- 
rifienfem  ac  dileltum  noflrum  Inqutfitorem 
fteretice  pravitatif  diligenter  commonuimus , 
ut  tam  efluanti  morhofaiubriter  occurrerent. 
Qui  anima.dvertentes  hanc  labem  in  ovili 
dominico  tam  gravem   intuUffe  jaéiuram  , 
pofl  diUgentem  ac  folennem  negocii  examina- 
tionem  per  egregios  facre.Theologie  profejfo- 
res  ac  licentiatos  ^  aliofque  juri/periios  tam 
numéro fe  tamque  folenniter  fuper  hoc  con- 
vocatos,  diu  multumque  délibérantes  diSam 
propofitionem  tanquam  erroneam  in  fide  & 
bonis  moribus  ac  multipliciter  fcandalofam 
abolendam  atque  dampnandam  effe  decreve- 
ft^nt ,  earn^ue  per  çelebsrrimum  fidei  confi-; 


linm  judicialiter  condempnarunt ,  creman- 
damque  publiée  ,  prout  decet ,  ordjnarunt , 
&  concremari  fecerunt ,  quemadmodum  ex 
infpeHione  fententie  fuper  hoc  per  diSlos 
Epifopum  6»  Inquifitorem  promulgate  pre- 
miffa  pojfunt  lacius  apparere.  Cujus  fiqui" 
dem  fentencie  feu  condempnationis  ténor 
dignofcitur  effe  talis  :  Nos  Gerardus  mifera» 
tioiie  divina  Epifcopus  Parifienfis ,  Si.  fra- 
•ter  Johannes  Peleti ,  ordinis  fracrum  Pre- 
dicatorum  facre  Théologie  piofeiror ,  in- 
quifitorhereticepravitatis  in  regno  Francie 
auftoricate  Apoftolica  deputatus ,  judices 
compétentes  in  hac  parte  :  Univcrfis  Chrif- 
ti  fidelibus  présentes  htteras  infpeduris , 
falutem  in  Domino ,  &  incorruptam  fidei 
veritatem  finceramente  tenere.  Sciens  Apof- 
tolus  ex  teftimonio  legisSc  Chrifti  quoniam 
nçn  e)ç  folo  pane  vivit  homo ,  fed  £x  omni 
verbo  quod procedii  de  ore  Dei ,  voluit  nos 
panera  verbi  Dei,  qui  eft  panis  vite  &  in- 
telleilus,  fanum  &  incontaminatum  fumc- 
re,  &  à  peftifero  cavere  doâore,  nofque 
variis  &  peregrinis  non  abduci  :  nihil  enim 
periculofiuSj  nihjl  perniciofius  quam  fi  pro 
pane  intelledluahs  vite  fumatur  toxicum  , 
&  fel  afpidum  hereticalis  dodlriae.  Hec  nos 
confideracio  permovit ,  utdodrinas  varias 
&  peregrinas  imo  peftiferas  noftris ,  unde 
dolor,  teraporibus  &  in  hiis  civitate  &  die- 
cefî  Parifienfi ,  tam  verbis  quam  fcriptis , 
&  etiam  faûis  populo  chriâiano  pro  pane 
divini  verbi  miniftratas  exterminare ,  & 
penitùs  abolere  ftuderemus ,  ne  fermo  leti- 
fere  do6trine  velut  cancer  ferperet  in  popu- 
lis  prefertim  nobis  fubditis ,  neqiie  pro  vi- 
tal} pane  veritatis ,  panis  feminaretur  raor- . 
tifere  falfitatis.  Accelfit  ad  hoc  opus  t^ni 
religiofum,  falubre  &  pium ,  regalis  devo- 
cio ,  ibidem  monens  pariter  &  exhortans. 
Propterea  cum  ad  noftram  nociciam  certiC» 
fimis  devenerit  documentis ,  qiiod  inter  ce- 
teros  errores  in  noftris  predidis  civicatc- 
&\  diocefi  feminatos  ,  propofitio  magiftri 
Johannis  Parvi  Parifius  dogmatizata  Se  pu- 
bliée venditioni  expofiia  ,  qije  fié  incipits 
Pardevers  la  très-noble  &  tres-haulte  majef- 
té  royal ,  &  fie  finitur  :  Par  lettres  paten- 
tes ,  par  manière  d'efpitre  &  autrement  icet' 
lui  Dieu  veuille  qu  ai n fi  f oit  il  fait  ,  qui 
efi  benediHus'  in  fscula  feculorum  Amen. 

que 
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que  tout  tyran,  quel  qu'il  foir,  peut  &  doit  licitement  &:  mé-  '^ 

ritoiremenc  être  tué  par  tel  de  Tes  vaffaux  ou  de  fes  fujers  que  Xi' ^'^?-T^^* 
ce  foir.  Oailivel  (a)  tyrannus  pote  t  g*  débet  licite  &  mentorie    ,   „     .,  ^    „ 

•  1-     ^-  ^  '    ^         rr  7]        r  T  n.  I  J-  /-~>u     1  \z)Coneil.Conft. 

occidipcr  quemcumque  vaJjaUumJuum  veLjubdaum.  Charles  vi.  f^ff,  kv. 


Quam  ctiam  propofîtioaem  ipfe  proponsns 
appellat  Juftificationem  Dornini  Ducis  Bur- 
gandie  ,  juxta  &  fecundum  principalem  in- 
tendoncm  proponentis  juftificare,&  defen- 
derc  aflertiones  plurimas ,  que  tamen  per 
facrum  fidei  conClium  reperte  funt  eirojiee 
in  fide  &  bonis  moribus,  ac  multiplicicer 
fcandalofe  ,  ia  perditionemque  cedexent , 
oedura  fpiritalis  vice  animarum ,  fed  etiam 
■&  corporum ,  fi  durare  diucius  fînerencur. 
Nos  evocato  vicibus  repctitis  magiftrorum 
&  licentiatorum  in  Theologia  Parifiis  exif- 
tentium,  Scaliorum  peiitorumfaiuberrimo 
fapientifîîflîoque  confilio  diu  muicumque 
deliberavimus  Chrifti  nomine  invocaco  ad 
ejus  laudem ,  gloriam  &  honorem  ac  iîdei 
exakationem  decernimus  ac  decrevimus  per 
prefèntes  quod  antedifta  propofitio  magif- 
tri  Johannis  Parvi ,  in  fe  &  luis  aflertioni- 
bus  principalicer  intentis ,  &  in  ea  contentis 
ac  in  proccfl'u  latius  declaratis ,  eft  abolen- 
da  atque  dampnanda  tanquam  erronea  in 
fide  &  bonis  moribus  ,  ac  mulcipliciter 
icaiidalofa,  &  eam  fie  abolemus  &  damp- 
namiis  ac  cremandam  folenniter  decerai- 
mus ,  cremarique  precipimus  &  jubemus  , 
monenres  omnes  fubdiios  noftros  cujufcum- 
que  ftatus  ,  gradus,  ordinis  ,  condiuonis 
aut  preeminentix  exiflanc,  primo  ,  fecun- 
doj  tertio  ,  ac  una  canonica  moiiitione  pro 
omnibus  fubpenaexcommunicationis  quam 
in  ififosîn.hiis  fcriptisTerimus,  nifi  fecerint 
quod  mandamus  5  ut  ipfi  infra  fcx  dics  poft- 
quam  prefentes  pervenerint  ad  eorutn  no- 
titiam,  quorum  fex  dierum  duos  pro  pri 
mo 


odo  dies  vel  cancellario  Parifieufi  denun- 
ciare  teneacur.  In  cujus  rei  teftimonium  fi- 
gilla  noftra  una  cum  fignetis  manuaiibus 
noftrorum  in  Iiac  parce  notariorum  hiis 
prccfentibus  duximus  apponenda.  Datuni 
anno  Dornini  millefimo  quadringentefinio 
decimo  cercio,  die  vicefima  tercia  menfis 
februarii ,  indidione  feptima,  pontificatus 
fandiflîmi  in  Chrifto  patris  &  Dornini  nof- 
tri  Domini  Johannis  divina  providencia 
Pape  XXIII.  anno  quarto.  Nos  itaque  qui 
noftros  fubdiios  in  fanEla  falutarique  reli- 
gione  permanere  6'  à  mandads  Dei  non  de- 
clinare  vous  ïntimiorihus  exoptamus  ac  cul- 
tum  catholicum  hoc  in  regno  Chrifîianijjt-' 
mo  fpecialiter  Jitimus  adaugeri ,  vos  omnes 
&Jîngulos  tanquam  chriftiane  religionis  ^e- 
latores  in  obfequium  fidei,  requirimus^ 
exortamur,  piaque  obfecramus  caritate  ^ 
quatenus  prefatam  di£ie  propojitionis  judi~ 
cialem  condempnacionem  Ù  abolitionem  in. 
vejlris  diocefibus  ,  terri toriis  ac  jurifdicîio- 
nibus  publicetis ,  feu  faciatis  diligenter  ac 
foltnniter  publicari.  Dignum  eft  enim  ut 
cum  pçftis  hec  ubique  dil-atatafit  3  etiam  ec- 
clefiafticafanElioubiqueproftciat  ad  mede- 
lam ,  ipfamque  fententiam  juxta  fui  formam 
prout  decet  injequendo  ,  unufquifque  vef- 
trum  fuos  fubditos  admoneat  fub  pénis  in 
eadem  fententia  contentis  ,  ut  omnes  &  fin~ 
gulos  quaternos  diBam  propofitionem  vel 
ejus  partem  in  je  continentes  ubique  reperirt- 
poterunt ,  vobis  affèrant  feu  afferrifaciant , 
ut  de  eis  juxta  &  fecundum  formam  diEle 
condempnationissdjfponere  valeatis  ,  eos 
duos  pro  fecundo  ,  &  reliqubis  duos  |  fcilicet  faciendo  coram  clero  &p>opulo  pa~ 
pro  tertio  &  peremptorio  termine  eis  af-  lani  &  publiée  concremari;  inkibeatis  que 
îîgnamus,  fi  quos  habenc  pencs  fe  quater-  |  feu  ex  parte  veftra  inhiberi  faciatis, fub  pe- 


nos  hujufmodi  prcpofitionem  in  fe  conti- 
nentes ndbis  affèrant  feu  afFerri  faciaflt , 
Ht  de  eis  difponere  valeamus  juxta  Si  fecun- 
dum formam  &  modum  hujufmodi  noilre 
rondempuationis.  Inhibentes  nichilominus 
&  intcrdicenres  omnibus  &  fingùlts  fupra- 
didis  fub  eifdcm  pénis ,  ne  deincep.s  quif- 
quamipforumaudeatprcdidam  propofitio- 
nem aflerere  ,  predicare  ,  publicare  ,  de- 
fendere  feu  dogmatizare  publiée  yd  occul- 
te :  quod  f)  quis  audierit,  vel  fciverit  ali- 


guem  in  hac  parce  culpabilem,  nobis  infra     velare  teneatur.  Quibus  fiquidem  procura 

Tome  FI,  " 


nis  juris ,  ne  quis  deinceps  cujufcumque 
ftatus  ,  preeminentie  aut  conditionis  extite- 
rit ,  prefatam  dampnatam  propofitionem  ac 
nephariam  doÛrinam  in  ea  contcntam  verbo 
aiit  aliter fovere, publicare ,  defendere ,  fuf- 
iinere  feu  dogmati^^are  audeat  publiée  vel 
occulte.  QuaprOpterfi  quis  aliquem  obftinu' 
ti  animi  perceperit  contrarium  facientem  ,  ~ 
ittum  vobis  ac  etiam  procuratori  &  advoca~ 
to  noflris  in  vcftris  curiis  pro  nobis  exifttn- 
tibus  infrà  fex  dies  fub  jam  diBis  pénis  re- 
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prend  dans  ces  lettres  le  titie  de  roi  des  François.  En  1398.  H 

eft  qualifié  prince  [a]  très-réréniflime  &c  trcs-chrétien.  Il  acor- 
de  (b)  quelquetois  des  privilèges  en  Ton  nom  &:  en  celui  de  ïts, 
luccelleurs.  Dans  ce  iiccle,,  le  titre  de  trcs-redoaté  (i)  efb 
communément  donné  aux  princes.  »  Les  reines  [c]  jouiffoienc 
»'  alors  du  privilège  d'acorder  la  grâce  à  un  criminel ,  la  premiè- 
"  re  fois  qu'elles  entroient  dans  une  ville  depuis  qu'elles  étoienc 
»  reines,  &c  même  les  lertres  étoient  expédiées  en  leurs  noms, 
»  &■  confirmées  cnfi.iite  par  le  roi.  On  en  trouve  un  afFez  grand 
»  nombre  dans  les  regiftres  des  chartes  de  ce  cems-là.  ce 

III.  L'aâ:edelaligueofenfive&;  dcfenfive  entre  Jeaa de  Mont- 
forc  duc  de  Bretagne,  S>c  Edouard  m.  roi  d'Angleterre,  com- 
mence par  cette  formule  :  A  {à)  perpétuelle  rememhrance  &  mé- 
moire :  conuë  chofe  foit  à  tout^  ,  par  la  tenur  de  cejie  endemU" 
re ,  Qc.  Le  même  duc  s'intitule ,  Jehan  duc  de  Bretaigne ,, 
counte  de  Montfort  &;  de  Richemond,  &:  traite  de  [e)  »»  fon 
»  très-  honoré  &:  très-redoubté  feigneur  &:  frère,  le  roy  Richard 
»*  roy  d'Engleterre  &-de  France,  «  dans  des  lertres  datées  du 
règne  de  ^ich^ïà  fecund  ,  puis  le  conquejl  d' Angleterre  ,- pre- 
mier; c'eft-à-dire ,  la  première  année  de  fon  règne.  Rien  de  plus- 
commun  dans  ces  bas  fiècles,  que  les  chartes  dentelées.  L'al- 
liance entre  les  ducs  de  Lancaftre  &:  de  Bretagne  commence 
ainfi  :  »  Cette  (jT)  endencure  faite  d'entre  le  très-hault  &c  puif- 
»  fant  prince  Jehan ,  duc  de  Guyenne  &  de  Lancaftre  d'un  cofté.,, 
»  ôc  le  très-haulc  &  puilTaat  prince  Jehan ,  duc  de  Bretaigne  d'ua. 


lori  &  advocatofeu  conjîlîarionofins  harum 
ferie  precipimus  &  mandamus  ,  ut  !i  quis 
vel  fi  qui  fue  faLutïs  ïmmemores  con-ti  a  pre- 
diêià  feu  eorum  aliqua  revertl  fuerint  at- 
temptarefeu  etiam  attempiaffe  ,  aut  aliqua- 
liter  delinqniffe  Jsu  de  prediciîs  aut  eorum 
aliquibus   cu/pahiles  vel  fufpeéîi  exijtere , 
contra  eos  tanquam  contra  tanti  tamque 
enorinis  delicli  reos  virillter  6"  rigide  fine 
perfonarum  acceptione  procédant ,  procedi- 
que  faciant  €'  procurent  adpenas  légitimas 
infligendas  ,  vofque  etiam  contra  eos  juxta 
facti  qualitatem  per  cenfuram  ecclefiafiicam 
(cr\  Preuv   de    P''°<^<^'^ttts  fecundum  juris  6^  canonumfanc- 
l'hik.  de  Langued.  f"''^"-  ^^^<^rum  ne  U  tam  gloriofe  ,  tamque 
i  4-  co/  î  f  8   ?  f  9  J"fi^Jfi''i^  operationis  materia  pallium  ali- 
'  qupd  excufationis  pretendere  valeatis  )  om- 
nibus jufliciariis ,  officiariis  &  fubditis  nof- 
iris  harum  ferie  damus  in  mândatis  ,  eif- 
dem  nichihminus  difiriàe  pnçipientes  qua- 


f  tenus  veflris  &  vefirorum  cuiliiet  ,feu  depu^ 
tandis  à  vobis  quoad  impletionem  premijfo^ 
rum  dent  juvamen  ,  confilium  &  favorem  g; 
impertiantur  que  vires  &  auxilium  brachil 
fecularis,fifuper  hoc  fuerint  vefira  parte  re-^ 
quifiti.  Datum  Parifius  xvj.  diemartii,  anncy 
Domini  millefimo  quadringentefimo  decimo 
tcnio  regni  vero  noflri  xxxiiij.  figillatunt 
Jîgillo  nofiro  in  abfentia  magni  ordinato. 
Surle  replis:  Per  re^«772  infuomagno  confilio,. 
Mauregart.  Collatio  faBa  efl. 
(i)  La  lettre  que  le  Comte  de  Foix  écri- 
vit au  roi  Charles  vi.  commence  ainfi  : 
Mon  (g)  très-cher  6'  tres-redouté  Seigneur , 
je  me  recommande  à  vous.  Elle  finit  par  ces 
formules  :  Mon  très-cher  &  très-redouti 
Seigneur ,  notre  Seigneur  vous  donne  bonne 
vie  6-  longue.  Ecrit  à  Mafcres  le  iv.  jour 
de  février.  Le  VOSTREHUMSLE  CQMT)^ 

deFoi&, 
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H  autre  cofté,  tefmoigne  que  pour  le  grant  &:  entier  amour  que 
w  lefdicsducs  ont  l'un  à  l'autre ,  ô<:c.  «  Les  ceftamens  concînuenr  vi.  partie. 
à  commencer  par  des  invocations  :  »*  Ou  [a)  nom  don  Père,  don    ^^^;  Sibcle. 
»  Fils ,  don  Saint-Efpric ,  amen.  Jahan ,  duc  de  Bretaigne ,  comi-e  ^^^  ^^"^-  ''^^'  ^^^' 
9>  deRichemont,  faifons  noftre  teftament  &  darreine  volencé 
*»  en  la  manière  qui  enfuyt,  &:c.  «  Philippe  le  Hardi,  duc  de 
Bourgogne ,  prend  Iqs  titres  fuivans  à  la  cêce  d'une  fentence  ar- 
biciale  :  »  Phelippe  (6)  filz  de  roy  de  France,  duc  de  Bourgogne ,  {h)Ibld.coL  ^3?; 
»  comte  de  Flandres,  d'Artois  &;  de  Bourgogne-Palatin  ,  lire  de 
>î  Salines,  comte  de  Rethel,  &  feigneur  de  Malines,  lieutenant 
»?  de  monfeigneur  le  Roi,  &  ayant  de  lui  puiiTance  6c  auto- 
rité ,  &:c.  et  Les  lettres  de  la  fondation  de  l'églife  collégiale  de 
Darney  par  Thibaut,  duc  de  Lorraine,  commencent  par  une 
invocation  ,  fuivie  de  la  fufcription  :  >»  Au  {c)  nom  du  Père,  àc   {.c)Calmet,preuv, 
>.  du  Fils,  &  du  Saint-Efprit.  Nous  Thiebaut,  par  la  grâce  de  fJ2%L  ^"^^ 
3>  Dieu,  duc  &  marchisde  Lorraine,  faifons  fçavoir  à  tous,  6lc."  dlvui. 
Edouard,  comte  de  Bar,  n'emploie  ni  invocation,  ni  \ç:s  ter- 
mes ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  dans  fes  lettres  de  1 3  1 4  :  »  Nous 
M  Edduards ,  cuens  de  Bar,  f-aifons  cognoiftre  à  tous ,  &:c.  »«  En 
1533.  le  comte  de  Flandre  fe  fert  de  cette  formule  :  Univer- 
Jis  (d)  &  Jingulis  prccfentes  litteras  vifuris  &  auditurisy  Ludovi-   (à)  Martenne^ 
cusFlandnx,  Nivernenfis ,  &  Remfletenfîs  cornes .  falutem  in  Do-  ^^P^^^\  ^°^^^^' 
minojinceram.  Les  Dauphins  de  Vienne  commencent  leurs  char- 
tes par  leurs  noms  précédés  de  Nos^  par  des  invocations,  &  par 
Nofcant  prœfentes  &  faturi^  Ôc.  Le  prince  Jean,  duc  de  Berry, 
prend  le  titre  de  pair  de  France  à  la  tête  des  lettres  qu'il  donna 
en  1394.  pour  certifier  qu'il  avoit  reçu  en  préfenr  des  reliques 
de  S.  Hilaire  de  la  main  de  l'abbé  de  S.  Denys  :  Joannes  régis 
quondam  Francorum  filius ,  dux  Bimricenjis  &  Alvernidy  Picla- 
venjîfquef  Boloni^  &  Alvernice  cornes  ac  par  Francia^  univerjîs 
prœfentes  litteras  infpeUuris ,  falutem. 

IV.  Les  empereurs  6c  les  princes  d'Allemagne  de  ce  fiècle  Titres  &  fufcrip- 
çommencent  ordinairement  leurs   diplômes  par  leurs  noms  :  ''°"s  des  cmpe- 
Nos  (ej  Heinricus  Dei  gratia  Rom,  rex  femper  augujîus  :  ^^  ^ïes  rois dïïS! 
univerforum  notitiam  volumus perv entre,  quod^  ùc.  Telle  eft  la  gne, d'Angleterre 
fufcription  d'un  diplôme  que  Henri  vu.  de  Luxembourg  donna  ^^^<^°^^' 
Tan  1309.  Il  fu prime  iVi?^  dans  celui  qu'il  acorda  l'année  fui-  neaiog.dipiom. 
vante  au  monaftère  de  S.  Gai  :  Heinricus,  (f)  &c.  univerjîs  faeri s^^'^  Habsburg. 
Imperii  fidelibus , prœfentes  litteras  infpcciuris^gratiamfuam  ù  ^°{Ç\i^i'd^^\ 
çmne  bonum,  UghelU  a  publié  un  autre  diplôme  de  l'an  1 3 1 1 .  à 

Gij 
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"^^  la  tcte  duquel  ce  prince  s'intitule  :  He'inrlcus  feptimus  Deîgratià 
VI.  PARTIE.  Jlomanonim  imperator  femper  ausiufîus.  Louis  de  (a)  Bavière» 

XIV.   Siècle.    ,  ,  •''  >-i    j  ^    r  l    rr  J  •     i        • 

dans  les  pouvoirs  quil  donna  a  les  ambailadeurs,  prit  le  titre 
ftn.  //^dipiom.    d'empereur  avant  que  d'avoir  été  couronné  à  Rome.  Le  Pape 
imperat.  p.^o,     Jean  XXII.  en  marqua  tout  fon  mécontentement.  Louis  com- 
mence Tes  diplômes  par  fon  nom  feul ,  ou  précédé  par  Nos;  mais 
Tes  diplômes  en  langue  allemande  portent  en  tête  cette  fufcrip-. 
rion  :  Pf^ir  Ludewlp--von-Gotes  genaden  Romifcher  Keyfer^  ôc. 
Charles  iv.  confirmant  les  privilèges  de  l'abbaye  de  Quedlim- 
(b)  Ketner  antï-  bourg ,  coiiimence  par  l'invocation  :  In  (b)  nomine  fanclcB  &  in* 
quit.Quedlinhurg.  divlduceTrinitaùs  fcLiciter^  amen.Carolus  qaartus  divina  favente 
diplom.  p.  ièi,     clemenna  Komanorum  imperator  femper  augujlus  &  Boheinice 
rex,  ad  p-erpetuam  rei  memoriam.  Il  retranclie  l'invocation  ,  ÔC 
s'intitule  :  Romani  imperii  femper  augufîus  ààns  d'autres  diplo-- 
mes  moins  foleniiels.  Ceux  qu'il  donne  en  allemand  commen- 
cent ainfi  :  îVir  Karle  von  Gattes  gnaden  Rom.  Keyfer  ^u  allen 
Tvnen  mererdes  Richs  und  Konig  ^u  Beheym,  &c.  Venceflas  fe 
(    Wencker  de^^"^^  ^^  ^^  formulfi  initiale  ordinaire  :  Wenifaus  (c)  Dei gracia 
aaaceUar.p.  584.  Romanorum  rex  femper  augufîus  &  Boemi^  rex  :  notum  facimus 
tenore  prcsfentium  univerfîs.  Après  le  mot  rex ,  il  ajoute  quel- 
quefois, ad  perpétuant  rei  memoriam^  formule  ordinaire  dans 
les  privilèges  royaux  &  impériaux  de  ce  fiècle.  La  plupart  des 
diplômes  d'Allemagne  font  écrits  en  langue  vulgaire. 

On  trouve  dans  Vltaliafacra  un  diplôme  de  Charles  11.  die 
le  Boiteux ,  roi  de  Naples ,  dont  la  fufcription  efb  conçue  en  ces- 
termes  :  Carolusfecundus  D^ei  gratia  rex  Hierufalem  à  SiciliiSy 
ducatus  Apulid  &  principatus  Capu£^  Frovincice,  Forcalquerii 
comes^  univerfîs  prxfentes  Hueras  infpecluris,  &c.  Le  diplôme 
par  lequel  Henri  11.  roi  de  Caftilie  6c  de  Léon  donna  le  duché 
de  Molines  à  Bertrand  du  Guefclin ,  commence  par  une  grande 
figure  carée,  clans  laquelle  eft  renfermé  un  double  cercle,  con- 
tenant le  labarum',  ou  monogramme  de  J.  C.  avec  l'alpha  &C 
l'oméga.  Vient  enfuite  une  (i)  invocation  fingulière.  Après  un 


(i)  M  En  el  nombre  de  Dios  Padre  & 
»Fiio  &  Spintufanfto,  que  fon  très  perr 
»  fonas  &  un  Dios  verdadèro  que  bive  & 
35  régna;  per  fiempre  jamas-  8c  de  là  Virgen 
M  gloriofa  fanda  Maria  fa  madré  ,  à  qui 
»  en  nos  tenemos  per  fegnora  &  per  abo- 
»  gada  en  todos  noftros  fechos ,  &c.  .  .  . 
»;Nosi  Do»  iEwRiquE,  foi  la  gtacia  d€ 


"Dios,  Rey  de  Caftiella  y  de  Tolède,  de 
»  Léon ,  de  Gallizia  ,  de  Sevilla  ,  de  Cor- 
M  doua ,  de  Murcia ,  de  Jahen ,  de  Algarbe  , 
«  de  Algezira,  &  fegnor  de  Molina,  reg- 
M  nante  en  uno  con  la  Reina  Dona  Juana 
M  mi  muger,  &  con  l'Infante  Dom  JuAia 
ssraio  fijo  primero,  &c.  ^^  Nous  avoqs 
fous  les  yeux  une  copie  fidèle  de  ce  diplo- 
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long  préambule,  le  roi  prend  les  titres  de  Tes  royaumes  Sl  de  Tes 
villes.  LadiilaSj  roi  de  Hongrie  ,  fait  aiiffi  trophée  (i)  de  Tes  ti- 
tres à  la  tête  des  lettres  confirmatives  de  la  dignité  de  chance- 
lier du  royaume  de  Sicile ,  acordée  à  l'abbé  du  Montcafïin  par 
Charles  m.  roi  de  Naples. 

Edouard  11.  roi  d'Angleterre  s'intitule  :  Edwardus  (a)  Deigra-    (a)  /?^,,„^^  ^   _ 
tia  rex  Anglice^  Dominus  Hibernice  &  diix  Aquitania  omnibus  p-  8*6. 
ad  quos prœfentes  Utterœ pervenerintjfalmem.  Ecrivant  au  Pape 
pour  le  prier  d'acorder  à  frère  Robert  de  Dulîeld  Dominicain  ^ 
îbn  confeiTeur,  la  permiflion  de  rompre  fbn  iilence  à  la  cour,, 
ut  in  menfa  loqui  valeat,  commence  fa  lettre  par  ce  compli- 
ment :  Papœ  (b)  rex  devota  pedum  o feula  beatorum.  La  fufcrip-    (b)li>id.p.  t^(S^ 
tion  de  la  lettre  qu'il  écrivit  au  roi  Philippe  le  Bel  en  1 3 10,  mé- 
rite d'être  remarquée  :  Excellenùffimo  [z) prineipi ydoinino  &  p-a-    c^.^  j^^  p  12 
tri  karlffimo  domino  Philippo  Dei  gratia  régi  Francis  illujlri^ 
Edwardus  eadem  gratia  rex^y  &c.  Salutem  in  eo  per  quera  reges 
régnant  y  &  principes  dominantur  y,  cum  honoris  &  profperitatis 
rotivœ  continuo  incremento.  Edouard  ayant  perdu  fon  fceau  privé,, 
manda  à  (es  ofîciers  de  ne  point  mettre  à  exécution  les  lettres  qui 
en  feroient  fcellées ,  jufqu'à  nouvel  ordre.  Le  mandement  qu'il 
leur  adrelTa  fur  ce  fujet  commence  par  ces  mots  :  Rex  (d)  vice-    (dj  ibid.p.  48},, 
comiti Eboriim  falutem.  Se  finit  par  ceux-ci  :  Teste  rege  apud 
B erewiciim  fuper  Twedam  vicejimo  feptïmo-  die  junii.  Per  ip~ 
SUM  REGEMy  fub privato  Jîgillo  reginœ.  La  lettre  que  lui  écri- 
vit le  comte  de  Flandre  en  1 3 14.  porte  cette  fufcription  ;  »  A 
»i  très-haut ,  (e)  très-puiiîant  bc  très-excellent  prinche  monfie-   (c)  lUd.  o.  490* 
»  gnieur  Eduarc,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  d'Engleterre ,  duc 
«  d'Aquitaigne  &  feigneur  d'Irland,  Robert,  cuens  de  Flandres, 
»»  falus,  reverenfe  &  honeur.  «  Edouard  m,,  fit  fon  lieutenant  Se 
vicaire-général  le  duc  de  Brabant  bc  de  Lorraine  par  des  lettres 
de  1337.  où  il  prend  (i)  le  titre  de  roi  de  France.  Il  met  fon  nom 


me,  daté  de  l'ère  140^,  ce  qui  revient  à 
l'an  de  J.  C.  1 3  6%.  Cette  date  prouve  que 
Henri  ou  Enrique  regnoit  déjà- au  mois  de 
mai  1368.  Les  modernes  ont  donc  tort  de 
ne  le  faire  monter  fur  le  trône  que  l'an- 
née fuivante. 

( i)  Ladiflaus  (f)  Deï  gratia  H'ungaricz  , 
J'erufalem ,  &  Sici/iœ,  Dalmada  j  Croa- 
tie ,  RamAj  Servie  ,  Galum, ,  Lodomeris. , 
Cumarii ,  BulgarUque  Rex  ,  Provinciœ  , 
^orcalquerii  ucPedemantis.  Cornes  ^R,  in 


Chrïfio  Patr'i  Fratri  Pètro  Tartario ,   de 

Urhe ,  abbati  venerabilis  monafierii  CaJJi- 

nenfis ,  ordinis  S.  BenediBi  j.  regni  Sicili&.  « 

cancellario  ,  coUaterali  confiUario,^  fideli 

noflro  diU£io ,    gratiam  &  bonam  volun- 

tatem. 

il)  Edwardus  (g)  Dei  gratia  Rex  An-    {?)GattX)laacce^^, 
gliœ. b Franciœ,  Dominus Hîbernia. & Dux  ad  h'ifi.   CaJJin. 
^quitanice  ,  nobili  &  potenti  viro  Johanni  p.  4yc), 
Duci  Brabantis,  ^  LotringiA ,  Confangui-     (-g)  Ibid'.  tomi-^g,. 
neio  £uo  carijfimo.  Sciatis  quod  cum  aiten-  p.  ai  a.. 


VI.  PARTIE. 
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Ufage  de  faire 
confirmcrlcs  char- 
tes parles  rois.In- 
veltiturcs  par  le 
capuchon  &:  par 
d'aurrcs  fymbo- 
Ics.  Peines  pécu- 
niaires &  mena- 
ces. Claiifes  déro- 
gatoires Se  de  ré- 
ierve.  Formules 
Sdlvojure,  de  grâ- 
ce fpéciale  ,  &c. 

(a)  Ordonn.  t.  4. 
fag.  3  71. 

(b)  liid.  tom.  4. 


ic)  Va'ifctte,h'ijî. 
de  Langued.   t.  4. 
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aprcs  celui  de  l'empereur  (r)  dans  la  lettre,  où  il  le  prie  de  don- 
ner le  nom  &;  le  titre  de  roi  au  dauphin  Humbert.  Les  chartes 
des  rois  d'Ecoffe  de  ce  fiècle  commencent  ainfi  :  Robenus  Dû 
gracia  rex  Scottorum  omnibus-  probis  hominibus  tocius  terre  fue, 
falutem,  Sciads  nos,  &c.  Après  ces  mots,  terre  fue^  David  ii. 
&C  Tes  fuccelleurs  ajoutent ,  clcricis  &  laicis. 

V.  L'ancien  ufage  de  fliire  confirnier  les  chartes  par  nos  rois 
fubfiile  encore  dans  ce  ficcle.  On  lit  a  la  fin  de  la  charte  de  bour- 
geoifie ,  acordée  aux  habitans  de  la  ville  de  Bufency  par  Henri  de 
Grandpré ,  chevalier ,  feigneur  de  cette  ville  :  »  Et  fupplions  (a)  àc 
»  requérons  humblement  à  très-excellent  Prince  nollre  très-cher 
»  &:  redoubté  feigneur ,  noftre  feigneur  le  roi  de  France  (  Jean  ii.  ) 
»  que  il  veulle  &;  li  plaife  à  confermer  cefte  préfente  chartre, 
»  &  de  ce  bailler  (&s  lettres  aufdiz  habitans.  <■<■  Lorfqu'on  vouloic 
faire  [b)  confirmer  des  lettres  royaux  par  le  roi ,  &  que  l'on  crai- 
gnoit  de  perdre  les  originaux  en  chemin  ,  on  en  faifoit  faire  des 
copies  autentiques ,  lefquelles  étoient  vidimées  dans  les  lettres 
de  confirmation  ,  &  ces  lettres  s'apelloient  vidimus.  Aujourdui 
quand  le  roi  confirme  une  ancienne  ordonnance ,  on  l'attache 
fous  le  contrefcel  des  lettres  royaux,  qui  la  confirment;  mais  au 
xiv^.  fiècle  on  tranfcrivoit  l'ordonnance  qui  étoit  confirmée  dans 
le  corps  des  lettres  de  confirmation.  Les  oficiers  du  Châtelet  &;: 
des  autres  juftices  vidimoient  aufîi  les  ordonnances ,  &:  les  fai- 
foient  figner  &  fceller  par  leurs  notaires. 

On  donnoit  fouvent  l'inveftiture  des  fiefs  &  des  dignités  par 
le  capuchon  ,  furtout  dans  le  Languedoc,  où  il  étoit  également 
en  ufage  parmi  les  eccléfiaftiques ,  la  nobleffe  &:  le  tiers-état. 
»  C'eft  âinfi  (c)  que  Jacque,  roi  de  Majorque ,  inveftit  en  1 304. 
»  par  un  capuchon  ,  le  procureur  du  comte  de  Foix ,  du  château 
«  de  Lez ,  dans  la  vallée  de  Caftelbon  ,  &:  que  le  13.  de  feptem- 
w"  brë  dé  l'an  141 3.  \é  fénéchal  de  Touloufe  mit  Pierre  de  Gail- 
»».lac ,  écuyer ,  en  pofreiïion  de  la  charge  de  châtelain  de  Puicelfi, 
w  en  lui  donnant  le  capuchon  de  Pierre  Raymond  de  Rabaftens, 
«  qui  lut  avoit  réfigné  cet  ofice.  Jean  de  Chalon  i.  du  nom. 


(t!)  Ibii.  tom,  5, 

•AS'  lO. 


dentés  incUtum  regnum  Francics  ad  nos  fore 
jure  fueceffotïo  légitime  de'voltttum  ....  vos 
in  regno  prcedifio  locum  nojirum  tinentem  & 
nofiruni  vicarium  ^enefaiem  facimus  .  &.c. 
{i).Sereniffmo  [à)  Principi  Domino  Lu- 
dowico  Dei  gratin  Romanorum  Imperato- 
ri  femper  Auguflo  ,  fratri  fuo  carijfimo  , 


Edw ardus  eadem  gratia  Rex  AngUx  & 
Francijz  &  Dominas  Hibtrnice. ,  falutem  & 
imperare  féliciter  ac  magnifie e  triumpharCt 
&c.  La  falutation  ou  l'adieu ,  eft  conçu  ea 
ces  termes  :  Vefirum  impériale  foUumfirmet 
Ùroboret  Bonitas  increata.  Dat.  apudJP^efi- 
monajîerium  tertio  die  martii. 
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comte  d'Auxerre  &:  de  Tonnerre,  écanc  more  en  1305.  Margue- 
rite de  Beaujeu,  fa  femme,  demanda  &  obtint  (a)  ade  de  ce    yi-  partij 
qu'elle  avoit  laiffé  fa  ceinture  en  fon  tombeau,  pour  marque    '^^^^  ^^-^^^-^  j 
qu'elle  renonçoit  à  la  communauté  de  fes  biens.  L'ordre  des  _  ^^}  ^jh  '^^  \ 
Templiers  ayanc  eteiuprime  au  conçue  gênerai,  tenu  a  ViennfS  /.  i.p.  41,7. 
l'ar}  1 3 1 3  &:  fes  biens  adjugés  à  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem,  le 
roî  Philippe  le  Bel  lui  en  avoit  acordé  la  poiTeilion  par  un  arrêt  du 
Parlement  de  Paris,  Le  4^.  de  mai  de  la  même  année ,  Robert  de 
ia  Gueftre,  fénéchal  de  Beaucaire,  donna  à  frère  Raymond  d'O- 
. largues ,  lieutenant  du  grand-mairre ,  l'invediture  des  biens  que 
les  Templiers  avoient  poiTédés  dans  fa  fénéchauffée ,  en  lui  met- 
tant une  bague  d'or  dans  le^oigx.  Les  inveftitures  par  une  verge 
d'argent ,  par  un  rameau  verd ,  par  l'épée ,  par  un  veau  d'or ,  &c. 
font  affez  connues.  Pierre  de  Tartaris^  abbé  du  Mont-caffin,  fut 
invefti  [h)  de  la  charge  de  chancelier  du  royaume  de  Naples  par    (b)  Gattola,  ac 
un  livre  &  par  la  tradition  du  grand  &:  du  petic  fceau ,  comn^e  '^^f'°^^^  ^^  f^'ft- 
il  eft  porté  dans  les  lettres  de  Charles  m.  roi  de  Sicile ,  en  date     '^^^"'  ^'  ^^^' 
.du  premier  jour  d'avril  1381.  indidion  v^. 

Les  amendes ,  les  menaces  &r  les  peines  pécuniaires  pronon- 
cées contre  les  délinquans  &C  contre venans ,  ne  font  pas  rares 
dans  les  ordonnances  des  fouverains ,  &  les  arrêts  &  fentences 
'de  leurs  cours.  En  1330.  Philippe  de  Valois  donna  des  lettres 
touchant  les  changeurs  &  les  marchands ,  où  il  s'exprime  ainfî:. 
»  Si  vous  mandons,  fi  eftroitement  corne  plus  povons ,  &c.  Le 
îî  tout  ce  faites  &:  complices  en  tele  manière  que  par  vous  n'y  ait 
s»  deffault ,  du  quel ,,  s'il  y  eftoit  j  nous  vous  en  punirions  grief- 
»  vement  en  cors  àc  en  biens.  «  Le  rpi  Charles  v.  décerne  la 
peine  de  (c)  mille  marcs  d'or  dans  la  charte  qui  confirme  lespri-  (c;  érionn.  t.  ji 
vilèges  de  la  ville  de  Romans  en  Dauphiné.  L'empereur  Henri  F-  ^^7" 
VII.  impofe  la  même  (  i  )  peine ,  après  avoir  menacé  les  réfrad:ai- 
res  de  fon  indignation.  Ughelti  raporte  un  privilège  de  Vincef- 
las ,  où  la  formule  de  la  chancellerie  papale ,  NulLi  ergo  omnino' 
hominum  liceat^  ^c.  précède  (z)  rimpofition  de  la  peine  de  cenc 
marcs  d'or  très-pur.  Le  même  ftyte  fut  fuivi  à  la  chancellerie  de 


(i)  Si  qiiîs  veto  contra  prcediBa  facere 
prcefumpferit  ,indlgnationeTn  nofiram  gravi  f- 
fimam  y  &  pœnam  mille  marcarum  exami- 
nati  &  colleEiiJfimi  auri  fe  noverit  incwrfu- 
rum ,  cujus  medietatem  noflriz  Imperiali  Ca- 
méra,  reliquam  palatio  epifcopali  Cumano 
dectrnimiis  perfolvendam^ 


(1)  Nulli  ergo  ,  &c.fi  quis  aut^m,  &ç,- 
pr&ter  indignationem  nofiram  gravi Ijimam  y, 
pcenam  centum  marcharum  auri  purijpmi  f&' 
noverit  irremijjibiliter  incurfurum  ,  quaruvu 
medietatem  regali  nojîro  ccrario  Jive-  fifio'a^' 
rejîduatn  vcro  ^artem  ,  &ç,- 
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"^^  l'empereur  Charles  iv.  M.  de  la  Thàumafliere  a  recueilli  plufieurs 
VI.  PARTIE,  chartes,  où  les  feigneurs  règlent  les  amendes  qui  dévoient  être 
payées  dans  leurs  petits  tribunaux. 

Les  claufes  dérogatoires  font  fréquentes  dans  les  diplômes  de 
(a)  Ordon  tom   ""^  '■°^^''  ^^^  ^l^G.  Charles  V.  donna  des  lettres,  qui  [a)  portenc 
4-P'^S9'  qu'on  n'aura  point  d'égard  à  d'autres  lettres ,  qui  pouroient  leur 

ctre  contraires  ;  quoiqu'elles  enflent  pafle  à  la  chambre  des 
-comptes ,  &c  quelles  y  euffent  été  vérifiées.  La  claufe  non  obftant 
eft  employée  dans  celles  qu'il  donna  en  13(34.  pour  la  diminu- 
tion du  nombre  de  feux  dans  les  villes  &:  lieux  du  diocèfe  de 
.,    r,.,       g     Mende  :  Ordinacionibus  (b)  regiis  in  contrarïum  faciis  feu  fa-- 
<:lendis  non  obflantïbus  quibufcunque.  La  claufe  Salvo  jure,  &c. 
Ce)  Wdem.        eft  ordinairement  à  la  fuite  de  l'anonce  du  fceau  :  Q^uod  (c)  ui 
jirmujn  &  Jîabile  perpétua  perfeveret^  nojlrum  prcefentibus  littC' 
ris  fecimus  apponi  jigillum,  Salvo  in  aliis  jure  noflrOy  à  in  om-  " 
nihus  quolibet  alieno.  La  même  claufe  eft  ain{i  exprimée  dans 
les  ades  écrits  en  françois  :  S^iuffon  droit  &  l'autrui.  Rien  de 
plus  commun  dans  ce  fiècle  que  ces  claufes  de  réferve.  Les  ter- 
mes, de  grâce  fpéciale,  fcience  certaine ^  ù  autorité  royale,  ne 
font  pas  moins  fréquens  dans  les  lettres  royaux.  Charles  v,  acorde' 
il)  Ibid.  tom.  6.  ^^^  privilèges  aux  habirans  de  S.  Mandé ,  de  noftris  (d)  aucîori- 
pag.  14^.  taie  regia,  certa [cientia  ^ gratta  fpeciali,  cents  caujis  ad  hoc 

nos  moventibus.  En  i  ^6^.  les  ofîciers  du  roi  firent  difîculté  d'exé- 
cuter des  lettres  de  Louis,  duc  d'Anjou  &  lieutenant  du  roi  en 
{ejlhid.  tom.  5.  Languedoc,  parcequ'elles  {e)  n'avoient  pas  été  données  €x  certa 
T-  4^2.-  fcientia.  Charles  vi.  établit  le  duc  de  Berri  fon  lieutenant  dans 

(f)  Ibid.  tom.  6.  le  Languedoc,  par  des  lettres  qui  portent  la  formule  :  Quia  (f) 
.f.  5'^s-  fie  fieri  volumus,  &  de  no/ira  certa  fcientia  ù  aucloritate  regia 

ordinamus.  Dans  le  mandement  que  le  même  roi  donna  pour 
-jfaire  fabriquer  des  deniers  blancs,  il  s'exprime  en  ces  termes  : 

(g)  Ibid.  p.  6t6.  »  Car  ig)  ainfi  nous  plaift-il  eftre  faid ,  non  obflant  ordonnances, 

M  mandemens  ou  deftenfes  à  ce  contraires.  «  Dans  le  v^.  volume 
des  ordonnances  Se  des  lettres  de  nos  rois  on  compte  plus  de 
•trente  pièces  du  xiv^.  fiècle ,  à  la  fin  defqueiies  il  y  a  :  Quoniam 
fie  fieri  volumus  _,  ou  ,  Car  ainfi  le  voulons  nous  :  Car  ainfi  nous 
plaifi:  &  le  voulons  eftre  fait  :  Lecla  in  cojifilio,  &  vult  rex  quod 
tranfeat  fiib  haç  forma. 
Sceaux  anonci^s  yj  Louis  le  Hiicin  emploie  deux  formules  pour  anoneer  le 
4aiis  les  ordon-    ç^         ^^^^^  ^^  faifoit  fceller  fes  lettres-patentes.  La  première  fait 

iiîances  8c  les  au-  ,'        i  ,    •    i  -t      r  '  jj*  •      r>       r       •/ 

itres  diplômes  4es  mention  de  celui  dont  il  uioit  avant  que  a  être  roi  :  Jifrœjmtibus 

lit  t  cris 
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■lltterls  noftrum  fecimus  apponifigillum^quo  antefufceptum  regni  "^^ 

regimen  Franciœ  utebamur,  anno  Domini  131J.  Des  lettres  ^^s^xW^^sti^LE* 
ce  prince ,  du  1 2  avril  1 3 1  y .  portent  :  »  Donné  à  Paris ,  foubs  le         '  ' 

X    ,    1  •  r  •  (Y         1         r  '  o,      ^  rois  de  France,  & 

»»  féelde  quoi  nous  ulions  vivant  noitre  cher  leigneur  &  père,  lésantes  des  ducs 
«  &c.  «  Le  19  du  même  mois,  Louis  donna  des  lettres  portant ,  &  des  comtes. 
Aclum  apud  Kicenas  decimo  nono  die  aprllis  fuh  Jigillo  quo  antc 
fufcepmm  regni  Francice  regimen  utebamur ,  anno  Domini  1315". 
Depuis  cette  époque  jufqu'à  fa  mort ,  il  femble  qu'il  fe  fervit 
d'un  fceau  royal  diférent  du  premier.  C'eft  ce  qu'on  peut  con- 
clure des  anonces  fuivantes,  puifées  dans  Duchefne  :  »  Nous  avons 
»  fait  mettre  noftre  féel  en  ces  préfentes  lettres,  «t  Et  en  latin  :  In 
cujus  rei  tefdmonium  &  munimen  prefentibus  litteris  noftrum 
fecimus  apponi  JîgiLlum.  Il  n'eft  donc  pas  certain  que  Louis  x. 
fe  foit  toujours  fervi  (a)  du  même  fceau,  dont  il  avoit  ufé  du    (a)  Voyei  noift 
vivant  de  fon  père.  +'•  '""^'^p-  ^4°- 

-    Philippe  le  Long ,  roi  de  France  &  de  Navarre ,  anonce  fon 
fceau  en  cgs  termes  :  In  (b)  cujus  rei  tejiimonium prefentibus  litr-    (b)  Ordonn.  t.  r. 
teris^  quo  ante  diclorum  regnorum  fufceptum  regimen  utebamur ^  P^s-  6^^- 
fecimus  apponi  figillum.  11  n'eft  fait  aucune  mention  du  fceau 
dans  la  plupart  des  ordonnances  &c  des  lettres  de  ce  prince.  Celles 
qu'il  publia  touchant  le  Parlement,  finiflent  par  cette  formule  : 
53  En  (c)  tefmoing  defquelles  choies,  6c  à  plus  grande  fermeté    (c)  Ihïd.p.è-je. 
»  de  elles,  le  roy  a  commandé  à  mettre  fon  grand  fcel  en  ces 
>î  préfentes  lettres.  Ce  fuft  fait  6c  ordené  à  Bourges  le  dix-feptiè- 
53  me  jour  de  novembre  mil  trois  cens  dix-huit,  »  Le  fceau  fecret 
ou  cachet  de  Philippe  le  Long  fer  voit  quelquefois  à  fceller  (ts 
ordonnances.  Celle  qu'il  donna  au  mois  de  février  r  ?zo.  tou- 
chant les  notaires  du  roi  6c  les  émolumens  du  fceau  6c  de  la  chan- 
cellerie ,  eft  ainfî  terminée  :  "  Et  [d)  pour  ce  que  nos  ordenances    (d)  Ibid.p.i-^j, 
35  delTufditces  &  devifées ,  foient  perpétuellement  fermes  6c  efta- 
«  blés ,  nous  avons  fait  mettre  noftre  fcel  de  noftre  fecret  en  ces 
33  préfentes  lettres,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  vingt,  ou  mois 
53  de  février.  « 

Dans  le  même  mois  de  l'année  1311.  Charles  le  Bel  donna 
une  ordonnance  ,  dont  le  fceau  eft  anoncé  par  cette  formule  : 
35  Et  [e)  pour  ce  que  foit  ferme  &  ftable  à  tousjours ,  nous  avons  (e)  ind.  p.  j^x, 
«fait  mettre  noftre  fcel  à  ces  préfentes  lettres,  fauf  en  autres 
»  chofes  noftre  droit ,  6c  le  droit  d'aucruy.  «  Le  fceau  des  lettres 
par  lefquelles  Charles  confirme  celles  de  Louis  Hutin ,  acordées 
au  duc  de  Bretagne,  eft  anoncé  en',  ces  termes  :  Quod{£)  ut  perpétua    (f)  ihïd.p.  782. 

Tome  FI.  H 
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~  '  Jiabilitaris  rohur  obtineaty  noflrum  prœfcntibus  littcris  fecimus 

XIV.  s  lie  LE.  «î^/'i'^^T^^V/w'w.  Charles  emploie  auiîi  l'expreflion,  SigiU'i  noftri 
jecimus  imprejfione  munirï.  L'apodcion  du  fceaii  royal  eft  paflec 
fous  filencedans  plufieurs  lettres  &:  ordonnances  du  mcme  prince, 
Philippe  de  Valois  donna  à  Jean ,  Ton  fils  aine ,  le  duché  de  Nor- 
mandie ,  &:  les  comtés  d'Anjou  &  du  Maine  par  une  charte,  où 
(a)5/)/V//V£.r.  15.  l'apofition  du  fceau  eft  ainli  exprimée  :  »  Nous  {a)  avons  fait 
"  mettre  noilre  fcel  en  ces  préfentes  lettres ,  faites  &  données  au 
»  Louvre,  près  de  Paris,  le  lundi  xvii.  jour  en  février,  après 
«  que  nous  eûmes  émancipé  &  âgé  noftredit  fils,  l'an  de  grâce 
'5  Mcccxxxi.  «  En  l'abfence  du  grand  fceau,  Philippe  en  anonce 
un  (  ij  nouveau ,  ou  celui  du  fi)  Châtelet  de  Paris.  Il  n'eft  point 
parlé  de  fceau  dans  quelques  lettres  de  ce  prince. 

Jean  11.  donna  l'an  1350.  des  lettres ,  où  le  fceau ,  dont  il  fe 

(b)  Ordonn.  t.  z.  ^^^oit  avaut  que  d'être  roi ,  eft  anoncé  :  Datum  (b)  apud  nemus 
P-^5-  Il  S'  Vicennarum  ^  jub  Jigilto  quo  ante  fufceptum  regni  regimen  uteba- 

mur^  die  30.  menjis  augujîi,  ùc.  Un  mandement  adreflé  aux 

(c)  Ibid.p.  38^,.  maitres  de  (&s  monoies,  porte  la  formule  fuivarUte  :  »  Donné  {c) 

53  à  Paris  le  1 8  jour  de  mars ,  l'an  de  grâce  1350.  fous  noftre  fcel 
»  nouveau.  «  Dans  les  lettres  adrelTées  aux  maire  &:  échevins  de 
(à)  Ibid.p.  509  ^^  ^i^^^  ^^  Lille  on  lit  cette  anonce  :  Quod  [à)  ut  firmum  &  Jîa- 
bile  perpétua  perjeveret^  prefentibus  htteris  nojlrum  fecimus  ap' 
poni  [îgillum,  falvo  tamen  in  aliis  jure  noflro,  in  omnibus  jure 
quolibet  aliéna.  Les  lettres  du  même  roi,  confirmatives  de  celles 
de  Charles  le  Bel  en  faveur  des  habitans  de  Touloufe ,  furenc 
fcellées  du  fceau  (3)  du  Châtelet,  en  l'abfence  du  grand. 

Le  roi  Jean  ayant  été  fait  prifonnier  à  la  bataille  de  Poitiers 
le  19.  de  feptembre  i  ^i^S.  Charles,  duc  de  Normandie  fon  fils 
aine  ,  fe  mit  à  la  tête  du  gouvernement ,  &  fcella  {4)  {ç.î,  ordon- 
nances du  fceau  du  Roi-,  en  qualité  de  fon  lieutenant.  Il  fe  fervic 
plus  d'une  fois  du  fceau  du  (y)  Châtelet,  en  l'abfence  de  celui 


fel  Ih'id  V   \A\         (0  "  Donné  {e)  à  Paris  le  fécond  j our 

''^^'33  de  juing  ,  l'an  de  grâce  1 340.  fous  noftre 

{?)  Ibid.  p.  300,  "  nouvel  fcel ,  en  l'abfence  de  noftre  grant. 

/„\  TL-j  .  ^:>  Per  Gentes  Compctorum  &Thefaurar!o- 

(S)  Ibid.  tom.  1.  ^    T 

'^        ,  '3  rum.  O.  LiEVRiER. 

^'  ^     '  (i)  »  Donné  (/)  à  Paris  le  17.  jour  de 

(h)  Ihid.  tom.  3 .  „  mars ,  l'an  de  grâce  1 3  48.  fous  le  fcel  de 

P^S-  9^-  «noftre  Chaftelet  de  Paris,  en  l'abfence 

(i)  Jbid.  p.  Bf.     »  de  noftre  grant.  Par  le  Roy  ,  à  la  re- 

«  lation  du  fecret  confeil.  P.  Briaire.  « 

'{k)Ibid.  p.  174.       (j)  A^um  (g)   &  datum  Parifiis  anno 


Dom'ini  1374.  menfe  junii ,  figillata  fubjî' 
g'ùlo  CaJleUeti  noftri  Parijienjïs ,  in  abfentia 
magni,  dieultima  decembrisy  annopr&diSio. 

(4)  Quod  {h)  ut  firmum  &  ftabile  perpe~ 
tuo  perfeveret  prefentibus  litteris  diài  Do~ 
mini  6'  Genitoris  noftri  fecimus  apponifi- 
gillum ,  jure  regio  in  aliis ,  &  aliéna  irt 
omnibus  femper  falvo. 

Datum  (ij  Parifiis  fubfigillo  diâi  Do- 
mini  noftri  j  6'c. 

(j)  Quod  {\)  ut  firmum  ^  ftabile  perpétua. 
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du  Roi.  Charles  ayant  pris  la  qualité  de  régent  du  roVantue  îe  "^^ 

14.  mars  1357.  fit  fceller  de  Ton  grand  fceau  les  lettres  qu'il  ^^^^   siictE. 
donna  en  cette  qualité  ;  comme  il  paroit  par  celles  qui  établii^ 
fent  chancelier  maitre  Jean  Dormans.  Voici  l'anonce  du  fceau: 
»  En  {a)  tefmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  à  œs  préfentes    (a)  ibld.  tom.  j: 
»»  noftre  fcel.  «  Le  régent  ayant  été  informé  que  plafieurs  lettres-  P-  ^'5- 
patentes  avoient  été  fcellées  de  fon  fceau  (i)  fecret,  fans  avoir 
été  examinées  à  la  chancellerie ,  ordonna  {b)  que  dorénavant  au-     (b)  Uïd.  p.  titf. 
cunes  lettres-patentes  ne  {croient  fcellées  du  fceau  fecret,  mais 
feulement  les  lettres  clofes.  En  cas  que  quelques  lettres-parentes 
en  foient  fcellées,  il  les  déclare  de  nulle  valeur,  bc  défend  à  tous 
jufticiers  &:  f.ijets  du  royaume  d'y  obéir.  Charles  étant  foi  anonce 
ion  grand  fceau  :  Prœfentes  (c)  litteras  figilli  magni  nojlri  ca-     (c>  Ibid.  tom.  é. 
raclere  fecimus  communiri.  Les  lettres  de  ce  monarque  furent  ^-  ^'^^' 
quelquefois  dojinées  fous  le  fceau  du  Châtelet.  Sub  figillo  Caf- 
telleti  noflrl  Parifius.  Dans  celles  qu'il  fit  expédier  pour  le  Dau- 
phiné ,  le  fceau  eft  anoncé  en  ces  termes  :  No  (in  (d)  fimlli  Del-    ^'^^/^'f  "f""  ^' 
pfimatus  munimine  jacimus  appojitione  munin  ^  ou,  otgiUum 
nojlrum  mascnum  Delphinalô prejtntibus  duximus  apponendum. 
Charles  vi.  établit  Jean,  duc  de  Berri,  fon  lieutenant  dans  le 
Languedoc ,  par  des  lettres  (cellées  d'un  fceau  ordonné  en  l'ab- 
fence  du  grand  :  In  (e)  quorum  omnium  teJiLmonlum Jig'dlum  nof-     ^^^         tom^é* 
trum  in  abfentia  magni  ordinatum  prefentibus  littens  duximus 
apponendum.  Les  lettres  du  même  roi ,  qui  portent  que  le  Vexia 
François  ne  fait  point  partie  du  duché  de  Normandie,  préfen- 
tent  la  formule  ordinaire  :  >»  Nous  avons  fait  mettre  à  ces  pré- 
w  fentes  noftre  féel.  «  Pendant  la  minorité  de  Charles  vi.  Louis, 
duc  d'Anjou  régent  du  royaume ,  donna  des  lettres ,  où  fon  fceau 
eft  anoncé  par  ces  formules  :  >»  Et  pour  ce  que  ce  foit  ferme 
w  chofe  &  eftable,  nous  avons  fait  mettre  à  ces  lettres  noftre 
»  féel,  duquel  nous  ufîons  paravant  noftre  régence.  »>  Quod  ut  per- 
pétue firmltads  robur  obtineat,  nojlrum  y  quo  antefufceptum  regni 
regimen  utebamur^  prefentibus  litteris  fecimus  apponi  figillum  : 
Salvo  in  aliis  jure  regio  Ù  noflro  &  in  omnibus  quolibt^t  alieno.  ^ 


tnaneat  infuturum  ,  has  prefentes  litteras 
figilli  CaftelUli  Parifienjîs  in  abfentia  mag- 
ni dicîi  Domini  nofiri  munimine  fecimus  ro- 
borari ,  nojlro  in  aliis  &  omnibus  quolibet 
aliéna  jure  falvo. 

(i)  Le  roi  Charles  v.  s'obligea  de  don- 
ftcr  la  Touraine  à  fon  frère  Louis  duc  d'An- 
jou, par  des  lettres  du  i8.  avril  1364.  à 


la  fin  defquelles  on  lit  ;  «  Et  pour  ce  qu'il 
M  appert  qu'ainfi  nous  plaifl: ,  nous  avons 
»mis  notre  nom  de  notre  main  à  ces  let- 
"tres,  fcellées  du  fceau  de  natrc  fecret, 
33  duquel  nous  ufions  auparavant  que  nous 
M  vinfTions  au  gouvernement  de  notre 
»3  royaume.  «« 

Hij 
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"^^      Charles,  duc  de  Lorraine  &:  marchis ,  acorda  la  majorité  à 

VI.  PARTIE.  qa;^rorze  ans  par  des  lettres ,  où  l'anonce  du  fccaa  eft  ainfî  expri- 
XIV.  SIECLE,    i  ,  c     /  w'         ^       X  •   '  c  ri 

,     „.,      .  „.^  mee:  "  bn  (a)  iia;ne  de  vente  nous  avons  rait  mettre  notre  Icel 

de  id  mai/on  du  "  pendant  en  ces  préientes  lettres ,  que  turent  raites  ledit  jeudi 
Ckâtdit,p.xxiv.  »  13*^.  jour  de  février  l'an  1 598.  &c.  «  L'endcnture,  ou  charte 
dentelée,  contenant  l'alliance  entre  les  ducs  de  Bretagne  &:  de 
(h)Morlce,preuv.  Laucaftte ,  énonce  la  figillation  par  cette  formule  :  »  En  [b)  tef- 
r^i.  coi  6--^^^'   "  moin  defquelles  choies,  à  la  partie  de  l'endenture  fur  ce  faite 
»  demourant  devers  ledit  duc  de  Brecaigne ,  ledit  duc  de  Guienne 
"  &:  de  Lancaftre  a  mis  fon  féel  &  le  pafTement  de  fa  main. 
>>  Donné  le  xxv.  jour  de  novembre  l'an  de  grâce  m.  cccxcv. 
•>•>  Signé  J.  Lancastre.  «■  Louis ,  cmiite  de  Flandre ,  fait  men- 
tion (i)  de  fon  grand  fceau  dans  des  lettres  de  1333.  où  il  re- 
connoit  que  l'évêqne  &  le  chapitre  de  Liège  lui  ont  vendu  la 
ville  de  Malines.  Humbeit,  Dauphin  de  Viennois  &  comte  d'Aï- 
bon  ,  donna  un  domaine  en  fief  par  un  ade  de  1 301.  où  le  fceau 
U)  Preuv  d    ^^  '^^'^^  aooncé  :  In  (c)  cujus  rei  tejiimonium  prefemes  Hueras 
Vhifl.de  Dauyhi-  nojîro  figUlo  proprio  communivimus. 

né,  t.  z.p.  np.         VIL  L'empereur  Henri  vu.  donna  en  13  10.  un  diplôme  en 
Formules  era-   fgLVQuv  du  nionallère  de  s.  Gai ,  où  fon  fceau  eft  anoncé  par  cette 

ployees  par  les       -  ,         r  •  i  •       /»•  •  r  t  r    •/  • 

empereurs  d'Aile-  Tormule  :  m  CUJUS  (d)  vet  tejiimomum  prej entes  litteras  conjcnbi 
ma2;ae,lesroisde  fecimus  &  majcfiatis  noftrcB  (ïpillo  iuffimus  communiri.  Louis  de 

Siale ,  &c.  pour    4       .  /  .-^  ,  a"^         -^  ^       ^    -^    j  j-    ,  ^ 

anoncer  leurs       i^aviere  emploie  les  mêmes  expremons  dans  un  diplôme  de  1 3 1 3 . 
fccaux.  publié  par  Ketner.  Les  empereurs  fuivans  &  les  princes  d'Alle- 

neli^^Wb'b^^'  ™^g'^^  affurent  la  vérité  de  leurs  lettres  par  cette  formule  :  ^rce- 
t.i.p.yjj.  fentium  fub  nojirœ  majejiatis  figilld  tejîïmonio  litterarum.  On 

lit  dans  le  privilège  acordé  à  la  ville  de  Romans  par  l'empereur 
(e)  Ordonn.  des  Charles  IV  :  Prefennum  ^  {e)fub  bulla  aurea  typaria  impenalis 
deFr.tom.s.  nojirc  majejîatis  imprejfa  ,  tejiimonio  litterarum. 

Charles  11.  roi  de  Sicile ,  donna  en  1 301.  des  lettres  à  Charles 

{£)Duccing€char.  ^ouite  d'Aleuçon ,  où  le  fceau  d'or  eft  aind  anoncé  v  In  (f)  cujus 

tes  pour  t/îtfi.  de  rei  teftimonium  has  noflras  litteras  aurea  bulla  majejîatis  nof- 

CF.  p.  44.  ^^^  imprejfa  typario  communitas  vcbis  duximus  concedendas. 

Robert  duc  de  Calabre ,  n'ayant  point  (z j  fon  grand  fceau ,  anoncé 
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,  ,  ,  ,  (  1 1  /«  fe   quorum  ommum  teflimoniurn  & 

i  fT      11  /?  munimen  nos  Ludovicus  tomes  pro  nobis 

P  '-y &  nofiris  fuccejforibus  prefentes  litteras  ei- 

,\  >    r<'  dem  Domino  epifcopo  &  capitulo  contuii- 

(h)  Ducanee,  /■  •,/        n          ■     ■             ■        s^    ,■ 

i\    1    np  mus  ,  jigiUo  nojtro  majori  quo  utimur  i^  lUi 

'j  '    ^        '  confuevimus , /igillatas.  Datumanno  Do- 


mini  mcccxxxitj. 


(il  In  cujus  (h)  rei  teflimoniurn.  kas  nof- 
tras  litteras  figillo  noflro  fecreto  munitas  in. 
defeElufigïlli  noflri  magrti ,  quod  pênes  can~ 
cellarium  noflrum  in  Infula  Siciliœ.  tune  mo- 
rantem  dimifimus  pro  negotiis  nobis  in.  ea- 
dem  infula  incumbentibus  expediendis  ,  uti-- 
que  per  noflrum  inibi  vicegerentem  voéis 
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Ton  cachet ,  ou  fceau  fecrec ,  Sz  promet  au  comte  d'AIençon  de 
lui  donner  au  plutôt  de  nouvelles  lettres  femblables  aux  premiè-  VL  partie. 
res ,  &:  munies  de  Ton  grand  fceau  pendant.  En  1 309.  Ferdinand 
roi-de  Caftille ,  emploie  la  formule  fuivante  :  In  (a)  cujus  rei  tef-  ^3)  Rymer,  t.  5. 
timonium  &  fidem  prœfentes  litteras  fieri  mandavimus ,  no/iri-  p.iTi-.t.6.p.-^^^^, 
que pendentisjîgilli  robore  communiri.  Les  lettres  de  créance  don- 
nées en  1 372,,  aux  Ambafladeurs  de  Portugal  par  le  roi  Ferdinand 
&:  la  reine  Eléonor ,  n'anoncent  pas  feulement  leurs  fceaux  ,  mais 
encore  leurs  fignatures  :  Prœfentes  lïtteras  Jive  prjifens  publicum 
injlrumentum  fieri  jujjimus  &  firmavimiis  manibus  noftrls  ç^ 
mandavimus  Jîgillis  nojiris  appenfivis  muniri.  Dans  le  diplô- 
me de  Ladiflas,  roi  de  Hongrie  &  de  Sicile,  pour  confirmer  la 
dignité  de  grand  chancelier  à  l'abbé  du  MontcafTm ,  il  eft  dit  (  i } 
que  ce  prince  s'eft  fervi  du  fceau  du  vicariat  de  Sicile ,  &:  que 
l'ade  aura  autant  de  valeur  que  s'il  écoit  fcellé  du  grand  fceau 
royal. 

Le  fceau  n'eft  pas  toujours  anoncé  dans  les  lettres  &:  les  ades 
d'Edouard  11.  roi  d'Angleterre.  Il  fcella  de  fon  petit  fceau  le 
pouvoir  qu'il  donna  à  Aimar  de  Valence,  de  recevoir  à  la  paix 
les  EcofTois  :  »  En  {b)  tefmoignance  de  queu  chofe,  nous  avons     (h)  Ibid.  p.  j, 
»  fait  faire  cci\:cs  noz  lettres  overtes ,  à  durer  jefques  à  la  Chan- 
M  deleur  precheinement  avenir.  Donné  fouz  noftre  privé  féal  à 
"  Commenokle  18.  jour  d'auguf!;,  l'an  de  noilre  règne  premer,  « 
Dans  plufieurs  a6les  il  fe  fert  de  cette  formule  :  In  quorum  om- 
nium tefiimomum  ,  figillum  noflrum  prdfentibus  ejl  appenfum; 
ou  de  celle-ci^  fans  taire  mention  du  fceau  :  Has  litteras-  nojiras 
fieri  fecimus  patentes.  En  1537.  Edouard  m.  écrivant  à  l'empe- 
reur Louis  de  Bavière,  s'exprime  ainfi  :  In  (c)  quorum  omnium    (c)  Rymer, t.  4, 
tefi:imonium  ù  roboris  firmitatem  prœfentes  confcribi  ^  &  nofiro  P'  ^^^" 
figillo  régi 0  jujjimus  communiri.  ^'ade  en  forme  d'endenture, 
paifé  entre  le  roi  Edouard  àc  le  comte  de  Namur,  anonce  le 
fceau  en  ces  termes  :  »  En  (d)  tefmoignance  de  quele  chofe  lef-     {à)Ibld.p.66.6^ 
ïî  ditz  roi  &c  counte  aceftendenture  entrechaungeablement  une 
>3  mis  leurs  feals  ;  «  c'eft-à-dire ,  que  la  partie  de  la  charte  den- 


duximus  concedendas  ^  aliis  nojiris  /îmïU- 
bus  litteris  diSli  /tgilli  nofiri  magni  appen- 
fione  communitis ,  quamprimum  fieri  poie- 
rit ,  pro  veflri  cautela  vobis  exinde  con- 
cedendis. 

(i)  In  (e)  cujus  rei  tefiimonium prsfentes 
Uteras  fieri  j  &figiiio  yicariatus  regni  Si- 


ciîiiz ,  quo  olim  diBa  D.  nofira  genitrix prmi' 
diâli  D.  genitoris  nofiri  in  ipjb  regno  exif- 
tens  vicaria  utebatur  ,  in  dtjeciu  figiUi  nof- 
iri-magni  nondum  confeài  ,  jujjimus  figil-    {^jGattolaacceff^ 
lari ,  valituras  perinde  ac  fi  diHi  nofiri  fi-  ^^  ^'fi'  Cafin^ 
gilli proprii  forent  munimine  roborata,  P^ë'  4J9* 
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^^  telée  demeurant  entre  les  mains  du  roi,  porcoit  le  fceaudu  comte, 

V:rF \^?'  ^^'  &:  que  celle  qui  étoit  pour  celui-ci,  étoit  munie  du  fceau  royal. 
Xiy.  SIECLE.        /  .     iV      /r  1         r  1         1       '         T 

Les  rois  d  hcolie  anoncent  leur  iceau  avec  les  témoins  :  In 

cujus  rei  tejlimonium  prefend  cane  noflre  confirmacionis  nof- 
truni  prœcipimus  apponi  Jîgillumj  tejlïbus ^  &c.  Le  tréfor  choiii 
des  diplômes  d'Ecofle,  où  Ton  trouve  des  formules  femblablcs, 
préfenre  une  endenture  faite  en  1375.  entre  la  reine  Eufemie  ÔC 
le  comte  de  Stratherne  d'une  part ,  &:  Alexandre  Murray  de  l'au- 
tre. L'échange  des  fceaux  y  eft  ainfi  exprimée  :  In  cujus  rei  tejii- 
monium  perimpLende  &  Jîdeliter  obfervande,  parti  hujus  inden- 
vure  pênes  diclum  Alexandrum  remanenti  Jigilla  prediclorum 
domine  regine  &  comitis  funt  appenfa  ;  parti  vero  hujus  inden- 
turc  pênes  prediclam  dominam  reginam  remanenti  figillum  pre- 
dicli  Alexandri  ejl  appenfum.  Robert  fénéchal  d'Hcoffe  anpnce 
(a)  Supplem.  de  foii  fceau  avcc  celui  de  fon  fils  :  In  (a)  cujus  rei  tejlimonium Jz- 
rediplom.p.  loj.  giHnm  nofirum  una  cum  Jigillo  Johannis  fenefcalli  domini  de 
Ky le  primo geniti  &  hœredis  hojiri prefentibus  ejl  appenfum»  His 
tejiibus ,  &c. 
Dates,  fio-natu-       VIIL  Louis X.  dîc  Hutiu ,  roi  de  Navarre  par  fa  mère,  cou- 
res ,  témoins  &    ronné  à  Pampelune  l'an  1 3  07.  m.onta  fur  le  trône  de  France  après 
£7ipTom"s''de   la  mort  de  Philippe  le  Bel  fon  père  le  z^.  novembre  1314.  Sqs 
Louisx.de Philip-  diplomes  font  datés  du  lieu,  du  jour  du  mois  &:  de  l'année.  Da- 
pc  le  Long ,  de     ^^^  ^•j  ^pud  Vincen.  fub  jigillo  y  quo  vivente  genitore  nojlro  me- 

Ohcirlcs  le  Bel ,  de    *  ■•»      .  i  •  /^  •  •  ci-»   ,, 

Philippe  de  Valois  bamur  ^  decimo  nono  die  menjis  martii ,  anno  MCCCXIV.  lelle 
&  de  Jean  ii.  rois  eft  la  date  de  la  charte  fameufe,  par  laquelle  Louis  x.  confirma 
^^fu^^^J'  les  privilèses  des  habitans  de  Normandie.  Il  y  a  une  féconde 

(b)  Uraonn.t,  r.r  o  r    /  t  *rt 

p,  ^-ji.  charte  aux  Normands  plus  ample  que  la  précédente ,  &  amh  da- 

(ç)  Ibld.  p.  594.  tée  :  Datum  (c)  apud  Kicenas  fub  jigillo  Jioflro,  anno  Domini 

millefimo  trecentefmo  decimo  quinto,  menfe  julio.  On  ne  voit, 

ni  fignature,  ni  monogramipe  dans  les  lettres  de  Louis  x.  Son 

fceau  tenoit  lieu  de  l'une  6i  de  l'autre.  C'eft  ainfi  que  les  édits 

àts  anciens  rois  de  Perfe  avoient  force  de  loix  par  la  feule  im- 

(â)  Epier.c.f.  preffion  de  (d)  l'anneau  rx^yal. 

verf.  10.  II.  II.        Louis  x.  étant  mort  le  8.  de  juin  de  l'an  131^.  la  régence  du 

c-  s.  V,  z.  &  8.      royaume  de  France  fut  déférée  à  Philippe  le  Long  fon  frère,  comte 

de  Poitiers.  L'acle  du  ferment  de  fidélité  prêté  à  ce  prince  par 

Berenger,  abbé  de  S.  André  auprès  d'Avignon  ,  eft  daté  :  »  Re- 

(e)  Va'iJJetteJiifl.  »  gnant  {e)  Philippe  fils  du  feu  roi  de  France ,  &  pxemiQV germain, 

de  Langued.  t,  4.    „  c'cft-à-dire ,  frère  de  feu  Louis  d'illuftre  mémoire ,  roi  de  France 

pas-  166.  ^^  ^  j^  Navarre.  Deux  autres  ades  du  pays  de  Foix,  poftérieurs 
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M  à  la  mort  du  roi  Louis  Hutin,  font  datés  ;  l'un  qui  eft  du  4.  d'août  ""'"""""  '-'-S' 

*>  de  l'an  i  ?  16  :  Philippe  fils  du  feu  roi  de  France  &  premier  ^^'  partie. 
1     r  •  ^f     -'.         ■   j     t:'  c    j     Tir  XIV.    Sièclz, 

M  germain  du  feigneur  Louis  roi  de  trance  6*  de  JSavarre,  mort 

»»  depuis  peu,  étant  régent  defdits  royaumes  de  France  &  de  Na- 

»  varre^  &  Pilfort  étant  élu  &  confirmé  évêaue  de  Pamiers;  &  l'au- 

w  tre  :  Le   très  -Jérénijfime  prince  ,    le  Jeigneur  Louis  roi  de 

»  France,  étant  mort  depuis  peu,  ù  Piljon  évêque  de  Pamiers 

55  étant  élu  &  confirmé.  "  Les  lettres  que  Philippe  le  Long  donna 

en  qualité  de  régent,  à  l'effet  de  révoquer  rimpofition  qui  avoic 

été  faite ,  pour  un  armement  fur  mer  contre  les  Flamands ,  porte 

la  date  fui  vante  :  Datum  (a)  Parifius,  fiub  figillo,  quo  ante  fiij-    U)Ordonn.t.i, 

ceptum  diciorum  regnorum  (  Franciœ  &  Navarrx  )  regimen  me-  p-  ^^y- 

hamur,  fiefiivali  die  decollationis  beau  Joannis  Baptifie^  anno 

Do  mini  millefimo  trecentefimo  decimo  fexto. 

Philippe  le  Long  fut  couronné  roi  de  France  &  de  Navarre 
le  $,  janvier  1316.  vieux  ftyle.  Les  lettres  &:  les  ordonnances 
qu'il  donna  depuis  finiflent  par  la  date  du  lieu ,  du  jour  du  mois 
éc  de  l'année  commençant  à  Pâques  :  ABum  (b)  apud  Bofcum    (\y)ii,ij„  ^j^g. 
V^icennarum  vigefima  prima  die  aprilis,  anno  Domini  millefimo 
trecentefimo  decimo  fexto.  A  la  fin  des  lettres  par  lefquelles  le 
roi  confirme  les  privilèges  des  peuples  de  Languedoc,  on  lit: 
Per  regem  (c)  in  cera  viridi.  Il  fe  fert  de  la  formule  devant  Pafi   (c)  Ihid.  p.  ^45, 
ques  :  •>•>  Donné  en  l'abbaye  de  Joy  de  lez  Provins ,  le  mardi  de- 
»  vant  Pafques  les  granz ,  mil  trois  cens  &  dix  huiâ:.  c*  L'ordon- 
nance touchant  les  forets  eft  fignée  du  commandement  de  ce 
prince  par  un  fecrétaire  :  Aclum  (à)  ù  datum  apud  Bofcum  Vice-    (jj  ihid.p.  ^01. 
narum  anno  Domini  millefimo  trecentefimo  decimo  nono,  menfe 
j unil per  Dominum  regem,  J.  de  Templo,  Après  la  date  de 
l'ordonnance  contre  les  incendies ,  qui  étoient  fréquens  dans  le 
comté  de  Bourgogne  ,  on  ajoute  :  Triplicata  (e)  reficripta  propter    (e)  ibîd.p.  701. 
additionem  claufiile  De  non  diruendis  domibus ,  alias  fignata 
per  dominum  regem.  Mordret.  Per  dominos  regem  ùreginam, 
JuLiANus.  On  voit  ici  le  renouvellement  des  fignatures  réelles 
dans  les  diplômes  de  nos  rois.  ^ 

Charles  le  Bel  fuccéda  à  Philippe  le  Long  fon  frère,  le  5. 
janvier  i  311.  vieux  ftyle,  c'eft-à-dire,  1312,  Charles  fait  quel- 
quefois figner  fes  ordonnances  par  un  fecrétaire,  &  les  dates  du 
lieu,  de  Fan  êd  du  mois,  fans  fpécifier  le  jour  :  »  Donné  if)  à  {^)  Ii>id.  p.  j6%. 
53  Paris,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  vingt-un,  au  mois  de  fé- 
>i  vrier.  Ainfifignéfur  le  reply.^  Chalop,  «  Sqs  autres  ordon- 
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"  —  '  "^^^  nances  font  terminées  par  ces  formules  :  »5  Donné  (a)  à  Paris, 
XIV.  Siècle".  "  ^^^  Hoftre  Parlement,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  vingt-cinq, 
,  ,  ,,.,  »  au  mois  de  mars;  et  ou  Datum  Panfiis  décima  ociava  die 

7^8.  ]uLii ,  anno  Uomini  miUejimo  trecemejimo  vigefimo  fexto. 

Philippe  de  Valois,  frère  de  Philippe  le  Bel,  fit  d'abord  dé- 
claré régent  du  royaume  de  France ,  après  la  mort  de  Charles  iv. 
fon  coufin  ,  arrivée  le  5  i.  janvier  1 3 18.  Il  fut  reconnu  pour  roi 
par  les  états,  &;  facré  le  z8.  mai  de  la  même  année.  Son  ordon- 
nance portant ,  que  tous  dons  faits  fur  l'émolument  des  fceaux* 
&:  greffes,  feront  nuls,  efl:  datée  du  lieu,  du  jour,  du  mois  Se 

(b)  Ihid.  tom.  1.  de  l'an ,  &  fignée  par  un  fecrétaire  :  »  Donné  à  (I?)  faint  Joire 
P"^-  ^^'  »  de  Bauquierville  (  S.  George  de  Bocherville  près  Rouen  )  le 

î5  premier  jour  de  juing,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  trente  &: 

M  un.  et  On  a  des  lettres  de  Philippe  de  Valois  qui  fini/lent  ain- 

{c)Marten.anec-  fi  :  »  Ce  (cj  fut  fait  au  Bois  de  Vinceunes ,  l'an  de  grâce  mil 

dot-t.i.col.i^-i9.  „  CGC.  trente  &:  neuf,  ou  mois  de  décembre.  Et  fur  le  reply 
»  eji  efcrit  :  Par  le  Roy^  à  la  relation  de  fon  grant  Confeiï, 
«où  vous  eftiés.  Signée  Franc.  &  à  L'autre  bout  efl  efcrit: 
z^Reddatur  Camerm.  ce  Ces  mots  ou  vous  étiÉs  s'a- 
dreffent  au  chancelier.  Le  viii^.  volume  des  Ordonnances 
fournit  à&s  preuves  multipliées,  que  les  mots  vous  &c  votre 
s'entendent  de  lui.  On  lit  dans  des  lettres  royaux  de  1371.  ad 
relationem  Domini  ^  ce  qui  défigne  pareillement  le  chance^ 
(à)  Ordonn.t.  5.  lier.  Car  dans  [d)  ces  lettres  il  y  a,  Referente  nobis  Cancellario-. 

^.581.  D'où  l'on  conclut  que  toutes  les  lettres,  à  la  fin  defquelles  il  y 

a,  Ad  relationem  veflram^  ont  été  données  fur  le  raport  du 
chancelier. 

Jean  ii.  fuccéda  à  Philippe  de  Valois  le  ii.  d'août  135:0.  & 
fut  facré  le  16.  feptembre  fuivant.  M.  Secoulîe,  dans  la  préface 
du  3^.  volume  des  Ordonnances,  en  cite  une,  qui  ayant  paiTé 
au  Confeil  fous  le  règne  de  Philippe  de  Valois ,  &  n'ayant  pas 
été  fcellée  avant  la  mort  de  ce  Prince,  fut  enfuite  infcrite  au 
nom  du  roi  Jean,  Celui-ci  fuprime  quelquefois  dans  (ts  dates 

(c)  Ibid.  tom.  1.  le  jour  du  mois  :  Acla  (e)  fuerunt  kcec  Parijius  in  Palatio  nof 
P-  39?»  £;-o  regali  ,  anno  Domini  mcccl.  menfe  martii.  Per  Regem , 

ad  relationem  confia  ,  inquo  eratis  vqs.  Rougemont.  Telles 
font  la  date  &:  les  formules  finales  des  lettres  adreifées  aux  maire 
&  échevins  de  la  ville  de  Lille.  Celles  que  le  roi  Jean  donna  en 
faveur  des  habirans  d'Aire ,  font  datées  &:  fignées  de  cette  forte: 
{?)lb:d.t.A--p-  5-  Datum  (f)  Parifius  in  Hofpicio  noflro  de  NigelU  jfexta  die  na-^ 

vembris 


averti£em.  p.  vij. 
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i^embrls  anno  DominimllUfimo  treçentefimo  qitinquûgejimp,  Ver  ^^ 

CoNSiLiUMÎn  quo  eratisvos.  P.  BLANCHET.LQ.diplomQ^'^^^^^^J^^^^ 
par  lequel  le  même  roi  confirma  les  privilèges  de  l'abbaye  de 
S.  Denys,  acordés  par  Louis  le  Gros,  eft  daté  (i)  du  règne,  Ôc 
foufcricpar  le  chancelier.  Après  la  date  de  plufieurs  lettres  royaux, 
l'aumônier  &:  le  fous-aumônier  du  roi,  font  marqués  comme 
témoins  :  Fer  Regem pre fente  Elemofinario,  MelloCt.  De- 
MEyiLLE.PERREGEMprefintefub-ElemoJinario.Y.SrMON, 
Durant  le  féjour  que  le  roi  Jean  fit  à  la  cour  Romaine ,  il  donna 
à  Villeneuve  d'Avignon  à  la  fin  de  mars  &  au  commencement 
d'avril  de  l'an  13^5.  deux  chartes,  qui  prouvent  bien  claire- 
ment que  la  nouvelle  année  commençoit  précifément  le  famedi 
faint ,  après  la  béhédidion  du  cierge  pafcal,  »  La  [a)  première  (a)  VaiJfetce,ki/{, 
»  eft  une  rémiflion  que  ce  prince  acorda  en  faveur  de  Gilles  '^^  -^f^^-  '"'"•.4. 
M  Malaqum ,  &  qui  eft  datée  de  Villeneuve  près  d'Avignon , 
».  le  vendredi  faint,  5 1.  de  mars  de  l'an  i  ^6z,  L'autre  eft  aufti 
5j  une  rémiflion  en  faveur  de  Jacques  du  Prat  :  elle  eft  encore 
>3  datée  de  Villeneuve  près  d'Avignon ,  le  Jamecii  faint  de  Pâ- 
V  ques  j  après  la  bénéàiclion  du  cierge  ,  le  premier  d'avril  de 
«  l'an  1 3^3.  «  Quelquefois  les  fecrétaires  du  roi  Jean  datoienc 
les  lettres  royaux  du  jour  qu'elles  étoient  paftees  au  Confeil. 
Mais  s'il  arrivoit  qu'elles  ne  fulfent  pas  fcellées  ce  jour-là ,  il 
falloir  lorfqu'elles  étoient  fcellées ,  les  récrire  pour  y  mettre  un^ 
nouvelle  date.  Quelquefois  on  fe  contentoit  de  mettre  deux 
dates.  La  première  étoit  celle  du  jour  où  elles  avoient  été  paf- 
{qq%  au  Confeil,  &  la  féconde  étoit  celle  du  jour  où  elles  avoienc 
été  fcellées.  Telles  font,  dit  M.  Secouffe,  deux  lettres  données 
en  faveur  des  habitans  de  la  ville  de  Fleurence  dans  le  Lan- 
guedoc ,  &  qui  toutes  deux  finiflent  ainfi  :  Datum  Parifius , 
anno  Dommi  1350.  menfe  novemhris.  Sigillata Jîgillo  Cajlelle- 
ti y  in  abfencia  magni ^  décima  oclava  die  augujii ,  anno  ^i, 
audita  relacione  Domini  Epifcopi  Laudunenjis.  Aliàs  Jîgnata. 
Per  Regem  ,  ad  relacionem  Concdii  in  que  eratis  vos  & 
Dominas  Laudunenjis.  P.  Blanchet ,  &  Correcîain  Cancel- 
laria.CzAVEL.  Remarquez  que  le  millième  &  le  centième 
font  fuprimés  dans  la  féconde  date.  M.  Secoufle  a  publié  des 


(3)  Dûtum  (b)  &  acium  apud  fanBum 
J)ionyfium  in  Francia ,  anno  Incarnati 
yerbi  milUfimo  treçentefimo  quinquagefimo 
tertio  y  regni  vero  noflri  anno  quarto  ,  men- 
fe oSebris.  Et  ego  Petrus  Cancellarius  Ar~ 

Tome  VI, 


chiepifcopus  Rothtimagenfisprefentes  litte-      (j,)  Ordon.  tem, 
ras  legi  &  relegi  ,  &  hic  màûu  propria  ^^  a,  n   jaq 
fubfcripfi  in  tejiimonium  veritatis,  Can- 
CELL, 
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^  li*rtr'ès ^ mtmè  toi,  <iônrîées  au  ïiiôis  de  iiov&mbte ,  &  fcèllëès 
XIV.  sièei.1*  ^^^•*^i^d'i[ioûr<leraHnéefu'ivance,  &  d'autres  données  le  15  juin 


VI.  PARTIE,  ^^^jff^jj  d'ïioûr  -de  l'année  fui vance ,  &  d'autres  données  le 
1 3 '5 3.  &  fcelI^es  le  6.  d'ô^lobre  fuivant 


Il  y  a  plufieùrs  ordonnances  :&c  leccres  royaux,  portant  le  nom 
du  roi  Jean  ,  lefquelles  font  datées  de  Paris  dans  un  tems  où  il 
êll  cemin  cju'il  ii'y  étoit  pas,  comme  lorfqu'il  écoit  prifonnier 
à  BourdeauK  bu  eh  Angleterre.  Faut-il  pour  cela  rejetter  ces 
(3)  Secoufe prcf.  picccs  comtné  fup'orées?  Non  certainement  :  »  Elles  (a)  fe  trou- 
furici'.  vol. des  ,5  vent  dans  des  fegiftres  publics,  refpe^lables  par  leur  ancien- 
^  »nete,  6C  conlerves  avec  loni  depuis  le  règne  du  roi  Jean, 
>5  fous  lequel  ils  ont  été  écrits  ;  &:  d'ailleurs  il  y  a  quelques-unes 
»  <ie  ces  pièces  qui  font  des  loix  faites  pour  tout  le  royaumeen  gé- 
>r  néral  ;  en  forte  qu'il  n'eft  guères  poiTible  de  préfumer  que  quel- 
»-qu'un  ait  eu  en  même  tems  un  intérêt  capable  de  l'engager 
îî  à  fupofer  une  loi  qui  ne  feroit  pas  émanée  du  prince ,  alîez  de 
3>  témérité  pour  ofer  l'entreprendre ,  &:  les  facilités  néceffaire's 
»  pour  y  réuflTir,  &  pour  la  faire  infcrire  dans  des  regiftres  pu- 
«  blics.  «  M.  Secoulîe  perfuadé  que  ces  pièces  qui  paroi ffent  fu- 
pofées  à  la  première  vue.,  font  cependant  très-véritables,  ex- 
plique (avammerit  comment  il  s'eft  pu  faire  qu'elles  portaflenc 
des  caradères  fi  marqués  de  fauffeté.  Nous  avons  donné  dans 
notre  4^.  tome  (/^)  le  réfultat  des  obfervations  de  ce  do6le  aca- 
démicien.  Ajoutons  qu'il  y  a  (c)  deux  diplômes  du  roi  Jean  ,  da- 
tés du  mois  de  janvier  1 3  50.  fuivant  l'ufage  deV  rancë ,  fecunJum 
ufiimFraneie;  c'eft-à-dire  ,  en  commençant  l'année  à  Pâques. 
IX.  Charles  v.  dit  le  Sage,  fils  aine  du  roi  Jean,  lui  fuccéda 


(b)  Pa^ 

ftiiv. 

(c)  Ordonn.  t 
p.  30.31. 


664.  & 


Notes  chronolo- 


giques &  formu-  le  8.  avril  13^4.  &:  fut  couronné  à  Reims  le  19.  mat.  Le  régie- 
^res^Toyaulc^ir"  ""^^^^  ^^'^^  ^^  '  touchant  le  doiTiaiiie  delphinal ,  fut  figné  fi)  de 
Charles  v.  de  fa  propre  niaîn.  Sès  autres  a£les  font  ordinairement  fignés  pac 
charlesvi.  &  des  dcs  recrécftkes ,  &"  da;tés  du  règne ,  de  l'an,  dumois,  fansexpri- 

chartes  des  Dau-        -,     .    «. ,.        ^,         ,      .  ,      .  t         i  ,-,     i  ri 

phms  devienne,  mër (i;")  ou^éiiièxprimant  le  jour.  Les  lettres  quil  donna  lur  le 


(d)  Ordonn.  t.  6 
P-  377- 


(i)  Ee  (d)  lit  pfiemlffa  de  noflra  certa 
fcientia  'procéffij[fe  nofcanlur  ac  diligentius 
exeqiiantur  ,  ô*  debeant  inviolabîHter  obfir- 
vari  :  Nos  hic  nomen  noflruiii  manu  proprra 
duximus  fubfcribendum  die  &  a/ino  quibus 
(c)  îhid.  p.  151.  fu-pra.  CHARLES. 

.  •  (2)  Charles  V.  eorifirinà  des  réglcrhens 

.    ^ur  la  répartition  des  impôts  dans  la  châ- 

télle-nie  d'Oyfaris  en  Dauphirié ,  par  des  lec- 

(fj  Ihii,  p.  3  84.  trcs  dont  la  date  ne  fpécifie  point  le  joiîr  : 

Datum  (ej  Parifius  ,  tmnfe  januarii  anno  \ 


Dùrriinitnccclxxvj.  &  regnînoftri  xiij.  Per 
Regém  Daiphinum ,  ad  reUcionem 
Confilii.  G.  Henne<iuin, 

Le  jour  du  mois  eft  marqué  dans  la  daté 
des  lettres  du  même  prince ,  pour  unir 
Chauni  au  domaine  de  la  couronne  :  Da- 
tum (f)  N&viàfni  xxvij.  die  menjis  mardi 
anno  Doniini  ccc.  fiptnagejîmo  oéîavo  ,  & 
regni  nàftri  quinto  deeimo.  Per  Re^em. 
P.  DE  C&RBIE. 
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prix  des  monoies  font  aiofi  dsitées  :  »  Donné  à  Paris  le  quator- 
«  zième  jour  d'odobre,  l'an  de  grâce  de  notre  Seigneur  1 367.  ^h-^ï^^'^^^' 
5i  &  de  notre  règne  le  quart.  Par  le  Confeil ,  étant  en  la  chambre  ,     ,'     ,   „ 
5j  des  Comptes.  J .  Tab.ari.  »  Deux  lecretaires  ou;nQtaires  lignent  taane ,  de  Bom-- 
quelquefois  les  lettres  patentes  de  Charles  v.  Nous  en-  avons  la  gogne  &  de  Lor- 
preuve  dans  celles  qui  acordent  des  exemptions  aux  habitans  '^^'"^" 
d'Ivry  ^  près  Paris.  Elles  finiiTent  ainfi  :  «  Donné  à  Meleun  Tan 
>3  de  grâce  m  ccclxxiiii.  &:  de  noftre  règne  Tonzicme  ou  mois  de 
w  novembre.  Par  le  Roy  en  Tes  requeftes.  P.  Briel,  Blondel.  « 
La  foufcription  du  fécretaire  eft  placée  fur  le  repli.  La  préfence 
du  confenTeur  eft  quelquefois  anoncée  à  la  fin.  des  diplômes;  de 
Charles  v.  Les  lettres  de  fauve-garde  royale  pour  les  Bénédic- 
tins de  S.  Maur  les-Foifés  font  lignées  :  Pcr  (a)  regem^  confeffore    (a)  Ordonn.t.  4; 
prefente.  Ferricus.  Le  2z.  août  1 367.  le  même  prince  donna/'-  ^J'- 
des  lettres  touchant  le  Dauphiné ,  à  la  fin  defquelles  il  y  a  :  Sic  (b)    C')  ^^^"^^  '<""'  s* 
Signât  um  :P£R  Regem  Dalpkinum  infuo  confilio  :  Henri  eu  s  ^^^'   *' 
CLERici.  Refcrîpta  fuit  fub  data  menje  februarii,  anno  67. 
propter  correclionem  &  additionem  ifiomm  verborum  :  Kc  ttiTim 
conftituendis  &  creandis.  Quelquefois,  il  eft  dit  à  la  fin  des  let- 
tres royaux  que  les  copies  qu'on  en  fera ,  vaudront  (  1}  l'original. 
Charles  vi.  âgé  d'environ  douze  ans,  fuccéda  à  fon  père  le 
1(5.  feptembre  1380.  &  fut  facré  à  Reims  le  4.  de  novembre 
fuivant.  Pendant  fa  minorité ,  Louis  duc  d'Anjou ,  gouverna  le 
royaume  en  qualité  de  régent.  Les  lettres-patentes  qu'il  fit  ex- 
pédier ,  font,  datées  &  foufcrites  en  ces  termes  :  »»  Donné  {c)    (c)  nid.  tom.  6. 
53  à  Paris  le  xii.ii*^.  jour  du  mois  d'odobre ,  l'an  de  grâce  mil  P'^ë-  i^^' 
»  CGC.  &  quatrevins.  Par  Monf  le  régent.  /.  de  Remis.  Ou 
93 donné  à  Paris,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  quatrevins ^  ou  mois 
«  d'o£tobre  :  fauf  en  autres  chofes  le  droit  de  Monf.  &  l'aii- 
>î  trui  en  coûtes.  Par  Monf.  le  régent ,  le  fire  de  Chafteau-Fro- 
>3  mont  préfent.  Freron.  a.  Les  formules  finales  des  lettres  pa- 
tentes de  Charles  vi.  font  fouvent  mention  (z)  des  princes  §: 


(i)  Charles  V.  s'exprime,  ainfi  dans  des 
lettres  touchant  la  fupreflîon  des  nouveaux 
péages  établis  :  «Nous  (J)  voulons  &  man- 
M  dons ,  que  pleine  foi  foit  adjoutée  aux 
»  vidimus  pu  mapufctipt  d'icelles ,  féellé 
»  ou  féellées  du  féel  de  noftre  chaftelet  de 
«Paris,  tout  ainfi  come  à  l'original  d'i- 
.  "Celles.  Donné  à  Paris  le  xvii.  jour  de 
MJuing,  l'an  de  graçe  mçcc.  ijcxi.  &  de 
»  noftre  règne  le  viii'.  Ainfi  fignées  autre; 


»3  foiz.  Ainfi  fignées  de  la  date  du  4*.  joUf 
"de  décérpbre  l'an  foixante  &  fepc.  Par  le 
M  FLoy.  TouR^^ïuR  &  féelléq  :  &  de  votre 
"  commandement ,  joint  avecques  la  clau- 
"  fe ,  que  le  vidimuf  vaille  original,  MuJ- 

"  tipliées.  DONHEN. 

U)  Datif  m  (ç)  Parifius,dJ,e  19.  novjmi. 

anno  Domini  millejîmo  trtcentefimo  oHoge- 

fimo  t  &  reg/ii  noftri  prin^o.  PsR  Reqsm 

infugmagiA  CoÂfilfOt  ^'i  î""  DominLDu- 

I  ij 


(d)  Ibii.  p.  4CS3, 


(e)  Ibid.p.  J25. 


éî  NOUVEAU     TRAITE 

—  ^         ^  des  feigneurs  préfens  au  Confeil.  Ceux  qui  k  comporoienr,.' 
VI.  PARTIE,  font  paffés  fous  filence ,  dans  les  lettres  par  lelquelles  le  roi 

XIV.    SiEClE.     1,1  l        iT        •        C  •  C-  •  -111^ 

déclare ,  que  le  Vexin  rrançois  ne  raie  point  partie  du  duchc 
{i)Iiid.p,  6s9.  de  Normandie  :  »  Donné  [a]  à  Mellun  le  zi.  jour  de  juin,  l'an 
»  de  grâce  rail  crois  cens  quatre-vingts  &:  deux,  &:  le  fécond 
>î  de  noftre  règne.  Et  fur  le  repli  font  écrits  ces  mots  :  Par  le 
»  roy  en  fon  Confeil  ordonné.  Ch.  Blanchet  ,  «  avec  para- 
phe ^  &  fcellé  du  grand  fce au  de  cire  jaune  à  double  queue. 

Obfervons  qu'à  la  fin  d'un  très  -  grand  nombre  de  lettres 
royaux,  fur-tout  depuis  le  milieu  de  ce  fièclcj  on  lit  les  for- 
mules fuivantes  :  De  mandato  Conjilii.  V^ifa  per  Gentes  Corn- 
potorum.  Lecla  in  fede.  Vifa ,  lecla  &  correcîa  per  Dominos 
magni  Confzlii  ù  Parlamenti  Reg.  ad  hoc  deputatos.  Si  placet^ 
Contentor.  Vidi  le  Contentor,  Muhiplicata.  Triplicata.  Nihil 
pro  figillo.  Solut.  Hue  ufque,  Scriptor.  Ùc.  Collatia  facla  efî, 
Collatio  facla  fuit  cum  originali  ^  Ùc, 

.    Les  lettres  des  ducs  de  Bretagne  fîniffent  comme  celles  ds 

(b)  Morue  mém.  nos  rois  :  m  Donné  [b)  en  noftre  ville  de  Vennes,  fous  noftre  féel, 

de  L'hifl.  deBret.  „  ]e  detraiu  jour  de  juillet,  l'an  mccc.  xcr.  Par  le  Duc  en  Çon» 

t.z.co.^76.       «Confeil,  préfentz  vous  l'évefque  de  Dol,  le  vicomte  de 

»»  Rohan  ,  Guillaume  Eder,  maiilre  Guillaume  de  S.  André,  àc 

.«  plufîeurs  autres.  .M.  Louet.  "  Les  perfonnes  du  Confeil  dïi 

duc  ne  font  pas  toujours  dénommées.  On  déligne  feulement 

];e  chancelier  &:  les  confeillers  en  général  par  c&s  formules  :  Par 

le  Confeil  auquel  efiie\  VOUS  &  autres  ^  ow  préfent  vous  & 

autres^  q\x  Par  le  duc ,  a  votre  relation ^ùc, 

Jean  dauphin  de  Vienne  &  comte  d'Aibon  ,  (  i  j  date  de  l'In- 
€arnation,  quoique  la  date  de  la  Nativité  fut  plus  commune  en 
Dauphiné,  &  ajoute  un  nombre  de  témoins.  L'ade  par  lequel 
le  dauphin  Humbert  i.  fieffa  le  domaine  de  Vinfobres  à  Guil- 
laume dé  Flaifîab,  chevalier  de  hoï^  ^  miles  legum  Doclor  ^  pré- 


ees  Andegavenjts  ,  Burgimdie  &  S'orbonii, 

Cornes  Augi 3  6»  plures  alii  erant.  J.  DE 

SaNCTIS.    ;.;.-: 

(c^  Ihià.'p.  6i6.        M  Donné  (c)  à  Senlis  le^xxx.  jour  d'oc- 

•»  tobre,  l'an-de grâce  miliii^.  mixx.ung, 

M  &  de  noftre  regiiC  Icfecond.  Ainfi  ftgné  : 

<3\Tja  J   n        M  Par  LE  Roy  en  fon  isonfeil,  ou  quel 

Kd)HlJt.deUau-  „  ^ftoienc  Meff.  les  Ducz  d'Anjou  &  de 

f  iae,L.  i.p.  },i.    J,  BouTgoigne ,    l'archevefque  de  Tours, 

M  les  évefques  de  Laon  &  de  Bayeulx,  le 

M  fire  de  Lebret,  Meflîre  Pierre  de  Bourne- 

w-ûau ,  raaîcre  Philippe  de  Molins  &  plu-! 


55  fieurs  autres.  L.  Blancheti  « 

(  I  )  Datum  (d)  Cufelli  Lugdunenjls  Diœ- 
cefis,  in  domo  Guiotti  Malahaill'e,  die  fecun~ 
da  menfis  fehruarii ,  anno  ab  Incarnatipne 
Dvfnini  millefimo  trecenteftma  quinto  deci- 
cimo  3  prefentibus  teflibus  D.  Guidene  Do- 
mino Tuliini ,  Domino  Guidone  de  Grolea  , 
Domino  de  Ney  ri  eu  ^  Domino  Petro  Ay- 
nardi ,  D'omino  Mota.  j  Domino  Stephano 
de  Poypia  Militibus ,  Guidone  de.  Albaf- 
-  pina  Canoniio  ,&c 
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fêîite  une  (1)  date  remarquable.  C'eft  celle  du  dimanche,  Car-  ""^ 

nis privii  novi^  qui  fert  à  fixer  le  cems  ou  commençoic  ce  qu'on  Vi.  partie. 
nommoit  C  arnis  privium  novum  &  vêtus  ;  c'eft-à-dire,  le  com-   ■^^^"  ^^^'^^^' 
mencemenc  du  Carême ,  qui  a  (2.)  varié  dans  les  fiècles  pafTés. 
Les  lettres  d*Eudes,  duc  de  Bourgogne,  comte  d'xA.rtois, 
pour  obliger  Tes  fuccefTeurs  à  jurer  la  confirmation  àts  privilè- 
ges de  la  ville  de  Dijon,  en  prenant  pofTeftion  du  duché,  por- 
tent la  date  fuivanter»»  En  (a)  telrnoignage  de  laquel  choufe,  (a ) Perdra', p. j 53; 
»  nous  havons  fait  mettre  noftre  grant  féel  en  ces  préfentes  let- 
"  très,  faites  &:  données  à  Monbart  noltre  chafteau,  le  vanredy 
"après  la  fefte  de  S.  Bartholomier  apoftre,  l'an  de  grâce  mil 
t>  trois  cens  trente  &  quatre.  «  La  déclaration  du  même  prince 


(i)  Datum  (b)  (S*  aUnm  apud  Allena- 
cium  ,  in  domahofpitalis  beati  Antkonii,  in 
aulafupra  vicum ,  anno  DominiM  cccil. 
indiif.  I.  in  die  dominica  Carnis-privii  no- 
yi,  décima  feptima  die  menfis februarii ,  pon- 
tificatus  D.  Bonifacii  Papa:  ecîavi  anno 
nono,prefentibus  domino  Hngone  Adhema- 
rii  domino  de  Montilio  &  de  Garda,  Ala- 
mando  de  Podio  Relliame  domino,  Guidone 
de  Meolano  canonico  Ebredunenji.  L'indic- 
lion  I.  &  le  dimanche  carnis-privii ,  que 
nous  apellons  dimanche  gras ,  tombant  au 
I7.de  février,  aparcienncnt  à  l'an  1305. 
Ainfi  il  y  a  faure  dans  la  date  ,  où  l'on  a 
oublié  une  unité. 

(1)  "  Anciennement  (c)  dans  l'églife  îa- 
"  tine  il  étoit  limité  à  l'intervalle  des  fix  fe- 
»  maines  qu'il  y  a  depuis  la  Quadragéfime 
33Jufqu'au  jour  de  Pâque  ,  qui  en  rctran- 
"  chant  les  Dimanclres,  ne  faifoit  que  tren- 
"  te-fix  jours  de  jeûne.  C'eft  par  le  Diman- 
3î  che  proprement ,  que  commençoit  le  Ca- 
S3  rême ,  qui  par  cette  raifon  s'apelloit  Car- 
»  nis  privium  vêtus.  On  crut  dans  la  fuite 
=:>  que  ce  tems  ne  fatisfaifoit  pas  à  l'infti- 
»  tution  du  Carême  ,  qui  demandoit  qua- 
»5  rante  jours  complets.  Pour  y  remédier, 
n  on  prh  quatre  jours  delà  femaine  qui  pré- 
"cédoit  le  diman^che  dé  la  Quadragéfi- 
3»  me.  Ce  ne  fut  pourtant  pas  la  pratique 
M  de  toutes  les  églises  :  quelques-unes  com- 
M  me  celle  de  Milan  ,  ne  voulurent  pas  ad- 
35  mettre  cette  réforme ,  qui  a  pourtant  été 
»  fuivie  par  la  pluralité  des  églifes  depuis 
»Ie  ix^..  iîècle.  Mais  comme  c'eft  à  la  fe- 
»  maine  entière  qu'on  raporte  le  mot  Car- 
»  nis  privium  s  le  dimanche  qui  en  eft  le^ 


>  premier  jour  a  cté  nomme  Garnis  pri-  (b)  Hifi.de  Ban- 
)  vium  novum  ,  comme  en  fait  foi  l'ade  phiné ^  tom.  1^  p, 
3  dont  on  donne  l'extrait.  La  même  date  n^. 

>  qui  fe  trouve  en  pinceurs  autres  ades , 
«doit  être  entendue  de  cette  façon.  Les 
I  Grecs  qui  ne  jeûnoiem  point  le  famtdi , 

>  par  la  même  raifon  remontoient  encore 
î  d'une  femaine ,  pour  pouvoir  remplir  les 

>  quarante  jours.  Garnis  privium  chez  eux 
î  commençoit  à  la  Sexagéfime.  Quelques 

>  églifes  le  portoient  encore  plus  loin  5  c'eft- 

>  à-dire,  à  la  Septuagéfîme,  pour  remplir 

>  de  même  les  jeudis ,  ou  eiles  retranchoient 
)  le  jeûne  de  même  que  le  famedi-  &  le  di- 
■>  manche.  Cette  explication  fe  trouve  par- 

5  faitement  confirmée  par  le  calcul  des  an-      f^)  Ibid.  p.  i  io, 

!  nées ,  qui  détermine  le  jour  que  commen- 

.  ça  le  Carême  l'année ,   où  cet  a&c  fut 

3  paiîé.  te  dimanche  gras ,    tel  qu'il  eft 

I marqué  dans  nos  Calendriers,   répond 

j  parfaitement  à  celui  qui  eft  défigné  par 

>  Garnis  privium  novum  ,  fuivant  la  fupu-  ' 
3  tation  qui  s'en  fait  par  les  nouvelles  la- 

3  nés,  &  par  le  ficle  folaire.  On  peut  fixer 
:.  furement  par  cette  règle ,  la  date  de  cet 
3  ade  :  on  y  voit  que  2e  dimanche  gras  de 
3  cette  année  fut  précifément  le  17.  février, 
3  c'eft-à-dire  Die  Dominica  Garnis  privii 
)  novi.  Getre  fomie-  de  date  eft  employée 
jdans  plufieurs  autres  ritres.  On  voit  im 
3  bail- à  ferme  de  la  pefche  de  Voiron  de 
5  l'an  138^.  dont  la  date  eft  celle-ci  :  Tfie 
3  lun&  in  crajlinum  Garnis  privii  novi ,  quce' 
3  efl  quinta  menfis  martii.  On  l'exprime 
0  quelquefois  en  ces- termes,  Inter  diiJ&> 
•>  Garnis  privia.  '«■ 
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concernant  la  juftice  du  maire  de  Dijon ,  eft  ainfi  datée  :  »  Don- 
»  né  [a)  à  Dijon  le  fambadi  premier  jour  d'avril ,  l'an  de  grâce 
»  mil  trois  cent  trente  &:  quatre,  fouz  noftre  petit  feaul,  en 
«  tefmoignage  de  véritey.  «'  Ow  ne  voie  ici  ni  témoins ,  ni  figna- 
tures  de  fecrétaires  par  commandement  du  duc.  Mais  Philippe 
de  Rouvre  i.  du  nom,  en  qui  finie  la  branche  royale  des  ducs 
de  Bourgogne  de  la  première  race ,  emploie  un  nombre  de  té- 
moins, &:  fait  figner  par  un  fecrécaire  ou  chancelier,  (es  let- 
tres (  I  )  confirmatives  des  privilèges  de  la  ville  de  Dijon ,  En  1 5  9  3 . 
Phihppe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  donna  des  lettres,  fur 
le  repli  defquelles  eft  écrit  :  »  Par  Monf.  le  duc ,  fous  ^  le  (qÏ- 
>j  gneur  de  Coucy ,  le  maréchal  de  Bourgogne  ,  le  fîre  de  Cha- 
wzevan,  di  plufieurs  autres  préfens.  Signé  y  Dan  sel.  tt  Les 
ducs  de  Lorraine  &  de  Bar  emploient  des  formules  à  peu  près 
femblables  à  celles  des  ducs  de  Bourgogne.  Les  lettres  de  Char- 
les, duc  de  Lorraine,  fur  la  majorité  acordée  à  14.  ans ,  furent 
faites  le  jeudi  x^î^^  .  jour  de  février  ^  Van  mil  trois  cent  quatre- 
ving  &  dix  ocle.  Par  monfeigneur  le  duc.  Poircey. 

X.  Les  empereurs  d'Allemagne  finifTent  fouvent  leurs  di- 
tions,  témoins  des  pjomes  par  la  date  toute  fimple  :  Dat.  Spirœ  11.  nonas  martii  ^ 
pè^eurs*^^  des  lois  ^^'  Domini  Mcccix.  regui  vero  nofiri  anno  primo.  Telle  eft 
la  date  d'un  ade  de  Henri  vu.  Cet  empereur  ajoure  les  noms 
d'un  grand  nombre  de  prélats,  de  princes,  de  feigneurs  ?z 
d'oficiers  préfens ,  lorfqu'il  donne  en  faveur  de  l'abbaye  de  faint 
Gai ,  le  diplôme  déjà  cité  :  Aclum  &  datum  Thuregi  in  domo 
fratrum  Minorum ,  prefentihus  venerabilibus ,  &c.  kalendis 
iffiaii  )  anno  Domini  mcccx.  regni  vero  nofiri  anno  Jecundo, 
Dans  un  diplôme  publié  par  Ughelli ,  la  fignature  ck;  la  date 
font  ainfi  exprimées  :  Signum  Domini  Henrici  ^  gloriofiffimi 
&  inviclifjimi  Imperatoris.  Datum  &  aclum  in  civitate  Medio- 
lanenf  j  in  archiepifcopali palatio  ^  anno  Dominicce  Nativltatis 
MCCCXI.  IV.  non.februar.  indicl.  IX.  regni  vero  nofiri  anno  m. 


Dates ,  foufcrip- 


pereurs 
de  Sicile,  d'Ef- 
pagne,  d'Angle- 
terre Se  d'EçolTe. 


(b)  Ibtd. 


(  I  )  M  Ce  {h)  fut  fâift  &  donné  en  l'églife 
>}  S.  Bénigne  de  Dijon ,  préfens  noftre  très- 
»j  chiere  &  très -redoutée  dame  &  mère  ma- 
35  dame  la  reyne  ;  de  révérend  père  en  Dieu 
sj  l'arccvefquc  de  Befançon  ,  l'évefque  de 
»j  Châlon  ;  de  nos  amez  &  féaulx  coiifins  le 
»5  conte  de  Montbéliart;  melTu-e  Jacques 
?»  de  Vicne ,  fire  de  Louvy  j  meflirc  Hu- 
as gue  de  Vienne,  fire  de  Saint-George j 
^i.jpeflice  Eudes  jdc  Grancey,  fire  de  Pier-    : 


SJ  repont  ;  le  fire  de  Couches  ;  le  fire  de  Soh- 
»  bernon  j  me/fire  Philibert  de  l'Efpinacc  ; 
n  meffire  Hugues  de  Montgeu  j  meflirc 
«  Jehan  de  Cufauie ,  chevaliers ,  &  plu- 
33  fieurs,  le  vingt-fîxiefme  jour  du  mois  de 
M  janvier ,  Tan  de  grâce  mil  trois  cent 
M  cinquante  -  neuf.  Signé  :  Par  monfei- 
»  gneur  le  duc ,  préfens  ks  delTus  nommez. 
»  Phii.ibe.rt.  « 
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Plafieurs  lettres  de  Louis  de  Bavière ,  ne  font  point  fignéeï; ,  mais  "■"  '  "  '  "^^ 
feulement  datées  en  cette  manière  :  Datum  in  caftrls  yrope  x\"v^l^^^^^* 
Landoviam  vi.  kalend.  feptembris  ,  regni  noflri  anno  fecundo. 
Les  lettres  d'inveftiture  données  par  Charles  iv.  à  l'abbefle  de 
Qaedlinbourg ,  font  datées  &:  fignées  par  deux  oficiers  :  Datum 
Tangermundi  ^  an.  Domini  mccclxxvii,  indicîione  XV.  Vi. 
idus  ma'd y  regnorum  anno  xxxi.  Iniperii  vero  xxiii.  J.  R. 
tFiLHELMUS  KoRTELANGE.  De  mandato  Domini  Imperato- 
ris  NicoLAUS  Camicens.  Pptus  (  Prepofirus.  )  Le  diplôme 
par  lequel  l'empereur  Charles  iv.  acorda  des  privilèges  à  la  ville  ' 

de  Romans  en  Dauphiné,  fut  muni  (i)  du  feing  ou  mono- 
gramme impérial,  fcellé  d'une  bulle  d'or,  &;  attefté  par  une 
multitude  de  prélats ,  de  princes  &:  d'ofîciers  de  l'empire ,  &: 
contrefigné  par  le  chancelier  de  la  cour  impériale.  Mallinkrot 
a  publié  un  diplôme  de  l'empereur  Vincellas,  dont  voici  les 
notes  chronologiques  :  Datum  Prage  anno  Domini  me  ce LXXix. 
indicîione  11,  V.  kalend.  aprilis ,  regnorum  nojlrorum  anno 
Boemie  xvi.  Romanorum  vero  m.  Il  y  a  au  tréfor  des  char- 
tes du  roi  deux  lettres  de  l'empereur  Andronic  Paléologue  en 
papier  y  &:  (ignées  en  rouge.  L'une  eft  adreflee  au  roi  Chax- 
îes  le  Bel,  &  l'autre  à  Benoît  de  Cumes  Dominicain. 

Ughelli  raporte  divers  diplômes  des  rois  de  Jérufalem'  &  dô 
Sicile ,  dont  les  dates  font  remarquables.  Celle  qui  termine  une 
charte  de  Robert ,  eft  conçue  en  ces  termes  :  Datum  Neapolt 
per  Bartkolomceum  de  Capua  miliiem  Logothetam  &  Protono- 
tarium  regni  Sicilice ,  anno  Domini  MCCCXXlV.,  die  xxn, 
junii ,  VII.  indicl.  regnorum  nojlrorum  anno  fexto  decimo. 

Les  lettres  données  conjointement  par  Louis,  roi  de  Sicile, 
&;  Jeanne  fa  femme,  fontdatéesdes  années  du  (2,)  règne  de  l'un 
&;  de  l'autre.  Les  lettres  par  lefquelles  Ladiflas ,  roi  de  Hongrie 


(i)  Signum  (a)  fereniffîmi  Principis  & 
Domini  Domini  Karoli  Quarti  Romano- 
rum  Impératoris  invicli£tmi  &  glorio/ij/îmi 
Boemis,  Régis  ;  Te/îes  hujus  rerfuntyVene- 
rabilis  Serlatus ,  &c.  6»  alii  quamplures 
'noflri  6"  Imperii  facri  Principes ,  nobiles  & 
fidèles  y  prefentium  fub  buLla  aurea  typario 
imperialis  noflre  majeflatis  imprejfa  ,  tefti- 
monio  lïtterarum.  Datum  Pragce ,  anno 
Domini  MCCCLxvi.  indiélione  IV.  Viil. 
kalend.  februar.  regnorum  nojlrorum.  anno 
XX.  Imperii  vero  undecimo. 

Ego  Johannes  Dei  gratia  Columcenfis 


Epifcopus  y  regalis  Capelle  Boem.  Cornes ,     (a)  Ordonn.  des 
Ù  [acre  imperialis  Aule  cancellarius  ,  vice  rois  de  Fr.  tom.  y, 
rêver endi  in  Chrifio  Patris  Domini  Serlati  p.  zij.  iitf, 
Maguntinenfis  Archiepifcopi  ,  facri  Impe-  • 

rii  per  Germaniam  Archicancellariiy  re- 
cognovi, 

(i)  Datum  Neapoli  per  S ergîum  Domi- 
ni l/rfonis  de  Neapoli  militem,juris  civilis 
profejforem,  magna  CuriA  nofirte  Magif- 
trum  rationalem  &  vice-protonotarium  regni 
Siciliéi ,  anno  Domini  mccclij.  die  xi},  julil 
quintx  indiflionis ,  regnorum  nofiri  Régis- 
anno  quinto  ,  nojîra  vero  RegînA  anno  xrp- 
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notre  4''.  tome  ^ 
P'  7/4p 
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&  de  Sicile,  confirme  l'abbé  du  Montcaffiii  dans  la  dignité  de 
grand  chancelier ,  font  fignées  (  i  )  après  la  date.  La  Colledioa 
de  Rymer  renferme  une  charte  de  Ferdinand ,  roi  de  Caftillc 
5i  de  Léon,  donc  la  date  eft  :  A3um  &  datum  ToUtl^  anno 
Nativitatis  Domini  millejimo  trecentejîmo  nono ,  die  XV.  apri- 
lis.  Pierre,  roi  de  Caftille  &:  de  Léon,  donna  àt^  ler.tres  fignées 
d€  fa  propre  main ,  &:  fi:ellées  en  plomb ,  qui  finifiTenc  par  ces 
formules  :  Dat,  per  manum  nojîram  in  palçLtio  nojlrce  civitatis 
Calachambii  z8.  menjis  feptembris  anno  Domini  1^6^.  Yo  EL 
Rey.  La  donation  du  duché  de  Molines  à  Bertrand  du  Guef- 
clin ,  eft  terminée  de  la  manière  fui  vante  :  A  la  fin  du  texte  on 
Jit  cette  date  :  Dado  ejîe  privillegio  en  la  muy  noble  Cibidad 
de  Sevila  quatre  dias  de  Mayo^  Era  de  mill  6'  quatrociemos 
£f  fiete  anos.  Viennent  enfuice  les  fignatures  du  roi  &:  de  U 
feine,  placées  fur  la  même  ligne  :  Nos  el  Rey.  Yo  la  Reyna, 
Et  plus  bas  :  El  noble  Infante  Don  JuAN  Jijo  del  muy  alto  Ù 
rnuy  noble  &  muy  poderofo  &  bien  aventurado  Rey  Don  Enri- 
que  j  primero  heredeto  en  los  regnos  de  Cajiiella  &  de  Léon  con- 
firma. Don  Tello  Çonde  de  Vijania  hermano  del  Rey  &  fu  Al- 
ferer  may or  confirma.  Don  Sancko  Conde  de  Albuquerque  her- 
mano del  Rey,  Senor  de  Haro  Ù  de  Ledçfma  confirma.  Don 
Alfionfo  Fijo  del  Infante  Don  Pedro  de  Aragon ,  Marques  de 
YilleJia  ,  Cpnd.e  de  Riba  .  .  .  &  de  Dert-ia  ,  Vafallo  del  Rey  j 
confirma.  Don  Alfonfo  fijo  del  Rey ,  Sçtior  de  Varena  ^  confir- 
ma. Don  Gomes  Arçobifpo  de  Toledo  ,  Primado  de  las  E [panas  ^ 
Chancelier  may  or  del  Rey ,  conf  Don  Roderigo  Arçobifpo  de 
Santiago  confirma.  Après  cts>  foufcriprions ,  on  voit  une  grande 
figure  carée ,  contenant  ce  que  les  Efpagnols  apellenc  (a)  roue  \ 
,c'eft-à-dire,  deux  cercles,  au  pentre  defquels  font  \z%  armes  de 
Caftille  &:  de  L^on,.  Les  deux  lions  font  de  pourpre  obfcur , 
couronnés  &  armés  d'azur ,  lampafTés  &;  allumés  de  gueule.  Dans 
le  cercle  concentrique  eft  écrif  en  lettres  capitales  gothiques  : 
>J^  SiGNO  del  Rey  Don  Brique.  ^  L'infcriptxon  circu- 
laire du  cercle  excentrique  porte  :  ^  Don  Tello  Conde 

WlSCAYA    AlFEREZ    MAY  OR     CONFIRMA   ;   DoN    AlVAR. 


(i)  J}atum  Neappli  per  vïrum  nohïhm 
(GentiUm  de  Merolinis  de  Sulmona  legum 
doBoreni ,  magm.  tioflra  Curiez  Magiflrum 
rationalem  ,  locum  tenentem  Proihonotarii 
reg'ii  Sicilitz  ,  Conpliarium  &  fidelem  nof- 
trum  dileâum ,  anno  Domini  1 3  87.  die  17. 


m.enjis  aprilis  décima  ïndiâionis ,  regnortfm 
nojlrorum  anno  primo.  De  mandata  Domi- 
ni Régis  Ls.  C.  P.  Nihil quia  cancellarius. 
An.  de  Penn.  f.  Regifiratain cancella- 
ria  pents  P rothotiofarium. 

Garcia 
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Garcia  de  Albornoz  MAtoRDomo  mayor  del  Rey  ^ 

CONFIRMA.  Aux  dciix  côcés  de  la  roue  font  les  foufcriptions  ^xiy^^s^7cIi! 
rangées  fur  quatre  colonnes.  La  première  &  la  troifième  pré- 
sentent \qs  noms  àQs  archevêques  &:  des  évêques ,  qui  tous  fe 
fervent  du  mot  confirma,  de  même  que  les  feigneurs ,  dont  les 
noms  ocupent  la  féconde  &  la  quatrième  colonne.  Ces  foufcrip- 
tions faites  d'une  feule  &  même  main ,  font  au  nombre  de  plus 
de  cinquante.  Ce  diplôme  eft  fcellé  d'un  fceaji  de  plomb  pendant 
à  des  lacs  de  foie  blanche,  rouge  &:  verte,  &:  fur  lequel  eft  re- 
préfenté  d'un  côté  le  roi  à  cheval ,  le  bouclier  à  la  main  gauche ,  ^ 
Tépée  à  la  droite,  ôide  l'autre  côté  l'écartelé  de  Caftille  &  de  Léon. 

Les  princes  faifoient  divers  aftes  devant  les  notaires  publics, 
&  ces  ades  empruntoient  ordinairement  les  formules  des  nota- 
riats. Rymer  (a)  a  publié  une  procuration  de  Jean  roi  de  Por-  {^)Tom.:j.p, iiu 
tugal ,  datée  de  l'année  de  la  nativité  de  notre  Seigneur  :  Data 
&  acia  in  civitau  noflra  Columbrienjî,  décima  quinta  die  menjis 
aprilis^  de  anno  nativitads  Domini  millejîmo  trecentejimo  oclua- 
gejîmo  quintOjfub  œra  mdlejîma  ^  quadringentéjima  ^  vicejîma 
tertia  y  prdfentibus ,  &c.  Après  les  noms  des  témoins,  le  notaire 
public  dit  que  par  ordre  du  roi  il  a  drefle  Tade  :  Procuratorii 
litteras  propria  manufcripji,  &fuperius  interlineaviverba  omijpi 
in  uno  loco^  ubi  legimr  confsederationis ,  ù  in  alio  ubi  legitur , 
nunc, ^Jîgnoque  meo  folito  Jignavi  in  fidem  &  tejiimonium  prt^- 
mijforum.  Sancta  Maria  intercède  pro  me.  On  lit  à  la 
iîn  de  quelques  lettres  du  roi  Ferdinand  :  Rex  vidit, 

Edouard  11.  qui  monta  fur  le  trône  d'Angleterre  le  7  juillet 
1307.  date  î^i  a£tes  &:  {es  lettres  de  diférentes  manières.  Ecri- 
vant au  Pape,  il  date  du  jour  du  mois,  de  Tannée  &  du  règne: 
Dat.  (b)  London.  viii.  die  novembris ,  anno  Domini  Mcccvii.     (h)Rymer^  t.  jj 
regni  vero  nojlri  primo.  Ecrivant  au  roi  de  France ,  il  ne  date  ^'  *4- 
que  du  jour  du  mois  :  Dat.  (c)  apadWejlmonaflerium^  quarto     {c)Ibid.p,ix7, 
die  manii.  L'ordre  qu'il  envoya  au  chapitre  d'York  de  ne  point 
s'opofer  à  ce  que  leur  archevêque  vînt  au  Parlement  avec  fa 
croix,  finit  ainfi  :  Teste  (d)  Rege ^  apud  Eborum^  tertio  die    (à)lhU.f,pA' 
feptembris.  Per  ipfum  Regem  ,  nunciante  Hugone  Audithele. 
Après  la  date  de  certaines  lettres  du  même  prince,  il  y  a:  l^er 
ipfum  Regem  ô  confi/ium. 

Edouard  m.  fut  proclamé  roi  après  la  dépofition  de  fon  père, 
&  couronné  le  z  de  Février  1 3  27.  L'ade  de  l'hommage  qu'il 
rendit  au  roi  de  France  pour  le  duché  de  Guyenne ,  eft  daté 

TomeVL  K 
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-■■I  —^  autrement  que  les  autres  aûes  de  ce  monarque  Anglois  :  «  Ce  (a) 

VI.  PARTIE.  «  fut  fait  à  Amiens,  chœur  de  la  grande  églife,  l'an  de  grâce 

XIV.  Siècle.  „  mcccxxix.  k  VI.  joLir  de  juin  ,  indidion  xii.  xiii.  du  régime 
(a) /^/ûf. /o/n.  4.  „  tje  noftre  très-faint  Père  le  Pape  Jean  xxii.  préfens  &  à  ce 

/"î^.  j))o-  ^^  apellez  témoins  :  révérends  pères  en  Dieu  les  évefques  de  Beau- 

«  vais ,  6cc.  n  La  charte  confirmative  des  conventions  faites  avec 

Cb)7^/V.  tom.s.  l'archevêque  de  Trêves,  porte  cette  date  fingulière  :  Dat.  (b;) 

pag,  107.  anno  Domini  mcccxxxviii.  fecundum  JlyLum  &  confuetudi' 

mm  ecdefics  anglicance  &  provinciœ  Trevirenjis  ,  dit  xvili. 
menjîs  mardi.  Selon  le  ftyle  de  l'églife  anglicane  &:  de  la  pro- 
vince de  Trêves,  l'année  commençoit  alors  au  ly.  de  mars. 
Edouard  date  quelquefois  de  fes  règnes  en  France  &:  en  Angle- 
; .  jy^^  j  g  terre  :  Dat.  (c)  apud  Gandavum  oclavo  idus  fehruarii ,  anno 
regni  nojîri  F rancice  1°.  Anglice  vero  xiv°.  La  plupart  des  let- 
tres de  ce  prince  ne  font  datées  que  du  jour  du  mois.  Celles  qui 
acordent  à  l'abbé  &  à  la  communauté  de  Wellminfter  le  chef 
(d)/i/V.  tom.  6.  de  S.  Benoit  finirent  ainfi  :  Teste  (d)  Rege,  apud  Wefimonaf- 

PH-  9}'  terium^  quinto  die  julii.  Per  brève  de  privato  Jigillo.  Il  y  a  dans- 

la  coUedion  de  Rymer  des  ades  de  1538.  1 339.  fignés  :  Tefie 
cujiode  AngUce, 

Robert  de  Brus  reconnu  roi  d'EcofTe  le  ij .  de  mars  130^. 
termine  fes  chartes  paria  nomination  d'un  nombre  de  témoins , 
Suivie  de  la  date  du  four  da  mois  &  des  années  de  fon  règne  , 
■fans  faire  mention  des  années  de  J.  C  :  Apud  Dunde  quarto  dé- 
cima die  aprilis^  anno  re^ni  noftri  vicejimo  quarto^  David  n. 
n'étant  âgé  que  de  cinq  ans ,  fut  élevé  fur  le  trône  l'an  1 3 15).  dé- 
trôné en  1 3  3  ï .  &  rétabli  l'an  1 341.  Après  les  noms  de  plufieurs 
feigneurs  &  oficiers ,  précédés  de  la  formule  Tejlibus,  il  xlate 
ainii  Çqs  chartes  :  Apud  Edinhurgh  vicefimo  dienovembris,  anno 
regni  nojîri  tricefimo  primo.  Robert  n.  du  nom ,  premier  roi  de 
la  famille  des  Stuarts  en  1 37 1 .  &:  Robert  m.  datent  leurs  diplo^ 
mes  de  la  même  manière ,  fans  les  faire  frgner  par  un  fecrétaire. 
Edouard  Bailleul  couronné  roi  d'EcofTe  le  2,7.  de  feptembre  1 3  3 1. 
remit  à  Edouard  m.  roi  d'Agleterre,  fon  droit  au  royaume  «S£  à 
la  couronne  d'Ecoffe ,  par  des  lettres  datées  (  i  )  de  l'an  du  Seigneur. 
Style  des  chartes      XI.  Les  ades  des  particuliers ,  pafîés  devant  les  notaires  apof- 

qïJs^^LeurVfor-  toliques,  Commencent  ordinairement  par  des  invocations ,  ainfi 

t  s  n  ,  (i)  Dat.  (e)  apud  Rokesburg  vicefimo  V privato  figUlo  cereo  rubd  coloris  pencUti'- 

val  Z   X      '  jeptimo  die  januarii,  anno  Domini  milkfi-  \  te  à  cauda  pergarrien^i 

^'        '  mo  trecentefimo  quinquagejimo  quirito.  Sub  \. 
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que  les  teftamens.  Celui  que  Marie  de  Craon  fie  en  1517.  efl  """^ 

de  ce  nombre  :  »  En  nom  (a)  dou  Père  &:  dou  Fils  &c  dou  faine  ^^i.  partie. 
»  Efperit ,  amen.  Nous  Marie  de  Craon ,  dame  de  Poncé ,  faine        "  .  . 
..  de  corps ,  Dieu  grâce ,  &  ordrenereflfe  de  noftre  penfée,  &cc.  <■<■  AnonccTdls^^' 
Un  aurre  ceftament  de  l'an  ijSz.  porte  en  tête  cette  formule  :  fceaux,  des  té- 
«  Ou  (/^;  nom  de  la  iaince ,  fouveraine &  indivife  Trinité  le  Père ,  ™;j^;^^ '^^ %'^^- 
M  le  Fils  &c  le  S.  Efprit.  Amen.  Je  Jean  Leffillé,  feigneur  de   {z)H}fi.deSabié, 
M  Juiffné  fur  Sarte,  ao-revé  le  corps  de  maladie,  bien  remembré  ^'^-  ^jp-  379- 
»  de  ma  penlée ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  &:c.  «  L^s  autres  actes      jgg^ 
commencent  par  les  formules  :  Noverint ,  &c.  In  nomine  Do- 
mini^  &c.  »  A  tous  ceux  qui  ces  lettres  verront  &  oronr.  Sachent 
M  tous  préfens  &C  à  venir.  «  Sciant  {c)  prœf entes  &  futuri  quod  (c)Mjdox,p.fi6. 
nos  Rogerus  de  Walden  thefaurarius  Anglice.  Les  chartes  den- 
telées commencent  quelquefois  par  la  date  :  «  C'eft  {d)  enden-    {A)lbîd.p.  jî-i- 
>î  ture  fait  à  Exceftre  le  xxvi.  jour  del  mois  de  novembre,  l'an 
>î  du  règne  del  roi  Edward,  tierce  puys  la  conqiîefte  quarauntif- 
>î  me  (  quarantième  ) ,  entre  monf.  Johaa  de  Mountague  d'une 
53  part,  &c.  "  Ughelli  a  publié  une  charte  de  1 304.  qui  débute 
ainfi  :  Nos  Thomas  de  fanclo  Sevenno  cornes 'Marjïci,  ad  future 
pojieritatis  memoriam.  Les  grands  feigneurs  en  Angleterre  s'in- 
titulent,  Par   la  grâce  de  Dieu  :  "  Gilliarn  {e)  de  Mon-    (e)  7i/V.  p.  515 
«  tagu  conte  de  Sali(bury ,  per  la  grâce  de  Dieux,  feignour  de 
«  Man ,  à  touz  que  ceftez  noz  lettres  verront  ou  orront ,  falutz 
«  en  Dieux,  et  En  Allemagne  les  petits  feigneurs  ufent  de  nos 
&  de  {\)  gratia  Dei  dans  leurs  (/)  titres.  Le  feigneur  de  Sully     {î)Leudewîc, 
eft  qualifié  noble  homme  monfeigneur  Gilles  de  Soilly,  dans  un  P''^f''^-P-  ^^î* 
aâ:e  daté  du  dimanche  après  l'aparition  de  S.  Michel  l}i^.  Oa 
peut  juger  combien  le  ftyle  des  chartes  privées  de  ce  fiècle  s'é- 
loigne de  l'ancienne  fimplicité,  par  une  formule  de  donation 
qu'on  trouve  dans  l'hiftoire  de  Turcnne  par  Juftel  :  Non  induc- 
tuSy  &  perfe  &  fuos  heredes  &  fuccejjores  infuturumj  dédit ^  do- 
navity  cejjit ,  remijit^  guerpivit  &  defemparavit  donatione  mcra, 
pura,  Jîmplicij  rata  manente  ù  irrevocabili  inter  vivos.  L'ade 
d'où  cette  formule  eft  extraite  porte  la  date  de  l'an  1 390.  ^ 

Les  feigneurs  &  les  particuliers  ne  manquent  pas  d'anoncer 
leurs  fceaux  propres  ou  empruntés ,  &  ceux  des  cours ,  donc 
leurs  aâ:es   ont  été  fcellés.  En  même  tems  ils  font  quelque- 

(i)  On  trouve  dans  Duchêne  [g)  ua  1  ne ,  &  du  roy  des  François ,  doyen  de  l'é-  (g)ro'ra.  4./».  577» 


(I)  On  trouve  dans  Duchêne  {g)  un  1  ne  ,&  du  roy  des  P 
Doyen  de  S.  Aignan  d'Orléans,  qui  fe  die  1  glife  de  S.  Aignan. 
par  la  grâce  de  Dieu ,  &  de  l'églifc  Romai-  I 

Kij 
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!^?^  fois  mention  de  leurs  fignacures  &:  de  la  date.  Guillaume ,  feî- 
\'l.  PARTIE,  gneur  de  Montauban,  en  ufe  ainfi  dans  l'ade  par  lequel  il  fait 

XIV.  Siècle,  fg^-^ient  de  fidélité  au  duc  de  Bretagne  :  »  Et  (a)  en  tefmoignage 

{a)Mûncepreuv.  ^^  ^^  ^^       baillé  à  mondit  five  ces  lettres ,  fcellées  de  mon  pro- 
1. 1.  col.  ;55).      >3  pre  icel ,  &c  pallce  de  ma  maui  le  v.  jour  de  mars  lan  mil  ccc. 
».  Lxxx.  &c  ouit.  Signé ,  Guillaume  de  Montauban yfer- 
»  gneur  de  Montauban.  «  Le  partage  donné  en  la  cour  de  Ren- 
nes par  Jean  d'Acigné ,  feigneur  de  la  Lande  ,  à  Ton  frère  puîné, 

(h)lbid.cot.6S6.  finit  ainfi  :  »  Donné  (/^)  tefmoing  le  fceau  eftably  aux  contrats  de 
»  noilre  ditte  cour  ,  avecques  6>c  les  fceaux  defdits  chevaliers  ôc 
»  de  chacun ,  qu'ils  prindrent  mettre  5c  appofer  à  ces  préfentes 
«lettres,  chacun  pour  foy,  &  pour  ce  que  lui  touche,  pour 
y>  plus  grande  confirmation  defdites  chofes.  Ce  fut  faid  &c  don- 
»  né  le  quinzième  jour  du  mois  de  juing  l'an  mil  trois  cents 
»î  quatre  vingtz  dix  ouit  :  Ainji  jîgné ,  G.  de  la  Fontaine, 
V  Ù  fcellé  des  dejfufdits  quatre  fceaulx.  ->•>  Jean,  fire  de  Rieux, 
anonce  (on pajfement  ou  foufcription  avec  un  fceau  emprunté, 

(c) Fhid.  col.  70 ^.3.  la  fin  d'une  quittance  :  »  Donné  (c)  tefmoin  mon  paîfemerit 
"  &:  le  fceau  Guillaume  de  Theillac  à  ma  prière,  le  premier 
«  jour  de  juillet  l'an  mil  quatre  cenz.  Jahan  de  R.  Verum  eft.  " 
Il  n'eft  point  fait  mention  de  témoins  ni  de  fignacures  dans  le 
ceftament  de  Marie  de  Craon;  mais  les  fceaux  y  font  anoncés 
par  cette  formule  :  »  Prions  ^  requierons  à  noftre  chier  feigneur 
55  deflufdit,  &  à  honnourable  homme  l'oficial  d'Augiers,  qiîe 
»  il  leur  plefe  y  appoufer  lour  féaux,  enffemble  o  le  noPcre  eii 
"  figne  de  vérité.  »  Donné  le  vendredi  devant  Pafqués  flouries, 
>ï  l'an  de  grâce  mil  trois  cents  &:  deiz  &  fept.  «  Dans  le  tefta- 
ment  du  feigneur  de  Juigné ,  il  eft  fait  (  i }  mention  des  fceaux 
d'une  jurifdidion  Si  d'an  doyen ,  &:  de  la  préfence  d'un  nombre 
de  témoins.  Un  feul  fceau  fuplée  à  ces  formalités ,  dans  un  ade 

(,â)DeridipUm.  (Jg  i  3  i  3.  à  la  fin  duquel  on  lit  :  TeJ^e  {d)  Jigi/lo  nofiro. 

{i)  53  Et  afin  que  ceft  mien  préfent  tefta- 
33  ment  ou  derraine  volonté  vaille  &  n)it 
M  garni  de  plus  grant  fermeté ,  je  fupli  & 
M  requier  que  il  fait  féellé  des  féaux  def- 
35  quelx  l'en  ufe  aux  contras  de  la  cour  du 
»  Bourcnouveï ,  avecques  le  féel  duquel 
»  l'en  ufe  en  la  cour  de  honorable  homme 
«  &  difcret  le  Doyon  de  Bruflon.  Et  à  la 
M  fuplication  dudit  teftateur ,  ge  mcnfieur 
33  Giles  Croczonart ,  prêtre,  tabellion  & 
33  notaire  defdittes  cours,  qui  fu  préfent 
»  auxdittes  choufes  tcftées  &  par  moy  pa£- 


33  {2es ,  ay  fait  mettre  &  apofer  à  ceft  pré- 
33  fent  teftament  les  féeaux  defdittes  couts 
33  au  plus  grant  confirmation ,  &  en  tef- 
33  moiu  dittes  choufes.  Ce  fut  fait,  donné 
33  &  pafTé  le  mardi  fefte  de  S.  Martin  d'iver, 
33  fan  de  graïce  mil  trois  cent  quatre-vino-- 
33  deux-,  préfens  ad  ce,  Jehan  de  Mellairi, 
»  clerc  ,  Guillaume  de  la  Roche,  Michel 
33  Miré ,  Perrot  Trudaine ,  Jehan  Moreau , 
33  Guillaume  Cailleau ,  &  plufieurs  autres 
53  tefmoins  dignes  de  foy.  «< 
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Les  fceaux  tiennent  lieu  de  fignatures  &  de  témoins  dans 


une  multitude  d'ades  de  France  ôc  d'Angleterre.  Tel  eft  un  Vi.  partie. 
original  de  Guillaume  de  Montagu,  comte  de  Salifbury,  qui   ^^^'  ^^^^^^» 
anonce  feulement  (i)  les  fceaux  des  parties.  Mais  les  a£les  atef- 
tés  par  des  témoins ,  ne  font  pas  moins  nombreux.  Leurs  noms 
font  prefque  toujours  précédés  en  Angleterre  par  la  formule 
His  teflibus  ,  qui  fuit  (1)  l'anonce  des  fceaux.  En  Italie  les  fei- 
gneurs,  après  (3)  l'anonce  du  fceau,  font  fuivre  la  date,  les 
noms  àts  témoins ,  &  quelquefois  (4)  leurs  fignatures.  On  ren- 
contre fouvent  des  a6tes  qui  ne  font  foufcrits  que  d'une  feule 
perfone.  Ceux  qui  font  pafles  devant  un  notaire  ou  tabellion , 
ne  portent  que  fa  fîgnature,  qui  ne  confifte  affez  ordinairement 
que  dans  certains  traits  entrelaffés,  ou  dans  quelque  figure  qu'il 
s'eft  apropriée.  M.  de  Lauriere  [a]  raporte  une  charte  de  l'an    (a)  Ordonn.  1. 1. 
1 5  2,0.  fignée  par  un  notaire  diférent  de  celui  qui  l'a  écrite  :  Ego  -P-J^i- 
Arnaldus  Bocrati  Clericus  hahitator  Carcaffonenjis  eandemfcrip- 
fi 3  &  ego  idem  Petrus  de  Perage  notarius  publlcus  ante  dictus 
fubfcriho  atque  Jigno  ,  régnante  Domino  Pkilippo  Rege  Fran- 
cie  ù  Navarre.  Nous  avons  remarqué  dans  le  fécond  volume 
des  Ordonnances  [b)  une  fignature  faite  par  un  tiers  &  par  com-     (b)  Pag.  ^îe, 
miffion.  Dans  le  4^.  volume  (c)  il  y  a  un  ade  figné  par  un  feul  ^^V  „ 
tabellion ,  &;  daté  de  cette  manière.  »  Donné  &:  fait  à  Auceurre  '^^'  ^'^° 

"le  lundi  après  la  fête  de  la  Purification  Notre-Dame,  l'an  de 
»  grâce  1353.  G.  Viaudi.  lia  efi.  «  Guillaume  de  Gravelle ,  clerc 
de  Rennes  &  notaire  impérial  de  la  cour  d'Angers,  ayant  don- 
né la  forme  publique  à  un  ade  de  l'an  13  13.  ajoute  qu'il  l'a   {à)Deredïpiom, 
figné  '.Jignoque  (d)  meo  Jîgnavi  rogatus.  Les  fignatures  de  la  pro-  f^^-  63 i. 


(i)  5j  En  (e)  tefmoignance de  quelc  cho- 
3J  fe,  à  iceftes  lettres  endentez  ledit  conte 
M  &  ledit  Thomas  entrechangeabîemenC 
»  ont  mis  lour  fealx.  Don  à  noftre  manoir 
«  de  Croukham,  le  trentifme  jour  dapril, 
»  l'an  du  grâce  mil  ccc  quatre  vyngtz  & 
M  fys,  &  du  règne  le  roi  Richard  fécond, 
a»  puis  la  conquefl:  néofifme.  « 

(1)  Et  (f)  in  hujus  rei  tejlimonium ,  huic 
frafenti  fcripto  in  modum  Cyrograpki  con- 
fefio ,  ego  diâus  H.  filius  Pétri  &  H.  films 
Mathxifigilla  nofira  alternatimappofuimus. 
Hiis  teflibus  Domino  Baldiiino  comité  De- 
vonia  ,  Domino  G.  Bajfed  ,  &c,  &  pluri- 
bus  aliis.  Sans  date. 

(})  In  cujus  rei  teflimonium  &  pradiHi 
raonafleriicautelam,pr&fenspriyilegium  ad 


futures  rei  memoriam  fieri  fecimus  noflri  fi-  (^\M.adox  p.  5  a  ç, 

gilli pendentis  munimine  roboratum.  ^Hum 

Marfici  anno  Domini  MCCClV.  die  XV. 

menfis  oBobris  prctfentis  ténia  indiElionis  , 

prxfentibus  Domino  Roberto  de  Jonnino , 

Domino  Errico  de  Vademonte  ,  &c. 

(4)  In  cujus  rei  teflimonium  6'  ejufdem  {£)Uid.  p.  3,04* 
monaflerii  cautelam ,  prcefens  privi/egium 
fieri  fecimus  ,  quod  noflrorum  figillorum 
magni  &  parvi  appenfione  jujflmus  commu- 
niri  ^pr&feniibus  Domino  Amico  ,  &c.  Da- 
tum  Rocchettœ.  apud  civitaiem  eandem  ,  fub 
anno  Domini  Mccclxxxvij.  die  xx.  menfis 
juin  decim&  indiSlionis.  "j"  Ego  Amicus  ,  ut 
fupra  interfui  &  fubfcripfi.  f  Ego  Joannw 
tins  de  Marra  miles  teflis  fum ,  &Qy 
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'  ^^  pre   main  des  foufcrivans,   avoient  commencé  à  revenir  en 

\ï.  PARTI  E.  ufage  fuf  le  déclin  du  xin^.  fiècle  j  mais  elles  furent  plus  fréquen- 

lÉCLE.  ^^^  j.^^^  celui-ci,  fans  que  Tudige  en  fût  commun,  fi  ce  n'eft 

dans  les  ades  notariés,  ou  dans  les  pièces  eccléfiaftiques,  A  la 

fuite  des  conftitutions  de  Pierre  de  la  Jugie,  archevêque  de 

Narbonne,  publiées  dans  fon  concile  provincial  de  l'an  1374. 

immédiatement  après  l'ateftation  du  noraire  apoftolique  &:  im- 

{A)Conc'iLLabb.  périal ,  on  lie  cectefoufcription  :  Sic  (a)  verumprout  condnetur  : 

tom.  XI.  part.  i.  manuproprla.  P.  Narbonensis.  Mais  alors  l'art  d'écrire  étoit 

^'   ^    '  encore  ignoré  par  la  plupart  des  laïques,  qui  faifoient  des  ades 

6c  des  (i)  traités. 
Divcrfcs  manié-      XII.  Suivant  la  chronologie  en  ufage  dans  la  France,  on  ne 
les  de  commencer  commençoit  l'année  qu'à  Pâques  j  de  (brte  que  fi  cette  grande 

Tannée,  &  de da-  ^^  f     .  ^     ,     ^  .     *.  j,         -i  •      r 

tel-  les  aftes  des  '^^^^  tomboit  aptcs  Ic  premier  jour  d avril,  ce  mois  le  trouvoïc 
feigneurs  &  des  deux  fois  dans  la  même  année.  En  i^^.  elle  commença  le  15 
aucies  laiciues.    ^^j.-j    ^  ^^^j^  j^      d'avril  fuivant.  L'an  1561.  ayant  commencé 

Inftiument  pubhç  »  «      r    •  i  i,         •.      m  i  -       d        -i 

faufTement  daté.  le  z8.  de  mars  ùC  fini  le  17.  d  avril,  il  y  eut  deux  mois  d  avril 
dans  cette  année,  ou  plutôt  ce  mois  apartint  à  deux  années  dif^ 
férentes.  L'ufage  de  commencer  l'année  à  Pâques ,  quoique  très^ 
commun  dans  le  royaume,  n'y  étoit  pas  cependant  générale- 
ment oblervé,  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs.  En  rjoi.  la 
date  des  contrats  (2)  fe  comptoit  de  Pâques  dans  le  Limoufin; 
mais  depuis  le  chancelier  de  la  cour  de  Limoges  établit  qu'elle 
fe  prendroit  du  jour  de  l'Annonciation.  Dans  la  France  fepten- 
trionale,  comme  à  Paris  &  dans  les  provinces  voifines,  l'année 
commençoit  dès  la  bénédidion  du  cierge  pafcal ,  le  famedi  faint  ; 
au  lieu  qu'en  Languedoc  &  dans  les  autres  parties  méridiona- 
les du  royaume,  elle  commençoit  ordinairement  à  l'Incarna- 
tion, c'eft-à-dire,  au  25.  de  mars.  Selon  le  ftyle  delphinal,  Tan- 
(h)H!j},gé/iéalog.  née  commençoit  à  Noël.  Cependant  (^)  »  un  ade  du  16.  mars 
delà  mai/:  ck pr.  „  1303.  marque  que  l'ufage  de  l'églife  de  Vienne  en  Dauphiné , 
'"^'P'^  '         «étoit  de  commencer  l'année  au  jour  de  rAnnonciation  2,^. 


(c)  Uid,  tom,  s. 


(  I  )  "  En  (c)  13  44.  le  roi  Philippe  de  Va- 
3j  lois  envoya  en  Efpagne  Savary  de  Vi- 
«  vpnne ,  feigrieur  de  Thors ,  avec  i'arche- 
33  vêque  de  Reims  Se  deux  autres  perfones 
(d)  Z^^/J,  mz/ce//.  "  d'églife  ,  pour  y  renouveller  l'alliance 
,  iio.  ?»  avec  Alfonfe  xi.  roi  de  Caftille;  ce  qui 

M  fut  fait  en  la  ville  de  Léon  le  premier  }an- 
»j  vier  154J.  Dans  le  traité  cjui  fe  trouve 
,s>  entier  dans  le  Code  diplomatique  de 
»>  ^l.Leibaitz ,  pag.  \%o.  il eft  dit,  que  Varr 


3ï  chev?que  de  Rheims  y  figna  pour  le  fei 
o:>gneur  de  Thors  ,  qui  ne  f avait  pas  écrire. 
(i)  Anno  (d)  Mccçi.  Data  litterarunt 
contraEluum  folebat  mutari  quolibet  anno  in 
fejlo  Pafchiz  in  Diœcejî  Lemovicenfi  :  fed 
M.  Petrus  Fabri ,  cancellarius  6*  cuflasjî- 
gilli  Curia  Lemovicenfis ,  injlituit  quod 
Data  mutaretur  quolibet  anno  in  feflo  An- 
nuntiationis. 
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w  mars.  c<  Àinû  quoique  ce  fût  l'ufage  en  Dauphiné  de  <iater  de  '  '  '  --^—^^ 
la  Nativité  &  non  de  l'Incarnation,  cette  dernière  {a)  date  a  YFJ'^^T^^^- 
été  employée  dans  plufieurs  a£bes  du  xiv^.  fiècle.  '    ^^^^'• 

En  Italie  l'année  commençoit  à  Noël ,  &:  non  pas  au  premier  kifth^^DtTphlné, 
janvier.  L'Allemagne,  au  moins  en  partie,  embraflTa  le  même  tom.  i.p.  311. 
afage.  Ferreras  {b)  réprouve  comme  fauiTes  des  lettres  de  1 504.   (b)  Hiji.  d'Efpa- 
^arcequ'elles  font  datées  fuivaiit  l'époque  de  J.  C.  dont  il  pré-  e^^  > '■  -i- p- ^i^O' 
cend  qu'on  ne  faifoit  alors  ufage  ,  ni  en  Caftille,  ni  en  Aragon. 
Mais  dè5  le  xi^..  fiècle  on  commença  (c)  à  ufer  en  Efpagne  de   (c^Hiji.  liuér.  de~ 
fère  de  J.  C.  laquelle  n'y  fut  fuivie  uniformément  qu'après  le  laFr.t,-].p.i.^S' 
milieu  du  xiv^.  fiècle.  Au  refte  Fère  efpagnole  a  quelquefois  été 
.confondue  avec  l'ère  chrétienne.  -^r<2j  dit  le  favant  Joreph  Ferez 
Bénédidin , prceter falitum ^pro  anno  Incarnat'wnis  eji  ujurpatat^ 
L'indidion  employée  en  France  dans  les  ades  notariés  de  ce 
fiècle  &  des  fuivans,.  eft  rimpérrale  ou  de  Conftancinople ,  qui 
.commence  au  24.  de  feptembre.  Nous  avons  vu  un  aéle  de  l'an 
1367.  Inâiclione  VI.  fecundum  morem  &  Jîylum  ecclcJîcB  galli- 
jcariji^  menjîs  decembris  xxii.  L'ade  de  riiommage  rendu  au  roi 
de  France  par  le  duc  de  Bretagne,  eft  daté,  Anno  Dominî 
MCCCLXVi.  indiciione  v.  fecundum  morem  FrancicCy  memfs  de^ 
£embris  die  xiii.  Ce  n'étoit  alors  que  la  quatrième  indidion 
romaine  ou  pontificale,  qui  commence  avec  le  mois  de  janvier, 
&L  dont  on  fit  un  grand  ufage  en  Dauphiné. 

Les  adles  des  laïques  de  ce  fiècle  comme  ceux  des  précédens , 
font  datés  en  diférentes  manières.  L'an  de  grâce,  le  quantième 
jour  du  mois  &:  de  la  fête ,  font  les  dates  ordinaires.  Un  ade  non 
figné ,  mais  fcellé  de  quatre  fceaux  pendans ,  à  double  queue  de 
parchemin,  porte  la  date  fuivante  ;  «Ces  {d)  préfentes  furent  U) Pièces jufiif.. 
»  faites  &c  créentées  en  l'an  de  l'Incarnation  mgcclxxxix.  le  di-  jfj't  "^"'/"'^  '^^ 
«  menge  après  la  nativité  laint  Jenan-rJaptiIte.  «  On  datoit  les 
ades  des  foires  célèbres ,  qui  fe  tenoieut  proche  \q$  villes.  On 
garde  au  tréfor  des  chartes  [e)  des  lettres  de  1385).  &:  1 391.  Les  {c).Regijiresii%. 
premières  font  datées  du  famé  di  de  La  Guibray  dernier  pajp^  ^'^"  119.-^' reg^ 
.&c  les  autres  du  dimanche  devant  le  pardon  de  S.  Romain  de  * 

Rouen.  On  fait  que  la  foire  du  Pardon  fe  tenoit  dan^  un  champ 
près  de  cette  ville  le  23.  odobre,  jour  de  la  fête  àt  S.  Romain.. 
M.  de  Lauriere  a  publié  àts  réglemens  far  l'état  du  châtelet  de 
Paris  &  àw parloir  aux  bourgeois ,  dont  la  date  fuprime  le  milliè- 
me courant  :  »  Ce  [f]  fut  fet  à  Pontoife,  le  treizième  jour  de  (f)  O^donn-,  hi\ 
»  juin ,  trois  cens  vingt ,  préfent  le  comte  de  Bouloigne ,  le  comte^'  7'*^'^'' 
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'^^  »  de  Forefl: ,  le  Conneftable ,  le  feigneur  de  Joinville ,  le  feigneur 
^xiv.  ^lilcvY..  ^^  Noyers ,  &:c.  Il  eft  dit  à  la  fin  d'une  cranfadion  paflTée  à  Cler- 
,  ,  ^  ,         „   monc  en  Auvercrne  en  1 591.  qu'elle  (a)  a  été  faite  du  règne  de 
p,  J.07.  Charles  vr.  roi  de  rrance.  Les  Anglois  dacoient  aulli  des  années 

du  règne  de  leurs  monarques ,  dont  l'avènement  à  la  couronne 
s'apelloit  conquejlus.  La  colledion  de  Madox  fournit  un  très- 
grand  nombre  de  chartes  ainfi  datées ,  fans  faire  nulle  mention  de 
l'année  de  notre  Seigneur.  Bornons-nous  à  deux  exemples  :  Da- 
(h)  Madox.  pag.  tuiii  i^)  feptimo  die  decembris  ,  anno  regnl  régis  Kicardi  fecundi 
\i6.  317.  pojh  conquejlum  decimo  nono.  »  Don  fouz  noftre  féal  à  noftre 

»  chaftiel  de  Leyceftre,  le  viiii.  jour  davril  l'an  du  règne  de 
"  noftre  très-redouté  feignour  le  roi  Richard  fécond ,  puis  le 
»  conqueft  vingt  &  primer.  «  D'autres  ades  font  datés  de  l'ère 
(c)  CaJIey plate ix.  vulgaire  :  Anno  (c)  Domini  M.  ccc  quinto,  ou ,  die  dominica  anu 
fejium  fanclce  Crucis  anno  M.  CCC^,  vicejimo  fecundo. 

Nous  avons  dit  plufieurs  fois  dans  le  cours  de  cet  ouvrage, 
que  les  a£les  les  plus  authentiques  portent  fou  vent  des  dates 
faulfes.  Un  contrat  de  vente  en  faveur  de  l'Univerfité  de  Paris, 
pafTé  devant  deux  notaires  du  Châtelet ,  &:  fcelié  du  fceau  de  la 
Prévôté ,  nous  en  ofre  une  nouvelle  preuve.  Cet  inftrument  pu- 
{à)Tom.  4.  pag.  blic,  publié  par  du  Boulay  dans  l'hiftoire  [d)  de  l'Univerfité  de 
115.  &  fe^.         Paris,  eft  daté  de  l'an  de  grâce  i  308.  le  famé  dy  14.  juin.  Or 
le  14^.  jour  du  mois  de  juin  de  cette  année  tomba  le  vendredi, 
&:  non  pas  le  famedi.  On  peut  s'en  convaincre  en  jettant  les 
(  \A  t  de  véri-  y^^"^  furle  Calendrier  perpétuel,  aux  {e)  années,  où  Pâques  tombe 
fier  les  dates,     le  1 4.  Avtil ;  CQ  qui  arriva  en  l'année  1 308.  Le  diplômé  expédié 
pag.  11  f.  à  Pétrarque  le  jour  même  qu'il  reçut  la  couronne  poétique ,  eft  (f) 

(f)  Mém.  de  l'a-  daté,  V.  idus  avrilis  anno  Domini  mcccxliii.  dans  l'édition 
TcHT'.upn'x.  ^^  ^^^®  5  ^  McccxLi.  dans  celle  de  Tomafi,  Comme  le  diplô- 
me porte  expreflément  que  Pétrarque  fut  couronné  le  jour  de 
Pâques,  qui  en  i  341.  tomboit  au  8.  avril , il  faut  changer  v.  idus 
aprilis  (  le  3 .  d'avril  )  en  vi.  idus  aprilis  f  le  8 .  d'avril.  )  Ainli  tou- 
;  tes  les  dates  de  ce  diplôme  célèbre  font  fautives  dans  les  imprimés. 

QUINZIEME    SIECLE. 

Formules  initiales  I.  H  "^  Ans  les  troubles  de  la  France,  la  reine  Ifabelle  de  Ba- 
IVraa",Tdcs  J-^  ^iere ,  femme  de  Charles  vi.  établit  dans  la  ville  d'A- 
chartes  deî  ducs,  miens  Une  cpur  fouveraine ,  pour  tenir  lieu  de  celle  du  parlement. 

Les 
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ment.  Les  lettres  &:  les  mandemens ,  qui  fe  faifoient  au  nom  de 
cette  princefle,   commençoienc  par  cette  formule  :  »*  Hàbelle  vi.  partie, 
»  par  la  grâce  de  Dieu,  reine  de  France,  ayant,  pour  l'ocupa-    ^^'  ^^^^^^• 
"  tion  de  M.  le  roy ,  le  gouvernement  &  adminiftration  de  ce 
»  royaume.  »»  La  reine  &c  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  abufant 
de  la.foiblefTe  ou  la  maladie  avoir  réduit  Charles  vi.  lui  firent 
faire  un  traité  avec  Henri  v.  roi' d'Angleterre ,  par  lequel  il  fut 
conclu  que  Catherine  de  France  épouferoit  Henri ,  &:  qu'après 
la  mort  de  Charles ,  la  couronne  de  France  palTeroit  au  monar- 
que Anglois ,  à  l'excluflon  du  dauphin  èc  de  toute  la  famille 
royale  de  France.  Depuis  ce  traité  figné  à  Troyes  le  zi.  mai 
1410.  jufqu'au  décès  du  roi  de  France  Charles,  vi.  le  chance- 
lier le  Clerc  fit  mettre  au  bas  des  lettres,  qui  s'expédioient  à  la 
chancellerie,  la  formule  fuivante  :  »  Par  le  Roy,  à  la  rela- 
"  tion  du  roy  d'Angleterre,  héritier  6i  régent  en  France.  «  Du 
jour  de  la  mort  de  Charles  vi.  arrivée  le  zi.  ou  zz.  odobre 
14ZZ.  toutes  les  lettres  furent  expédiées  au  nom  du  chancelier 
&  du  confeil  de  France,  jufqu'au  neuvième  jour  du  mois  de 
novembre  fuivant ,  qu'elles  furent  infcrites  au  nom  de  Henri, 
roi  d' Angleterre  ù  de  France  :  titre  ufurpé,  &c  néanmoins  tou- 
jours pris  jufqu'à  préfent  par  les  monarques  Anglois. 

Charles  vu.  reconnu  roi  de  France  le  zj.  odobre  14ZZ.  en 
prit  le  titre  à  la  tête  de  fes  diplômes  &l  de  fes  lettres.  Celles 
qu'il  donna  pour  le  rétablilTement  du  parlement  &c  des  autres 
cours  fouveraines  à  Paris,  portent  cette  fufcripcion  :  »  Char- 
5î  Içs  (a)  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France,  à  tous  ceux  qui    (a)  Feiiékn  hîft. 
"  ces  préfentes  lettres  verront ,  falut.  ci  Un  arrêt  du  parlement  ^^  ^'^''"^  tom.  j. 
de  l'an  1459.  commence  par  la  même  formule  en  latin  :  C^ro- 
lus  (b)  Dei  gratia  Francorum  Rex  ,  univerjïs  prcefentes  Hueras    (b)  Ibid.p.  703; 
infpecîuris  ,  falutem.  Un  diplôme  du  même  prince  après  Fran- 
corum Rex ,  ajoute  ad  perpétuant  rei  memoriam.  On  voit  par 
une  lettre  de  l'empereur  Frédéric  iv.  au  roi  Charles  vri.  qu'ils 
fè  traitoient  réciproquement  de  férénité.  En  145  z.  à  la  prife  de 
la  ville  de  Bordeaux  par  le  roi  Charles  vu.  fe  trouva  le  chance- 
^  lier  de  France,  pour  conclure  (c)  des  traités,  &:  expédier  des  js)B^iiefore^fut 
lettres  patentes  dans  la  Guyenne,  comme  fi  le  roi  y  eût  été  en         ^^^' 
perfone.  Lorfque  le  comte  de  Dunois  entra  dans  Bordeaux  au 
nom  de  fa  majefté ,  après  les  hérauts  &:  les  princes  du  fang ,  fui- 
voit  une  haquenée  blanche ,  portant  un  petit  coffre ,  où  étoienc 
Tome  VI,  L 
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-.-". ^^^  les  fceaux  (lu  roi  :  venoic  enfuke  un  chaufecire,  après  lequel 

VI.  PARTI  E.    marchoic  le  chaucelier. 

XV.  Sjîcle.         Louis  XI.  qui  monta  fur  le  trône  de  France  le  21.  Juillet 
14^1.  adrell^x  des  lettres  au  pape,  dont  la  formule  initiale  eft 
conçue  en  ces  termes  :  Ludovicus  Dci  gratia  Francorum  Rex , 
Tibi.  amantijjimo  &  beatijjimo  Patri  nojiro  Pio  Papce  11.  obe- 
diendam  filiakm  ,  &  pknos  dcvotionis  affeclus.  On  a  donné 
dans  le  cours  de  cet  Ouvrage,  des  preuves  que  plufieurs  de  nos 
rois  ,  prédécefleurs  de  Louis  xi.  ont  été  apellés  du  nom  de  très- 
chrétiens  par  les  papes  &  les  autres  évêques.   C'efl;  néanmoins 
dans  la  perfone  de  ce  prince ,  en  1469.  que  le  titre  de  roi  très^ 
chrétien  eft  devenu  une  exprelÏÏon  de  formule ,  &:  la  qualifica- 
tion propre  de  nos  monarques.  Un  diplôme  fcellé  du  grand  fceaa 
de  cire  verte,  à  lacs  de  foie  verte  &;  rouge,  commence  ainfi  :. 
(a)  Archives  de  LudovLCUS  {o)  Dei  gratia  Francorum  Rex ,   ad  perpetuam  rci 
S.  Martin  de       memoriam.  Les  lettres  par  lefquelles  Louis  xi.  ordonna  que  les 
caufes  de  l'hôtel-Dieu  de  Paris- feroient  plaidées  tous  les  jours  de 
la  femaine,   ofrent  cette  fufcription  :  Ludovicus  Dei  gratia 
'francorum  Rex  ,  Prapofito  Parifienji  aut  ejus  locum  tenenti  ^ 
pxlutem,  La  charte  portant  amortiffement  général  pour  le  même 
hôtel-Dieu ,  commence  par  la  formule  :  »  Loys  par  la  grâce  de 
»  Dieu ,  roi  de  France ,  fa  voir  faifons  à  tous  préfens  &  à.  venir.  « 

La  même  fufcription  paroît  à  la  tête  des  lettres  patentes  de 
Charles  viii.  qui  fuccéda  à  Louis  xi.  fon  père  le  30  d'août  1483 . 
La  lettre  de  cachet;  datée  feulement  du  jour  du  mois ,  62  con- 
trefignée,  qu'il  envoya  en  1 4517.  à  la  Chambre  des  comptes ,  eft 
{h)DuCangeob~  remarquable  par  fa  forme.  »  A  nos  {b)  amez  Se  féaulx  les  gens 
fervat. fur l' kiji.de  »  de  nos  Gomptes  à  Paris  :  De  par  le  Roy.  Nos  amez  &c  féaulx ^ 
s.  Louis, p,  147.  „  paj-ceque  nous  voulons  bien  favoir  la  forme  que  ont  tenu  nos 
M  prédécelTeurs  rois ,  à  donner  audience  au  pauvre  peuple ,  6c 
n  ipefmes  comme  Monfeigneur  S.   Loys  y  procédoit  5    nous 
«  voulons  &  vous  mandons  qu'en  toute  diligence  faites  recher- 
w  cher  par  lesregiftres  &:  papiers  de  notre  Chambre  des  comptes 
«  ce  qui  s'en  poura  trouver ,  &  en  faites  faire  un  exrraic,  &:  in- 
ï>  continent  après  le  nous  envoyez.  Donné  à  Amboife  le  Z2.  jour 
33  de  décembre.  5'z^/2e Charles,  Et  plus  bas^  Morelot.  Au 
»  dejjiis  ejl  écrit  :  Apporté  le  30.  jour  de  décembre  1497-  »  L'ade 
fameux  de  la  cefTion  de  l'empire  de  CP.  faite  à  Rome  par  An- 
dré Paléologue,  defpote  de  la  Morée  ^  en  faveur  de  Charles  vixi; 
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efl:  unie  pièce  touc-à-faic  précieufe  dans  le  genre  diplomatique.  ^  ■>— 

Elle  commence  comme  la  plupart  des  autres  ades  notariés  par   vi.  partie. 
l'invocation  fuivie  des  dates  :  In  (a)  nomine  omnipotmtis  Dei   ^^-   Siècle. 
ac  individus  Trinitatis.  Anno  à  nativitate  Domini  nojiri  Jefu    ^^)/^^'^-  ^^  ^'^- 
Chrifti  1^94'  ^ontificam  fanciijffïmi  D.  N.  Alexandri  divinafiri^'  tom.  17. 
providentia  Ph*.  vi.  indifl.  xi.  menfe feptembris ^  diefahatifex-  P-  57^- 
to.  Pateat  omnibus  hoc  prœfens  publicum  inftrumentum  infpec- 
turis,  &c.  La  formule  Promettant^  renonçant  eft  ainfi  rendue  du 
latin  en  François  :  «  Renonçant  &  jurant ,  favoir  ledit  révéren- 
»  diflime  feigneur ,  (le  cardinal  de  Gurck  contradant  au  nom  du 
»  roi)  par  fa  confcience,  en  pofant  Tes  mains  fur  fa  poitrine,  & 
»  l'illuftre  feigneur  Defpote ,  en  touchant  les  faintes  écritures. 
»  Puis  nous  ont  interpellé ,  nous  notaires ,  &c.  «  Ce  fut  fans 
doute  en  vertu  de  cette  ceffion,  que  Charles  vm.  prit  les  orne- 
mens  impériaux,  &  fut  proclamé  empereur  de  Conftantinople. 
En^i49o.  il  défendit  à  tous  fes  fujets  laïques  de  fe  fervir ,  pour 
dreller  leurs  a£les ,  de  notaires  apoftoliques ,  impériaux  &:  épif- 
copaux. 

Louis  XII.  n'étant  que  duc  d'Orléans ,  intituloit  ainfi  fes  lettres 
patentes  :  »  Loys  duc  d'Orléans ,  de  Milan  àc  de  Vallois ,  comte 
»>  de  Blois ,  de  Parme  &  de  Beaumont,  feigneur  d'Aft  6i  de  Rou- 
»  cy ,  &  de  la  terre  &  feigneurie  de  Villiers-le-Chaftel  :  favoir 
»  faifons  à  tous  préfens  &  à  venir ,  &:c.  «  Louis  étant  monté  fur  le 
trône  le  7  d'avril  1498.  fe  fèrvit  de  la  formule  initiale  ordinaire  : 
"  Loys  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France ,  fçavoir  faifons ,  6ic.  '« 
Les  lettres  patentes  par  lefquelles  il  donna  à  Çqs  envoyés  plein 
pouvoir  de  traiter  &  conclure  une  alliance  entre  lui  &;  les  Suiffes, 
portent  en  tête  la  fufcription  fuivante  :  »  Loys  par  la  grâce  de 
35  Dieu  roy  de  France ,  de  Sicile  àc  de  Jérufalem ,  duc  de  Mi- 
»  lan ,  à  tous  ceulx  qui  ces  préfentes  lettres  verront ,  falut.  «  Il 
prend  le  titre  de  feigneur  de  Gènes  dans  des  lettres  patentes  de 
l'an  1 5 II .  par  lefquelles  il  reçoit  &  met  fous  fa  protection  la 
ville ,  les  magiftrats  &  le  peuple  de  Boulogne  :  Ludovicus  (b;  Dei  (b)  Rymer,  u  r  ^i 
gratia  Franàorum  rex ,  Mediolanique  dux,  &  Janu£  dominus,  P-i°i'  • 
univerjîs  prcej entes  litteras  infpeciuris  falutem.' 

Jean  v.  duc  de  Bretagne  le  dit  par  l'a  grâce  de  Dieu  due  dé 
Bretagne,  comte  de  Montfort  &;'  de  Richemont.  On  a  publié 
une  charte  de  ce  prince ,  qui  commence  par  ces  formules  :  In 
nomine  Domini  amen.  Ad  perpetuam  rei  memoriam  :  Jokannes 
Dei  gratia  dux  Britanni<e,  comes  Montisfonis  &  Richemundi(PS* 

Lij 


VI.    PARTIE. 
XV.  Siècle. 


(a)  Rymer^  t.  5. 
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Le  teftament  de  Charles  ii.  duc  de  Lorraine,  fait  le  ri.  janvier 
1414.  débute  à  l'ordinaire  par  une  invocation  :  »  En  nom  du 
»  Pcre  &  du  Fils  &:  du  (îiint  Efprit ,  amen.  Nous  Charles  duc  de 
sj  Lorraine  &  marchis ,  en  notre  bon  fens ,  mémoire  &:  entende- 
«  ment,  fanté  &  convalefcence  de  noftre  corps,  la  mercy  de 
M  noftre  Seigneur ,  &c.  »»  L'aifte  de  la  donation  du  duché  de  Lor- 
raine à  Jean  duc  de  Calabre ,  par  Ton  père ,  préfentc  cette  Ç\.\{- 
cription  :  »  René  par  la  grâce  de  Dieu ,  roy  de  Jérufalem ,  de  Si- 
«  cile,  duc  d'Anjou,  de  Calabre  ,  de  Bar  &  de  Lorraine,  comte 
»  de  Provence ,  de  Fourcalquier  &  de  Piedmont  :  à  tous  ceux 
»  qui  cç:s  préfentes  lettres  verront  ou  orront,  falut.  «  Le  tefta- 
jwent  du  roi  René  fut  écrit  en  lettres  d'or  peint  &:  enluminé  par 
lui-même.  Jean  fans-peur  duc  de  Bourgogne,  écrivant  au  roi  d'An- 
gleterre ,  commence  ainfi  fa  lettre  :  »>  Très-hault  {a)  &c  très-puif- 
M  fant  prince ,  mon  très-chier  feigneur  Se  coufin.  Je  me  recom- 
î3  mande  à  vous.  ««  L'adieu  eft  conçu  en  ces  termes-,  »  Je  prie  nô- 
5?  tre  Seigneur  qu'il  vous  ait  en  fa  fainte  garde ,  &  doint  bonne 
M  vie  èc  longue.  «  La  date  précède  la  foufcription  :  »  Efcript  à 
«  Troyes  le  xiii.  jour  d'avril.  Vôtre  coufin  le  duc  de  Bourgoigne 
«  comte  de  Flandres ,  d'Artois  &c  de  Bourgoigne.  Bordes.  «  On 
a  des  ades  du  même  prince ,  qui  commencent  par  cette  formule  : 
53  Jehan  duc  de  Bourgoingne,  conte  de  Nevers  &:  baron  de  Douzi, 
53  à  tous  ceux  qui  ces  lettres,  &cc.  "  Les  deux  derniers  ducs, 
Philippe  le  bon ,  &  Charles  le  téméraire  étalent  tous  leurs  ti- 
tres (i)  au  commencement  de  leurs  chartes,  à  l'imitation  des 
autres  fouverains  de  ces  bas  tems. 
Sufcripti'ons  des  IL  Manuel  Paléologae  empereur  des  Grecs ,  étant  à  Paris  en 
diplômes  des  em-  j^qi.  envova  à  la  reine  de  Suéde  un  morceau  de  la  robe  de  notre 

pereurs   &  de  di-    „~.  x     a-^     n     n  11  J  •    •  1 

vers  autres  fou-    Seigncut  J.  C.  S^  1  acompagna  de  lettres-patentes,  dont  voici  la 

^crains.  fufcription  :  Manuel  [h]  in  Cliriflo  Dei  fidelis  imperator  &  mo^ 

(b)  Gudenusfyl-  ,^^^^^^^  Romeorum,  Paleolopus  ù  fanper  au^ujius  :  univerfis  & 

Jingulis  fias  nojtras  patentes  litteras  injpectuns  jaLutem  in  eo  qui 

efl  omnium  vera  faim.  L'empereur  Sigifmond  acordaà  l'abbeffs 


(i)  JsPhelippe  par  la- grâce  de  Dieu  duc 
*>  de  Bourgoingne  de  Lothier ,  de  Brabant 
»&  de  Lembourg ,  comte  de  Flandres, 
»  d'Artois  &  de  Bourgoingne ,  Palatin  ,  de 
»  Haynault  ^  de  Hollande ,  de  Zcllande  & 
ao  de  Malines,.  fa  voir  faifons  ,  &c. 

3:1  Charles  par  la  grâce  de  Dieu,  duc  de 
a».Boargoing^ne,  de  Lothier,  de  Brabant, 


M  de  Lembourg,  dé  Luxembourg  &  Glie!- 
33  tes  ,  conte  de  Flandres,  d'Artois ,  &  de 
33  Bourgoingne  Palatin,  de  flaynnault ,  de 
M  Hollande  ,  de  Zellande ,  de  Namur  SsC  de 
33  Zutplien ,  marquis  de  faint  Empire ,  fci* 
33  gneurde  Frife,  de  Salins  &  de  Malines, 
33  favoir  faifons  à  tous  préfcns  &  adve.- 
33nir,.&c.  et' 


D  E    D  1  P  L  O  M  A  T  I  Q  ir  E.  S  ; 

de  QuedlinboLirg  un  privilège  qui  commence  par  cette  formule  : 

Sisifmundus  Dti  grada  Romanorum  imptrator  femper  aug^uC-  ^}'?^^7^^' 
oJ  •    ^n    j        ■        7-t    7         ■     ^^  c^n       ^c         XV^-   Siècle. 

îuSy  ac  tiunganœ,  no/iemiœ,  UalmatLe ,  LroatiXy  Oc.  Kex,  cyc. 

J^enerabili  Anncs  abbatijpe  fecularis  ecclejice  S.  Servatii  in  op~ 
pido  Quedlinhurgenji,  principi  dcvotce  nojirx  dite  cl  £  ^  gratiam 
Ccefaream.  Au  lieu  de  ces  derniers  mots,  un  diplôme  de  1418. 
poïtQ, gratiam  regiam  &  omne  bonuin.  Meffieurs  de  Sainte-Mar- 
the ont  publié  un  diplôme  donné  par  le  même  empereur  en  141  ^. 
&  à  la  tête  duquel  on  lit  :  In  (aj  nomine  fanclx  &  individuce  Tri--  (a)  Gall.  Chrlfl, 
nitatis  féliciter  amen.  vetus.t.  i.p.  84^. 

Frédéric  m.  fuceéda  à  l'empire  d'Allemagne  le  30.  mars 
1440.  &c  fut  couronné  le  17.  juin  144Z.  11  fit  en  1458.  une 
donation  confîdérable  ,  dont  l'ade  commence  par  l'invoca- 
tion (i)  de  la  fainte  Trinité,  fuivie  de  la  fureription  ,  qui  finit 
par  Ad  futiiraîn  rei  memoriam.  Pour  rendre  ce  diplôme  invio-* 
lable ,  il  veut  qu'on  l'ofre  fur  les  corps  de  S.  Kilien  &;  de  (es 
Compagnons  martyrs.  Il  menace  de  fon  indignation  &:  de  celle 
du  S.  empire ,  ceux  qui  contreviendront  à  cette  donation ,  & 
les  condamne  à  payer  mille  marcs  d'or  fin ,  moitié  à  fori  fifc 
&  l'autre  moitié  à  t'évêque  de  Virtzbourg. 

Maximilien  i.  fuceéda  à  Frédéric  m.  fon  père",  l'an   149^. 
reçut  incontinent  après  fes  obfeques,  la  couronne  impériale, 
&:  prit  le  ime  à' Imperator  eleclus  ^  (i^)  avant  que  le  pape  eut     (h)  Henîu^  dic. 
confirmé  fon  élection.  On  lit  à  la  tête  de  Çqs  diplômes  :  Ma--  fi''^-  ^^  dipiom^^ 
ximilianus   divina  favente   clcmemia  Romanorum  Imperator^^™'^"'^'^^'' 
Auguflus y  ac  Germa?îicz  ,  Hungari^,  &c.  Rex  ,  &c.  ou  Ma^ 
ximilianus  primus  Romanorum  Imperator  univerjis   &  Jingu-^ 
lis  ,  &c.  Maximilien  écrivant  à  Philippe  i.  roi  de  Caftille,  com-' 
fnence  &c  finit  ainfi  fa  lettre  :  Maximilianus  Dei  gratia  Ro-^ 
manorum  Imperator  &  Rex  Hungariœ  illujlrijjimo  Principi  Phi- 
lippo  Cajiili£  j  Legionis  &  Granatce  Régi,  .  .  .  .  Datum  annff 


(i)  In  (c)  nomine fart^l'iz  â"  ind'ivîdaiz  Tri- 
nîians  y  amen.  Fridericus  divina  favente 
clementia  Romanorum  Imperator  femper 
\Augujius ,  Hungaria ,  D'almatitz',  Croatie, 
é'c.  Rex  ,-  ac  Aufirix  ,  Siyria  ,  Carimkics 
&  Carniolizdux  j  Dominus  Marchiez  ,  Scia 
vonice  ac  portas  Naonis ,  cornes  in  Habf 
purg ,  Tyrolis  ,  PHerreti's  &  in  Kyburgy 
Marchio  Burgovice  ,■  &  Landgravius  j4lja- 
ttiZ  1  ad  futuram  rti  memoriam.  .  .  .  Quo- 
circa  univerjs  &  fmgulis  Régi  bus  ,  nojlris 


'  6f  Imperii  facrî  récloribus  ecclefiajlicis  &•     (c)  Éx  hi.fl._  Ére- 

fœcularibus,  Principibus  ^  Ducibus ,  Mar-  derici  tertii  autors^ 

chionib'us',    Comitibus ,    Proceribus,    &c.  y^nea  Silvi9,' 

mandariîus-,    &c.  .  .  .■.  .  £t  ut  hsc  noftra 

liber alis  largitio  ,  ex  tam  piis  &  clementibus 

faclu  caufis  ,  magis  illibata  &  mconcuïïa  à 

fucceJforibiLS  ncftris  &  ir^evocabilis  perma~ 
'  neat ,  6"  ai  aiiisquibufcunque  tenacius  ob~ 

fervetur  ,  kujus  noflrce  imperialis  donatio- 

nis  litieras  ad  corpora-  fanciorum  Kllianl^ 

fociorum  ejfis  o^ff'arri pijjtmus-. 
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,.. ,  -»»  ^^jj  j^^mjj^  Chrïjîum  ijoj.  Une  charte  de  Jofle,  marquis  de 

VI.  PARTIE.    Brandebourg,  datée  de  l'an   140^.  débute  par  cette  fufcrip- 

XV.  Siècle.    ^^^^^  .  Jodocus  Dei  gratia  Marchlo  B randemintrgenfLs  _,  S.  R.  I. 

ArcliLcamerarius  y  Marchio  &  Dominus  Moravia  y  notum  fac'i- 

iniis  tenore  prœfentiiim ,  ùc.   Une  autre  pièce  donnée  l'année 

fuivante  par  le  même  prince,  ajoute  l'invocation  :  In  îiomine 

fanche  &  individuce  Tnnitatis  ,  amen.  Nos  Jodocus  Dei  gratia 

Marckio  Brandemburgenjis ,  Marchlo  &  Dominus  Moravice  ad 

univerforum  nodtiam  cupimus  pervenire ,   quod^  ùc.  Dans  le 

(,a)Tom.t.p.i6o.  code  diplomatique  (a)  de  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  il 

y  a  une  lettre  de  Soliman  au  grand-maître  de  Rhode,  laquelle 

débute  ainfi  :  Solymanus  Ifaccus  Dei  gratia  Rex  Regum ,  & 

Dominus  Dominantium  ^   maximus  Imperator  Bi^antii^   &c. 

Les  menaces  d'une  guerre  fanglante,  &:  le  ferment  le  plus  (i) 

horrible  ,  y  font  employés. 

Henri  iv.  roi  d'Angleterre,  écrivant  à  Jean,  roi  de  Portu- 
(h)Rymer,t.%.  gai,  Commence  ainfî  fa  lettre  :  Serenijfimo  fb)  ac  amantijjimo 
p.  41;.  709.  68}.  ifi  Chriflo  Principi  Johanni  Dei  gratia  Portugallix  ù  Algarhii 
Régi  j  frairi  nojiro  carijjimo  ,  Henricus  eadem  gratia  Rex  An- 
glicB  &  Franciœ  ac  Dominus  Hib^niice  ^  falutem  in  eo  qui  ejl 
•  omnium  vera  falus ,  ac  fraternœ.  dileclionis  continuum  incre- 
mentum.  La  lettre  que  Henri  écrivit  en  141 1.  au  roi  de  Na- 
varre, préfente  cette  fufcription  :  ».  A  très-haut  &:  crès-puifrant 
M  prince  Charles  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de  Navarre  &  Counte 
»  d'Evreux,  noftre  très-cher  &:  très-amé  coulin,  Henri  parycelle 
5»  mefme  grâce  roy  d'Engleterre  &:  de  France ,  &:  feigneur  d'Ir- 
«  lande,  faiut  &  encroiffement  de  vraye  dileûion.  «  Une  let- 
tre de  la  reine  de  Caftille  à  Henri ,  préfente  cette  formule  ini- 
tiale :  "  Très-haut  6^:  très-puiffant  prince  fîre  Henry  par  la  grâce 
«  de  Dieu ,  roi  d'Angleterre  &:  de  France ,  6^  feigneur  d'Llande, 
M  mi  très-chier  ^  très-amée ,  &  oveque  tout  mon  coer  très-en- 
«tièreraenc  voluz  frère  feigneur.  Jeo  fans  fortuna,  Roigne  de 
»  Caftelle  Si  de  Léon,  miere  dei  roy,  &:  fa  tutora,  &:c.  «  La 
lettre  finit  par  cet  adieu  :  »  Très-chere  &  très-amé  frère  fei- 
»  gneur ,  la  feinte  Trinité  vous  eic  touz  jours  en  fa  feinte  garde. 
«  Efcript  en  la  vilte  de  Tordefillos ,  xvii.  jour  d'apvril.  Jeo  la 
w  Roigne.  «v 


(  I  )  Juro  Deum  cdi  termque  auùlorem  , 
juro  quatuor  Evangelicœ.  hijlorice  Chrono- 
graphos ,  vicies  quater  mille  Prophetas  lap- 
Jos  £  cslo ,  fummumque  inter  hos  nojlrum 


Mahomettum ,  adorandos  ,  item  mânes  avi 
patrifque ,  tum  hoc  facrum  auguftumque 
meum  Impériale  caput.  Ex  regia  nojlra  CP» 
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Henri  v.  fut  proclamé  &c  couronné  roi  d'Angleterre  le  p.  ™ 
avril  141 3.  La  lectre  qu'il  écrivit  en  1417.  à  Charles  de  France  ,  ^^  partie. 
porte  la  fufcripcion  fuivante  :  Henrlcus  (a)  Deigratia  RexFran- 
cice  &  AnglU  &  Dominus  Hibernid  ,  ferenijjimo  Vrincipi  &  ad-  p,j^%J',"^^'^'  ''  ^' 
verfario  fuo  Karolo  cognato  nojiro  de  Francia ,  exhibidonem 
jujlitice  ù  juris  in  eo ,  qui  jujïitiam  diligit.  Il  donna  au  château 
de  Rouen  des  lettres  patentes,  qui  commencent  ainfi  :  Henri- 
cus  (b)  Dei  gratia  Rex  Anglice  ,  hizres  &  Regens  regni  Fran-    (h)  Uid.tom.  10. 
cid  &  Dominus  Hibernice  ^  omnibus  ad  quos  prcefentes  litterœ.  ^'  ^^' 
pervenerlnt  jfalutem  :  En  François  :  •>•>  Henri  (c)  par  la  grâce  de    [c)Ibid.  p.  né. 
»  Dieu ,  roy  d'Engleterre ,  hériter  ôc  régent  du  royaulme  de 
«France,  éc  feigneur  d'Irlande,  as  tréforer  ôc  chamberleins de 
«  nojfl-re  efchequer,  ialuz.  « 

L'an  I41Z.  Henri  vi.  commença  à  régner  en  Angleterre  fous 
la  tutelle  du  duc  de  Glocefter ,  &:  en  France ,  fous  celle  du  duc 
de  Betford.  Les  lettres  patentes  par  lefquelles  ce  prétendu  roi 
de  France  établit  chancelier  de  ce  royaume  Louis  de  Luxem- 
bourg j  évéque  de  Terouenne,  ont  en  tête  cette  formule  :  Hen-  ^     - 
ricus  (d)  Dei  gratia  Francorum  &  Anglice  Rex  ,  univerjîs  prœ^    (j.  p^m,  fim^^ 
fentes  Hueras  infpeciuris  _,  falutem.  Dans  un  a^te  de  1440.  con-  Paris,  tom.  5, 
cernant  la  rançon  de  Charles,  duc  d'Orléans,  Henri  s'intitule  :  ^•^^7- 
Henricus  (e)  Dei  gratia  Rex  Anglice  &  Francice  &  Dominus 
Hiberniœ  ,  omnibus  ad  quos  prjifentes  littera ,  &c.  Il  prend  les    {e-)Rymer,  1. 10,. 
mêmes  titres  dans  la  lettre  (i)  qu'il  écrivit  en  1443.  au  pape  ^*  ^'^' 
Eugène iv. 

Edouard  iv.  premier  roi  d'Angleterre  de  la  maifon  d'York,. 
couronné  à  Weftminfter  le  zo.  juin  14(^1..  commence  fouvenc 
its  diplômes  par  c&s  formules  :  Rex  (f)  omnibus  ad  quos prcefen-    Cf)  Ihid.  tom.  xf 
tes.,  Ùc.  falutem.  Sciatis  quod ,  &c.  Rex  ad perpetuam  rei  memcm^'  ^'°'^'  ■^^^* 
riam.  Edouard  v.  proclamé  roi  d'Angleterre  l'an  1485.  emploie 
le  même  ftyle  :  Rex  omnibus  ad  quos^  &c.  falutem.  Sciatis  (g)     Cg)  I^'id.  *.  i  s^ 
quod  de  gratia  noftra  fpeciali  y  ac  ex  certa  feientia  &  mero  motu  ^'  /  ^' 
noflris  concefjîmus  ,  &c.  Dat.  noflro  fub  privato  figillo  apud 
turrim  noflram  Londonice ,.  duodecimo  die  junii  ^,  anno  regni  • 

noftri primo.  Dès  \q  xi,  juin  de  la  même  année,  Richard  nu 
monta  fur  le  trône  d'Angleterre.   L'année  Clivante  1484.  il 


(i)  Rex  {h)  fanSiJ/imo  in  Chrifio  Patri 
&  Domino  Domino  Eugenio  divina  provi- 
dentia  facrofanBœ.  Romance  ac  univerfalis 
Eccléfia  fummo  Pontifici ,  Henricus  Dei 
gratia  Rex  ÀngUa  &  Francice, r  &•  Dv^mi- 


nus  Hiberni&  devota  pedum  ofiula  heatO"    (h)  lèid,  tom:  xp 
rum.  Dat.  in  palatio  nofiro  W'efimonafte-  pag.  ^8* 
rienfi,  24.  die  maii,  Per  Mreye  de  privat& 
ffgillo. 


VI.    PARTIE. 
XV.   Siècle. 

"(a)  Ibid.  p.  114. 


(b)  Ib'id,  tom.  xj. 
p.  141. 


(c)  Il>id.  t.  II. 
p.  518. 


A  nonces  des 
fLcaux.  Soufcrip- 
tions  &  dates  des 
lettres  des  rois  de 
France  &;  des  prin- 
ces da  royaume. 
Lettres  royaux  da- 
tées d'un  lieu  où 
le  roi  n'aoit  pas. 


(d)   Mercure  de 
France.  OBobre 
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écrivit  au  pape  Sixce  iv.  une  lettre,  dont  Ja  forme  efl:  nouvelle. 
Le  nom  &;  les  titres  du  roi ,  au  lieu  d'être  mis  au  commence- 
ment, félon  l'ancien  ufage,  font  placés  après  la  date.  La  lettre 
débute  par  cette  formule  :  Bc-aiiJJime  (a)  Pater  ,  poji  humilLimam 
commendationem  &  devotiffi/na  pedum  ofcula  beatorum.  La  fa- 
liitation  ou  l'adieu  eft  ainfi  exprimé  :  Deus  optimus  maximus 
valere  ù  falvere  jubeat  pientijjîmam  fanclitatem  vejlram.  Vient 
enfuite  la  date  :  Ex  civitate  nojlra  London.  pridie  kalend.  apri- 
lis ,  anno  Dominl  1484.  La  foufcripcion  elt  :  Excellentijjimce 
fanclitatis  vejîrd  devotijjimus  filius  Ricardus  Dei  gratia  Rex 
AnglU  &  FrancU  &  Dominas  Hibernice  _,  &c.  Les  rois  d'Angle- 
terre &:  d'Ecoffe  convinrent  d'une  trêve,  dont  l'ade  daté  du  11. 
feptembre  1484.  commence  par  ces  mots  :  Hcec  indentura  facla 
inter  nos ,  &c. 

Un  a£le  de  Jacques  11.  roi  d'Ecoffe,  donne  cette  formule  ini- 
tiale :  Jacobus  (b)  Dei  gratia  Rex  Scottorum ,  univerjîs  &  Jîn" 
gulis  ad  quorum  notitias  prcefentes  litter£  pervenerint ,  falutem 
in  omnium  S alvatore.  Sciatis ,  &c.  Dans  le  Tréfor  choilides  di- 
plômes d'Ecoffe,  on  a  fait  graver  une  charte  de  l'an  142,5.  qui 
commence  ainfi  :  Murdacus  Dux  Albanie  ^  Cornes  de  F  if e  & 
de  Mentetk  ac  regni  Scocie  gubernator ^  univerjîs  ad  quorum  no- 
liciam  prefent.es  liter£  pervenerint ,  falutem  in  Domino  fempi- 
ternam.  En  1494.  le  dac  de  Calabre  donna  des  lettres  foufcrites 
de  fa  main ,  contrefignées  par  un  fecrétaire ,  «Si  fcellées  de  fbn 
grand  fceau ,  lefquelles  préfentent  cette  fufcription  :  Alfonfus  (c) 
de  Aragonia,  dux  Calabrix ,  ac  vicarius  generalis  régis  Siciliàiy 
&c.  univerfis  ù  fingulis  prœf entes  litteras  infpecluris  falutem  , 
flncerique  amoris  intentum, 

liï.  L'anonce  du  fceau,  la  date  &  la  foufcription  terminent 
les  lettres  royaux  de  France.  Celles  que  Charles  vu.  donna  pour 
le  rétabliffement  des  Cours  fouveraines  à  Paris,  finit  ainfi  : 
»  En  tefmoing  de  ce  nous  avons  faid  mettre  noftre  fcel  à  ces 
»  préfentes.  Donné  à  IfTouldun  le  vi.  jour  de  novembre ,  l'an  de 
.»  grâce  m.  cccc.  xxxvi.  &:  de  noftre  règne  le  xv.  Ainfîfîgné  :  Par 
î3  le  roy  en  fon  grahd  Confeil,  Mauloué.  «  Les  lettres  patentes 
du  même  roi ,  pour  le  rétabliffement  des  requêtes  du  Palais  à  Pa- 
ris, font  datées  de  >*  Montils-lez-Tours  le  xv.  avril  l'an  de  grâce 
»  MGCcc.Liii.  avant  Pafques,  &:  de  noftre  règne  le  xxxii.  «  Il 
eft  des  chartes  de  Charles  vu.  fcellées  d'un  fceau  ordonné  en. 
Vabfence  du  grand,  >3  C'étoit  (^)  eu  effet  une  chofe  fi  peu  rare 
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s»  de  fceller  d'un  autre  fceau  que  du  grand ,  qu'il  y  avok  chez,  le  roi  ^!^ 

}i  un  oitce  de  garde-fcel  ordonné  en  l'abfence  du  grand  ;  oiice  que  VI.  parti  e. 
>' po{rédoicLouisde(a)HarcourcévêquedeBayeuxeni47i.Rien  *  ^^^^^• 
3î  enfin  n'eft  fi  ordinaire  que  de  voir  des  lettres  patentes  fi:ellées  i}^}.^  uolT^* 
de  ce  fi:eau  avec  la  même  formule,  Ordonné  en  l'abfence  du  grand. 

On  a  une  charte  de  Charles  vu.  ainfi  datée  :  Donné  a  Tours  le 
2.4.  janvier  i^^S,  &  de  nôtre  règne  le  xvi^.  Ce  prince  ayant  été 
reconnu  roi  le  17.  d'o£lobre  142,1.  &:  l'année  commençant  alors 
à  Pâques;  ce  n'étoit  point,  {b)  dit-on,  la  feixième  année  de  Ton     fb)  Mercure; 
règne;  mais  letroifièmemoisdela  17^.  On  répond  qu'il  n'eft  pas  '  '  ' 
rare  de  voir  des  chartes  &  des  ades  antérieurs  à  l'édit  de  Char- 
les IX.  datés  fi.iivant  le  calcul  que  nous  fuivons  aujourdui.  On 
trouve  dans  l'hiftoire  de  (c)  Gerberoy  &.,dans  celle  de  (d)  Har-      (c)  Pag.^^r. 
court  plufieurs  pièces,  où  l'année  commence  au  premier  janvier.  ^^^    °"^'  ^'^^"f 
Sous  les  règnes  de  Charles  vu.  &:  de  Louis  xi.  il  fallut  néceflaire-  6'  12.66. 
ment  mettre  fur  les  ordonnances ,  fur  les  édits  &  déclarations  qui 
avoient  été  publiées  au  Parlement ,  la  claufe  :  Lecla  &  publicata^ 
requirente  (  confentiente  vel  audito  )  procuratoré  generali  régis. 

Les  lettres  patentes  de  Louis  xi.  finiffent  diféremment.  Les 
unes  anoncent  (i)  le  fceau  &  les  témoins  ;  les  autres  n'en  font  (1) 
nulle  mention.  Le  même  roi  anonce  la  fignature  faite  de  fa  pro- 
pre main  &  fon  fceau  dans  le  diplôme  [e)  original ,  par  lequel  il  ,  (0  Archives  de 
donna  à  l'églife  de  l'abbaye  de  S.  Denis  le  revenu  du  péage  du  **  •  *  *  *""' 
petit-pont  à  Paris ,  la  coutume  du  blé  &  des  autres  grains ,  l'hôtel 
de  S.  Ouen ,  &:  l'exemption  des  droits  de-  fcéaux  &;  de  chan- 
cellerie. Ce  diplôme  contrefigné  par  un  fecrétaire ,  &  fcellé  en 
cire  verte  avec  des  lacs  de  foie  verte  &c  rouge ,  eft  terminé  par 
ces  formules  :  »5  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  eftable  à  tous- 
«  jours ,  nous  avons  figné  cefdites  préfentes  de  notre  main ,  &  à 
»>  icelles  fait  mettre  notre  féel ,  fauf  en  autres  chofes  noftre  droic 
»  &:  l'autruy  en  toutes.  Donné  au  Plefleys  du  parc-lez-Tours, 

n  fie  fignatum  fupraflicam  :  Par  le  Roy,  le 
"  comte  de  Comminge,  l'Admirai,  M.  Jean- 
M  Baptifte  &  autres  préfens.  Le  Prévost. 
M  Coliatio  fadla    eft   cum   originali.  «  . .       , .     ,^  _  ^ 

(1)  L'ordonnance  du  même  prince  pour     !  '  ,_ 

l'éled^ion  des  oficiers  du  parlement  par  voie    "  '    ■•'•"•  "/J* 
de  fcrutin ,   eft  terminée  par  ces  formu- 
les :  »  Car(^)  ainfi  le  vouions  &  nous  plaift     /  \  jl-j         < 
33  qu'il  foit  faift.  Donné  à  Paris  le  xii.  joue     'S/  -•*"*•"•  5    *• 
33  de  novembre ,  l'an  de  grâce  m.  cccc.  lxv. 
33  &  de  noftre  règne  le  iv.  fie  fignatum  : 
33  Par  le  Roy  en  fon  confeil.  Rolanb.  «     ' 


(i)  Les  lettre/ par  lefquelles  Louis  xi. 
établit  Charles  de  Melun,  fon  lieutenant  à 
Paris  &  en  l'IUe  de  France ,  finiflent  ain- 
fi :  3j  Et  (f)  pour  ce  que  de  nos  préfentes 
33  l'en  aura  à  faire  en  plufieurs  lieux ,  nous 
»3  voulons  que  au  vidimus  d'icelles ,  fai6l 
33  foubs  fceî  royal ,  pleine  foi  foit  adjouf- 
93  tée  comme  à  ce  préfent  originaL  En 
»3  tefmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mettre 
»5  noftre  fcel  à  ces  didles  préfentes.  Donné 
33  à  Paris  le  vm.  jour  de  mars ,  l'an  de  gra- 
»j  ce  w-  cccc. ixiv.  &  de  noftreiegnek  iv. 
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— ; lî^  ,5  OQ  moys  de  décembre ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  quatre-vingt  &: 

VI.  PARTIE.   „  deux  ,  &:  de  noftre  reene  le  vinp;c  &C  deux»  Loys.  Sur  le  revu: 

XV.    SiiciE.         •ni  n  i       at  t      i  t^      • 

»>  Par  le  roy,  Kobert,  avec  paraphe.  Visa.  La  leccre  que  Louis 
écrivit  au  Pape  Pie  ii.  eft  ainli  datée  :  Datum  Turonis  jub  magno 
Jîgillo  nojiro  die  "l-j .  menjîs  novembris  an.  1461.  &  regni  nojlri 
I.  Sicfignata  :  Per  Regèm  infuo  conjîlio  Venoni  Solloit» 
En  1481.  le  roi  averti  que  quelques  perfones,  &:  entre  autres, 
Maximilien  duc  d'Autriche,  contreÊiifoient  la  fignature,  de- 
manda avis  à  Ton  Confeil  fur  les  mefures  qu'il  y  avoit  à  prendre 
pour  obvier  aux  inconvéniens  de  cette  contrefaâ:ion.  Il  fut  réglé 
U]  De  re  diplom,  quc  les  lettres  [a]  de  finances  ^  comme  dons ^tranfports  y  alléna- 
fag.  6X1.  lions  ,  amortijjemens  y  aquits  ,  rôles j  &c.  {ignées  de  la  main  da 

toi,  feroient  contrefign.ées  par  l'un  des  deux  fecrétaires  commis 
pour  ligner  ces  fortes  de  lettres.  La  même  précaution  fut  prife 
pour  celles  que  le  roi  écrivoit  à  diférentes  perfones  de  fon  royau- 
me. De  plus ,  il  fut  arrêté  que  les  lettres  clofes  que  le  roi  écri- 
voit au  pape,  aux  rois,  aux  princes,  outre  la  contreiignature 
du  fecrétaire,  feroient  fcellées  du  fceau  fecret,  ainji  que  d'an- 
cienneté il  ejî  accoutumé^  lequel  féel  n'efi: pas  aifé  à  contrefaire. 
Du  tems  de  Louis  xi.  &  même  auparavant,  on  ne  voitguères 
de  lettres  miflives  avec  la  date  de  l'année.  Les  lettres  familières 
commençoient  ordinairement  par  cette  formule  :  Je  me  recom- 
mande a.  votre  bonne  grâce. 

Charles  vni.  confirma  le  don  par  lui  fait  de  l'ofice  de  cheva- 
lier du  Guet  de  Paris  à  Jean  de  Harlay  &  Jeanle  Bouteiller,  par 

(b)  iTtfl.  de  Pa-  des  lettres  patentes  ainfi  datées  &;  fignées  :  »  Donné  (b)  au  Mon- 
"^'  ^'  ^'  P'  ^72*    j3  tils-lez-Tours  le  xxii.  jourde  décembre ,  l'an  de  grâce  m.  cgcc. 

J.XCVI.  &  de  noftre  règne  le  ^vi.fic  fignatum  fij^pra  plicam  : 
^3  Par  le  Roy,  M.  le  cardinal  de  Luxembourg,vousme(îire  Jean 
«  de  la  Vacquerie  chevallier ,  &  melTire  Robert  Thibouft,  préii- 
w  dens  en  la  cour  de  parlement ,  &:  autres  prélèns.  Le  Moine  »  , 

(c)  Cafeneuve,  On  a  des  lettres  (c)  de  Charles  viii.  données  à  Touloufe  »>  le 
franc-aïUii ,  pag.  „  ^  de  juillet ,  l'an  de  grâce  mcccclxxxiv.  &:  de  fon  règne  le  pre- 
iis.  &/«iv.  ^-gj.^  ^^  ^^^^  l^gj^^  p^^  jg  ConfeiL  Daniel.  L'enrégiftremenc 

de  ces  lettres  fut  fait  de  la  manière  fuivante  :  Lecla ,  publicata& ^ 
regiftrata  Tolofo in  Parlamento quinta  die juliiMC cccLXXXiV , 
id)  Va}face,hijl.  G.  DE  LA  Marche.  «  On  {d)  trouve  dans  les  archives  de  la^ 

deLangued.  r.  5.  „  cathédrale  de  Montauban ,  des  lettres  royaux  de  Charles  viii. 

not.p.  dij.  6x6.  ^^  g^  faveur  du  chapitre  de  S.  Etienne  de  Tefcou-lez-Montau- 
M  ban  j  avec  la  date  fuivante  ;  Datum  Tolofji  die  xxv,  menfisfep- 
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»  umbrls  anno  Domini  mcccclxxxiv.  regnivero  îiofirlfecun-  "^ 

«  do.  Per  Confdium.  G.  de  la  Marche,  «  Cafeneuve  qui  a  ^^'y^  s i^â^L e^' 
publié  ces  lettres,  en  a  conclu  que  Charles  viii.  étoit  à  Toulou- 
îe  au  tems  de  leurs  dates ,  &  il  ne  laifTe  aucun  douce  là-deffus. 
Cependant  »>  il  ne  (a)  paroît  pas  pofTible  que  le  roi  Charles  (a)  ibidem. 
H  VIII.  ait  été  à  Touloufe  le  3.  de  juillet  &:  le  zy .  de  feptembre 
s»  de  l'an  1484.  On  voit  en  effet  dans  {b)  l'éclairciflement  que  {h)Mém.deVa~ 
»>  M.  Lancelot  a  donné  des  premières  années  du  règne  de  ce  ".t^'/g^^^^^'gî. 
»  prince ,  qu'il  fie  Ton  encrée  à  Paris  le  lundi  5 .  juillet  de  cette  &  /«/y. 
53  année  ;  &:  il  ajouce  qu'il  palTa  les  mois  de  juillet  5c  d'août ,  & 
«  une  partie  de  celui  de  fepcembre  fuivanc ,  à  Paris  ou  aux  en- 
i>  virons  ;  qu'il  écoic  à  Montargis  vers  la  fin  de  feptembre ,  le 
>ï  premier  icÏQ  jl.  d'odobre.  On  doit  conclure  de  ces  obferva- 
»  tions ,  que  le  roi  Charles  viii.  ne  fut  pas  à  Touloufe  aux  mois 
î.  de  juillet  &  de  feptembre  de  l'an  1 484.  &  que  les  lettres ,  donc 
"  on  vient  de  parler ,  qui  pourroient  faire  croire  qu'il  fit  ce  voya- 
«  ge,  furent  expédiées  dans  la  chancellerie,  qui  étoit  près  le 
«parlement  de  Touloufe,  dans  l'abfencc  du  roi.  Aufïi  le  nom 
«  de  ceux  qui  alliftoienc  au  confeil  du  roi ,  n'y  eft  pas  marqué , 
«  comme  dans  les  aucres  lettres  patentes ,  &;  il  y  a  feulement 
«  Per  Confilium;  c'eft-à-dire,  par  ceux  qui  compofoient  le  con- 
**  feil  de  la  chancellerie  du  parlement  de  Touloufe.  «  Il  y  a  donc 
des  lettres  royaux  datées  d'un  lieu,  où  le  roi  ne  pouvoir  être. 
Celles  que  Charles  vrii.  donna  en  faveur  du  franc  alleu  de  Lan- 
guedoc ,  finilfent  par  les  formules  fuivantes  :  "  Car  tel  eft 
«noftre  plaifir,  nonobftant,  &:c.  Donné  à  Molins  le  28.  jour 
«  de  décembre,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  quatre-vingt-dix, 
iî&  de  noftré  régné  lé  huitième.  Par  le  Roy^  Monfeigneur 
M  le  duc  de  Bourbon,  les  comtes  de  Montpenfier,  de  Vendof- 
»*me,  &;c.  \>ïékn$.  Primaudaye  q^. 

Louis  xii.  fignoir  quelquefois  de  fa  propre  main  fes  lettres 
patentes.  Celles  qu'il  donna  en  faveur  de  Sufanne  de  Bourbon, 
pour  la  fucceflion  du  duché  de  Bourbonnois,  {c)  font  datées  de  {c)Hijl. généalog. 
l'an  1498.  &  du  mois  de  mai,  fans  fpécifier  le  jour.  On  lit  à  la  fj^^,f\^^^'' 
fin  :  Sic fignatum  fub plica  :  LoYS.  EtfuperpUcam  :  Rober- 
TET.  Le  même  prince  anonce  lui-même  fa  foufcripcion  dans  les 
lettres  de  procedion  qu'il  acorda  à  la  ville  de  Boulogne  enlca- 
lie  :  In  quorum  omnium  fidem  &  robur  prœfentes  literas  manu, 
nojîrafubfcripfimus  ,  ù  Jîgilli  nojîri  appenjîone  muniri  jujftmus. 
Datum  Romanice  die  ultima  menjis  junii,  anno  Domini  mil-' 
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^a^  l^Jimo  qulngentejimo  decimo  primo  j  &  regni  nojlri  decimo  quar*- 
^h^ ^^7  ^^'  to.  Lors.  RoBERTET.  Louis  ordonna  qu'à  l'avenir  les  mi- 
nutes des  notaires ,  qui  étoienc  auparavant  fur  des  feuilles  dé- 
tachées ,  feroient  renfermées  dans  des  regiftres.  En  quoi  il  ne 
fît  que  renouveller  l'ordonnance  de  Philippe  le  Bel.  La  maniè- 
re dont  Louis  xii.  confirma  les  privilèges  que  fix  de  (qs  prédécet- 
feurs  avoient  acordés  à  l'abbaye  de  S.  Denys,  eft  fingulière.  Les 
fix  chartes  ayant  été  colées  &  jointes  en femble ,  il  fit  apofer  Ton 
contrefcel  à  la  jointure  de  chacune ,  &  ion  fceau  au  bas  des  lec- 
i^)  Doublet, pa^.  très  confirmatives ,  qui  finiiTent  ainfi  :  Quod  (aj  ut  firmum  & 
1140. 1141.        Jlab'ile  perpetuis  duret  tcmporibus  _,  has  fex  cartas  concolatas  & 
jimul  junclas  fub  contrafigillo  nojiro  ab  utroque  fine  junciarum 
appojito  j  figilli  nojiri  magni  munimine  roborari  fecimus  ,  jure 
nojiro  in  cceteris  &  quolibet  alieno  in  omnibus  femper fialvo.  Da- 
tum  apud  eundem  fanclum  Dionyf.  menfe  julii ,  anno  Do  mini 
1498.  Ù  regni  nojiri  primo.  11  n'eft  pas  extraordinaire  de  voit 
Vo'Mim.êerhlfi.  plufieurs  expéditions  [b)  d'une  même  ordonnance  ou  d'un  même 
de  Bretagne^  t. }.  ^^^^  données  en  diférens  tems,  fous  la  même  date. 
j>ag.  10  7.              ']Q2in  III.  dit  le  Bon ,  duc  de  Bretagne ,  anonce  fon  petit  fceaa 
en  l'abfence  du  grand ,  dans  les  lettres  qu'il  donna  en  faveur  du 
Ce)  Tbïd.  tem.  î.  chapitre  dé  Notre-Dame  du  Fulgoet.  »  En  [c)  tefmoin  de  ce, 
toi.  iij)o.            „  nQ^s  avons  fait  fceller celles  préfentes  de  noftre  fignet ,  en  l'ab-- 
3J  fence  des  fceaux  de  noftre  chancellerie,  en  las  de  foie  &  cire 
-»  verte.  Donné  audit  lieu  de  Folgoet  le  17.  jout  du  mois  d^avril , 
»  l'an  de  grâce  141e.  Par  le  duc,  de  fon  commandement  &  en 
»  fon  Confeil ,  auquel  l'abbé  de  S.  Mahé ,  l'Admirai ,  le  fire  de 
.ï»Kaer,  mefîire  Jehan  de  Kermellec,  Pierre  Ivette  &  autres 
^eftoient.  Signé\  Coaynon.  «  L'aded;e  la  fondation  du  cha<- 
'pitre  de  Lamballe  par  le  même  prince,  fait  mention  du  gran^d 
(d;/iii.<ro/.iz87.  fceau  :  »  En  tefmoin  [d)  perpétuel  à^s  chofcs  &  chacunes  de^ 
»  fus  dites ,  nous  avons  £iit  fceller  ces  préfentes  de  noftre  grand 
»  fcel,  en  lacs  de  foye  &  cire  verd ,  le  9.  jour  du  mois  de  décem- 
>9  bre,  l'an  de  grâce  1435.  Par  le  duc,  &e.  " 

Le  traité  d'alliance  du  feigneur  &;  de  la  dame  de  Beaujeu  avec 

le  duc  de  Lorraine,  eft  terminé  par  lesformules  fuivantes  :  «  Pro- 

»  mettons  [e)  &  jurons  par  la  foy  &  ferement  de  notre  corps , 

/^/^l^^'i^T"*  «  fur  notre  honeur,  &  en  parole  de  prince  &  de  princefle,  de 

de  l  hijt.  de  Lor-       ..  '.  ^  .  *         ,.  ir'n_o 

col.<:cxcv.  »  mviolablement  tenir,  garder  &  acomplir  tout  le  raict  &  con^ 
•  ■>>  tenu  de  ces  préfentes ,  fans  jamais  varier  ne  contrevenir  en 
^  aucune  manière  que  ce  foit ,  lefquelles>  pour  atteftation.  de. 
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.*  véfké ,  nous  avons  figné  de  notre  main ,  &  fait  fceller  du  fceau  — * 

»  de  nos  armes.  Donné  au  Bois  Malesherbes  le  23.  jour  de  fep-  vi.  partie. 
»>  tembre,  l'an  1484.  Signé  fous  le  reply.  Pierre  et  Anne   ^V-  SiÈctx-, 
n  DE  France,  Et  fur  Le  reply.  D  amont,  avec  paraphe.  Et 
■  nfcellé  de  deux  feeaux  de  cire  roug.e.  «  René ,  roi  de  Jérufalem 
:&  de  Sicile,  duc  d'Anjou  &  de  Lorraine,  anonce  pareillement 
fon  fceau  bc  fa  fignacure  :  »  Et  {a)  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  àc     (a)  uid.  cof.- 
*î  ftable  à  tousj.ourfmais ,  nous  avons  figné  ces  préfences  de  notre  ccxiy. 
»»  main  ,.&  à  icelles  fait  mettre  &:  apofer  notre  grand  fcel.  Don- 
:>3  né  en  naftre  chafteL  d'Angers ,  le  2. 6.  jour  de  mars ,  Tan  de  grâce     > 
»  1451.  Signé  fous  le  reply.  René.  Et  fur  ledit  reply  :  Par  le 
»i  roy,  en  fon  grand  Confeil ,  auquel  le  comte  de  Vaudemont., 
■w  Ferry  Monfeigneur  de  Lorraine ,,  &g.  avec  plufieurs  étoient. 
M  Signé  ^  Tourneville^  ùfcellé  du  fcel  dudit  roy  René  en  cire 
»•  verte  ,  pendant  en  un.  cordon  de  foye  rouge  j  verte  &  bleue,  et 
Les  lettres  par  lefquelles  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne, 
défend  au  maire  de  Dijon  de  prendre  le  titre  de  vicomte ,  ne  por- 
tent que  la  foufcription  du  fecréraire  avec  la  date,  précédée  de 
•la  formule  fuivante  :  »/  Non  obftant  {b\  quekonques  lettres  fub-    (b)  Perai-d,  fag.- 
ïîreptices,  impétrées  ou  à  impétrer  à  ce  contraires.  Donné  en  î^^*  359. 
93  notre  ville  de  l'Ille ,  le  unzième  jourd'avril ,  l'aii  de  grâce  1445:. 
«  avant  Pafques.  Signé  :  Par  Monfeigneur  le  due ,,  à  la  relation 
»  du  Confeil.  N.  le  Bourgoignon.  « 

IV..  L'empereur  Manuel  Paléologue  anonce  fa  fignature  en    sceaa*,  mono^ 
vermillon  &  fon  fceau  d'or,  &  date  de  la  nativité  de  notre  Sei-  gammes ,  fouf- 
gneur  &  de  findidion  :  Et  (ç)  ut  in  his  omnibus  vera  &  indu-  deTémperturs/'^^ 
.bitata  fides  adhibeatury  hoc  noflrum  patens  fieri  fecimus  impe-  Formules  finales 
riale  programma 3  fubfcriptione  proprie  manus y  grcecis  ùverbis,    ,    "^^""  ^°'^r 

/■       j  1  /7'*  '•  '       n     c         n  nées  par  les  rois 

itteris  de  rubeo^  ut  nojtri  imperii  morts  ejt;  O  nojtro  aureo pen-  de  Portugal ,  de 

dentifigillo' grcecis  litteris  defuper fculpto ,  munimine  roboratum.  Caftille ,  d'Angle- 

£}atum  Parifîis  anno  dominice  nativitatis  Mccccii,  die  XX,  ^^[a  Gudenusil- 

novembris y  indiclione  X.  On  voit  ici  l'ère  chrétienne  en  ufagc  lo§.  i-p.  66^. 

.  chez  les  Grecs.  Elle  n'a  été  ordinairement  employée  dans  l'Orient 

•  &  dans  la  Grèce  que  depuis  la  prife  de  Conftantinople  par  Maho-  - 

«net  II.  en  1453' 

L'empereur  Sigifmond,  dans  le  privilège  qu'il  acorda  à  l-'ab- 

befle  de  Quedlinbourg ,  menace  de  fon  indignation ,  àc  punit 

■d'une  amende  de  mille  marcs  d'or  fin  ,  ceux  q.ui  s'opoferoient  à 

•fa  conceffion  atteftéepar  le  fceau  de  la  majefté  impériale  :  Prce-  _  ^*^^  Âriùquie. 

Jentium  {à)fub  nofîrœ^  imperialis  majeftatis  fgillo  tefiim.oniQlit~  ^^IZvT^^*^' 
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— *  terarum.  Datum  Prag£  an.  Domini  mccccxxxviî.  die  X, 

VI.  PARTIE,  menjis  maii,  regnorum  nojirorum  an.  Hungarice  Li.  Komano- 

XV.  s  I  £  c  L  E.    ^^^^  XXVII.  Eohemiœ.  XV il.  imperii vero  i V.  Meflieurs  de  Sainte- 

(a)  Gain  Chrift.  Marthe  ont  donné  {a)  un  diplôme  du  rncme  empereur,  donc  la 
vêtus. 1. 1. p. 1^0.  ^^^^  qI^  g^jj^fj  exprimée  :  Datum  Noviomagi  Colonienjis  diœce- 

fis  y  anno  Domini  141 5.  die  17.  novembris,  regnorum  nojirorum 
Hungdrid  anno  30.  Romanorum  eleciionis  feptimo,  coronadonis 
vcro  tertio.  Sigifmond  roi  de  Hongrie  en  \-i^%6.  élu  roi  des  Ro- 
mains l'an  141 1.  ou  141  o.  reçut  la  couronne  d'argent  à  Aix-la- 
Chapelle  le  8.  Novembre  141 4.  celle  de  fer  à  Milan  le  ly.  du 
même  mois  de  l'an  143 1.  celle  d'or  à  Rome  par  les  mains  d'Eu- 
gène iv.  le  31.  mai  1433.  . 
Frédéric  m.  anonce  fa  bulle  d'or  dans  fa  fignature,  &  termiiîe 

(b)  JEneas  S'il-  fes  diplomes  d'une  manière  nouvcUe  :  5'/^/z«/;z(b)y^/-e«^^/7zijD/-i/z- 
viusinhiJi.Frede-  (-iplg  ^  Domini  Domini  Frcderici  m.  imper,  femper  augufti, 

HungaridyDalmaticBjCroaticey&c.  Régis,  acAuJïridyStirice^ùc, 
Ducis ,  prdfentium  fub  aurea  nojira  buLla  typario  nofiro  impreffti 
tejiimonio  litterarum.  La  date  du  famedi  avant  le  dimanchey'i^- 
dica ,  ou  de  la  pafTion ,  dans  un  diplôme  impérial ,  &  la  formule 
finale,  méritent  d'être  remarquées  :  Datum  in  oppido  nojîro  Grec^ 
die  fahbati  ante  dominicam  judica  in  quadragejima  ^  anno  Do- 
mini MCC€CLXViii>  regnorum  nojirorum  Romani  xxviii.  im- 
perii XVII.  Hungarice  vero  x. 

Nos  Fridericus prceUbatusprjiJcriptarccognoJcimus,pro* 
Jitemur  &  approbamus. 

Ad  mandatum  domini  imper atoris  proprium. 

Udalricus Episcopus Patâviensis  cancellarius. 
Le  monogramme,  donc  ce  diplôme  étoit  muni ,  n'eft  point  anon- 
ce. A  la  fin  de  plufieurs  aùcres  leccres  du  même  prince ,  on  crouve 
cette  formule  :  Ad  mandatum  domini  regis^PpocoPius  deRa- 
f  w  .-    j-r  BENSTEiN  CANCELLARIUS.  Quoique Frédéric  m.  eût  été  cou- 

(cj  Hemus  dif-  j         J         r     J  •    1  1 

fert.  de  dipiom.    Tonnc  empcteur  le  17.  mars  145:  i.  cependant  dans  les  diplômes  la 
Germ.p.  48.        première  année  de  (c)  fon  empire  n'eft  comptée  que  de  l'an  i^^z. 
Maximilien  i.  fuprima  dans  fes  diplômes  l'ufage  dii  mono- 
gramme, &  y  fubfticna  en  i486,  celui  de  la  fufcriptian  de  ù. 
propre  m'im  -.  Maximilianus  manu  propria.  Un  fecrétaire 
foufcrit  par  commandement  :  Ad  mandatum  Ccejareœ  majejlatis 
proprium  Jac.  de  Baunissis.  Maximilien  emploie  les  for- 
[à-  Goidafî  t      rn^-^^ss ,  Nulli  ergo  omnino  hominum ,  &c.  Harum  tejiimonio  litte^ 
fiag.  481.    "  '  '  rarumjigilli  noftri  appenjione  munitarum,  ou,  ro boratarum. Noici 
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h  date  d'un-  de  feç  diplômes  :  Damm  {d)  inoppidonoftroBoiam  rr^^:z:^:zzzz^ 
pridie  kaL  novembris,  anno  Domini  149 1 .  regnorum  nofirorum   VI.  P  A  rt  lE. 
Romani  decimo  fexto ,  Hungarice  vero  duodecuno.  Ludewig  [a)    ^^-  Siècl£. 
apublié  un  diplôme  de  Maximilien,  qui  donne  à  la  république  (^)Tom.4.p.ii^. 
de  Lucques  le  droit  d'acorder  des  aneaux  d'or  ;  c'eft-à-dire ,  de 
jtïiettre  en  liberué  les  CqïÙ.  Car  ceux  qui  portoienc  de  pareils 
aneaux ,  ëcoient  cenfés  libres ,  ingenui.  Il  n'eft  pas  rare  de  voir 
êiQs  fignatures  du  vicechancelier  de  l'empereur  &:  de  l'impéra-     (b)  Wenker  col- 
trice  en  latin  à  des  {b)  lettres  en  allemand.  Les  princes  d'Aile-  lea.  archivi^pa^. 
magne  fuprimenc  quelquefois  le  millième  dans  leurs  dates.  îl  eft  ^^  '   ^^* 
omis  dans  les  lettres  de  créance  des  deux  ambafTadeurs ,  que 
«Guillaume  duc  de  Saxe  envoya  à  Charles  vu.  roi  de  France  Tan    {c)Ludewîg.t.9, 
I45'9.  Ex  (c)  cafiro  JVymarienJîfexta  menjls  januaiii  anno  Lix.  ^-  S-P'  i^v- 

La  lettre  que  le  defpote  du  Péloponèfe  écrivit  au  roi  de  France 
Charles  vu.  le  ix.  décembre  1455.  eft  ainfi  foufcrite  en  grands     ^^^  ^^„^-^-  ^^^^ 
caractères  curfifs  :  Arf^y^rpioç  {d)  iv  x^  ^^  ^^  'Triçoç  Aiizs-ûthç  l-co/nctu  in  Alexiadem , 
0  Ua.XatQXÔyoç.  Le  fceau  de  cire  rouge  repréfente  une  aigle  à  deux  P-  ^^^' 
têtes  couronnées ,  &  étendant  fés  ailes.  On  trouve  dans  Vltalia 
fiera  plufieurs  diplômes  de  Ferdinand  i.  roi  de  Naples  terminés 
par  Ton  (i)  nom  précédé  de  la  date  &  de  formules  particulières, 

Jean  roi  de  Portugal  à  la  fin  d'une  procuration  (z)  de  l'an  1413, 
anonce  la  foufcription  de  fa  propre  main,  fon  fceau  de  plomb, 
&  date  en  même-tems  de  l'ère  d'Augufte  &c  de  l'ère  chrétienne. 
On  commença  donc  avant  l'an  1411.  en  Portugal  ,  à  fe  fer- 
vjr  de  notre  ère  vulgaire,  pour  compter  les  années.  Alfoiife 
roi  de  Caftille  C3)  fait  mention  de  fon  fceau  d'or,  &  défère 

(l)  Contrarium non  faclatls nec fierï per-  t  tion  <Ju  même  roi  :  Dominas  Rex  manda- 
mittads  pro  quanta  gratiam  nojîram  caram     vit  miht  Bartholomxo  de  Racaneto< 


habetis  ;  fi  iram  &•  indlgnationem  ac  ptznam 
pradiBam  cupitis  non  fubire  :  pmfentibus 
autem  pojî  oportunam  infpeBionem  earum 
fingulis  vicibus  prœfentanti  remanfuris.  In 
cujus  rei  teflimonium  pr&.fentes  exinde  fieri 
&  magna  Majefiatis  nojlrce  figdlo  pendenti 
fuffimus  communiri.  Datum  in  civitate 
Sarni,  per  magnificum  viriim  Albafium 
jiquofa  locum  tenentemfpeBabilis  &  magni- 
Jici  yiri  Honorati  Gaietani  de  Aragona 
Fundorum  comitis ,  hujus  Regni  Logotketcz 
&  Protonotarii ,  Collateralis ,  Confiliarii 
fidelis  nojlri  plurimum  fincere  dileâi ,  die 
feptima  menfis  manii ,  anno  à  Nativitate 
Domini  McccdxxHj.  Rex  Ferdinan- 
^X)US.  Dans  un  autre  diplôme  daté  de  l'an 
,i47i.  indiftioji  5.  on  lit  après  la  foufcrip- 


(1)  In  (e)  quorum  teflimonium  has  nof-  (e)  Rymer  ^  î.  p; 
iras  prafentis  procuratorii  litteras  manu  P-  *?• 
propria  fubfcriptas ,  fiplloqiie  nofiro  plom~ 
beo  figiUatas  per  infra  fcriptum  puhlicum 
notarium  nojirum  fieri  jujjlmus  &  mandavi- 
mus.  Datum  6'  aHum  in  villa  nofira  Saïn~ 
ter  en  i  r .  die  menfis  junii ,  anno  Ccefaris 
fecundum  regnorum  nofirorum  curfum  mil~  ^ 

lefimo  quadringentefimo  tertio  dechno  ,  preZ' 
fentibus  ,  &£.  El  Re  y.  .ç  ,, , 

(  3  )  /«  (f  )  cujus  rei  tefiimonium  prafien-       ^i  ^''^^-  f'  ^  ^^' 
tsm  cartamfigilio  nofiro  aureo  prcemunitam  , 
&c.  duximus  concedendam.  FaBa  apud  To-     ' 
letum  j  Rege  exprimante ,  decimo  kalenda- 
rum  maii  3  ara  millefima  ducentefima  ^  n*- 
nagefima  fecunda-. 
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^^  d'Efpagne  dans  des   lettres  de  14 14.   diftées  par  lui-mcme. 

^xy'  silcLz^'       ^^  letcreque  Henri  IV.  roi  d'Angleterre  écrività  Charles  roi  de 
/    ^  ^^^^     g    Navarre,eftterminée  de  cette  manière  :  »  En  {a)  accomplifTemenc 

pag.  70^.  '  *  »  de  quele  chofe  grant  mérit  de  Dieu  ,  &:  de  nous  efpeciaument 
»  bon  grée  doit  reporter  voftre  magnificence  royale,  laquele 
»j  noftre  Seigneur  J.  G.  avoir  vuille  tousjours  en  fa  feinta  garde, 
»>  Donné  -fouz  noftre  privé  féal,  à  noftre  paloys  de  Weftmonfter 
»î  lexviir,  de  décembre,  l'an  de  noftre  règne  treizifme.  «  Le 
règne  de  Henri  avoir  commencé  le  30.  feptembre  1399.  Hen- 
ri v.  qui  lui  fuccéda  le  9.  avril  141 5.  fe  fert  des  formules  fui- 
(b)  Ibli.p.  171.  vantes  dans  des  lettres  adreffées  au  bailli  de  Caen  :  »  Car  {b)  ainlî 
M  le  voulons  &  nous  plaift  eftre  fait ,  &  le  avons  ordonné  de 
13  grâce  efpéciale  par  ces  préfentes ,  non  obftant  quelconques  au- 
»  très  mandemens,  &c.  Donné  foubz  noftre  grant  féal,  à  noftre 
^î  cité  de  Bayeux ,  le  xir.  jour  d'avril ,  l'an  de  noftre  règne  fixief- 
»  me.  Par  mesme  le  roy.  Souvent  la  formule  Tejle  meipfo  (i) 
tient  lieu  de  fignature  &:  peut-être  de  fceau  dans  les  lettres  pa- 
tentes de  Henri  v.  &:  des  autres  rois  d'Angleterre  foi-difans  rois 
de  France.  Ce  prince  fait  mention  (z)  de  fon  grand  fceau  ,  de  fa 
foufcription  &c  de  l'année  de  l'Incarnation ,  comptée  fuivant  le 
ftyle  de  l'églife  anglicane,  à  la  fin  de  la  lettre  qu'il  écrivit  au  roi 
de  Portugal.  Les  lettres  par  lefquelles  Henri  vi.  roi  d'Angleterre  j 
&  prétendu  roi  de  France,  commet  Louis  de  Luxembourg  évê- 
que  de  Terouenne  au  gouvernement  du  royaume  en  l'abfence  du 
<c)  Hifl.  iePa-  duc  de  Betfotd ,  finiflent  par  ces  formules  :  »  En  (<:)  tefmoing  de 

ris,  t.  ;.p.  168.  „  ç^Q  ^-lQ^s  avons  faid  mettre  noftre  fcel  à  ces  préfences.  Donné  à 

•^  ^'  J?  Calaislexxix.jourdumoisdemay,l'àndegraceM.cccc.xxxiir. 

"  &:  de  noftre  règne  le  xi.  Alnjyjîgné:  Par  le  roy  ,  à  la  relation 
»  de  monfieur  le  gouverneur  &:  régent  de  France  duc  de  Betforr. 
w  J.  DE  RjVEL.  Çollano  fa6ta  eficum  ongînalihus  litteris.  «  La 
formule  Tefie  meipfo  fut  en  ufage  jufqu'à  Henri  vi.  Ce  prince 
l'ayant  (  3  )  employée  dans  les  lettres  de  créance  qu'il  donna  à 


(4)  Rymer  t.  lo.        (0  ^'^  (<1)  '^"/"•^  ''^'  tefilmonium  has  Ut- 

„!,o-.  4i.  teras  noflrasfierifeclmus patentes.  TESTE 

MElPSO  ,  apud cajîrum  noflrum  Rothoma- 

gi ,  quinto  die  januaril ,  anno  regni  nojlri 

ofiavo. 

(c)  lôid.  corn.  8.      (i)  Sereiiifme  (e)  Pnnceps,fraterque  ca- 

«,  ,|ij.  rijjlme ,,  vohis  ad  vota  J  accédant  dies  prof- 

{£)  Joan.  Gohdi-  pçri  6»  longœvi.  In  cujus  rei  teftlmonium  has 

nus ,  lib.  ; .  corn-  Utteras  nbfiras  fecimus  ,  noftrique  nominis 

mcntar.  Pii  li.       appofitione  roboravimus  ,   6"  figilli  rtofiri 


magni  appenfione  muniri  mandavimus.  Dat. 
in  manerio  nofiro  de  Eltham  fuh  magni  fi- 
gilli  nofiri  teflimonio  ,  vicefimo  fepiimo  die 
decembris ,  anno  ab  Inçarnatione  Domini , 
fecundum  curfum  ^  Jlilum  EccUfi&  anglica- 
nce ,  millefimo  quadringentefimo  quinto  ,  & 
regnorum  noftrorupï  anno  feptimo.  Per 
1PSU14  Regem. 

(5)  Henr'icus  (fj  jujfas  le^atîonem  mittere 
ad  conyentun  A^antuanum,  nomine  regio  & 

deux 
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deux  prêtres  fes  ambaffadeurs  à  l'aflemblée  de  Mantoue ,  le  Pape 
Pieu,  méprifa  ces  lettres  &:  cette  ambafTade.  Des  lettres  patentes    xV,  siscl;»' 
d'Edouard  iv.  ou  v.  en  caradbères  curfifs  du  xv^.  fiècle  font  auto- 
rifées  par  cette  formule  célèbre  :  Tes  te  (a)  meips  o,  apud  JVefl-    (a)  Cafley,plan.^ 
monaflerium,  quinto  die  maii^  anno  regni  nojîri  fecundo .  L'an- 
née de  l'ère  chrétienne  n'étant  point  marquée ,  on  ne  peut  dire 
auquel  des  deux  Edouards ,  qui  ont  régné  au  xv^.  fiècle,  il  faut 
donner  ces  lettres  patentes.  Jacques  roi  d'Ecoffe,  termine  ainli 
des  lettres  de  commiflion  :  Promittentes  (h)  in  verbo  regio  pro    (h)  Pymer,  t.  xj, 
nobis,  &c.  Dat,  fub  magno  fîgillo  nojlro  apud  Edinburgh  tertio  P-  ^4^^ 
die  menjis  novembris ,  anno  Domini  millejimo  quadringentefi- 
mo  quadragejimo  nono^  &  regni  nojiri  decimo  tertio. 

V.  La  plupart  des  ades  des  feigneurs  &:  des  particuliers  de  ce      Ades  des  Sei- 
fiècle ,  font  paflfés  devant  les  tabellions  &c  notaires  publics ,  dont  gneu"  &  des  par- 
les formules  propres  ont  été  recueillies  &  publiées  par  divers 
auteurs.  Pour  abréger,  nous  renvoyons  le  ledeur  à  ces  proto- 
eolles.  Conrcntons-nous  de  faire  quelques  obfervations  fur  le 
ftyle  des  acVes  non  notariés.  Remarquons  d'abord  avec  un  célè- 
bre avocat  (c)  que  les  gardes  des  fceaux  &:  les  chaufecires  des  ju-    ^^)  Loyfeauj.z* 
rifdidions,  entreprirent  plus  d'une  fois  de  faire  intituler  les 
contrats  en  leur  nom,  au  lieu  de  celui  des  juges.  Il  y  a  des  fen- 
tences  rendues  par  des  baillis  &  des  lieutenans  de  province,  lef- 
quelles  font  datées  de  Paris ,  hors  leur  territoire.  On  n'en  fera 
point  furpris,  fi  l'on  fçait  l'ufage  où  étoit  alors  le  Parlement, 
de  faire  venir  les  premiers  oficiers  des  {d)  bailliages ,  lorfqu'on     {à)Ordonn.  du 
apelloit  les  rôles  des  diférentes  provinces  du  reil'ort.  La  ville  de  ■^o"'*"'^)  "'"•  ^• 
Pans  etoit  alors  le  territoire  commun  des  provinces.  Les  oticiers 
qui  dévoient  s'y  trouver  ,  pour  ne  point  interrompre  le  cours  de 
la  juftice,  y  rendoient  des  jugemens,  comme  dans  leurs  pro- 
pres fièges. 

Quoique  dans  ce  fiècle  l'apolicion  des  fceaux  ait  fuffi  pour  au- 
torifer  les  ades ,  on  en  trouve  qui  font  fignés  &c  fcellés.  Bellefo- 
reft  dit  fur  l'an  i445>.  que  les  feigneurs  de  Bretagne  promirent 


reius ,  qucz  ihi  traBandtz  forent ,  non  in- 
dignam ,  Epifcopos  &  Proceres  regni  prœ- 
elaros  defignavit  oratores  :  fed  nemo  illo- 
rum  iter  ingrejfus  efi  ;  comemferunt  omnes 
Régis  jujftonem.  lUe  duos  Preshyteros  mo- 
dici  nominis  ad  Pium  tranfmijit ,  qui  &obe- 
dientiam  ojferrent  ;  &  cur  legaû  majores  non 
venijfent ,  caufas  redderent.  In  litteris  man- 

Tomen.  '  N 


dati  nonfuerunt  de  more  aut  tejies  nomîna' 
ti ,  aut  fubfcripûTabelliones  :  fed  adnotata 
erat  Régis  manu  hujnfcemodi  fubfcriptio , 
Henricus  teste meipso ,&figillum 
regni  appenfam.  Contemjit  Pontifex ,  deri- 
fitque  tanli  Régis  tant  vilem  kgationemà 
nec  ultra  ad  confpelium  fuum  admijit. 
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'^^^  de  fervir  le  roi  Charles  vu.  dans  la  guerre  contre  les  Anglois, 
^h  ?^''^\^^  ^'  ^  en  donnèrent  des  lettres  fcellées  de  leurs  armes ,  ôi  fignées  de 

jiy     Siècle  •  ^ 

/  s  rrv,  j  ET     ^^"rs  propres  mains.  La  Roque  (a)  raporte  un  aveu  de  Henri , 

(s.)  HiJÎ.  de  Har-  ^  .       *         j     t)        i        -h        ni/-       i  i         i-  t-        /         •  i 

court,  tom.  ^.     leigueur  de  Bretheville  ,  a  la  hn  duquel  on  ht  :  •>•>  En  témoing  de 

f.  iSii-  «  ce,  je  figné  ce  préfent  adveu  de  mon  figne  manuel,  &c  fcellé 

M  de  mon  propre  féel  d'armes ,  y  mis  le  2.0.  oftobre  l'an  145 1.  " 

A  la  fin  de  i'adle  par  lequel  Philippe  de  Vierville ,  baron  de 

Creully,  reconnoît  avoir  reçu  les  aveux  du  feigneur  de  Brethe- 

{h)Ibldem.      ville,  on  trouve  cette  formule  :  »  En  [b]  tém-oing  defquelles 

»  chofes  nous  avons  {igné  ces  préfentes  de  notre  feing  manuel ,  &: 

»3  fcellé  de  notre  fcel  d'armes ,  cy  mis  le  2.4.  mars  de  l'an  145 1.  «t 

Une  quittance  d'Artus  de  Vierville,  baron  de  Creully,  finie 

(c) Itid. p.  1^1  y  ainfi  :  »  Témoing  (c)  notre  figne  manuel  cy  mis  l'an  \â^%%.  figné 

^^au  bas  de  la  quittance  :  Artur  de  Vierville.  •jî  Un  ofî- 

cier  qui  s'intitule  Floridas  Dauphin  ,  baftart ,  efcuier  ,  autorife 

(d)  Preuves  de   ^ue  quittance  par  fon  fccau  ,  fans  fîgnature  :  »  Tefmoing  {d)  mon 

riiiji. d'Auvergne,  »  fcel  cy  mis    XII.  jout  de  février  ,  l'an  mil  cccc.  &:  quinze." 

t.  i./m  i.p.  360.  Q^^  fcelloit  fouventles  a(5les  avec  de  fimples  cachets.  On  lit  dans 

une  pièce  tirée  des  archives  de  S.  Viclor  de  Marfeille ,  cum  noflrh 

imprejjione  fign  eti. 

En  Angleterre,  les  feigneurs  &:  les  particuliers  fcellent  fans 

figner,  &  datent  fouvent  leurs  a£les  de  la  conquête,  c'ell-à- 

(c)Ca(leY,plan-  dire,,  du  couronnemeiit  de  leurs  Rois  :  Anno  (e)  regni  Régis 

cite  X.  predicli  Henrïci  quinti  ,  pofi  conquefium  Anglice  primo  y  l'afte 

étant  du  mois  de  novembre,  apartient  à  l'an  1413.  de  J.  Ci. 

puifque  Henri  v.  fut  couronné  le  5?.  avril  de  cette  année.  Quar- 

(f)  Uidern.      ^^  (^)  ^^^  oclobris  anno  regni  metuendifilmi  Do.mini  nofiri  Rc' 

gis  Henrici  fexti ,  pofi  conquefium  Anglix  vicefiimo  fieptimo. 

Cette  date  revient  à  l'an  1448.  Sous  Henri  vu.  qui  commença 

(i^)De  re  d'tplom.  à  régner  en  Angleterre  l'an  1485.  on  faifoit  des  endentures  {g) 

p^g.6.  non- feulement  bipartites,  tripartites,  mais  encore  divifées  en 

fept ,  &  même  en  onze  parties ,  fuivant  le  nombre  des  perfon- 

nes  contrariantes.  Dans  ce  fiècle,  le  fceau  public  fut  fouvenc 

fubftitué  aux  fceaux  particuliers. 

En  Portugal,  l'année  de  rincarnation  prit  la  place  de  l'ère 
(h)  Jhld.  p.  177.  efpagnole  {h)  vers  l'an  141  5.  En  Allemagne  on  abrégea  quel- 
quefois les  dates ,  en  écrivant  feulement  anno  2 1 .  pour  anno 
Mccccxxi.  &c  die  Kiliani  34.  pour  anno  mccccxxxiv.  C'eft  la 
,  date  d'un  mf  de  l'Imitation  de  J.  C.  confervé  dans  l'abbaye  dé 

p.  308!""  '^  ^  '  Molk  en  Autriche.  Cafeneuve  {i)  parle  d'un  privilège  acordé. 
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aux  habitans  de  Languedoc,  &c  ainfi  daté  :  Anno  Domini 
cccçLXXXiii.  ante  Pafcha;  c'eft-à-dire,  mcccclxxxiv.  félon 
notre  manière  de  commencer  l'année. 


VI.  PARTIE. 


SEIZIÈME    SIECLE. 

I.T^  Rançois  i.  à  qui  les  favans  ont  donné  le  titre  de  Reftau-  .  S7le& formules 

IH  "     1        .     .7       ,  r         /  1      N    t  1      r'  initiales  des  kc- 

JL   rateur  des  belles-lettres,  lucceda  a  la  couronne  de  rran-  très,  édits&  dé- 
ce  le  ï.  janvier  1 5 14.  vieux  ftyle,  c'eft-à-dire ,   i  n  5  •  ^«^^^^^  ^^°~  «^^^^^"«"s  des  rois 
tre  calcul.  Il  prend  les  titres  de  roi  des  François,  de  duc  de  Mi-  non  de"raVagrcd 
lan  &:  de  feigneur  de  Gènes,  dans  Tes  diplômes  écrits  en  latin,  écoient  les  reli- 
Celui  qu'il  donna  pour  la  réforme  de  la  fainte  Chapelle,  com-  pux de  fuccéder, 

•ri-'  r        ,    ^     Ti    •  ■       u  EP  7->  Lettre  curieufc  fur 

mence  amli  :  t  ranajcus  [â)  U  ci  grau  a  Kex  t  rancorum ,  Uux  k  barbe  de  Carac- 
Mediolani  &  Genuji  D o minus  ,  ad  perpetuam  rei  mémo-  cioli. 
RiAM.  La  même  fufcription  figure  à  la  tête  du  privilège  {b)  qu'il    (a)  Hïjî.  de  Pa- 
acorda  à  leglife  de  Novarre.  Mais  dans  {t^  édits  &  lettres  pa-  "'3^  jj'"",/"-^'^' 
tentes  en  fiançois,  il  ne  prend  que  le  titre  de  roi  de  Fran-    {h)ltaliafacra, 
ce  :  »  François  (c)  par  la  grâce  de  Dieu ,  foy  de  France ,  à  noftre  "'"•  '^fj'" j*^^" 
«  amé  &  féal  coufm  le  fieur  de  la  Rochepot,  chevalier  de  noftre  j-i^^  ^,  ^^  p^  l^^l' 
5î  ordre,  bailly  &:  concierge  de  noftre  palais  royal  à  Paris,  fa- 
"  lut  &  diledion.  «  Un  afte  de  décharge  pour  la  dame,  veuve 
Robertet,  commence  par  »  Nous  [d)  François  par  la  grâce  de       {à)Il>idem, 
3î  Dieu,  roy  de  France  ,  certifions  à  tous  ceux  qu'il  apartiendra , 
53  &c.  Fait  à  Paris  le  xviii.  mars  M.  d.  xxxiii.  Ainj!  Jîgné  : 
»  François.  «  La  lettre  que  ce  monarque  écrivit  à  la  ville  de 
Straft)Ourg ,  porte  cette  fufcription  :  Francifcus  (e)  Dci  gratta     ^^  ^y^^'^^°« 
Francorum  Rex  _,  Mediolani  Dux  _,  &  Genuce  Dominas  ,  charif- 
Jimis  &  dilecîijfimis  amicis  nojiris  Gubernatori ,  Conjiliartis  y 
nohilibus  ,  civibus  ac  mercatoribus  Argentine  facri  Imperii  ci- 
vitatis  ^  falutem.  L'adieu  ou  falutation ,  eft  conçu  en  ces  ter- 
mes :  Charijjimi  ac  dileclijjlmi  ami  ci  ^  Deus  optimus  maximus 
vos  refque  vefiras  omnes  confervarc  dignetur.  La  lettre  finit  par 
la  date  du  jour  du  mois,  fans  marquer  l'année,  &:  par  la  fouf  ^ 

cription  du  roi,  fuivie  de  la  contrelignature  de  l'un  de  fes  fe- 
crétaires  :  Datum  Parkifiis  die  vu.  menfis  aprilis.  Fran- 
cors.  —  Roblet.  Dans  l'ade  par  lequel  François  i.  promet 
avec  ferment  d'obferver  les  traités  conclus  avec  l'Angleterre, 
il  fe  donne  à  lui-même  le  titre  de  ii)  très-chrétien.  L'édit  qui     ^ 

(i)  Nos  (î)  Francifcus  Dei  gratia  Francorum  Rex  ChriflianiJJîmus  promïttîmus  fub  p.  zi6, 

Nij 


in)  Plaidoyers  de 
Ciaudt  Expilly. 
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ôte  aux  religieux  &:  religieufes  le  droit  de  fuccéder ,  ofre  les  for- 

^'^^'vi^ ^s^ jèVl E  lïi^J^^s  fuivantes  :  »  François  {a)  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de 
•>•>  France ,  daufin  de  Viennois ,  comte  de  Valentinois  &:  Diois, 
»  à  tous  préfens  &:  à  venir,  falut.  Savoir  faifons  ^  &c.  Avons  par 
«édit,  ftatut  &;  ordonnance  irrévocable,  de  notre  certaine 
»  fcience ,  propre  mouvement ,  grâce  fpéciale ,  pleine  puifTan- 
»  ce  6c  autorité  royale  delfinale,  ftatué  &:  ordonné,  &:  par  la 
»3  teneur  de  ces  prélentes ,  ftatuons ,  ordonnons ,  que  tous  les  re- 
M  ligieux  bc  religieufes ,  de  quelle  religion  que  ce  foit ,  mandians 
»  ou  non  mandians,  depuis  qu'ils  feront  profès,  expreffément  ou 
M  téfiblement,  ne  pouront  fuccéder  à  quelque  fucceflion  qui  leur 
w  puiffe  avenir ,  ôdc.  Car  ai'n(i  nous  plet  eftre  fait.  «  Une  des  or- 
donnances de  François  i.  la  plus  remarquable  eft  celle  de  i  y  39. 
qui  porte ,  que  »  dorénavant  tous  arrêts  &  jugemens  foient  pro- 
»  nonces ,.  enrégiftrés  &:  délivrés  aux  parties  en  langage  mater- 
>3  nel  François ,  &  non  autrement,  et  II  ne  faut  pas  croire  qu'avant 
cette  ordonnance,  tous  les  arrêts  fii  les  jugemens  aient  été  ren- 
dus en  latin.  L'arrêt  du  parlement  de  ly  12.  touchant  la  cure  de 
S.  Etienne- du-Mont,  fut  donné  en  [b)  François,  ainfi  que  plu- 
fieurs  autres  antérieurs  à  Louis  xii.  &:  à  François  r.  i 

Henri  11.  qui  commença  à  régner  le  3 1.  mars  1 547.  emploie 
dans  fes  édits  la  Formule  fuivante  :  »  Henry  {c)  par  la  grâce  de 
»  Dieu,  roy  de  France,  à  tous  préfens  &:  à  venir,  falut;  «  au 
lieu  que  dans  fes  lettres  patentes  il  dit  :  »  A  tous  ceux  qui  ces 
"  préfentes  lettres  verront  >  falut»  «  Le  roi  Henri  créa  en  1 5  5  i, 
une  charge  de  garde  des  fceaux ,  diftinguée  de  celle  du  chance- 
lier. La  lettre  que  ce  prince. écrivit  en  ly  y  i.  aux  chanoines  de 
Troyes ,  fur  la  barbe  d'Antoine  Caraccioli  leur  évêque ,  &  de- 
{A)Martenn.am'  P^^is  apoftat,  eft  couçue  en  ces  termes  :  »/)£  par  {à)  le  Roy. 
pii(f.  coïkci.  1. 1.  „  Chers  &L  bien  amez  ,  pourceque  nous  doutons  que  vous  foyez 
soi.  iéi^:.  ^^  p^^^j,  £-^|j.^  dificulté  de  recevoir  en  voftre  églife  noftre  amé  6c 

«  féal  coufin  meflire  Antoine  de  Caraccioli  voftre  évefque  ,  fans 
».  ce  que  premièrement  il  ait  Fait  rafer  fa  barbe ,  au  moyen  de 
«  quelques  ftatuts  que  vous  avez  coutume  d'obferver  en  tel  cas. 
>3  A  cefte  caufe ,  nous  avons  bien  voulu  vous  écrire  la  préfente  , 
«pour  vous  prier  que  vous  ne  vueilliez  arrefter  à  cela,  mais 
«l'en  tenir  en  faveur  de  nous  pour  exempt,  d'autant  que  nous 


(b)  Hip.  de  Pa 
ris,  t.  S-P-7'iS- 


(c)  Ihid.  tom.  3 


honore  nojlro  ,  ac  in  verbo  regio  polUcemur, 
&  per  hac  fanSla  Dei  Evangelia  taâajura- 
mus  j  q^uod  bene  &  fideliler  obfervabimus  , 


&•€.  Ita  Deus  nos  adjuvetS"  hcecfancla  Dei 
Evangelia.  Datum  Ambiants  die  1 8 .  menfis 
augufii^  annoDomini  i^z-j.FRAifCQYSc 
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m  avons  délibéré  de  l'envoyer  de  brief  en  quelque  endroit  hors  ^^ 

ï>  du  royaume,  pour  affaires  qui  nousimporcenc,  où  ne  voudrions  v'^-   partie. 

,-iiiAr/'j'       L.1  rr  ir  ^VI.   Siècle. 

>3  qu  il  allât  fans  ladite  barbe  ;  nous  aliurant  que  vous  le  rerez 

35  ainfi,  nous  ne  vous  ferons  plus  longue  lettre,  fi  ce  n'eft  pour 

3}  vous  advifer  que  ferez  en  ce  faifant ,  choie  qui  nous  fera  très- 

>3  agréable  ;  vous  difant  adieu ,  chers  Se  bien-amez,  qui  vous  ait 

>3  en  fa  garde.  Donné  à  Fontainebleau  le  xxvii.  jour  de  nq- 

33  vembre  mdli.  Henri.  Contrejigné ,  Chausse,  «t 

François  ii.  qui  fuccéda  à  Henri  ii,  Çon  père  le  lo.  juillet 
1559,  prit  le  titre  de  roi  de  France  &:  d'Ecoffe.  Son  mariage 
avec  Marie  Stuart  lui  acquit  ce  dernier  titre.  La  planche  78^. 
du  Trefor  cboili  des  diplômes  d'Ecoffe,  recueillis  par  Anderfon, 
nous  fournit  des  lettres  patentes  de  François  &.  de  Marie,  donc 
la  fufcription ,  en  écriture  capitale ,  eft  conçue  en  ces  termes  ; 
Franciscus  et  Maria  Dei  gratia  Scotice ,  Angliœ.  &  Ir- 
landice  Rex  &  Regina ,  Delphinus  ù  Delphina  Viennenjis  Co- 
mités V^alentin.  &  Diencice  ^  omnibus  ù  Jîngulis  nobis  fubditis^ 
quorum  interejl  ad  quorumque  notinas  hce  nojîrce  litterce pervene" 
rint.  Le  texte  de  ces  lettres  écrit  en  beaux  cara£lères  italiques, 
eft  fuivide  cette  date  ;  Datum  Parijiis  die  décima  fexta  menjîs 
januani  y  anno  Domini  millejimo  quingentejîmo  quinquagejimo 
oclavo  j  &  regni  nojîri  Scotice  primo ,  Qf  decimo  feptimo  _,  Ari" 
glice  vero  &  Irlandi^ primo.  Le  roi  dauphin  &:  la  reine  fon  épou»- 
fe,  foufcrivenc  ainfi  en  lettres  minufcules  alongées  :  Francis- 
cus, Maria.  La  pièce  eft  ainfi  contrefignée  fur  le  dos  :  Per  re^ 
gem  &  reginam.  Le  Parchemynier,  avec  paraphe. 

Charles  ix,  qui  fuccéda  à  François  îi.  fon  frère  le  y.  décembre 
ijéo.  ne  prit  que  le  titre  de  roi  de  France  dans  les  lettres  pa- 
tentes &  les  édits  qui  ne  concernoient  point  le  Dauphiné  : 
»>  Charles  par  la  grâce  de  Dieu ,  roy  de  France ,  à  tous  ceux  qui 
33  ces  préfentes  lettres  verront,  falut.  «  C'eft  ainfi  que  commen- 
cent les  lettres  pour  rétabliftemenc  des  capitaines  &c  autres  ofi- 
ciers  de  compagnies  dans  la  ville  de  Paris.  L'édit  de  1565.  pour 
l'établifiTement  de  la  jurifdidlion  des  juge  &  confuls  des  mar-  • 

chands  porte  cette  fufcription  :  »  Charles  par  la  grâce  de  Dieu 
33  roy  de  France ,  à  tous  préfens  &  à  venir ,  falut.  c*  11  prend  le 
titre  de  roi  des  François  dans  la  lettre  qui  fut  préfentée  au^  con- 
cile de  Trente  par  les  ambafiTadeurs  de  France  :  Carolus  (a)  Dei    (a)  Lahh.  comit, 
gratia  F rancorum  rex,  fanclijjimis  0  reverendijfîmis  patribus  '•  i4'«^o/.  11.73,. 
concilii  Tridentini^falutem,  On  mettoit  encore  fur  la  iwnnoiaj 
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—  ^^  rcx  Francoratn  fous  Henri  iv.  &:  on  n'y  voit  pas  auparavant 

VI.  PARTIE,   rex  FrancU. 

XVI.    Siècle.         tt        •  ^i  •    J     r»    i  i  •        J  •  « 

Henri  m.  élu  roi  de  Pologne  le  premier  de  mai  1^73.  & 
couronne  le  ly.  février  i  J74.  revint  en  France,  &;  fut  facré  le 
13.  février  1^75".  Ses  édits  &r  fes  lettres  patentes  ont  la  même 
fufcription,  dont  (qs  prédécelfeurs  immédiats  avoient  fait  ufage.; 
il  ce  n'ell  qu'au  titre  de  Roi  de  France  il  ajoute  celui  de  roi  de 
Pologne.  Nous  difons  la  même  chofe  de  Henri  iv.  qui  ayant 
réuni  pour  toujours  le  royaume  de  Navarre  à  la  couronne  de 
France  le  4.  d'août  1589.  s'intitula;  Henri  par  la  grâce  de  Dieu, 
roi  de  France  &  de  Navarre.  Après  la  mort  de  Henri  m.  la  Li- 
gue proclama  roi  Charles  cardinal  de  Bourbon,  oncle  de  Hen- 
ri iv.  fous  le  nom  de  Charles  x.  On  a  quelques  adles  de  ce  prince 
fcellés  de  fon  grand  fceau ,  où  il  eft  repréfenté  avec  les  orne* 
A  ^  7  u  ^.      mens  royaux.  On  battoit  ia)  encore  monoie  fous  fon  nom  trois 

(a)  Leblanc,  1  j  -i  j    • 

p.  371.  ans  après  la  mort.  Cependant  il  ne  doit  pas  être  compte  entre 

nos  rois. 
r  II.  Charles  V.  élu  empereur  le  z8.  juin  1519.  commence  redit 

les  initiales  des  de  Womies  pat  Cette  fufcription  :  Carolus  (b)  quintus  divina  fa- 
empereurs  &  des  y  ente  clemeiitia  cUclus  Romanorum  ïmperator  ftmper  augujlus, 
rojsd  Ang  eterre,  ^  Gcrmanice,  Hifpaniarum,  utrïufque  Sicilia,  Hierufalem,  Hun- 
(b)  Goldaft.  1. 1.  garice,  Dalniatiœ^  Croatm,  &c.  Rex,  archidux  CarnioliZ^  cornes 
p.  441.  Hafpsburgi^  Flandrïce  &  Tyrolis y  &c.  univerjisfacri Romani  im~ 

péril  elecloribus y  aliifque principibus ,  gratiam  Ccefaream  &  omne 
bonum.  Le  refcrit  qu'il  adreffa  aux  juges  &  aux  iégiftes  préfente 
une  fufcription  des  plus  pompeufes  :  Karulus  (c)  quincîus  favente 
pag.^16.  Dei  ckmentm  ïmperator  Romanorum ^perpetuum  augujtus y  rex 

Germaniarum  ^  Hifpaniarum ,  Siciliarum  j  Hierofolymorum  , 
Pannoniarum^  D almatice  ^  Croatice ,  Sardinix  ^  Corjicc^^  Balea- 
rum  infularum  ,  Canariarum ,  Indiarum  &  littoris  Oceani  Do- 
minator  J  exarchus  Aujîrice,  dux  Burgundlce,  &c.  pius,  felix^ 
inclytus  y  viclor  ac  triumfator,  judicibus  (S*  cupidis  legum  Jlu- 
dïofis.falutem.  Après  l'adieu  Valete,  vient  cette  formule  de  date 
fingulière  :  Dat.  Auguflce  Tiberice  in  comitiis  _,  anno  ab  Orbe 
redempto  mdxxxii.  Nul  empereur  n'a  été  couronné  en  Italie 
depuis  Charles  v.  qui  l'an  i  no-  reçut  à  Boulogne  des  mains  du 
Pape  la  couronne  de  fer  comme  roi  de  Lombardie,  bc  la  cou- 
ronne d'or  comme  empereur. 

Ferdinand  i.  élu  roi  des  Romains  le  j.  janvier  1 5  3  i.  ^i  cou- 
ronné à  Aix-la-Chapelle  le  1 1 .  du  même  mois,  devint  empereur 
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l'an  iSS^'  V^^  ^^  renonciation  que  fon  frère  Charles  v.  fît  en  fa 

faveur.  Un  de  fes  diplômes  commence  ainfi  :  Ferdinandits  (a)  ^}:J,^^^^^- 

T    .         r  in  "  r  a  y^y\.   Siècle. 

divina  favente  clementia  Komanorum  rex  Jemper  augiijtus ^  ac 
Germanice ,  Hungarid^  Bohemiœ,  Dalmaa^ ,  Croadd  ù  Sclavo-      '    '  '  ^"  ^ 
nicB  rex  y  &c.  gratiam  noflram  reglam  &  omne  bonum.  Maximi- 
lien  II.  fils  de  Ferdinand  i.  fut  élu  roi  des  Romains  le  30.  no- 
vembre I  j<3i.  &  fuccéda  l'an  i  564.  à  fon  père  dans  tous  ^ç.^  états. 
Il  en  prend  ces  titres  au  commencement  de  {^s  diplômes  :  Ma- 
ximilianus  (bj  fecundus  divina  favente  clementia  elecius  Roma-    n^-^  /^f^,  „.  ,7., 
norum  imperator  femper  augiijlus ^  Germanie  ^  Hungari.e^  &c, 
Rodolphe  11.  roi  de  Hongrie  en  i^jt.  enfuire  de  Bohème  en 
ijyj.  élu  roi  des  romains  le  17.  oâ:obre  de  la  même  année,, 
fuccéda  à  fon  père  Maximilien  11.  le  n.  d'o£lobre  157^.  La 
lettre  qu'il  écrivit  au  Czar ,  bfre  cette  fufcription  : Rudolpkiis  (c)    (c)  ibid.  p.  579. 
fecundus  Romanorum  imperator  fereniffimo  ac  potentifjimo  duci 
Theodoro  ÎVanowit:^  C:^aro  &  magno  duci  Rufjije^falutem  &  ani- 
mum  benevolum  ac  gratiam  noflram  Cœfaream.  Dileclioni  vef- 
trce  f  &c.  Data  in  arce  noflra  regia  Pragœ  ^  tertio  febr.   1594.- 
Uladiflas  roi  de  Hongrie ,  après  (es  titres  ajoute ,  Ad  perpétuant 
rei  memoriam  dans  un  diplôme  de  1 5'o7. 

Henri  vi  11 .  qui  monta  fur  le  trône  d'Angleterre  le  1  z.  d'avril  de 
î'an  1509.  changea  le  Ilyle ,  dont  lui  &:  fes  prédécelTeurs  avoienc 
fait  ufage.  Car  en  153^.  il  ordonna  qu'on  mît  dans  les  aétes  & 
les  lettres  royaux  :  Henricus  (d)  oclavus  Dei  gratia  Anglice  &    {à)Rymer,.t.v^^ 
Francid  rex ^f  dei  defenfor  &  dominus  Hibernice^  &  in  tejra  fit-  V-  f^s- 
premum  caput  anglicane  ecclefd.  Ce  ftyle  fchifmacique  pafla  dans 
les  aâ:es  des  particuliers.  En  effet  le  chevalier  Roger  Tounes- 
hend  donna  une  charte  dentelée,  dont  la  date  atribue  à  Henri 
le  titre  inoui  de  chef  fuprême  de  l'églife  anglicane  :  Datum  (e)  {Q)Madox-,p.^:i^', 
2,8.  die  menfs  aprilis^  anno  regni  Henrici  oclavi  Dei  gratia  An- 
gliœ  &  Francice  régis  _,  fidei  defenforis ,  domini  Hibernid,  d^  in 
terra  fupremi  capitis  angUcance  ecclefce,  vicefimo  nono.  Quant 
au  titre  de  feigneur  d'Irlande  pris  par  les  rois  d'Angleterre  ;  le 
Parlement  Irlandois  affembié  en  15421.  fit  un  décret  folennel, 
portant  {f)  que  Henri  viii.  &  fes  fucceffeurs  feroient  apellés    {^Coa Hib^rnia.' 
rois  d'Irlande  &:  non  feio;neurs,  comme  auparavant.  Le  Parle-  ■^'^s^'^cana  Lond,- 
ment  d  Angleterre;  aliemble  le  2,  y.  janvier  ï^^9.  entrant  dans  . 

les  vues  de  la  reine  Elizabet ,  qui  travailloit  de  toutes  fes  forces 
a  établir  la  prétendue  réforme  &  à  déaaiire  la  religion  catholi- 
que ,  donna  à  cette  princefie  le  titre ,  plus  que  ridicule ,,  de^ 
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'^^^  Gouvernante  fuprême,  tant  dans  les  chofes  eccléjlajliques ^  que 
^x.\\^^^^^'  i/a/zj-  les  temporelles.  Ce  n'efl:  que  depuis  Jacques  i.  qui  réLinic 
fur  fa  têce  les  couronnes  d'Angleterre  &:  d'EcofTe,  que  les  mo- 
narques anglois  ont  pris  le  cicre  de  rois  de  la  Grande-Bretagne. 

En   1581.  les  ëcats-généràux  des  Pays-Bas  ayant  renoncé  à 
l'obéillance  de  Philippe,  roi  d'Efpagne,   leur  légitime  fouve- 
rain,  ordonnèrent  qu'en  Hollande  &c  Zélande  les  actes  publics 
(eroient  faits  fous  le  nom  du  prince  d'Orange.  On  effaça  par- 
tout le  nom  du  roi  &:  Tes  qualités,  on  rompit  fon  fceau,  &:  on 
défendit  de  palier  à  l'avenir  aucun  a£be  en  fon  nom. 
Sceaux ,  dates  &       III.  Le  diplôme  par  lequel  le  roi  François  i.  confirma  tous  les 
foufciipcions  des    privilèges  de  l'églife  de  Novarre,  finit  parles  formules,  les  da- 
de'prance'^Le^t'res  ^^^  ^  ^^^  figuatures  fuivautcs  :  Quonlam  Jîc  Robis  placet  & 
royaux  datées  d'un  ^:m'  volunius  :  qucB  Ut  firmo.  &  Jiabilia  perpetuls  temporïhus  rc- 
lieuouieroi  ne-  ffiancant ,  prcefeutihus  fiaillunz  noflrum  duximus  apponendum  ^ 

toitpas.Coaimen-  .      '  i      J    ,  ■>  o  J  f.i 

cernent  de  l'année  lalvo  in  ccsteris  jure  nojiro  (y  in  omnibus  quoLibet  aLieno.  Uatum 
changé.  Mediolani  X,  januarii  MDXVii.   6'  regni  nojiri  anno  tertio. 

Per  Regem  Ducem  Mediolani ,  ad  relationem  veflram.  Ben. 
BççcAS.  Plus  bas  dans  un  angle  de  la  charte  :  P^ifa  contento- 
{ii)Cang.Glojfdr.  rum pro  Domino  Grangi.  Gottardus.  Le  traité  [a)  d'alliance 
lata.i.col.ii^t.  £^^^  entre  François  i.  6c  Henri  viii.  fut  fcellé  de  deux  fceaux 
d'or.  Celui  du  roi  de  France  avoir  au  premier  côté  ce  vers  pen- 
tamètre   pour  infcription  :  Plurima  fervantur  fccdere  ^  cuncîa 
Jide.  Celui  du  roi  d'Angleterre  beaucoup  plus  grand,  &;  du 
poids  de  dix  écus  d'or  d'Efpagne ,  repréfentoit  les  armes  d'An- 
gleterre avec  une  couronne  fermée ,  &c  le  cordon  de  l'ordre  de 
la  Jaretiere.  François  i,  donna  à  Louife  de  Savoie  fa  mère ,  le 
duché  d'Anjou  &  les  comtés  du  Maine  &c  de  Beaufort,  par  des 
lettres  parentes  datées  du  4.  février  1 5  1 4.  &:  fcellées  des  fceaux  du 
^,  ,     grand  maître  &:  de  plufieurs  autres.  Car  on  lit  à  la  fin  :  »  Par  [b) 
log.  de  l'a  maifon  »  LE  RoY ,  fous  le  fcel  de  Boify ,  gran-maitre  de  France ,  &:  au- 
deFr.t.i.p.169.  „tres  en  après.  Signée  Robertet.  «  François  i.  ayant  fait 
dreflfer  au  Confeil  les  rôles  d'un  emprunt  qu'il  vouloir  fiire  fur 
le  Clergé,  ces  rôles  furent  fignés  de  fa  propre  main.  Ses  édits 
&:  lettres  patentes,  qui  commencent  par  ces  mots,  A  tous  pré- 
fens  &c  à  venir,  &  qui  contiennent  une  première  loy,  ne  font 
datés  que  du  mois  &i  de  l'année ,  fans  marquer  le  jour.  Tel  eft 
redit  qui  réunit  le  bailliage  de  Paris ,  pour  la  confervation  des 
>  H:â  de  Pa-  privilèges  de  l'Univerfité  ,  à  la  Prévofté  de  cette  ville  :  »  Et  (c) 
rislt.  i.p.  iso.    »  afin  que  ce  foit  çhofe  ferme  5c  eftable  à  toujours,  nous  avons 

»  faid 
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»  faifl  mettre  noftre  fcel  à  ces  dides  préfentes,  fauf  en  autres  *---^^        isr 
>j  chofes  noUre  droid  &  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Coignac  ^bJ^^^^^^' 
M  au  mois  de  may ,  l'an  de  grâce  mdxxvi.  &  de  noftre  règne  le 
»  XII.  Signé  fur  le  reply  :  Par  le  roy ,  Breton.  Vifa.  «  Les  let- 
tres royaux  de  cette  efpèce ,  font  fcellées  de  cire  verte  ,  fur  des 
lacs  de  foie  verte  &  rouge.  Mais  les  déclarations  &:  autres  let- 
tres qui  commencent  par  cette  formule,  A  tous  ceux  qui  ces 
préfentes  lettres  verront ,  font  datées  du  jour  du  mois  &:  de 
l'année ,  &  fcellées  de  cire  jaune ,  fur  une  queue  de  parchemin. 
Telle  eft  la  déclaration  de  François  i.  touchant  l'induit  des  ofi- 
ciers  du  Parlement.  Elle  finit  ainfi  :  »5  Car  (a)  tel  eft  noftre  plai-    (a)  ^^'^^-  P-  ^^7» 
»  fir.  En  tefmoing  de  ce ,  nous  avons  faid  mettre  noftre  fcel  à 
ticcs  préfentes.  Donné  à-  S.  Germain-en-Laye  le  m.  jour  de 
vî  mars,  l'an  de  grâce  m.  d.  xliv.  èc  de  noftre  règne  le  xxx.  Par 
«le  roy,  vous  préfent,  Bayard.u 

Ces  diférentes  manières  de  dater  les  édits  &  les  {impies  let- 
tres &  déclarations,  ne  font  pas  toujours  obfervées.  Par  exem- 
ple,  l'édit  du  roi  Henri  ii.  portant  ordre  aux  habitans  de  Paris 
de  porter  leur  vaiflelle  d'argent  à  la  monoie ,  eft  daté  du  jour  du 
mois  &c  de  l'an  :  »  Donné  {b)  à  Fontainebleau  le  xix.  febvrier  (M  Ibïd.  p.  i?o. 
«  M.  D.  LUI.  Se  de  noftre  règne  le  vu.  Signé ,  Henry.  Et  au- 
•i-i  deffous  :  Par  le  roy  en  fon  Confeil ,  Burgensis."  Mais  l'édit 
du  même  monarque  pour  le  rang  des  cours  fouveraines  dans  \qs 
cérémonies  publiques,  n'eft  daté  que  du  mois  &  de  l'année:  »  Don- 
»  né  {c)  à  Villiers-Cotterets  au  mois  d'avril,  l'an  de  grâce  {c)lbid.p.  -yu 
^3  M.  D.  LVii.  Se  de  noftre  règne  le  xi.  Ainf  figné fous  le  reply  : 
i!)  Henry,  &  fur  le  reply  :  Par  le  roy  eftant  en  fon  Confeil, 

»_DU  ThYER.   ce 

Les  formules  finales  de  Charles  ix.  &  des  rois  fuivans,  font 
conformes  aux  précédentes.  Ils  prennent  le  titre  de  comte  de 
Provence  Se  de  Forcalquier  dans  les  lettres  qu'ils  adreflent  au 
Parlement  d'Aix,  Se  ces  lettres  font  fcellées  en  cire  rouge  Se 
d'un  fceau  particulier.  Les  lettres  de  cachet  font  lignées  du  nom 
du  roi  Se  de  l'un  de  (es  fecrétaires  d'état ,  Se  cachetées  de  fon 
fimple  cachet.  »  Comme  [d)  il  étoit  porté  par  les  ades  du  tranf-  (i)  Valbonais^ 
«port  du  Dauphiné  à  la  couronne,  que  les  noms  &  les  armes  ^'  ^°J* 
«  des  Dauphins  feroient  confervées  par  ceux  qui  leur  fuccéde- 
»roient  à  perpétuité,  Si  que  leur  état,  quoique  faifant  dès-lors 
«partie  du  royaume  de  France,  feroit  pofledé  féparément,  Se 
«à  titre  diférent  par  leurs  fuccefl'e.urs ,  à  moins  que  l'empire 
TomeVL  O 


,0^  NOUVEAU     TRAITÉ 

,,._,«.«i_iii_..»ijt»g»  „  ,^g  Çq  trouvât  réuni  en  leur  perfone;  on  ne  peut  douter  que 

VI.   PARTIE.  ,5  les  rois  n'aient  eu  en  vue  de  fe  conformer  à  cette  difpofi- 

XVI.  SiiiCLE.  ^^  j-ioji^  C'eft  par  cette  raifon  que  dans  leurs  déclarations  &  au- 

M  très  lettres  expédiées  pour  le  Dauphiné,  ils  n'ordonnent  l'exé- 

»  cution  de  leur  volonté  qu'en  qualité  de  Dauphins,  &:  fous  le 

»  fccau  &c  les  armes  des  anciens  princes  de  ce  nom.  Auffi  leurs 

»  ordonnances,  quoique  générales  pour  tout  le  royaume,  ne 

«font  reçues  dans  cette  province,  que  comme  dans  un  état  fé- 

■>■>  paré ,  fous  le  titre  &  avec  les  armes  de  dauphin  de  Viennois , 

»  &C  lorfqu'elles  portent  ces  caradcres  particuliers  de  l'autorité 

»  du  prince.  '♦ 

fa)  Compilation        Sclou  {a)  M.  Blanchard,  les  lettres  de  relief,  de  furanna- 

ckronoiog.  des  or-  j-j^^-^    d'attache ,  &:c.  qui  commencent  par  cette  formule ,  A  tio& 

dunn.  avcrtïUim.  r     rf  i  C  1      11         r  r         ' 

j^  ■"  amcT  (^  jeaux  les  gens  tenants  ,  (Jc.  »  quand  elles  lont  lignées 
»  par  LUI  fecrécaire  d'état ,  font  datées  du  lieu  où  le  roi  eft  aduel- 
»  lement;  mais  quand  elles  ne  font  fignées  que  par  un  fecrétat- 
»  re  du  roi ,  elles  font  datées  du  lieu  où  ell  le  chancelier  de 
»  France  quand  il  les  fccle.  Et  ainfi  il  ne  faut  point  être  fur- 
M  pris  s'il  le  trouve  en  beaucoup  d'endroits  deux  ordonnances 
"  datées  du  même  jour ,  bc  qui  font  données  en  des  lieux  fi  éloi- 
»  gnés  les  uns  des  autres ,  qu'il  paroît  impoiïible  que  le  roi  eût 
wété  le  même  jour  dans  ces  deux  endroits.  ^  En  1(339.  les  ar- 
rêts rendus  à  Paris  au  Confeil  de  Finance ,  au^iquels  le  grand 
fceau  devoir  être  apofé,  étoient  datés  de  Rouen,  où  étoit  M.  le 
chancelier. 

Depuis  plufieurs  fiècles,  l'année  commençoit  communément 
à  Pâque.  Au  mois  de  janvier  1564.  l'oii  comptoit  encore  en 
France  1563.  Le  roi  Charles  ix.  ordonna  qu'à  l'avenir  on  corn- 
menceroit  l'année  au  premier  janvier  :  ce  qui  fut  exécuté  de 
cette  manière  :  Le  premier  janvier  fuivant ,  les  lecrétaires  d'é- 
tat commencèrent  à  dater  les  édits ,  lettres  patentes  &  déclara- 
tions de  Tannée  1565.  Mais  les  fecrétaires  du  roi  fuivirent  l'an- 
cien ufage  dans  les  lettres  qu'ils  prélentèrent  pour  être  fcellées 
du  gr^nd  fceau,  &  ne  commencèrent  l'année  1565.  qu'au  fa- 
medi  faintf,  après  la  bénédidion  du  cierge  pafcal ,  ou  au  jour 
de  Pâque.  Le  parlement  de  Paris  conferva  aufli  l'ancien  ufage  ^ 
&  ne  commença  de  compter  l'année  au  premier  janvier ,  qu  ea 
1 5^7.  Ainfi  pendant  l'année  i  ^66.  les  dates  des  arrêts  n'eurent 
que  huit  mois  Si  17.  jours,  depuis  le  14.  avril,  jour  de  Pâque,. 
|ufq[u'aa  dernier  décembre.  L'ufage  de  com^mencer  l'année  au 
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premier  janvier,  eft  apellé  Mra  januaria  par  quelques  auteurs.  ^^^ 

IV.  L'empereur  Charles  v.  anonce  l'impreffion  de  fon  fceau  ^^"  ^'^i^T^^' 
dans  la  date  d'un  diplôme  ,  qu'il  figne  &  fait  concrefigner  -.Da- 
îum  (aj  in  oppido  B ruxelUnjl  D ucatus  noftri  Brabamiœ  fub  im-  des  diplômes  d'AI- 
prejjlone  Jîgilli  nojlri  IF.  non.  jul.  anno  à  Nanvitate  Domini  lemagne ,  &c.  Ac- 
fupra  fefqui  millejimum  XLix.  regnorum  noftri  impcrii  XXIX.  J.^"^  ^^^  particu- 
&  aliorum  omnium  xxxiv.  Carolus.  Ad  mandamm  Cœfa-     (a)GoldaJl.t.i. 
reœ.  ù  catkolicœ  Majeflads proprium.  Ut.  Anton,  Perenot  p-  îH* 
Oberuburger  fubfcr.  Dans  un  autre  diplôme  adrefle  à  Robert , 
évêque  de  Cambrai ,  Charles-Quint  inflige  (  i  )  de  grandes  pei- 
nes aux  tranfgreflfeurs.  Ferdinand  i.  en  ufe  de  (1)  même ,  &:  anon- 
ce fa  fignature  &  fon  fceau  pendant.  Maximiljen  11.  le  ref- 
tauraceur  (3)  des  archives  d'Allemagne,  à  la  fin  de  (qs  édits 
emploie  la  formule  fuivante  :  H^c  ejï  fua  Cdfarece  Majejlatis 
feria  &  fevera  voluntas  &  Jentenda.  Il  date,  ligne  &:  fait  con- 
treiigner   fes  lettres  patentes   de  cette   manière  :  Datum  in 
civitate  nojlra  V^ienna  Aujlrice  die  xxi.  menjis  febr.  anno  Do- 
mini MDLXV.  regnoruni  nojîrorum.  Romani  m.  Hungarice  11, 
Bohemiœ.  vero  xvil.  Maximilianus.  Ad  mandatum  facr(Z . 
Ccefarece  majejlaàs  proprium  ^  H  aller. 

Uladiflas  roi  de  Hongrie  anonce  fon  grand  fceau  en  CQ^  ter- 
mes :  în  quorum  omnium  Jidem  jîrmitatemque  perpetuam^  pr<t- 
fentes  Hueras  fieri,  jigdlique  noflri  majoris^  quo  tanquam  Hun- 


(i)  Q_uod  {h)/t  quis  huic  nojlro  Cafareo  ' 
ediclo  6'  voluntad  aufu  tcmerario  contrave- 
nire  prAfumpferit  ;  fciat  fe  ipfo  faSo  privi- 
legiorum  &  immunkatum  omnium  ah  impe- 
riali  culmine  concejj'orum  ,  eiiam  corpori 
juris  incluforam  bénéficia  privatum,  banni 
imperi-alis  ,  bonorum  profcriptione  &  confif- 
catione  pœnas  incurrijfe.  Q^uas  quidem  pœ- 
nas ,  &c.  noflra  authoritate  &  nomïne  irre- 
mijjihilïter  exigi  6*  pr&fens  nojirum  ediàum 
debitA  execationi  dcmandari  volumiis  ,  ho- 
rum  tejlimonio  linerarurn  JigiUi  noflri  fub 
imprejft  munimine  roboratum.  Datum  in  op- 
pido Bruxellenfi  Ducatus  noflri  Brabamia 
IX.  diefebr.  anno  Domini  M.  n.  LIV.  Im- 
perii  nojiri  xxxiv.  ^  regnorum  noflro- 
rum  XXX jx. 

(i)  Quatenus  (c)  C&fare&  Majefiatis , 
noflram  ii  facri  Imperii  indignationem  gra- 
•vijjimsm  incurrere  volueritis.  Hxc  en/m  efl 
exprejfa  mens  &  voluntas  noflra,  quam  tef- 
tatam.  reddimus  vigore  prcefentium  littera- 


rum  manu  noflra  fubfcripîarum  &  JîgllU 
noflri  appenfione  munitarum  ,  qu(Z  datéifunt 
in  noflra  6"  Imperii  civitate  Ratifpona ,  die 
nona  menfis  martiianno  Domini  mdlvii. 
regnorum  noflrorum ,  Romani  XXXVII. 
aliorum  vero  xxxi. 

(5)  D^  (d)  M aximlliani  C&faris  cura  & 
follicitudit}e  in  refiaurandis  imperii  archi- 
vis ,  reHiJflme  Dn.  Pregi^erus  in  Diff.  de 
notifia  Imperii  §,  i  ^.pronuntiat  :  Magnam- 
partem  Notitis,  dehemus  Maximiliano  I. 
Imp.  qui  ftudio  Genealogiardm  Principum 
invefiig-indi  ,  miferat  per  Ilaliam ,  Fran- 
ciam ,  Germaniam ,  qui  omnia  archiva^ 
Cœnobia,  bibl'iotbecAS perluflrarent.  Ladif- 
laui  Sunthemius  Franciam,  tuin  &  omnem- 
Germaniam  perluflravit:  Conradus  Peutin- 
ger  Auguflenfium  Archigrammateus  chro- 
nica  vetuflijjtma  :  Contulcrunt  item  in  hanc 
.rem  Jacobus  Manlïus  ,  Johannes  Njucle- 
rus  ,  Cufpinianus  ,  Trithemius.  Unde  me- 
lius  ordiaata.  archiva. 

Oij 


(b)  Legatus  ec- 
cief.  pro  ecclejia 
Cameracenfi, 


(c)  Ibidem. 


(d)  Wenher  col- 
lera archivi,  pag. 
10;.  106. 
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di:s  comtes  de 
FUndr.  p.  i^^ 


~  garlce  &  BohemicB  rex  utimur,  appenjione  jujfimus  commumn. 

x'vi  s  I  i  c  L  H  t)amm  Buclcc^  diefanclœ  Cordulce  vir^inis^  anno  Domini  md  vu. 
regni  nojiri  Hungarice  xviii.  Bohemice  vero  xxxvii.  Louis 
roi  de  Hongrie,  après  la  date  d'un  diplôme  de  Tan  i  jij.  fouf- 
cnx.'xx'Ci^wLuDOVicus  rex  manu  propria.  Ferdinand  fe 
ferc  de  la  même  formule  de  foufcripcion  :  Datum  Olmu:^  die 
mercuni  pojlfejium  Pafckce ,  hoc  ejî ,  xxiv.  menjis  aprilis  an. 
Domini  mdxxvii.  regnorum  autem  nojlrorum  Bohemice  ^  Un- 
garix  I.  Ferdinanjdus  rex  manu  propria.  Philippe  ir. 
roi  d'Efpagne  iigne  l'es  lettres  &:  Tes  placards,  Yo  el  Rey.  Les 
états  àQs  Provinces-Unies  voulurent  qu'il  fignât  Philippe.  Ce 

ca)  Wrcefceaux  princc ,  {o)  à  l'exemple  de  la  France ,  ordonna  en  i  jjy .  que  l'an- 
née commenceroit  au  premier  janvier  dans  les  Pays-Bas.  Les 
lettres  patentes  de  la  chancellerie  d'Angleterre  finifTent  par  la 
formule  Teste  rege.  Les  lettres  de  la  création  d'un  comte  en 
1 5  j7.  portent  que  l'inveftiture  de  ce  titre  (\)  fe  fit  par  la  cappe, 
répée  éc  le  cercle  d'or.  La  coutume  de  mettre  en  poiîefïion  d'une 
maifon  vendue  par  la  tradition  des  clefs,  s'eft  perpétuée  jufqu'au 
xvii^.  fiècle. 

Il  paroit  qu'en  Angleterre  &:  ailleurs  le  fceau  fupléoit  encore 
au  défaut  de  lignatures  &  de  témoins.  Robert  Turbreville  écuyer, 

{h)Madoxjpag.  termine  aind  un  contrat  de  fiefîe  :  In  (b)  cujas  rei  tejlimoniumy 
huic pr^fenti  canœ.  meœjigillum  meum  appofui.  Datum  vicejimo- 
tertio  die  juîiii  )  anno  regni  régis  Henrici  oclavi  pofl  conquef- 
tiim  feptimo.  On  voit  encore  ici  les  années  du  règne  comptées 
depuis  la  conquête,  c'eft^à-dire ,  depuis  le  couronnement,  ou  la 
proclamation  du  roi.  Au  commencement  du  dernier  fiècle  on 
commençoit  encore,  pour  l'ordinaire,  les  teftamens  ^^x  In  no- 
mine  Domini ,  ou  par  queîqu'autre  invocation.  C'étoit  alors  un 
ufage  général  parmi  les  catholiques  de  mettre  une  ►^  au  com-r 
niencement  des  lettres  ô*:  des  autres  écrits ,  à  l'exemple  des  Chré- 

(c)  Cad.  Henri  tiens  des  premiers  tems.  En  France  un  feul  notaire  (c)  en  pré- 

jii.fol.  iii.       fence  de  deux  témoins,  pafToit  les  contrats  &:  les  teftamens.  On 

exprimoit  dans-  les  dates  l'heure  précife ,  où  les  ades  étoient 

dreffés.  La  Bibliothèque  univerfelle  de  la  Pôlygraphie  efpagnolè 


4M 


{et)  RymeT,t.i^> 


(  I  )  Ipfumque  (d)  Thomam  Baronem 
Percy  ,  hujufmodi  flatu  ,  gradu  ,  fiiio  ,  ti- 
tulo  ,  honore  &  dignitate  per  cinSuram  gla- 
dii  5  &  unius  capcz  honoris  &  dignitatis  & 
circuit  aurei  fuper  caput  fuum  pofuionem  - 


infignimus  ,  inveflimus  &  realiter  nobilita- 
mus  ,  habenda  6"  tenenda  nomen  ,  flatum, 
gradum ,  flilum  ,  titulum,  honorem ,  6"  dià- 
nitatem  Comitis  Northumbrice. 
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renferme  une  pièce  ainii  datée  :  Die  xxvm,  menfis  madii ,  """""'^ 


anno  a  nat'iv'uate  mil,  dxxxv.  pulfata  ociava  hora  ante  me-  ^^-  partie. 
ridiem.  En  Italie  on  datoit  quelquefois  les  ades  de  l'année  de  "  ^^^''^' 
la  Circoncifion  :  Anno  (a)  Circumcijionis  mdxxii.  (a)  ji^^n^  r^^^^ 

Nous  terminons  ici  rexpofition  des  ufages  &  des  formules^^m.  s.  coi,  ^14. 
diplomatiques,  propres  à  chaque  pays  &  à  chaque  fiècle.  Leur  '^'^• 
nombre  eft  fi  grand  &:  leurs  variétés  font  fi  multipliées,  qu'à  moins 
d'en  avoir  fait  une  étude  férieufe,  il  eft  dangereux  de  pronon- 
cer fur  la  vérité  ou  la  faufleté  des  diplômes  &  à^^^  autres  actes,, 
en  conféquence  de  leur  ftyle.  A  la  vue  de  cette  multitude  de 
formules  ,  tout  homme  fenfé  déclarera  extravagant  le  fydème  du 
fameux  (ij  P.  Hardouin,  pour  cela  feul  qu'il  fupofe  qu'une  trou- 
pe de  faufTaires  répandus  en- France,  en  Italie ,  en  Efpagne,  en 
Angleterre  bc  parmi  les  autres  nations  de  l'Europe ,  font  conve- 
nus enfemble  de  forger  &;  de  communiquer  par-tout  le  même 
ftyle,  les  mêmes  exprefîîons ,  les  mêmes  ufages  &  les  mêmes  ra-- 
ports  de  conformité  ^  de  diffemblance  propres  dé  chaque  fiècle 
&  de  chaque  nation; 


(i)  Ce  deftmdleur  des  archives  &  des 
monumens  de  l'antiquité ,  après  avoir  paflc 
en  revue  les  formules  des  diplômes  donnés 
par  les  rois  de  France  &  les  empereurs 
d'Allemagne  ,  en  conclut  que  ces  monu- 
mens font  fupofés ,  &  ajoute  ces  paroles 
étonnantes  :  Quod  (b)  autem  eadem  argu- 
menta five  indicia  &  nota  falfi  in  omnibus 
fere  gentibus  latino  fermone  uientibus  appa- 
reant ,  nemo  miretur.  Interêrat  falfariorum 
fuas  artes ,  /es;es  ,  régulas  ,  dlverfas  pro 
diverfis  temporibus  rationes  ffribendi  com- 


municare  ubique ,  alphabeta  conficere ,  que. 
quifque  imitaretur ,  quivellet  diplomata  fuis 
tuendis  vel  flatuendis  juribus  vetufla  confin- 
gere.  Idcirco  in  Gallia ,  Italia  ,  Germanià\ 
Hifpania,  Anglia  allifque  gentibus  pk" 
rumque  habent  diplomata  vetera ,  quas  fu- 
perius  commemoravimus ,  falfi  notas,  Has 
eniin  hinc  exteri  accepere ,  has  imitari  iif- 
dem  curez  fuit  ,  ut  ex  omnium  confenfione 


(b)  Cod.  mf.  reg, 
éii6.  A,  in--Af°, 


aem  curez  juit  ,  ut  ex  omnium  conjenjione 
informulis  &  fcriptura  omnibus  auéîoritas  ^'    '^'    ^' 
accederet 


TTC 
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Oit  Von  recherche  de  quelle  manière  les  artifices  des 
faujTaires  ont  été  découverts  dans  chaque  fie  de  :  on 
tire  les  conféquences  qui  réfiultent  des  loix  ^  &  des 
peines  décernées  contr  eux  :  on  expofie  avec  quel  r^ele 
le  fiacerdoce  &  l'empire  ont  réprimé  en  tout  tems  les 
injufles  accufiations  de  faux  intentées  contre  des  acles 
finceres  ;  &  Von  examine  quelques  monumens  hiflo- 
riques,  dont  le  commun  des  écrivains  ahiifie  depuis 
lon&'tems. 

ES  anciens  écoienr,  dic-on,  far.s  critique,  &: 
incapables  de  découvrir  la  fliufîecé  des  ades  ili- 
pofésdeleurre-œs  :  ktabrication  des  pièces  fiui{^ 
les  eue  lieu  principalemenn  fous  la  première  &  la 
ieconde  race  de  nos  rois  :  dès  qu'on  ell  arrive  à 
la  rroirième,  il  y  a"  beaucoup  moins  de  charces 
fauHes  ou  altérées  :  c'efl:  dans  les  xr.  &  xii^.  ficelés  que  les  faux 
;diplomes  ont  été  fabriqués  :  ce  n'ed  que  depuis  S.  Louis  que 
les  chartes  méritent  la  confiance  du  public,  à  caufe  de  la  rnal- 
ticude  des  faulTaires  des  tems  antérieurs  :  enfin  les  anciens  diplô- 
mes de  France,  d'Angleterre,  d'Allemagne  &  d'Italie,  font  des 
produclions  du  xiv.  ou  xv^  fiècle.  Tels  font  les  diférens  fyf- 
tèmes  enfantés  prefque  de  nos  jours,  pour  réalifer  la  fable  in- 
iîpide  d'une  multitude  prodigieufe  de  faux  titres ,  confervésdans 
les  archives  des  anciennes  églifes  cathédrales  &  monaftiques. 
Il  eil  tems  de  défabufer  une  bonne  fois  le  public  fur  ces  fyftèmes 
d'imagination  ,  dont  les  uns  fe  détruifent  par  les  autres.  On  fçait 
affez  que  Naudé  ,  Launoi,  Richard  Simon,  les  PP.  Papebrok, 
Germon .  Hardouin  Jéfaires ,  &  les  abbés  de  Longucrue  &  Lei> 
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glet,  en  font  les  auteurs.  On  va  voir  que  ces  critiques  n'ont 

formé  leurs  jugemens,  ni  fur  les  monumens  hiftoriques,  ni  fur  vu.  partie. 

la  vérité. 

La  nature  de  notre  defTein  exige  que  nous  mettions  nos  lec- 
teurs en  état  de  juger  de  la  valeur  des  conféquences ,  qui  réful- 
tent  des  entreprifes  des  véritables  fauflaires,  découverts  en  cha- 
que fiécîe,  &  du  foin  continuel  que  le  facerdoce  &  l'empire 
ont  eu  de  les  réprimer.  Sur  le  fimple  expofé  des  faits  raportés 
dans  cette  partie  de  notre  Ouvrage  ,  tout  homme  judicieux  con- 
clura, que  les  vieux  titres  ilipolés  doivent  être  fort  rares;  puif- 
que  les  anciens  n'écoient  pas  moins  en  garde  qu'on  ne  l'elt  au- 
jourdui  contre  ces  impoftures.  En  effet ,  fi  l'ignorance  a  régné 
dans  quelques  fiècles  ;  il  n'y  en  a  jamais  eu  aucun  ,  où  les  hom- 
mes n'aient  été  zélés  pour  leurs  propres  intérêts.  Il  n'eft  donc 
pas  polfible  d'affigner  un  tems  précis,  où  il  ait  été  plus  facile 
qu'il  ne  i'efl:  à  préfent ,  d'ufurper  des  biens  de  des  honneurs  à 
la  faveur  de  faux  titres.. Si  l'intérêt  en  a  fouvent  fupofé;  le  même 
motif  a  rendu  les  hommes  toujours  affez  ciairvoyans  pour  en  dé- 
couvrir la  fupofition. 

Ce  n'efl:  pas  aiTez  d'expofer  aux  yeux  du  public  le  rableau  de 
la  guerre  perpétuelle,  que  l'églifc  toujours  animée  de  l'efpric 
de  vérité ,  èc  la  puiflance  temporelle  ^  ont  faite  aux  fauffaires  5 
il  faut  encore  montrer  l'horreur  que  l'une  &  l'autre  ont  fait  pa- 
roître  en  tout  tems  contre  les  imputations  de  faux,  téméraire- 
ment hafardées.  Ce  mal,  pour  être  ancien,  n'en  eft  ni  moins 
pernicieux  à  l'humanité ,  ni  moins  contraire  à  notre  fainte  re- 
ligion. Il  eft  donc  néceffaire  de  détruire  les  prétextes  ordinai- 
res ,  dont  on  s'autorife  pour  renouveller  fans  cefle  les  plus  in- 
juftes  acufarions.  C'eft  ce  que  nous  tâcherons  d'exécuter  dans 
les  derniers  chapitres  de  cette  vii^.  Partie,  qui  poura  plaire 
par  fa  nouveauté. 
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VII.  PARTIE. 

CHAPITRE     PREMIER. 

Eiitreprijes  des  fauffaircs  découvertes  &  réprimées 
dans  tous  les  tems  par  les  deux  Puljjances  :  Loix 
portées  contreux  :  Punitions  exemplaires  de  ces 
impojleurs. 

Concert  de  lo^li-  J-T  ^  monde  a  toujours  été  en  garde  contre  l'impoflure.  Les 
fc  &  de lécat  con-  |  j  faufTaires  n'ont  prefque  jamais  tenté  de  fe  procurer  au- 
tre tout  genre        ^^^^  avantage  par  leur  art  dangereux,  qu'auffitôt  pour  les  com- 

d  impolture&de     ,  «>    r  û        .   .'    n  .  r    ^ 

fauilcté.  battre ,  on  ne  le  ioit  arme  a  une  critique  proportionee  a  leur  ha- 

bileté. En  vain  ont-ils  cherché  à  faire  illuiion  par  les  dehors  les 
plus  féduifans  :  l'intérêt,  ce  grand  mobile  de  la  vie  humaine, 
dont  les  relTources  font  inépuifables  6^  les  regards  li  perçans, 
ne  pouvoir  manquer  de  diffiper  le  preftige,  en  opofant  l'éclat  de 
la  vérité  aux  ténébreufes  productions  du  menfonge.  Les  fages 
précautions  prifes  &:  renouvellées  cent  fois  par  l'églife  &  par 
J'état ,  pour  arêcer  l'avide  témérité  des  fabricateurs  de  faux  ti- 
xres  ou  pour  la  punir,  ont  dû  renfermer  dans  des  bornes  fore 
.étroites  les.éfets  de  leur  mauvaife  volonté,,  prociirer  des  moyens 
propres  à  s'en  mettre  à  couvert,  fouvent  en  tarir  la  fource^  par 
la  févérité  des  Loix ,  les  anéantir ,  ou  les  rendre  inutiles.  Cet  heu- 
reux concert  de  l'une  &  de  l'autre  puiflance,  pour  exterminer  les 
impofteurs  &:  leurs  pièces  frauduleufes,  eft  conftacé  par  les  ca- 
nons des  conciles ,  les  bulles  des  papes,  les  édits  des  princes,  &: 
une  foule  de  textes  de  l'hiftoire  eccléfiaftique  &  civile.  Les  faits 
qui  réfultent  de  ces  monumens ,  font  trop  eflentiels  à  la  Diplo- 
jnatiquCj  ils  ont  une  Uaifon  trop  intime  avec  la  défenfe  àit^  ar- 
chives,  les  conféquences  qui  en  riaiffent  font  trop  déci/ives, 
pour  ne  pas  donner  une  idée  fuccinte  de  la  guerre  infatigable , 
que  les  deux  puiiTances  n'ont  cefTé  de  faire  aux  fauflaires.  On  y 
verra  un  enchaînement  de  loix  ,  de  recherches ,  de  découvertes 
&  de  punitions  éclatantes  des  plus  fameux  impofteurs  en  ce  gen- 
re ,  qui  aient  jamais  paru. 

Comme  la  vérité  eft  le  caradlère  diftindif  de  la  religion  chré- 
tienne; elle  rejeta  d'abord  avec  horreur  les  faux  évangiles,  les 
ades ,  lettres ,  apocalypfes ,  forgés  fous  le  nom  de  divers  apôtres 
.ou  difciples  du'Seigneur ,  bc  ne  reçut  guère  plus  favorablement 

dans 
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dans  la  fuite  ces  fameufes  légendes ,  ou  à  l'ombre  de  noms  illuf-    "  ^ 

très ,  on  fembloic  vouloir  fe  jouer  de  la  crédulité  des  fidèles,  par  vn.  partie. 
de  faux  miracles  &  de  pieufes  fidions.  **  "^  ''■ 

Si  nous  ne  craignions  de  nous  écarter  trop  de  notre  principal 
objet ,  nous  entierions  dans  un  détail  circonftancié  des  exem- 
ples ,  qui  prouvent  jufqu'où  Téglife  a  porté  fon  zèle  contre  tout 
genre  d'impofture.  Nous  montrerions  avec  quelle  force  tes  pre- 
miers miniftres  &  (es  dodeurs  les  plus  célèbres ,  fe  font  élevés 
contre  les  auteurs  de  ces  pièces  funeftes  ^  qui  n'ont  pour  bafe  que 
le  menfonge ,  &c  avec  quelle  vigilance  ils  les  ont  flétries  &  fupri- 
mées.  Mais  du  moins  ne  fera-t-il  pas  inutile  à  notre  deifein  de 
raporter  quelques  traits  d'une  févérité  fi  louable  &  fi  néceflaire.      _      „ 

11.  Quelque  admirable  que  fût  la  douceur  du  difciple  bien-  pars.jeanlévaa- 
aimé ,  perfone  n'ignore  la  jufte  rigueur  qu'il  exerça  contre  ce  gflifte.  Auteurs 
prêtre  d'Afie,  qui  par  une  fauife  vénération  pour  S.  Paul,  avoir  f^s'^^&^faVifica- 
compofé  une  efpèce  de  roman  de  Ces  voyages.  Combien  de  pré-  teurs  découverts 
cautions  n'aporta-t-on  pas  dans  les  conciles ,  pour  reconnoître  les  ^  anathématifés 

fci  *         1lrJ^1  1        /•  ri        ''ans  les  premiers 

aux  actes ,  mettre  en  garde  les  ndeles  contre  les  écrits  pfeudo-  fîèdes  de  1  egiife. 

nymes ,  di(cerner  {a)  les  canons  véritables  de  ceux  que  l'im-  Moines  bons  criti- 

pofture  avoir  enfantés  ou  corrompus  ?  Mais  jamais  l'indignation  3" barbarie"  ^^™* 

des  premiers  Chrétiens  n'éclata  davantage,  que  contre  certains  (  i  )    lz)Etud.  des  con, 

fn   .         ...  cil.  î. part. p. lit, 

conliltoïc    principalement  *       ^ 


(i)  î  c  P.  Germon,  Jéfuite  ,  fourient 
dans  fon  livre  :  £>e  vcteribus  hœreticis 
eccUfiafticorum  codicum  corruptoribus  , 
que  les  anciens  Hérétiques  ont  eu  pour 
maxime  de  corrompre  les  livres  facrés  & 
les  ouvrages  des  Pères.  Cette  prétention , 
prifc  dans  J étendue  qu'il  lui  donne,  eft 
faufle  &  d'une  très-dangereufe  conféquen- 
ce.  Dom  Couftant  la  réfuta  folidement 
par  un  ouvrage  publié  en  171  f.  fous  ce 
litre  :  Vindicite  veterum  codicum  confir- 
mata.  Dorpius,  favant  doâeur  de  Lou- 
vain  &  profellèur  ea  théologie  ,  avoit 
combatu  le  même  fyftême  deux  cens  ans 
avant  notre  Bénédiftin,  Le  théologien  de 
Louvain  foutient ,  au  rapport  de  (b)  M.  Si- 
mon, M  que  la  coutume  des  Hérétiques  n'a 
»j  pas  été  de  corrompre  les  livres  facrés. 
3>Arius,  dit-il,  8c  fes  feftateurs ,  n'ont 
a»  jamais  étéacufés  d'avoir  falfifié  la  bible  : 
>5  Neque  unquam  accufatus  fuit  Arius  aut 
»fe£iatores  ejus ,  quod  codices  faljajfeat. 
3>  Il  me  femble  néanmoins,  ajoute  M.  Si- 
99  mon,  que  quelques  Pères,  &  entr'autres 
»»  faint  Ambroifc ,  leur  ont  fait  ce  repro- 
»>  che  ;  mais  il  ne  paroît  pas  bien  fondé.  , 
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M  Leur   erreur 

»  dans  les  faufles  conféquences ,  qu'ils  ti- 
"  roient  du  texte  facré  j  mais  quant  aux 
"leçons  de  ce  texte,  ils  convenoient  avec 
»  les  Orthodoxes  «.  Le  reproche  de  faint 
Ambroife  n'eft  pas  fans  fondement  j  puiC- 
que  les  Ariens  retranchèrent  du  troifieme 
Chapitre  de  faint  Jean ,  "i^.  6.  ces  paroles 
de  Jefus-Chrifl:  :  Quia  Deus  fpiritus  eft, 
ô"  ex  Deo  natus  eft;  paroles  qu'on  lit  (c) 
dans  le  manufcrit  des  évangiles,  écrit  de 
la  main  de  faint  Eufèbe ,  Evêquc  de  Ver-  (b)  Bibliotheq. 
ceil,  vers  le  milieu  du  iv'.  liècle.  Il  eft  choi/!e,t.i,p,  ^j. 
donc  vrai  que  les  hérétiques  ont  quelque- 
fois falfifié  quelques  textes  ;  mais  leurs  fal- 
fifications  furent  auHîtôt  découvertes ,  & 
par  conféquent  rendues  inutiles  à  leurs 
pernicieux  deffeins.  Ils  ont  auifi  fuppofé     (c)  Nouvl  traité 


quelques    ouvrages  ,    mais    fans    fuccè?. 


de  diplotn.  tom.  5 , 
p.  147,  148. 


Entr'autres  {d)  écrits  du  philofophe  Por 
Mphyre,  il  en  fit  un  par  ordre  de  Plotin 
»  (  fon  maître  )  contre  les  hérétiques  Gnof- 
M  tiques ,  où  il  montroit  qu'un  livre  de  ^^  Tillem.  hifti 
»  magie,  qu'ils  atribuoient  à  Zoroaftre,  ""  ^'"pc- '<"«•  4» 
M  étoit  fuppofé  par  eux-mêmes  «,  P^tg'  73* 


VII.  PARTIE, 
Cha  p.  J. 
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hérétiques ,  qui  pour  infinuer  plus  furement  le  venin  de  l'erreur 
dans  le  cœur  &  l'eCprit  des  fimples ,  eurent  l'impudence  d'altérer 
les  fainres  Ecritures ,  &:  d'en  fupofer  de  nouvelles. 

Les  noms  refpedtables  qui  déguifoient  aux  yeux  du  vulgaire^ 
les  véritables  auteurs  d'ouvragés  d'une  origine  équivoque,  n'en 
impofèrent  pas  long-tems  aux  grands  hommes  de  ces  fiècles 
éclairés.  11  fe  trouva  parmi  eux  des  faints  d'une  érudition  vafte 
&  d'un  goût  adez  fin ,  pour  dévoiler  l'artifice ,  &  arrêter  par-là 
les  pernicieufes  (uices ,  qu'auroient  pu  avoir  des  pièces ,  qui  fe 
faifoient  une  réputation  aux  dépens  des  perlbnnes  illuftres  qu'el- 
les déshonoroient. 

Rufin  prêtre  d'Aquilée,  s'abandonne-t-il  à  une  fi  grande  li- 
cence dans  fes  tradudlions  des  SS.  PP.  &c  des  auteurs  eccléfiaf. 
tiques,  qu'en  vain  fouvent  les  chcrcheroit-on  dans  leurs  propres 
écrits ,  de  l'aveu  même  de  plufieurs  favans  de  ces  derniers  fiècles  l 
Il  en  eft  vivement  repris  par  S.  Jérôme.  Soit  méprife ,  foit  ma* 
lice,  publie-t-il  un  ouvrage  fpus  le  nom  du  Pape  S,  Sixte,  d'oùt 
les  Pélagiens  empruntent  àcs  armes  pour  attaquer  l'églife  ?  Neu- 
tre S.  do<5teur  fait  voir  que  ce  n'^eft  qu'une  orgueilleufe  produc- 
tion dlm  philofophe  Pythagoricien.' 

Lespartifans  de  Neftorius  corrompent-ils  la  lettre  de  S.  Atha- 
nafe  à  Epidète  évêque  de  Corinthe  ?  S.  Cyrille  d'Alexandrie 
confond  leur  perfidie  par  d'anciens  exemplaires  :  &  ceux  qui- 
avoient  reçu  de  bonne  foi  la  lettre  falfifiée ,  renoncent  fur  le 
champ  à  ces  ruilTeaux  bourbeux ,  pour  recourir  à  la  fource.  Avec 
quelle  horreur  le  même  S.  Cyrille  ne  vit-il  pas  les  faux  ades , 
produits  par  Juvenal  de  Jérufalem ,  pour  élever  fon  fiège  au 
deffus  de  fon  rang ,  &:  dominer  fur  la  Paleftine  :  attentat  dont 
{z)ConcU:labb.  S.  Léon  le  grand  ne  fut  pas  moins  indigné  que  \\.\i>  Info  lentes  {2) 
t.  4.  col.  884.  aufus  per  commentitia  fcripta  firmare  !  Qui  ne  connoit  le  pré- 
cieux décret  de  Gélafe  i .  contre  les  livres  apocrifes  î  Avec  q«el  foin 
ce  grand  Pape  {b)  n'y  diftinguc-t-ii  pas  les  écrits ,  que  Téglife  reçoit 
de  ceux  qu'elle  rejette ,  ou  comme  faux ,  ou  comme  fufpedls  ?* 
Qu'un  faux  moine  (i)  venu  d'Orient  à  Rome ,  corrompe  (cj  une 
lettre  d'Eusèbe  étêque  de  Theflalonique ,  &  fupofe  des  ouvrages 


Ço)lbid.cot.\^60r. 

{cyGreg,  mag. 
/.II.  epiJL  74. 


{à)Cod:i6i.coL 
344.  &/'eq.  edit. 
Roihomag, 


(r>  On  n'en  devoit  pas  moins  attendre 
d'un  hérétique  auflî  entêté ,  qaignorant. 
Eufèbe  de  Theiralonique  compofa  contre 
M  un  ouvrage  en  dix  livres,  où  il  réfute 
fes  inepties  &  fes  blafphèmes.  On  voit  par 
fexfiait:  ^ue  nous  en  donne  Photius ,  dans 


(i)  fa  bibliothèqœ,  qu'André,  c'eft  le  nom 
de  cet  hypocrite ,  faifoit  profeflîon  de 
rhéréfie  des  Aphthartodocètes,  qui  pré- 
tendoient  que  Jefus-Chrift  étoit  impaffible 
avant  fa  réfurreétidn ;  que  le  monde  étojt 
incorf uptibk ,  &c.. 


(a)  Concil.  LaBh. 
t.  6.  can.  t. 

(b)  Ibid.  col. 


DE    DIPLOMATIQUE..  nj 

à  S.  Grégoire  le  Grand.  L'impofture  ne  peut  fe  dérober  à  la  —— — * 
pénétration  de  ce  vigilant  pontife.  Il  aiTemble  un  concile  :  le  Vii.  partie. 
fauflTaire  eft  convaincu  :  Ces  ouvrages  font  détruits  ,  &  fans  les  ^  "  ^  "'  ^' 
lettres  de  S.  Grégoire  &  les  fragmens  d'Eusèbe ,  il  ne  refteroic 
pas  aujourdui  la  plus  légère  rrace  de  fes  impoftures.  C'eft  ainfi 
que  le  fameux  concile  in  Trullo  (  i  )  rejetta  les  conftitutions  apof 
coliques  à  caufe  des  {a)  interpolations ,  dont  elles  étoient  défi- 
gurées. C'eft  ainfi  qu'il  prit  des  mefures  eficaces  contre  les  cor- 
rupteurs des  canons.  C'eft  ainfi  {b)  qu'il  condamna  au  feu  les 
faux  ades  des  martyrs ,  &  qu'il  frapa  d'anathème  ceux  qui  les 
recevoient  &  les  tenoient  pour  véritables.  Si  dans  la  fuite  la  fa- 
gacité  des  premiers  pafteurs  fe  fentit  un  peu  de  la  barbarie ,  qui 
inonda  l'Europe;  fans  que  les  ouvriers  d'iniquité,  qu'ils  pour- 
fuivoient ,  paruflent  plus  rares  :  leurs  artifices  au  moins  devinrent 
plus  grofliers.  Au  furplus,  ces  fiècles  infortunés  ne  manquèrent 
jamais  de  bons  (i)  critiques,  ni  ne  virent  ralentir  le  zèle  des 
prélats  contre  toute  efpèce  d'impofture.  Les  évêques  affemblés 
en  concile  à  CP.  en  i  i8o.  découvrirent  &  réparèrent  la  falfifica- 
cion  faite  par  Penteclefiote  ,  dans  un  ancien  exemplaire  de  l'ho- 
mélie de  S.  Grégoire  de  Nyfle  fur  le  Pater,  où  il  eft  dit  que  le 
S.  Efprit  eft  du  Père  &;  du  Fils.  Le  décret  du  concile  touchant 
cette  falfification ,  fufmis  au  Tréfor  des  chartes  de  l'Eglife  de  CP. 
pour  en  conferver  la  mémoire.  Toutefois,  dit  (c)  M.  Fleuri,  on 
ne  trouve  plus  aujourdui  les  paroles ,  dont  il  s'agit ,  dans  l'homé- 


(c)  Hi^.  eccUf. 
t.  i8.  p.  jji.  6» 
fuiv. 


(i)  Ce  Concile  eft  ainfi  appelle,  parce 
qu'il  fut  célébré  dans  le  Dôme  impénal.  Il 
porte  encore  le  nom  de  Quini-Sexce  ,  par- 
ce qu'il  fupléa  par  fes  canons  aux  v.  &  vi"^. 
conciles  écumeniques  ,  qui  n'en  avoient 
point  dreiïe. 

(i)  On  pourroic  prouver,  par  mille 
exemples ,  que  les  fieclcs  de  barbarie  n'ont 
point  été  dépourvus  de  bons  critiques.  Au 
IX*.  un  moine  de  Corbie  (d)  reconnut  la 
fuppofition  d'une  hiftoire  de  la  naiflance 
de  lafainte  Vierge,  &  d'un  fermon  attri- 
bué à  faint  Jérôme  :  deux  pièces  rejettées 
par  nos  meilleurs  critiques.  Au  xe.  fiècle  , 
faint  Nil ,  le  jeune  ,  regard©it  (e)  comme 
fabuleux  &  indignes  de  créance,  les  aéles 
de  faint  Silveftre.  Au  xi*^.  un  moine  décou- 
vrit la  nouveauté  des  aftes  de  faint  Front , 
premier  Evêque  de  Périgueux,  fuivantlef 
quels  'f  il  fut  du  nombre  des  foixante  & 
dix  difciples ,  qu'il  acompagna  S.  Pierre  à 


Rome ,  &  que  faint  Pierre  l'envoya  dans 
les  Gaules.  D'autres  ades  portent  qu'il 
écoit  originaire  de  Périgueux  ;  qu'il  fut 
cependant  un  des  gardes  du  roi  Hérode  ; 
qu'il  fut  baptifé  par  faint  Jean  dans  le 
Jourdain  ;  qu'enfuite  il  devint  un  des  moi- 
nes du  Mont-Carmel,  &c  Dans  le  concile 
de  Limoges,  tenu  en  1034  ,  le  moine  cri- 
tique s'éleva  contre  ces  aftes,  &  foutint 
que  Gaulbert  les  avoir  compofés  depuis 
peu  pour  gagner  de  l'argent.  Dans  le  mê- 
me (iécle,  Hériger  abbédeLaube,  com- 
batit  (g)  les  faufTes  décrétales  d'Ifidore 
Mercator.  Au  xii^.  Gaibert,  abbé  de  No- 
gent,  dans  fon  traité  des  reliques  des 
Saints,  n'épargne  pas  leurs  fauifes  vies, 
dont  il  raporre  plufieurs  exemples.  Les  an- 
ciens moines  étoient-ils  donc  au/fi  dépour- 
vus de  critique ,  que  M.  Baillet  &  plulîeurs 
modernes  le  prétendent } 

Pij 


(d)  ^nnal.  Se- 
ned.  t.   i.p.  ^j. 


(e)  Lyronjîngu- 
larités  hijior.  t.  I. 
pag.  408. 

(f;  Gall.  ChriJÎ. 
nov.  t.  2. 

(g)  Rivet  hifi. 
litur.t.  j.p.iu. 


ii<ç  NOUVEAU    TRAITÉ 

^""^"""'^^^  lie  de  s,  Grégoire  de  NyfTe.  Lorfqne  le  gouc  des  fciences  Ce  ra- 

^^c^A^  V^  nima,  les  précautions  des  prélats  redoublèrent  aufli  fur  l'article 

des  faulTaires.  Chaque  âge ,  s'il  en  éroit  befoin ,  nous  fourniroic 

des  preuves  de  leur  attention  infatigable,  à  découvrir  &  à  pvoC- 

Ca)  r.  dijertat.  cùïQ  les  pièccs  fabriquées,  {a)  &  par  les  hétérodoxes,  &  par  des 

Struvti  de  doais   catholiqucs  indignes  de  porter  ce  nom. 

.    .         ,  .        III.  Mais  il  elt  tems  d'en  venir  au  véritable  objet  de  ce  cha- 

Ancicnnes   loix      .  ,n\i'  -«  ii-i  i 

romaines  contre   pitte  :  celt-a-dire,  aux  aaes  pubhcs,  lettres,  chartes  &  titres 

le  crime  de  faux,  convaincus  de  faux ,  &:  aux  diverfes  loix  contre  les  fauflaires. 

Yc^iTès  "catiHna  Nous  Commencerons  par  dire  un  mot  de  la  [b)  loi  Cornelia ,  apel- 

ciodius  en  furent  léc  Teftamentairc.  Car  quoiqu'elle  ait  été  portée  avant  la  naif^ 

^^IhfoT'eii  Vb    ^^'"^^  ^^  Chriftianifme ,  elle  a  toujours  été  depuis  en  vigueur, 

48.  th.  10.  /.  I.*  par-tout  OLi  l'on  a  fuivi  le  droit  romain.  Elle  ordonnoit  la  peine 

^/^2*  de  mort  contre  les  efclaves ,  &:  la  déportation  avec  la  confifca- 

tion  de  tous  les  biens  contre  les  perfones  libres  qui  auroient  écrit, 

fcellé ,  ou  {igné  un  faux  teftament.  Les  difpofitions  de  cette  loi 

furent  étendues  dans  la  fuite  par  les  fénatus-confultes  &  les  conf- 

titutions  impériales  aux  autres  ades ,  contrats ,  &  à  toutes  fortes 

de  falfifications.  Son  auteur  Lucius  Cornélius  Sylla  dictateur  ôi 

(c)  îhid.  t.  48.  conful ,  avoit  aufïi  défendu  fous  peine  de  mort  (c)  de  donner  de 

ui.  10. 1. 1;.        faufles  lettres  au  nom  du  préteur ,  ou  de  fupofer  de  faux  édits. 

Cette  loi  avoit  pris  la  place  d'une  autre  plus  ancienne ,  qui  con- 

(â]  Alexand.  ah  damnoit  {d)  les  fauflaires  à  être  précipitas  du  haut  de  la  roche 

'Aiex.iib.6.g»niai.  Tarpéyennc. 

dier.can.  1  j.  ^^^^^^  q^ç  Matc  Antoine  fe  mît  au  {e)  deflfus  de  ces  loix, 

{c)CiceroPhilip-   „,,       ^  ^   ,    j  ,  •  J      r^'r  ^  'M  '   X 

pc.  2.  epîji.Uii.  S  étant  emparé  de  tous  les  papiers  de  Ceiar ,  après  qu  il  eut  ete 

*/#  i»  aiTafliné  ,  il  porta  l'impofture  jufqu'à  produire  une  multitude  de 

faux  aâ:esj  d'ordonnances  &  de  lettres  fabriquées  par  Fabérius, 
l'un  des  fecrétaires  de  Céfar.  La  maifbn  de  Marc  Antoine  devine 
tine  manufa£l:ure  de  faux  mémoires  &  de  faulîes  lettres ,  dont 
-    .  l'impofture  étoit  quelquefois  fi  groffière,  qu'on  y  faifoit  parler 

Céfar  d'événemens  poftérieurs  à  fa  mort.  Au  moyea  de  ces  faux 
ades,  dont  Marc  Antoine  fit  le  plus  honteux  trafic,  ce  conful 
entaffa  chez  lui  l'or  &:  l'argent  par  monceaux.  Verres,  préteuir 

•■  :  "  "  de  Sicile ,  ayant  fatisfait  fa  vengeance  en  condamnant  Sthénius , 

craignit  les  fuites  de  cette  affaire;  &  pour  les  prévenir,  il  fal- 

:  fifia  tts  propres  regiftres.  On  y  avoit  écrit  qu^e  Sthénius  avoit  été 

acufé  étant  abfent.  Verres  y  fit  mettre  qu'il  étoit  préfent.  Et  afin 
qu'on  ne  pût  l'acufer  d'avoir  condamné  un  homme  qui  n'eût 
pas  été  défendu  j  il  lui  donna  ^  fur  le  même  regiftre  >  un  avocat j, 
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ennemi  perfonel  de  Sthénius.  On  fçait  que  Catilina  dreflbit  les  -'* 

jeunes  libertins  de  Rome  aux  crimes  les  plus  noirs ,  les  employant  vu.  partie» 
à  fervir  de  faux  témoins ,  &  à  forger  de  faux  a£les.  Clodius ,  par 
la  fadion  de  Craflus,  fut  abfous,  quoique  coupable  des  plus 
grands  crimes ,  entre  lefquels  on  met  la  fupofition  de  faux  tef- 
tamens.  Il  n'eft  point  étonnant  que  le  menîbnge  &  l'impofture 
regnaflent  dans  un  empire,  où  le  Dieu  de  vérité  étoit  inconnu. 

PREMIER    SIECLE. 

I.TJ  Eu  après  la  naiflance  de  J.  C.  Hérode  fit  mourir  un  inlîgne     Antipater  fils 
JL  fauflaire  dans  la  perfone  de  fon  propre  fils.  Antipater  [a)  ^'Hérode ,  Dio- 

r     ,  1)-  /l  ^   r  •     pnante  fon  fecré- 

avoit  non-feulement  une  troupe  d mipolteurs  a  les  gages,  mais  f^ire  &ieereffier 

il  avoit 

à  Rome, 

On  croit  aufli  que  pour  ic  ueiaiic  uc  ica  litiw»  ^itAduuic  oc     (a) 

Ariftobule,  il  avoit  fait  fabriquer  une  lettre,  qui  découvroit  {Jb)  ^eU.jud.cap.  10. 

la  prétendue  conjuration ,  qu'ils  avoient  tramée  contre  la  vie  de   ^  ^  ^^'«^-  "Z'- 17- 

leur  père.  Elle  paroiflbit  de  la  main  du  premier  de  ces  deux 

princes.  »  Mais  Alexandre  foutint  [c)  que  cette  lettre  étoit  fupo-    {c)Antî^it.jud^ 

»  fée ,  qu'elle  avoit  été  écrite  par  Diophante  ,  l'un  des  fecrétai-  '  '     '  '^'^^'  ^ 

«  res  du  roi ,  ôc  que  cet  homme  avoit  contrefait  fon  écriture 

53  par  l'ordre  d'Antipater ,  qui  étoit  l'auteur  de  cette  méchan- 

»  ceté.  ce 

Ce  Diophante  {d}  étoit  un  très-grand  faujfpiire  ^  &  très-habile  (d)  Ibidem»' 
a  imiter  toutes  fortes  d'écritures.  Il  fut  depuis  exécuté  a  mort 
pour  de  femblables  crimes.  Jamais  l'impoilure  n'a  peut-être  trou- 
vé une  protection  auflS  grande  dans  aucune  cour ,  que  dans  celle 
de  l'héritier  préfomptif  de  la  couronne  d'Hérode.  Cependant 
les  plus  confîdérables  de  ces  faufiaires,  fans  en  excepter  leur 
protedeur ,  eurent  une  fin  funefle.  Nous  en  avons  pour  garanC 
l'hiftorien  Jofeph.  La  mémoire  dts  faits  qu'il  raporte ,  étoit  en- 
core toute  fraiche ,  puifqu'ils  étoient  arivés  en  Judée  du  tems  (jjl 
d'Augufte.  * 

Sous  fon  fucceifeur  Tibère ,  il  s'éleva  en  Egypte  un  maître 
fourbe,  que  Philon  ie)  nous  dépeint  d'après  nature.  C'étoit  un  (^)  ^il'- if^ Flaeé. 

'  ^  '  ^  .        ..      „  ,  p.76t.edit.i6ii. 

(i)  Ce  premier  empereur  romaiti ,  au  difoit  quelquefois  qu'il  eût  pu  être  k  plus 
raport  de  Suétone ,  aprenoit ,  fur  toutes  grand  de  tous  les  fauflaires  ,  parce  qu'if 
chofes  à  fes  enfans ,  à  imiter  fà  fignature.  contrefaifoic  fans  peine  Coûtes  foi:tSS'd>6-^ 
Selon  le  même  auteur ,  rempereur  Titc  . ,  cficui^&St 
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^^  des  plus  hardis  fauflaires  qu'on  eût  encore  vus.  Greffier  en  chef 
VII.  PARTIE,  j^^j  Cuprcme  tribunal  de  cette  vafte  province,  il  exerçoit  fur  le 
I.  "l'a  G  LE.      public  les  friponeries  les  plus  lîgnalées.  En  rédigeant  les  procès, 
ou  même  les  arrêts  des  juges ,  il  ajoutoic,  il  retranchoic ,  il  cranf- 
polbit ,  il  altéroit  tout  ce  qu'il  jugeoit  à  propos ,  faifant  perdre 
ceux  qui  dévoient  gagner,  &:  gagner  ceux  qui  dévoient  per- 
dre. Il  fe  nouriiToit  du  fang  des  malheureufes  vidimes  de  Tes 
prévarications.  Mais  elles  furent  bientôt  fuivies  du  renverfemenc 
général  de  fa  fortune ,  &c  d'une  acufation  en  crime ,  qui  mit  pen- 
dant deux  ans  fa  vie  dans  le  danger  le  plus  éminent.  Enfin  il  ne 
lui  refta  point  d'autre  fruit  de  fes  malverfations ,  que  l'exécra- 
tion publique,  avec  l'odieux  furnom  à^  plume  meurtrière j  ou 
d'homme  qui  aflafline  avec  la  plume ,  xa,?^afxù)iT(pci,Kjttç. 
(a)  Tilhm.  hlfl.      En  l'an  6  I .  de  J.  C.  le  fénat  de  Rome  condamna  [à]  plufieurs 
desemper.com.  i.  perfoues  de  qualité,  pour  avoir  contribué  à  fupofer  un  tefta- 
p.  314-  ^  31^-     nient.  "  Il  y  avoit  entr'autres  Antonius  Primus,  qui  depuis  fer- 
ï3  vit  beaucoup  à  élever  Vefpafîen  à  l'empire ,  &  Afmius  Mar- 
»  cellus  d'une  famille  illuftre,  &c  réglé  dans  Ces  mœurs  ;  mais  il 
>î  regardoic  la  pauvreté  comme  le  plus  grand  des  maux.  « 
Grands  de  Rome       IL  Quelqu'un  s'étant  écrié  devant  {è)  le  tribunal  de  l'empe- 
fabricateurs  de     j.g^jj.  Claude  ,  qu'il  faloït  couper  les  mains- à  un  fauifaire  ,  il  ren- 
rempereuTcTau-  dit  un  jugement  conforme  à  cette  demande ,  &■  le  fit  exécuter 
de  fait  couper  la    far  le  champ.  Le  même  prince  ordona  par  {c)  un  édit ,  (  i  )  que 
main  à  un  fauffai-  ç^  ^^^^^  ^^^  ccftamenc ,  OU  dans  un  codicile ,  le  legs  qui  auroit  été 

re.  Loi  de  Néron   ,.„,>,  ,       ,  .1  •      <      •      1      r  -M 

pour  aiTurcrl'au-  lame  a  quelqu  un ,  le  trouvoit  écrit  de  la  propre  mam,  il  en- 
tencicitédescefta-  courroit  la  peine  portée  Contre  les  fauflfaires ,  par  laloi  Co/*/2e//a. 
"'Tb)  Sueon.  in      ^^  range  parmi  les  réglemens  utiles ,  qui  furent  drefles  fous 
Claud.  num.  i  S-    l'autoticé  de  Néron ,  celui  qui  enjoignoit  que  les  tablettes  [d)  qtï.- 

{c)Digeji.l.  48.  ^J^j,.e5  j^  cire,  fur  lefquelles  on  écrivoit  les  teftamens,  ne  fe- 

(d)  Sufiton.  in.  roient  clofes  &:  Icellees  ,  qu  après  avoir  ete  percées  par  trois  en- 

Neron.  n.  17-       dtoits,  OU  l'ou  feroit  paffer  autant  (e)  de  filets  pu  cordelertes.  Siîé- 

•^^\^'r  ^""^'^'  tone  en  parle  comme  d'une  nouvelle  invention  ,  qui  n'avoir  poiit 

CUIS  defigiUis^p.  ,  r  1         1        i-r    -i       1  1  •      1       r     /r  • 

J73.  but,  que  de  rendre  plus  dinciles  les  coups  de  main  des  raullaires. 

(f)  Lib.  I.  §.  ul-  Mais  Brififon  infinue  (/)  que  cette  précaution  pouvoir  encore  avoir 

tim-ff.  debon  pojf.  ^^^-^  aurre  objet,  C'étoit  d'empêcher  que  les  teftamens  ne  fuifent  re- 

^^^"  "^  '  gardés  comme  invalides ,  à  caùfê  de  divers  accidens  fort  inno- 

çens.  Car  pourvu  qu'une  àts  ficelles  tînt  encore ,  malgré  la  putré--, 

fadion  ,  ou  la  rupture  des  autres ,  foit  par  vétufté ,  foit  par  cas  for- 

(i)  Suétone  atribue  cette  loi  à  Néron  :  |  trompé.    V.  Suéton.  édh.  Hank.    lé'éy, 
aaais  les   favans  conviennent   (ju'il  s'eft  j />û^.  55)1.  nof.  3. 
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tint ,  ou  parcequ'elles  auroient  été  rongées  des  rats ,  le  préteur  ne  ^"^ 

faifoit  aucune  dificulté  d'envoyer  en  pofTeffion  des  héritages ,  aux-  ^"^  ^  ^  ^  ^j^  -^^ 
quels  on  étoit  apellé.  Pour  reflerer  de  plus  en  plus  la  cupidité  de 
ceux  qui  chercheroient  par  la  fraude  à  faire  glifîer  leurs  noms 
dans  les  teftamens ,  Néron  prefcrivit  encore ,  que  leurs  deux  pre- 
mières pages  ne  renfermeroient  point  d'autres  noms  que  celui 
du  teftateur,  &:  qu'on  les  montreroit  vuides  à  ceux  qui  feroienc 
chargés  de  les  fceller. 

'   Vefpafien  (  a  )  ne  punit  que  par  un  ris  moqueur  ces  gé- 
néalogiftes  flateurs ,  qui  s'ofroient  de   faire  remonter ,   (  fans      (a)  Sueton.  In 
doute  à  force  de  titres  fupofés ,  ;  fon  origine  jufqu'au  tems    '■^^'^•^'  ""  ^^' 
d'Hercule. 

•DEUXIÈME    SIÈCLE. 

I.T     E  fécond  (iècle  ne  fut  pas  plus  favorable  aux  fàuffaires  que    Juge  conJamné 
I   j  le  précédent.  Les  mêmes  loix  continuèrent  d'y  être  en  a."''5"nes  comme 

.*    ^        *        .  ,.  5    11       r  n  1      raudaire.  Artifices 

Vigueur  :  mais  on  peut  dire  qu  elles  turent  plus  exactement  ob-  d'un  falfificatem 
fervées.  Nous  nous  contenterons  de  citer  un  exemple  de  févéri-  defceaux. 
té,  qui  prouvera  combien  le  nom  de  fauffaire  étoit  odieux  fous 
l'empire  de  Trajan.  Le  philofophe  Flave  Archippe ,  adluellemenç 
en  plein  exercice  des  fondions  de  juge ,  folicicoit  fa  décharge, 
aparament  pour  fe  fouftraire  à  des  maux  que  fes  remords  lui  faif- 
foient  envifager ,  comme  prêts  à  fondre  fur  fa  tête ,  depuis  que 
le  monde  avoit  changé  de  maîtres.  Mais  {l)  par  malheur  on  fe    (h)Plinïïfecun- 
fouvenoit  encore,  que  condamné  aux  mines  comme  fauffaire '^W- i^-^/'^i^-;?» 
par  le  proconful  Vélius  Paulus ,  il  n'avoit  été  réhabilité  que  par 
la  faveur  de  rempereur  Domitien ,  dont  les  aé};és  venoient  d'êtrp 
déclarés  nuls.  Il  ne  faut  pas  mettre  en  queftion  (î  l'on  lui  acor-^ 
da  ce  qu'il  demandoit.  On  alla  plus  loin  :  on  le  fit  ignominieu- 
fement  defcendre  du  tribunal ,  pour  le  faire  rentrer  dans  les  mi- 
nes ,  d'où  il  ne  fembloit  être  forti ,  que  pour  infulter  doublement 
ia  juftice ,  dont  il  bravottk  verigeance.,  hc  deshonoroit  la  digipité. 
t     Lucien,  dans  fon  Pfeudomanus,  dépeint  un  infigne  impoli 
teur,  qui  fe  donnoit  pour  un  homme  à  qui  les  maladies  &  les 
chofes  les  plus  cachées,  étoient  connues.  Ceux  qui  conful- 
toient  cet  oracle  trompeur ,  écrivoient  leurs  fecrets  dans  des  let- 
tres &  des  billets,  qu'ils  fceîloient  foigneufement.  Le  fourbe  eru 
fon  particulier  les  décachetoit^  gn  paifanc,  une  aiguille  chaude: 
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fous  le  fceau  pour  en  amollir  la  cire.  Après  avoir  lu  l'écric ,  if 
•  chaufoic  de  nouveau  la  cire ,  &c  la  colloic  fans  peine  au  fceau  : 
II.  SiâctB.     B(\ov!w7rupcûa-a,ifTOU7ro  rlw  fftppxyt (Pot,  //.ipoçT^xtipoO  J'iarymcûV»  è^npn. 
t^  [ÀîTct  tIuu  avctyvûxnv  ,  rî?  dXovn  ao-Svî  tTriX^icivcci  rov  Kyipov,  roVrc 
KstTCû  VTTo  Ta  A/Pû» ,  x^  TOI'  uuTy\v  rtwa^pctyïS'ci  t^ovra,  puS^'icoi  auvt* 
%oXXa..  Il  n'étoit  pas  moins  habile  à  contrefaire  les  fceaux  ,  donc  il 
prenoic  les  figures  en  apliquant  deffus  un  compofé  de  poix  de 
Beryce ,  de  bitume ,  de  pierre  tranfparente  pulvérifée ,  de  cire  & 
de  gomme.  Ce  miférable  fauflaire  voyant  fes  artifices  décou- 
verts, &:  la  plupart  Aqs  perfonnes  fages  détrompées,  chercha  à 
les  intimider,  en  publiant  que  la  province  étoit  remplie  d'im- 
pies &  de  Chrétiens,  qui  difoient  hardiment  de  lui  toute  forte 
de  mal.  Il  falloit ,  félon  lui ,  qu'on  les  chaflTât  avec  des  pierres  ;  fi 
l'on  vouloir  fe  rendre  favorable  la  divinité.  Tant  il  efî  vrai  que 
les  difciples  de  J.  C.  ont  toujours  haï  l 'impofture ,  &  qu'ils  ont 
eu  pour  adverfaires  les  imppfteurs. 
Loix  <3es  empc-      H-  Le  crime  de  faux,  de  quelque  nature  qu'il  foit,  eft  fi  con- 
teurs Marc  Aurèlc  traire  à  la  fociété  humaine,  que  les  loix  [a)  d'ailleurs  toujours 
les  fauflkîres°'^"^  attentives  à  maintenir  la  fubordination ,  foulevent  en  quelque 
(a)  Di^eji.  lih.  forte  la  propre  maifon  du  fauffaire  contre  lui-même.  En  effet 
48.  tu,  10.  /.  7.    qiioique  les  loix  romaines  ne  reçurent  pas  les  accufations  des 
efclaves  contre  leurs  maitres  :  cependant  Marc-Aurèle  ordonna 
qu'ils  feroient  admis  à  faire  preuve  d'un  teftament  fuprimé,  (  i  )  par 
lequel  la  liberté  leur  auroit  été  rendue.  On  n'épargnoit  pas  me, 
me  les  perfones  du  premier  rang ,  atteints  &  convaincus  du  cri- 
me de  faux.  L'empereur  Sévère  qui  regnoit  fur  la  fin  du  fécond 
fiècle ,  condamna  aux  peines  portées  par  la  loi  Cornelia  le  préfet 
d'Egypte;  parceque  tandis  qu'il  gouvernoic  cette  province,  il 
étoit  émané  de  fon  tribunal  des  pièces  fauflTes ,  dont  il  étoit  cou- 
pable. Toute  efpece  de  falfification,  foit  dans  les  foufcriptions, 
foit  dans  les  fceaux ,  foit  dans  l'écriture ,  foie  dans  la  matière  des 
inftrumens  fut  par  les  loix  du  même  empereur  regardée  &  punie 
comme  fi  l'on  avoir  fabriqué ,  ou  fupofé  de  faux  ades.  Il  vou^ 
lut  encore  que  les  arrêts ,  même  d'un  proconful  obtenus  fur  des  ti- 
'b^  Çoi.  lîb.  7.  très,  dont  là  fauffetépouroit  être  prouvée,  n'eufrent(^)  aucun  éfet, 
tù.  58.  /.  i,         nonobftant  la  prefcription  de  la  chofe  jugée  :  bien  entendu  que 
le  procès  recommenceroit  par  une  irifcription  en  faux.  De  quelle 
utilité  pouvoient  être  après  cela  les  pièces  fupofées  ou  falfifiées? 

(i)  Cette  fupreflîon  de  Teftament  étoit  1  contre  les  fai»0aues, 
?Jiife  au  nombre  des  crimes  fournis  à  la  loi  l  » 

TROISIEME 
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TROISIÈME   SIÈCLE.  ™chÎ"i."' 

I.    A   Lexandre  Sévère  confirma  cette  loi  par  plufieurs  refcrics ,      jurifprudencc 
J\  qui  l'expliquent,  ou  qui  la  modifient.  Quand  même  on  «^^s  empereurs 

,         .      ^  n'    j>  r  J         r       J  n.       r        r'        Alexandre Severc, 

navoïc  pas  apelle  dune  lentence  rendue  lur  dQs  actes  lupoles;  Gordien, Vaiérien 
félon  la  jurifprudence  prefcrice  par  ce  prince ,  en  faifant  la  preuve  &Galiien,enma- 
de  rinfcripcion  en  faux ,  on  étoit  toujours  reçu  à  revenir  contre  "^."^^^  '^tW-fami-^ 
cette  fentence  :  ou  félon  notre  manière  de  parler,  à  fe  pourvoir  lier  aux  païens  & 
par  requête  civile.  Dès  qu'il  étoit  conftanr  qu'un  juge  avoit  eu  aux  héténciues. 
égard  dans  fa  fentence  à  un  inflrument  convaincu  d'impofture; 
toute  la  procédure  {a)  Ôc  le  jugement ,  qui  s'en  étoit  enfuivi ,     (a)  Ihid.  lib.  s. 
étoient  cenfés  nuls.  Le  même  empereur  permettoit  (b)  d'arguer  '•.^- ^J-   . 
de  taux  un  teitament ,  en  vertu  duquel  on  avoit  accepte  un  legs,  m,'  ^^ 

Après  avoir  procuré  tant  d'avantages  à  ceux  qui  fe  trouvoient 
léfés  par  des  pièces  fauflfes  ;  pouvoit-il  manquer  d'en  punir  ri- 
goureufement  les  auteurs  ?  Mais  il  vouloir  qu'on  usât  encore 
d'une  plus  grande  févérité  contre  ceux  qui  fe  fervoient  de  faux 
refcrits  avec  connoiflTance  de  caufe.  Major em  [c)  feveritatem     (c)ll>id.  7.4; 
exigit ,  ut  mérita  eorum,  quifaljis  refcriptionibus  utuntur,  digna 
coerceantur  pœna.  Lampride  raconte  un  exemple  éclatant  de  fa 
juftice  à  l'égard  d'un  notaire ,  qui  dans  un  procès ,  avoit  eu  la 
hardielTe,  fous  les  yeux  &  en  plein  confeil  impérial ,  de  faire  ufage 
d'une  pièce  qu'il  avoit  fabriquée.  Non  content  de  le  condam- 
ner à  la  peine  ordinaire  de  la  déportation,  ou  du  banniflèment  per- 
pétuel dans  une  île  ;  il  lui  fit  encore  couper  les  nerfs  des  doigts, 
afin  qu'il  ne  pût  déformais  faire  aucun  exercice  d'un  art ,  dont  il 
avoit  fi  indignement  abufé  :  Ita  (d)  ut  nunquam  pojjet  fcribere.    (<î)  Lamprïd.  in 
■   Mneftée  [e)  fecrétaire  de  l'empereur  Auréiien ,  allarmé  àts    ^('^{'Tiiiem.  Mft. 
menaces  que  lui  avoit  fait  ce  prince,  qui  ne  menaçoit  pas  lé-  des emper. tom.  j. 
fférement  &:  fans  effet,  contrefit  l'écriture  de  fon  maitre  dans  p'^S-  jiî--0^>'  - 
un  mémoire,  ou  il  mit  les  noms  des  principaux  ohciers  de  lar>  ^^4, 
mée ,  mêlant  ceux  dont  l'empereur  étoit  mécontent  avec  d'autres 
qu'il  affedionnoit  ;  il  n'oublia  pas  de  s'y  mettre  lui-même.  En-  • 

fuite  faifant  voir  ce  faux  mémoire  à  chacun  des  oficiers ,  il  leur 
fit  comprendre  qu'ils  îie  pouvoicnt  éviter  la  mort  que  par  un 
coup  de  défefpoir.  Ils  prirent  le  tems  que  l'empereur  étoit  entre 
Bizance  &  Héraclée  avec  un  petit  nombre  de  fes  gardes,  l'atta- 
quèrent l'épée  à  la  main  &:  le  tuèrent.  Le  crime  déteftable  du 
fauffaire  fut  découvert  &  puni  de  mort.  Dès  le  milieu  de  ce  fiècle. 

Tome  FL  Q 
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*^       '    -^^^  rhéréfiarque  Novacien  {a)  fabriqua  de  fauffes  lettres,  pleines  de 

vir.  PARTIE,  calomnies  contre  le  Pape  S.  Corneille.  Elles  portoient  en  tcce  le 

III.  "fÈcLE.     ^o^'''^  ^'^^  confelfeurs  de  Rome,  qui  les  défavouerent  enfuite 

(a)  TUiem.  hift.  hiintemcnt. 

ecckf.t.^.p.^^z.  L'empereur  Gordien  ,  dans  Ton  refcrit  à  Hérennius,  apuie  &C 
atefte  la  coutume ,  où  l'on  étoit  de  fon  tems ,  de  furfeoir  l'exé- 
cution d'une  lentence,  Se  de  répéter  les  fommes  ou  frais  payés, 

(b)  Cad.  lib.  7.  lorfqu'on  faifoit  [b)  voir  que  la  religion  du  juge  avoit  été  furprife 
nt.  j8./.  4.  p^j.  crime  de  faux.  Malgré  toutes  ces  loix  contre  les  fciuffai- 

res,  ce  crime  ne  lailloit  pas  d'être  fort  commun  parmi  les 

païens.  S.  Cyprien  le  leur  reproche  élégamment,  dans  les  def- 

criptions  qu'il  fait  de  leurs  vices;  mais  il  rend  aulli  témoignage 

à  la  févérité  des  loix,  qui  le  puniflbient  du  dernier  fuplice  : 

(c)  Ep'ifi.  ad  Do-  ^^^  /^N    le^amenmm   fiibjicit ,   ilU  falfum  capitali  fraude 

conjcnbit.  11  paroit  néanmoins  que  tous  1  empire  de  Gallus  &  de 

Volufien ,  une  avarice  fans  bornes  avoit  pénétré  les  afyles  même 

(i)Id.nh.adDe-  de  la  juftice  ,  &c  que  les  faulTaires  fe  multiplioient  {d)  de  jour  en 

mecr.p.  zi^.        jour,  Inde  falfarii.  C'étoit  une  fuite  des  révolutions  fréquentes ^ 

dont  l'empire  étoit  agité. 

Quoique  les  empereurs  Valérien  &  Gallien  n'aprouvaffent  pas 

qu'on  revînt,  par  une  infcription  en  faux,  contre  des  inftru- 

mens ,  lorfqu'on  avoit  tranfigé  avec  la  partie  qui  les  produifoit, 

bien  qu'on  les  eût  pour  fufpeâ:s  ;  ils  prononcent  toutefois,  que 

les  fabricateurs  de  ces  fortes  de  pièces ,  n'en  font  pas  quitcs ,  pour 

déclarer  ne  point  prétendre  s'en  aider,  &;  que  cette  excufe  n'a 

{t)  Cod.  rib.9.  lisu  qu'en  {e)  faveur  de  ceux,   qui  pour  en  avoir  fait  ufage, 

m.  iz,/.  7.  6»  8.  courent  rifque  d'éprouver  la  rigueur  de  la  loi. 

Loix  des  empe-       ^^'  Lcs  empereurs  Ciirin  6c  Numérien  infinuenc  dans  leur  ref- 

reui-s  Caria ,  Nu-  crit  à  Méfius,  que  le  crime  de  faux  n'étoit  pas  excepté,  lorf- 

mérien,  Dioclé-        ^  jg^,  p^i^ces  faifoient  grâce  aux  criminels,  à  l'occafion  d© 

tien  &  Maximien    ^,  ^  •  n     •        i    ,  i      r      \  -/-^j/ti 

Hercule  touchant  quelque  victoire  éclatante  remportée  lut  leurs  ennemis.  G  elt  la 
ie  crimsde  faux,    première  lueur  d'indulgence,  que  les  loix  laiflTenc  entrevoir  aux 
faulTaires. 

Tandis  que  le  facrilège  Se  radultère  fe  prefcrivoienc  au  bouc 
de  cinq  ans,  Dioclétien  Se  Maximien  Hercule  déclarent,  que 
î'acufation  contre  le  crime  de  faux  n'ét-oit  éteinte,  que  (i)  par 
la  prefcription  de  vingt  années  ;  que  celui  qui,  quoique  abfenc, 
reconnoiffoic  comme  préfent  les  chofes  mêmes  qui  lui  aparte- 

(i)  Querelafalfi temporalibus  prafcrip-  i  rum  exceptione.  Cod.  lib.  ^.  tic.  rz.I.  ii» 
iionibui  non  excluditur  nijz  vigi-nti  anno-  i 
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-noient ,  pouvoir  être  pouriuivi  en  juftice ,  comme  coupable        partie 
du  crime  de  faux ,  encoie  (a)  qu'il  n'eût  fait  tort  à  perfone  :  enfin ,      è  h  a  p.  l.    ' 
qu'on  pouroit  acufer  de  faux  ceux  qui  produiroient  un  titre  fu-    ^^^  ^^^  ^.^  ^ 
pofé.  Tout  le  tempérament  qu'ils  aportent  à  la  rigueur  de  ces  loix,  th.  zz.  //.  \^.  &• 
c'eft  qu'ils  ordonnent  [b)  de  procéder  à  l'examen  du  crime  de  faux  ^5  •  i^»-^  ^^ 
-par  les  indices ,  fans  apliquer  l'acufé  d'abord  à  la  queftion  ;  qu'ils  j^_  ^J^  '  ^^'  ^^' 
interdifent  aux  femmes  de  fe  porter  pour  acufatrices  de  faux , 
dans  des  caufes  étrangères,  &c  qu'ils  ne  foumettent  à  la  ven- 
geance des  loix ,  que  le  faux  commis  d-e  mauvaife  foi.  Nous 
n'infifterions  pas  tant  fur  les  loix  des  empereurs  païens ,  fi ,  com- 
me on  l'a  remarqué ,  Iqs  princes  Chrétiens  ne  les  avoient  adop- 
tées dans  la  fuite  ;  qaoiqu'après  tour  on  ne  puifTe  refufer  aux  pre- 
miers la  louange  qui  leur  eft  due,  pour  avoir  eu  l'impofture  en 
horreur ,  &:  avoir  pris  des  mefures  éficaces ,  afin  de  prévenir  ou 
d'arêter  un  mal  fi  funefte  à  la  fociété  civile. 


QUATRIEME    SIECLE. 

I,  I  "V  Êja  l'empereur  Galère  Maximien ,  frapé  d'une  horrible    Faux  aftes  de  Pi- 
i  J^ maladie ,  avoit  été  réduic  à  implorer  le  fecours  des  prières  late.  Ingennus 

—  A  ^i     /    •  5-1  -ri  >     \    c        o    ^    r  gieftier  &  decu- 

de  ces  mêmes  Chrétiens,  quil  avoir  perlecutes  a  reu  &;  a  lang:  ^oh  fabxkateur 
déjà  le  Céfar  Maximin  s'étoit  vu  contraint,  par  l'édit  des  em-  dunefaufleiettre. 
pereurs,  qu'il  fuprima  cependant,  à  lailTer  (c)  aux  Chrétiens  la  ^ cme ocafioT'*^ 
liberté  de  fortir  des  mines ,  &c  de  reprendre  les  exercices  de  leur     (c)  Eufeb'.  hifi. 
religion;  lorfque  fa  fureur  contre  J.  C.  lui  fuggéra,  entr'autres  lib.9-c<'P-5'^7- 
excès ,  de  publier  &:  de  faire  aprendre  aux  enfans ,  dans  tous  les 
pays  de  fa  domination ,  de  faux  ades  de  Pilate,  forgés  exprès, 
pour  mériter  les  faveurs  des  idolâtres, en  fournifîant  des  prétextes  à 
leur  haine  cruelle  contre  les  Chrétiens.  Ces  faux  a£i:es  étoient  éga- 
lement pleins  d'impiétés,  de  blafphèmes  &:  d'ignorance.  Parexem- 
ple,  ils  étoient  datés  [d)  du  4^.  confulat  de  Tibère,  c'eft-à-dire,     (d)  Ibid.  llh.  i: 
de  la  7^.  année  de  fon  empire.  Or ,  félon  {e)  Jofeph ,  Pilate  n'en-  '^f-  ^-   .    .    ,., . 
tra  que  cinq  ans  après  en  Judée,  avec  la  qualité  de  gouverneur.  j8_  ç^^,  3. 
On  peut  juger  par  cq  feul  trait,  de  la  malhabileté  du  faulfaire.. 
Au  refte,  ces  ades  n'avoient  rien  de  commun  avec  la  relation 
adreflee  à  Tibère  par  Pilate ,  fur  la  Paffion  de  J.  C.  fa  réfurrec- 
tion,  fes  miracles,  &  le  culte  que  it^  difciples  lui  rendoient, 
comme  à  un  Dieu.  Ceux-là  étoient  auffi  méprifables,  que  celle- 
oi  étoit  digne  d'attention,  après  les  témoignages  avantageux 
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^!^  qu'elle  a  reçus  de  S.  Juftin ,  de  TertulUen  &:  d'Eufèbe  de  Céfarée. 

VII.  PARTIE.       Maximin  regnoit  encore  en  Orient,  lorfque  le  fchifme  des 
IV  "s*ii  î.       Donacifles,  à  peine  formé,,  fit  retentir  l'Europe  &c  l'Afrique, 
(a)0  tat  Mile    ^^  "'^''^  ^  "-"^  faulfaire  {a)  de  leur  fede ,  digne  de  fuccéder  à 
vn.p.-L^i.i,\req.  ceux  des  païens.  Mais  il  fon  impofture  fournit  un  prétexte  aux 
acufations  des  fchifmatiques ,  contre  l'évêqueCécilien  ;  elle  tour- 
(b)  Ibid.  lib.  1.  na  bientôt  à  la  honte  de  fes  auteurs..  Ingentius  [b)  écrivain  pu- 
P^ë'  »?•  blic ,  ou  fecrétaire  d'un  des  premiers  magiftrats  de  Carthage ,  àc 

depuis  décurion  de  la  ville  de  Sicca,  dans  la  proconfulaire,  apli- 
qué  à  la  queftion  par  ordre  du  proconful,  confeflfa,  avant  que 
d'en  avoir  éprouvé  les  tourmens,  qu'il  avoic  fait  une.  addition 
confidérable  à  une  lettre  de  Cécilien ,  (  i  )  pour  lui  faire  dire ,  que 
Félix  d'Aptonge  fon  confécrateur ,  avoit  livré  \ts  faintes  écritu- 
res. Le  faulfaire.fut  mis  en  prifon ,  d'où  l'on  ne  voit  pas  qu'il  fùc 
{c)Conflant.epîfi.  cucore  forti ,  lorfque  deux  ans  après,  Conftantin  (c)  ordonna 
apud.Opt.p^i.?,^.  q^'j^  j^j  fj^P  envoyé  fous  bonne  garde.  Il  fut  donc  transféré  d'A- 
frique à  Milan ,  pour  comparoître  devant  le  tribunal  de  l'empe- 
reur ,  &:  fervir  à  confondre  l'opiniâtreté  des  fchifmatiques.  L'hi{^ 
toire  ne  nous  aprend  pas  quel  fut  le  fort  ultérieur  de  ce  miféra- 
^.  ble.  Il  ne  put  être  que  funefte,  fi  la  douceur  naturelle  à  Conf- 

'  tantin,  neTemporta^pas  fur  la  févérité  defesloix.  Il  doit  du-moins 

paflTer  pour  confiant,  que- celle  qu'il  donna  contre  les  fau (faites, 
la  même  année  qu'Ingentius  fut  préfenté  à  fon  tribunal,  le  fut  à 
{di)Ibïd:  p..%s7-  foi^  ocafion.  Ce  méchant  avoit  {d)  prétendu,  que  laqueftion 
ne  devoit  pas  lui  être  donnée;  parceque  fa  qualité  de  déeurioa 
{ç:)lbîd.  y.  188.  l'enexemptoit  :  &  Conftantin. (^):reconoit  lui-même  que  ce  fuc 
l'unique  motif  qui  le  imt  à  couvert  de  la  torture.  Mais  afin  que 
les  fauffaires  n'euflent  plus  aucune  reffource  dans  les  loix ,  il 
adrelfa  un  refcrit  au  correcteur  de  Lucanie ,  dans  lequel  il  eft 
(f)  Cod^  lib.^.  dit,  que  fi  un  décurion  (/)  eft  acufé.  de  faux.,,  foit  par  raport  à 
tit.  XI.  /.  zi.        jgs  teftamens  ou  des  codicilles,  foit  par  raport  à  des  inftrumens. 
publics  ou  particuliers ,  où  il  auroit  incerpofé  fon  miniftère  ; 
nonobftant  fa  charge ,  il  fera  mis. à. la  queftion ,  fi  le  cas  y  échet , 
&  que  celui,  qui  après  avoir  été  tabellion,  aura  été  fait  décu- 
rion, ne  poura  éluder  la  queftion,  à  l'égard  des- chofes  qu'il  au- 
roit écrites,  fous  prétexte  de  fa  nouvelle  dignité. 


(g)  Critica  hifl.        (i)  Le  P.  Pagi  {g)  s'eft  mépris,  quand' 
lom.  i-/?.  37J.         il  a  dit  qu'Ingentius  fut  convaincu  d'avoir 
falfifié  les  aftes  municipaux.  Ceux  qui  fu- 
rent drefles  devant    le  proconful  Elien  , 
gour  la  juftification  de  Félix  d'Aptonge,. 


portent  feulement,  que  les  acSles  avoient 
été  falMés  par  les  Donatiftes.  Mais  Ingen- 
tius n'avoua  point  ce  crime,  dont  il  ne. 
fat  pas  mênie  chargé. 
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lî.  L'année  d'après  la  célébration  du  concile  de  Nîcée,  le  grand 


Conftancin  publia  &  fie  aficher  dans  Rome  la  loi  la  plus  (ëvère  Vli.  partie. 
qu'on  eût  vue  depuis  longtems  contre  ceux  qui  étoienc  préve-  ly.  siiéïk 
nus  du  crime  de  faux.  Il  voulut  (a)  qu'on  procédâc  dans  ces  for-  Loi  très  révère 
ces  de  jugemens,  non-feulement  p?ii;  témoins  &c  par  confronta-  touchant  le  cmnc 
cion  d'écritures  ,.mais  encore  par  les  preuves^de  toute  efpèce,  &  oues^^Ari^ns^  7»' 
par  toutes  les  indu£Vions  les  plus,  propres  à  découvrir  la  vérité.  Si  font  ufage  pour 
après  un  examen  rigoureux,  &  î'aplication  de  ces  moyens  ,  ré-  ^^''^i^'S^/^f^'aua- 
fultoit  la  conviékion  du  coupable  ;  la  même  loi  le  condamne  (  i<)  s.  BafîJe. 
au  baniflement  perpétuel ,  ou.même  au  dernier  fiipliee,  fuivant  {^Cod.iib.^.ad 
Fénormité  ducas^,  fans  diftinaion  de  libre  &  d'efclave..  fe  ^"l'"^'  ^-' 

Malgré  la  févérité  de  ces  loix ,  il  y  eut  encore  plufieurs  fauf-  §.  ai. 
faites  pendant  ce  iîècle.  Dyname  {b)  qui  n'avoit  pas-d'autre  plus     (h).Tiilem.  kiji.- 
grand  emploi  à  la  cour  de  l'empereur  Confiance ,  que  d'avoir  '^^  ^'^p^'-.  t.  4. 
foin  des  mulets,,  ayant  demandé  à  Silvain ,  françois  &  générai  P"^^'^'^^  " 
d'infanterie  dans-  l'armée  romaine ,  diverfes  lettres  de  recom- 
mandation, éfaça  tout  ce  qui  y  était  écrie,, hors  les  iîgnatures , 
&  mit  en  la  place  des  chofes  qui-  pouvoient  charger  Silvain  6^ 
fes  amis  d'une  confpiration  contre  l'empereur.  Lampade,  préfes 
d'Italie ,-  fort  ambitieux ,  &:  d'autres  perfones  de  lacour  pafTèrenc 
pour  avoir  eu  part  à  cette  iniigne  méchanceté,  qui  contraignis 
Silvain  de  fe  révolter  pour  fauver  fa  vie  ,.&  de  fe  faire  déclarer  '  '  ' 

empereur  par  les  troupes  qu'il  commandoit  ;  mais  bientôt  après 
fà  révolte  il  fut  tué.  11  eu;  dit  dans-la  lettre  adreffée  à  toutes  les 
églifes  par  le  concile  de  Sardique,,  qu'un  certain  Diognite  du 
nombre  de  ceux  qui- s'étoient  féparés  de  la  communion  du  pape 
Jules,  avoir  fabriqtié  de  faulTes  lettres.  Pendant  que  Claude  étoit 
préfet  de  Rome-,  Térence,  qui  (c)  de  boulanger  étoit  devenu,    ic)  Wd.  tomi  fi..- 
gouverneur  de  Tofcane,! finit  fa  vie  par  lé  fuplice.,  comme. cou-  P-^'- 
pable  de  diverfes  fauffetés.  En  35)6.  Eutrope,  grand  chambellan- 
de  l'empereur,  [d)  fit  acufer  le  général  Timafe-^  fur  des  pièces    {â)ll>id,  n   -6  . 
fkuffes,  d'avoir  afpiré:à  l'empire.. 

La  procedion  acordée  par  les  puifTanees  aux  pardfans-d'Arius  y 
les  enhardit  au  point  de  (i)  contrefaire ,  non-feulement  la  main- 
des  particuliers,  mais  encore  celte  des  empereurs;  G'eft  par  ce& 
abus  énorme- de  leur' crédit,. qu'ils  exercèrent  mille  vexations^ 
contre  les  défenfeurs  de  la  foi  de  Nicée.^S.  Athanafe  lui-même- 

(i)  Pofi  probdtionem  fupli'cio  c^pitaû,  1       (%]  Fal/îfici  (t)  enimfunt ,  vejl'ras  quippè    ("^.Ack'anâf.ney^- 
fi-idexig(it  magnitudo  commijfi  y  veldepor-  |  impcratorum  manus  ffzpefunt  imitati,-  ^^ii-  px-iO-it--' 

îiuionc  et,  quifalfum  commiferit,  imminente^  »  ' 
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—    forme  contr'eux  ces  plaintes  dans  Ton  apologie  à  Conftance.   II 
VII.  PARTIE,  lem-  reproche  encore  d'avoir  foreé  deux  lettres  fous  Ton  nom 
IV.  Siècle.     '^  ^-^"^  adreiiee  au  cyran  Magnence ,  1  autre  a  1  empereur,  par  la- 
quelle ils  fupofoienc  malicieufemenc ,  qu'il  lui  demandoic  la  per- 
miflion  d'aller  en  cour,  afin  de  l'aracher  de  Ton  ficge  par  cet  arti- 
fice :  Ka)  ravrlu)  ÎTrXctcrav ,  ct>(T7rip  (i)  %a.)iuvv]v  id-pvAyicrav  Tnp)  iS 
cva-mufxQv  yictUiVTtov,  Au  refte,  ce  n'étoient  pas  là  leurs  premiers 
chefs-d'œuvres  d'impofture.  Ils  avoient  fait  leurs  preuves  en  ce 
genre,  lorfqu'ils  fabriquèrent  cts  fameux  a6les  de  la  Maréote 
(a)  Theodoret,    coutte  laint  Athauafe  :  T;i/a  (a)  vTro/nvri/uccTa  (^tit.7r\(i<ravTiç  ^/al/îs 
ifl.  ecciej.  hb.  i.  ^^^^  compojîûs .  Ils  eurent  l'éfronterie  de  les  envoyer  à  l'emper 
reur  Conilantin  ,  &  ils  ne  réufllrent  que  trop  par  leurs  menfon- 
ges ,  à  aigrir  ce  bon  prince  contre  rilluftre  défenfeur  de  la  con- 
fubftancialité  du  Verbe.  Théodoret  met  à  la  tête  de  ces  fauffai- 
res  Théognis  de  Nicée ,  Théodore  d'Héraciée,  Maris  de  Cal- 
cédoine &  Narciffe  le  Cilicien ,  tous  évêques  Ariens.  Il  étoic 
digne  d'eux  d'employer  de  pareilles  armes,  pour  foutenir  l'héré- 
fîe,  &  attaquer  la  caufe  de  Dieu.  Les  Ariens  prétendirent  avoir 
obtenu  du  grand  Théodofe  un  refcrit  qui  leur  étoit  favorable  ; 
(1.)  Cod.  Theod.  mais  il  défavoua  ce  refcrit  par  une  (b)  loi ,  où  il  ordonne  que 
l.i6.tit.^.lege     j.Q^j  cQux  qui  produiront  quelque  chofe  de  feniblable,  feronc 
punis  comme  faullaires. 

Eufthate  de  Sébaile ,  qui  après  avoir  voulu  fe  ménager  avec  les 
Catholiques  &  les  Ariens ,  fe  tourna  tout  d'un  coup  du  côté  des 
derniers,  falfifia  par  lui-même,  ou  par  quelqu'tm  de  Ces  difci- 
ples,  une  lettre  de  S.  Bafile^  à  deflTein  de  le  décrier.  Il  eft  fins 
doute  bien  glorieux  à  notre  fainte  religion  ,  que  l'impofture  eue 
été  jufqu'alors  du  côté  de  fes  ennemis,  &  que  pendant  les  pre- 
miers fiècles  du  Chri'ftianifme ,  elle  n'ait  jamais  pu  trouver  au- 
cun afyle  dans  fonfein.  AuiTi  Ja  fourberie,  compagne  prefque 
inféparable  de  Terreur ,  ne  s'aperçut  pas  plutôt  que  le  paganif- 
me  alloit  être  renverfé ,  qu'elle  prit  le  parti  de  fe  réfugier ,  6c 
même  de  fe  fixer  pendant  long-tems  parmi  les  hérétiques.  En 
effet  nous  ne  lui  verrons  faire  pendant  ^plufieurs  fiècles,  que  de 
rares  aparitions  parmi  les-orthodoxés. 
Loix  fc  cmpc-       jj£^  Cependant  les  empereuts  continuoient  de  dreffer  des  loix, 


';,  „  '-'   ^     '     *    ^'nafe,  celle-ci,  aufTi-bicn  que  cette  au- 

£0.11.  p.   iO-J.  ',  .,      '  -    .  ^     1      ,         • 

3D  ne  ,'  dont  ils  ont  fait  tant  de  bruit  au 
33  fujet  du  déteftable  Magnence.",  Le  tra-  i 


daflicur  interprète  de  deux  chefs  d'accufa- 
tions  controuvées ,  ce  qu'il  faloit  entendre 
de  deux  lettres  fuppofées  à  faint  Athanafe. 
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propres  à  ôter  toute  refTource  aux  faulTaires.  En  ^j6.  Valens, 
Gracien  &;  Vaîentinien  11.  ordonnèrent,  que  racufation  de  faux  vn.  paPvTie. 
pouroit  être  intentée,  au  fuiet  des  teftamens  &  dernières  vo-     i^\^^'  '' 
lontes,  des  billets,  obhcrations,  cercihcacs ,  comptes  publics  &:  <^    ■     ,  ,,  , 
particuliers ,  traites ,  lettres ,  contrats  d  achat  ou  de  vente ,  &  que  tinien  n.  concic 
l'afaire  civile  terminée,  on  pouroit  pourfuivre  criminellement  ^".  ^auflaiies.  l'a^ 

1  „U1^  bricateur  de  brc-> 

le  coupable.  ^,^,  p^„i  ^.^^^^ 

Il  efl-  vrai  que  cts  empereurs  ordonnèrent  que  l'acufateur  fôt  rnaniére  miracu- 
puni,  s'il  fucomboit  {a)  dans  Ton  acufation  de  faux.  Mais  n'étoit-  ^^"^^" 
il  pas  iufte  de  réprimer  les  chicaneurs,  qui  abufoient  fouvent  de     Î1^  ^Z'^'  ^'^-  '• 
la  lettre  des  loix,  pour  en  détruire  leipritî  zz.ieg.z^. 

Si  les  empereurs  punifToient  les  fauflaires  du  dernier  fuplice; 
l'églife  de  fon  côté  \qs  frapoit  des  peines  les  plus  redoutables , 
que  J.  C.  ait  laiilées  à  fa  difpolîtion.  L'excommunication,  ou 
l'anathême  ,  quelle  lançoit  contr'eux,  écoient  regardés  comme 
des  châtimens  d'autant  plus  terribles,  qu'on  en.éprouvoit  fou- 
vent  les  effets  d'une  manière  capable  d'imprimer  du  refped  aux 
plus  incrédules.  Le  prêtre  Paulin  auteur  de  la  vie  de  S.  Ambroi- 
fe ,  en  raporte  {b)  un  exemple ,  dont  il  avoit  été  témoin.  Un  fer-,    (bj  Ami,ror. oper. 
viteur  du  comte  Stilicon  ayant  fabriqué  des  brevets  de  tribuns     ^-  ^'vitasjjnb't 
ou  de  colonels  ;  S.  Amhïo'iiQ  livra  rimpofteur  (c)  a  fat  an  pour  la   ""  '''  """'■  ^'^"" 
dejîrucîion  de  la  chair  :  &:  à  peine  le  S.  évêque  eut-il  prononcé    ('^^^•^°''^"^-5-5* 
cet  arrêt  foudroyant,  que  le  malin  efprit  fe  fai/it  du  coupable, 
èc  lui  fit  foufrir  d'étranges  tortures,  fous  les  yeux  de  tous  les  af- 
fiftans.  De  tels  prodiges  étoient  encore  plus  efficaces  que  les 
loix ,  pour  imprimer  une  horreur  falutaire  d'un  crime  fi  déteftable. 
Nous  ne  parlerons  point  d'un  coup  de  défefpoir  des  païens  g, 
qui  voyant  que  la  Religion  chrétienne  prenoit  tous  les  jours  de 
nouveaux  acroiffemens ,  &  que  la  leur  tomboit  dans  un  décri 
univerfel,  s'avisèrent  {/)  de  forger  un  oracle  en  vers  grecs,  où 
S.  Pierre  étoit  acufé  d'avoir  ufé  de  maléfices,  pour  faire  ado-  A\f.Tf^"^* 
rer  J.  C.  &  où  l'on  promettoit  que  ce  nouveau  culte  prendroic 
fin  au  bout  de  3  d  j .  années  :  c'eft-à-dire ,  vers  la  fin  du  iv^.  fiècle. 
Les  Chrétiens  ne  tardèrent  pas  à  demander  aux  païens  pourquoi , 
après  la  révolution  de  ce  terme  fatal,  on  ne  voyoit  point  l'acortj-i  * 

plilTement  d'une  prédidion ,  qui  au  fond  ^  ne  leur  avoit  jamais 
câufé  d'alarmes.. 
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^"cHAr.T*  CINQUIEME    SIÈCLE. 

Donariftes  &  I.  'TPEIs  écoieiic  Ics  Doiiatiftes  au  commencement  du  iv*.  fiè- 
NcRorieus  iiifig-  jj^  c\q  1  tels  ils  écoienc  (a)  encore  au  commencement  du  v^. 
vcnai  de  Jcrufa-  L  impoiture  ôc  la  calomnie  turent  toujours  leurs  armes  ravorites. 
lom ,  Bubale  &  Dès  l'entrée  de  la  célèbre  conférence  de  Carthage ,  tenue  l'an 
Taïuicn  ^°^?^^^.^  41  j .  ijs  acuferent  les  catholiques  d'avoir  pour  grofTir  leur  nom- 
n-.c.  bre  fupofé  dans  leurs  foulcriptions  plufieurs  noms  d'évêques 

(a)  Aug.Brevk.  imaginaires.  Mais  d'une  part  la  préfence  des  catholiques,  dont 
"^'  '■*'  on  voyoit  les  fignacures ,  confondit  la  calomnie;  &  de  l'autre, 

rimpoflibilité  de  vérifier  par  le  même  moyen  toutes  les  foufcrip- 
cions  des  évêques  donatiftes  j  foufcriptions  qu'ils  venoient  de 
{h)B'ihnot.  pp.  déclarer  avoirfaites  à  Carthage  depuis  leur  arrivée,  manifefta  [b) 
t.  XI.  edit.  Paris,  aux  yeux  de  toute  la  terre ,  qu'ils  étoient  coupables  du  crime  de 
Morei.  p.  J09.     £^^j^  ^  dont  ils  chcrchoîent  à  faire  retomber  la  haine  fur  les  évê- 
'  ^"  ques  orthodoxes.  Dans  le  concile  général  d'Ephèfe  tenu  en  43 1. 

(c)  TUiem.  hjfl.  Juvenal  évêque  de  Jérufalem ,  voulant  fe  (c)  faire  reconnoitre 
ecdef.  tom.  i/.     patriarche ,  travailla  à  établir  fa  vaine  principauté  fur  la  Paleftine , 
pag,  191.^07.      ^  même  fur  l'Arabie  &c  la  féconde  Phénicie,  &  y  employa  les 
armes  les  plus  naturelles  à  une  entreprife  infolente  comme  la 
(à)Epijl.  91.    fienne,  (  ce  font  les  termes  de  {(J)  S.  Léon  ),  favoir  des  pièces 
faufles  &c  fupofées.  Vers  l'an  414.  deux  infignes  fauflaires  Bubale 
&c  Taurien  ayant  été  convaincus  &c  condamnés  dans  la  Macé- 
doine ,  produifirent  en  leur  faveur  des  lettres ,  qu'ils  prétendi- 
Ce)  Tiikm.  ib'id.  fgnt  {e)  avoir  reçues  du  pape  S.  Innocent  i  :  mais  il  les  déclare 
'■  ^^'^'  ^^^'        fupofées  dans  fon  épitre  aux  évêcjuçs  de  Macédoine,  écrite  vers 
l'an  ^ï6. 

Ges  fourberies  ne  furent  pas  moins  familières  aux  Neftoriens. 
Léonce  de  Byzance  dans  fon  livre  des  Seùes ,  nous  aprend  qu'ils 
avoient  fabriqué  plufieurs  lettres  fous  le  nom  de  Théodoret  &: 
deNefliorius.  Ils  s'en  fervoient  également,  &:  pour  acréditerleur 
erreur ,  &  pour  combattre  l'autorité  du  concile  d'Ephèfe. 
Foutbeiies  des  H.  Mals  les  Eutichiens  n'en  cédèrent  à  nulle  fede  en  fait  de 
Eudchicns  décou-  f^iîfificacions.  Les  difciplcs  (/l  de  Diofcore  &c  d'Eutichés  puMîé- 

ver:es  &  confon-  ,    ^  r      •       ^    ,\,    ,    rr  a        ir       •  •  i 

dues.  rent  plufieurs  écrits  de  l  heredarque  Apollinaire  ;  mais  en  les  attri- 

{()Coujiant.,epifi.  buaut  faulfement  aux  plus  célèbres  Pères  de  Féglife ,  comme 

Z'"^ppZfp']l'.  S.  Athanafe,  S.  Grégoire  Thaumaturge,  &  le  pape  Jules.  Les 

71.  notaires  de  Diofcore  chargés  de  recueillir  les  ades  du  brigan- 

,dage  d'Ephèfe ,  y  commirent  une  fau£ecé  infigne ,  par  ordre  de 

leur 
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kur  maicre ,  &  la  foutinrent  par  des  violences  inouïes  contre  les  '^ 

écrivains  de  l'évêque  d'Ephèfe,    qui  refufoienc  de  prendre  ^^'' ^^^'^^E, 
part  à  leur  prévaricacion.  L'impofture  fut  dévoilée  dans  le    y.  SiVctÊ. 
concile  de  {a)  Calcédoine,   &c  fon  auteur  honteufemenc  dé-   {a) £aU. concU. 
pofé.  Ce  n'étoit  là  que  le  coup  d'eflai  des  Eutychiens  :  mais  ils  t.^.condi.chai- 
îaifoient  bien  voir  par  ce  début ,  que  rien  ne  feroic  capable  de  "'^°'^'  ^^'  '•  '^''^' 
les  arrêter.  Faut-il  donc  s'étonner  de  leur  voir  falfifîer  peu  après, 
la  célèbre  [b)  lettre  de  S.  Léon  à  S.  Flavien  ?  En  y  changeant  quel-    (b)  Ep.  69.  ïii- 
ques  mots  &  quelques  fyllabes,  ils  faifoient  recevoir  à  ce  grand  *'""•  '*'"•  J-  ^^'• 
Pape,  l'erreur  de  Neftorius,  qu'il  déteftoit  autant  que  la  leur,  ^^ 
Déjà  ils  en  avoient  impofé  au  clergé  &:  au  peuple  d'Alexandrie, 
&:  leur  avoient  rendu  fufpede  la  foi  de  ce  S.  Pontife.  Mais  il  ne 
laiffa  pas  long-tems  triompher  l'impofture.  Il  n'en  fut  pas  plutôt 
averti,  qu'il  conjura  l'empereur  Marcien  (  i )  de  faire  traduire  en 
grec  cette  lettre ,  enfuite  de  l'adrefler  aux  magiftrats  d'Alexan- 
drie,  fcellée  de  fon  fceau ,  &  de  leur  ordonner  de  la  publier  en. 
préfence  du  clergé  &  du  peuple  ;  afin  que  toute  la  ville  demeurât 
convaincue  de  la  fourberie  de  ceux  qui  abufoient  fi  indignement 
de  la  foi  publique.'  Baronius  (c)  dit  que  les  intentions  de  S.  Léon  (c)  Tom.  6.p.i9ji 
furent  fuivies.  Les  impofteurs  furent  donc  confondus  :  mais  ils 
ne  changèrent  point  de  conduite.  Timothée  Elure  leur  chef,  eft 
acufé  d'avoir  [d)  altéré  plufieurs  ouvrages  de  S.  Cyrille,  qui    {à)N'icepk.Cal- 
n'étoient  pas  encore  devenus  publics.  Environ  deux  fiècles  après,  ^^*'  ^'^-  ï;-  <^-  ^^^ 
S.  Anaftafe  moine  du  Mont-Sinaï  dans  fon  fe)  Guide,  attefte,  (c)eS^ye'^,cdp.i<». 
avec  ferment ,  qu'il  avoit  trouvé  plufieurs  textes  de  ce  S.  évêque 
étrangement  défigurés  &  corrompus ,  dans  les  exemplaires  d'Ale- 
xandrie. Le  même  auteur  reproche  aux  mêmes  hérétiques  ài- 
verfes  autres  dépravations  des  paroles  des  SS.  Pères.  L'hiftorien 
Evagre  enchérit  encore  fur  cette  acufation.  Nous  n'entrerons 
fur  cela  dans  aucun  détail  ;  notre  but  n'étant  pas  de  faire  con- 
noitre  les  falfificateurs  des  livres ,  mais  des  ades ,  lettres,  chartes  Fourberies  JcFia- 

&  teftamens.  &du' mndch^ml 

III.  On  ne  peut  fans  doute  refiifer  à  Flavîta ,  patriarche  de  CP.  beiian  de  l'empe- 
la  qualité  de  maitre  fourbe  ;  puifiqu'il  fe  donnoit  pour  catholi-  ^^"J  Théodoric 
que  dans  fes  lettres  au  pape  Félix  j  tandis  qu'il  arboroit  l'Euti-  décerne  la  pSde 
chianifme  le  plus  déclaré ,  dans  celles  qu'il  écrivoit  à  Pierre  mort  contre  les 
Mongus ,  faux  patriarche  d'Alexandrie.  Cependant  il  mériteroit  ^^Wficateurs  de 

(i)  II  écrivit  une  lettre  à  Julien  de  Co ,  i  tions  contre  les  hérétiques.  On  peut  voir 
dans  laquelle  il  l'engage  à  faire  cette  tra-  I  encore  fa  lettre  à  Protère  d'Alexandrie, 
duâion.  Il  y  confirme  les  mêmes  acufa-  1  V.Pazitom.  z.  pag.  344. 

Tome  FI.  R 
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^^^  encorde  ticre  de  facrilcge  fauflaire,  fi  l'on  pouvoit  s'en  rapor- 
^^  ChI^p  V^  ter  (i)  entièrement  à  ce  que  nous  en  a  tranfiiiis  (a)  Nicéphoré 
V.  Siècle.    Callixte.  Selon  cet  liiftorien  ,  après  la  mort  d'Acace,  l'empereur 
(a)Lib.i6.c.iz.  Zenon  ordomia  des  jeunes  &:  des  prières  pendant  quarante  jours, 
pour  obtenir  de  Dieu,  qu'il  manifeflât  par.  un  miracle  ,  celui 
qu'il  deftinoit  à  remplir  le  fiège  patriarchal  de  CP.  Il  fit  mettre 
fur  l'autel  d'une  églife  de  cette  ville  deux  papiers ,  dont  l'un  ren- 
fermoit  la  fi.iplique ,  par  laquelle  il  demandoic  à  Dieu  d'avoir 
pour  agréable  de  faire  écrire  par  un  ange,  dans  l'autre  papier 
cacheté  en  blanc ,  le  nom  de  celui  qu'il  avoir  choifi  pour  pa- 
triarche. L'ambition  démefurée  de  Flavita,  prêtre  en  chef,  ou 
curé  d'une  églife  de  CP.  ne  lui  permit. pas  d'attendre  la  décifioa 
du  ciel.  Il  s'adrefTe,  fans  perdre  de  tems,  à  celui  qui  avoit  été 
chargé  de  la  garde  du  temple ,  oij  les  papiers  avoient  été ,  ou  dé- 
voient être  dépofés.  C'étoit  le  grand  chambellan,  qui  avoit  aufll' 
en  fa  difpofition  le  fceau  impérial.  Flavita  le  gagne  par  une 
groffe  fomme ,  &c  l'engage  à  mettre  fon  nom  dans  le  papier  blanc, 
&  à  le  fceller  du  fceau  de  l'empereur.  Il  eft  fervi  fuivanc  Ces  dé- 
firs.  Au  jour  marqué  on  levé  le  fceau ,  &  le  nom  de  Flavita  fe 
trouve  écrit.  Mais  ce  patriarche  de  fauife  éledion  divine,  ocupe 
le  fiège  fi  peu  de  tems,  qu'il  ne  lui  eft  pas  poffible  de  payer  la. 
moitié  de  la  fomaie  empruntée.  Enlevé  par  la  mort  en  moins 
de  quatre  mois ,  fes  créanciers  viennent  fondre  fur  fes  héritiers. 
Ceux-ci  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  les  contenter,  ont  re- 
cours à  l'empereur  j  &  lui  révèlent  tout  le  myftère.   Sa  fur- 
prife  extrême  eft  {luvie  d'une  indignation ,  qui  arme  fa  juftice,. 
pour  punir  le  feul  coupable ,  contre  lequel  il  pouvoit  févir.  Il 
-  envoie  fon  chambellan  faufiTaire  au  dernier  fuplice ,  Se  ordonne 

que   les  créanciers  de  Flavita  feront  payés  dès  biens  de  ce 
■complice  de  fon  crime. 

La  deftru£liond€  l'empire  Romain  en  Occident,  n'entraina. 

pas  celle  des  loix  des  empereurs  contre  les  fauflfaires.  Théodo- 

(B)GoWfl/?. /. 3.  rie,  roi  des  Ôftrogoths  en  Italie,  donna  {l?)  un  édit  en  j-00. 

p.  10.  II.  &  if.  par  lequel  il  menace  du  dernier  fuplice  celui  qui,  en  écrivanr 

/.,  li,,  30.  41.^©.  ^^  teftament,  y  aura  inféré  quelque  feufifeté.  Il  foumet  à  la 

même  loi  l'héritier  ou  le  légataire,  qui  aura  connivéà  l'impoftu- 

re.  11  défend ,  fous  peine  de  la  vie ,  de  fè  rendre  coupable  du  cri^ 

(ï)  Nous  avions  peine  à  raporter  ce  j  trouve  rien  à  dire,  nous  ne  croyons  pas^ 
fait ,  que  Baronius  a  tiré  de  Nicéphoré  {  devoir  le  fupriraer. 
Gallixte.   Mais   puifcjue   le    P.  Pagi  n'y  | 
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îhe  de  faux,  de  porter  quelqu'un  à  le  commettre,  &:  de  Ce  fer- 

vir  d'une  pièce  dont  on  connoîcroit  la  fauffeté.  Enfin  il  con-  Vii.  partie. 

damne  à  la  même  punition  quiconque ,  pour  frauder  quelqu'un ,         h  a  p.   . 

auroit  volé,  brûlé,  éfacé,  raclé,  altéré,  fupofé  un  teftament, 

un  codicille,  des  regillres,  d^s  ades,  des  lettres,  des  cautions, 

lâes  obligations  ou  des  comptes.  Toutes  ces  ioix  furent  confit-    /^.  Caûlod  l    "' 

mées  &  {a)  renouvellées  par  Atalaric  dans  le  fiècle  fuivant.  epifi.  14. 

SIXIEME      SIECLE. 

avons  vu  par  combien  d'impoftures,  les  hérétiques      Les  hérétiques 
deux  iiècles  précédens ,  eflayèrent  de  donner  du  re-  çoounuent  leurs 
L  :  iecre  ,  &  de  décrier  la  roi  des  Catholiques.  Ils  conti-  non  du  concile 
r     .aijt  celui-ci  &  les  fuiyans,  de  marcher  fur  les  tra-  «i'Agde  contre  icf 
.uis  devanciers. 'Les  moines  de  Paleftine  dans  leur  lettre  p'^aterrbrï^^ 
:i{bn,  évêque  de  Nicople  en  lllyrie  ,  fe  plaignent  {b)  de  ce  chartes  arguées 
que  les  Eucychiens  avoicnt  fahifié  la  formule  de  foi  qu'ils  avoient  de  faux.  Que  doit- 

^   •  ijcr  •        L      J      T'      ri  A     ^        //-        ,      V    on  entendre  par 

exigée  a  Lue,  patriarche  de  Jerulalem,  pour  être  prelentee  a  une  charte  percée? 

l'empereur  Anaftaie.  Ils  y  avoient  inféré  un  horrible  anathème    {h)Evagr.iib.i, 

contre  ceux  qui  reconnoiflbient  deux  natures  en  J.  C.  tandis  que  ^^^^'  ^yau'rj'^^' 

révêque  proteftoit  hautement,  n'avoir  rien  mis  de  femblable 

dans  fa  profeflîon  de  foi.  Les  moines  ajoutent  qu'il  ne  faut  pas 

s'étonner  d'un  pareil  procédé ,  que  fouvent  ils  avoient  corrompu 

les  livres  des  SS.  PP.  &  qu'ils  avoient  atiré  bien  du  monde  dans 

leur  parti,  en  atribuant  par  de  fauffes  infcriptions,  leurs  livres  à 

S.  Athanafe ,  à  S.  Grégoire  le  Thaumaturge ,  &  au  pape  S.  Jule. 

Mais  abandonnons  les  hérétiques  fauflaires  à  leur  malheureux 

fort.  Aufli-bien  leur  pernicieux  exemple ,  joint  à  l'ignorance ,  qui 

faifoit  de  grands  progrès  à  la  faveur  de  l'inondation  des  barbares, 

ternit  dès-lors  un  peu  la  gloire  qu'avoir  eu  l'églife  de  n'avoir  pref- 

que  point  vu  dans  fon  fein  jufqu'alors  de  ces  impofteurs  ,  qui  fe 

font  un  gain  du  métier  de  fauflaires.  Après  tout ,  on  auroit  tort  . 

de  faire  le  moindre  reproche  à  l'églife,  au  fujet  d'un  monftre 

.qu'elle  ne  ceflTa  de  pourfuivre ,  dès  qu'il  commença  à  fe  glifler 

dans  fon  enceinte.  /  n  /'     •>     x/ 

/        1  •,  11  {c)  Conçu.  galL 

Le  50^.  canon  (c)  du  concile  (i)  d'Agde ,  célèbre  en  jo^.  sirm.  t.i.p.171, 

(i)  Ce  canon  n'eft  point  véritablement  1  fuite.  Mais  comme  la  plupart  de  ceux-ci 
du  Concile  d'Agde  ;  car  il  eft  un  des  vingt-  1  font  tirés  du  concile  d'Epapne  ,  on  a  fujet 
cinq  derniers ,  qui  y  fuçent  ajoutés  dans  la  |  de  les  croire  du  même  fiècle. 

Rij 
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^^^  après  avoir  mis  la  falfificacion  des  titres  au  rang  des  plus  grands 
VII.  PARTIE,  crimes,  porte  que  l'évêque,  le  prêtre  &  le  diacre,  coupables 
VI.  Siècle.     ^^  taux ,  feront  dépofés  &ù  renfermés  dans  des  monaftères,  où 
ils  feront  réduits  à  la  communion  laïque ,  le  refte  de  leurs  jours. 
Telles  furent  les  conditions  auxquelles  les  faufl'aires  furent  ori- 
ginairement reçus  dans  les  cloîtres.  Ceux  qui  aiment  à  fe  per- 
iiiader  que  ces  faintes  retraites  furent  dès  les  premiers  tems 
des  fabriques  de  faufTes  pièces,  refondront  aparament  quel- 
que jour ,  une  queftion  curieufe  que  fait  naitre  ce  canon  :  c'eft 
de  favoir  (i  ces  évêques  &c  prêtres  condamnés  à  une  pénitence, 
pour  ne  pas  dire  à  une  prifon  perpétuelle,  furent  les  premiers 
titriers  des  moines,  ou  feulement  leurs  maîtres.  Pour  nous ,  nous 
ferions  fort  portés  à  croire,  que  des  hommes  fi  honteufement 
dégradés ,  étoient  plus  propres  à  infpirer  l'horreur  de  leur  crime , 
qu'à  fe  former  des  difciples,  qui  tranfmiffent  à  des  fucceffeurs 
un  art  fi  funefte.  Le  8^.  canon  du  concile  d'Orléans  de  l'an  538. 
(a)Ih!d.]r.  lîc.  ^'^^  P^^  P^"^  favorable  aux  fauflaires.  Il  égale  leur  (a)  crime  à 
celui  des  voleurs,  &:  il  n'acorde  la  communion  aux  clercs,  qui 
en  feroient  coupables ,  qu'en  les  dégradant  de  leur  ordre. 
Quoique  les  plus  grands  crimes ,  tels  que  les  homicides ,  ne 
Ça)  Leg.  Ripuar,  fuflent  punis  que  par  des  taxes  {h)  chez  la  plupart  des  barbares 
ut.  ss'l-  3-  fi?^^  fortis  de  Germanie;  les  loix  rédigées  par  ordrfe  de  Thierri ,  roi 
tom..\.f.  x\è.  '  d'Auftrafie ,  fils  de  Clovis  i.  ne  lailTent  pas  de  condamner  le  chan-- 
celier  ou  le  notaire ,  qui  auroit  drefle  un  faux  teftament ,  à  avoir 
le  pouce  droit  coupé,  s'il  n'aime  mieux  le  racheter  par  une  for- 
-     te  amende.  Elle  l'étoit  encore  plus  pour  celui  qui  s'autoriftroic 
d'une  faufle  pièce.  Les  témoins  mêmes  n'étoienc  pas  exemts  de 
peines  pécuniaires.  Ce  qui  fait  voir  que  ce  n'étoient  pas  àç:%  pièces 
abfolument  fupofées ,  mais  où  l'on  avoit  glifTé  quelque  claufe 
{c)yînd.dipiom,  faufle,  M.  Fontanini  {c)  &  les  éditeurs  des  loix  Ripuaires,  ont 
f^'  ^'*  cru  qu'elles  condamnoient  hs  fauffes  chartes  à  être  percées  en 

juftice.  Mais  ils  ont  pris  une  fimple  formalité  de  procédure , 
pour  un  figne  d'improbation ,  &  même  d'anulation  de  l'ade  con- 
tefté.  La  5^.  loi  du  58^.  titre  dont,  ils  s'autorifent ,  en  fait  la 
preuve.  Si  quelqu'un,  dit-elle,  acufe  de  faux,  ou,  pour  parler 
plus  exadement ,  irrumpere  voluerit ,  veut  faire  cafier  une  pièce, 
iignée  de  la  naain  àQ%  évêques  ou  des  clercs  ;  l'archidiacre  fèpré- 
fentera  devant  le  roi,  ou  l'évêque  avec  les  témoins  fouflignés, 
pour  expofer  comment  les  chofes  fe  font  palTées.  Si  le  deman- 
deur ne  veut  pas  acquiefcer  à  leur  témoignage  \  que  la  charte 
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ou  les  tables  foient  percées  en  préfence  du  juge  ;  5^  qu'à  l'égard 
de  la  Gonfedion  de  la  charre  faite fuivani:  toutes  les  règles,  on  vn.  partie. 
s'en  raporte  au  ferment  de  l'archidiacre ,  &  de  fix  ou  fept  autres  yi^^srlè  ^'ï. 
lémoins  du  nombre  de  ceux  qui  l'ont  écrite  ou  fignée.  Après  la 
prédation  de  ces  fermens ,  que  le  demandeur  foit  obligé  à  fe  re- 
préfenter  devant  le  juge,  à  payer  cent  fols  d'amende  (  i  )  à 
i'églife ,  quinze  à  chacun  des  témoins ,  Se  quarante-cinq  à  l'ar- 
chidiacre, &:  que  cependant  la  charte  demeure  inviolable  :  Et 
nihilomuius  tabulce Jiabiles permaneant  :  ôc  au  lix.  titre,  en 
parlant  d'un  inftrument  de  vente ,  il  eft  dit  après  qu'il  a  été  percé  : 
ipfum  teflamentum  inviolatum  perfeveret.  Reconnoit-on  à  ces 
traits  une  charte  déclarée  faufle ,  &:  comme  telle  caffée  &:  anéan-  ' 

tie  ?  Percer  une  charte  étoit  donc  viliblement  alors  ce  que  fe- 
roit  aujourdui,  en  termes  de  palais,  par  raporc  à  un  ade  flifpec- 
lé ,  parafer ,  ne  varietur, 

IL  Les  faufl'aires  s'étoient  fans  doute  alors  plus  multipliés  dans      Fauflaîi'es  e» 
l'Orient  que  dans  l'Occident..  Néanmoins  on  ne  peut  douter  ?^A^"^  ^°^^  ^^ 

,-,      ,         •  1,  ;        •         j  ,  ,  c  /    \    1     1      KT        Jultinien  contre 

quil  ny  ait  un  peu  d  exagération  dans  la  prerace  [a)  de  la  No-  cette  peft©  pubii- 
velle  73.  lorfque  l'empereur  Juftinien  y  déclare,  que  dans  les  g"e. 
affaires  qui  avoient  été  portées  à  fon  tribunal,  il  avoir  trouvé  ^(^^^  «'^^^"'' ^^^^' 
des  milliers  {t)  de  pièces  ou  de  fignatures  contrefaites.  Ef  rovToiç 
/«  ;tj0oi'o;ç  p.vp'ia,ç  lupcfiiv  Trapa'^oirtO'iiç  iv  Sizuiç  ttoààcuç  cov  rupoctaa- 
fiiS-a.  Au  refte  il  n'infinue  pas  même  que  ces  faufletés  duffent 
s'entendre  d'anciens  diplômes.  Il  ne  s'agiffoit  que  d'afaires  cou- 
rantes. Difo'ns  mieux  :  allarmé  de  ce  qu'il  s'étoit  laiffé  furpren- 
dre  jufqu'à  rejeter  comme  faufles ,  des  écritures ,  qui  dans  la  fuite 
fe  trouvèrent  véritables,  il  publia  cette  Novelle,  autant  pour 
écarter  les  acufations  téméraires  de  faux ,  que  pour  ne  laiiïer 
aucune  reflburce,  à  la  faveur  de  laquelle  les  faliifîcateurs  puffenc 
ëchaper  à  la  rigueur  àes  loix.  Dans  cette  vue  il  ordonne  qu'on 
ne  fe  contente  pas  de  billet  fous  feing-privé,  quand  on  fait  en 
particulier  un  dépôt  j  mais  que  celui  qui  l'aura  reçu  {h)  foufcrive     (b)  €ap.  r„ 
ce  billet  en  préfence  au  moins  de  trois  témoins  dignes  de  foi. 
11  prefcrit  la  même  précaution  (c)  par  rapoTC  à  une  obligatiort,     (.c)Cap.\,, 
©u  tout  autre  ade ,  qu'on  ne  voudra  pas  faire  paffer  par  le  minif^ 
tère  de  ceux  qui  font  revêtus  de  l'autorité  publique.  Dans  le  cas 


(1)  Ces  fommes  étoient  confidérables 
pour  ces  tems-là. 

(1)  Ces  milliers  ne  fignifient  ici  rien 
autre  chofe  que  beaucoup  j  ainfi  que  dans 
k  plupart  des  exemples  «ju'cn  fbitfnk  faint 


Chryfoftôine,  prefque  à  toutes  les  pages 
de  fes  fermons.  Il  faut  fe  fouvenir ,  que 
cette  conftitution  n'eft  que  de  la  ix^,  ao" 
née  de  l'empire  de  Juftinien. 


154  NOUVEAU    TRAITÉ 

où  l'écriture  fufpedée  de  le  témoignage  feroîenc  opofés ,  Juf- 
VII.  PARTIE,  tinien  [a]  penche  à  donner  la  préférence  au  dernier ,  lorfqu'il  eft 
V?  "  I /c  LE.     foutenu  par  le  ferment.  Néanmoins  il  permet  au  juge  de  prendre 
(a)  Cap  }.      ï^^  parti  qui  lui  paroitra  plus  contorme  à  la  vérité.  Il  déclare  {6) 
(bj  Cap.  4.     au  refte  que  les  précautions ,  dont  il  ufe,  ont  pour  but  de  pré- 
venir les  entreprifes  des  fauiraires.  Quoiqu'il  ne  cafTe  pas  un 
contrat,  qui  n'a  d'autre  fondement  que  la  bonne  foi  des  parties 
contradantes ,  6>c  qu'il  ne  leur  refufe  pas  même  alors  la  liberté 
de  fe  déférer  le  ferment;  il  infïfte  toujours,  pour  que  ces  fortes 
d'ades  foient  drefles  en  préfence  de  témoins  :  fans  quoi  ils  ne  fe- 
ront point  foi  en  juftice.  Quelque  autorité  que  les  inftrumens 

(c)  Cap.  j.    publics  tirent  des  tabellions  qui  les  expédient ,  Juftinien  (c)  veut 

toutefois ,  pour  plus  grande  fureté ,  qu'on  y  apelle  aulTi  des  té- 

(d)  Cap.  6.     moins.  Il  recommande  [d]  aux  juges  d'aporter  toute  l'aplicatioti 

poffible  à  lire  &  à  déchifrer  les  notes  6c  cara£bères  qui  fe  trou- 
vent dans  certaines  pièces.  Il  défaprouve  qu'on  s'en  raporte  à  une 
première  vue ,  lorsqu'il  eft  queftion  de  comparer  les  écritures. 
(c)  Cap.  7.  Si  les  témoins  (e)  font  morts  ou  abfens,  ainfi  que  le  tabellion, 
au  cas  que  la  pièce  ait  été  dreifée  par  l'autorité  publique,  Juf- 
tinien n'interdit  point  alors  qu'on  ait  recours  à  la  comparaifon 
des  écritures ,  pourvu  qu'on  y  procèd#avec  tout  le  foin  &  toute 
l'exaditude  imaginables  :  que  ii  l'on  croit  devoir  s'en  tenir  à  leur 
autorité ,  celui  qui  les  produit  afirmera  par  ferment ,  qu'il  n'y 
connoit  rien  de  mauvais  ;  qu'il  n'ufera  de  nul  artifice  dans  la  com- 
paraifon qui  en  fera  faite;  qu'il  ne  fouftraira  rien,  &  qu'il  ne 
s'écartera  en  rien  de  la  droiture  &:  de  la  bonne  foi. 

(f)  §.  I.  Le  même  légiflateur  (/)  fe  contente  de  faire  apeller  en  témoi- 

gnage le  tabellion ,  lorfqu'il  eft  encore  en  vie ,  &  qu'il  a  feul 
dreffé  la  pièce  ;  auquel  cas  il  enjoint  de  s'en  raporter  à  fon  fer- 
ment, fans  recourir  aux  preuves  de  comparaifon.  Ow  y  aura  re- 

(g)  §^z,      cours  au  contraire  [g)  li  le  tabellion  eft  mort.  Mais  on  ne  s'y 

bornera  que  dans  la  fupofition ,  qu'aucun  des  témoins  n'eft  au 
monde ,  ou  à  portée  de  comparoitre.  Alors  la  comparaifon  des 
écritures  s'étendra  à  celle  non-feulement  du  notaire,  mais  en- 
Cte)  §•  5-  core  de  tous  les  foufcripteurs.  Que  s'il  ne  refte  {h)  aucune  autre 
refTource ,  que  la  comparaifon  des  pièces  &  des  écritures ,  Jufti- 
nien confent  qu'on  l'emploie ,  à  condition  que  celui  qui  produi- 
ra les  pièces  de  comparaifon  ,  prêtera  le  ferment  (ij  ordinaire, 
&  que  celui  qui  exige  qu'elle  foit  faite,  jurera  qu'il  n'a  point 

(i)  Ces  fermens  font  abolis  piéfenteraent.  V.  M.  Domat, 
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d'antre  moyen  pour  découvrir  la  vérité  ;  loin  de  chercher  à  la 
déguifer  par  les  artifîô'es  qu'il  pouroit  mettre  en  ufage  dans  la  V^i-  partie. 
comparaifon  demandée.  Au  furplus,  l'empereur  permet  aux  par-  yj^  siVcle* 
ties  de  fe  décharger  mutuellement  de  ces  fermens,  &c  de  ilipu- 
1er  même  dans  la  confection  des  actes,  qu'ils  renoncent  à  s'in- 
teoter  à  leur  fujet  les  acufations  de  fupolition ,  d'impofture  &c 
de  faux.  Si  les  eontradans  ne  fa  vent  que  peu  ou  point  écrire, 
on  apellera  (a)  deux  notaires,  &c  du  moins  cinq  témoins  connus  :  (a)  Cap.  s* 
afin  que  les  uns  écrivent  pour  les  parties^  contractantes,  &  que 
les  autres  atteftent  qu'ils  en  font  témoins;  foit  que  ces  perfones 
peu  ou  point  lettrées,  n'aient  rien  écrit  de  leur  iignature ,  o\x 
qu'elles  en  aient  feulement  tracé  quelques  lettres.  Cela  n'empê- 
choit  pas  qu'on  ne  pût  contrarier  par  ferment,, ou  par  témoins- 
fans  écrit  :  formalités  mêmes  dont  on  fe  difpenfoit,  quand  les- 
fommes  étoient  peu  confidérables.  Enfin  Juftinien  avertit  que- 
ces  loix  ne  font  que  pour  les  villes,  &:  non  pas  pour  les  cam- 
pagnes ,  où  tout  fe  fait  plus  fimplement ,.  Se  où  peu  de  perfones-. 
favent  écrire.  Telles  font  les  précautions  prifes  dans  cette  no- 
velle ,  tant-  contre  les  faufles  pièces ,  que  contre  les  acufations- 
injuftes  de  faux.  Mais  fon  principal  objet  efl  de  refferrer  dans- 
ies  bornes  les  plus  étroites  la  preuve  par  pièces  de  comparaifon. 

La  noveîle  44.  eft  très-rigoureufe,  non-feulement  {If)  contre    {h)Auth.eclL^^ 
les  malverfations  djes  tabellions  ou  notaires,  mais  encore  contre  '"■  ^5-    . 
leurs  négligences.  Elle  va  même  jufqu'à  les  dégrader,  à"  leur  faire 
perdre  leurs  emplois  avec  les  prérogatives  qui  y  étoient  atta-- 
chées ,  à  les  réduire  aux  fonctions  de  leurs  fubalternes  &  à  mettre 
ceux-ci  en  leur  place,  C'eft  pour  obliger  les  premiers  à  être  pré- 
fens  à  l'expédition  des  aCtes ,  d>c  à  ne  pas  s'en  repofer  fur  les  fé- 
conds. JulHnien  (d  ordonne  de  plus,  mais  feulement  aux  no-     (c)  Cap.  r. 
taires  de  CP.  de  conserver  les  marques ,  ou  les  protocolles  des 
aCtes  qu'ils  font,  &  de  ne  pas  les  couper ,.  à  peine  de  nullité  &r 
de  faux.  A  cette  ocafion  ce  prince  (d)  remarque  que  faute  d'avoir     (d)  Cap:  n 
obfervé  cette  formaliré,  on  a  découvert  beaucoup  de  fauiTetés,  , 

ou  de  falfifications  dans  ces  forteS' d'aCtes.  Ainfi  la  viglance  des 
juges  réparoit  fous  Juftinien  les  maux  caufés  par  lès  fauflaires 
ÉDus  fes  prédéceflTeurs.  Tant  il  eft  vrai  que  le  faux  en  fait  d'aCtes^, 
ne  demeure  pas  longtems  £àns  être  découvert!.  Nouvelles  pré- 
cautions {e)  de  Juftinien,  pour  découvrir  \qs  faufTaires  ,  qui  ne  {c)Auth.coli:f, 
font  pas  ordinairement  fort  au  fait  des  loix ,  &  pour  mettre  la  "^'  ^'  "°'^^^'  '^^^ 
|>lupart  des  pièces  à  couvert  des  foup^ons  de  faux  v  fi  cependaiic: 


(a)  Cap.  I. 
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—————*  la  (a)  vanité  ne  fut  pas  le  mocif  fecrec  de  la  conftitution  ,  par 
VII.  PARTIE,  laquelle  il  ordonna  d'ajourer  aux  anciennes  dates  celle  de  Ion 
c  H  A  p.  I.      empire.  Il  enjoignit  donc  dans  toutes  les  provinces ,  foumifes  à 
fa  domination ,  à  tous  greffiers,  tabellions,  notaires,  écrivains 
publics,  de  quelques  noms  &c  qualités  qu'ils  fufTent  revêtus,  de 
commencer  les  ades  par  l'année  du  règne  de  l'empereur  &  par 
celle  du  conful ,  fuivie  de  Tindidion ,  du  mois  &c  du  jour  :  per- 
fuadé  que  fi  l'on  obfervoit  exadement  d'employer  cqs  notes  chro- 
nologiques dans  les  inftrumens  publics  ;  ce  feroit  le  moyen  de 
les  garantir  pour  l'ordinaire,  de  toute  fufpicion  de  faux ,  dvoS-iVTo. 
'  ravTct  nctToi  TroAy  jtaTfnçilia-ii.  H  n'empêchoit  pas  que  dans  les  villes, 

^  où  l'on  faifoic  ufage  d'autres  époques ,  on  ne  continuât  de  s'en 
(b) §  I.      fervir;  pourvu  que  ce  (^)  ne  fût  qu'à  la  fuite  des  dates,  dont  il 
venoit  de  prefcrire  l'obfervation.  Ainfi  cette  nouvelle  formalité 
a  dû  commencer  dans  les  ades  publics  la  xi^.  année  de  Juftinien , 
indidion  première  j  c'eft-à-dire ,  au  premier  feptembre  de  l'an 

de  J.  C.  nZ'  . 

La  coutume  vouloir  que  les  dates  fuflent  écrites  en  caradères 
&  termes  latins.  Juftinien  ordonna  que  félon  que  les  ades  (e- 
roient  grecs  ou  latins ,  on  ajoutât  aux  anciennes  potes  chrono- 
logiques &  caradères  abrégés ,  des  dates  connues  Se  exprimées 
en  termes  &:  caradères  intelligibles  à  tout  le  monde, 
(e)  Authent.coll  La  114^.  novelle  défend  {c}  de  recevoir  aucun  ordre  de.l'em- 
l,  lit.  i;.  cap.  I.  pereur,  que  le  quefteur  n'auroit  point  figné.  Si  quelqu'un  eft  dé- 
pourvu de  cette  formalité ,  l'on  procédera  contre  celui  qui  le 
préfente ,  comme  s'il  avoir  encouru  la  peine  de  faux  décernée 
par  les  loix.  In  eum  vindiçla  procédât  ^  quam  in  falfarios  jura 
noflra  conjlituerunt. 

Le  précis  grec  de  cette  conftitution  porte  qu'elle  s'entend  des 

ordres  qui  ne  dévoient  point  être  foufcrits  par  Je  prince.  Car , 

félon  le  code  publié  avant  les  novelles ,  c'étoit  une  condition  né- 

ceflaire  aux  refcrits  des  empereurs ,  d'être  fignés  de  leur  propre 

main. 

Fait  finïruUci-        IH'  ^^  '^^"'^  ^^  précautions  prifes  contre  les  faulTaires,  ipon- 

4'un  fourbie ,  qui  trent  combicn  les  puiftances  étoient  attentives  à  leur  ôter  tous 

iVeuc  jamais  fon  j^^  movens  de  tenir  leurs  crimes  cachéç  ;  elles  femblent  prouver 

en  même-tems  que  les  ralimcations  devmrent  plus  communes 

en  ce  fiècle ,  qu'elles  ne  l'avoient  encore  été  jufqu'alprs  parmi  les 

Chrétiens.  Mais  quand  elles  auroient  été  aufli  rares  qu'aupara- 

yant,  la  multitude  des  pièces  fabriquées  par  uri  infigne  impofteur 

d'Èmèfe , 
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d'Emèfe ,  nommé  Prifque ,  fufiroîc  pour  remplir  l'idée  que  Juf-  '^^ 

tinien  nous  donne  du  grand  nombre  d'ades  contrefaits,  qui  Vii.  partie. 
étoient  venus  à  fa  eonnoifTance.  Le  méchant  homme ,  dont  il    yi.  siècle. 
eft  queftion ,  fit  tant  de  bruit  dans  le  monde ,  que  (a)  Procope  &    {3.)Hijlor.  arcan. 
Suidas  {h)  d'après  lui,  ont  cru  devoir  nous  en  conferver  la  mé-  cap.  is.p.  80. 
moire.  Le  premier  en  prend  ocalîon  d'acufer  l'empereur  d'avoir  ^^^)^"^^<^-'^-^"'' 
fait  fervir  Ton  autorité ,  pour  féconder  les  déteftables  manœuvres 
d'un  fcélérat ,  Se  ruiner  une  ville  célèbre.  Voici  comment  l'au- 
teur de  l'hiftoire  fecrète  de  Juftinien  raconte  la  chofe. 

Mammien,  fénateur  également  illuftre  par  fa  nailTance  &  par 
fes  grands  biens,  les  avoir  tous  lailTés  en  mourant,  à  l'églife 
d'Emèfe.  Ce  fut  delà  que  prit  fon  thème  Prifque ,  ce  maître 
fourbe ,  qui  n'eut  jamais  fon  pareil  en  l'art  d'imiter  les  écritures. 
Plein  de  confiance  en  fon  favoir  faire ,  attendant  tout  de  l'impof 
ture ,  S^iréfolu  de  facrifier  fa  confcience  à  fa  fortune ,  il  com- 
mence par  rechercher  les  chefs  des  familles  des  maifons  aifées 
de  la  ville,  depuis  une  centaine  d'années.  11  recouvre  enfuite 
quelques-unes  de  leurs  pièces ,  ou  de  leurs  écritures ,  &  les  fait 
fervir  de  modèles  aux  billets  qu'il  fabrique  fous  leur  nom ,  ôc 
par  lefquels  ils  fe  reconnoilToient  redevables  de  grolTes  fommes , 
qu'ils  confefToient  avoir  reçues  de  Mammien.  Il  s'aplique  fur- 
tout  à  repréfenter  parfaitement  l'écriture  d'un  certain  tabellion 
ou  greffier,  homme  d'une  probité  reconnue,  qui  vivant  au  tems 
du  fénateur  &c  de  Ces  débiteurs  prétendus ,  avoit  dû  dreffer  ôi 
figner  leurs  a6tes,  comme  il  faifoit  tous  ceux  de  la  ville.  Il  y 
réuffit  au-delà  de  toute  créance  :  Acttfxovlaç  fit/xw/ifxivoç.  Les  faufles 
pièces  fe  multiplient  prodigieufement  entre  fes  mains.  Mais 
enfin  il  fe  borne  à  forger  des  obligations  pour  la  fomme  de  dix 
mille  livres  d'or.  Après  quoi  il  remet  fes  billets  aux  adminiftra- 
teurs  de  l'églife  d'Emèfe,  à  condition  qu'ils  lui  feront  toucher 
une  partie  de  leur  produit.  La  difîculté  étoit  de  leur  rendre  la 
force  &  la  valeur  qu'ils  avoient  perdue  par  la  prefcription.  Les 
adminiftrateurs  fe  flatent  d'en  venir  à  bout.  Ils  vont  trouver 
l'empereur ,  &:  à  force  d'argent ,  ils  obtiennent  une  loi ,  (  i  )  portant 


^i)  C'eft  la  novelle  x°.  &  félon  quel- 
ques uns  la  ix^.  Autk.  coll.  z.  rir.4.  Elle 
fut  révoquée  par  le  v=.  édit,  (  De  Liti- 
giof.  )  autrement  par  la  novelle  cxi^. 
(  Autk.  coll.  8.  th.  II.  )  &  de  plus ,  par  la 
cxxxi^.  {Auth.  coll.  9.  tit.  14.  cap.  6.) 
pes  loix  réduifent  à  quarante  ans  la  pref- 

Tome  FI. 


cription  centenaire  en  faveur  des  églifes  : 
de  force  que  dans  joutes  les  aiFaires,  ou 
l'on  prefcrit  contre  le  commun  des  fécu- 
liers  ,  par  dix  ,  viligt  &  trente  ans  ,  on  ne 
puifle  prefcrire  contre  les  églifes ,  monaf- 
tères  &  hôpitaux ,  ^ue  par  quarante  annéesc 
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^^  qu'on  ne  pouroic  prefcrire  contre  les  églifes  de  tout  l'empire 
VII.  PARTIE,  lomain ,  que  par  cent  années.  Armés  de  cet  édit,  &:  acompagnés 
VI.  ViâcLE.  de  Longin,  depuis  préfet  de  CP.  &:  pour  lors  chargé  de  faire 
exécuter  la  loi  impériale,  ils  reviennent  à  Emcfe,  &c  débutent 
en  arivant  par  faire  condamner  quelques  citoyens ,  fur  les  pré- 
tendus billets  de  leurs  pères ,  à  deux  cens  livres  d'or.  Faute  de 
favoir  ce  qui  s'étoit  pafle  dans  leurs  familles  avant  eux ,  il  n'y  a 
pas  moyen  de  fe  défendre  de  payer  la  fomme.  Ce  coup  jette  toute 
la  ville  dans  une  défolation  extrême.  Chacun  fe  croit  à  la  veille 
de  fa  ruine.  Les  plus  notables  s'y  voyant  les  plus  expofés ,  éprou- 
vent les  plus  vives  alarmes.  Mais  la  divine  providence  ne  permet 
pas  que  l'impofture  foit  portée  à  fon  comble.  Le  commilTaire 
impérial ,  aparament  pour  avoir  plutôt  fait ,  ordone  à  Prifque  de 
lui  aporter  à  la  fois  tous  les  billets  qu'il  s'agifl'oit  de  faire  aquiter. 
Les  coupables  font  toujours  foupçoneux.  Le  fourbe  apréhendanc 
donc  que  Longin  ne  cachâtdu  myftère  fous  cette  demande,  fait 
quelque  dificulté  d'obéir.  Le  commiflaire ,  homme  fort  8>c  vio- 
lent, lui  décharge,  fans  autre  délibération ^  un  Ci  rude  fouflet,, 
qu'il  le  renverfe  par  terre.  Alors  Prifque ,  tout  hors  de  lui-même , 
croyant  fon  crime  découvert,  en  fait  un  aveu  public,  qui  déli- 
vra la  ville  de  la  vexation  énorme  dont  elle  étoit  menacée.  C'eit 
ainfi  que  tôt  ou  tard  les  plus  habiles  fauifaires  font  reconus.  Pat 
une  fuite  de  cette  découverte ,  leurs  travaux  font  détruits ,  Sd 
ne  nuifent  guère  à  la  poftérité. 
Marc  avocat ,~  IV.  Vers  le  même  tems,  le  pape  Silvère  fut  acufé  auprès  de 
un  garde  préto-'  Juftinien  ,  d'avoir  écrit  à  Vitigès,  roi  des  Goths,  ôc  d'avoir  en- 
xien ,  le  notaire  du  ^^^^  j^^^  ^^5  intelligences  pour  introduire  fon  armée 

Pape  Vielle,  un  -,  »  i  r         i     /r»  t    •        a 

clerc  deCP.  Gilie  dans  Romc.  En  confequencc,  ce  pape  en  tut  chaiie  luî-meme 
de  Reims ,  un  dia-  p^^^  BéUfaire,  8c  relégué  dans  une  île.  »  Mais  il  paffoit  pout 
SuiTairef '^''"'  »  conftant ,  dit  (a)  M.  Fabbé  Fleuri ,  que  c'étoit  une^  calomnie  ,. 

(a)  Hiji.  eccléf.  „  &  qu'un  avocat  nommé  Marc,  &  un  garde  prétorien  nommé. 
wm.  7. p.  J50.     ^j  Julien ,  avoient  compofé  en  fon  nom  de  faufTes  lettres  adref- 

..fées  au  roi  des  Goths,  « 

(b)  Concll.  gall.  Le  pape  Vigile  {h)  penfa  devenir  à  fon  tour  la  vidime  de  îa< 
r.  i.p.  156.  vd  lâcheté  d'un  de  {^^  notaires,  qui  avoir  la  réputation  de  favoir 
hfg.'^o^"^'"'^'  contrefaire  fa  main.  Au  raport  des  clercs  d'Italie,  ceux  qui  re- 

tenoient  ce  pape  à  CP.  &  qui  s'éforçoient  par  toutes  fortes  de 
vexations ,  de  l'obliger  à  condamner  les  trois  chapitres ,  lui  dé- 
bauchèrent plufieurs  de  fes  domeftiques ,  &  entr'autres  celui  qui 
avoit  le  malheureux  talent  d'imiter  l'écriture  de  fon  maître.  Ils  J 
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rengagèrent  même  à  fabriquer  fous  fon  nom  quelques  fauffes    

pièces,  Chartas  aliquas  de  nomine  ipjius  falfas  confcribi fece-      chap.  i     ' 

runt^  afin  de  les  faire  répandre  en  Occident ,  &:  de  foulever  les    vi.  Siècle. 

efprics  contre  lui.  Les  clercs  d'Italie  informés  de  cette  fourberie, 

en  donnèrent  avis  aux  ambaffadeurs  du  roi  de  France ,  qui  al- 

loient  à  CP.  afin  qu'ils  enflent  foin  d'en  inftruire  au  plutôt  les 

prélats  des  Gaules.  Le  P.  Couftant  (a)  étoit  perfuadé  que  les  piè-    (a)  Vindlcvete- 

ces  acufées  de  faux  dans  le  vi^.  concile  général  ,avoient  été  fa-  ''"'"  '^'"^'  ^^fi™'^ 

briquées  dès  le  tems  du  v*^.  Sans  doute  qu'il  n'a  voit  pas  en  vue 

d'autres  coupables ,  que  ceux  qui  avoient  corrompu  le  notaire  du 

pape ,  pour  lui  faire  fupofer  des  écrits  en  fon  nom ,  tels  qu'étoient 

}es  prétendues  lettres  à  l'empereur  Juftinien  &:  à  l'impératrice 

Théodora,  anathématifées  dans  le  vi^.  concile. 

S.  Grégoire  le  grand  dans  une  de  (qs  lettres  {h)  à  Jean  le  jeu-    (b)  Lïb.  1.  indîst, 
peur ,  pacriarche  de  CP.  parle  d'un  jeune  homme  qui  fabriquoit  ^^-^P'  i^'4 
tous  les  jours  des  teftamens ,  pour  profiter  de  la  mort  de  ceux  à 
qui  il  les  fupofoit. 

Grégoire  de  Tours  {c)  nous  aprend,  que  dans  un  concile  tenu    {c)Hift.  franc,  i, 
à  Mets  en  ycjo.  on  reprocha  à  Gille ,  évêque  de  Reims ,  d'avoir  ^'  '^'  ^^' "^-i^^' 
reçu  des  terres  dépendantes  du  fifc  ;  &:  cela  de  la  libéralité  de 
Chilpéric,  ennemi  déclaré  de  Childebert  roi  d'Auftrafîe,  fous 
la  domination  duquel  étoit  la  ville  de  Reims.  Le  prélat  préten- 
dit tenir  cqs  terres  de  Childebert  même ,  &  il  en  produifît  les 
titres.  »  Ces  a£tes,  dit  le  [d)  P.  Daniel,  ayant  été  portés  au    {à)Hift.deFran' 
wroi,  il  protefta  qu'il  n'avoit  point  fait  ces  donations  :  on  les  "*'*  ^'^'  ^^'^' 
33  porta  au  chancelier  Othon  pour  y  reconnoître  fon  feing  qu'on 
>»  y  voyoit  ;  il  dit  que  ces  lettres  n'avoient  jamais  été  fignées  de 
3î  lui ,  &  l'évêque  fut  convaincu  d'une  falfification  manifefte.  «t 
Grégoire  de  Tours,  après  avoir  raporté  que  le  référendaire 
Othon  nia  que  la  fignature  fût  de  lui ,  ajoute ,  qu'en  éfet  on  avoit 
contrefait  fa  main  :  Conficla  enim  erat  manus  ejus  in  hujus  pr£- 
ceptionis  fcripto.  Quand  Gille  n'auroit  pas  été  chargé  d'autres 
crimes ,  celui-ci  méritoit  la  dépofîtion  &:  l'exil  dont  il  fut  puni  ; 
la  peine  de  mort  lui  ayant  été  remife  à  la  prière  de  (qs  colle-  • 

gués.  Cartérius  évêque  de  Périgueux,  fut  acufé  à  la  cour  de 
Chilpéric  d'avoir  écrit  une  lettre  très-injurieufè  à  ce  prince ,  dans 
laquelle  [e]  on  lui  faifoit  dire  qu'en  paffant  de  la  dominaion  de  ^^^ ^I^f'  '^^' 
Gontram  fous  celle  de  Chilpéric ,  il  étoit  palTé  du  paradis  en  enfer.  ^7.*  '^-'^^P' 
Mais  il  prouva  que  cette  lettre  lui  avoit  été  fupofée  par  un  diacre 
de  fon  églife.  Le  roi  Chilpéric  pardonna  à  ce  fauffaire,  &  pria  Car- 
térius de  lui  pardonner.  S  ij 
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VII.  PARTIE.  V  \ 

CH.P.  I.  SEPTIEME    SIECLE. 


Prc  endues        I.^^  E  ficcIe  n  cut-il  produit  fur  le  théâtre  du  monde  que 

fres  de  s.  Martin       ■  ,,    ,  ^  •  J-  .'i  •      '    -ni-i 

Pape  aux  sarafins.      V_^  Mahomet ,  OU  ne  pouroit  pas  dire  qu  il  auroit  ete  ttérile 
Canons  des  con ci-  ^^  nnpofteui'S.  Mais  commc  nous  nous  bornons  à  ceux  qui  fe 

Jcs  contre  les  faut-   -••  ,,  r  r         i  '         «.     J„-    '      *  r  • 

faires.  Faifiiica-  ^^^'^^  malheureulement  lignales  par  des  écritures  contreraites, 
rion  d'une  lettre  OU  dcs  pîèces  fabriquées  fous  d'autres  noms,  nous  ne  nous  arrê- 
J!  S!'°?°"  ^°^  terons  pas  à  taire  remarquer  que  les  impiétés  de  l'Alcoran  par- 
toient  d'un  efprit  aufli  fourbe  que  vilionaire.  Nous  ne  nous  amu- 
ferons  pas  non  plus  à  rechercher  les  auteurs  des  diverfes  hiftoi- 
res  fabuleufes  qui  parurent  alors.  Nous  n'apuierons  pas  même  fur 
les  prétendues  lettres  adrelTées  aux  Sarafins  par  S.  Martin  pape: 
faux  prétexte  allégué  pour  le  chalfer  de  fon  iîège,  &  l'envoyer 
en  exil  ;  tandis  qu'on  ne  le  faifoit  véritablement ,  que  parcequ'il 
avoir  condamné  le  Type  de  l'empereur.  II  n'eft  pas  au  refte  dou- 
teux ,  fupofé  qu'il  y  ait  jamais  eu  des  lettres  fous  le  nom  de  ce 
S.  Pontife  aux  Sarafins ,  qu'elles  n'aient  été  forgées  par  les  Mo- 
nothélites  (qs  perfécuteurs.  Le  viir.  concile  général  rapelle  &: 
cite  contre  les  taulTaires  le  dernier  canon  du  concile  de  Latran, 
•célébré  en  6^9.  par  S.  Martin  i. 

Le  6^.  concile  général  tenu  en  é8 1 .  dépofa  Macaire ,  pacriar* 
che  hérétique  d'Antioche  ,  qui  avoit  inféré  diverfes  pièces  fupo- 
fées  dans  les  a£les  du  j^.  concile  écuménique.  Quelque  fameufe 
que  foit  dans  Thiftoire  la  falfification  d'une  lettre  deChofroès, 
roi  des  Perfes  par  Sarbaraze  ,  alors  l'un  de  Cts  généraux ,  &  de- 
puis l'un  de  fes  fucceflfeurs;  quelques-uns  auront  peut-être  de  la 
peine  à  le  compter  parmi  les  infignes  fauflaires  ;  parceque  fon 
a£lion  pouvoit  être  envifagée  comme  une  rufe  de  guerre,  ou 
comme  l'unique  moyen  qui  lui  reftoit  pour  fauver  fa  vie.  Cho{- 
toès  avoit  adrefTé  une  lettre  à  Cardarège  collègue  de  Sarbaraze, 
pour  le  faire  mourir  comme  fufpeâ:  de  favorifer  les  Romains.  La 
lettre  fut  faifie  par  ces  derniers ,  &  l'empereur  Conftantin ,  fils 
d'Héraclius,  en  l'abfencede  fon  père,  la  communiqua  à  Sarba- 
raze. C'eft  ce  qui  le  détermina  à  falfifier ,  ou  plutôt  à  contre- 
faire une  lettre  de  Chofroès ,  par  laquelle  il  lui  faifoit  ordonner  de 
mettre  à  mort  quatre  cens  des  principaux  fatrapes  &c  oficiers  de 
fon  armée.  Cette  lettre  lue  en  leur  préfence ,  produific  l'éfet  qu'il 
cp  atendoic  :  c'eft-à-dire ,  qu'il  les  engagea  dans  une  révolte 
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contre  Chofroès ,  dont  la  more  tragique  ne  laifTa  nulle  refTource  "'       '         — * 
à  fa  vengeance.         ^  ^  ,_  "^''cntlY^' 

II.  Les  loix  des  Vifigoth's  fourniiTent  des  chofes  fi  intérefTan-    yii.  siècle. 
tes  Tur  le  fujet  que  nous  nous  fommes  propofé,  qu'elles  fufi-      Loix  des  vifl- 
fent  pour  fixer  toute  notre  atention.  Il  eft  vrai  qu'elles  furent  goths  contre  les 
compofées  fous  Euric,  ou  Evaric  l'an  de  l'ère  504.  c'eft- à-dire ,  f^u^Jf if"- chram- 

r  .     ^j  \      01    -u      ,    \  i  1  .'lindEmbrun  de- 

en  466.  Mais  Ikdore  de  beville  (a)  nous  aprend,  que  les  rois  gradé  pour  avoir 
Chindefwinde  &c  Recefwinde  donnèrent  à  cette  colledion  une  forgé  un  faux  ti- 
pleine  zMionzé  :  plenijjîmumque  robur  huic  codici  dederunt.  Ces     L)Chronic 
loix  elles-mêmes  {6)  l'énoncent  en  termes  formels,  &  d'ailleurs    (b)  Lîb.  z,tit.  î, 
un  grand  nombre  de  ces  conftitutions  font  fpécialement  dues  ^^S-  i'._ 
à  l'un  &  à  l'autre  prince.  Or,  ils  regnoient  vers  le  milieu  du 
vii^.  fiècle.  C'eft  donc  alors  qu'il  convient  de  fixer  les  loix  contre 
les  fauflaires ,  renfermées  dans  leur  code  ,  &;  fubftituées  à  celles 
qui  avoient  été  en  vigueur  jufqu'à  leur  tems  en  Efpagne. 

La  première  porte  (cj  que  ceux  qui,  dans  les  ordonnances,  (c) £i3. 7.  r//. 5* 
ou  diplonies  émanés  de  la  puiflTance  royale,  auront  changé,  re- 
tranché ,  ou  interpolé  quelque  chofe ,  qui  en  auront  altéré  le 
jour ,  ou  la  date ,  qui  y  auront  imprimé  un  faux  fceau ,  feront 
punis  par  la  confifcacion  de  la  moitié  de  leurs  biens ,  s'ils  font 
d'une  condition  honêce ,  &  perdront  la  main  qui  a  commis  un 
fi  grand  crime ,  s'ils  ne  le  font  point. 

Par  la  féconde  loi ,  Chindafwinde  condamne  les  perfones  con-^ 
vaincues  du  crime  de  faux,  à  cent  coups  de  fouet ,  &  en  outre, 
fi  elles  font  puifTantes ,  à  perdre  la  quatrième  partie  de  leurs 
biens  ;  &:  fi  elles  font  de  bafle  condition ,  à  être  dépouillées  de 
tout  ce  qu'elles  poflTèdent ,  en  faveur  de  leurs  parties ,  dont  elles 
deviendront  les  efclaves.  Ce  prince  étend  cette  loi  non-feule- 
ment à  ceux  qui  auront  fait,  ou  fupofé  une  faufle  écriture  ;  mais 
à  ceux  encore  qui  l'auront  récitée,  ou  produite  en  juftice  ;  à  ceux 
qui  en  auront  fouftrait ,  déchiré ,  ou  éfacé  une  véritable  ;  à  ceux 
qui  auront  fait ,  gravé  ,  ou  imprimé  un  fceau ,  ou  figne  faux ,  fu- 
primé ,  ou  corompu  un  teftament  ;  enfin  aux  complices  comme 
aux  coupables  de  ces  crimes.  A  l'égard  des  pièces  perdues,  fu- 
primées,  ou  corompues,  foit  par  malice  ,  foit  par  négligence, 
elles  feront  validées  en  juftice  fur  l'aveu  des  criminels ,  le  fer- 
ment de  la  perfone  intérefTée ,  ou  la  reconnoiffance  des  témoins  j 
n'en  reftât-il  qu'un  feul  en  vie  :  &  dans  le  cas  où  il  n'y  en  au- 
roit  plus ,  le  témoignage  de  ceux  qui  auront  vu  la  pièce ,  ou  qui 
en  auront  eu  connoiffance  poura  fufîre. 
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Mêmes  peines  (a)  contre  celui  qui  aura  donné  ,  ou  publié  des 

ordres  fous  le  nom  du  roi ,  ou  du  juge ,  contre  celui  qui  aura  fai- 

,        ,  .    fifié(/^)  un  teftament,  ou  qui  l'aura  ouvert  fans  l'agrément  du  tefta- 

(b)  4.  £oi!    teur ,  &:  contre  celui  (c)  qui  aura  commis  quelque  faufleté  dans 

(c)  5.  Loi,   Jes  difpofitions  du  teftateur.  Ordonné  de  plus  que  ce  qui  auroin 

été  légué  au  faulTaire  par  le  défunt,  tourné  au  profit  de  ceux  à 
qui  le  premier  vouloir  nuire.  La  6^.  loi  déclare  coupable  du  cri- 
me de  faux ,  quiconque  fe  donne  un  faux  nom ,  une  faufle  gé- 
néalogie, de  faux  parens ,  en  un  motj'  qui  commet  quelque 
,   genre  d'impofture  que  ce  puifle  être.  , 

Le  même  roi  foumet  [d]  aux  mêmes  peines  ceux  quiauroient 
employé  dans  les  contrats  des  çlaufes  frauduleufes ,  ceux  qui  pour 
rendre  inutile  un  titre  poftérieur ,  en  auroient  fupofé  un  autre 
plus  ancien  ,  ou  qui  s'en  feroient  fervi  avec  connoilTance  de 
caufe  :  enfin  ceux  qui  auroient  (e)  fait,  ou  fait  faire  des  écritures, 
ou  promelTes,  dans  lefquQlles  on  auroit  commis  quelque  fraiidé. 
Que  pouvoit-on  ajouter  à  des  loix  fi  étendues  &.  fi  rigoureufes 
contre  les  faufiaires  ?; 

D.  Mabillon  (f)  a  publié  un  diplôme  de  Thierri  ii.  d'où  l'on 
peut  conclure  que  les  deux  puifiances  n'épargnoient  pas  alors 
les  faufiaires,  de  quelque  dignité  qu'ils  fuflent  revêtus.  Chram- 
lin  pour  s'être  élevé  fur  le  fiège  d'Embrun ,  à  la  faveur  d'un  faux 
titre ,  fut  dégradé  dans  un  concile ,  en  préfence  du  roi ,  fes  ha- 
bits furent  déchirés,  (qs  biens  confifqués,  Se  lui-même  condam- 
né à  un  exil  perpétuel.  Ce  ne  fut  que  par  un  a£le  de  clémence 
extraordinaire,  que  le  roi  voulut  bien  lui  rendre  la  difpofition 
d.e  (qs  héritages ,  lui  faire  grâce  de  l'exil ,  à  condition  qu'il  fe 
renfermeroit  dans  un  monaftère  pour  le  refte  de  (qs  jours. 


(d)  Leg.  7.' 


(e)  Us-  S. 


(f)  De  re  dlplom 
fag.^69.  470. 
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I.T   T  N  favant  {g)  qu'on  n'acufa  jamais  de  pécher  par  un  QYichs 

vJ< 


Lettres  fupofées 

à  s.  Jean  Damaf-      Il  ^    crédulité»  raporte  un  fait  bien  étonnant,  (r)  tiré  de 

cène.    Son    inno-  ^^  ,,.,        i  •  i      <-      t  t>.  r  ^  A^^^l 

(^)M.duPmbi-  la  plus;  acreditee  des  vies  de  S.  Jean  Damalcene.  "  Apres  la 
iLdes  auteurs  ec-  ,3  mort  de  fon  père ,  dit-il ,  il  lui  fuccéda  à  la  place  de  confeîUer 
/ït  Boi/^'  ^°'*  "  ^'^^^^  du  prince  des  Sarafins.  Etant  dans  cet  emploi,  il  écri- 


(i)  si  l'on  pouvoit  prendre  confiance 
aux  trois  différentes  vies  de  ce  Saint ,  elles 
fburniroient  autant  d'exemples  éclatans  de 


fauflaires  ,  qui  auroient  fabriqué  des.  let- 
tres fous  fon  nom  ,  où  ils  lui  faifoient  tra- 
hir les  intérêts  de  fon  Prince  &  de  fa  pa- 
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»  vit  déjà  pour  la  défenfe  des  images;  ce  qui  irrita  tellement  -^^ 

»3 contre  lui  l'empereur  Léon,  {liraommé  Iconomaque ,  qu'il  ^^^-  partie, 

»  conçut  le  defifein  de  le  perdre,  par  une  pertidie  fans  exem-    yiji_  si^icLE. 

»^  pie.  Il  fit  contrefaire  l'écriture  de  Jean  de  Damas,  &c  fit  fa-  cence  prouvée  par 

ï3  briquer  en  [on.  nom  une  lettre,  par  laquelle  il  traliifî'oit  fon  un  grand  miracle. 

5ï  maître,  en  avertiffant  Léon  de  venir  promptement  à  Damas,  Cefaueft-ii  bien- 

53  pour  fe  rendre  maître  de  cette  ville.  11  envoya  cette  lettre  au 

»  prince  des  Sarafins,  lequel,  fi  l'on  en  croit  l'auteur  de  la  vie 

33  de  Jean  Damafcène ,  fît  couper  far  le  champ  la  main  de  Jean  j 

«  Sz  la  fit  expofer  pendant  pluileurs  heures  au  milieu  de  la  ville. 

»  Sur  le  foir  Jean  l'ayant  redemandée ,  l'aprocha  de  fbn  bras.cou- 

k»  pé,  ayant  enfuite  adrefTé  fa  prière  à  la  Vierge,  &  s'étant  en- 

33  dormi ,  elle  fe  trouva  réunie  à  fon  bras  quand  il  fut  réveillé. 

33  Ce  miracle  furprit  le  prince  des  SarafmSj  &c  lui  fit  reconoitre 

33  l'innocence  de  Jean,  « 


îrie.  Selon  (<j)  l'une ,  cette  impofture  doit 
êcre  mife  fur  le  compte  d'un  empereur'Sc 
de  fes  fecrétaires.  Selon  (i))  l'autre  ,  elle 
fera  rejetée  fur  le  précepteur  même  de  notre 
Saint  ;  piqué ,  dit-on  ,  de  fe  voir  effacé  par 
le  favoir  de  fon  difciple.  Selon  la  troifiè- 
me ,  (c)  ce  fera  un  élève  ingrat ,  qui  aura 
contrefait ,  &  fa  main ,  de  fon  ftyle ,  & 
<juilui  aurafupofé  une  kttre  ,  pour  mviter 
l'es  Perfes  à  venir  s'emparer  de  CP.  au  lieu 
que,  fuivant  les  deux  autres,  faint  Jean 
Damafcène  auroit  feulement  voulu  livrer 
la  ville  de  Damas  à  l'empereur  Grec.  Le 
Saint  eft  puni  aux  termes  de  la  féconde , 
par  la  perte  de  fon  pouce.  La  dernière , 
après  lui  avoir  fait  couper  la  main  droite  , 
la  lui  fait  raporter  au  bout  de  trois  jours 
<3e  prières  par  la  faince  Vierge  ,  qui  la  ré- 
'îaHlit  dans  fon  premier  état.  Sont-ce  là 
trois  hiftoires  diférentes  arivées  à  notre 
Saint ,  ou  la  même ,  mal  retenue ,  &  défi- 
gurée enfuite  par  des  circonftances  chimé- 
riques; La  le.  &  î*^.  narration  en  renfer- 
me de  trop  abfurdes ,  pour  qu'on  puifle  y 
ajouter  foi.  La  première,  plus  fuportable, 
eft  communément  adoptée  en  tout  ,  ou  en 
jiartie,  par  les  meilleurs  Auteurs,  même 
quant  au  fait  de  la  main  coupée  &  guérie 
miraculeufement.  Mais  il  eft  fâcheux  que 
Jean  ,  patriarche  de  Jérufalem ,  à  qui  on 
l'atribue ,  n'ait  vécu  que  deux  fiècles  après 
notre  Saint  ;  &  que  tant  d'auteurs  du  vin^. 
&  IX*.  iîècle ,  qui  ont  eu  fbuvent  ocafion 


de  parler  d'un  événement  fi  extraordinaire, 
n'en  aient  jamais  dit  un  feul  mot,  quelque 
avantage  qu'ils  en  puflent  tirer  contre  les 
Iconoclaftes.  C'étoit  d'ailleurs  un  des  traits 
les  plus  frapans ,  qui  dût  attirer  l'atten- 
tion des  PP.  du  2.  concile  de  Nicée ,  &  des 
écrivains  antérieurs  ,  qui  lui  ont  rendu  les 
témoignages  les  plus  favorables.  M.,  Bail- 
ler penche  affez  ouvertement  pour  l'opi- 
nion de  ceux  qui  rejetent  cette  narration. 
D'autres  favans  vont  encore  plus  loin , 
quoiqu'ils  n'allèguent  pas  les  raifons  les 
plus  fortes.  Le  P.  le  Quien  fait  une  note,, 
dans  laquelle  il  déclare  avoir  un  violent 
foupçon ,  que  faint  Jean  Damafcène  avoit 
embrafle  l'état  monaftique  ,  long-tems 
avant  que  Léon  l'Ifaurien  fît  la  guerre  aux 
SS.  images.  Gravis ,  dit-il,  me  {d)  Incejftt 
fufpicio.  Notre  Saint  ,  félon  lui ,  n'écrivit 
contre  les  Iconoclaftes ,  qu'après  qu'il  eue 
été  élevé  au  facerdoce  :  ce  qui  n'arriva  que 
plufieurs  années  depuis  qu'il  eut  fait  pro-» 
feffîon  de  la  vie  monaftique.  Les  foupçons 
d'un  éditeur ,  qui  a  beaucoup  médité  fur 
toutes  les  circonftances  de  la  vie  de  l'au- 
teur qu'il  donne  ,  doivent ,  fans  doute , 
paroître  d'un  grand  poids.  Mais  fi  celui-ci- 
n'eft  pas  frivole,  l'hiftoire  des  faufiaireSs, 
qui  auroient  fupofé  des  lettres-  à  Jean  Da- 
mafcène ,  tombe  d'elle-même.  Car  il  eft  de 
fon  eflence ,  que  notre  Saint  demeurâE' 
encore  à  Damas ,  &  qu'il  fût  au  fçrvics  du 
Prince-des  Sarafins» 


(a)  Vita  S  Joan, 
Damafc.p.  i.t.i, 
nov.  edit. 

(h)I/Hd.p.xxvJ;, 
&  xxvij. 

(c)Hid.p.  xxviif, 
^  feq.  ex  S.  Anto~- 
nino  &  Vincenp.- 
Bellovac, 


(d)  Vita  S  Joafii 
Damafc,  p.  ^, 


p 
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"^^^       II.  Géofroi  notaire  de  Bénévenc,  abufoit  alors  de  fou  em- 

^^c  ^ff  T       P^^^  j  P^^^"^  drefler  de  faufTes  (a)  chartes.  Il  en  fabriqua  grand 

VIII.  Siècle,   nombre.  Mais  enfin  il  fut  découvert  &c  condamné  à  perdre  tous 

Faufles pièces  fa-  fes  biens.  Aldcbert  faux  évêque  ôi  fabricateur  d'une  (6)  lettre, 

biiquccs.  Leurs    fous  le  nom  même  de  J.  G.  fut  condamné  au  concile  de  Rome, 

vcîts"&  punis'^ifi-  ^^  1'^"  74r  P^"^  ^^  P^P^  Zacharie.  Un  ferf  de  l'églife  de  Mayen- 

dore  Meicator  fa-  ce  ayant  aporté  une  lettre  du  roi  Pépin  à  S.  Boniface  ,  ce  Saine 

bncateuidcsfauf-  j^^j  demanda  fa  protedion  contre  de  (c)  femblable  fauflaires. 

iz)Itanafàcra,  Adrien  I.  parle  d'un  {J)  Lombard  nommé  Gaifride ,  qui  ne 

t.  s.  col.  579.       paroilToit  pas  dans  de  meilleurs  principes.  Il  avoir  acompagné 

,  ,,.%'f,'iv.  ^  l'envoyé  ou  nonce  de  ce  pape  à  la  cour  de  Gharlemagne ,  èc  pro- 

(c)  5.  Bonifdc.  fîca  de  Cet  avantage ,  pour  tâcher  de  corrompre  un  fecrétaire  de 

epjft.ioà^.  ^g  prince.  G'étoit  pour  lui  faire  faire  de  faulfes  lettres ,  dont  le 

&  francic.  fcript.  DUt  ctoit  d  aigrir  1  elprit  du  pape  contre  le  roi ,  6«:  de  les  brouiller 

eom.  j. p.  556.     enfemble.  Gharlemagne  s'en  plaignit  au  pape,  qui  fe  contenta 

de  juftifier  l'acufé,  pour  le  tems  auquel  il  avoit  demeuré  dans 

fou  palais. 

On  place  au  viii**.  fiècle  la  fabrication  des  fauffes  décréta- 

(c)  Fleuri  kifl.ec-  1^^.  »  La  (e)  coUedion  où  elles  fe  trouvent,  porte  le  nom  d'I- 

cléf.  t.  9.  llv.  44.  ï3  fidore  Mercator ,  qui  paroît  avoir  été  efpagnol.  Il  dit  dans  la 

pa^.  500,  „  préface  qu'il  a  été  obligé  à  faire  cet  ouvrage  par  quatre- vingt 

M  évêques  Su  autres  ferviteurs  de  Dieu  ;  &:  qu'après  les  canons 

"  des  apôtres ,  il  y  a  inféré  quelques  décrétâtes  des  papes ,  c'eft- 

»  à-dire,  de  Glément,  d'Anaclet,  d'Evarille  &:  des  autres  juf- 

»î  qu'à  S.  Silveftre  :  mais  il  ne  dit  point  où  il  les  a  trouvées.  Elles 

I»  étoient  inconnues  à  Denis  le  Petit,  qui  recueillit  deux  cens 

«  ans  auparavant  les  décrétales  des  papes ,  feulement  depuis 

«  S.  Sirice.  D'ailleurs  elles  portent  des  caradères  vifibles  de 

«  faufleté.  Toutes  font  d'un  même  ftyle ,  &  qui  convient  beau- 

»  coup  mieux  au  viii^.  fiècle,  qu'aux  trois  premiers,  longues 

X        95  &  remplies  de  lieux  communs ,  &  comme  on  a  découvert , 

»  en  les  examinant  curieufement ,  remplies  de  divers  partages 

w  de  S.  Léon,  de  S.  Grégoire,  &c  d'autres  auteurs  poftérieurs 

»  aux  papes,  dont  elles  portent  le  nom.  Leurs  dates  font  pref- 

3î  que  toutes  fauflfes.  La  n>atière  de  ces  lettres  en  découvre  enr 

9J  corelafupofition.  Elles  parlent  d'archevêques ,  de  primats ,  de 

»  patriarches ,  comme  fi  ces  titres  avoient  été  reçus  dès  la  naif- 

»>  fance  de  l'églife ,  &c.  "  Hincraar  les  rejettoit  quelquefois  : 

.  preuve  qu'il  n'étoit  pas  perfuadé  de  leur  authenticité. 

NEUVIEME 
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YII.  PARTIE. 
Chat.  I. 


■c 


Harlemagne  illuftra  la  France  par  le  renouvellement  de    Loix  de  Cahrlc- 
l'empire ,  des  lettres  8c  des  loix.  C'eft  à  lui  principale-  'P^?"^  »  ,^1,}^^' 
ment  qu  elle  eft  redevable  qqs  célèbres  capiculaires ,  qui  turent  le  chauve  co»cre 
le  feul  code  de  l'Occident  pendant  plufieurs  fiècles.  Il  ne  faut  les  fauiFaires. 
pas  demander  fi  ce  grand  légiflateur  y  prit  de  fages  précautions ,  ^uffet|futdc«m* 
&  contre  les  faufTaires  &  contre  les  faufles  pièces.  Il  ordonna  verte, 
que  Cl  quelqu'un  aportoic  une  lettre  fufpeéte  de  faux  de  la  parc 
du  iiège  apoftolique,  il  fèroit. permis  aux  évêques  de  le  met- 
tre (a)  en  prifon ,  ou  de  le  tenir  fous  bonne  garde ,  jufqu'à  ce      (a)  CapuuUr. 
qu'ils  en  donnaffent. avis  au  pape;  afin  qu'il  punit  le  coupable,  ^^j^-  -^^'^«Z  ^-  ^- 
^lon  la  loi  romaine,  &:  qu'il  réprimât,  par  la  crainte  du  châ-  ^'^  '  ^^^'  '^ 
timent ,  de  pareils  attentats.  Cette  loi  fut  renouvellée  S>c  copiée 
mot  pour  {b)  mot  parmi  les  canons  du  concile  de  Tribur  (ij  de   (b)  Condl. Labb. 
l'an  8^ y.  '•^-  col.^^o. 

Dans  le  vi.  livre  des  Capitulaires ,  [c)  les  clerrs  (ij  convain-    ^c)  Capitult.  1. 
eus  du  crime  de  faux,  de  quelque  nature  qu'il  puiiîe  être,  font  col.94f}.cap.^i.i. 
non-feulement  dégradés ,  mais  encore  fournis  à  la  févérité  de  la 
difcipline  canonique.  Dans  le  vii*^.  ceux  {d)  qui  préfentent  de     (d)  ibid.  coU 
faux  refcrits  des  princes.,  font  punis  comme  faufTaires.  Au  lieu  ^o^j.cap.i^é. 
de dreffer  de  nouvelles  loix,  Charlemagne  fe  contenta  fouvent 
de  réformer  les  anciennes ,  ou  de  les  remettre  en  vigueur.  C'eft 
ainfi  qu'il  en  ufa,  lorsqu'il  condamna  celui  qui  auroit  fait  une 
charte  faufle ,  à  perdre  la  main ,  ou  à  la  racheter. 

Mais  Lothaire  i.  fon  pecit-fils ,  abrogea  (e)  cette  loi ,  en  tant    (e) Cod  Lmden- 
qu'elle  permettoic  au  fauflTaire  le  rachat  de  fa  main.  Cet  empe-  ^rog.p.  661.. 
reur  ordonna  que  tous  les  notaires  s'engageroient  par  ferment  à 
ne  jarnais  rédiger  (/)  aucun  ade  faux ,  que  l'écrivain  d'une  fauffe    (f|  Goldajl.  t.  j. 
charte  auroit  la  main  coupée  fans  rémiflion,  que  celui  qui  fe  p-'^^9-  (^^p- 1*» 
feroit  fervi  de  cette  pièce,  feroit  [g]  mis  à  l'amende.  »  Les      \g) Fomanini ^ 
55  réglemens  àts  Capituîaires  au  fujet  des  diplômes  faux  ou  fuf-  p<fg-  ^ï- 
>3  peâs  de  fauflfeté ,  dit  {/ï)  M.  Lebeuf ,  ne  laiflent  pas  de  prou-    (h) Reçue!/,  t 
»  ver  qu'il  y  avoic   alors   de  la  critique  ,  ou  au   moins  de  la  p^g-  66. 


X, 


(i)  Ancien  palais  de  hos  rois  entre 
Mayence  &  Openheim.  Il  n'en  eft  point 
fait  mention  dans  le  4c.  livre  de  la  Diplo- 
matique. 

Tome  VI. 


{i.)  Clerici  in  quacunque  falfitate  con~ 
viBi  fuerint ,  degradentur,  &  legitimis  fub- 
jiciantur  difciplinis.  Capital,  tom.  i. 
col.  943- 

T 
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"  »  défiance.  «  Mais  fi  les  loix  du  ix^.  fiècle  prouvent  folidement, 
[^^'  que  quand  elles  furent  publiées ,  on  n'admettoit  pas  les  ades  ou 
IX,  Siècle,    diplômes  lans  Critique  &  lans  dehance  ;  elles  le  prouveront  éga- 
lement de  tous  les  autres  tems.  Car  il  n'en  eft  point  où  elles 
n'aient  févi  contre  les  fauflaires ,  &:  pris  des  précautions  contre 
leurs  impoftures.  Au  refte  on  auroit  de  la  peine  à  regarder 
comme  un  argument  bien  fort,  celui  qui  concluroit  des  capitu- 
(a)  Ibidem,    laires  du  ix^.  fiècle  contre  les  fauflaires ,  qu'il  y  en  avoit  alors  {a) 
même  en  fait  de  diplômes.  Un  légiflateur  ne  fe  borne  pas  à  dref- 
fer  des  loix  contre  les  crimes  qu'il  a  fous  les  yeux;  il  en  fait 
aufli  contre  ceux  qui  peuvent  fe  .commettre.  Cela  fe  vérifie  en- 
core plus  fm'ement,  quand  oh  travaille  comme  Charlemagne  & 
ïts  fuccefleurs  fur  des  loix  plus  anciennes,  qu'on  fe  propofe  de: 
redifier ,  ou  de  rendre  plus  parfaites.  La  preuve  que  M.  Lebeuf 
tire  du  6^.  article  du  2.  concile  de  Soiflbns  de  l'an  853.  eft  plus 
cb)  Tom..x.pag.  décifive.  Charle  le  Chauve  s'y  plaignit,  dit  {b)  M.  Fleuri ,  d'un 
y^°'  »>  diacre  de  l'églife  de  Reims ,  nommé  Ragenfroi ,  qui  étoit  acufé. 

"  d'avoir  fait  de  faufles  lettres  en  fon  nom.  «  Peur-être  n'éroit-ii 
acufé  que  d'avoir  fait  un  recueil  de  faufles  ordonnances  du  roi: 

(c)  ConcU.  gai..  Qp-od  (c)  prcecepta  falfa.regio  nomine  compilajjet.  Quoi  qu'il  en 
tom.  3./7. 78.        foit,  il  fut  défendu  à  ce  diacre  de  fortir  du  diocèfe  de  Reims, 

jufqu'à  ce  qu'il  fe  fût  purgé  ,  ou  qu'il  eût  fait  une  fatisfa£tion 

(d)  ibïd.  tom.  3.  proportionnée  à  fon  crime.  Dans  la  v^.  fefïion  du  même  {d)  con^ 
p.  8/.  caphuUr.  cile ,  plufieurs  eccléfiaftiques  de  Reims  produifirent  de  préten- 
to/n.z.p,;i.       ^^^^  lettres  de  neuf  évoques,  pour  juftifier  qu'Ebboii  canoni- 

quement  dépofé  avoit  été  depuis  rétabli  par  l'autorité  de  l'églife. 

(t) Fleurlhljl.ee-  Mais  elles  {q)  furent  jnanifefement  prouvées  fauffes. 

clef.  t.  X. p.  ;48.  Environ  37.  ans  auparavant  deux  ferfs  de  l'àbbaye  de  S.  Jù- 
nieii,  qui  fe  donnoient  pour  afranchis,  furent  convaincus  par 
leur  propre  confefiion,  en  préfence  d'un  commiiTaire  extraordi- 
naire tenant  publiquement  fes  aflifes  à  Poitiers ,  d'avoir  fait 
fabriquer  une  charte  d'ingénuité.  Avant  l'aveu  des-coupables,  la: 
pièce  avoit  été  reconnue  pour  faufl'e  par  les  juges.  Il  y  avoit  donc 
alors  affez  de  lumières  &  de  fagacité,  pour  ne  pas  fe  mépren- 
{i)Bejiy,preuv.  dre  à  des  titres  faux.  Quant  (/)  aux  auteurs  de  l'impofture,  ils 

dei'hiji.  de  Poi-  fareiit  fufifamment  punis  de  leur  crime,  par  là  perte  de  leur  li- 

tou:,p.  i-j  .  177.  j^gj.j.^^  ^  Véx.2iX.  de  fervitude  dans  lequel  il  leur  fallut  rentrer, 
(g)  Concil. Lahh       Le  concile  de  Pavie  de  l'an  854.  prit  de  fages  (^)  mefures ,  pour 

t.  %.coL  i^.capi-  s'afliirer  de  la  vérité  des  chartes  acufées  de  faux.  C'eft  tout  dire. 

tuiar.t.i.coLi^o.  qu'elles  étoient  conformes  aux  loix  prefcrites  par  Juftinien  fur- 
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-  le  même  fujet.  Comme  lai,  les  Pères  de  ce  concile  faifoienc  dé-     ""        ^^^ 
pendre  la  validité  de  ces  pièces,  du  témoignage  du  notaire  &  Vii.  partie. 
des  témoins.  Mais  ils  diféroient  (i)  du  légillateur ,  en  ce  qu'au    ix/ViîctE. 
défaut  de  ceux-ci,  le  ferment  du  premier  ne  faifoit  foi  qu'au- 
tant qu'il  étoit  foutenu  de  celui  de  douze  peifones.  C'étoit  un 
refte  des  loix  barbares  des  anciens  peuples  de  Germanie,  chez 
qui  les  conjurations,  ou  le  duel  terminoient  prefque  toutes  les 
afaires. 

Le  concile  de  S6}.  célébré  en  préfence  du  roi  Charle  le 
Chauve,  dans  le  palais  de  Verberie  ,  reconnut  que  les  ticres  pro- 
duits par  Robert  évèque  du  Mans,  pour  s'affujetir  l'abbaye  de 
S.  Calais ,  n'étoient  pas  véritables ,  non  (aj  vera.  Sur  quoi  l'évê-    (a)  Marten.  am~ 
que  s'étant  défifté  de  fes  prétentions,  le  roi  ordonna  que  (1)  ^^^  '°^^^^'  ^'^' 
dans  le  terme  de  quatorze  jours ,  les  pièces  de  l'églife  du  Mans, 
dont  on  avoir  prouvé  la  faulTeté ,  feroient  aportées  en  fa  pré-  ' 
fence ,  pour  être  détruites  &  fuprimées  ;  de  peur  qu'elles  ne 
-fourniffent  matière  à  de  nouveaux  procès.  Tel  a  toujours  été  le 
-fort  des  inftrumens,  dont  on  a  découvert  la  fauiîeté.  Le  pape  Ni- 
.colas  I.  confirma  [b)  ce  jugement  par  fa  lettre  jz.  adreflee  à  tous    (b)  Conài.  Lahi. 
les  évêques  de  France.  Il  y  regarde  comme  un  fait  certain,  que  '°'"'  ^'  '^^^•459' 
les  chartes  alléguées  contre  l'abbaye  de  S.  Calais  par  quelques 
évêques  du  Mans,  étoient  entièrement  fupofées  :  Quas  (c)  conf-    {c)Ibld.cQL^6u 
tat  omnino  falfas  fuijje.  Il  le  prouve  par  le  démenti  que  leur 
donnoient  les  chartes  des  anciens  rois  de  France,  confervées  dans 
les  archives  de  S.  Calais.  Les  évêques  du  Mans  taifoient  remon- 
ter les  leurs  à  l'origine  de  ce  monaRère.  Ils  prétendoient  en  te-  j,  {^)^-'^^'^sS' 
nir  deux  de  S.  Calais  lui-même  ,  &  une  de  Childebert  i.  Per-  p^T^à.jkcui.]'. 
fone  ne  fut  cependant  la  dupe  de  titres,  qui  faifoient  parade  p- 6^7. Annal. be- 
d'une  fi  grande  antiquité.  Les  lettres  écrites  d'abord  par  le  Pape  "^'^^  A'  ^'^J-  \°^' 

r  ^^■)l''^\'\r  Ai\  '       lO-j.Ue  TeaipLojn„ 

en  taveur  de  1  eveque  du  Mans,  n  empêchèrent  pas  non  plus  i.i.cap.  6.  n.  3. 
qu'on  n'aperçût  [d)  l'impofture.  Tout  le  monde  convint  de  la  M'^rt.ampHjf.coi- 
fupofition  des  diplômes  de  cette  églife ,  &  de  la  fincérité  de  ceux  Id  'nJt'.  Eju/J.^' 
de  l'abbaye  de  S.  Calais.  Il  faloit  fans  doute  de  la  critique,  pour  coika.  mv.  Hift. 
raire  un  pareil  diicernement ,  d  autant  plus  dificile,  ce  femble, 


littér.  de  13  Fran- 
t.  3.p.  i8u 


(i)  Le  P.  Mabilîon  ne  paroît  pas  avoir 
parfaitement  pris  le  fens  du  texte  du  con- 
cile de  Pavie,  lorfqu'il  lui  fait  cafler  des 
titres  vicieux,  pour  leur  en  fubftituer  de 
légitimes.  Il  ne  s'agit  point  de  titres  vi- 
cieux ,  mais  de  titres  acufés  de  faux  ,  & 
des  moyens  qu'il  falloit  prendre  pour  les      abolirentur 

Tij 


décharger  de  cette  accufation.   V.  De  re 
Diplom,  lib.  I.  c,  6,n.  ].  p.  2,3" 

(i)  JuJJit  Domnus  nx  ut  inflrumenta. 
Cœnomanica  Ecclejîce  qucz  .....  falfa  pro- 
bata  erant  ititrà  quanum  decimum  diem  in 
ejus    exhïberentur  prsfentia  ,    penitufque 
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-■?*  qu'il  y  avoit  déjà  plus  d'une  cinquantaine  d'années  que  le  procès 

VII  PARTIE,  étoic  fur  le  tapis.  On  doit  encore  reconnoitre  la  main  d'unTauf^ 

IX  Viîcn     ^'^^^'^  ^^"^  ""^  article  d'une  lettre  du  pape  Nicolas  i.  (a)  où  il  efl: 

/  .  (^g^^-^  f  g   parlé  des  plaintes  que  lui  avoit  faites  Sigebode  ,  archevêque  de 

pag.  50 y.  Narbonne,contre  les  entrepriles  de  Raoul  archevêque  de  Bourges, 

qui  vouloit  exercer  dans  fa  province  une  autorité  patriarchale. 

'  Car  Sigebode  ne  fut  archevêque  de  Narbonne  que  plufieurs  an- 

{h)Va;fetie Hljl.  uécs  après  la  mort  de  ce  Pape,  arivée  en  867.  Cet  (^)  article  de 

de  Lang.  toin.  i.  l'épitte  de  Nïcolas  r.  »  aura  été  fabriqué  fans  doute  par  quel- 

^'  ^^^'  M  que  partifan  du  prétendu  patriarcat  de  Bourges,   &;  aura  été 

>5  enfuite  inféré  dans  le  décret  d'Yves  de  Chartres ,  &c  dans  ce- 

(c)  Grat.  cap.    «  lui  de  Gratien ,  (c)  où  il  fe  trouve.  « 

Conquefius,q.  9.  Hermau  Conringius  prétend  que  le  fameux  privilège  de  Lin- 
dau  en  Allemagne ,  a  été  fabriqué  fous  le  nom  de  l'empereur 
Louis  le  Débonnaire ,  depuis  que  cette  abbaye  eut  abandonné  la 
règle  monaftique.  11  rejette  fur  les  chanoines  &  les  oficiers  des 
dames  de  ce  lieu  la  fabrication  de  cette  fauffe  pièce  :  Habue- 

(d)  Cenfura  dï-  futit  [èi)  fcïlïcet  fcTTipcr fanclïmoTiiales  ilUfuos  Canonicos  ô  mi- 
plomatis  Lindav.  nîftros  alterius  fexus .,  quorum  fraudulentia  facile  potuit  cff.ci 
F^Z-i^^-  quod  jïipraipjarummet  fanctimonïalium  tfl  vires. 

{ç:)Derediplom.  Le  P.  Mabillon  [e)  compte  parmi  les  faulTaires,  Félix  &  Jean 
P^s-  ^h'  archevêques  de  Ravenne.  Le  fécond ,  à  l'exemple  du  premier,  (  i  ) 

pour  fe  fouftraire  à  l'autorité  de  l'églife  romaine,  altéra  les  aftes, 
iertnens  ou  proraefles ,  que  les  évêques  faifoient  au  tems  de  leur 
(acre.  Mais  il  fut  obligé  de  réparer  fa  faute  d'une  manière  aufH 
humiliante  que  publique. 

Tableau  des  ar-       jj^  j]  j^'y  ^m;  jamais  de  fauffaire  comparable  à  Photius,  ce 

nhces  de  Phorius,   c  r  jr^J/^n  Jo 

grand  fauflaire.     lameux  ulurpatcur  du  hege  de  CP.  ce  grand  &  premier  promoteur 

(i)  Anaftafe  le  Bibliothécaire  femble      que  la  fauflcté,  dont  iU'accufe,  étoitdifé- 

"  rente  de  ce  qu'on  entend  crdinaiiemenc 

par  crime  de  faux.  Le  fien  ,  aufli-bicn  que 
celui  de  fon  prédéceiTeur ,  condftoit  danS 
)es  changemens  qu'ils  avoient  fait  au  tems 
de  leur  {acre ,  dans  leurs  adles  de  foumiC- 
fion  envers  le  Saint-Siège.  Ils  y  avoient 
employé  des  expreflions  confufes,  entor- 
tillées ,  qui  n'énonçoient  qu'imparfaite- 
ment leur  obéiflance.  Ceft  ce  qui  cft  évi- 
dent par  un  autre  {g)  texte  du  même  au- 
teur, qui  éclaircit  ce  que  le  précédent  a 
d'obfcur,  &  qui  fait  voir  qu'on  ne  les 
accufoit  de  faux ,  que  pour  s'être  écartés 
des  formules  ordinaires ,  fans  qu'on  leur 
reproche  même  de  l'avoir  fait  en  fraude. 


dire,  que  ces  deux  prélats  avoient  falfifié 
des  lettres  Se  des  billets  ,  &  que  le  dernier 
avoit  fabriqué    de   faux    écrits.    Cauiio- 
iî)  De  vkls  pon-  ""  ^^^  &  indiculos  ,  qui  foliti  funt  ab  Àr- 
iif.  rom    p    iii     ch'iepifcopis  Ravennatibiis  in  fcrinio fieri , 
tdit.  Byzant.       '   """'^  Felicis  decejforis  fuifalfavh  ,  &  qux- 
^^      '  dam  barbara  fcripta  ,  qu&dam  verb  falfa 

compofuit.  Un  homme  qui  forçoit  fes  pro- 
pres diocéfains  à  confefler  par  écrit  des 
(g)  Ihïd.p,  iix.   crimes  qu'ils   n'avoient  pas  commis,   ne 
3.1  j.  devoir  pas  être  fort  fcrupuleux  en  fait  de 

fauffes  pièces  :  Alios  crimen  quodnonfe- 
cerant  fcriptis  confiteri  cogebat.  Ainfi  s'ex- 
prime Anaftafe  en  parlant  de  Jean  ,  arche- 
vêque de  Ravenne.  Néanmoins  il  paroît 


DE    DIPLOMATIQUE.  149 

du  rchifme  des  Grecs ,  à  qui  nul  genre  d'impofture  ne  coûta 


jamais  rien,  pour\ai  qu'elle  pût  fervir  à  Ton  ambition,  &  dont  Vii.  partie. 
hiabileté,  dans  l'art  de  feindre,  égaloic  rhypocrifie.  Il  n'eft  pas     ix  V^'  ^' 
poffible  de  raporter  toutes  les  fourberies  que  ce  perfonage  mit  en 
œuvre  pour  ariver  au  patriarcat ,  Se  pour  s'y  maintenir.  Il  fu- 
£ra  d'en  citer  quelques  traits ,  mais  dont  les  moindres  font  des 
coups  de  maîtres.  Cependant  tous  Tes  artifices  furent  de  fon  vi- 
vant découverts ,  &l  confignés  dans  l'hiftoire.  Tant  il  eft  vrai , 
en  fait  d'impofture  &c  de  falfification ,  encore  plus  qu'en  toute 
autre  choie,  qu'il  (a)  neft  rien  de  caché ,  qui  ne  vienne  a  être      fa)  Mauk.  10, 
découvert  f  ni  de  fecret  qui  ne  vienne  à  être  connu.  ^6.Luc.  12.  z. 

Comme  il  y  avoir  certains  articles  dans  une  lettre  du  pape 
Nicolas  envoyée  à  CP.  qui  n'étoient  pas  favorables  à  Photiusy 
il  prit  la  peine  {b)  de  la  tronquer  &  de  la  falfifier,  avant  que  de    {^)M.FUunh\^, 
permettre  qu'elle  y  fut  lue  en  préfence  àzs,  évêques  affembîés  ^"^^f-^-  i^-^-'^i' 
en  concile.   L'ufurpateur ,  après  la  prévarication  à&s  légats  du 
pape  en  fa  faveur,  &:  la  dépofinion  d'Ignace  dans  un  concile 
de  plus  de  trois  cens  évêques,  n'éroit  pas  encore  content.  11 
n'y  eut  point  d'exils,  de  cachots,  de  mauvais  traitemens,  qu'il 
ne  fît  eiîuyer  à  S.  Ignace ,  pour  aracher  de  lui  une  renonciation 
à  fon  fiège.  Mais  le  voyant  inébranlable,  il  fe  contenta  d'une 
croix ,  qu'on  lui  avoit  fait  tracer  de  force  fur  un  papier  blanc. 
Il  fut  bien  fupléer  au  vuidè  du  prétendu  afte,  en  le  rempliflanc 
de  ces  mots  :  »  Ignace  (c)  indigne  patriarche  de  CP.  je  confeffe     Ce)  Ihïd.  n.  14. 
53  que  je  fuis  entré  fans  décret  d'éleftion,  bc  que  j'ai  gouverné 
»  tyraniquement.  " 

Photius  fâchant  que  le  pape  Nicolas  avoit  adreflfé  une  lettre 
dans  l'Orient,  par  laquelle  il  s'opofoit  à  fon  ordination,  fit  tra- 
veftir  en  moine  un  étranger  nommé  Euftrate ,  &  le  chargea  de 
deux  lettres,  l'une  fous  le  nom  d'Ignace  au  pape,  où  il  lui  ex- 
pofoit  les  perfécutions  qu'il  foufroit ,  l'autre  du  pape  à  Photius, 
où  il  luifaifoit  des  excufes  de  la  méfintelligence  qui  avoit  été 
entr'eux.  Cet  inconnu  dit  que  le  pape  n'avoit  pas  même  daigné  , 

regarder  la  lettre  d'Ignace  qu'il  raportoit.  Photius  porta  auffitôt 
ces  lettres  a  V empereur  &  au  Céfar  Bardas ,  pour  les  animer 
contre  Ignace  ,  comme  les  décriant  che:^  les  étrangers.  Mais  l'im* 
pofture  fe  diflipa  prefqu'auffitôt.  Euftrate  fut  rudement  batu  de 
verges ,  malgré  les  follicitations  de  Photius.  Il  fut  même  avéré 
dans  la  fuite,  qu'il  {d)  avoit  lui-même  fabriqué  les  lettres ,  &  i^JlUd.n,  r^, 
conduit  toute  l'intrigue^  Il  falloit  qu'il  fut  bien  connu  à  Rome, 
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^^  pour  que  le  pape  prie  l'étrange  précaucion  de  prononcer  anathè- 
Vli.  PAPvTlE.  jiie  ^jns  fa  lettre  à  l'empereur,  contre  quiconque  (a)  y  change- 

IX.  Siècle,     roit ,  ôteroit ,  OU  ajouteroit  quelque  chofe  en  la  traduifant. 

(a)  ibid.  n.  41.        Tout  cc  qu'avoit  fait  Photius  jufqu'ici  en  genre  de  falfifica- 
tion ,  n'étoit  rien ,  en  comparaifon  des  ades  d'un  concile  ima- 
(b)  ibid.  l.  SI.  ginaire,  contre  le  [b)  patriarche  Ignace ,  &:  delà  lettre  fynodale, 
"•  ^'  par  laquelle  il  repréfentoit  le  pape  Nicolas  comme  privé  de  fon 

îiège.  Dans  la  vue  d'en  impofer  aux  abfens  &:  à  la  poftérité , 
il  avoit  épuifé  tout  fon  art  dans  la  fabrication  de  cqs  pièces , 
qui  compofoient  des  volumes  entiers.  Pour  donner  plus  de  relief 
à  fes  menfonges,  il  avoit  jugé  à  propos  que  les  quatre  volumes 
où  il  les  avoit  renfermés,  fulfent  ornés  eh  dehors  de  couvertu- 
res fort  riches ,  &  en  dedans  de  mignatures ,  d'infcriptions  àc  de 
caradères  d'une  beauté  parfaite.  Mais  ces  trophées  d'impoftu- 
re,  loin  de  tourner  à  la  gloire  de  leur  auteur,  ne  fervirent-qu'à 
le  couvrir  d'un  oprobre  éternel.  Saifis  par  l'empereur  Bafile ,  il 

{c)  Ibid.  p.  i<f  j.  les  expofa  à  la  vue  du  fénat  ôi  de  l'églife ,  &:  par-là  découvrit  (c) 
les  fourberies  de  Photius  ^  au  grand  étonnement  de  tout  le  mon- 
de. Un  de  ces  livres,  ou  félon  Anaftafe  le  bibliothécaire,  un 
autre  volume  trouvé  dans  les  archives  de  Photius  ,  &:  contenant 
le  prétendu  concile  contre  le  pape,  fut  envoyé  de  CP.  à  Rome, 
chargé  de  malédidions.  Les  ambafladeurs  Grecs,  à  la  tête  def- 
.quels  étoit  un  Métropolitain,  déclarèrent  que  la  foufcriptioa 
de  l'empereur  Bafile  qui  s'y  voyoit,  étoit  fauffe,  &  s'oftrirent 
de  le  prouver  par  ferment,  ajoutant  que  Photius  avoit  bien  pu 
mettre  dans  les  ades  d'un  concile  chimérique,  la  foufcription 
de  l'empereur  \  lui  qui  avec  quelques-uns  de  ^ç,s  complices ,  avoit 
contrefait  les  fignatures  de  tant  d'évêques  mutato  caractère.  En 
effet ,  à  deffein  de  mieux  cacher  fon  jeu,  il  avoit  corrompu  des 
perfones  de  diférens  pays ,  à  qui  il  avoit  fait  foufcrire  foa  livre 
ibus  le  nom  des  prélats,  qu'il  y  faifoit  parler.  Par  ce  moyen 
les  foufcriptions  de  fes  originaux  montroient  une  variété  d'é- 

■iû)Ib'!d.p.  ii«.  critures&c  de  caradères  (d)  fi  naturelle,  qu'elle  fembloit  bannir 
toute  idée  d'artifice.  Il  avoit  porté  fon  attention  jufqu'à  em- 
ployer diverfes  plumes  pour  faire  tracer  ces  fignatures.  Les  unes 
étoienc  écrites  avec  àts  plumes  menues ,  les  autres  avec  de  grofles 
plumes,  d'autres  avec  des  plumes  encore  plus  groffes,  les  unes 
d'une  main  hardie,  d'autres  d'une  écriture  tremblante  èc  de 
{z)îbid.  tom.  X],  vieillard.  Mais  en  vain  Photius  fit-il  tant  de  dépenfe  d'efprit. 

;/;v.  ji.n.  19-       Touî  fes  artifices  furent  niis  au  grand  jour.  Son  livre  fut  [e) 
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condamné  à  êcre  "  fLiprimé ,  bmlé  &:  chargé  d'anathème  perpé- 
«cuel,  comme  rempli  de  toute  fauffeté. . .  Le  concile  fini,  on  "^"-  partie. 
«le  foula  aux  pieds,  puis  on  le  jetta  dans  un  grand  feu ^  où  il    ix."s^^  ^ 
»  fut  confumé,  «  avec  des  circonftances ,  qui  prouvoient  com- 
bien de  pareilles  impoftures  écoienc  en  exécration. 

Dans  la  i^.  feflion  du  concile ,  que  les  Latins  reconnoiflenc 
pour  le  viii^.  écuméniquc ,  les  évêques  du  parti  de  Photius ,  qui 
demandèrent  à  être  réconciliés,  reconnurent  par  écrit,  qu'il 
ïia.vok  jamais  eu  {â)  fon  fcmblable  dam  l'an  de  mentir  &  de  (a)  Ibii.  n.  38,. 
tromper.  Auffi  dans  la  7^.  reffion  ne  fut-il  pas  feulement  anathé- 
matifé,  comme  ururpateur&  fchifmatique,  mais  encore  comme 
faiLJfairey  &c  dans  la  8^  les  livres  {b)  fabriqués  contre  le  pape  {h)lbid..  n,  9. 
Nicolas^  furent  livrés  aux  flammes.  Les  Métropolitains,  dont 
les  faux  ades  du  conciliabule  de  Photius  contre  Je  pape  Nico- 
las ,  renfermoient  les  foufcriptions ,  proteftèrent  qu'elles  n'étoienc 
pas  d'eux  ;  &:  dans  la  9^.  feflion  les  témoins,  qui  avoient  dépofé 
le  faux  contre-  le  patriarche  Ignace ,  furent  condamnés  à  fepc 
années  de  pénitence.. 

La  confuflon,.dont  auroit  été  acablé  tout  autre  que  Photius  , 
ne  l'empêcha  pas  de  recourir  à  (qs  impoftures  ordinaires ,  pour 
regagner  les  bonnes  grâces  de  l'empereur  Bafllè.  Il  lui  forgea  une 
généalogie ,  par  laquelle  il  le  faifoit  defcendre  (c)  de  »  Tiridate     i'^)  lUd.  l,  y^;. 
»  roi  d'Arménie  ;  inventant  des  noms  &  une  hiftoire  telle  qu'il  "*  ^* 
55  lui  plut,  jufqu'au  père  de  Bafile.  . .  Il  écrivit  ce  bel  ouvrage 
33  fur  de  très-ancien  papier  en  lettres  alexandrines ,  imitant  le 
n  mieux  qu'il  put  l'écriture  antique ,  puis  il  ôta  la  couverture 
33  d'un  livre  très-vieux ,  dont  il  le  revêtit.  "  Mais  avec  tout  fon"^ 
grand  génie,  fon  impofture  fe  décéloit  d'elle-même.  Gar  pour- 
quoi afeder  une  fi  grande  antiquité,.puifque  fon  hiftoire  étoic 
conduite  jufqu'au   père  de   l'empereur?  Bafile  n'y  fut  donc 
pris,  que  parcequ'il  le  voulut  bien.  Peutêtre même  que  fa  cré- 
duhté  aparente  avoit  une  fource  plus  cachée  dans  fa  politique.- 

Photius  voulant  engager  le  pape  Jean  viii.  à  confentir  à  fon 
rétabliflement ,  &:  lui  perfiiader  qu'on  lui  avoit  fait  violence  * 

pour  reprendre  fon  fiège,  fit  figner  [d)  fa  lettre  par  les  «Métro-    {à)  Ihid,  m  j^^^ 
33  politains,  fous  prétexte  de  foufcrire  à  un  contrat  d'aquifition 
33  qui  devoir  être  fecret,  &  il  fit  dérober  leurs  fceaux  par  le  fe- 
33  crétaire  Pierre,  &c.  Il  envoya  aufli  à  Rome  une  fauflTè  lettre 
53  fous  le  nom  du  patriarche  Ignace  &;  des  autres  évêques ,  pour 
«■prier  le  Pape  de  recevoir  Photius,.»  Il  falfifia-(e)  enfin  les-trois(e)/i/i.Wi|rxffi=/ 
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'^n^  lettres ,  adrefTces  par  le  pape  à  l'empereur,  à  Photius  lui-même 

vu.  PARTIE.  5^  QLix  évêques  orientaux,  pour  le  rétablir  fur  le  fiège  de  CP. 

IX  "sV'  cLi     ^-  F^^*-^"^^  >  après  avoir  raporté  fort  au  long  les  a£les  du  concile , 

/  "  ^^^.^  ^  [    célébré  en  faveur  de  Photius  l'an  879.  &:  880.  ajoute  :  "  Tels  {a) 

»  font  les  ades  du  concile  de  Photius ,  11  l'on  peut  y  ajouter  foi, 

"fâchant  combien  il  étoit  habile  &:. hardi  fauflfaire.  « 

Loix  de fcmpc-       HI.  Pour  empêcher  qu'on  ne  fuposât  des  arrêts,  ou  fentences 

reur  Léon  le  Sage,  Jg  Juges,  Léon  le  Sage  leur  ordonna  par  fa  conftitution  4J.  de 

ÎEcoii£ontrdès  ^^^  mettre  par  écrit ,  ^  de  les  figner  de  leur  propre  main.  Sa 

fauOaircs.  Canons  é^^.  conftitution  punic  les  riches  faufïaires  par  la  perte  de  tous 

fur  le  mêmefujet.  jg^^^^-j  ^i^ns ,  &  Condamne  les  pauvres  au  fouet  &;  à  l'exil.  La  77^. 

envoie  au  dernier  fuplice  le  tauffaire ,  qui  auroit  fabriqué  une 

pièce  par  laquelle  la  vie  d'un  tiers  feroit  mife  en  péril. 

Les  loix  publiées  vers  l'an  840.  par  Kenet  roi  d'EcolTe  por- 

(b)  LahheconciL  tcnc  {h)  qu'il  y  aura  dans  chaque  canton  des  jurifconfultes,  qui 
iom.-j.col.  1777.  aprendront  les  loix  à  leurs,  enfans,  &;  qui  feuls  auront  la  garde 

dis  ordonnances,  &:  des  diplômes  des  Rois,  &:  des  titres  &:  des 
feigneurs.  Le  prince  ajoute ,  que  fi  quelqu'un  de  ces  jurifconful- 
tes eft  convaincu  du  crime  de  faux  ,  il  perdra  la  vie  fur  le  gibet, 
&  fera  privé  de  la  fépulcure  :  Si  horum  qulfpiam  eriminis  falji  con^ 
vicius  fuerit  y  furcâ  vitam  finiat,  abjiciaturque  infepultus.  Le 
concile  de  Tribut,  tenu  en  895.  déclare  dans  le  canon  30'^.  que 
fi  un  clerc  eft  acufé  d'avoir  aporté  de  ïàuifes  lettres  du  Pape, 
l'évêque  poura  le  tenir  en  prifon  ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  réponfb 
du  Pape ,  comment  ce  fiufïaire  doit  être  puni ,  fuivant  la  loi  ro- 
maine. Le  pénitentiel  de  Gerbaud,  évêque  de  Liège,  mort  vers 

(c)  Marten.am-  l'an  So^.  condamne  à  fept  ans  de  (c)  pénitence  ceux  qui  auront 
piiff.  coiua.  t.  7.  faififié  les  écritures ,  les  mefures  &:  les  poids. 

r^s-  3î-  ^^^  concile  tenu  à  Mets  en  8^0.  tout  ce  qui  s'étoit  fait  dans 

le  concile  d'Aix-la-Chapelle  en  faveur  du  divorce  du  roi  Lo- 

(d]Ceiluer,t.i9.  thaire  d'avec  la  reine  Thietberge,  fut  confirmé.  »  11  n'y  eut  {d) 

^'  ^7-°  M  qu'un  feul  évêque  qui  réclama ,  ajoutant  à  fa  foufcripcion,  que 

»5  cet  ade  n'auroit  lieu  que  jufqu'à  l'examen  du  Pape.  Mais  Gon- 
M  thier  archevêque  de  Cologne ,  éfaça  avec  un  canif  tout  ce  que 
»  cet  évêque  avoir  écrit ,  excepté  fon  nom.  et  Le  Pape  Nicolas  i. 
écrivit  aux  évêques  de  Germanie  en  861.  qu'une  lettre  que 
i'abbé  Grimold  leur  avoir  préfentée,  comme  de  la  part  du 
S.  Siège,  étoit  abfolument  (  i  )  fauffe.  Ce  Grimold  étoit  abbé 

(e)  Marten.  am-       (i)  Epiftola  vero  (c)  quam  yobis  ^uajî  ■  nunquamnoftrp  ejl  fcrinïo  fcrïpta  ,  ne  que  à 
pïiif.  colUB.  t.  I.  à  noiis  mijjam.  Grimoldus  obtuiit  abbas  ^  I  nohzs  édita,  neque  ànofira  fede  direMa,fed 

commendataire 
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commendataire  de  S.  Gai  &  de  plufieurs  autres  abbayes ,  &  en  ^^ 

même-tems  archichapelain ,  ou  grandaumônier  de  Louis  roi  de  ^^^*  partih. 
Germanie.  Les  monumens  domeltiques  de  S.  Gai  en  font  un  abbé 
chanoine  &  un  clerc  féculier.  Au  concile  de  Troyes  de  l'an  878. 
le  Pape  Jean  viii.  montra  un  ade  par  lequel  Charles  le  Chauve 
donnoit  l'abbaye  de  S.  Denys  à  l'églife  romaine,  &  en  demanda 
la  confirmation  au  roi  Louis  le  Bègue.  Mais  on  (a)  fut  que  c'écoic    (a)  Fétihîen  hîfl. 
Frothaire  archevêque  de  Bordeaux ,  &  Adalgaire  vice-chancelier  ^eS.Denys,p.9i. 
de  Charles  le  Chauve ,  qui  avoient  fabriqué  cette  donation  pré- 
tendue ,  pour  faire  perdre  à  Goflin  abbé  de  S.  Denys  &:  grand 
chancelier  de  France ,  fon  abbaye ,  qu'ils  comptoienc  tirer  en- 
fuite  des  mains  du  Pape  pour  eux-mêmes. 

DIXIEMESIECLE. 

I. /'^Uoique  nous  venions  de  voir  Photius  abufer  de  Ces  ta- 
\^/lens  acquis  &c  naturels,  jufquà  devenir  par  leur  moyen, 
le  plus  grand  faulfaire  qui  ait  jamais  été;  communément  les 
favans  font  moins  tentés  que  d'autres,  de  fe  livrer  à  un  métier 
fi  infâme.  Outre  qu'ils  ont  fouvent  les  fentimens  plus  élevés, 
fur-tout  en  fait  de  maximes  d'honneur ,  &c  que  leur*  réputation 
leur  efl:  plus  chère;  ils  fentent  mieux  les  dangers  &  les  dificul- 
tés  de  la  fupofition  5c  de  la  falfification  des  pièces.  L'ignorance , 
pouffée  par  la  malignité  du  cœur  humain ,  ne  connoît  point  ces 
obftacles.  Elle  eft  aufli  imprudente  &c  téméraire  dans  (es  entre- 
prifes ,  qu'il  eft  aifé  de  les  découvrir.  On  ne  devroit  donc  pas 
être  étonné  que  le  x^.  fiècle  ne  fut  pas  moins  fécond  en  fauflaires 
que  les  précédens.  Goldaft  raporte  une  (^)  conftitution  de  Henri    (b)  Confl.  impc 
l'oifeleur,  donnant  exclufion  du  tournoi,  qu'il  devoir  célébrer,  "^^•^'  ^-P-  4^- 
aux  nobles  mêmes  coupables  du  crime  de  faux.   Mais  cette 
prétendue  conftitution  eft  vifiblcment  faufTe,  (i)  &c  faite  à  plai- 
fir,  depuis  le  renouvellement  des  belles-lettres.  Le  feul  ftyle  en 
eft  une  preuve ,  qui  convaincra  fans  peine  tout  connoiffeur  aten- 
tif.  Il  n'y  a  donc  rien  ici  qui  tourne  à  la  honte  du  x^.  fiècle. 
Quoique  pour  fon  honneur  il  foit  heureux  d'avoir  manqué 


omnimodis  faljîtatis  argumentis  fcr'ipta  & 
mendacii  conftruùla  demonflratur  tenore, 

(i)  Nous  ne  jugeons  pas  plus  favora- 
blement des  autres  conftitutions  atribuées 

Tome  FI. 


au  même  prince  dans  le  r.  tome  de  Gol- 
daft, auffi  bien  qi^e  de  plufieurs  autres  de 
la  même  colkétiox)^ 
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'^^^  d'hiftoriens ,  qui  nous  aient  tranfmis  les  impoftures ,  dont  fcs  ades 

Vir.  PARTIE,  jiuront  été  convaincus;  nous  ne  laiflfons  pas  d'en  avoir  recueilli 

X,  Si  SCIE,     quelques-unes,  qui  prouvent  que  la  fourberie  eft  de  tous  les 

fiècles,  &  même  de  ceux  fur  la  fimplicité  defquels  il  femble 

qu'on  pouroit  le  plus  compter. 

Romain  Lacapénus ,  Arménien  d'une  naiffance  obfcure, 
avoit  fait  fortune ,  au  point  de  devenir  beau-père  de  l'empereur, 
&  de  monter  fur  le  trône.  Non  content  de  s'être  emparé  du 
premier  &:  du  fécond  rang,  pour  lui  &;  pour  fon  fils  aîné ,  au  pré- 
judice du  légitime  empereur ,  à  qui  il  ne  laifTa  que  le  troifième , 
&  d'avoir  aflbcié  deux  autres  fils  à  l'empire,  il  entreprit  d'en 
mettre  un  quatrième  fur  le  fiège  patriarcal  de  CP.  Il  s'agifToit, 
pour  y  réuflir,  d'en  faire  defcendre  Tryphon  par  violence.  Ce 
patriarche  en  éfet  ne  paroiiToit  pas  d'humeur  à  céder  de  bonne 
grâce  la  place  convoitée  ;  quoiqu'il  eût  promis  de  la  remettre , 
fi  l'on  en  croit  les  chroniques  fcandaleufes  de  cts  tems-là  ;  lorf. 
que  le  jeitne  Théophyla£le ,  à  qui  elle  écoit  delHnée ,  auroit  at- 
teint l'âge  compétent  :  promelTe  peu  glorieufe  à  la  mémoire  d'un 
évêque,  mis  au  nombre  des  Saints.  Quoiqu'il  en  foit  de  l'anec- 
dote; en  931.  félon  le  P.  Pagi,  l'empereur  n'épargna  rien  pour 
venir  à  bout  de  fon  projet.  Afin  de  le  couvrir  néanmoins  de 
quelque  aparence  d'équité,  il  commença  par  convoquer  un  con- 
cile à  CP.  Les  acufateurs  pouvoient-ils  manquer  dans  une  con- 
jondure  oCi  il  y  alloit  du  fervice  de  l'empereur  ?  Mais  Tryphon 
faifoit  fi  bonne  contenance ,  que  les  prélats  aflemblés  ne  voyoienc 
point  jour  à  donner  fatisfadion  au  prince.  Au  défaut  de  bons 
moyens,  un  d'entr'eux  eut  recours  aux  mauvais.  Théophane^ 
archevêque  de  Céfarée  en  Cappadoce ,  conçut  l'expédient ,  qui 
devoit  tirer  l'empereur  d'intrigue.  Il  lui  parut  trop  bien  imagi- 
né,  lorfque  ce  prélat  lui  en  fit  l'ouverture  ,  pour  fe  repofer  fur 
un  autre  de  fon  exécution. 

Chargé  d'une  commilîion  fi  honorable ,  le  premier  Métropo- 
litain de  l'empire  va  trouver  le  patriarche ,  &  fe  donne  pour  le 
plus  zélé  partifan  de  fes  intérêts.  Le  prince ,  lui  dit-il ,  fait  les 
derniers  éforts  pour  vous  chafler  de  votre  fiège.  11  fe  tourmente 
à  forger  des  acufations  ;  mais  que  peuvent  l'artifice  &  la  calom- 
nie contre  l'innocence  ?  Les  prétendus  crimes  inventés  pour 
pallier  l'injufiice ,  n'en  impofent  à  perfone.  Il  n'y  a  qu'une  chofe 
qui  fait  impreflion  fur  le  monde ,  &  qui  peine  vos  amis.  Vous 
êtes ,  dit-on ,  fi  peu  lettré ,  que  vous  ne  favez  pas  même  écrire. 
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Croyez-moi,  prenez  une  feuille  de  papier,  &;  en  préfence  de  ^^ 

tout  le  concile ,  écrivez  votre  nom  avec  les  titres  de  votre  digni-  Vil.  Partie. 
té ,  &:  l'envoyez  à  l'empereur.  Il  n'en  faudra  pas  davantage  pour     y.  s  */ctE. 
défarmer  la  calomnie  &c  déconcerter  vos  adverfaires. 

Le  patriarche  ne  fentit  pas  le  piège  qu'on  tendoit  à  fa  reli- 
gion ,  &;  ne  prévit  pas  l'abus  qu'on  alloit  faire  de  fon  blanc  iîgné. 
Il  le  confia  bonnement  à  fon  propre  fédudeur ,  qui  fe  fit  un  dou- 
ble mérite  en  cour  d'avoir  triomphé  de  fa  fimplicité  &:  de  fa 
réfiftance.  L'empereur,  au  comble  de  (es  joies,  n'eut  pas  de 
peine  à  trouver  des  fecrétaires  capables  de  fabriquer  &:  d'ajufter 
avec  adreife ,  avant  la  fignature  en  blanc ,  un  écrit ,  par  lequel 
on  fupolbit  que  le  patriarche  reconnoiffant  fon  infufifance  &  fon 
indignité ,  donnoit  la  réfignation  pure  &c  fimple  de  fon  fiège. 
Celui-ci  eut  beau  fe  récrier  contre  la  fupercherie  du  métropo- 
litain :  le  concile  eut  la  foibleffe  de  s'en  tenir  au  faux  ade  de 
fa  démiflion.  Mais  fi  l'empereur  &  l'archevêque  purent  bien  ren- 
dre en  quelque  façon  cette  aflemblée  complice  de  l'impofture, 
purent-ils  fe  mettre  eux-mêmes  à  couvert  de  l'indignation  publi- 
que &  des  reproches  de  la  poftérité  ? 

Ce  trait  hiftorique  raporté  par  Cédrenus  Si  Curopalate,  fe 
trouve  dans  les  ades  des  SS.  de  Bollandus  (a)  Se  dans  les  conci-    (a)  tuom.  aprîl. 
les  [b]  du  P.  Labbe.  Henfchénius  auroit  fouhaité  qu'il  eût  été  ^'   ^^'P''°  ^7- 
raconté  par  un  auteur  plus  ancien  que  Cédrenus,  en  un  mot,    (b)  Condl.t.m. 
par  un  auteur  contemporain  :  car  il  n'avoir  pas  lu  Curopalate  ,  P°-S'^^7' 
dont  l'autre  hiftorien  n'eft  que  le  copifte.  Au  furplus ,  eft-ii  fur 
de  publier  des  faits  de  cette  nature  du  vivant  des  princes ,  qui  en 
font  les  auteurs,  ou  lorfque  la  mémoire  en  eft  encore  toute 
fraiche  ? 

Le  x^.  fiècle  ne  fut  pas  pour  les  Grecs  un  fiècle  d'ignorance. 
C'eft  en  Occident  qu'elle  fit  les  plus  rapides  progrès.  Malgré 
cela ,  comme  nous  l'avons  déjà  remarqué ,  elle  n'y  interrompit 
pas  la  chaine  des  fauffaires.  En  voici  les  preuves. 

II.  Artauld  archevêque  de  Reims,  ayant  été  chafie  de  fon  fiège  Hugue  intrus  fuf 
par  Herbert  comte  de  Vermandois  ;  celui-ci  fit  ordonner  fon  pro-  ^^  èbÇide  JiacTJ' 
pre  fils  Hugue  en  fa  place.  Les  deux  compétiteurs ,  après  bien  des  cèrard  élu  arche' 
débats  &  des  expéditions  militaires,  parurent  vouloir  en  venir  vèque de Narbon- 
à  des  voies  plus  canoniques.  Chacun  fit  valoir  fon  droit  dans  prêtres  piodui-^ 
une  affemblée,  tenue  en  préfence  de  Louis  d'Outremer  roi  de  fent,  ou  fabri- 
France,  d'Othon  i.  roi  d'Allemagne,  &  de  plufieurs  prélats  &  "^f^^^^^  ^^"^" 
feigneurs ,  qui  s'étoient  rendus  fur  le  Cher ,  vers  les  confins  du  " 

Vij 
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^^  Luxembourg  &::  de  la  Champagne.  Là  l'intrus  produifit  des  let- 
VII,  PARTIE.  ii-Qs^  par  lefquelles  Artauld  {"ollicitoic  le  Pape  à  le  décharger  de 
X.  Si  £  CLE.     l'épifcopac.  Mais  l'ancien  archevêque  procefta  qu'il  ne  les  avoir, 
ni  didées ,  ni  foufcrices.  Sur  quoi  la  provifion  lui  fut  adjugée ,  &: 
la  décifion  finale  de  l'afaire  renvoyée  à  un  concile  en  forme.  Ce- 
pendant après  avoir  été  difcucée  en  divers  conciles ,  elle  ne  fut  cer- 
(a)  Concii.  gall.  minée  que  par  celui  d'Ingelheim,  fa)  célébré  l'an  948.  Sigebolde 
/.  3./7. 5^1.  jiii.   ^Jiacre  du  parti  de  Hugue ,  y  préfenta  en  faveur  de  i'ufurpateur , 
les  lettres  du  Pape,  qu'il  avoir  reçues  à  Rome  de  la  propre  main 
de  Marin  légat  du  S.  Siège,  qui  préfidoit  aduellement  au  con- 
cile. Mais  il  ne  s'atendoit  pas  fans  doute ,  que  le  légat  produi- 
roit  à  fon  tour  celles  que  ce  diacre  avoir  portées  à  Rome ,  au 
nom  de  tous  les  évoques  de  la  province  de  Reims ,  pour  deman- 
der au  Pape  lerétablifTement  de  Hugue  6l  l'expulfion  d'Artauld. 
La  Ie£lure  n'en  eut  pas  plutôt  été  faite ,  que  plufieurs  évêques 
en  relevèrent  la  fauiîeté.  Raoul  de  Laon  &c  Fulbert  de  Cambrai 
déclarèrent  qu'ils  n'en  avoient  eu  aucune  connoiffance ,  &  qu'ils 
n'y  avoient  jamais  confenti.  Sigebolde  ne  pouvant  rien  répon- 
dre de  plaufible,  tout  le  monde  demeura  convaincu  de  l'im- 
pofture.  Le  concile  invité  par  le  légat  à  s'armer  de  la  févérité 
des  canons  contre  le  coupable ,  le  condamna  tout  d'une  voix  à 
la  dégradation  &  au  baniiTement ,  &  I'ufurpateur  qu'il  avoir  au 
moins  eu  pour  complice,  fut  frapé  d'anatlième. 
ih)  Pa    66  Lindenbroge  (i^)  raporte  une  loi  en  vigueur  depuis  long-tems  ^ 

fuivant  laquelle  la  vérité  des  chartes  fufpeftées  pafToit  pour  conf- 
tante,  lorfqu'elle  avoir  été  ateftée  par  ferment  fur  les  SS.  Évan- 
giles &  par  le  duel.  Cette  loi  également  faite  pour  l'Italie  com- 
me pour  l'Allemagne  étoit  fujete  à  des  inconvéniens  ter- 
ribles ;  parcequ'elie  donnoit  lieu  au  parjure  &  à  l'homicide. 
On  demanda  à  l'empereur  Otton  i.  de  caflTer  cette  loi  ;  mais 
l'afaire  ayant  été  diférée,  elle  ne  fut  terminée  que  par  Otton  11. 
Ce  prince  n'eut  pas  plutôt  reçu  l'ondion  impériale  du  pape 
Jean  xiii.  que  les  grands  d'Italie  demandèrent  par  des  cris  re- 
doublés l'abolition  d'une  loi ,  qui  étoic  devenue  une  fource  de- 
faux  titres  &  de  faux  fermens.  L'afaire  fut  renvoyée  au  concile 
de  Ravenne  &  enfuite  à  la  conférence  de  Vérone,  à  laquelle 
afïifta  l'empereur ,  avec  Conrad  roi  de  Bourgogne.  Les  feigneurs 
d'Italie  y  renouvellanc  la  même  demande  avec  les  plus  vives 
inftances  ;  elle  leur  fut  acordée ,  &  l'empereur  ordonna  que  ce- 
lui nui  s'infcriroic  en  faux  contre  une  charte  j  feroit  maître  de 
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prouver  Ton  infcripcion  par  le  duel.  Le  remède  poùroit  paroicre  *  .--^=?' 

pire  que  le  mal.  Mais  du  moins  des  peuples  aufli  fpiricuels  que  ^^^'  partie. 
les  Italiens  y  regardoient  à  deux  fois  ,  avant  que  de  fabriquer     x?^t/cL* 
une  faulTe  pièce,  voyant  qu'il  y  alloit  de  la  vie. 

En  s}97-  on  vit  à  Rome  un  grand  procès  entre  l'abbé  de  Farfe 
&  les  prêtres  de  l'églife  de  S.  Euftache  in  Platana,  Dans  le  cours 
du  litige  ces  derniers  s'infcrivirent  en  faux  contre  une  confir- 
mation de  l'empereur  Lothaire,  favorable  à  leur  adverfe  partie. 
Mais  ce  diplôme  ne  tarda  pas  à  être  reconnu  pour  véritable. 
M.  Leblanc  [a]  raporte  qu'il  n'en  fut  pas  de  même  des  pièces,     (^^  j^ijr^^.^  f^-. 
dont  \q^  demandeurs  apuyoient  leurs  prétentions.  •*  Les  titres  &:  fur  quelques  'm'on. 
»  les  témoins,  dit-il,  que  produifirent  les  prêtres  de  5.  Euftache  ^^  CharUma^ne ^ 
«  s'étant  trouvés  faux,  ils  furent  condamnés,  &:  leurs  titres  dé-  ^''^'  ^'^' 
"  chirés  par  l'ordre  du  commiiTaire  de  l'empereur,  qui  ordonna- 
>■>  aulTi  une  amende  de  dix  livres  d'o-r,  moitié  à  l'empereur,  moi- 
»  tié  aux  moines,  contre  ceux  qui  à  Pa venir  entreprendroienc 
"  de  troubler  l'abbaye  de  Farfe  dans  la  poiTeflion  de  cts  deux 
>i  églifes ,  qu'on  venoit  de  leur  adjuger,  .r  L'ade  qui  renferme  les 
procédures  &  l'arêt  déiinitif  a  été  inféré  dans  la  diflertation  du 
même  auteur.  Cu'  y  entre  dans  un  détail  (b)  plus  circonftancié    (b)  Pag.  g^.  ^ 
de  la  manière  dout  une  charte  de  ces  prêtres  fut  folennellemenc  •^'^' 
coupée  par  la  moitié ,  en  exécution  de  la  fentence  à.Qs  juges  : 
formalité  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  \^ perforation  des  ti- 
tres acufés ,  mais  non  convaincus  de  faux. 

Dans  un  autre  diférend  entre  l'abbaye  de  Farfe  &:  celle  àts  SS^ 
Corne  Sl  Damien ,  Silveftre  abbé  de  ce  dernier  monaftère ,  mérita 
de  figurer  parmi  les  fauifaires  de  ce  fiècle.  L'empereur  Otton  ii. 
irrité  contre  Jean  abbé  de  Farfe ,  lui  ôta  fon  abbaye,  &  la  donna 
à  uii  autre.  L'abbé  obligé  de  fe  retirer ,  emporta  avec  lui  quelques 
écrits  bc  diplômes.  Urfus  furnommé  Malepafcia  ,  fon  camérier,, 
en  vola  deux ,  qu'il  vendit  à  l'abbé  Silveftre  pour  trente  livres 
de  deniers.  L'abbé  s'en  fervit  comme  de  modèles  pour  faire  fa- 
briquer un  faux  diplôme,  fous  le  nom  d^  Hugue,  roi  d'Italie: 
Ad{c)  quorum  exemplar  fecitfibi  facere  idem  ahbas  unumfal-  {c)'Mufeurmita> 
fum  prceceptum  ,  quod  dicebat  faclum  fuijjh  à  rege  Hugone.       ^'^'  ^'^^'■^  ^-P-  r^v- 

En  5)11.  après  la  mort  d'Arnufte  archevêque  de  Narbonne,, 
Gérard  foa  neveu  ,  fut  élu,  contre  les  canons  ,  pour  lui-  fuccé- 
der ,,  ^  s'empaTa  du  fiège  vacant.  Et  pour  perfuadeî?  le  publie 
que  Ton  éledion  avoir  été  confirmée  à  Rome,  il  fit  {d)  de  fauf-  dt^Laîfuldi'^t. 
fes  lettres  apoftoliqaes.  Mais  le  pape  Jean  x.  reconnue  Gérard  P''^-  ^^^^ 
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Cil  A  l',    I 


pour  un  faulTaire  &c  un  intrus ,  déclara  Ton  éledion  nulle  &:  l'ex- 


Be.iucoup  Je  fa- 
vans  dans  ce  (ièdc 
capables  de  dif- 
ccrner  les  pièces 
faulles  des  vciita- 
bles.  Vaines  fupo- 
firions  du  P.  Pa- 
pebiok  ix'facées. 

(a)  Lebeuf  Rec. 
fom.  i.-  p.  69. 


(b)  Pan,i.  cap. 
S.  n.  103. 


(ç)  Recueil^  t.  1, 
pag.  60. 


ONZIEME     SIECLE. 

I.TV  T  Oas  ne  déciderons  pas  fi  ce  fiècle  fut  plus  ou  moins  fer- 
J_  ^  cile  en  fauflaires  que  les  précédens  :  mais  nous  favons 
qu'il  produifit  un  grand  nombre  d'hommes  dodes,  très -capa- 
bles de  les  démafquer.  Si  dans  un  tems  où  l'on  ne  faifoit,  pour 
ainfi  dire  ,  que  fortir  de  la  barbarie  du  x^.  fiècle ,  /a  critique  n'é~ 
toit  [1) pas  tout  à  fait  éteinte i  (  i)  elle  duc  faire  des  progrès  con- 
fidérables  avant  la  fin  du  xi^.  On.  en  peut  juger  par  les  grands 
hommes  qu'on  y  vit  fleurir,  &  par  le  goût  pour  les  fciences , 
qui  fe  ranima  de  toutes  parcs.  Il  n'eft  donc  queftion  que  de  fa- 
voir ,  fi  les  fauffaires ,  en  fait  de  charces  ou  d'ades  publics ,  don- 
nèrent alors  beaucoup  d'exercice  à  la  critique  renaiifante. 

Le  P.  Papebrok  [b)  dans  le  PropyLeum  du  z.  tome  d'avril ,  fixe 
l'époque  des  faux  diplômes  au  xi^.  fiècle,  &:  charge  de  ce  crime 
des  demi-favans,  qui  comptant  fur  l'ignorance  publique  de  la 
chronologie ,  croyoienc  n'avoir  befoin  ,  pour  fabriquer  des  char- 
tes ,  que  de  quelques  anciens  modèles  d'inftrumens  publics  ,  des 
noms  de  quelques  témoins  diftingués  àù  des  caradères  àts  tems, 
ramailes  de  côté  &  d'autre ,  fans  s'embarafier  s'ils  ne  faifoienc 
pas  figner  des  abfens ,  ou  même  des  perfonages  décédés  depuis 
nombre  d'années.  Il  acufe  fans  preuve  les  fupérieurs  des  monaf- 

y  placer  Gauzbert ,  s'il  devoit  être  rangé 
parmi  les  fauflaires.  Mais  l'exprefllon  de 
M.  Lebeuf  paroît  un  peu  forte ,  quand  il 
dit  que  la  vie  de  faint  Pront  avoir  été 
fabriquée.  Les  acStes  du  concile  n'emploient 


(i)  M.  Lebeuf  (c)  donne  ici  pour  exem- 
ple de  la  critique  de  ce  tems-là  ,  le  trait 
fuivant  :  »  L'abbé  de  Solignac  ,  dit-il, 
"  décria ,  dans  le  concile  de  Limoge  de 
"  l'an  105 1 ,  la  vie  de  faint  Front  de  Péri- 
"  gueux ,  comme  une  pièce  fabriquée  nou-      point  ce  terme.  Ils  donnent  uniquement 


"  vellement ,  à  prix  d'argent ,  par  un  cor- 
"  évêque  de  Limoge  «,  Mais  cet  exemple 
ne  paroît  pas  tout- à-fait  concluant.  Plus  la 
vie  croit  récente ,  moins  il  falloir  de  criti- 
que pour  en  découvrir  la  fupofition,  ou 
plutôt  le  peu  d'autorité.  AulTi  Gérard  m. 
àbbé  de  Solignac ,  ne  précendoit-il  que  ra- 
porter  un  fait  connu  de  tout  le  monde , 
îorfqu'il  déclara,  que  Gauzbert,  corévê- 
que  de  fon  pays ,  fous  Hildegaire  ,  évéque 
de  Limoge ,  écoit  auteur  de  la  vie  de  faint 
Front.  Or  Hildegaire  fleuriflbit  fur  le  dé- 
çHn  du  fiècle  précédent.  Il  auroit  doue  fslu 


l'idée  d'une  pièce ,  qui  ne  devoit  pas  faire 
foi ,  parce  qu'elle  étoit  toute  nouvelle ,  & 
qu'elle  avoit  été  plutôt  compofée  par  des 
vues  d'intérêt ,  que  par  amour  de  la  vérité. 
On  fait  le  peu  de  fond  qu'on  doit  faire 
fur  des  vies  des  apôtres  des  Gaules  ,  lorf- 
qu'elles  ont  pour  auteurs  des  écrivams  du 
X".  fiècle ,  qui  ne  puifoient  que  dans  des 
traditions  populaires.  Mais  autre  chofe  , 
eft  d'être  un  hiftorien  crédule  ,  fans  gouc 
&  fans  critique  j  autre  chofe ,  eft  d'être  ua 
fourbe  Se  un  impofteur. 
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tères  ,  (  [  )  de  n'avoir  pas  fait  grand  fcrupule  de  fe  procurer  ces 
pièces  faufTes ,  fous  prétexte  qu'ils  ne  s'en  iervoienc  que  pour  con-  VIL  partie. 
îerver  leurs  biens ,  expofés  aux  pillages  S>c  aux  inyafions  des  lai-  xi.^sMcle. 
ques.  Il  prétend  que  les  eccléfiaftiques  {a)  féculiers  ne  fe  garan-  (^^  2Vum.  104» 
tirent  pas  de  cette  fupercherie,  èc  il  en  donne  tout  de  fuite 
plufîeurs  exemples^  Mais  n'eft-il  pas  à  craindre  que  ce  favant 
Jéfuite  ne  prouve  trop,  quand  il  foutient,  que  parmi  les  hom- 
mes (1)  les  plus  capables  de  reconnoître  l'impofture ,  il  ne  s'qii 
trouva  pas  un  feul  dans  ces  fiècles ,  qui  en  conçût  le  plus  léger 
foupçon  ;  quoique  les  fauffaires  fiffent  des  bévues  énormes  &:  en 
grand  nombre  ?  Quoi ,  des  demi-favans ,  gens  fans  érudition , 
fans  prefque  aucune  teinture  de  chronologie,  faifant  les  fautes 
les  plus  groffières ,  Se  les  entaffant  les  unes  fur  les  autres ,  for- 
gent une  multitude  prodigieufe  de  chartes,  pour  ainfi  dire  fous 
les  yeux  des  hommes  les  plus  éclairés  de  leurs  tems ,  8>c  ceux- 
ci  ne  s'en  aperçoivent  pas,  &:  perfone  ne  s'en  plaint  1  Ou  il  faut 
que  les  fauÂaires  ne  fuffent  point  fi  malhabiles ,  malgré  le  con- 
fentement  unanime  des  favans ,  à  n'en  pas  juger  d'une  manière 
plus  avantageufe  que  le  P.  Papebrok  :  ou  que  leurs  produdtions 
fuflent  infiniment  plus  rares ,  qu'on  ne  le  fupofe  :  ou  qu'il  ne  foie 
point  vrai  qu'on  fut  alors  fi  facile ,  à  regarder  comme  vérita- 
bles ,  les  pièces  les  plus  évidemment  fabriquées.  C'eft  véritable- 
ment ce  qui  réfulte  de  la  découverte  des  fauffaires  &  de  leurs 
faux  titres,  pendant  les  fiècles  que  nous  avons  parcourus,  &:: 
ceux  qui  nous  relient  à  examiner.  Celui-ci  &  le  fuivant ,  pou- 
roient  nous  fournir  de  bonnes  preuves,  non-feulement  qu'on 
n'admettoit  pas  fans  examen  des  diplômes  fupofés,  mais  qu'on 
en  acufoit  même  quelquefois  de  véritables.  Si  la  chicane  eft  de 
tous  les  fiècles ,  c'efi:  proprement  dans  ceux  du  moyen  âge  qu'elle 
a  pris  naiflance ,  &:  qu'elle  a  été  portée  jufqu'aux  fubtilités  les 
plus  pointilleufes.  On  convient  que  la  fimplicité  étoit  encore 
le  caradère  du  commencement  de  ce  fiècle.  Mais  qui  ne  fait 
que  les  hommes  les  plus  gro(fiers  font  les  plus  défians,  fur-tout 
lorfqu'ils  ont  à  traiter  avec  des  hommes  plus  habiles  qu'eux?  * 

De  pareilles  difpofitions  n'étoient  point  favorables  aux  faufiai-  „edi  parte'  par 
res  du  xi^.  fiècle.  Les  épreuves  {è)  &c  le  duel,  auxquels  ils  de-  7^5. 


(i)  On  peut  voir  la  répoiile  de  D.  Ma- 
billon  à  la  prétention  du  P.  Papebrok.  De 
re  diplom.  lib.  i.  cap.  6. 

(i)  Cum  loties  tamque  abnormiter pecca- 
ntur  in  hoc  génère,  nemo  unus  inventas 


fit ,  inter  tôt  medii  avi  fcriptores  ^  qui  vel 
unicum  ijliufmodi  diploma  falfitatis  &  in- 
terpoladonis  arguent ,  etfi  multi  h'ijioriam 
ex  profeffo  traHarent, 
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voient  s'atendre,  ne  leur  ofroienc  point  dans  l'avenir,  un  coup 

Vir.  PARTIE,  d'œil  fort  gracieux.  On  voyoit  encore  alors  des  exemples  ter- 

ch  AP.   I.      ribies  de  la  jultice  divine.  AinG  Léon  ix.  punit  un  certain  prê- 

* ,  tre  (a)  Gibert,  qui  avoit  gaené  Ton  chancelier  par  argent,  afin 

U)Baron.  annal.     ,,  ,  ■     r       •  C        '     -  J       i  / •     n  '       J 

ad  an.  Chrijli      d  en  Obtenir  turtiyement  pour  Ion  eveque ,  des  lettres  icellees  du 
104;,.  n.  ixx.      fceau  apoflolique. 

chartes  des  liabi-  II-  Qi^iand  OU  ne  pouvoir  févir  contre  les  fauflfaires,  parce- 
tans  de  Sublac  qu'ils  étoieut  inconnus ,  on  traitoit  fi  peu  favorablement  ceux 
condamnées  au         •  pi-oduifoicnt  de  faux  titres ,  qu'on  ne  devoir  guère  être 

feu.  LafaulFccede  ^        V     1         ,  '       1    •  J  T  J  '    •      11  t 

riuiieurs  ades  dé- tente  de  S  cn  ptevaloir  au  deraut  des  véritables.  Le  même 

couverte.  Léou  IX.  (h)  étant  venu  à  Sublac,  y  tint  un  concile,  où  il  acor- 

(b) Baron  t. XI.  ^^  j^  tjio-nité  d'abbé  à  Humbert,  françois  de  nation,  en  la  place 

Hcmecciusdefipl.  d'Actou ,  qui  avoit  pris  la  fuite.  Voulant  enfuite  terminer  les 

p.  176.  Murator.  tj^fç^^-^nds  de  l'abbaye  avec  les  habirans  de  la  ville  de  Sublac, 

"coL^iL&c.'    'il  convoque  les  derniers  dans  le  monaftère  Sublacianos  ad  fe 

convoçavit  in  monaflerïo.  \\  les  oblige  d'exhiber  les  chartes  fur 

lefquelles  ils  apuyoient  leurs  prétentions ,  contraires  aux  droits 

de  l'abbaye,  quorum  &  requirens  monumcnta  chartarum.  11  re- 

connoît  aifément  la  faufleté  de  la  plupart  de  ces  pièces.  Il  note 

celles  où  elle  fe  manifeftoit  d'une  rnanière  plus  criante,  nota- 

vit  faljijjîma  :  il  les  condamne  à  être  fpus  ^cs  yeujf  réduits  en 

cendres ,  &  magna  ex  parte  ante  fe  igné  cremari  f&çit ,  &  donne 

gain  de  caufe  aux  moines ,  en  les  confirmant  par  un  précepte 

pontifical,  c'eft-à-dire,  par  une  bulle  folennelle,  dans  la  pof- 

fefllon  de  Sublac  &;  de  tous  les  droits  &:  biens  de  l'abbaye  :  Pon- 

tificali  ITAQUB prœcepto  confirmavit  monaflerïo  Suhlacum  ,  to- 

tamque  abbatiam.  Ce  font  les  propres  termes  du  moine,  auteur 

,    „       .   ,.    de  la  Chronique  de  Sublac,  mife  au  jour  par  (c)  M.  Muratori. 

(c)  Rerum  Italie.         ,  .  /  .'  .    ■,'       .  \        ^    '    .    ,     .        .^ 

fcript.  r.  14.  C9l.  Les  conciks  ne  manquoi.ent ,  m  de  critique ,  m  de  lumière , 
$1^.6"  feq.  pour  diftinguer  les  faux  titres  des  véritables.  Les  légats  de  Gré- 
goire VII.  envoyés  en  France ,  afin  de  terminer  l'afaire  des  archer? 
yêques  de  Tours ,  avec  les  évêques  de  Dol  en  Bretagne ,  qui  pré- 
tendoient  au  droit  de  métropole  fur  cette  province ,  convoquè-r 
rent  dans  cette  vue  un  concile  à  Saintes.  P.  clerc  de  l'évcque  de 
Dol ,  y  produifit  une  lettre  fabriquée  fous  le  nom  du  pape 
Adrien  II.  Il  eut  la  hardiellc  d'avancer,  contre  toute  vérité  ,  fanç 
£tre  défavoué  par  fon  çvêque ,  qui  étoit  préfent ,  qu'il  avoit  tiré 
ces  (  I  )  lettres  d'un  regiilre  de  Rome.  Mais  enfin  ce  prélac 

(i)  "  La  bulle  (adrç/Técà  Salotrjon,  rçi  j  33  pofée  par  le  pape  Innoeent  III.  dans  (a 
»  de  Bretagne)  fut  déclarée  fauiTe  &  fu-  1  33  fenteuce  définuiy.ç.  Les  clercs  de  Doli 

reconnut 
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reconnut  lut-même  qu'elles  avoienc  été  falfifiées  dans  un  endroit,  rr^r^?- 

où  il  étoit  parlé  du  pallium.  Le  concile  en  jugea  plus  févére-  ^"chI^  V^' 
ment;  puifqu'au  raport  d'Innocent  m.  elles  furent  tenues  pour    xi.  siècle. 
entièrement  fupofées,  &  le  clerc  de  l'évêque  de  Dol  regardé 
comme  auteur  ou  complice  de  ce  crime.  Quoique  ce  pape  ne 
nous  aprenne  pas  de  quelle  manière  il  fut  puni  ;  on  ne  doit  pas 
douter  qu'il  ne  l'ait  été  fuivant  la  rigueur  des  canons.  Au  con- 
cile de  Rouen  tenu  l'an  109 y.  les  faulTaires  {a)  furent  frapés  d'à-  ^(^)Ordirxc^VuaL 
nathème.  Selon  {è)  M.  de  Marca,  Dalmace  archevêque  deNar-    {h) Marca  h'ifpa- 
bonne,  voulant  empêcher  le  pape  Urbain  11.  de  rétablir  l'églife  «^'c-  f- 1^9-  4"»- 
de  Tarragone  dans  fon  ancien  droit  de  métropole,  y^/^/7^«a  ^j^7//. ««/«.  «ô' 
des  lettres  fous  le  nom  du  pape  Etienne,  dans lefquelles  il  étoit 
dit ,  que  quand  même  l'églife  de  Tarragone  feroit  remife  fur  le 
pied  où  elle  étoit  autrefois ,  elle  n'en  feroic  pas  moins  foumife 
à  celle  de  Narbonne.  Il  paroît  néanmoins  par  M.  de  Marca  lui- 
même  ,  que  les  lettres  n'avoient  pas  réellement  été  fupofées , 
mais  feulement  interpolées  ou  falfiâées ,  &  que  Dalmace  n'ofa 
produire  un  original ,  qui  devoir  porter  des  marques  de  faux 
fi  récentes.  Une  copie  ne  pouvoir  pas  le  remplacer.  Auiîi  Ur- 
bain II.  ne  tint-il  aucun  compte  d'un  ritre  qu'on  afedoit  de  tenir 
caché.  Conféquemment  en  1091.  l'archevêque  de  Narbonne 
perdit  la  jurifdiftion  qu'il  prétendoit  fur  la  province  de  Tar- 
ragone. 

Sous  le  pontificat  de  Grégoire  vu.  Frotard  qui  avoir  ob- 
tenu l'évêché  d'Albi  par  ambition  bc  par  fimonie ,  fabriqua 
deux  bulles  fous  le  nom  de  ce  Pape.  Son  crime  fut  découvert 
par  Hugue ,  grammairien,  c'eft-à-dire ,  maître  ou  écolâtre  de 
l'abbaye  de  Conque.  Ce  fait  eft  détaillé  dans  une  notice  publiée 
par  M.  Baluze  au  6^.  tome  de  ics  Mélanges  ,  pag.  431.  &: 
fuivantes. 

Jean  de  la  Mainferme,  religieux  de  Fontevrauld,  a  publié 
deux  differcations  fur  une  lettre  forgée  contre  le  B.  Roberc 
d'Arbrifelle.  Rofcelin  Breton,  chanoine  de  Compiegne  &  chef 
des  Nominaux  ,  en  étoit  auteur.  Pierre  profeiTeur  en  théologie, 
écrivain  du  tems,  mal  à  propos  confondu  par  Duchefne  &:  le  W  Concil  t.  x. 
P.  Labbe  avec  le  fameux  Abélard,  en  écrivit  à  l'évêque  de  ^f|jp^^}  ^  ^^ 
P?iris.  Il  acufe  l'hérétique  Rofcelin,  d'avoir  eu  l'éfronterie de  <i«/z.  10^4.  n.  i;. 

sjfommés  de  produire  l'original,  répon-  {  so  point  la  bulle  originale".  Mémoires 
33  dirent  qu'ils  n'avoient  pu  trouver  le  re-  l  pourfervir  de  preuves  â  l'hiftoire  de  Bre-* 
«  giftre  du  pape  Adrien ,  &  qu'ils  n'avoient  »  tagne ,  tom.  i .  col.  3 1 J .  6"  fuiv. 
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fabriquer  une  lettre  injurieufe  à  la  réputation  de  Robert  d'Ar- 
brifelie,  cet  illujftie  héraut  de  J.  C.  Ces  traits  prouvent  afTez 
qu'on  étoit  alors  en  garde  contre  les  pièces  faud'es. 

111.  Il  s'éleva  un  grand  diféiend  entre  S.  Hugue  évêque  de 
^crirt  p:u-  Sieibo-  Grenoble,  &  Gui  de  Bouro;oirne  archevêque  de  Vienne,  depuis 
Rambcrt.  Harald  P«ipe,  fous  le  uom  de  Calixte  II.  L'abire  {a)  ayant  été  portée  au 
I.  rcid'Anj'jcccnc  coucilc  d'Aucuu  de  l'an  1 05)4.  l'archevêque  (oucint  que  Barnuin  , 
fakîcadon'^"^  ^'^^^^  '^'^  ^^^  prédéceilcurs  ,  avoit  cédé  pour  un  tems  à  Ifarne  évê- 
àeux  bulles  par  que  de  Grenoble,  l'archidiaconé  de  Salmoriac.  Il  prétendit  le 
HumbaïKl  de  Li-   prouver  par  une  charte,  qui  montroit  un  fi  21-and  air  d'anti- 

mofrc  ;  fa  dcpofi-   '.,  jn  •  n'   •         n       tt  ri>i         y    ir         i 

tion  par  Urbain  II  qi^ii^e ,  quelle  en  paroilloïc  uiee.  Hugue  en  rut  d  abord  erraye: 
(.1)  Fœnit  Theod.  mais  bientôt  raflfuré  par  la  critique ,  qu'il  apella  à  Ton  fecours  ,  il 
(intaar.  po.  nianifeila  la  faufTeté  de  la  pièce.  11  démontra  par  divers  monu- 
de  dom  Muiyiil.  mens ,  que  Barnuin  &  liarne  n  etoient  pas  même  contemporains, 
r.  i.p.  i6i.  1-J6.  L'archevêque,  loin  d'infifter ,  prit  le  parti  de  fuprimer  fa  charte, 
quoiqu'elle  n'eût  été  combatue  que  par  les  feules  armes  de  la 
critique.  Quelque  tems  après  des  preuves  de  fait  vinrent  encore 
à  l'apui  des  raifons ,  qui  avoient  déjà  convaincu  les  Pères  du 
concile  d'Autun.  Un  religieux  de  S,  Rambert  aprit  de  la  bouche 
de  Sigibode  ,  moine  de  la  même  abbaye,  que  celui-ci  avoir  prêté 
la  main  à  cette  impofture.  En  éfet,  Hugue  ne  l'acufe  que  d'avoir 
été  l'écrivain  de  la  pièce  ,  fcrlptor  ejufdem  chartd.  Mais  quel- 
qu'ait  été  fon  perfonage,  dans  une  fcène  qui  femble  întérefTer 
l'honneur  d'un  Pape ,  il  répara  fa  faute ,  non-feulement  par  l'aveu 
qu'il  en  fit  en  particulier  ;  mais  encore  par  une  efpèce  de  con- 
feifion  publique ,  qu'il  réitéra  en  préfence  de  l'évêque  de  Gre- 
noble ,  dans  l'églife  d'un  monaftère ,  où  les  moines  de  fon  abbaye 
avoient  eu  foin  de  le  faire  venir  exprès ,  pour  donner  pleine  fa- 
îisfadion  à  leur  faint  &:  illuftre  (  i  )  ami.  Car  c'eft  ainfi  qu'ils  font 
qualifiés  par  S.  Hugue,  qui  avoit  été  lui-même  moine  de  la 
Chaife-Dieu.  On  voit  par -là  combien  ces  religieux  étoienc 
éloignés  de  favorifer ,  ou  même  de  cacher  ces  fortes  de  crimes. 
C'eft  le  premier  exemple  que  nous  ayons  rencontré  d'une  fauffe 
charte,  fabriquée ,  ou  plutôt  écrite  par  un  moine.  Ici  le  coupable 
fè  découvre  lui-même,  fes  propres  confrères  deviennent  Çqs  dé- 
nonciateurs &:  ne  montrent  de  l'ardeur  que  pour  le  déceler.  Ce- 


(i)  Il  efl:  furprenant  qu'on  ne  trouve 
pas  un  raot  de  toute  cette  hiftoire  de  Sigi- 
bode, ni  dans  la  colledion  des  conciles 
diiP.  Labbe,  ni  dans  M.  Heuri,  ni  dans 


les  PP.  Pagi  &  Longueval ,  ni  dans  l'an- 
cien G  allia  chrïfliana  ,  ni  dans  la- vie  de 
faint  Hugue ,  ni  dans  l'hiftoire  du  Dau- 
phiné  de  Chor'-r  *'  de  M  rie  Valbonays. 
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pendant  (a  faute  ne  pouvoit  plus  nuire  à  peiTone ,  depuis  que  ^— ' 

la  partie  de  S.  Hugue  avoit  renoncé  à  taire  ufage  du  faux  ricre.  VU.  partie. 
Des  difpofîdons  li  pleines  de  candeur  anoncent-elies  des  titriers 
de  profedion  ? 

Harald  i.  roi  d'Angleterre  doit  être  mis  au  nombre  des  fàuC- 
faires  les  plus  infignes.  Pour  fe  rendre  le  maitre  par  trahifon 
d'Alfiède  Ôc  d'Edouard,  fils  de  la  reine  Emme ,  il  fupofa  en  1 03  <î. 
une  lettre  au  nom  de  cette  princeffe ,  qui  les  prioîc  initaoïmenc 
de  revenir  de  Normandie  en  Anglererre,  pour  recouvrer  la  cou- 
ronne ufurpée  par  Harald.  Les  deux  jeuaes  princes  donnèrent 
dans  le  piège.  Alfrède  fut  arrêté  ;  on  lui  creva  les  yeux ,  &:  il 
mourut  quelques  jours  après;  Edouard  repalTa  en  Normandie, 
ôc  la  reine  Emme  fe  retira  en  Flandre  chez  le  comte  Baudouin. 

Finilîons  le  xi^.  fiècle  par  le  récic  de  la  fabrication  de  deux 
balles,  fous  le  nom  d'Urbain  11.  par  Hambald  évêquje  de  Li- 
moge. Ademar  abbé  de  S.  Martial  de  Limoge ,  s'étant  opofé  à 
l'éledion  de  Humbald  évêque  de  la  même  ville,  parcequ'il  n'y 
avoir  pas  été  apellé  ;  Urbain  11.  décida  que  le  nouvel  évêque  ne 
pouroit  encrer  en  polfeliion  de  fon  fiège,  fans  l'agrément  de 
l'abbé  de  S.  Martial.   Mais  par  le  confeil  de  fon  archidiacre 
-Hélie  de  Gimel ,  Humbald  réfolut^de  fabriquer  deux  lettres  du 
Pape  ,  &c  fe  fervit ,  pour  faire  le  coup,  de  Matthieu  Vital,  or- 
fèvre de  Limoge.  L'abbé  y  fur  pris,  &  reçut  le  prélat  avec  ref- 
pecl.  Mais  Urbain  11.  étant  venu  lui-même  à  Limoge,  l'impof- 
ture  fe  découvrit.  11  en  fut  fi  (a)  indigné,  qu'il  frapa  d'anathè-    (a)Lahh.nov.hi. 
me  les  auteurs  du  crime,  dcrendit  que  qui  que  ce  rut,  portant  2.91. 295.  Conc//. 
le  nom  de  l'archidiacre ,  fut  jamais  promu  à  aucune  dignité  dans  tom.  x.  col.  ^99. 
la  ville  de  Limog;e ,  &  dépofa  Humbald  dans  le  concile  tenu  ^"Y'!  f°P'^'  ^^ 

1  ,  A  M,  T  1  \      A-        r         ri  D.Mabil.  tom.  ^. 

dans  la  même  ville  en  109^.  Les  deux  balles  lupotees  en  1094,  p. ^n.^'&x. Fleuri 
font  raportées  pag.  407.  du  5^.  tome  des  Mélanges  de  M.  là:-  hijî.ecciéf.Uv.éâ,. 
luze.  Humbald  fe  retira  à  Sainte-Sévère  en  Berri ,  dont  fcs  frères  l'r''',-  ^'"  ^  f.' 
etoient  feigneurs,  &:  ou  il  vécut  long-tems  en  fimple  laïque.       pag.  90. 

DOUZIEME    SIÈCLE. 

I.  TAmais  on  ne  parla  tant  de  fauflaires  que  dans  ce  fiècle  :      Faux  privilège 

J  jamais  aufïi  ne  fut-on  plus  atentif  à  découvrir  leurs  ouvrages,  f^|^/^^^°j^  cHr-^ 

&  à  les  condamner  au  feu.  Tel  fut  le  fort  d'un  faux  privilège  de  vaux  contrefait  le 

réglife  d'Oléron.  Roger  évêque  de  cette  ville  s'étant  transporté  'ceau  de  s.  Ber- 

Xij 
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au  monaftère  d'Aleth ,  érigé  depuis  en  évcché  ,  fe  faîfit  d'un  privi- 
c  ^  A  ^  V  ^  lège  acordé  par  le  Pape,  le  fie  tranfcrire  avec  les  changemens  &  les 
XII.  s  licL  E.  aditions  qu'il  jugea  à  propos,  fie  fabriquer  un  fceau  de  plomb,  pour 
nard.Atcnciondcs  l'acacher  à  la  fauiTe  bulle,  diedee  fur  le  modèle  de  la  véritable. 
P-ipcs  Alexandre  Mais  le  privilège  lupofé  ne  demeura  point  inconnu  à  Tes  ecclé- 
coLivi'i'r' &  coii-  ^'^fti^i-ie^-  Il  s'en  trouva  mcme  un ,  qui  atefta  en  préfence  de 
f^aninci-  les  l'auf-  GuilLiume  archevêque  d'Auh,  que  la  hibricacion  de  cette  pièce 
raucs.Piccauuons  s'^foit  £iite  fous  Cts  veux.  Le  métropolitain,  qui  venoit  de  cé- 

contrc  les  faunes  ,  ,,  ,  ,  ^\  \      r  r  i  \      r  •  t« 

bulles  1-éi.anducs  Isbrcr  les  oblcques  du  iurragant ,  eut  horreur  de  Ion  crime.  Il 
en  Angleterre.      ordonna  que  le  faux  privilège  iéroit  fur  le  champ  confumé  par 
hs  flammes.  Pour  épagner  toutefois,  autant  qu'il  étoit  poflible, 
la  mémoire  du  défunt ,  il  voulut  que  ce  fut  en  fecret.  Le  même 
{2L)L'itterccJVill.  archevcque  d'Auch  ateile  {a)  la  vérité  du  £iic  par  ferment,  &: 
j^ujc.  Gaii  c/irif-  p^^  un   aéle  autentique,  qu'on  voie  encore  dans  les  archives 
ter  'infiJûmmir'  ^^  l'églifc  d'Acqs.  Il  y  déclare  qu'il  ne  l'avoit  fait  drefler  que  de 
pag.  ic,8.  peur  qu'un  tiers  ne  reçût  quelque  préjudice,  à  l'ocafion  du  pri- 

vilège brûlé  II  craignoit  aparament,  qu'on  n'en  eût  tiré  des  co- 
pies, ou  qu'on  ne  s'en  £ixz  fervi  dans  d'autres  titres. 

Voici  un  fauiTaire  d'un  goût  bien  diférenc  :  c'eft  Nicolas, 

^  moine  de  Clairvaux  &  fecrétaire  de  S.  Bernard.  Jamais  on  ne 

l'acufa ,  ni  d'avoir  falfifié  des  titres ,  ni  d'avoir  fabriqué  des  char- 

(b)  Mabillon.  t^es.  Efprit  [b)  vain,  mais  adroit  &L  cultivé  par  l'étude  &  les  bel- 
pnfat.  in  ^.  tom.  les-letcres,  il  parvint  de  bonne  heure  à  s'atirer  l'eitime,  &  à 
o?''-''-  ^-B^rnarii    .-^^^ç^^^        ^^^^  j^  faveur  des  grands.  Et  ce  qui  étonne  davan- 

rage ,  il  s'y  maintint  toujours  ,  même  après  que  S.  Bernard  l'eue 
démafqu*é.  Un  talent  fi  dangereux  pour  un  homme  qui  dévoie 
être  mort  au  monde ,  ne  pouvoir  guère  manquer  de  caufer  fa 
perte.  Flaté  de  ce  que  fon  abbé  fe  déchargeoit  fouvent  fur  lui 
de  {qs  relations,  avec  tour  ce  qu'il  y  avoir  de  plus  élevé  dans 
le  fiècle  :  foir  pour  favorifer  Çç.^  amis,  foit  pour  ménager  fes  pro- 

(c)  Bernard,  pres  intérêts ,  il  abufa  de  cette  confiance  ,  jufqu'à  contrefaire  (c) 
epijî.  i>)8.  le  fceau  de  S.  Bernard ,  &  à  répandre  de  tous  cotés  à  fon  infçu  , 

des  lettres  fous  fon  nom.  Un  fupérieur  fi  clairvoyant,  ne  tarda 
pas  à  s'apercevoir  du  manège  de  fon  inférieur.  La  crainte  qu'il 
eur  que  quelque  lerrre  de  ce  genre  n'eût  été  adreifée  au  Pape , 
ià)  Epifi.  284»  (  ce  qui  ne  fe  trouva  que  trop  vrai ,  )  l'obligea  {d)  de  lui  donner 
avis  de  la  mauvaife  conduite  de  fon  fecrétaire,  quoique  fans  le 
nommer.  En  même-tems  il  changea  fon  fceau ,  éc  fit  graver  fur 
un  autre,  &:  fon  nom,  &  fon  image.  Mais  Nicolas  trouva  encore 
le  fecret  de.s'en  emparer  ou  de  le  concrefairie.,.CeneD.danc  conjime 


{3.)EpiJl.    298. 
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(q§,  impoftures  étoient  connues  à  Claiuvaux ,  il  prie  le  parci  de  la  '^'  ""^^y 

retraite.  Outre  les  livres,  l'or  &  l'argent  qu'il  emporta,  on  [a]  vu.  partie. 
découvrit  fur  lui  trois  fceaux,  le  fien,  celui  du  prieur  de  Clair-  xh^sMcle 
vaux  &;  le  nouveau  de  S.  Bernard.  Le  Saint  en  fut  fi  afligé  ,  qu'il 
en  écrivit  encore  au  Pape  Eugène  une  lettre  ,  par  laquelle  il 
fe  plaint  des  menfonges  répandus  fous  Ton  nom  de  toutes  parts, 
&c  fur-tout  en  cour  dé  Rome ,  par  la  fourberie  de  Nicolas  ,  qu'il 
peint  des  couleurs  les  plus  noires.  Il  va  même  jufqu'à  exhorter  le 
Pape  à  condamner  le  coupable  au  filence  &:  à  une  prifon  perpé- 
tuelle ,  s'il  alloic  à  Rome  pour  fe  juftiSer ,  comme  il  en  avoic 
menacé.    ' 

Les  impoftures  de  Nicolas  ayant  fait  un  fî  grand  éclat  dans 
le  monde ,  ne  fembloit-il  point  qu'il  devoit  être  perdu  de  répu- 
tation pour  toujours  ?  Il  continua  néanmoins  d'avoir  les  relations 
les  plus  illuftres.  De  retour  à  fon  ancien  monaftère  de  Moutier- 
Ramei ,  d'où  il  étoic  pafTé  fous  la  conduite  de  S.  Bernard ,  il  eue 
l'adreile  de  fe  rendre  nécefïlîire  aux  Papes  mêmes ,  &  de  s'aflurer 
de  leurs  {b)  bonnes  grâces  &:  de  leur  protedion.  Adrien  iv.  {h)  Manen. 
écrivit  deux  lettres  en  fa  faveur,  l'une  à  Henri  évêque  de  Beau-  vW-<^°ii^^'  ï- 
vais ,  l'autre  à  Samfon  archevêque  de  Reims.  On  y  voit  que  "  "  ^'^'^"  ^'^^' 
Nicolas  avoit  été  à  Rome  depuis  fa  fortie  de  Clairvaux ,  &  qu'iî 
y  écoit  toujours  en  grand  crédit.  Le  Pape  le  recommande  à  ces 
prélats ,  (  I  )  comme  une  perfone  qui  lui  étoit  très-chère  ,  &  aux 
intérêts  de  laquelle  il  s'incérefloit  au-delà  de  tout  ee  qu'on  peut 
dire.  Alexandre  (c)  m.  lui  acorda  auflTi  des  lettres  de  recom-  (c)/^//.fo/.  ^;8; 
mandatîon  pour  les  archevêques  de  Sens  &  de  Reims ,  &:  pour 
le  comte  de  Troies.  Il  fit  plus  :  il  lui  écrivit  une  lettre  fort  ho- 
norable ,  dans  laquelle  il  loue  fon  zèle  &  fon  atachement  envers 
le  faint  fiège.  Il  lui  promet ,  avec  un  retour  fincère ,  une  afedion 
fpéciale  pour  fa  perfone ,  &:  de  ne  lui  refufer  jamais  aucunes 
de  {t^  demandes  : pedtiones  tuas  omni  tempore  exaudire.  Si  l'on 
a  de  la  peine  à  concevoir  comment  ces  deux  grands  Papes  pou- 
voient  ignorer  les  plaintes  portées  depuis  dix  ans  à  leur  prédécef- 
feur  contre  Nicolas  j  il  eft  encore  plus  dificile  de  comprendre, 
comment  ils  pouvoient  avoir  tant  de  confiance  dans  un  fauffaire, 

(i)  DileSus  fia  us  no  fier  magifter  Ni.      das  ,  ut....  &  nos  petitiones  tuas  UBerîus 

qui  nobis  jatis    carus  ejl  &  acceptus admittere  debeamus.   Ainfî  paife  le  pape  à 

rogamus  quatenus  eumd.  fiinim  noftrum  ....  un  évêcjue  prince  du  fang  ,  &  à  un  arche-* 
pro  B.  Pétri  &  nojîra  reverentia  diligas  vêque.  Qu'auroit-il  fait  de  plus  en  faveuif 
attentius  &  HONORES  ....  &  ita  ei  favo-  d'un  homme  du  premier  mériu  &  d'uas 
/«wj  6*  auxilium  tuum  in  caufis  fuis  impen-  J  réputation  entier©  l 
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^  &;  le  traiter  d'une  manière  fi  diftinguée.  On  feroit  tenté  de  croire 


VII.  PARTIE,  qu'ils  le  regardoient  comme  innocent.  Car  on  ne  peut  les  foupçon- 
v?i"c.^*J^^  r    lier  d'avoir  manqué  de  zèle  &:  de  févéricé  contre  ceux  qui  lui 
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rellembloient. 

Alexandre  en  donna  des  marques  évidentes  en  diverfes  ren- 
contres. Sachant  qu'un  prccre  avoir  falfifié  fes  lettres,  il  enjoi- 
\L  hh  concïl  ?P-^^  '^^^^  évêques  de  Woichefter  &:  de  Norwik  de  l'interdire  {a) 
t.  X.  col.  Kf;  I.  des  fondions  du  facerdoce  ,  de  le  priver  pour  toujours  de  Ton  bé- 
néfice ,  de  le  renfermer  dans  quelque  monaftère  d'une  étroite  ob- 
fervance  ,  afin  d'y  expier  par  les  larmes  un  fi  grand  crime,  &C 
donner  de  la  terreur  à  ceux  qui  feroient  tentés  de  l'imiter.  Il 
ordonna  qu'on  arrêtât  ces  fortes  d'impofteurs,  &  que  nonobf- 
tant  tout  apel  au  S.  fiége ,  on  ne  laififàr  pas  de  les  emprifoner  avec 
la  dernière  rigueur.  11  n'étoit  pas  facile  de  lui  en  impofer  fur 
l'article ,  particulièrement  à  l'égard  des  bulles  récentes.  Dans  un 
diférend  entre  les  chanoines  du  Mont-faint-Ange  &  ceux  de  . 
(b)  Ual.  facra^  Sipontc ,  il  fut  {b)  diftinguet  parmi  plufieurs  titres  qu'ils  lui  pré- 
tom.-].col.  1106.  fentèrent,  pour  .foutenir  les  droits  refpedifs  de  leurs  églifes , 
un  privilège  d'Eugène  m.  corrompu  &:  altéré,  à  deffein  de  fa- 
vorifer  les  prétentions  du  chapitre  du  Mont-faint-Ange.  Il  ne 
lui  en  falut  pas  davantage  pour  juger  en  faveur  de  l'églife  de  Si- 
ponte.  Si  les  autres  Papes  du  même  fiècle  ne  furpaflerent  pas  le 
zèle  d'Alexandre  m.  contre  les  fabricateurs  ou  falfificateurs  de 
titres,  &  fur-tout  des  refcrits  apolloliques,  on  peut  dire  au 
moins  qu'ils  l'égalèrent. 

Lucius  III.  loin  de  foufrir  qu'on  mît  à  exécution  les  fentén- 
{c)'Pecretal.Gre'  ces  rçuducs  fur  des  lettres  apoftoliques  fupofées  ,  défendit  (c) 
gor.ix.  iib.y.tit.  (^'ajouter  foi  à  celles  qui  paroîtroient  fabriquées  fous  fon  nom, 
faifi.  c.^;"'"^"^    ^  voulut  qu'on  s'aifurât  de  la  perfone  de  celui  qui  les  pré- 
fenteroit.  Que  n'auroit-il  donc  pas  fait  contre  le  fauflaire  même  ? 
(d)  Ibîd.  cap.  j.       Certains  eccléfiaftiques  {d)  avoient  contrefait  le  fceau  de  Phi- 
lippe Augufte  roi  de  France.  Un  évêque  les  refierra  dans  une 
étroite  prifon,  &:  confulta  Urbain  m.  fur  la  punition  qu'il  leur 
/  devoit  faire  fubir.  A  la  vérité  ce  Pape  ne  permit  pas  de  les 

mutiler  de  quelque  membre,  ni  de  leur  infliger  une  peine  cor- 
porelle ,  qui  les  expofât  au  danger  de  perdre  la  vie  ;  parceque 
l'églife  ayant  horreur  du  fang ,  n'a  garde  de  le  répandre  elle-même  : 
mais  il  ordonna  qu'après  les  avoir  dégradés  ,  &:  marqués  du  ca- 
radère  des  malfaiteurs,  il  les  bannît  du  pays.  Le  crime  de  ces 
clercs  étoit  d'autant  plus  grand ,  qu'aux  termes  de  la  Glofe  fur 


DE     DIPLOMATIQUE.  t6j  - 

cette  décrétale ,  les  fceaux  des  rois  font  authentiques  par  eux-   — "  ^^^ 

mêmes.  Cependant  on  punifToit  d'une  peine  plus  rigoureufe  les  Vir.  partie. 
clercs  qui  faifoient  ou  contrefaifoient  le  fceau  des  Papes,  que  xii.  SiictE. 
ceux  qui  en  ufoient  de  la  forte  à  l'égard  du  fceau  des  rois. 
Dans  le  premier  cas,  immédiatement  après  leur  dégradation, 
ils  étoienc  livrés  au  bras  féculier,  pour  être  punis  fuivanc  la  ri- 
gueur des  loix  civiles.  C  eft  ce  que  portent  la  Glofe  &  les  notes 
fur  la  même  décrétale. 

Le  cardinal  Baronius  raporte,  {a)  d'après  les  annales  de  Roger   {a)Saron,ad:an. 
de  Hoveden ,  l'hiftoire  d'un  fameux  fauffaire  nommé  Raoul  de  ^]^^'  '"  H'  ^^"" 

.  '  1      t5        1         /v  i3^r      I      Ti  r   -r  piant,  p.  S6S. 

Vigetot,  clerc  &r  agent  de  I  archevêque  d  York.  11  conrelia  pu- 
bliquement au  lit  de  la  mort,  en  préfence  de  toute  la  Cour  ro- 
maine, que  depuis  qu'il  y  féjournoit,  il  avoit  envoyé  en  Angle- 
terre beaucoup  de  lettres  fupofées,  écrites  au  nom  du  S.  Siège, 
En  conféquence ,  Céleftin  m.  donna  ordre  à  Hubert  archevê- 
que de  Cantorberi ,  d'en  faire  une  exade  perquifition ,  qui  ne 
pouvoir  avoir  pour  bue  que  de  les  détruire.  On  découvrit  à  Lon- 
dres un  clerc  qui  en  étoit  chargé ,  &:  qui  fut  mis  en  prifon.  C'eft 
ici  le  tems ,  (  c'eft-à-dire ,  depuis  le  pantificat  de  Céleftin  m, 
jufqu'au  commencement  de  celui  d'Innocent  m.  )  où  Baronius  (h)    (B)  Aian.n^f, 
place  un  grand  nombre  de  fauflaires ,  qui  (  i  )  fabriquoient  des  let- 
tres apoftoliques  fous  le  nom  de  Téglife  romaine.  Mais  comme 
il  n'apuie  ce  fait  que  fur  une  décrétale  d'Innocent  m.  à  l'arche- 
vêque de  Reims ,  nous  nous  réfervons  à  en  parler  fous  l'article 
de  ce  Pape, 

S'il  en  faut  croire  Pierre  de  Blois ,  {c)  dans  une  lettre  adreflfée    Ce)  ^pijf-  sf» 
au  nom  de  Richard  archevêque  de  Canrorberi  à  fes  fufragans ,  il 
y  avoit  déjà  environ  une  vingtaine  d'années  que  les  fabricateurs 
de  bulles  avoient  commencé  à  troubler  les  légitimes  pofFefTeurs 
par  de  faufles  lettres  apoftoliques ,  répandues  en  Angleterre. 
Pour  arêter  le  progrès  de  cette  [A)  pejîe  publique  y  le  primat  du       (d)  Bîdcmc 
royaume  enjoignit  aux  mêmes  évêques ,  de  dénoncer  excommu- 
niés aux  jours  de  fêtes  tous  ceux  qui  auroient  contrefait ,  ou  a 
falfifié  le  (ceau  du  Pape ,  le  fîen  &  les  leurs,  auiïi-bien  que  leurs  Vigilance  des  Pà- 

complices.  pes  à  réprimer  les. 

TT     c-  •  -1»  '         •  •    r      '  T         t  •      J     r  J     fabricateurs  de 

11.  Si  jamais  1  on  n  avoit  vu  julqu  alors  la  manie  de  rorger  de  fauflès  bullcj^ 


(i)  Increliiit  his  quidetn  temporibus  Ce- 
lefiini  ufque  ad  Innocentii  papa,  primordia 
falfariorum  ingens  numerus ,  qui  nomine 
fedis  apofioUca  ,  quas  vellent  Hueras  f cr- 


éèrent. Eft  de  his  gravis  quereta  ejufdem 
Innocentii  fcribentis  ad  Remenfem  ar^hie^ 
pifcopum. 


Baluf, 
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*"  '  ^^  faufTes  bulles,  caufer  tant  de  défordre  dans  le  monde;  on  peut 

VII.  PARTIE,  aflurer  que  la  vigilance  des  Papes ,  à  en  arêcerle  cours ,  redoubla  à 
XII.  Siècle,  pi'opordon.  Innocent  m.  qui  monta  ilir  le  S.  Siège  en  1 198.  ne 
leur  donna,  ni  quartier,  nirelâche.  Aux  févcres  recherches  qu'il 
en  fit  faire ,  il  ajouta  des  loix  contr'eux ,  &:  des  règles  de  dif- 
cernement  furies  vraies  &:  faufles  bulles,  qui  ne  leur  lailferent 
aucune  reflource,  pour  en  impofer  au  monde, 
(a)  Tom.  i.epifl.  Dès  la  première  année  de  fon  pontificat ,  il  écrivit  {a)  une  lettre 
13  5-.  jD.  115.  edit.  à  l'archevêque  de  Reims  (  i  )  &;  à  fes  fufragans ,  où  il  anonce  la  dé- 
couverte qu'il  venoit  de  faire  à  Rome,  de  quelques  fauffaires  de 
profeflion,chez  [t]  qui  l'on  faifit  plufieurs  bulles  munies  de  féaux, 
fabriquées  fous  fon  nom  &:  fous  celui  de  fon  prédéceffeur  Cé- 
leftin  III.  Cette  faifîe  ne  fufifant  pas  pour  arêter  les  fuites  d'un 
fi  grand  mal  ;  le  fage  pontife  employa  deux  moyens ,  qui  ne  pou- 
voient  manquer  de  produire  de  merveilleux  éfets ,  dans  une  (I 
fâcheufe  conjondure.  1°,  Il  défendit,  fous  peine  d'excommuni- 
cation &:  de  fufpenfe  des  ordres  &:  des  bénéfices ,  de  recevoir 
déformais  des  bulles  d'une  autre  main  que  de  la  fienne ,  ou  de 
celle  de  (qs  oficiers,  préppfés  à  leur  expédition.  Mais  comme 
les  fauffaires  toujours  détenus  en  prifon ,  lorfqu'il  écrivit  cette 
lettre ,  confefifoient  avoir  répandu  de  tous  côtés  leurs  fauffes 
•  J3ulles  ;  il  enjoignit  à  tous  les  métropolitains ,  de  convoquer  leur 
concile  provincial ,  &  d'y  faire  drefier  un  règlement  folennel , 
portant  obligation  de  publier  &  de  faire  aficher  dans  toutes  les 
paroiifes ,  que  fi  quelqu'un  avoit  obtenu   des  lettres  du  fiège 


(i)  Cette  lettre  çcoit  circulaire ,  c'eft-à-  » 
dire ,  adre/Téc  à  tous  les  métropolitains  &  | 
à  leurs  fufragans.   Ceux  ci  ne  recevoient  | 
pas  immédiatement  de  Rome  ces  fortes  de 
lettres  ;  mais  par  i'cntremife  de  leurs  ar- 
chevêques. 

(î)  Nous  ne  favons  s'il  faut  diftinguer 
de  ces  impofteurs,  un  clerc,  ou  eccléfiafti- 
que  de  Cazal-Nuovo  ,  nommé  Azon,  cjui 
demeuroit  pour  lors  à  Rome,  Quoi  qu'il 
en  foit,  il  mérite  bien  de  trouver  fa  place 
parmi  les  fauffaires.  Un  prêtre ,  venu  de- 
puis peu  à  Rome  pour  obtenir  des  lettres 
(h)  Innoc.  epijl,  apoftoliques ,  y  tomba  malade.  A'zon  le 
iib,  I.  ep.  4j6.  fut ,  &  fous  piétexte  de  lui  rendre  fervice  , 
s'ofrit  de  lui  faire  délivrer  la  balle,  dont 
il  avoit  befoin.  Voyant  que  le  prêtre  accep- 
toit  fon  offre  avec  aâion  de  grâces,  il 
p'publia  pas  d'en  recevoir  l'argent  nécef- 


faire  pour  l'expédition  du  refcrit.  Maïs  ai| 
lieu  de  porter  la  fomme  à  la  chancellerie  , 
il  la  garda  pour  lui-même  ,  ou  la  partagea 
avec  fes  complices ,  &  fabriqua ,  ou  fie 
fabriquer  des  lettres  de  commilfion  adref-' 
fées  à  un  archevêque  &  un  abbé,  pour  ter- 
miner le  diférend  qu'avoit  ce  prêtre  avec 
l'archevêque  deSiponte.  Celui-ci  ne  man- 
qua pas  de  s'infcrire  en  faux  contr'elles.  Le 
prêtre  les  foutint  vraies.  Il  falut  donc  les 
faire  tenir  au  pape  ,  fous  le  fceau  des  pré- 
tendus juges  délégués.  Innocent  III.  en 
reconut  tout  d'un  coup  la  fauffeté ,  & 
donna  (h)  ordre  à  l'archevêque  de  Siponte 
de  fufpendre  de  fes  fondions  &  de  fon 
bénéfice  ,  le  prêtre  qui  avoit  aporté  ces 
lettres  ,  &  de  le  renvoyer  en  cour  de  Ro- 
me ,  pour  y  être  puni  fuivant  la  rigueur 
des  canons  6c  des  conftitutions  des  Papes.. 

apoftolique. 
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ap.oftolique,  qui  pufTenc  être  fufpe6tées  de  faux,  &  dont  il  pré-  ^ 

tendît  faire  ufage  ;  s'il  vouloir  éviter  la  peine  d'excommunica-  ^"chIïA^^ 
tion,  ou  de  fufpenfe,  il  feroit  tenu  de  confronter  fa  bulle  avec  xiL  Siâcis* 
une  véritable  :  que  s'il  y  remarquoit  des  caraûères  de  faufTeté ,  il 
la  remît  à  l'évêque  diocéfain,  à  l'abbé  du  lieu,  ou  à  l'archidia- 
cre de  la  contrée,  afin  qu'ils  frapalTent  d'excommunication  le 
laïque ,  ou  qu'ils  fufpendilfent  de  fon  ofice  Se  de  fon  bénéfice  le 
clerc  qui  auroic  aporté  ces  fortes  de  bulles. 

Non  content  de  ces  réglemens ,  qui  fembloient  devoir  pro- 
curer l'extinâfion  de  toutes  les  faufles  lettres  apoftoliques;  il  fie 
encore  publier  par  toutes  les  paroifles  du  monde  chrétien  une 
fenrence  générale  d'excommunication,  dont  il  réferva  l'abfolu- 
tion  au  S.  Siège:  excommunication  qu'il  ordonna  de  réitérer  fre^ 
quemment  contre  ceux  qui  dans  la  quinzaine  ne  détruiroient 
pas ,  ou  ne  raporteroient  pas  les  fau/Tes  bulles ,  qu'ils  auroient  en 
leur  difpofition*^  /  r. 

Pour  ne  manquer  à  nulle  des  précautions  imaginables ,  ce  .v/.ê .» 

grand  Pape  jugea  à  propos  de  faire  atacher  à  fa  lettre  circulaire^ 
mije  bulle  fauffe  avec  une  bulle  vraie,  c'ell-à-dire^  un  fceau  faux: 
avec  un  fceau  véritable ,  dans  la  vue  de  faciliter  la  comparaifon 
qu'il  avoir  prefcrite.  Enfin  il  voulut  que  fans  aucun  égard  pour 
les  apels  am  S.  Siège,  on  caflat  tout  ce  qui  auroit  été  jugé  con^ 
formément  à  des  bulles  fauffes,  de  quelque  nature  qu'elles  puf- 
fent  être ,  &  que  ceux  qui  s'en  trouveroient  porteurs ,  fuffent 
renfermés  dans  une  étroite  prifon,  jufqju'à  ce  qu'il  en  eût  or- 
donné autrement. 

On  ne  doit  pas  douter  que  des  mefures  fi  bien  prifes  &c  des 
recherches  fi  rigoureufes  ,  n'aient  réufli  au  gré  d'Innocent  m. 
Guillaume  archevêque  de  Reims,  à  qui  cette  lettre  qu'on  lie 
encore  parmi  celles  du  même  Pape,  eft  adrefiee,fe donna  tous 
les  mouvemens  poflTibles ,  pour  faire  exécuter  des  ordres  didtés 
par  l'équité  même.  Ses  foins  eurent  un  fuccès  qui  furpafla  fes 
çfpérances.  Etienne  évêque  de  Tournai ,  à  qui  il  avoit  notifié  les 
intentions  du  Pape,  découvrit  (a)  dans  fa  ville  une  nouvelle  (i)  {a.)BMoîh.PP, 
fiibriq-ue  de  faufies  bulles.  Un  de  ces  faufTair.eSiîOu  plutôt, leur  coLnl.tt'&l'^' 

=:>  les  modèles.  Il  dit  (c)  ailleurs'^  qu'il  en,  (h)  Dîjfert.  t.  i. 

"  étoic  forci  de  cette  boutique,  de  fi  évi-  «.  igi. 

n  demmeat  faufles  en  faveur  de  l'abbaye  .   (c)  Stepk.  Tor^ 

?3.de,Saint-MartindeIa  même  ville,  qu'un  nac.  epifi.  114.  6» 

03  enfant  aux  rudimens,  auroit  pu  en  con-  xzt.  edit.  167^. 
33  ûoîcre  Ja  fupofiiiop.  « . 


(i)  3'  Sur  la  fin  du  xii'^.  fiècle ,  dit  (è) 
»  M.  l'abbé  Lebeuf,  Etienne,  évêque  de 
33  Tournai ,  eut  des  preuves  manifeftes  de 
35  quelque  falfification  de  bulles  ,  dont  un 
»  prêtre,  bénéficier  de  fa  cathédrale ,  étoit 
»>  auteur-,  &  il  en  découvrit  le«  moules  & 


Tome  FI.  Y 
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'  ^!^i^  complice,  qui  paroit  avoir  été  chanoine,  lui  remit  darif  le  Cha^ 

VII.  PARTIE,  pitre  les  deux  moules  des  fceaux  des  bulles  avec  un  volume  de 
Xil"si^iciB»  lettres  flibriquées  fous  le  nom  du  Pape.  Il  protefta  qu'il  n'avoic 
jamais  exercé  par  lui-mcmé  cet  infâme  métier  ;  mais  qu'il  ea 
partageoitle  profit,  étant  afl'ocié  avec  un  prêtre,  pourvu  par  le 
chapitre  de  Tournai  d'un  bénéfice  annexé  au  fervice  du  grand 
autel  de  la- cathédrale.  Il  paroit  qu'Etienne  ne  voulut  pas  défigner 
ce  dernier  plus  clairement,  dans  fa  lettre  à  l'archevêque  de 
Reims  ;  mais  il  laifTa  au  porteur  la  liberté  de  le  lui  faire  connoi- 
tre  par  nom  &  par  furnom.  C'étoit  ce  prêtre  qui  faifoit  métier 
&  marchandife  des  faulTes  bulles.  ::L'évêque  de  Tournai  garda 
les  moules ,  en  attendant  que  leurs  produdions.  fuflent  condam- 
nées par  le  jugement  de  foa métropolitain ,  &  qu'ils  fuflent  bri- 
{es  fuivant  fes  ordres.      •)  .  ' 

.  .  De  cette  manufacture  de  faufles  bulles ,  étoit  fortie  celle  donc 
f  M?-ir  L  PD  le  même  évêque  parle  [a]  dans  fa  lettre  2,3  y.  L'abbé  de  S.Mar- 
•;  3..  col.  8  j  3. 8/4.  cm  de  Tournai ,  homme  vicieux ,  mondain ,  diliipateur  des  biens 
dsfon  monaftère  &r  incorrigible,  avoir  encouru  les  cenfuresecclé- 
fiaftiques.  11  s'en  fit  relever,  par  des  bulles  fabriquées  à  Tournai  ; 
mais  dont  la  faufleté  étoif  fi  manifefte ,  qu'un  petit  écolier  auroic 
pu  s'en  apercevoir  :  Cum  faljitatem  litterarum  illarum  puer  ele- 
mentarïus  inteliigere  potuijjet.  Si  des  bulles  forgées  du  tems  mê- 
me des  Papes  auxquels-  elles  étoient  atribuées,  étoient  fi.faciles. 
à>  reconnoitre ,  comment  auroit-on  pu  en  impofer  à  des  perfones- 
intelligentes  par  de  prétendues  lettres  apoftoliques,  fi-ipofées  a 
des  Papes-,  qui  vivoient  plufieurs  fiècles  auparavant  ?  AuflTi  M.  Le- 
(b)  Dîfert.  t,i..  beuf  nous  dit-il  (^)  que  »  les  curieux  duxi.  &  xii'^.  fiècle  exer- 
jjag.  160.  „  cerent  quelquefois  la  fagacité  de  leur  critique  fur  les  bulles: 

»  qu'on  difoit  être  des  Papes,  ou  fur  les.  chartes  des  feigneurs. 
{c)Dirediplom.  «  Dom  Mabillon  {c)  afaitobferver  que  dans  l'onzième  on  ne  fe: 
?.  M.  „  lailFoit  plus  furprendre  par  les  fauflaires  ;  &  que  s'il  y  en  eue 

»  alors ,  la  fraude  fut  aulTitôt  découverte.  « 

Revenons  au  Pape  Innocent  m.  La  découverte  des  fauffaires 
de  Rome  intimida  ceux  qui  avoient  apris  à  contrefaire  les  bulles. 
1  n'y:  avoit  plus  de  fureté ,  ni  pour  eux  à  continuer ,  ni  pour  les^ 
autres  à  fe  fervir  des  pièces  de  leur  façon.  Mais  comme  les  four- 
(d)  Tnnoç.  eplfii  &es  font  féconds  en  relTources  j  un  chanoine  [d)  facriftain  de  la 
2.6sdib.up.i}6.  cathédrale  d'Huefca  au  royaume  d'Aragon,  après  s'être  démis 
de  fon  bénéfice  entre  les  mains  du  Pape  dans  une  maladie ,  vint 
aux  regrès ,  lorfqu'il  eut  recouvré  la  fanté.  S'écanc  trouvé  à  Rome 
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au  tems  de  la  prife  des  fauflaires,  il  eut  recours  à  un  arrifîce ,  qui  Sr 

n'étoic  point  encore  ufé.  Perfuadé  qu'un  notaire  d'Innocent  m.  vu.  partie. 
nouvellement  chargé  de  cet  ofice ,  pouvoit  plus  facilement  qu'un  xn."sVÈci e 
autre  être  pris  pour  dupe ,  il  s'adrefl'e  à  lui ,  le  prie  de  lui  drefler 
une  bulle ,  qui  le  rétablifle  dans  l'ofice  de  facriftain  de  fa  cathé- 
drale, dont  il  l'afTure  faufTement  que  le  Pape  l'a  de, nouveau 
pourvu  depuis  fa  démiflion.  Le  notaire  qui  n'y  entend  point  ma- 
lice ,  fait  tout  ce  qu'on  défire  de  lui.  Mais  lorfqu'il  relit  la  bulle 
en  préfence  d'Innocent  m.  la  fraude  ne  peutéchaper  à  l'aten- 
tion  d'un  pontife  fi  vigilant.  Il  reconnoit  la  fauifeté ,  ou  plutôt 
la  fubreption  de  ces  lettres.  Il  punit  le  coupable  par  la  privation 
de  fon  bénéfice ,  &  mande  à  l'Evêque  &  aux  chanoines  de  Huef- 
ca ,  de  nommer  un  facriftain  qui  ait  plus  de  refped  &z  d'amour 
pour  la  fincérité  chrétienne. 

Peu  de  tems  après  le  Pape  fut  informé  que  des  pèlerins  d'E- 
cofle  raportoient  fouvent  des  bulles  de  Rome  aux  juges  délé- 
gués de  leur  pays ,  &  que  ces  bulles  caufoient  de  grands  défor- 
dres,  par  les  concefTions  infolites  qu'elles  renfermoient.  Il  en 
écrivit  (a)  à  l'évêque  de  S.  André ,  &c  l'avertit  que  fi  ces  fortes    (a)  Epîfi.  B.  %i 
de  refcrits  venoient  à  tomber  entre  (qs  mains,  il  eût  foin  d'en  '^'»'  ^-  ^P-  *9- 
fairearêrer  les  auteurs,  de  les  retenir  en  prifon,&  de  ne  les  mettre  ^''^'  ^^'* 
que  fous  bonne  caution  en  liberté  ;  jufqu'à  ce  qu'après  lui  avoir 
renvoyé  les  pièces  fufpedes ,  il  aprît  de  quelle  manière  il  faudroic 
traiter  ceux  qui  en  feroient  les  auteurs,  ou  qui  s'en  fcroient  ler- 
vis  avec  connoifiance  de  caufe. 

Après  avoir  forcé  les  fauffaires  dans  leurs  réduits,  &  dévoilé 
au  grand  jour  leurs  mauvaifes  rufes.  Innocent  m.  n'en  fut  que 
plus  en  garde  contre  les  artifices  nouveaux ,  auxquels  il  prévoyoit 
qu'ils  pouroient  avoir  recours.  Lors  même  que  la  fraude  n'étoit 
pas  évidente ,  il  ne  laiffoit  pas  de  tenir  certaines'bulles  pour  fufpec- 
tes.  Mais  également  éloigné  de  traiter  de  faufles ,  les  pièces  atein- 
tes  des  foupçons  les  plus  violens ,  ou  de  les  admettre  comme 
vraies,  fous  prétexte  qu'elles  n'étoient  pas  convaincues  de  faux;  ^ 

il  n'en  defifaififfoit  point  fon  tribunal ,  qu'il  n'eût  aprofôndi  la  vé- 
rité. Milon  clerc  d'une  (  i  )  églife  au  diocèfe  de  Sens ,  prétendoit 
avoir  obtenu  des  lettres,  qui  tendoient  à  la  ruine  (^)  de  l'ordre  j,iijf^  colka.' t.  û 
de  Cîteaux.  La  copie  qu'il  en  avoit  envoyée  à  Rome,  parut  au  ^o/.  1031. 

(i)  C'eft-à-dirc  ,    curé  d'une    pàroifle.  |  »  très  prétendues  obtenues  de  lui  en  fa-     (c)  Dïffert,  t.  z. 
M.  Lebeuf  (c)  en  parle  en  ces   termes  :  J  3'  veur  du  curé  de  Lachy  ,  proche  l'abbaye  pag.  i6i. 
S)  Innocent  III....  déclara  faufles  les  let-  1  »de  Vauluifant,  au  Diocèfe  de  Sens «. 

Yij 
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^^^  Pape  rufpede ,  parcequ'elle  ctoit  contraire  à  (es  fentimens  pour 

VII.  PARTIE,  un  Ordre,  aux  privilèges  duquel  il  n'avoic  jamais  eu  intention 

xil"/iiciE.  ^^  porter  préjudice.  Sa  confiance  à  ne  laififer  expédier  aucune 
bulle  ,  dont  il  ne  fe  fît  rendre  compte,  &  la  fidélité  de  fa  mé- 
moire lui  répondoient  qu'il  n'écoit  pas  auteur  de  celle-ci.  Il  ne 
pouvoir  pas  non  plus  fe  perfuadcr  qu'elle  fiit  émanée  de  fa  chan- 
cellerie. Cependant  il  ne  fe  détermina  pas ,  fur  des  motifs  fi  gra- 
ves ,  à  la  déclarer  faulî'e.  Seulement  il  donna  ordre  a  {qs  com- 
miffaires  de  révoquer  tout  ce  qu'ils  auroient  déceriié  en  confé- 
quence,  de  contraindre  le  curé  par  les  cenfures  eccléfiaftiques, 
à  repréfenter  l'original ,  de  le  confronter  enfuite  exactement  avec 
la  copie  qu'il  leur  renvoyoic,  d'examiner  avec  foin  le  fceau  de 
plomb  par  raport  aux  poinrs,  au  poids,  à  la  forme,  &  de  bien 
prendre  garde ,  en  cas  qu'il  fe  trouvât  véritable ,  s'il  n'aurois 
point  été  frauduleufement  atacbé  à  œs  prétendues  lettres  apos- 
toliques. Il  ajoutoit  que  s'ils  apercevoient  des  lignes  certains  de 
fauffeté ,  ils  féviflent  fans  miféricorde  &i  fans  aucun  délai ,  tant 
contre  celui  qui  avoir  fait  ufage  de  la  fauflb  bulle  ^  que  contre 
celui  qui  l'avoir  obtenue  ;  c'eft-à-dire,  qu'ils  fulminaiïent  corr- 
tr'eux  la  fentence  d'cxcommunicatio-n ,  ou  qu'ils  les  fufpendif- 
fent  de  leurs  ordres,  qu'ils  les  privafleiit  de  leurs  bénéfices,  ÔC 
qu'ils  les  livrafTent  au  bras  féculier.  Que  fi  les  commifTaires  ne 
pouvoient  découvrir  la  fauflèté  de  la  pièce  ,  il  ne  leur  permettoic 
pas  pour  cela  de  la  regarder  comme  vraie.  Au  contraire,  il  s'en 
réfervoit  le  jugement  définitif,  avec  ordre  de  faire  partir  pout 
Rome,  celui  qui  s*en  étoit  fervi ,&:  celui  qui  l'avoir  impétrée; 
&  avec  cette  précaution  de  ne  pas  les  charger  de  l'original ,  mais 
de  le  faire  tenir  au  Pape  par  une  autre  voie  fure.  Pouvoit-on  s'y 
prendre  plus  habilement ,  pour  ne  point  fe  laifier  tromper  par  de 
faulTes  bulles  &  parleurs  auteurs  ?Croira-t-on  après  cela  qu'il  y  eue 
îaivffaires  dans  ^^  monde  utî  faufiaire  aiTez  fubtil  pour  en  impofer  à  des  yeux  fi 

Lt'LTaofrci^par  perçans ,  &  fe  fouftraire  à  une  juftice  aulTr  inflexible  qu'éclairée  ? 

de  faufles  impaca-      HI.  Quoique  dans  les  loix  des  fouverains  &  dans  les  décrets 

rions.  Suer  tyran  ^       concilcS  &  deS   papeS  COntre  leS   fauflaires  ,  jamais  les  reli- 
ai Norvège  &  les      .  r    r  r  •  1  j 

^mbairadeirrs  de    gieux  ne  foient  nommes  ;  ce  iiecle  en  tourmt  quelques-uns ,  donc 

^empereur  Ma:-    l'impofture  n'eft  pas  douteufe.  L'empereur  Frédéric  ii.  écrivit 

Sr^auff^  letues"  "lie  lettre  au  fujet  d'un  moine  apoftat  &  vagabond ,  arête  en 

(a)  ApudPetrum  Sicile ,  &  renfermé  Ci  )  dans  la  prifon  royale ,  pour  avoir  contrefait 

de  Vine'ts  lib.  5. 

epijlolar.  num,  n.       (i)  Nuper  (a)  in  regno   noftro  quidam  \falfas  Jzgïlli  noflrl formas  adulterans,  non 

GaldjJîj:.t.p.S7>  cireumvagus  inventus  efi  monachus  ,  qui  \  akfqu£  honoris  aojiri  injuriai  tua  honsf- 
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{on  fceau.  Et  de  peur  qu'on  n'abusât  dans  la  fuite  de  ce  Tceau 
contrefait,  il  l'envoya  comme  un  gage  de  fon  eftime  Se  de  fa 
confiance  à  l'abbé  même  dumonailère,  d'où  le  moine  libertin 
avoit  apoftaiîé.  Le  chapitre  général  des  moines  Cifterciens  tenu 
l'an  1157.  décerna  des  peines  grièves  (a)  contre  les  fauflaires  ; 
ce  qui  fupofe  qu'il  s'en  étoit  trouvé  quelqu'un  dans  cet  Ordre , 
ou  du  moins  qu'on  craignoit  que  le  crime  de  faux ,  alors  très- 
commun  dans  le  monde ,  ne  pénétrât  dans  les  cloitres. 

Si  la  vérité,  qui  nous  a  toujours  guidés  dans  cet  ouvrage,  nous 
oblige  à  découvrir  &c  à  condamner  fans  exception  tous  les  moi- 
nes réellement  fauflaires  ;  elle  ne  nous  permet  pas  de  leur  alTo- 
cier  ceux  que  la  paffion  a  voulu  noircir  par  de  fauffes  acufations. 

Tels  font  les  n^oines  d'Angleterre ,  auxquels  Pierre  de  Blois  im- 
pute ,  fans  preuve  (è)  Se  en  vrai  déclamateur ,  de  n'établir  leurs 
privilèges  que  fur  des  faufletés.  Peut-on  méeonnoitre  dans  fa 
lettre  au  pape  (  i)  Alexandre  m.  l'aigreur  d'une  partie  irritée  de 
la  perte  d'un  procès ,  &  qui  cherche  à  décrier  des  religieux  qui 
lui  réfiftent  ? 

Tels  font  les  moines  de  S.  Valeri ,  acufés  fur  de  pures  fables 
d'avoir  fabriqué  des  fceaux  &  un  privilège  d'exemption  ,  mais 
pleinement  juftifiés  par  le  célèbre  (c)  M.  Cochin ,  par  Dom  {d) 
Mabillon,  &:  les  auteurs  de  l'hiftoire  {e)  littéraire  de  la  France. 

Tels  font  enfin  les  moines  de  S.  Ouen  &  de  S.  Auguftin  de 
Cantorberi,  qu'on  charge  d'avoir  fait  fabriquer  des  privilèges 
par  Guernon  ,  moine  de  l'abbavede  S.  Medard  de  Soifîons.  C'eft 
une  hiftoire  fabuîeafe ,  que  nous  avons  réfutée  fort  au  long  dans 
la  Défenfe  (f)  des  titres  de  V abbaye  de  S.  Ouen  de  Rouen  ,  ôd 


VII.  PARTIE. 

Ch  A  p.      I. 

XII.  Si  £  CLE, 

{■a}  Voy.  notre  t,^.. 
tome^p,  j^.  3^7. 


Cochin ,  t.  6.pag, 
150.  386.  &  387.. 


(  c  )  Ihid.  pag,  , 
iji.  i;z. 

(<d)  De  re  diplôme 
p.  14.  6"  -L-L-j.  An- 
nal. Bened.  tom,  j. 
pag.àfii. 

(e)  Tom.  xj.pag, 
719.  &  fuiv. 

(f)  Pag.  i6o.6^ 
fuiv. 


tatis   infarma    difcurrebat  :  ut  ïgitnr  de 
Jîgillo  ipfo  ulterîus  fiagitiofa  figmenta  non 

procédant ,  ipfum  îibi fuh  annuU  nof- 

tri    claufura.  tranfmiuimus  ^  &  falfarium 

monachum  carceris    compedibus 

mandavimus  detineri. 

(i)  M.  NS^arton,  dans  fon  Anglia  fa- 
cra ,  &  la  foule  des  critiques  modernes 
citent  cette  lettre ,  pour  faire  croire  au  pu- 
blic que  les  moines  du  xii^.  fiècle  ont  fa- 
briqué des  privilèges,  &  en  ont  obtenu- la 
confirmation  en  cour  de  Rome  à  force 
d'argent.  Mais ,  i°.  lorfque  Pierre  de 
Blois  écrivit  fa  68^.  lettre,  il  étoit  piqué 
au  vif  de  ce  que ,  malgré  tous  fes  efforts 
pour  convaincre  de  faux  les  privilèges  de 
ï'abbaye  de  faiut  Auguftin  de  Cantorberi  j. 


le  pape  {g)  Alexandre  III.  les  avoit  décla-      (a)  TVil.  Thorn-, 
rés"  authentiques  ,  &  rendu  un  jugement  apud  fcriptores 
folemnel  en  faveur  des  moines  de  cette  AngUc.  tom.  -i, 
abbaye,  ^".  Pierre  de  Blois  fait  dire  à  l'ab-  ^^p,  i  j. 
bé  de  Malmefbury ,  que  fous  le  pontificat 
d'Alexa-ndïe ,  on  vendoit  à  Rome  un  pri- 
vilège pour  une  once  d'or  de  rente  annuel- 
le, pro  annua   auri    uncia.    Or  Alexan- 
dre III.  écrivant  à  Henri  II.  roi  d'Angle- 
terre ,  afiare  pofitivement  le  contraire  : 
Non   (h)  efl  confuetudo  ,  dit-il=,  Romane      (}^)  /^y^_  adtmi^ 
eccleficc  kujufmodi  cenfus  flatuere  aut  quam-   j  j  gg. 
libet  ecclefiam  tali  modo  gr avare.  Ce  témoi- 
gnage d'un  grand  pape  montre  quel  cas- 
on  doit  faire  des  déclamations  de  Pierre  de. 
Blois ,  qui  ne  fut  jamais  fe  contenir  dans- 
les  bornes  de  la  vérité,. 
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'^'^  en  abrégé ,  dans  la  préface  du  troificme  tome  de  ce  nouveau 

VII.  PARTIE.  Xraicé  de  Diplomatique.  La  fable  de  Guernon  publiée  d'abord 

xii.  SiÈcLs.  par  Warton  ,  embellie  &:  rebatue  par  une  multitude  d'écrivains 

de  notre  tems ,  n'eft  fondée  que  fur  une  prétendue  lettre  de 

Gille  évcque  d'Evreux ,  dont  \ç^^  auteurs  de  l'hiftoire  littéraire 

s'engagent  à  démontrer  de  nouveau  la  fupofition. 

Voici  de  vrais  fauifaires  d'une  autre  efpèce.  Suer  fameux  ty- 
ran de  Norvège,  fut  d'abord  ordonné  prêtre  contre  les  règles, 
en  fit  quelque  tems  les  fondions ,  &  paflfa  en  Norvège  portant 
les  armes.  S'étant  mis  à  la  tête  d'une  troupe ,  qui  fuyoit  après  une 
défaite ,  il  remporta  quelques  avantages  fur  les  vainqueurs ,  &: 
(x^  Fleuri h'ift.ec-  P'^ï^  lui-même  le  titre  de  Magnus.  »  Il  fit  (a)  de  grands  ravages 
(lé/:  t.  i6.p.io.  «dans  la  Norvège,  où  il  oprimoit  les  égli  fes ,  perfécutoit  le 
fur  an  ij^8.       „  clergé,  malttaitoit  les  pauvres  &  s'élevoit  contre  les  puiflans. 
"  Pour  s'autorifer  parmi  le  peuple,  il  difoit  que  le  pape  Célef- 
»  tin  m.  lui  avoit  confirmé  le  royaume;  &:  pour  le  prouver ,  fe 
"  fervoit  d'un  faux  fceau ,  dont  il  avoit  fcellé  plufieurs  bulles. 
{h)Epi(l.  381;     "  C'ell  pourquoi  le  pape  Innocent  écrivit  {b}  à  l'archevêque  de 
"  Drontheim ,  &:  à  tous  les  évêques  &  les  prélats  de  Norvège , 
»î  d'excommunier  tous  les  fedateurs  de  Suer,  6ù  mettre  en  in- 
"  terdit  tout  le  pays ,  où  il  étoit  reconnu.  Puis  il  ajoute  :  Vous 
V  devez  aufli  favoir  que  Çqs  envoyés  étant  venus  en  notre  pré- 
»i  fence ,  n'ont  pu  rien  obtenir  de  nous  ;  &  par  conféquent ,  s'ils 
»  prétendent  avoir  obtenu  quelque  chofe,  c'eft  par  le  moyen  des 
»  fauflaires ,  dont  nous  avons  découvert  un  grand  nombre  au 
"  commencement  de  notre  pontificat.  «  La  lettre  eft  du  fixième 
d'odobre  1198. 
(c)  Degefiis  Fr't'      Ottou  de  Frifiugue  (c)  met  fur  le  compte  des  a mba (fadeurs , 
daici  I.  Ub.  z.    que  Manuel  Comnène  avoit  envoyés  à  Frédéric  Barberoufle, 
cjp.  15.  d'avoir  frauduleufement  fcellé  des  lettres  claufes  du  fceau  de 

cet  empereur  d'Allemagne.  Le  poëte  Gonthier  dit  nettement 
(d)  In  Li<Turino  ^l^'^^s  [d)  fabriquèrent  cqs  lettres ,  &:  les  fcellerent  du  fceau  de 
liô.  ;.      '^        Frédéric ,  qu'ils  avoient  contrefait. 

Gentilihus  uji 
Fraudibus  imprejfas  falfo  ,  fub  nomine  régis  y 
Mendaces  ckartas  Jîbi  confecere  figillo. 
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VII.  PARTIE. 


TREIZIEME    SIECLE.  c„.y.V. 

I.  T    Es  fabriques  de  fauffes  balles  écoient  anéanties  ,  les  fo-    Fauïïairesdécoiï. 
§   i  eiécés  de  fauflTaires  écoient  diiTipées  ;  mais  la  cupidité  n'é-  [£^"^1)™  ^ih^jJ^ ^"^ 
toit  pas  détruite.  L'impofture  repoufTant  de  cems  en  tems  des  re-  cenc  m, 
jetons  amers. ,  trouva  dans  la  perf©ne  d'Innocent ,  un  pontife 
toujours  armé  pour  les  retrancher  auiiitôc  qu'ils  fe  montroient. 
Ses  dirpofîtions  à  cet  égard ,  étoienc  ii  connues  de  toute  l'églife, 
que  de  fîmples  chanoines  ne  craignoient  pas  de  lui  renvoyer  Tes 
bulles ,  lorfqu'ils  croyoient  avoir  fujec  de  former  contr'elles  des 
foupçons ,  ou  de  faux ,  ou  de  fubreption.  C'eft  ainfi  qu'en  uferenc 
les  chanoines  de  Milan ,  n'ayant  que  leur  archidiacre  &:  leur  au- 
chiprêtre  à  leur  têre ,  au  fujet  d'un  clerc  de  leur  églife  ,  muni 
d'une  prétendue  bulle,  par  laquelle  il  leur  étoic  ordonné  de  le 
mettre  en  polTeflion  du  premier  canonicac,  qui  viendroic  a.  va- 
quer. Loin  de  les  en  blâmer ,  le  Pape  loua  hautement  leur  fa- 
geffe  &  leur  difcrétion ,  6c  s'apliqua  d'abord  à  faire  un  examen 
exad  de  cette  bulle.  Le  ftyle  &  l'écriture  fufirent  pour  le  jetés? 
dans  le  doute;  mais  le  fceau  lui  parut  au-defl'us  de  tout  foupçon. 
Il  en  fut  furpris  jufqu'à  réconnemenc  dans  la  perfuafion  intime 
où  il  étoit ,  que  cette  bulle  n'étoit  point  fon  ouvrage.  Mais  à 
force  d'en  regarder  le  fceau ,  &  de  le  tourner  &  retourner  dans 
tous  les  (hns-,  il  aperçut  une  efpèce  de  bolTe ,  qui  décela  la  fraude, 
Auflitôc  il  en  fit  tirer  le  fil,  6c  il  le  vit  fortir  fans  effort  &:  fans 
réfiftance  ;  tandis  que  de  l'autre  côté  il  demeura  fermement  ata- 
ehé  au  fceau.  Il  découvrit  de  plus  qu'il  avoit  été  coupé  par  en 
haut  ;  ce  qui  acheva  de  manifefter  que  ce  fceau  avoit  été  dé- 
taché d'une  autre  bulle  pour  être  mis  à  celle-ci.  Innocent  (a)  m.    fa)  Torfi.  i.  epijîl 
voulant  punir  un  û  grand  excès,  ordonna  que  fi  dans  vingt  jours  j^^-/'^S-  ^oi» 
le  clerc  coupable  ne  fe  préfentoit  pas  devant  lui  avec  les  lettres     ^"^  °  ' 
teftimoniales  des  chanoines  de  Milan ,  afin  de  faire  une  fatis- 
fa£lion  proportionnée  à  fon  crime ,  ils  eulïent  à  le  déclarer  fuf  * 

pens ,  &  de  fon  bénéfice ,  &c  de  {qs  fondions  cléricales ,  &  même 
à  le  fraper  d'anathème ,  s'il  étoit  fan5  bénéfice ,  dont  il  pût  être 
privé.  Car,qnoic[ull  ne  fût  peut-être  pas  le  principal fauffaire, 
le  Pape  ne  laiffa  point  de  le  regarder  comme  auteur  de  l'impof. 
ture;  fur-tout  parcequ'il  étoit  préfent  lorfqu'il  défendit,  fous 
peine  d'excommunication ,  de  recevoir  des  bulles  d'une  autre 
maia  q.ue  d@  lafienne^ou  de  fon  chancelier,  Imiocent  m,  priç; 
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^^^  delà  ocafion  de  publier  les  diférences  manières  de  falfifier  IcJ 

XIII.  Siècle.        Eli  12.08.  Innocent  III.  confulté  par  l'évcque  &:  le  doyen  de 
(a)  Ep'iji.  tam.  i.  Paris  fur  la  vérité  d'une  décrécale  produite  devant  eux ,  il  la  {a) 

1. 10.  p.  7.  condamna  comme  faulTe,  quoiqu'elle  renfermât  pluiieurs  arti- 

cles conformes  aux  loix.  Il  ordonna  qu'on  procédât  à  la  rigueur, 
&c  contre  les  auteurs  de  cette  pièce ,  &c  contre  ceux  qui  n'avoienc 
pas  lailTé  d'en  faire  ufage ,  malgré  la  connoiflfance  qu'ils  avoienc 
de  fafupofition. 

Il  y  a  tout  fujet  de  croire  que  le  feul ,  ou  principal  auteur  de 
la  faulfe  bulle  fut  bientôt  découvert  &ù  mis  en  prifon.  Il  eft  cer- 
tain au  moins ,  que  dans  la  même  année  l'évêque  de  Paris  ayant 
fait  arêter  un  clerc  fauffaire  en  exécution  des  ordres  (  i  )  du  Pape , 
le  confulta  fur  le  traitement  qu'il  devoit  fubir ,  puifque  la  i  J7^. 
lettre  du  11^.  livre  d'Inngcent  eft  en  réponfe  à  cette  conful- 
tation.  Avant  que  d'en  venir  au  fait,  le  Pape  explique  la  claufe 
-des  anciens  canons  &c  de  {oi\  décret  contre  les  fauftaires ,  por- 
tant que  le  elerc  dégradé  par  le  juge  eccléfiaftique ,  feroit  livré 
au  féculier  pour  être  puni.  Il  avoue  que  Ces  prédéceflfeurs  ,  con- 
fultés  fur  ce  point,  avoient  donné  diférentes  réponfes;  mais  que 
l'opinion  la  plus  aprouvée  étoit  qu'un  clerc  dégradé  pour  crime 
de  faux,  devoit  être  abandonné  au  bras  féculier ,  comme  dé- 
pouillé du  privilège  clérical ,  après  avoir  été  chafle  du  for  ecclé- 
fiaftique. Il  ajoute  que  la  dégradation  doit  être  célébrée  en  pré- 
fence  de  la  puiffance  féculière  ;  mais  qu'avant  que  d'y  procéder, 
il  faut  l'avertir  de  fe  charger  de  faire  juftice  du  clerc  dégradé  ; 
que  c'eft  là  ce  qu'on  entend  par  livrer  au  h  ras  féculier ,  que  ce- 
pendant l'églife  doit  intercéder  éficacgmepr,  pour  empêcher  que 
la  fentence  contre  le  coupable  p'aille  à  la  mort,  ?>  Quant  au  fcé- 
>3  lérat  fauffaire ,  continue  le  Pape ,  que  vous  avez  fait  prendre 
S3  fuivant  nos  ordres ,  nous  vous  confeillpns  de  le  tenir  renfer- 
»3  mé  dans  une  prifon  perpétuelle,  pour  faire  pénitence,    & 
?s  de  le  condamner  au  pain  de  douleur  &  à  l'eau  d'angoiffe , 
M  c'eft-à-dire ,  de  le  réduire  au  pain  &  à  l'eau  ;  afin  qu'il  pleure 
î3  i^s  crimes,  &  qu'il  n'en  commette  plus  qui  méritent  d'être 
ï3  pleures.  «  C'écoit  en  quoi  jufqu'alors  on  avoit  fait  conflfter  la 
^b)  Jh'id  lïh.  If.  pénitence,  feloft  l'auteur  de  la  Glofe. 

fag,  60t.  Le  même  [b]  Pape  averti  qu'on  avoit  préfenté  des  lettres  fous 

(i)  Ce  font  les  termes  cîe  l'auteur  de  la  I  rum  Jîgn'ificatïone, 
.Glofe  fur  la  dçcrécaje  :  Novimus  iç  ytx^o-  | 

fon 
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fon  nom  à  trois  prélats  réguliers ,  tendant  à  faire  abfoudre  Etienne  —* 

•  1  •  1     r>   •  VIT    PARTIE 

comte  de  Befançon ,  commit  les  abbés  de  Mornnont  &  de  Sanit-      ê  h  a  i».  i. 
Etienne  de  Dijon  ,  avec  le  grand  archidiacre  de  Langres,  pour  xni.  siècle. 
informer  contre  les  auteurs  de  la  pièce.  Perfuadé  qu'elle  étoic 
faude  ou  falfifiée,  il  leur  enjoignit  de  fe  la  faire  remettre  &  de 
la  lui  renvoyer  ;  afin  qu'il  pût  févir  contre  les  coupables ,  comme 
ils  le  méritoient. 

Un  clerc  (û)  nommé  Martin  qui  fe  portoit  pour  archiprêtre  (.z)ll>id.p.7jy, 
d'une  églife  (  au  diocèfe  de  Padoue  )  avoir  été  condamné  pour 
crime  de  faux ,  à  être  fufpens  de  fes  fondions  8>c  de  fon  béné- 
fice ,  &  même  à  être  excommunié  pour  contumace.  Il  ne  pue 
.revenir  contre  ce  jugement ,  qu'en  obtenant  des  bulles  du  Pape 
fous  la  forme  commune;  mais  avec  diverfes  circonftances ,  qui 
en  manifeftoienc  l'obreption  &c  la  fubreption.  Cette  nouvelle  im- 
pofturelui  atira  une  fentence  d'Innocent  m,  par  laquelle  il  or- 
donna qu'il  fut  privé  ( i)  à  perpétuité ,  &c  de  fon  bénéfice ,  &  des 
fondions  de  fon  ordre. 

Dominique  évêque  de  Soacino  en  Dalmatie  ,  fufragant  {ê>)     (b)  Décrétai. 
d'Antivari,  fe  voyant  acufé  d'homicide  dans  le  concile  de  fa  Gregor.nLj.tU. 
provnice ,  célèbre  en  prelence  des  légats  du  Fape ,  avoit  renonce  ji  j._  6.  Ep.  inmc. 
a  fa  dignité,  pour  éviter  fa  condamnation.  Comme  l'efprit  de  t.  i.p.  573. 
pénitence  n'avoit  aucune  part  à  cette  démarche ,  il  fe  promic 
qu'un  voyage  en  cour  de  Rome  le  feroit  rentrer  dans  les  hon- 
neurs, dont  il  s'étoit  démis  malgré  lui.  Mais  voyant  fcs  eCpé- 
rances  fruftrées,  à  fon  retour  il  fuprima  les  lettres  qu'il  avoic 
obtenues  d'Innocent  m,  &:  leur  en  fubftitua  de  faulGTes,  portant 
que  le  Pape  l'avoir   rétabli  dans  fes  fondions  facrées.    L'ar- 
chevêque d'Antivari  fur  le  vu  de  ces  lettres ,  le  remit  en  pof- 
Teffion  de  fon  fiège  ,  &  en  fit  defcendre  le  nouvel  évêque ,  qu'il 
lui  avoir  donné  pour  fuccelTeur.  Le  roi  de  Dalmatie  plus  dificile 
à  perfuader ,  renvoya  les  deux  compétiteurs  par  devant  le  Pape. 
Innocent  m.  avoit  déjà  reçu  copie  de  ks  prétendues  lettres, 


(i)  Innocent  in.  cap.falfariorum  extra, 
de  crimine  falfi ,  prononce  la  vacance  de 
plein  droit  des  bénéfices  des  eccléfiaftiques 
^ui  ont  falfifié  les  lettres  &c  expéditions  de 
cour  de  Rome.  Nos  ordonnances  ,  au 
.contraire,  veulent  que  cette  peine  foit 
prononcée  par  un  jugement.  C'eft  la  dif- 
pofition  de  l'édit  de  Henri  II.  du  mois  de 
Juin  ijjo.  n  Tous  ayant  commis  faufleté 
»  au  fait  des  bénéfices,  foit  en  baillant  col- 

Tome  VI. 


«lation  5  impétration  ,  &c.  s'ils  font  clercs, 
loferont  déclarés  déchus  du  droit  poiTef- 
"  foire ,  prétendu  auxdits  bénéfices ,  &  pu- 
33  nis  de  telle  peine  ,  que  les  juges  verront 
33  pour  le  cas  privilégié  ,  &  renvoyés  à 
33  leurs  prélacs  &  juges  ordinaires  pour 
33  procéder  contre  eux  par  déclaration  d'in- 
33  habileté  perpétuelle  à  pofleder  bénéfices 
33  eo  ce  royaume". 
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^^  acordées  à  Dominique.  Il  en  reconnut  aifément  la  faufTetë ,  &: 

VII.  PARTIE,  j^g  pur  diflimuler  fa  furprife  à  l'archevêque  même  d^Ancivari, 
XIII.  Sis  CLE.  de  ce  qu'il  fe  connoifToic  afTez  peu  en  refcrits  apoftoliques,  pour 
regarder  comme  vraie  une  bulle ,  où  il  écoic  apellé  fils  ;  d'aucant 
plus  que  dans  toutes  les  lettres  qu'il  lui  avoit  écrites ,  il  l'avoit 
toujours  qualifié  vénérable  frère.  Sur  quoi  il  l'avertit  que  c'efl: 
ainfi  que  le  S.  Siège  en  ufe  avec  les  évêques  \  au  lieu  qu'en  par- 
lant aux  rois ,  aux  princes  &:  aux  autres  hommes  de  quelque  or- 
dre &c  condition  qu'ils  foient,  il  fe  fert  du  terme  àç^is.  Cepen- 
dant ces  formules  avoient  un  peu  varié  dans  les  fiècles  précédens. 
Cela  eft  encore  plus  vrai  des  locutions  vous  &;  votre ,  dont  Inno- 
cent III.  déclare  qu'il  ne  faifoit  jamais  ufage ,  lorfqu'il  n'écrivoit 
qu'à  une  feule  perfone.  Au  refte  l'évêque  Dominique  n'eut  garde 
de  paroitre  une  féconde  fois  devant  le  Pape,  qui  le  traite  de  mé- 
chant homme  ,  &:  ordonne  à  fon  métropolitain  de  calTer  tout 
ce  qu'il  auroit  pu  faire  en  fâ  faveur  depuis  fon  abdication ,  ôC 
^  de  le  renfermer  étroitement  dans  quelque  monaftère  pour  y  faire 

une  rigoureufe  pénit'ence .  fans  lui  lailTer  la  liberté ,  ni  d'en  apel- 
1er  au  S.  Siège,  ni  de  s'y  préfenter  de  nouveau. 
Eoix,  jurifpru-      H.  Jufqu'icî  le  pape  Innocent  m.  femble  n'a:vok  lancé  fe& 
dence ,8f  critique  fo^dres  que  contte  les  fabricateurs  de  bulles:  nous  l'allons  voir 

duxiir.  liecle  en         .  ^  ^  ^         ir/T*-  ori»i 

fait  d'ades  fupo-  maintenant  n  épargner  aucune  eipece  de  raullaires ,  oc  le  décla- 
rés*, rer  fur-tout  contre  ceux  qui  falfifioient  les  lettres  de  leurs  juges. 
Un  eccléfiaftique  en  difpute  touchant  une  cure ,  s'en  étoit  em- 
paré ,  &:  après  trois  citations  juridiques ,  refufoit  opiniàtrémenc 
de  répondre  devant  les  commifHiires  qui  lui  avaient  été  donnéS' 
par  le  Pape,  à  la  requête  de  fon  contendant.  Il  s'étoit  même, 
atiré  une  fentence  d'excommunication  de  la  part  de  (es  juges  : 
&  ce  qui  le  touchoit  peut-être  encore  davantage ,  ils  avoient 
fait  mettre  en  fequeftre  les  revenus  de  la  cure,  dontils'étoit  mis 
en  polTeflion.  Alors  fur  la  promefie  qu'il  fit  de  s'en  raporter  à  la, 
décifion  des  juges  commifiaires ,  il  obtint  d'eux  des  lettres  d'abfo' 
Ihtion,  dans  lefquelles  étoit  marqué  le  jour  &c  le  lieu  où  il  de-^ 
voit  comparoitre  6c  remplir  fes  engagemens.  Mais  au  lieu  de 
tenir  parole ,  il  racla  la  claufe  par  laquelle  il  promettoit  de  com- 
paroitre en  tel  tems  &  en  tel  lieu ,  de  mit  en  la  place  qu'on  lui 
acordoit  main-levée  des  fruits  fequeftrés.  Il  confefla  dans  la 
fuite  fa  faute  devarit  fes  juges  :  mais  il  ne  put  obtenir  aucune 
grâce  du  Pape.  Il  lui  fit  impofer  un  perpétuel  filence  au  fujec 
3è  la  cure  en  litige.  Sur  quoi  l'auteur  de  la  Glofe  obferve,  que 
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celui  qui  falfifie  les  lettres  de  fonjuge,  doit  perdre  le  bien  pour  ^==* 

t  ?-i      a  ^  ^    O    :»  r  r  jj    PARTIE 

lequel  il  eit  en  procès.  ^  Chap.  I. 

A  tant  de  fages  loix  &  de  fentences  rigoureufes  contre  les  xiii.  siècle. 
faufTaires ,  il  ne  manquoit  plus  que  d'ajouter  un  règlement ,  qui 
s'étendît  aufïi-bien  à  toutes  les  autres  fortes  de  falfifications  qu  a 
celles  des  bulles.  L'excufe  ordinaire  de  ceux  qui  en  produifoieiic 
de  faudes ,  lorfque  leur  faufTeté  venoit  à  être  découverte ,  étoit 
de  dire  qu'ils  ne  les  avoient  pas  obtenues  par  eux-mêmes ,  mais 
par  l'entremife  d'autres  perfones.  Afin  donc  de  ne  laifTer  aucun 
lieu  à  ce  prétexte ,  le  Pape  fit  un  décret  portant  que  ceux  qui 
voudroient  faire  ufage  de  fes  bulles ,  eulTent  à  les  examiner  avec 
beaucoup  d'atention;  parcequ'autrement  leur  prétendue  igno- 
rance ne  les  exemteroit  pas  des  peines  (a)  fuivantes.  1°.  Ana-  (a)  Epîfi.  tom.  x; 
thème  à  tous  les  fauflaires  qui  exercent  cet  art  déteftable  par'"'^' ^'''^' 
eux-  mêmes  ou  par  d'autres ,  à  leurs  complices ,  à  leurs  fauteurs , 
à  leurs  défenfeurs.  z°.  Les  clercs  convaincus  de  ce  crime  feront 
dégradés  par  le  juge  d'églife,  puis  livrés  au  bras  féculier,  pour 
être  punis  fuivant  les  conftitutions  canoniques ,  &  les  laïques  fou- 
rnis aux  peines  portées  par  les  loix.  Quant  aux  clercs  qui  auront 
fait  ufage  de  faufles  lettres  fous  le  nom  du  Pape,  ils  feront  dé- 
pouillés de  leurs  charges  &c  de  leurs  bénéfices  eccléfiafliques,  6c 
les  laïques  excommuniés  ;  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  fait  une  fatis- 
fadion  fufifante.  Mais  de  peur  d'excéder  par  trop  de  rigueur ,  le 
Pape  recommande  de  traiter  moins  févérement  la  négligence  que 
la  malice.  Ces  réglemens  furent  comme  le  dernier  coup  de  maf- 
fue  par  lequel  Innocent  m.  acheva  prefque  d'exterminer  les 
fauffaires. 

En  izij.  l'archevêque  de  Lunden  enDanemarc,  manda  au 
Pape  qu'il  avoir  fait  mettre  aux  fers  un  fauffaire ,  qui  fe  difant 
légat  du  S.  Siège ,  avoit  exercé  plufieurs  fondions  épifcopales. 
Sur  quoi  le  Pape  lui  répondit  :  Vous  {6)  déclarerez  abfolument  mLîb.is-eplJt' 
nul  tout  ce  qu'a  fait  ce  fauffaire ,  &  le  ferez  enfermer  lui-même 
dans  une  prifon  perpétuelle ,  où  il  ne  vivra  que  de  pain  &;  d'eau  :  ^ 

vous  vous  informerez  exaélement  des  autres  que  vous  dites  être 
fufpeds  de  crime  de  faux ,  &  vous  punirez  ceux  que  vous  en 
aurez  convaincus ,  félon  la  conftitution  que  nous  avons  publiée  ^auiTaires  décoa- 

lur  ce  lUjet.^  ^  ^  France,  en  Angle- 

III.  La  critique  fut  fouvent  employée  au  xiii^.  fiècle  contre  les  terre  &  en  divers 
fauffes  pièces.  Selon  (c)  M.  Lebeuf ,  »  Gervais  abbé  général  de  ^"^J'^P-^'';  ^  ^^ 
«  Prémontré  { Se  depuis  évêque  de  Séez  )  vint  à  bout  de  découvrir  pag.iex. 

Zij 
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^  «  des  lettres  munies  fauffement  de  Ton  nom,  &:  fcellées  de  fon 

Yii.  PARTIE.  ^^  fceau  par  un  chanoine  d'Angleterre." 

-XIII.  siècie;      Matthieu  Paris  (a)  raporre  qu'au  eommencement  de  la  con- 

(n)Adann.iiii.  juration  formce  en  Angleterre  contre  les  Romains,  un  petit 

Pi'- 314-  nombre  de  gens  armés,  ayant  la  tête  couvertç  pour  n'être  pas 

reconnus ,  vinrent  piller  les  greniers  de  i'églife  de  Vingam , 

apartenante  à  un  Romain  très-riche.  Le  vicomte  y  envoya  de 

fesofîciers,  avec  quelques  chevaliers  voifms,  qui  demandèrent 

à  ces  inconnus  qui  ils  étoient.   Ceux-ci  leur  montrèrent  des 

lettres  du  roi ,  qui  défendoient  de  les  empêcher  d'agir.  Ces 

lettres  étoient  faufTes  ;  mais  les  chevaliers  ne  s'en  aperçurent 

pas,  &:  fe  retirèrent  avec  leur  fuite.  Hubert  de  Bourg  grand 

' .  '^"  jufticier  d'Angleterre ,  fut  reconnu  coupable  d'avoir  donné  ces 

lettres  ,  tant  au  nom  du  roi  qu'au  fien  ,  afin  qu'on  n'empêchât 

point  ces  violences.  Dans  la  lettre  que  le  Pape  Grégoire  ix. 

écrivit  en  1238.  aux  chevaliers  de  l'hôpital  de  S.  Jean  de  Jé- 

rufalem,  il  le.ur  dit  :  Vous  diminuez  vos  aumônes  ordinaires; 

vous  changez  les  teftamens  de  ceux  qui  meurent  dans  votre 

hôpital ,  non  fans  foupçon  de  faufl'eié. 

Il  n'y  a  point  de  nation  qui  n'aie  fourni  dans  ce  fiècle  des 
(b)  La  Chaife  faufTaires.  Ifmaël  (<^)  un  des  fecrétaires  de  Facardin  régent  d'Egyp- 
hift.  de  S.Louis,  te  en  1249.  fut  le  plus  habile  de  fon  tems.  Un  des  motifs  qui 
tom.i.p.éij.  •    £j.  chaffer  les  Juifs  d'Angleterre  fous  le  règne  d'Edouard  r. 
c'eft  qu'ils  contrefaifoient  les  fignatures  &  les  fceaux.  Ferré- 
Ce)  iy/V?.  c^'£7>.  ^^s  (c)  dit  qu'en  1x91.  Sanche  iv.  roi  de  Caftille  "  reçut  de 
fom.  4.  /?.  388.      »  faufles  lettres  écrites  au  nom  des  principaux  feigneurs  de  fon 
«  royaume  ,  qui  lui  donnoient  à  entendre  qu'ils  vouloient  quit- 
»  ter  fon  fervice  \  mais  en  ayant  découvert  l'auteur ,  qui  fut 
»  furpris  &:  arrêté  avec  les  faux  cachets ,  il  le  condamna  à  fa 
»  mort.  « 
XsSBedrn.v.-j'i^^.       M.  de  Marca  [d)  affure  que  Raymond  vu.  comte  de  Tou- 
loufe ,  pour  fe  venger  de  l'infidélité  de  Roger,  comte  de  Foix  j 
(e)  Vaîjfette  kift.  fit  fabriquer  de  fauffes  lettres ,  par  lefquelles  (e)  Roger  recon- 
de  Lang.  tom.  i.   noilToit  que  fon  père  avoit  reçu  ce  pays  en  commende ,  &C 
gag.^%%^  ^^QJj.  promis  de  le  lui  rendre  à  la  première  requifition.  »  Ces 

M  lettres  qui  font  confervées  dans  le  tréfor  des  chartes  du  roi , 
«  font  datées  de  Lunel  le  2,8.  de  juin  de  l'an  1241.  Sl  fcellées 
«  du  fceau  de  Roger.  Raymond  s'en  fervit  en  effet ,  &  fomma 
»»  Roger  en  conféquence  en  1145.  de  lui  remettre  ce  pays.  « 
On  fe  fonde ,  pour  prouver  la  fauffeté  de  cts  lettres ,  fur  une  dé- 
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claration  que  frère  Guillaume  de  Brive,  de  l'ordre  des  frères 

Mineurs,  &  confeifeur  du  comte  Raymond,  fie   Tan   1150.  vu.  partie. 

devant  l'archevêque  de  Nar bonne  &  l'évêque  de  Carcaffonne.    xîil  Siici>E.. 

Cette  déclaration  porte  »  que  fur  la  fin  de  l'an  1 248 .  (  c'eft- 

»  à-dire  ,  vers  la  femaine  fainte  de  l'an  1 245»,  fuivant  notre  ma- 

5j  nière  de  compter,  )  étant  de  retour  d'Efpagne,  où  lui  (  frère 

35  Guillaume  )  étoit  allé  pour  les  affaires  du  comte ,  ce  prince 

35  lui  déclara  en  confellion  la  veille  de  Pâques,  voulant  commu- 

M  nier  le  lendemain,  que  fa  confcience  lui  reprochoit  la  fauf- 

55  feré  de  ^certaines  lettres  fcellées  du  fceau  de  Roger,  comte 

55  de  Foix,  en  date  de  Lunel ,  par  lefquelles  ce  comte  recon- 

»  noiffbit  tenir  en  commende  du  comte  de  Touloufe  ,  toute  la. 

55  terre  qui  étoit  depuis  la  barre  de  Foix  jufqu'à  Touloufe ,  èc 

5î  qu'il  vouloit  que  ces  lettres  fuflent  rompues.  «  Dom   Vaif- 

fette  n'oublie  rien  de  ce  qui  peut  infirmer  cette  déclaration. 

Il  n'ofe  cependant  la  rejeter  abfolument.  35  Si  ces  raifons  fa),    (a)  liid.  p.  y^c, 

55  dit -il,  ne  fufïifent  pas  pour  juftifier  entièrement  Raymond, 

»  il  nous  parort  du  moins  qu'elles  fervent  à  rendre  douteux 

«  le  crime  de  faux,  dont  on  l'acufe.  ce 

Au  mois  de  janvier  1134.  vieux  ftyle,  Henri  (è)  archevêque     i^) Canulaîre 
de  Reims,  écrivit  à  l'abbé  de  S,  Denys  en  France,  pour  le  re-  „y^"/f. i^  „  \^^~ 
mercier  de  ce  que  les  oficiers  de  juftice  de  fon  abbaye  lui 
avoient  remis  par  politelTe  deux  fauffaires,  qui  avoient  contre- 
fait fon  fceau.  Le  Pape  Innocent  iv.   à  l'ocafîon  de  la  frac- 
ture de  fon  fceau ,  craignant  (c)  que  des  faulTaires  n'en  priflent    {c)  De  re  dîplomi- 
prétexte  de  forger  des  bulles,  renouvella  contr'eux  les  loix  6c  p^s-^^h- 
les  précautions  employées  par  Innocent  m. 

Les  fabricateurs  de  bulles  étoient  devenus  rares  j  mais  l'éclat  ' 

qu'ils  avoient  fait  fous  ce  Pape ,  étoit  caufe  qu'on  étoit  tou- 
jours fur  la  défiance.  Si  nous  en  croyons  {d)  M.  Lebeuf,  fous    [i)  Dîjfen.t.x, 
le  règne  de  ^  S.  Louis  &  les  fuivans,  où  l'on  devint  encore  plus  P^s-  ^^i- 
»  clairvoyant,  ceux  qu'on  foupçona  le  plus  de  faiiffeté  en  fait 
53  de  bulles ,   furent  les  diférens  quêteurs  qui  fe  répandirent 
"dans  le  royaume,  munis  d'indulgences  :  mais  ces  fauifetés 
55  ne  tiroicnt  pas  fi  fort  à  conféquence.  «  M.  Lebeuf  cite  les 
ftatuts  fynodaux  de  Nicolas  Gelant,  évêque  d'Angers,  de  Tan 
1170.  Ils  portent  (e)  que  les  quêteurs  s'étoient  rendus  coupa-    (c)Spicileg.e:îT,. 
blés  de  plufieurs  fauffetés ,  non-feulement  par  raport  aux  ht-P-  ^H-io^.  2.-2,7,.. 
très  des  évêques ,   mais  auffi  par  raport  aux  indulgences  du 
ibuverain  pontife,  que- les  uns  fe.  faifoienc  fceller  des  paceaiteSj, 
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^^^  renfermant  plufieurs  indulgences ,  dont  il  n'étoit  fait  nulle  men- 
VII.  PARTIE,  fjon  dans  les  lettres  apoftoliques  qui  leur  avoient ■été  acordées; 
xiiL^^icLE.  ^  ^^^  ^^^  autres  fe  faifoient  fcellcr  les  copies  des  lettres  des 
évêques  diocéfains ,  où  l'on  inféroit  quelques  articles  ,  qui  ne 
fe  trouvoient  point  dans  les  lettres  originales  de  ces  évêques. 
Ainfi  les  bulles  de  ces  quêteurs  n'étoient  ni  faufTes ,  ni  falfifiées. 
Ils  ne  fUfifioient  pas  même  les  lettres  des  évêques.  La  faufleté 
ne  tomboit  que  fur  les  pancartes  &  les  copies ,  qu'ils  dreffoienc 
eux-mêmes ,   &c  qu'ils  avoient  le  fecret  de  faire  autorifer  da 
fceau  de  quelque  juge,  ou  fupérieur  ayant  jurifdidion.  Cette 
fauffeté  coniiftoit  donc  dans  \qs  faits  énoncés ,  &r  nullement 
in)  Dijfert.  1. 1.  dans  la  forme  de  ces  pièces.  M.  Lebeuf  déclare  [a)  en  même- 
pag.  16 3.  tems  j  qu'il  ne  peut  s'étendre  fur  les  faljifications  des  fceaux , 

quoiqu'il  eût  bien  des  preuves  à  ajouter  h  celles  qui  fe  troU' 
vent  dans  la  Diplomatique  du  P.  Mabillon.  Peut-être  n'avons- 
nous  pas  déterré  dans  les  anciens  monumens  toutes  les  falfifi- 
cations  connues  de  cet  antiquaire;  mais  pour  confirmer  notre 
fyftème ,  il  nous  fufit  qu'elles  aient  été ,  comme  il  en  convient 
lui-même ,  prefque  toujours  reconnues. 

On  peut  raporter  aux  premières  années  de  ce    fiècle ,   la 

découverte   d'un   fauflaire   de  conféquence,   qui  avoit  eu  la 

fb^  Nomohxlc,  témérité  de  {b)  contrefaire  le  fceau  du  roi  d'Angleterre.  C'é- 

Thom.Biounu  ad  to'iz  uu  feigneur  apellé  Guillaume  de  Sérubby.    Une  charte 

w.«;n  falfify.       royale  nous  aprend,  qu'en  punition  de  fon  crime ,  toutes  (ts 

terres  àc   (ts   ht^s    furent   conhfqués  àc   donnés  à  un  clerc 

du  roi. 

IV.  Sur  la  fin  de  ce  fiècle ,  fi  le  monde  n'étoit  pas  encore 
tout  à  fait  purgé  de  fauffaires ,  leur  nombre  devoir  être  fort 
diminué ,  àc  l'on  ne  voyoit  plus ,  comme  auparavant ,  l'impof- 
ture  en  fait  de  bulles ,  fe  déborder  de  toutes  parts.  Mais  nous 
retrouvons  toujours  les  puiflances  également  attentives  à  pré- 
venir la  malice  de  ces  hommes  fans  honneur  &:  fans  con- 
fcience. 
, ,  Q^^yii  labb.  Le  concile  de  Saltzbourg  de  l'an  128 1.  excommunie  (c)  ipfo 
toiJi^xi.col.ii^s,  faclo  les  clercs  bc  les  laïques  qui  contrefont  les  fceaux  ou  les 
lettres ,  foit  des  princes,  foit  des  prélats.  Il  frape  de  la  même 
peine  ceux  que  la  connoiffance  de  la  fauflfeté  des  uns  ou  Aqs 
autres  n'empêche  point  d'en  faire  ufage.  Mais  de  peur  que 
ces  fourbes  ne  fufient  pas  afTez  fenfibles  à  la  peine  de  l'excom- 
munication ,  il  condamne  de  plus  les  clercs  convaincus  de  faux , 
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à  être  enfermés  dans  les  prifons  épifcopales,  ôc  les  laïques  à' 

être  punis  par  les  tribunaux  ieculiers.  Vir.  partie. 

L'impofture  qui  fait  prendre  toutes  fortes  de  formes,  fe  para   xiii"  ^^ â c l  e. 
pour  lors  d'un  nouvel  artifice ,  dont  les  pernicieux  effets  fe  firent 
-principalement  fentir  en  Angleterre.  Un  bénéficier  {a)  étoit-il      (a)  JMd.  col^ 
abfent  du  pays,  quelqu'un  apoiré  par  un  ennemi  qui  avoit  en-  ^^^^  ^^^^* 
vie  de  s'emparer  de  fa  maifon ,  de  fon  bénéfice,  du  tout  ou  de 
quelque  portion  de  fon  bien ,  feignoit  que  l'abfent  étoic  apellé- 
en  juflice ,  &:  qu'il  étoit  chargé  de  fa  procuration.  Il  en  préfen- 
toit  une  fauffe  à  un  doyen,  ou  à  quelqu'autre  fupérieur,  &: 
l'acompagnoic  d'une  fuplique  à  peu  près  conçue  en  ces  ter- 
mes ;  '3  Comme  mon  cachet  eft  connu  de  peu  de  monde    je; 
*»  vous  fuplie  d'apofer  à  ma  (  i  )  procuration  le  fceau  de  votre  au^ 
»5  torité.  »  Ayant  obtenu  ce  qu'il  déliroit ,  celui  qui  fe  donnoic 
faulfement  pour  la  partie  de  la  perfone  abfente ,.  commençoic 
le  procès  ,  &  fe  faifoit  ajuger  la  pofleffion  à  l'infçu  de  la  partie: 
incérefîée.  Pour  obvier  à  une  fraude  fi  cruelle ,.  Jean  de  Peckam 
archevêque  de  Cantorberi ,  défendit  à  tout  doyen ,  archidiacre 
oficial,  de  mettre  fon  fceau  à  aucune  procuration,  s'il  n'en  étoic 
publiquement  requis ,  foie  par  un  ade  fait  judiciairement  611 
«xtrajudiciairement ,,  &  fi  l'intérelTé  n'étoic  préfenc  en-  perfone. 
Aux  termes  du  même  décret,  tout  doyen,  archidiacre ,  oficial 
même  de  l'évêque,  qui  aura  contrevenu:  à  cette  loi ,  fera  fufpens 
pour  trois  ans  de  fa  charge  ou  de  fon  bénéfice.  L'avocat  qui 
en  aura  été  l'entremetteur ,  fera  privé  de  (es  fondions  pendant 
le  même  efpace  de  tems ,  &  de  plus  inhabile  à  pofféder  aucun 
bénéfice  eccléfiaftique.^  S'il  eft  marié  ou  bigame,. il  fera  excom^ 
munie.  Tout  ce  qui  aura  été  fait ,  en  conféquence  de  la  préten- 
due procuration ,  fera  réputé  nul.  Le  procureur  qui  aura  été  l'au- 
teur de  la  fourbe,  ne  poura  plus  jamais  faire  aucun  ade  légiti- 
me, &  tous  ceux  qui  feront  convaincus  d'avoir  eu  parc  à  cette 
âipercherie  ,  feront  condamï>és ,  envers  la  partie  léfée,.  à  tous 
dommages  &  intérêts.  ^ 

En  IZ87.  Jeanévêque  de  Liège,  fit  (^)  auflî  plufieursftatu ts    i^)  ^t^tut.ecdéi- 
fynodaux  contre  les  faulTaires..  Par  le  premier  il  excommunie  •^^""^Tf^r"'^ 
ùC  déclare  excommunies  en  vertu  des  canons,  ceux  qui  falfi-  amcdot.  tom.  4. 
fient  les  lettres  du  Pape.  Par  le  fécond  il  excommunie  pareil-  "^'  875-880, 
lement  quiconque  aura  falfifié  (qs  lettres ,  celles  de  fa  cathé- 
drale ,  de  fa  cour  eccléfiaftique ,  de  fes  archidiacres  &:  de  fes- 

(i)  Cette  procuratioa  étoic  fans  doute  également  fabriquée  au  nom  de  i'abjEçHt,  • 
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^^  doyens ,  aiifli-bien  que  les  fceaux  de  ces  lettres.  Même  peine 

VII.  PARTIE.  j-Qj^jj-e  les  perfbnes  par  le  confeil  defquelles  ces  forces  de  falfi- 

XIII.  SiicLE.  ficacions  auront  été  commifes.  Ordre  à  tous  les  prêtres  6c  doyens 

de  faire  rechercher  les  fauHaires  Se  leurs  complices  dans  toutes  les 

paroifl'es ,  &c  d'envoyer  à  lui,  ou  à  fon  ofîcial ,  les  noms  de  ceux 

qui  feront  décriés  fur  l'article. 

(n)Rerumicanc.      En  ii^i.  la  Ville  de  Parme  découvrit  {a)  dans  fon  fein  quel- 

coTs^'^^"'  ^^'   ^^^^s  flmllaires;  mais  ils  n'étoient  pas  même  fabricateurs  d'ades 

du  tems ,  loin  de  l'être  de  prétendues  chartes.  Leur  crime  étoic 

d'avoir  falfifié  un  livre  ou  regiftre.  Deux  notaires  en  avoientété 

les  miniftres.  L'un  avoir  raclé  les  noms  de  plufîeurs  des  habi- 

tans ,  l'autre  en  avoir  fubftitué  de  nouveaux.  Ce  qu'il  y  avoit  de 

plus  fâcheux,  c'eft  qu'ils  n'avoient  rien  fait  que  de  l'agrément 

.du  capitaine  de  la  ville.  Malgré  cette  puifTante  proteétion ,  Men- 

xlotti  qui  avoit  fupofé  des  noms  de  fa  main  fur  ce  regiftre,  ne 

laifla  pas  d'être  condamné  comme  areint  du  crime  de  faux,  6c 

id'être  puni  de  la  peine  du  banifï'emenr. 

Nous  paiTons  fous  filence  les  hérétiques  Albigeois  ,  grands  cor<- 

_.,.  rupteurs  des  écrits  des  SS.  Pcres.  Luc  de  Tuy  (/^)  a  fait  connoitre 

t!t],p.  ilT!z^7.  leurs  fraudes ,  &  furtout  l'artifice  i'un  certain  Arnaud  ,  qui  pafTa 

de  France  en  Efpagne  vers  l'an  iiio.  pour  y  vendre  des  opuf- 

cules  des  fiints  Auguftin,  Jérôme  &  Bernard,  où  il  avoit  re^ 

tranché  des  vérités  6c  ajouté  des  erreurs. 

Nous  n'anticiperons  point  ici  ce  que  nous  avons  a  dire  du 
Miroir  &  Répertoire  de  droit  de  Guillaume  Durand,  évêque  de 
Mende.  Les  obfervations  de  ce  fameux  canonifte  fur  la  forme 
des  refcrits  apoftoliques ,  6c  fes  règles  pour  le  difcernement  des 
véritables  d'avec  les  faux ,  y  font  pouflees  jufqu  aux  fubtilicés  les 
plus  pointillé ufes. 

QUATORZIÈME    SIECLE. 

Robert  comte  I.  T  'Hiftoire  ne  nous  fournit  rien  au  fujet  des  fauftaires,  qu'on 
d'Artois ,  la  De-  J^^  puiile  égaler  au  fameux  procès  de  Robert  comte  de  Beau^ 
ïc.Tn%ferfauV:  mont-k-Roget ,  prince  du  fang ,  &  beaufrère  du  roi  Philippe 
faites.  "^  de  Valois,  M.  Lancelot  favant  académicien,  a  traité  cette  ma-^ 

(  -^'     j  7>     tière  avec  tant  de  juftefle  6c  de  folidité  ,  qu'il  nous  fufîra  d'abré- 
fiad.  desînfcript.   ger  (' I  )  fa  première  diuertation  ians  y  rien  ajouter  du  notre. 

(.1  )  Il  a  remanié  le  même  fujet  dans  la  première  partie  d'un  fécond  Mémoire 

A  peine 


DE    DIPLOMATIQUE.  i8y 

À  peine  Robert  d'Artois  eut-il  été  déclaré  majeur ,  qu'il  in-  '""" ■■■'■"!?» 

tenta  adioii  contre  Mahaut  fa  tante,  pour  la  reftitution  du  vu.  partie. 

comté  d'Arras ,  qu'il  prétendoit  lui  apartenir.  Mais  Philippe  le  xiy.  Siicti^ 

Bel  pris  pour  arbitre,  jugea  en  faveur  de  Mahaut  en  1309.  Une 

nouvelle  tentative  ne  produifît  en  1 3  1 8.  qu'un  arrêt  confirmatif     " 

du  jugement  de  Philippe  le  Bel.  Cependant  après  l'avènement  de 

Philippe  de  Valois  au  trône ,  Robert  revint  encore  à  la  charge. 

Mais  ne  fe  fiant  plus  à  la  juftice  de  fa  caufe,  »>  il  employa  \t% 

"  moyens  les  plus  indignes  pour  parvenir  à  fon  defl'ein.  Il  fut  fc 

«  ménager  plus  de  cinquante  faux  témoins ,  &:  fit  travailler  à 

»  quatre  (i)  lettres,  par  le  moyen  defquelles  il  prétendoit  éta- 

33  blir  fon  droit  fur  l'Artois.  L'une  datée  du  mois  de  novembre 

33  iz8r.  contenoic  les  prétendues  conventions  de  mariage  de 

33  Philippe  d'Artois  fon  père  avec  Blanche  de  Bretagne ,  où  il 

33  étoit  ftipulé  entr'autres  articles ,  que  Philippe  auroit  l'Artois 

'3  apiès  la  mort  de  fon  père  Robert  11.  Ces  conventions  étoienc 

»  inférées  dans  des  lettres  données  à  Paris  au  mois  de  feptembre 

33  1 2,8^.  par  lefquelles  on  fupofoit  que  Philippe  le  Bel  avoit  con- 

33  firme  ces  conventions.  Les  trois  autres  pièces  étoient  des  dé- 

»  clarations  de  ce  même  (1)  Robert  ri.  &  de  la  comtefle  A^ahaut, 


pour  fervîr  à  l'hifiolre  de  Robert  d'Ar- 
tois :  fur-tout  depuis  la  page  37  f.  jufqu'à 
la  page  440.  du  i  j.  tome.  .'  es  détails  cir- 
conftanciés  où  il  entre ,  nous  fourniront 
quelques  nouveaux  traits ,  dont  nous  fe- 
rons ufage  dans  les  notes. 

(ij  La  Divion  lui  fabriqua  de  plus  une 
lettre  fous  le  nom  de  Thierri  d'Irechon , 
mort  évêque  d'Arras  en  1318.  par  laquelle 
elle  faifoit  dire  au  prélat,  qu'excepté  une 
des  lettres  qui  portoient  les  prétendues  con- 
ventions en  faveur  de  Robert  d'Artois, 
toutes  les  autres  avoient  étéjettéesau  feu  j 
mais  qu'il  avoit  confié  cette  lettre  à  un 
homme  de  bien ,  pour  la  lui  remettre  après 
fa  mort.  M.  Lancelot  conjedlure  que  le 
modèle  de  cette  déclaration  avoit  été  don- 
né par  Robert  d'Artois.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain  ,  c'efl:  que  la  Divion  la  fit  écrire  à 
Ams  fur  du  parchemin ,  par  Jacques  Ron- 
de/le ,  &  lui  en  fit  faire  deux  copies  ,  en  lui 
enjoignant  qu'il  changeât  fa  main  le  plus 
qu'il pouroït,  Enfuite  elle  tira  le  fceau  d'une 
ancienne  lettre  de  l'évêque  Thierri  d'Ire- 
chon ,  &  l'atacha  à  celle-ci  en  préfcnce 
de  deux  de  fes  domeftiques  qui  l'ai- 
doienc  »  Mais  il  faac  que  ce  coup  d'eflai 

Tome  FI. 


»  ne  leur  eût  pas  réu/îî ,  &  que  la  faufleté 
"  en  fût  trop  vifible  ;  puifque  Robert 
»  d'Artois  n'ofa  jamais  le  produire ,  &  qu'on 
13 n'en  fait  la  teneur,  que  parcequc  Jac- 
"  ques  Rondelle  ou  Rondelet  l'a  raportéc 
"  toute  entière  dans  fa  dépofition.  Si  on  en 
M  doit  croire  la  Divion  ,  ce  fut  Jean  Oliette 
"  de  Lilliers ,  qui  leur  montra  Ic  premier 
"  comment  il  falloir  procéder.  «  La  Divion 
détachoit  les  fceaux,&les  coupoit  en  deux 
avec  un  fer  chaud  ou  un  couteau  ;  ou ,  fé- 
lon d'autres,  "  elle  fe  fervoit  d'un  cheveu 
5>  préparé  avec  une  certaine  liqueur.  .  ,  . 
33  Elle  le  gliflbit  entre  le  parchemin  &  la 
"  cire ,  &  fendoit  le  fceau  en  deux  5  après 
"  quoi  faifant  chaufer  à  petit  feu  une  des 
"  moitiés  ,  &  l'apliquant  à  la  nouvelle 
"  lettre,  qu'elle  vouloit  fcellcr  ,  elle  la  re- 
MJoignoit  à  l'autre.  La  Divion  parvenue 
"  ainfî  à  ce  degré  d'habileté  dans  cet  art , 
"  travailla  à  mettre  des  fceaux  aux  lettres 
«qu'elle  avoit  fait  faire.  L'évêque  d'E- 
33  vreux  fournit  deux  de  ces  fceaux,  &  les 
"  envoya  par  frère  Pierre ,  confefleur  de 
M  madame  de  Bcaumont.  . .  .  Jean  Oliette 
33  donna  prefque  tous  les  autres.  « 

(i)  L'une  de  ces  déclarations  étoit  fcelr 

Aa 


VII.  PARTIE. 

Ch  A  p.  I. 

XIV.  Siècle. 

(a)  Pa^e  ^76. 
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»  qui  reconnoiflbient  la  vérité  de  cette  faufTe  donation,  &  la 

15  latifîoient. 

»  Pendant  que  les  faujGTaires  travailloient  à  fabriquer  ces  ti- 
»  très ,  on  confeiUaa  Robert  d'entamer  l'afïaire. . . .  Les  témoins 
»  furent  entendus  par  des  commiflaires  nommés  à  cet  éfet ,  qui  y 
î3  employèrent  près  de  trois  mois.  Leurs  dépofitions  tendoient  à, 
»  dire ,  que  le  droit  de  Robert  étoit  établi  fur  des  titres  incon- 
35  teftables^  mais  que  ces  titres  avoient  été  fouftraits  par  l'arti- 

55  fice  de  la  comtefTe  Mahaut  &c  de  fes  miniftres La  com- 

»  tefTe  ne  doutant  pas  qu'il  n'y  eût  de  la  fauffeté  dans  toutes  ces 

35  dépofitions travailloit  à  le  prouver ,  lorfqu'elle  mourut .... 

î5  empoifonnée.  La  reine  Jeanne,  fa  fille  aînée,  veuve  de  Phi- 
55  lippe  le  Long  ,  demanda  que  la  jouifTance  proviflonelle  de.^ 
33  l'Artois  lui  fût  adjugée.  Elle  l'obtint;  mais ....  le  même  genre. 
fb)  Page^7j.    35  de  mort  qui  avoir  emporté  la  mère  emporta  la  fille ....  avec: 
35  des  marques  indubitables-  de  poifon. 

»>  Jeanne  fille  aînée  de  Philippe  le  Long  Se  de  cette  princefle,., 
s>  &  femme  du  duc  de  Bourgogne,  fe  préfenta  au  roi  comme  hé- 
»  riicière  du  comré  d'Artois ,  pour  être  reçue  à  en  faire  homage.. 
»  Jufques4à  Robert  d'Artois  s'étoit  contenté  de  faire  entendre." 
»  fes  faux  témoins.  Il  n':avoit  point  encore  produit  fes  titres;, 
»>•  aufli  ne  le  pouvoit-il  pas ,, fes  ouvriers  ne  les  avoient  pas  ache-- 
«  vés,  Une.de  Ces  malheureufes  complices  convint,  dans  la  fuite,, 
»»'qu'elle  n'avoir  travaillé  à  la  dernière  pièce,  qu'après  la  mort 
»  de  la  reine  Jeanne.  Ce  ne  fut  donc  que  lorfque  le  duc  6c  la: 
35ducheile  de  Bourgogne  demandèrent  à  être  mis  en  pofieflioiv 
«  de  l'Artois  ,  que  Robert  les  préfenta,  &c  s'opofa  à  la  demande 
35  du  duc  &  de  la  duchelfe.  Le  roi  qui  ne  foupçonnoit  rien  de 


lée  33  des  fceaux  dès  bailliages  d'Arras,  de 
srS,  Orner  &  d'Aire,  &  de  ceux  des  fei- 
oTgneurs  de  S.  Venant  de  Liawe  &  Wàil- 
35  lepaille,  outre  celui  de  Robert  11.  comte 
93  d'Artois,  Elle  fut  écrite  par  Robert  Rof- 
»  iîgnol ,  qui  fe  défiant  de  la  faufleté  ,  la 
»daca  de  1311.  au  lieu  de  1301.  Pierre 
31  Te/Ton  notaire  royal,  racommoda  cette 
S3  faufle  date ,  en  raturant  1 3 12..  &  y  fubf- 
»  tituant  1301.  II  confultoit  pour  cela 
ail'arcbidiacred'Avranches  ,  J.  de  Tournai 
33  &  l'évéque  de  Comminge.  On  lui  fit  fon 
03  procès  dans  la  fuite  ,  malgré  l'excufe 
«qu'il  alléguoit.  Il  difoit  qu'il  avoit  cru 
33-- bien  faire,  de  rayer  un  mocau-deffous 


n  duquel  il  y  avoit  deux  points.-  C'eft  l'ufa- 
33  ge  obfervé  dans  tous  les  mfT.  demettre- 
3jainfî  des  points  au-defibus  des  lettres  oa- 
33  mots  qui  doivent  être  éfacés.  «  L'autre 
étoit,  difoit- on,  faite  enpréfenccdeGui,  . 
comte  de  S.  Pol ,  de  Robert  de  Waurain  , 
fire  de  S.  Venant  &  de  Waillepaille  ,  &  de  : 
Thierri  d'Irechon.  La  prétendue  déclara- 
tion de  Mahaut  fut  écrite  par  Pierrot  de 
Sains,    avec  une  plume  d'airain,    pour 
mieux  déguifer  fon  écriture.  Il  fut  encore, 
l'écrivain  de  la  féconde  déclaration  de  Ro- 
bert comte  d'Artois.  C'eft  pourquoi  M.  Lan- 
celot  l'apelle  le  faujfaire .  ordinaire .  de  Is-f 
DJvion, 
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n  mauvais  dans  la  conduice  de  Robert,  entérina  fa  requête,  &:  ^^' 

»  donna  jour  pour  procéder  :  mais  à  peine  Tes  titres  eurent  paru ,  vn.  partie. 
»  que  le  duc  éù  la  duchede  s'infcrivirent  en  faux  contre  ces  pie-    xiv"  Viècle. 
»  ces,  ôd  demandèrent  au  roi  quil  s'en  faisît. . .  Les  titres  furent 
»»  dépofés.  Il  fut  facile  à  la  feule  infpedion  d'en  découvrir  la  fu-     {a)  Page  ^79. 
»  polition.  Le  ftyle,  les  fceaux ,  (i)  le  parchemin,  tout  parloit 
»>  contre  ces  a£les.  «  On  ne  donnoit  pourtant  pas  la  plus  ancienne 
pour  être  de  plus  de  quarante-quatre  ans.  Si  l'on  pouvoit  remar- 
quer une  diférence  fi  grande  &  fi  palpable  entre  le  ftyle  ,  les 
fceaux ,  le  parchemin  dans  un  fi  court  efpace  de  tems ,  qu'auroit- 
ce  été ,  s'il  eût  été  queftion  d'une  diftance  de  plufieurs  fiècles  ? 
Cependant  avec  le  lécours  de  la  feule  critique ,  &  fans  qu'on  eût 
encore  aquis  aucune  preuve  de  fait  contre  les  titres ,  on  étoic 
déjà  perfuadé  de  leur  faufleté. 

»  L'on  en  fat  encore  plus  pleinement  convaincu ,  lorfqu'oa 
55  eut  pris  quelques-uns  des  complices.  On  ne  pouvoit  douter 
«  que  la  Demoifelle  de  Divion ,  qui  avoit  été  le  premier  témoin 
M  entendu  dans  l'enquête  faite  à  Amiens  l'année  précédente ,  ne- 
»  fut  le  principal  mobile  de  toute  l'intrigue  j  Tes  dépofitions  le- 
î>  prouvoient. . .  On  prit  fon  clerc  ,  qui  avoua  tout  ce  qu'il  fa-^ 

«voit;  on  fe  faifit  peu  de  tems  après  d'elle-même Par  fes 

35  déclarations  (1)  on  fut  l'hiftoire  véritable  de  ces  titres ,  par  qui 

(i)  Ce  n'eft;  pas  que  ces  fauffes  pièces  ne  {  Teïïbn,  madame  Marie d'Orbec  ,  &  la  de- 
puflenc  en  impoler  f  des  hommes  qui  n'é-  j  m.oifelle  de  Divion ,  convinrent  que  la  let- 
toient  que  peu  ou„point  connoilleurs.  Ainfi  {  tre  à  fix  fceaux  ne  valoir  rien ,  lorfqa'ils  ea 
la  Divion  ne  hafardoi:  pas  beaucoup ,  1  entendirent  la  date.  L'archidiacre  ajouta , 
quand  »  elle  confeilla  à  Robert  d'Artois  de  j  que /7i  cette  lettre  ni  celle  aufcel  de  la  com". 
S3  les  faire  aprouver  &  montrer  à  gens  con-  i  tejfe  d'Artois ,  qui  furent  illec  lues  ,  ne  II 
aanoiflans,  ce  qu'il  fit;  elles  furent  cxami-  \  plaifoient  point ,  &  que  le  langaige  qui  y 
33  nées  par  bons  fcelleurs  de  Paris  :  il  les  fit  |  était ,  li  fembloit  trop  fauvage ,  6'  du  à  la 
«  auflî  lire  devant  fon  Confeil ,  en  préfeii-  j  damoifelle ,  dûmoifelle ,  ave^-vous  autres 
33  ce  de  maître  Pierre  de  Maucieux  ,  l'ar-  j  lettres  que  cefies  portées  à  Monfeigneur  ? ' 
93  chidiacre  de  Tournai,  &  plufieurs  autres  ;  Se  vous  n'en  avec  d'autres,  cefies  ne  li 
M  avocats ,  &  plufieurs  chevaliers ,  qui  tous  !  font  de  rien  profitables.  Aulîi  33  le  duc  &  la 
93 n'y  purent  apercevoir  de  faulfeté.  Re-  »  saducheiTe  de  Bourgogne,  qui  pouvoienc  • 
33 gnault  d'Arras  &  maître  Pierre  de  Mau-  !  33  déjà  les  foupçonner   par  les  avis  qu'ils"  • 

33  cieux  (  al  Maucreux)proteftèrent,  ^«'i/^  |  33avoiênt  reçus,  mais  que  \'mC'p^ik\on  Ac' 
npren'oient  fur  leur  tête  ,  que  l'on  ne  pou-  |  33  ces  titres  rendoit  encore  plus  certains  de  • 
^■>voit  pas  prouver  qu'elles  fujfent  fau§'es.<^'^  j  33  la  fauffeté  ,  demandèrent  que  le  roi  eri 
Il  n'eit  pourtant  pas  vrai  que  ces  lettres  I  33  reftât  faifi.  ...  A  en  examiner  le  ftyle  ,  ^ 
cuflent  été  aprouvées  de  tout  le  Confeil  de  |  ^- le  parchemin,  le  pli,  les' fceaux,  elles' 
Robert  d'Artois.   C'eft  M.   Lancelot  lui-   |  33  furent  jugées  faufTss. 


même ,  qui  en  fait  la  remarque.  Il  cite  en 
preuve  la  dépofition  de  Guillaume  Préci. 
Elle  porte  que  MM,  de  Hangeft ,  de  Bou- 
ville,  l'archidiacre  d'Avranches,  Pierre 


(i)  33  Elle  .  .  .  avoua  tous  fes  crimes , 
33  fon  faux  témoignage ,  la  féduétion  dés 
*> autres  faux  témoins  ,  la  fabrication  dés" 
,33  faux  titres,  l'aplieatioû  des  fceaux.  «    •  * 

Aa  ij 
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»  ils  avoient  été  écrits  &c  fccllés ,  à  la  follicication  de  qui  on  y 
»  avoir  travaillé,  entre  les  mains  de  qui  ils  avoient  été  dépofés, 
«  pour  les  produire  enfuite  en  public.  Tous  les  coupables  char- 
»  gèrent  le  comte  &  la  comceflb  (i)  de  Beauniont.  Philippe  de 
«  Valois  avoit  trop  d'intérêt  à  fauver  Ton  beaufrère  èc  fa  lœur, 
ï3  pour  ne  pas  mettre  tout  en  ufage  pour  cela.  Il  parla ,  il  exhorta 
M  Robert  d'Artois  feul  à  feul  «  à  fe  défifter  de  Tes  prétentions , 
à  renoncer  à  des  lettres  dont  la  fauflecé  (autoit  aux  yeux.  Il  em- 
ploya ,  pour  le  ramener ,  les  princes  du  fang  5i  les  prélats ,  en 
préfence  des  auteurs  de  ces  faux  titres ,  qui  déclaroient  com- 
ment ils  les  avoient  drelTés.  Pierret  de  Sains,  l'un  d'entr'eux ,  lui 
dit  qu'il  avoit  écrit  les  lettres  fcellées  du  fcel  du  comte  d'Ar- 
tois ,  &c  que  la  Demoifelle  de  Divion  y  avoit  apliqué  le  fceau. 
A  toutes  ces  remontrances  Robert  demeura  inflexible.  »  Il  porta 
»>  même  la  témérité  jufqu'à  protefter  que  fi  quelqu'un  vouloic 
w  ataquer  la  vérité  de  ces  titres ,  il  étoit  prêt  à  combattre  contre 
»»  lui. . .  Le  roi  après  avoir  obfervé  toutes  les  formalités  requifes 
"  dans  un  procès  de  cette  conféquence,  féant  en  fa  Cour,  garnie  de 
»'  pairs  ôc  d'autres  grands  feigneurs,  déclara  par  Tarer  (2.)  du  23. 
»'  mars  1 3  5  o .  ces  lettres  fauffeSj&r  ordonna  qu'en  cette  qualité  elles' 

»»feroient  cancellées Auffitôt  le  roi  fit  venir  la  Divion,  &c 

«  là,  en  fa  préfence,  devant  les  feigneurs  du  fang  royal,  les  pré- 
"  lats ,  les  barons  Se  plufieurs  du  eonfeil,  elle  montra  clairement 
«  la  fauffeté  des  titres  &c  le  plaquement  des  fceaux ,  convint  qu'elle 
«  avoit  fait  écrire  trois  de  ces  pièces ,  qu'en  fuite  elle  y  avoit  aplir- 
.»  que  des  fceaux  ,  qu'elle  avoit  ôtés  de  deffus  d'autres  lettres.  « 
Elle  montra  même  comment  on  avoit  détaché  le  fceau  avec  un 


(i)  »  Cette  dame ,  dit  M,  Lancelot ,  qui 
n  étoit  devenue  du  moins  auflî  vive  dans 
o>  cette  affaire  que  fon  mari ,  alloit  encore 
ssplus  loin.  Elle  fit  entendre  à  la  Divion 
si  que  le  roi  lui  avoit  dit,  que  fi  elle, 
»  Divion,  ne  lui  donnoitles  lettres  (fauffes) 
»il  la  feroit  mourir.  «  Le  premier  projet 
avoit  été  de  contrefaire  des  fceaux.  C'eftla 
Divion  elle-même,  qui  le  dépofa  dans  fon 
interrogatoire  du  mardi  d'après  la  S.  Pierre 
d'août  1 3  5 1 .  "  Sur  ce  que  madame  de 
»Beaumont  lui  dit,  que  l'on  contrefaifoit 
M  bien  les  fceaux,  &  qu'elle  en  feroit  con- 
9>  trefaire  ...  la  Divion  &  Jeannette  s'ef- 
»  fayèrent  à  plus  de  quarante  fceaux ,  foit 
»  du  châtelet  çu  d'autres  ,   qu'elles  fon- 


M  doient.  La  dame  de  Beaumont  qui  éroic 
M  dans  leur  fecret ,  y  travailloit  elle-même  ; 
n  elle  dépeça  à  Reuilli  un  fceau  du  comte 
«  d'Artois  :  mais  la  Divion  y  devint  la 
33  plus  habile,  ce  La  dame  de  Beaumont  lui 
remit  encore  le  modèle  tout  drefle  de  la 
i'^.  déclaration  du  comte  d'Arras ,  qu'elle 
l'avoir  chargée  de  fabriquer.  »  Aux  difé'- 
"  rentes  opérations  qu'il  falut  faire,  pour 
»  apliquer  ces  fceaux ,  la  dame  de  Beau- 
D^mont,  la  Divion  &  Jeannette,  affiftè- 
M  reut  feules.  « 

(2)  Le  fécond  Continuateur  de  Guillau- 
me de  Nangis ,  dit  que  ce  fut  en  IJ31. 
Spkileg.  tom.  XI,  pag.  7;!.     ' 
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fer  chaud,  &:  comment  on  l'atachoit  de  nouveaa  par  le  moyen  '^!^. 
d'un  ciment  fait  exprès.  vil  partie. 

«Cependant  la  Divion  fat  remenée  en  prifon  ,  pour  Ton    ^^,"^^-J- 

/  ,    .    ;v  r  ■        J  "  '-    r  ^  I-  c-     ^^^-   Siècle. 

«procès  lui  être  tait,  de  même  qu  a  les  autres  complices.  Si 

«Philippe  de  Valois  avoit  fuivi  ce  que  fa  noble  &  jujie  cour    U)ProcèsdeRo- 

»  lui  demandoient ,  il  auroit  des -lors  fait  prendre  &  emprifon-  ^^°"' 

î3  ner  ledit  Robert^  qui  était  plus  criminel  que  tous  Tes  autres    (.h)iÈid.p.  481. 

>3  complices  ;   puifque  c'étoit  à  fa  folicitation ,  à  Ces  menaces  4^^- 

«  &:  à  celles  de  fa  femme,  que  ces  faulTetés  avoient  été  exé- 

»»  cutées.  .  .  .  Robert  d'Artois  .  .  .  outré  de  colère  de  ce  que 

"  les  pièces  qu'il  avoit  produites ,  avoient  été  déclarées  fauf- 

"fes,  6c  que  fa  fourberie  étoit  reconnue,  s'abandonna  à  tout 

"  ce  que  la  fureur  pût  lui  fuggérer.  ...  La  comteffe  fa  femme 

>3  agifibit  avec  auffi  peu  de  ménagement  ...  &  tâchoit  d'éloi- 

"  gner  les  plus  coupables  d'entre  les  fâuflaires.  Mais  prefque 

»  tous  furent  pris  à  la  fin,  entr'autres  (i)  la.  fervanre  ...  de  la 

«  demoifelle  de  Divion.  C'étoit  elle  qui  avoit  fcellé  les  lettres 

»  de  confirmation  de  Philippe  le  Bel ,  fuivant  la  méthode  que 

î5  lui  avoit  enfeignée  fa  makrefTe.  On  fe  faifit  auffi  de  Pierre 

95  Tefibn ,  clerc  ôc  notaire,  qui  avoit  donné  la  formule  des  let- 

55  très ,  de  Jean  d'Evreux ,  qui  avoit  écrit  la  faufle  confirma- 

"tion,  &c.  &:  de  plufieurs  autres,  entre  lefquels  étoit  frère 

>3  Jean  (z)  Auberi  Dominicain  ,  confefleur  de  Robert  d'Artois. 

îj  Enfin  le  procès  de  la  Divion  étant  en  état  d'être  jugé ,  elle 

5^  fut ,  pour  (es  crimes  5c  faufletés,  condamnée  à  être  brûlée 

»  vive;  ce  qui  fut  exécuté  le  6.  odobre  133  i.  "  Après  divers 


(i)  "Cette  Jeannette  Defquefnes  ,  des 
S3  ChainneSj  des  Charennes,  de  Pire  ou  Du- 
«pré  ,  car  elle  porte  tous  ces  noms ,  avoit 
»  apris  en  même-tems  que  fa  maurefTe ,  à 
33  apliquer  des  fceaux.Voici  comme  on  pro- 
33  céda  pour  ces  lettres  de  confirmation  (  de 
33  Philippe  le  Bel.  )  Simon  Dorin  ou  Dou- 
33  vrin  ,  qui  avoit  été  notaire  du  feu  comte 
33  d'Artois,  en  donna  le  modèle,  &  dit 
33  qu'il  falloir  qu'elle  fut  en  latin ,  pour  ce 
3tque  le  Roi  Philippe  avoit  accoutumé  de 
s^  faire  f es  lettres  en  latin.  .  .  Ce  fut  le  der- 
33  nier  titre  auquel  on  put  travailler.  Jeanne 
'  33  convint  qu'elle  l'avoit  fait  après  l'enlé- 
33  vement  de  la  Divion ,  qui  doit  être  de 
»  l'année  1550.  «  Tous  les  autres  fâuflai- 
res avoient  été  jugés ,  lorfqu'elle  fut  con- 
damnée le  20.  mai  de  l'an  13  5  y.  à  être 
brûlée.  Ce  qui  fut  exécuté  le  même  jour  en 


la  place  aux  pourceaux  ,  près  la  ville  de 
Paris  3  hors  la  porte  S.  Honoré ,  vers  la 
bute  de  S.  Roch. 

(1}  Entr'autres  chofes,  Robert  l'avoit 
engagé  «  à  faire  fa  fauffe  dépoficion  ,  &  à 
33  débiter  fon  Roman  d'un  voyage  fait  en 
33  Bretagne ,  &  de  la  découverte  de  la  faufle 
»  lettre  de  confirmation  dans  cette  provins 
33  ce.  «  IJ  fur  condamné,  auflî-bien  que 
Pierre  Teflbn ,  par  l'évêque  de  Paris ,  à 
une- prifon  perpétuelle.  On  peut  voir  dans 
le  même  mémoire,  p.  43^.  437.  438. 
439.  les  diférentes  peines  &  fuplices  aux- 
quels les  autres  complices  de  la  Divion 
furent  condamnés.  11  y  en  eut  même  com- 
me Jean  Oliette  &c  fa  femme  ,  qui  difpa- 
rurent ,  &  dont  on  attribua  la  mort  à  Ro» 
bert  d'Artois. 
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^^  ajournemens,  où  Robert  Rz  défauc,  Philippe  de  Valois  rendit 

VII.  PARTIE,  uii  aircc  »  folennel. .  .  par  lequel  Robert  fut  banni  du  royau- 

vT^,"'^^"^  ^'  „   "  nie  (i)  &:  Tes  biens  confifqués.  Cet  arrêt  auemenca  l'animofî- 
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»  té  de  Robert  contre  Philippe  de  Valois  ;  il  n  y  eut  rien  qu  il 
>3  ne  tentât  contre  lui.  «  Il  travailla  à  faire  périr  le  roi ,  la 
reine  &:  leur  fils  aîné  le  duc  de  Normandie.  Il  envoya  des 
gens  afidés ,  pour  affalfiner  le  duc  de  Bourgogne,  le  comte  de 
Bar  ,  le  chancelier  &c  le  maréchal  de  Trie. 

Ne  trouvant  plus  d'afyle  aflliré  dans  les  terres  du  comté  de 
Namur ,  où  il  s'étoit  retiré ,  il  palîa  en  Angleterre ,  concerta 
avec  le  roi  Edouard  m.  les  moyens  de  le  rendre  maître  du 
royaume  de  France ,  lui  perfuada  que  fon  droit  à  la  couronne 
étoit  »  inconteftable  ....  le  détermina  à  en  prendre  le  titre 
»  de  roi .  .  .  l'engagea  à  entrer  en  armes  dans  le  royaume ,  à  y 
»  porter  le  feu  &c  la  défolation  par-tour,  de  à  commencer  une 
»>  guerre  qui  a  duré  près  de  fix-vingc  ans,  avec  une  fureur  &c 
»  un  acharnement  qui  ont  peu  d'exemples  dans  l'hiftoire.  v> 
Jamais  fabrication  de  titres  n'avoit  eu  de  fuites  fi  funeftes. 
Mais  ce  qui  nous  importe  le  plus  d'obferver ,  c'eft  la  facilité  avec 
laquelle  les  ouvrages  de  tout  ce  qu'on  avoit  pu  trouver  de  plus 
habiles  fau flaires,  furent  découverts  ,  &:  la  punition  éclatante 
qu'on  en  fit,  fans  épargner  même  des  princes  (i)  &  des  princeffes. 
II.  Si  l'on  ufa  de  plus  d'indulgence  à  l'égard  de  Raoul  ir. 
Autres  fauflaires  feigneur  de  Prefles  ;  c'eft  fans  doute  qu'on  ne  put  le  convain- 
«3c  divei-fes  condi-  cre  du  Crime  de  faux,.  Mais  on  voit  au  moins  combien  on  écoit 
alors  en  garde  contre  les  fauflaires.  Acufé  d'avoir  contrefait  le 
fceau  de  la  veuve  de  fon  oncle,  Raoul  fut  mis  en  prifon,  &c 
ne  fut  abfous  qu'en  faveur  des  fervices  militaires  qu'il  avoit 
rendus  à  l'état.  Il  paroît  que  les  foupçons  contre  lui  étoient  fi 
violens ,  qu'il  ne  lui  avoit  pas  été  poflible  de  purger  entiè- 
rement fon  honneur.  Mais  les  lettres  qu'il  obtint  du  roi, 
y  fupléerent.  M.  Lancelot  l'académicien  paroît  l'avoir  cru 
coupable.  Cependant  il  n'ofe  aflurer  nettement  qu'il  le 
fut.  »  Le  cas ,  dit-il ,  étoit  aflfez  grave ,  peut-être  même  afl!ez 
53  prouvé,  pour  qu'il  eût  befoin  de  lettres  de  rémiflion.  "  Mais 
.elles  portent  feulement  que  Raoul  étoit  détenu  prifonier  au 


rions  découverts 
.!&  punis 


(r)Le  Continuateur  déjà  cité  de  Guil- 
llauHis  de  Nangis  ,  met  encore  ce  bannif- 
fement  en  1531. 

(1)  La  dame  de  Beaurnoiu  fœur  du  roi , 


fut  enfin  enlevée  &  menée  au  château 
de  Chinon.  Il  eft  vrai  qu'elle  s'éforçoit 
d'exciter  des  troubles  dans  le  Royaume. 
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€hâtelet  de  Paris  y  pour  foupçon  d'avoir  fait  contrefaire  lefcel 
de  demoifelle  Jeanne  de  Praelles.  Ec  fi  le  roi  lui  remet  (a)  Vir.  partie. 
toute  peine  criminelle  &  civile  qu'il  pouroic  avoir  encourue  xiv.  siÏgle. 
pour  le  crime  dont  il  étoit  chargé  ;  cela  prouve  mieux  qu'il  ^g)  Mém.fur  u 
lî'avoit  pu  s'en  juftifier  pleinement,  qvie  cela  ne  fait  voir  qu'il  vie  à  les  ouvrages 

en   étoit   convaincu.  de  Raoul  de  Pnf- 

X  5-1    r         t  J  lit  les ,  par  M.  Lan- 

Apres  tout,  s  il  tant  le  regarder  comme  coupable,  la  perte  ceiot.Mém.deiitt. 
de  fa  liberté  &L  de  fa  répucasion ,  que  les  lettres  de  rémiffion  de  r Acad.  des in-- 
ne  purent  rétablir,,  étoit  une  peine  bien  humiliante  pour  uj^  A^i'"""'^* 
feigneur,  qui  faifoit  une  aflez  grande  figure  dans  le  monde. 

Un  troifième  Raoul  de  Prefles ,  célèbre  dans  la  république' 
des  lettres,  nous  efl  un  garant  afîuré ,  qu'on  avoir  de  fon  tems 
une  connoifTance  parfaite  des  artifices  que  les  fauffaires  favoienc 
mettre  en  ufage.  On  ne  faifoit  même  nulle  dificulcé  de  dévoi- 
ler au  grand  jour,  &:  de  publier,  dans  des  écrits  authentiques ,„ 
toutes  les  diférentes-manières  de  falfifier  lés  balles  &  les  lettres- 
des  rois,  &■  d'en  contrefaire  les  fceaux.  Falfficandique  litteras 
figillaque  litterarum   regulium  y  Papaliumve  .  ..fine   crimine 
infcii$  révélant  modos  ,  &  abfque  reprehenfione  autenticis  maU" 
dant  litterïs  decretifque  promulgant  publias.  S\xi  quoi  M.  Lan- 
celot  f académicien,  à  qui  nous  fommes  redevables  d'un  mé- 
moire plein  de  curieufes  recherches  fur  les  divers  Raouls  de 
Prefles ,  nous  avertit  c\\i'on  peut  remarquer  ici  l'art  de  décou- 
wir  les  faux  titres  &  les  faux  fceaux  que  les  notaires  .  .  .  »- 
ex erçoient alors.  Si  les  notaires  exerçoient  alors  cet  art;  à  com- 
bien plus  forte  raifon  les  magiftrats  &:  les  dodeurs  en  l'un  &. 
l'autre  droit  ?  Il  ne- faut  donc  pas  être  furpris  que  tant  de  ten- 
tatives d'impofleurs  de  ce  genre  ,  n'aient  procuré  à  leurs  auteurs- 
que  des  punitions  proportionnées  à  leurs  crimes. 

La  chronique  de  Mets  publiée  {h)  par  le  favant  P.  Galmet,    {h)Hi(î.  dé Lori/ 
BOUS  aprend  que  deux  Amans  ou  notaires  gardes-notes ,  fu-  ^^['^^y  '".'"•  4»-  , 
rent  (\)  bannis  ô£  leurs  biens  conhlques  en  135)8.  pour  avoir- 
fait  de  fauffes  écritures. 

En  cette  année  conféquemment 

Furent  for-jugés  deux  Amans , 

Et  tous  leurs  biens  vendus  à  pris,;. 

Eait  a  voient  de  faulx  efcripts. 


(î)  Les  coutumes  ou  privilèges  du  com- 
té d'Armagnac  ,  confirmés  par  le  roi  Char- 
lés  Yi.  au  mois  de  juillet  ijpfi.  aJQuteur 


la  peiné  d'avoir  là  main  droite  cdiipée  :  (c)Ordànn.  déi'' 
Si  légitime  (c)  probaretur  contra  notarios  rois  de  France  j,^ 
diili  loci ,  qifodfalfa  injîrumentafecijfent,  tom,  %ip,.  ^S*'-     - 
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'^^      Au  mois  d'avril  1532,.  Hiigue  de  Bezançon  évéque  de  Paris,' 
VII.  PARTIE,  gi-j  prcfence  de  fix  évcques,  de  deux  abbés  &c  du  grand- prieur  de 
xiv"  ViicLE.  France  ,  rendit  un  jugement  folennel  contre  {a)  Pierre  TrefTon , 
(a^  Gai/.  CAriji.  pr<^'Ci'e  &^  notaire,  condamné  pour  crime  de  faux.  Il  le  priva  de 
tom'.7.jf.ii9.      cous  Ics  bénéfices,  le  livra  pour  être  mis  en  prifon,  &  y  de- 
meurer autant  de  tems  qu'il  plairoit  à  l'évêque,  &  déclara  fes 
biens  confifqués. 

Belleforell  fur  l'an  1330.  raporte  que  les  religieux  de  l'hôpi- 
tal du  Haut-pas  ayant  faififié  les  bulles  d'indulgences  &  trom- 
pé le  peuple ,  furent  pris  en  un  même  jour ,  &c  leurs  biens  fai- 
îis  par  toute  la  France.  Dans  les  diocèfes  où  l'on  trouvoit  ces 
impofleurs ,  on  les  mettoit  dans  les  prifons  des  évcques. 

Pierre  premier  du  nom  roi  de  Portugal ,  dans  une  alTemblée 

(b)  Hijl.  généa-  folennelle  l'an  13^1.  produifit  {b)  une  bulle  du  Pape  Jean  xxir. 

log.  de  la  maif.  de  q^i  j^i  pemiettoit  de  fe  marier  à  qui  il  voudroit,  avec  difpenfe 

fj^'^js '/"'""  ^'   en  cas  que  ce  fut  une  de  fes  parentes.  La  fauflfeté  de  cette 

bulle  écoit  évidente ,  ou  du  moins  il  paroît  qu'elle  ne  pouvoic 

être  d'aucun  ufage,  puifque  Jean  xxii.  étoit  mort  dès  le  4. 

décembre   1334. 

Sponde  fur  l'an  1301.  raporte  un  difcours  du  Pape  Bonifa- 
ce  vin.  prononcé  en  préfence  des  cardinaux,  dans  lequel  il  fe 
plaint  de  Pierre  de  la  Flotte,  qui  avoit  fupofé  des  lettres,  où 
le  Pape  exigeoit  de  Philippe  le  Bel ,  qu'il  reconnut  fi  fupériorité 
dans  le  temporel  comme  dans  le  fpirituel.  On  lit  dans  Bzovius 
à  l'an  1342..  qu'Apocaucus  grand  duc  de  l'empire  grec,  fabri- 
qua une  fauffe  lettre  fous  le  nom  de  l'impératrice  Anne. 

Jean  Papon  dans  i^QS  Arrêts  notables  des  cours  fouveraines  de 
France ,  édition  de  Paris  1563.  dit  que  »  Guillaume  Marcel 
53  de  Paris  ayant  produit  contre  le  feigneur  de  la  Rivière  une 
y>  obligation  de  la  fomme  de  mille  livres  tournois ,  écrite  en 
»  un  petit  morceau  de  parchemin,  fignée  &  fcellée  du  prédé- 
>•>  ceffeur  feigneur  de  la  Rivière,  fut  convaincu  de  faux ,  &  d'a- 
»  voir  d'un  inftrument  entier  coupé  le  parchemin  demeurant 
»  blanc ,  entre  la  fin  dudit  écrit  &L  le  fceau ,  Se  avoir  apofé  de 
"  nouveau  ladite  obligation ,  &  fait  venir  à  propos  ;  par  la- 
»»  quelle  étoit  contenue  promeiTe  &:  confeffion  de  ladite  fom- 
»  me.  "  Les  moyens  de  faux  furent,  1°.  qu'on  voyoit  plufîeurs 

amitterent  manus  dextras ;  &Jzquis  allas  j  incurfa  Domino;  &  fit  relegatus perpétua 
qui  notarius  non  ejfet ,  facertt  injlrumen-  i  extra  lociim, 
tum  ,  amitieret  manum  ,    &•  bona  fua  fint  J 

traits 
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Xtûts  &  lettres  de  l'ancienne  écriture,  qui  defcendoienc  fur  ^^ 

la  marg-e  de  la  nouvelle  :  2,".  que  la  coupure  du  parchemin  vu.  PARTIE«- 
,     .      0  .  .      ,^,   ^  .  r  r  Chap.  I. 
etoit  dure,  &  paroiiloïc  avoir  ece  ia.ize  avec  forces ,  iy  non  pas    xiy.  «iègle, 

direclement  :  3°.  que  l'obligation  étoic  mal  faite,  quoique  le 

défunt  feigneur  de  la  Rivière  eût  des  fecrétaires  écrivant  bien. 

Auffi  ne  purent  -  ils  reconnoître  leur  écriture  dans  cet  a£be  : 

4°.  qu'on  n'y  trouvoit  point  les  titres  de  chevalier  feigneur  de 

la  Rivière  j  premier  chambellan  du  roi  ^  que  le  défunt  avoic 

coutume  de  s'atribuer.  Guillaume  Marcel  interrogé  par  un  de 

Meilleurs,  confeffa  le  faux,  &  par  arrêt  du  Parlement  de  Paris 

.1 35>4.  fut  condamné  à  mille  livres  d'amende,  &  le  feigneur  de 

la  Rivière  déchargé  de  la  dette  ,  fauf  fes  dommages  ôi  intérêts. 

Sponde  fur  Tan  139!;  nous  fait  connoître  un  infigne  fauffai- 
re  dans  la  perfone  de  Jacques  de  Juliers ,  frère  Mineur ,  qui 
fabriqua  des  lettres  apoftoliques ,  au  moyen  defquelles  il  fe  fie 
pafler  pour  évêque ,  ic  en  fit  les  fondions  pendant  dix  ans  dans 
les  diocèfes  de  Trêves ,  de  Mayence ,  de  Strasbourg  &  d'U- 
'trechr.  Son  impofture  ayant  été  découverte,  il  fut  dégradé  du 
facerdoce  par  fept  évêques ,  &  comme  impénitent ,  livré  au  bras 
féculier.  Il  fut  condamné  au  fuplice  de  l'eau  bouillante;  affis 
dans  la  chaudière  ,  il  demanda  miféricorde  ,  &  eut  la  tête 
tranchée. 

Les  quefteurs  fauflaires  n'étoient  pas  rares  dans  le  diocèfe  de 
Toul ,  comme  il  paroît  par  les  articles  70.  &  71.  des  (1)  ftatuts 
fynodaux  publiés  en  13J9.  par  Tévêque  Bertrand  de  la  Tour. 
Simon  archevêque  de  Cantorbéri,  dans  le  concile  provincial 
tenu  à  Lambeth  vers  l'an  1330.  ordonna  que  les  fauffaires  fe- 
roient  folennellement  excommuniés  trois  ou  quatre  fois  tous 
les  ans,  &  ne  pouroient  être  abfous  que  par  l'évêque.  Un  mé- 
moire qui  nous  a  été  communiqué  par  feu  M.  l'abbé  Lebeuf, 
porte  qu'un  nommé  Jean  de  Germigny  fabriqua  de  faufles  let- 
tres fous  le  nom  de  Charles  le  chauve ,  6i  fut  condamné  »  à  l'é- 
»»  chelle ,  au  pilory  à  Paris  &  à  Nevers ,  à  eftre  figné  d'une  fleur  • 

»^  de  lis  au  vifage,  &;  grâce  pour  la  vie.  « 


(i)  Ad.  (a)  falfdfiorum  confundendam 
malitiam ,  qui  pUrumque  per  ncjîram  ci- 
vitatem  feu  diœcefim  latitando  falfis  litte- 
ris  &  adulterinis  figillis  &  incognitis  abu- 


na  figillcL  )    quocumqne    modo    executïoni      (a)  Hîjî.  d'Au* 
demandet ,  ni  fi  per  nos  vel  officïalem  nof-   vtrgne,  tom,  z. 
trumtaleilitterapriusexaminatafuerint,  pag,  86i, 
&  nifi  littera;  de  placet  figillo  nofiro  vel 


tuntur  ;  (îatuimns  quod  in  nofiris  civitate  j  etiam  ojficialis  nojlrl  figiliatce  fuerint ,  in 
vel  diœcefi  nullus  presbyier  aut  alius  qui-  j  talihus  annexattz  ,  pro  ut  laudabiliter  eji 
(umque  litteras  quibus  appcnfa  fuerint  alie-  I  haUenus  obfervatum. 

Tome  y  J,  Bb 


^u. 
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Le  xiv^.  ficde  a  été  trop  malheiireLifemenr  fécond  en  faufTai- 
PARïlE.  j-es  ^  pour  daigner  leur  aflbcier  quelques  hommes  obfcurs,  feu- 

^"^^"  '  lement  connus  par  des  productions  dignes  à  tous  égards  des 
ténèbres ,  où  ils  ont  tâché  de  s'enveloper.  Telles  font  ces  pré- 
tendues lettres  de  Clotaire  pour  l'éredlion  de  la  terre  d'Yvetot 
en  royaume ,  datées  de  l'an  6^6.  quoiqu'au  jugement  de  M.  l'abbé 
de  Vercot ,  les  feigneurs  d'Yvetot  n'aient  commencé  à  prendre  le 
titre  de  roi  qu'en  1 370.  &  1391.  Telles  font  les  lettres  qui  atri». 
buent  la  fondation  de  l'Univerfité  de  Paris  à  Charlemagne  :  lettres 
qui  palîent  aujourdui  parmi  les  favans  pour  fupofées.  Tel  eft  le 
prétendu  diplôme  (ij  de  Dagobert  touchant  le  privilège  de  dé- 
livrer un  meurtrier  le  jour  de  l'Afcenfion  :  privilège  dont  jouif- 
fent  les  chanoines  de  Rouen  fur  de  meilleurs  titres.  Telle  eft  la 
charte  de  S.  Juft  difciple  dé  S.  Hilaire,  que  du  Boucher  cite 
dans  fes  annales  d'Aquitaine ,  &  qui  eft  vifiblement  une  pièca 

(a)  fl^jî.  eccUf.  fupofée,.  au  jugement  de  M',  de  ia)  Tillemont.. 


QUINZIEME    SIECLE. 

Fauflairesdupre-  I*"\  TOici  des  fauffaires  qui  ne  le  cèdent  en  rien  aux  plus  in^^ 


mier  rang. 

(b)  Hi(}.-  généa- 
log.  de  la.  maif.  de 
Fr.  t.  1.  p.  367.. 
&.  t.  j./?.  8^.i.. 


(t)  Belleforêt  an^ 
Tial.  t.  1.  fur  l'an 
1449.  fol.  1147. 


Y  fignes  du  fiècle  précédent,  »  Hugues  {l>)  lu^.  du  nom ,. 
î>  fire  d'Arpajon  &:  vicomte  de  Lautrec ,  obtint  le  17,  mai  1434. 
»  un  décret  d'ajournement  contre  Antoine'de  Lautrec  Se  Hugues- 
»  Barrière ,  notaire  à  Beaulmont ,.  en  la  fénéchauftee  de  Carcaf- 
î3  fonne ,  pour  certaines-  faufîeté  &  rature  faites  par  eux  en  la 
»  note  &c  groffe  du  teftament  de  feu  meffire  Pierre  de  Lautrec , 
»  chevalier.  « 

»  Le  prince  (c)  Gilles,  que  le  duc  de  Bretagne  fon  frère  rete- 
»  noit  en  prifon  à  Moncontour,  étant  fur  le  point  d'être  délivré 
î5  de  fa  prifon,  Artus  de  Moncauban ,  feigneur  Breton  ,  forgea 
.^'  dès  lettres  venantes  de  la  part  du  roi  d'Angleterre  &:  adreflees 
«  au  duc  de  Bretagne,  pat  lefqùelles  l'angloislui  enjoignoit  de- 
53  délivrer  Gilles  fon  couiîn ,  qu'il  détenoit  captif,  parcequ'il  avoir 
"fait  alliance  avec  lui,  Se  que  s'il  ne  le  faifoit,  il  defcendroic 
»  en  Bretagne  pour  le  délivrer,  en  dépit  de  lui,  &C  pour  lui  faire- 


'  (i)  Avant  le  régné  de  la  critique,  ce 

diplôme  pafloitpoiir  véritable.  M'agnumid 

(d)  Cvifeda  -ar'  eccleficz  Rotomagenfis  privileg'mm ,  dit  [d) 

chivi,p-  6-6«.         VenKcr,   quod  rogante  fancîo  Audotno  à 

reg^  Dagpberto  indultum  fcribit  Claudius 


Sequart'ius  j  qui  &  ritus  liberandi  rei  la- 
tiusprofequitur.  Ejiis  dijfertationem  Hena" 
tus  Benediéîtis  aSlis  SS.  quiZ  edidit  addiirt^ 
30.  maû  y  retulit. 
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M  avoir  fou  parcage ,  que  fans  raifon  le  duc  François  lui  avoir  ^^^ 

>î  dénié.  Ces  lettres  furent  portées  par  un  pourfuivanc  d'armes,  «  ^^^'  partie. 
Elles  étoient  fi  bien  fabriquées,  qu'on  y  reconnoiflToit  le  feing  xy.  siècle. 
&  le  fceau  du  roi  d'Angleterre.  L'artifan  de  cette  fourberie  fut 
Pierre  Rofe ,  qui  ayant  été  fecrétaire  de  ce  monarque ,  favoic  le 
ftyle  des  dépêches  de  la  Cour.  Artus  de  Montauban  s'écant  fait 
Céleftin  dans  le  monaftère  de  Marcouffis,  fut  nommé  à  l'arche- 
vêché de  Bordeaux  par  le  roi  Louis  xr.  qui  aimoic  les  gens  de 
cette  trempe. 

Barthelemi  Fleuri  (a)  (  Floridus  )  archevêque  de  Cofenza ,  fe-  (a)  Biovlus  ai 
çrétaire  d'Alexandre  vi.  écrivit  au  nom  de  ce  Pape  &  à  fon  infçu ,  *^"'  ^^^i-n.xxivi 
des  lettres  très-ofenfantes  au  roi  &  à  la  reine  d'Efpagne  Ferdi- 
nand &  Ifabelle.  Delà  des  brouilleries  fâcheufes  entre  \qs  deux 
Cours.  Non-feulement  la  fourberie  de  l'archevêque,  qui  avoit 
femé  la  dilTention ,  fut  reconnue  ;  mais  on  découvrit  encore  qu'il 
avoit  fabriqué  fous  le  nom  du  Pape  près  de  trois  mille  bulles , 
qui  acordoient  des  exemptions  de  la  jurifdidion  des  ordinaires, 
des  permutations  de  bénéfices ,  fous  prétexte  d'sxpedatives ,  des 
difpenfes  &  autres  grâces  de  la  Cour  romaine.  Le  Pape  dégrada 
folennellemenc  Barthelemi,  &;  le  condamna  à  une  prifon  per- 
pétuelle. 

Jean  v.  comte  d'zA.rmagnac  &  prince  du  fang ,  eut  deux  en- 
fans  de  fa  propre  fœur  Ifabelle ,  qu'il  avoir  féduite  ;  &  pour  met- 
tre le  comble  à  fon  crime,  après  avoir  obtenu  l'abfolution  de 
l'excommunication  lancée  contre  lui,  »  il  fit  fabriquer  (b)  de  (h)Hîfl.  gén.M 
»»  faulTes  lettres  apoftoliques  par  Antoine  (i)  de  Cambrai  réfé-  ^^^^S-*-  s-  P-^?^ 
>3  rendaire  du  Pape  ,  &;  depuis  maître  des  requêtes  &c  évêque 
>5  d'Alet ,  &  par  Jean  de  Vokerre ,  notaire  apoftolique ,  par  lef. 
»  quelles  le  Pape  lui  permectoit  d'époufer  fa  fœur.  Enfuite  il 
«  força  un  de  fes  chapelains  à  les  marier  folennellement ,  &  il 
a  eut  encore  un  enfant  de  ce  mariage  inceftueux.  Le  Pape  ex- 
»>  communia  alors  de  nouveau  le  frère  5c  la  fœur  «  Bientôt  après  ils 
furent  chalTés  &;  dépouillés  de  tous  leurs  domaines.  Le  comte 

53  dont  il  fortit  par  l'aide  d'un  fîen  fervi- 

"  teur ,  &  ie  retira  en  France  ,  où  par  la       (c)  Fol.  cxxvj. 

"  fubtilité  de  fon  engin  &  aftuce ,  trouva  fur  l'an  1474. 

^^  moyen  d'être  au  fervice  du  roi  Loys,  & 

33  depuis  fut  l'un  de  fes  huit  maîtres  des 

"requêtes,  &  après  chancelier  de  l'Uni- 

"  verfité  de  Paris.  "  En  cette  qualité,  il 

prêta  ferment  le  lundi  i.  mars  1494. 


(i)  Il  efl:  apellé  Ambroife  dans  les  An- 
nales d'Aquitaine  -c)  de  Jean  Boucher,  où 
il  eft  parlé  de  la  "  faufle  difpcnCc  qu'avoir 
33  expédiée  Ambroife-  de  Cambrai ,  lors  ré- 
53  féifendaire  dudit  pape  Callixte  ,  pour 
»  certaine  groffe  fomnie  de  deniers,  dont 
»  depuis  ledit  de  Cambrai  fut  acufé  & 
aoconftitué  prifonicr  par  l'ordonnance  du 
33 pape,  au  monaftèie  du  Montolivet, 


Bbij 
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***'  d'Armagnac  fut  renfermé  dans  une  prifon,  banni  du  royaume,' 
Yli.  PARTIE,  obligé  à  mendier  fon  pain,  en  allant  demander  fon  abfolution  à 
XV  "si'^icLÊ.  Roi"i^^)  ^^^  ^*^  Vz^Q  lui  impofa  une  rude  pénitence.  Mais  il  ne 
put  jamais  fléchir  le  roi  Charles  vu.  dont  il  s'étoit  atiré  l'in- 
dignation. Louis  XI.  l'ayant  rétabli  dans  Tes  domaines,  il  n'en 
fut  payé  que  d'ingratitude.  Jean  d'Armagnac  prit  les  armes  con- 
tre lui ,  &  au  mépris  de  fon  devoir ,  de  (ts  fermens  &c  du  pardon 
que  le  roi  lui  avoir  acordé  plufîeurs  fois ,  il  ne  cefTa  de  fe  révol- 
ter jufqu'à  ce  qu'il  périt  miférablement  dans  le  fac  de  la  ville  de 
Le^loure. 

La  dangereufe  habileté  d'un  prince  à  contrefaire  la  figna- 

ture  du  roi  de  France,  fît  mettre  en  délibération  dans  une  af- 

femblée  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  le  1 3.  avril  148®. 

(a)  ExaB'is  ca-  avant  Pâques ,  c'eft-à-dire ,  148  i .  s'il  n'étoit  pas  à  propos  que  {a) 

mcrczcomput.Pa-  Louis  XI.  changeât  le  feing  qu'il  avoit  coutume  de  faire  de  fa 

rif.  ad  lihr.  il.         j      ^^^  j'jj  ^-^g  couvenoit  ,point  qu'il  y  ajoutât  quelque  chofe 

cap.  XXI.  n.r.  '  ^  1        r  r      r  t  •  r  i 

apud  Mabil.  de  re  pout  faire  counoitre  plus  lurement  les  iignatures.  Le  motirde 
diplom.p.  61 1.  cette  délibération  étoit  qu'on  avoit  raporté  au  roi  qu'en  certains  , 
lieux  on  contrefaifoit  fonf]gne,-&:  qu'en  particulier  Maximi- 
lien  duc  d'Autriche ,  le  contrefaifoit  toutes  les  fois  qu'il  le  voii- 
loit.  D'abord  on  rejeta  comme  fujet  à  de  grands  inconvéniens 
tout  changement  du  feing  royal.  Néanmoins  pour  éviter  les 
fraudes  &  les  abus  qui  pouroient  naître  de  la  facilité  qu'avoient 
certaines  gens  à  l'imiter,  on  aprouva  un  établifTement  déjà  faic 
par  Louis  xi.  C'étoit  que  les  lettres  de  finances  ^  comme  dons, 
'■     ■  :   .  tranjports ,  aliénations  ^  amortiffemens ,  aquits^  rôles,  cédides 

adrelfées  aux  tréforiers ,  ou  receveurs- généraux  ,  fulTent  toutes 
contrefignées  par  l'un  des  deux  fecrétaires ,  commis  pourfigner 
en  finance  &  non  par  autres  ^  ù  aufifi  par  les  ataches  &  vérifi- 
cations ^  qui  fie  font  par  les  tréfioriers-généraux .  On  conclut  d'éta- 
blir, (bus  le  bon  plaifir  du  roi,  deux- nouveaux  fecrétaires,  pour 
contrefigner  toutes  les  lettres  clofies  qu'il  écriroit,  &:  de  faire 
publier  qu'on  n'ajoutât  aucune  foi  aux  lettres  du  roi ,  qui  ne 
feroient  point  contrefignées.  Quant  à  celles  qu'il  adrefferoit  au 
pape ,  aux  princes  &:  feigneurs  étrangers ,  outre  la  contre- 
fignature  du  fiecrétaire,  il  fut  réglé  qu'elles  feroient  toutes  ficel- 
lées  du  ficel  du  fiecret ,  ainfi  que  d' ancienneté  il  efi  acoutumé ^ 
lequel  fceln'efi  pas  aiféa  contrefiaire.  Il  fut  encore  propofé,  au 
.  fujet  des  lettres  clofes ,  que  le  roi  pouroit  fiairefiaire  un  petit 
fignet  rond ,  lien  gravé  aux  armes  de  France,  qui  ne  fieroit  plus. 
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large  qu* un  -petit  blanc  ^  duquel Jignet  toutes  les  lettres  clofes  en 
papier  feraient  fcellées.  VII.  partie. 

IL  M.  l'abbé  Lebeuf  dit  {à)  avoir  la  «  dans  les  regiftres  du    ■«•y"'^^'  v^* 
»>  Parlement,  que  Jacques  Petit  curé  de  S.  Euftache,  fut  mis 

•  r  1  'Aj-n-  o  r  •  FauUaires  d  ua 

«  en  priion  par  le  prevoc  de  Fans  en  1403.  6c  1404.  au  lujet  ordre  inférieur. 

»»  des  fauflecés  dont  on  i'acufoit.  "  Le  même  auteur  nous  a  four-  Leur  punition. 

ni  un  extrait  des  mêmes  reffiftres ,  contenant  ce  qui  fuit  :  »  1 4  ?  8 .  /^^  ^^'  '^^  ^'^''^ 

9»  16.  mars,  Kaoul  Morion  prêtre,  acule  de  rature  faite  en  un 

»  inftrument  par  lui  produit  contre  frère  Jean  Salmin  &c  les 

"  fabriciens  de  N.  D.  de  Nantille-lez-Saumur.  1439.  16.  juil- 

îîlet,  frère  Guillaume  le  Brun,  ordre  de  S.  Auguftin,  prifon- 

>î  nier  en  la  conciergerie  ,  &c  chargé  d'avoir  faufle  des  lettres 

M  royaux.  zS.  novembre,  Elie  Boudant,  prieur  des  Jacobins  de 

55  Limoges,  aufli  prifonnier  en  la  conciergerie,  pour  faliifica- 

w  tion  de  bulles.  « 

Dans  un  acord  {6)  pafTé  entre  Jean  Avantage  évêque  d'A-    {^\Cartuiaire ds 
miens  &l  (qs  chanoines,  le  16.  odobre  1337.  il  eft  dit  qu'on  ^^^^'^^^^^^^■^'■•ns, 
remettra  au  plutôt  entre  les  mains  du  prélat ,  un  clerc  acufé 
d'avoir  falfifié  des  lettres  apoftoliques ,  &  qui  avoir  été  arrêté 
par  les  gens  du  doyen  &;  du  chapitre.  Sponde  [c]  parle  d'un  cer-    {c)^dan.-i^6o. 
tain  frère  Mineur  nommé  Louis,  qui  fut  auteur  d'une  faufle  ?'f7"  ^ M'*'^: 
dépuration  de  plufieurs  princes  d'Orient  au  Pape  Pie  11.  bc  fa- 
briqua plufieurs  lettres  en  leur  nom ,  adreflees  à  ce  Pape.  Bzo- 
vius  {d)  raporte  l'hilloire  d'un  autre  frère  Mineur  nommé  Mar-    {^)A^'in.i4^z%. 
cel,  qui  alla  en  Saxe  fc  difant  nonce;  mais  l'évêque  de  Lubec  "■^^'-^* 
ayant  examiné  les  lettres  de  la  prétendue  nonciature  ,  reconnut 
fans  peine  que  Marcel  écoic  un  infigne  fauflaire.  Il  fut  condam-, 
né  à  une  prifon  perpétuelle  en  1418.  L'année  précédente  deux 
autres  frères  du  même  ordre  avoient  été  punis  comme  [e)  fiuf-   (^)Spondâadan. 
faites.  14^7.  «.v. 

Annius  de  Viterbe  Dominicain ,  qui  joignoit  à  la  connoif- 
fance  des  langues,  une  étude  vafte  de  l'antiquité  profane,  eft 
devenu  fameux  par  fes  impoftures.  A  la  faveur  des  fragmens  de  ^ 

quelques  anciens  auteurs,  il  entreprit  de  faire  revivre  les  hif- 
toires  de  Bérofe ,  de  Manethon ,  de  Fabius  Pidor ,  &c.  6l  d'a- 
créditer  mille  fables  {f)  par  des  écrits  &  des  infcriptions  qu'il     {?]  Struvlus  de 
donnoit  pour  très-anciennes,  quoiqu'il  les  eût  fabriquées.  Pour  ^^^''*'  ^^^^"^ 
leur  faire  prendre  un  air  d'antiquité ,  il  les  cacha  en  terre  ;  &: 
quand  il  (p-)  les  jugea  en  état  de  paroître ,  il  fît  fouiller  dans  }^^  Mahiil.  Ma- 
lenaroïc  ou  il  les  avoïc  cachées.  Ayant  découvert  fans  peme  i.pa^.i<6. 
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^^  ces  prétendas  monuraens  antiques ,  il  les  fît  porter  avec  éclat 
VII.  PARTIE,  au  miigiftrac  de  Viterbe,  les  rafTembla  enfuice  dans  un  même 
xv."s^'ic^LE.   corps,  &:  les  expliqua  par  de  longs  commentaires.  Antoine  Au- 
guiHn  archevêque  de  Tarragone,  raporce  dans  un  de  {qs  Dialo- 
gues toutes  ces  circonftances. 

Dom  Henri  Houart  de  Rouen ,  bachelier  en  théologie  &c 
prieur  de  Mortemer ,  après  avoir  gouverné  l'abbaye  de  la  Trappe 
en  qualité  d'abbé ,  fut  troublé  dans  fa  pofTeflion  par  Augier  de 
Brie ,  chanoine  du  Mans  &C  protonotaire  apoftolique ,  qui  pré- 
tendit que  Dom  Robert  Lavolle  lui  avoit  réfigné  Ton  abbaye. 
Pour  en  venir  à  bout ,  il  fit  faire  un  faux  a£l:e  de  rélignation  par 
Antoine  Muret  notaire  impérial.  D.  Henri  s'y  oppofa,  &c  l'afaire 
fut  portée  au  Parlement  de  Paris ,  qui  par  arêt  condamna  Au- 
gier de  Brie  à  une  amende  envers  le  roi  ôc  D.  Henri.  Le  notaire 
fut  condamné  en  prifon ,  &  déclaré  inhabile  à  exercer  fon  ofice.  , 
Son  faux  ade  fut  lacéré  dans  le  parquet ,  ôc  D.  Henri  mainte- 
nu à  jouir  des  droits  &c  biens  de  la  Trappe.  L'arêt  eft  du  2,8. 
de  mai  de  l'an  1490. 

On  ne  peut  pas  fe  plaindre  que  l'églife  ait  toléré  les  fauffaires 
de  ce  fiècle.  Jean  Avantage,  évêque  d'Amiens,  les  punit  de  la 
peine  de  l'excommunication  dans  Cqs  (a)  ftatuts  fynodaux.  Il 

(a)  Marten.  am-   *,,  •  i       •  •   i^  •  i  ii 

piif.  colleâ.  t.  7.  1^  épargne  ,  ni  les  juges ,  m  les  avocats ,  m  les  procureurs.  Il  ra- 
pag.  itci,  1x6}.  porte  deux  conftitutions ,  l'une  du  pape  Innocent  m.  &c  l'autre 
de  Grégoire  ix.  qui  déclarent  excommuniés  les  coupables  du  cri- 
me de  faux.  Le  concile  de  Confiance  feflion  xviii.  condamna 
les  falfifîcateurs  de  fes  lettres  aux  mêmes  peines  portées  contre 
les  fauffaires  des  lettres  apoftoliques.  Les  conciles  provinciaux 
de  Sens,  des  années  1^60.  &  1485.  après  avoir  déploré  les  im- 
poftures  des  quêteurs,  qui  falfifioient  les  bulles  du  S.  Siège  &  les 
lettres  des  Prélats,  défendent  aux  évêques  de  permettre  à  ces 
fauffaires  de  quêter  dans  les  diocèfes ,  fans  avoir  fait  examiner 
leurs  lettres  par  des  gens  habiles  &  favans. 

Les  légats  du  pape  Eugène  1  v.  au  concile  de  Baie ,  ayant  fait  lire 

furtivementun  faux  décret  dans  la  1  y  ^.  feflion,  le  voulurent  faire 

(h) Continuât,  de  paflèr  pour  être  du  concile  même.  On  {è)  gagna  le  fecrétaire  du 

Vhift.eccUf.  de    cardinal  Julien  ,  dépofitaire  du  petit  coffre  où  étoient  les  fceaux 

-,  ^.T''^/a;«°'^"    du  concile,  &  un  autre  domefl:ique.  Par  leur  moyen  on  arracha 

pendant  la  nuit  les  ferrures  du  coffre ,  &  on  fcelîa  des  ades  qui 

contenoient  le  prétendu  décret.  Quatre  jours  après,  cet  artifice 

fut  découvert,  éc  dès  le  lendemain  le  concile ,  d'un  confentemenc 
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nnanîme,  députa  douze  prélacs  des  plus  confidérables,  auxquels 

il  donna  le  pouvoir  d'informer  contre  les  auteurs  de  cette  faut-  Vii.  partie. 
_,„,£.,  N  c«  A  p.  I. 

fête  j  de  de  taire  leur  procès. 

SEIZIEME    SIECLE. 

I.    A   U  xvi^.  fîècle  les  loix  ne  eondamnoient  communément     peines  portées 
XJL  les  fauffaires  qu'à  la  prifon ,  au  banniflement ,  aux  amen-  contre  les  fauffai- 

1  I  V  1  •  II         /->i       1  res  par  les  loix  ae 

des  y  ou ,  tout  au  plus ,  a  quelques  pemes  corporelles.  Chanes-  prançois  i,  &  de 
Quint  &c  François  i.  ne  mirent  d'autres  bornes  à  leur  rigueur  que  eharks-Quint. 
ie  dernier  fuplice.  Le  premier  décerna  la  peine  capitale  contre  ^i^o'^"  '^^  ^a- 

r^  .  ^^  -en  -ri-'J      mon  &  de  Raoul 

ceux  qui  par  uneimpoiture  [a)  manirelte,  auroient  rabrique  de  spifame,  &c. 
faux  fceaux ,  écrit  de  faufles  lettres ,  drefTé  de  faux  inftrumens ,    (a)  Goidajî.conf 
Hvres  de  comptes,  de  cens^,  ôcc.  fur-tout  fi  le  domm^ige  aporté  l"'f"/!T^'^'  '"  ^° 
aux  perfones  trompées  écoic  irréparable.  Mais  dans  les  autres 
cas  il  permettoit,  fuivant  leur  exigence,  de  faire  fubir  au  cou- 
pable la  mutilation  d'un  membre,  comme  de  la  main,  ou  du- 
pouce.  François  i.  à  la  demande  du  Parlement  de  Paris,  donna? 
plufieurs  édits  contre  les  faufl'aires ,  dans-  lefquels  la  peine  de 
mort  eft  expreffément  portée. 

Des  loix  û  févères  n'empêchèrent  pas  le  fameux  Hamon ,  qui 
de  maître  à  écrire  du  roi  Charles  ix.  écoic  devenu  fon-fecrétaire", 
de  fe  livrer  (è)  au  malheureux  talent  qu'il  avoit  de  rendre ,  avec    ih)D.  tîron,  hi- 
une  aifance  inimitable ,  les  caradères  les  plus  difîciles.  Il  fem-  ^'■■°l^^i^^  '^'^^''~ 
bloic  devoir  en  faire  un  ufage  plus  légitime,  lorfqu'il  forma  le 
projet  de  publier  les  modèles  des  écritures  anciennes  &:  moder- 
nes. Pour  lui  en  faciliter  l'exécution ,.  le  roi  lui  avoit  acordé  des 
lettres,  portant  permiiîion  d'emprunter  des  livres  de  la  biblio- 
thèque de  Fontainebleau ,  ^  de  confulcer  les  archives  des  abbayes 
de  S.  Germain  des  Prés  &:  de  S.  Denis  en  France.  Cependant 
une  fi  grande  entreprife  ne  produifit  que  quelques  alphabets ,  gra- 
vés en  taille-douce,  &  imprimés  en  1567.  Comptant  que  {^ow 
adreflfe  extraordinaire  à  repréfenter  toutes  fortes  d'écritures ,  liit 
affuroit  l'impunité  ,  il  ofa  fabriquer  de  faufles  pièces.  Mais  fa  fin- 
plus  que  tragique,  prouva,  fans  réplique,  que  les  plus  habiles- 
fauflaires  ne  doivent  jamais  (e  flater  d'en  impofer  à  dits  juges^ 
éclairés.  Son  procès  lui  fut  fait;  Ôc  comme  faulî^ire  ,.il  fut  pendu^ 
en  place  de  grève  le  7.  de  mars  1^69.  Les  martyrologes  des  Cal- 
vinifleS' n'ont  pas  laifTé  de  le  revendiquer  commeaiii- martyr  de-' 
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"-'  ^^  leur  préteiidLie réforme.  »  Zazius ,  die  (a)  M.  le  Vayer ,  fait  ttien- 

VII.  PARTIE.  „  f^Qj-j  j'mi  certain  moine  donc  l'adrefle  n'étoic  pas  moindre  à 
XVI.  SiâcLÈ.    "  contrefaire  les  écritures;  &;  Mornac  d'un  aufTi  célèbre  fauf- 

(a)  De  la  preuve  "  fùtc ,  qui  tut  emprifonué  fous  Louis  le  Grand.  «  En  voici  un 
p.ir  comparai/on  autre  eucorc  plus  hardi  ;  fon  hiftoire  eft  touc-à-faic  fmgulière. 
dis  écrit  p.   51.       ^^  yj^  Sccoulfc  {l>)  cliargé  par  ordre  du  roi  de  travailler  au  re- 

(b)  Année  Hué-  »  cucil  des  Ordonnances  de  nos  fouverains ,  ne  pouvoir  manquer 
raire  1757.  lettre  ^^  ^ç.  rechercher  avec  empreflement  un  livre  latin,  dont  le  ti- 

î)  tre  anonce  un  eflai  de  légiflation  du  roi  Henri  11.  Après  une 
>î  le£lure  atentive  de  ce  livre  fingulier  &  très-rare  ;  M.  SecoufTe 
»5  a  été  fort  étonné  de  reconnoître  que  ce  n'eft  que  l'ouvrage 
•>•>  bizarre  d'un  particulier ,  fans  caraftère  &:  fans  autorité ,  qui 
«  entreprend  de  faire  des  loix  fous  le  nom  de  fon  fouverain.  Ce- 
»  pendant  plufieurs  écrivains  y  ont  été  trompés;  &:  M.  Biillon 
»5  avocat  au  Parlement  de  Paris ,  a  fondu  dans  fon  Didionnaire 
>î  des  arêts  comme  des  pièces  férieufes  &:  authentiques  toutes 
«  celles  qui  compofent  cette  produdion  fîngulière.  Pour  couper 
îî  racine  à  une  erreur  qui  pouroit  avoir  des  inconvéniens ,  M.  Se- 
»s  couile  a  préfenté  à  l'académie  une  notice,  où  il  fait  connoî- 
ï3  tre ,  &;  l'auteur ,  &  le  livre.  L'auteur  eft  Raoul  Spifame  ,  avocat 
»  au  Parlement  de  Paris ,  fils  de  Jean  Spifame ,  feigneur  de  Palïi , 
îî  &:  frère  de  ce  Jacques  Spifame  évêque  de  Nevers ,  trop  connu 
»  par  fon  apoftafie  &:  par  le  dernier  fuplice  qu'il  fubit  à  Genève. 
»  Comme  Raoul  étoic  en  procès  avec  fes  frères,  il  les  déchira 
«partout,  &  forgea  contr'eux  des  arêts  infamans.  Il  n'épargna 
»  pas  fa  propre  fille ,  qu'il  déshonora  par  un  arec  fupofé.  Le  roi 
»  dans  d'autres  arèts  le  comble  de  louanges  &L  de  faveurs  ;  il 
»  l'adopte  pour  fon  fils.  Spifame  avoic  eu  une  aliénation  d'ef- 
«  prit,  qui  donna  lieu  à  une  fentençe  d'interdidion  prononcée 
»  contre  lui.  Pour  s'en  venger,  il  fabriqua  de  taulfes  lettres  pa- 
ï3  tentes,  par  lefquelles  les  juges  font  punis  rigoureufement  poqr 
»  les  jugemens  iniques  rendus  contre  un  homme  de  fon  mérite,  îl 
»  eft  ordonné  que  les  lieutenans-criminels  &  particuliers  feront 
»  arêtes  prifonniers  ;  que  le  lieutenant-civil  fera  ajourné  perfonel- 
«  lement,  pour  leur  être  fait  leur  procès  criminel  &c  extraordi- 
»  naire,  &c.  &c.  Ce  q'ril  y  a  de  fingulier,  ç'eft  que  dans  cette 
»  manufadure  d'arêts  imaginaires,  établie  dans  fon  cabinet,  il 
w  y  en  a  plufieurs  qui  ont  été  exécutés  dans  la  fuite.  «  Un  d'en- 
tr'eux  porte  qu'à  l'avenir  l'année  commencera  au  premier  janvierj 
ce  qui  fut  réglé  par  l'ordonnance  donnée  à  Paris  l'an  15^3. 

Honoré 


DE     DIPLOMATIQUE.  roi 

Honoré  Bouche  (a)  raporte ,  fur  un  ouï  dire ,  que  M.  Peirefc 


ayant  entendu  parler  d'une  charte  de  fondation  de  l'églife  ca-  VIL  partie, 
thédrale  de  Toulon,  tirée  des  archives  de  la  ville  d'Aix,  la  dé-  xvi.  Siècle. 
nonça  au  Parlement  de  Provence ,  qui  par  arêt  la  déclara  faufle,    (a)^//î.  de  Pro- 
6c  condamna  à  la  mort  celui  qui  Tavoit  fabriquée,  &c  aux  ga.-.yence.t.  i.p.ia, 
lèves  celui  qui  Tavoit  écrite. 

II.  On  ne  faifoit  pas  plus  de  quartier  aux  faufTaires  en  Italie. 
Sous  le  pontificat  de  Pie  v.  il  en  parut  un  infigne,  nommé  Al- 
phonfe  Cocarelle,  (i)  ou  CocareUi.  Il  avoir  fabriqué  un  {^)  mf.     (b)  Jllat.  anl- 
qu'on  voit  encore  dans  la  bibliothèque  du  Vatican.  Ileft  écrit  tnfdv.inanuqmt, 

1,  Al         „       1  11  N     1         •    /r      /  htruj<:.  fragm. 

dune  encre  pale,  &  dont  les  lettres  a  demi-eracees ,  montrent  „ag,  73.  &/êg, 
un  faux  air  d'antiquité.  Tout  le  refte  eft  dans  le  même  goût , 
pages  déchirées,  marges  ufées,  traits  forcés,  caractères  irrégu- 
liers ,  lettres  diverfement  figurées ,  lignes  courbées  en  des  fens 
diférens ,  la  nature  par-tout  facrifiée  à  une  afedation  qui  fe  trahit. 
Ce  livre  eft  plein  de  faux  privilèges  de  rois,  d'empereurs  &;  de 
papes ,  acordés  à  plufieurs  cirés ,  àc  de  fragmens  des  vieilles  chro- 
niques de  ces  villes.  C'étoit  là  le  répertoire  de  Cocarelle.  Il  en 
tiroit  des  généalogies,  des  faits  inouis,  des  fuites  de  prélats,  qu'il 
vendoit  à  Çqs  dupes.  Mais  la  fraude  ne  demeura  pas  long-rems  ca- 
chée. Un  fidéi-commis  qu'il  fabriqua  le  fit  découvrir ,  il  fut  arête 
&  mis  en  prifon  fous  le  pontificat  de  Grégoire  xiii.  Selon  Struve , 
le  coupable  fut  convaincu  au  tribunal  eccléfiaftique ,  puis  livré 
au  juge  (c)  féculier ,  qui  le  condamna  à  la  potence ,  après  lui  avoir  {c)Struv.  de  doc 
fait  couper  la  main,  &l  fon  corps  à  être  brûlé.  usmpojlor.p.^i. 

Quand  Grégoire  xiii.  confirma  le  privilège  de  délivrer  deux 
criminels  la  veille  de  l'alTomption  de  la  fainte  Vierge,  il  en  ex- 
cepta les  falfificateurs  des  bulles  &  des  brefs  apoftoliques.  Par 
cette  exclufîon,  il  les  mit  au  rang  des  afl'aflins  &  des  criminels 
de  lèze-majefté ,  qui  n'ont  point  de  part  à  ces  fortes  de  grâces. 
L'auteur  des  Recherches  de  France  &  de  la  Gaule  aquitanique , 
fauffement  atribuées  au  fieur  de  la  Haye ,  fut  un  des  plus  in- 
fignes  impofteurs  de  ce  fiècle,  comme  on  peut  voir  dans  les  re-  ^ 

marques  (<^)  de  Befly.  (d)/'^^.  I7I.6• 

EnFranceHerbinnotaire,  futpuni  de  mort  le  8.  de  mars  lySi.  Z"'^- 
jiour  avoir  fupofé  &  antidaté  une  obligation.  Charondas  (e)  qui    fe)  Cod.  Henrîy. 
raport€  ce  fait,  dit  avoir  vu  des  notaires  envoyés  au  dernier  Li^l"'^^'"'^' 

(i)  M.  Stmve  dans  fa  Diflertation  fur  i  dans  fes  lettres  choifies,  tora.  3.  p.  60. 
ïesfavans  impofteurs,  p.  48.  l'apelle  Ci-  1  édit.  de  1705. 
carelle.  M.  Simon  lui  donne  le  même  nom  1 

Tome  VI.  Ce 
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^  iu^Wcc  j  pour  avoir  fabriqué  de  faux  contrats.  Il  ajoute  qu'il  (a) 


VII.  PARTIE,  avoir  aufTi  vu  pendre  des  financiers,  quiavoient  forgé  de  faiiffes 
XVI.  s  I  £  c  L I.  picces ,  pour  couvrir  les  larcins  qu'ils  faifoient  au  roi  &  au  public. 
(a)  Ibid.  n.  4.  François  Rolicres  archidiacre  de  Toul ,  auteur  de  ïhijioire  gé- 

néalogique de  la  maifon  de  Lorraine^  figura  aufli  parmi  les  plus 

(b)  Pa^.  69.     fameux  fauflaires  de  ce  fiècle.  Befly  dans  [b)  fa  vraie  origine  de 

Hugue  roi  d'Italie  y  l'acufe  d'avoir,  par  une  fourberie  crimi- 
nelle ,  éfacé  les  teftamens  des  plus  grands  princes ,  de  les  avoir 
interpolés ,  d'y  avoir  fait  des  additions  &  des  retranchemens ,  d'a- 

(c)  Pa^.  6%.     voir  fupofé  de  faux  fignes.  Il  venoic  de  dire  (c)  qu'ayant  été  mis 

en  prifon,  il  avoit  été  condamné  à  mort  ;  que  le  roi  Henri  m. 
avec  les  princes  du  royaume ,  avoit  affilié  à  fon  jugement,  &  que 
néanmoins  ne  pouvant  réfifter,  ni  à  fa  propre  clémence ,  ni  aux 
ptières  de  la  reine  fa  mère ,  il  avoit  acordé  la  grâce  au  (i)  plus 
hardi  fauflfaire  qui  fut  jamais. 

»  M.  Arnaud  {d)  Faure  chevalier,  procureur-général  au  Par- 
>î  lement  de  Touloufe ,  acufé  d'avoir  falfîfié  des  lettres  pour  lever 
M  cinquante-quatre  livres  fur  la  paroiffe  de  S.  Jori,  par  arêt  du 
53  grand  confeil  à  Paris,  rendu  en  1508.  fut  déclaré  privé  de 
55  l'état  &  honneur  de  chevalerie  &  dudit  ofice  de  procureur- 
»  général ,  inhabile  de  tenir  des  ofices  royaux ,  condamné  de 
5î  faire  amende  honorable  audit  Confeil  &:  au  parquet  du  Par- 
"  lement  de  Touloufe,  a  genoux,  nue  tête,  une  torche  au  poing, 
»  fes  biens  acquis  &  confifqués ,  fauf  le  quart  réfervé  aux  enfans.  •* 
(e)  Ib'id.  p.  145.  »»  Jean  {e)  d'Ulmo  (  quatrième  préfident  au  Parlement  de  Tou- 
"  loufe  )  ayant  été  acufé  de  faux,  &c  d'avoir  volé  les  parties  dans 
53  une  afaire  où  il  étoit  commiflfaire  ,  fat  traduit  devant  le  con- 
33  feil  du  roi ,  qui  le  condamna  à  être  dégradé  de  fa  charge  de 
»3  préfident  dans  la  grande  falle  du  Parlement  de  Touloufe;  &:  à 
»  y  faire  amende  honorable ,  la  torche  au  poing ,  \qs  plaids  te- 
"  nans ,  à  être  conduit  enfuite  à  la  place  de  S.  Georges  fur  un 
33  tombereau ,  &;  y  être  pilorié  Se  flétri  d'un  fer  chaud ,  &  enfin 
«  à  être  renfermé  au  château  de  S.  Malo  en  Bretagne  pour  le 


(d)  Vaijfette  k'ifl. 
de  Lang.  tom,  y. 
pag.   iQlt 


(fj  Calmet ,  t.  4. 
Preuv.  de  l'hifl.  de 
Lorraine  ,p.  D. 

i^)  Préfjce  de 
Vkifloire  de  Lorr. 
aum.  X, 


(  I  )  »  On  ne  (/)  trouve  ni  dans  l'archi- 
33  ve  ,  ni  dans  les  cartulaires  de  S.  Mathias 
M  de  Trêves ,  les  titres  citds  par  Rofières  , 
»  comme  ayant  été  donnés  à  cette  abbaye.  « 
C'eft  ainfî  que  s'exprime  le  P.  Calmet.  «  On 
53a  vu,  dit  encore  (^)  ce  favant  homme , 
33  oferai-je  le  dire  ,  de  nos  hiftoriens ,  for- 
31  ger  ,   inventer  ,    mutiler  ,    interpoler  , 


M  corrompre  des  titres ,  pour  les  ajudcr  à 
»  leurs  fyftèmes  hiftoriques  ou  généalogi- 
"  ques ,  fans  prévoir  que  dans  un  fîëcle 
33  plus  éclairé ,  on  découvriroit  leur  mau- 
33  vaife  foi  &  leurs  erreurs  ,  &  qu'on  mé- 
33  priferoit  leurs  vaines  &  ridicules  préten-  , 
33  tions.  La  vérité ,  toujours  refpedtablc  , 
j>  fe  hxt  jour  tôt  ou  tard.  « 
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>j  relie  de  fes  jours,  avec  confifcacion  de  {qs  biens.  Cet  arêt  fut 

«  exécuté  à  Touloufe,  où  Jean  d'Ulmo  fut  conduit  dans  les  pri-  ^"^hap '^!^' 
jî  fons  de  la  conciergerie  le  7.  d'odobre  de  l'an  15-3(3.  » 

En  1544.  l'empereur  Charles  v.  affiégeanc  la  ville  de  S.  Di- 
fier ,  un  (a)  tambour  reçut  une  lettre ,  que  lui  donna  un  inconnu ,     (a)  Montfaucon 
pour  la  porter  au  comte  de  Sancerre,  qui  commandoit  dans  la  monum.  deUmo- 
place.  Cette  lettre  écrite  en  chiffres  &  fignée  de  celui  du  duc  "'^'^'^  •^•4-i'-îH. 
de  Guife,  portoit  que  le  roi  François  i.  touché  de  l'extrémité 
où  fe  trouvoient  les  afïiégés ,  commandoit  au  comte  de  San-» 
cerre  de  demander  la  capitulation  la  plus  honorable  qu'il  pour- 
roit.  Le  comte  affembla  les  principaux  oficiers,  leur  montra  la 
lettre ,  où  l'on  reconnut  le  chiffre  du  duc  de  Guife ,  Se  enfin  on 
capitula.  Cependant  cette  lettre  avoir  été  fabriquée  par  le  fa- 
meux Granvelle ,  qui  fut  depuis  cardinal.  "^ 

Nous  ne  parlons  pas  ici  de  la  grande  quantité  de  fauffes  let- 
tres, expédiées  par  les  banquiers  delà  dacerie  de  Rome,  ni  de 
quelle  manière  le  roi  Henri  11.  mit  ordre  à  cet  abus  énorme. 
On  peut  confulter  le  livre  que  Charles  du  Moulin  fit  fur  ce  fujet. 
Ce  favant  jurifconfulte  {b)  parle  d'un  certain  Jean  de  Gerum  (b)Tom.%.  eilt, 
fauffaire,  qui  fut  condamné  au  pilori,  marqué  d'une  fleur  de  lis  ^^ir.quœfiioz^i. 
au  front ,  banni  du  royaume  &  ïqs  biens  confifqués  au  profit  de 
M.  le  chancelier.  Le  même  jugement  fut  porté  contre  un  autre 
impofteur  qui  avoir  forgé  des  lettres ,  &:  les  avoir  fcellées  des 
fceaux  du  roi,  de  l'évêque  •&:  du  chapitre  de  Nevers. 

Nous  avions  relofu  de  ne  pas  pouiîer  plus  loin  nos  recherches 
fur  les  fauffaires ,  parceque  la  plupart  des  faits  poftérieurs  au  xv^, 
fiècle  font  trop  connus ,  &  que  d'autres  pouroient  pâroîcre 
odieux.  Il  en  eft  néanmoins  qui  ne  font  fujets  nia  l'un,  ni  à 
l'autre  de  ces  inconvéniens. 

<«  III  I  II  I       I  ■■ I      I  I       Il    I 

DIX-SEPTS^IEME    SIECLE. 

I.'T^^El  eft  le  fait  d'un  Jéfuice  de  Tolède,  nommé  Jérôme  FaufTaircs  les  plus 
i    Roman  de  la  Higuera.  »  Cet  (c)  homme ,  qui  avec  beau-  çfe^EdL  de  Louis 
»  coup  d'éfronterie  avoir  fort  peu  d'érudition ,  compofa  fecré-  xiv.  &  Louis  xv. 
»  tement  quelques  chroniques ,  qu'il  voulut  faire  paffer  pour     ^*^)  Bibliothèque 

^      t/       ,  1-1  '■■  j>  TT  ■         '      ur    ^    germanique, t.  1%. 

y  anciennes.  Il  pretendoit  les  avoir  eues  dun  Jeluite  établi  a  an.^.p.  143. 
»3  Worms  en  Allemagne ,  &  que  l'on  difoit  avoir  été  copiées  dans 
»  la  bibliochèque  de  Fulde.  Quelque  groffière  que  fût  la  fiâion , 

C  c  ij 
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-— ^^*  »  elle  trouva  un  fort  grand  nombre  d'aprobaceurs  en  Efpagne^; 
^^c^  A^  V^*  "  *^"  ^^^^  a  beaucoup  nui  aux  monumens  anciens,  en  défigurant 
xvii.  s  I  £  CL  E.  "  riîiftoire  eccléfiaftique  de  ce  grand  royaume ,  «  où  la  faine  cri>- 
cique  avoic  alors  peu  d'accès. 

Le  P.  Halloix ,  autre  Jéfuite ,  voulant  prouver  que  fainte  Barbe 
fut  inftruite  par  Origene,  raporte  des  lettres  écrites  de  part  Se 
d'autre.  Mais  quoique  des  perfones  habiles  les  aient  reçues  corn- 
fa^ ////2.  ^fj  «w?-  me  véritables,  il  y  a  toute  apparence,  die  (a)  M.  de  Tille- 
per.t.i.p.6^0.    niont,  quc  c'eft  lui-même  qui  les  a  faites. 

L'hiftorien  d'Evreux  parle  d'un  nommé  Jean  Daniel,  fabrlca- 

(b)  Hiji.  du  corn-  teur  des  lettres  fupofées  à  Pvobert  comte  d'Eflex ,  qui  tiroit  {h)  fa 
te  d  Evreux , pag.  n^iflance  des  anciens  comtes  d'Evreux  de  la  maifondeNorman*. 

<lie,  qui  avoient  fuivi  Guillaume  le  Conquérant  en  Angleterre. 
Ces  faulTes lettres  firent  condamner  ce  Mylord ,  vers  l'an  i6t^.  à 
-avoir  la  tête  tranchée.  On  découvrit  depuis,  dit  M.  le  Braffeur, 
la  faulTeté  de  ces  lettres ,  Se  Jean  Daniel  "  fut  ataché  au  pilori , 
>î  condamné  à  trois  mille  livres  d'atriende  Se  à  une  prifon  per- 
»  pétuelle  :  punition  très-légère  pour  un  fi  grand  crime ,  mais 
«  dont  fe  contentèrent  les  ennemis  de  ce  feigneur.  « 
On  peut  mettre  au  nombre  des  faits  fans  qui  n'ont  rien  d'odieux, 

(c)  Allât,  anî-  l'hiftoire  que  nous  a  laiffée  Allatius ,  (c)  d'un  certain  précepteur 
madv.  in  antïquit.  qui  ^  Youlaut  fe  veuger  de  Thomas  Pompée,  gentilhomme  de 

trujc.p.  1}  .  Ycrone,  fabriqua  des  lettres  fous  foa  nom,  par  lefquelles  il  lui 
faifoic  folliciter  la  garnifon  de  Mantoue  à  venir  s'emparer  de 
Vérone.  Sous  prétexte  de  zèle  pour  la  patrie ,  le  fourbe  fe  rend 
dénonciateur  d'un  crime ,  à  l'entendre ,  commis  il  y  avoir  déjà 
quelques  années.  Il  livre  au  fénat  de  Venife  les  prétendues  let- 
tres du  gentilhomme,  qu'on  arête  auffitôt.  Elles  lui  font  repré- 
fentées.  Il  reconnoit  fon  caractère;  il  avoue  que  l'écriture  eft 
très-femblable  à  la  fienne;  mais  il  nie  fortement  qu'elle  foit  de 
.  {a  main.  Il  n'en  eft  pas  moins  condamné  à  mort  comme  rebelle 
&  traître  à.  fa  patrie..  Alors  il  examine  de  plus  près  ces  funeftes 
lettres,  s'atache  à  la  marque  du  papier,  &:,  avec  le  fecours  de 
"    "  quelques  perfones ,  il  vérifie  que  le  papetier  n'a  commencé  à  faire 

du  papier  que  quelques  années  depuis  le  tems  fixé  à  fa  trahifon  , 
par  la  date  des  lettres.  Alors  la  calomnie  eft  reconnue,  l'inno-- 
cent  abfous  Se  le  coupable  puni,  après  avoir  confeiTé  fon  crime. 
Comme  la  marque  du  papier  peut  quelquefois  fervir  à  la  dif- 
tindion  des  vraies  Se  des  faulTes  pièces,  il  ne  fera  pas  inutile  d'a- 
<|outer  encore  ici  j  d'après  le  même  auteur ,  d'autres  traits  fur  c&ztÇi 
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matière,  raportés  au  même  endroit.  Il  alTure  tenir  celui-ci  d'un   ~ ■      ,     ^^^^ 
cardinal  très-véridique.  Un  maître  fourbe  ayant  fupofé  une obli-  ^^^-  partie. 
gâtion  par  laquelle  un  homme  de  probité  lui  étoit  redevable  xyii.  SiÏglf. 
d'une  grofle  fomme ,  en  produifît  le  billet  devant  le  juge.  L'hon- 
nête homme  y  fut  pris;  il  reconnut  fon  caradère,  &c  fut  con- 
damné au  payement  de  la  fomme.  Mais  comme  on  s'avifa  de 
confidérer  avec  atention  la  marque  du  papier,  on  s'aperçut  qu'if 
portoit  les  armes  des  Barberins,  qui  n'avoient  commencé  à  pa- 
roître  fur  le  papier  que  depuis  le  pontificat  d'Urbain  vin.  Il  n'en 
falut  pas  davantage  peur  manifefler  l'impofture;  puifqu'aux  ter- 
mes du  billet  la  dette  avoit  été  contrariée  fous  Clément  viir. 
Ainfi  le  faufTaire  confondu  ne  put  éviter  fa  condamnation. 

Léon  Ailatius  cite  un  autre  fait  tiré  de  Cujas ,  qui  dit  que  le 
Parlement  de  Paris  avoit  rejeté  un  billet  comme  évidemment 
faux;  parcequ'il  étoit  d'une  date,  où  l'on  n'avoit  encore  jamais 
employé  la  marque  de  papier  qu'on  y  voyoit  repréfentée.  Le 
même  auteur  prétend  que  le  fàbricateur  des  Antiquités  étruf- 
ques  ri'en  avoit  coupé  le  papier  en  petits  morceaux  que  {a)  pour  (a)  Pag.  i^, 
ne  pas  îaiffer  apercevoir  la  marque  du  papetier,  placée  au  mi-  ^4°* 
lieu  du  papier,  &  que  cependant  un  très-habile  antiquaire  avoit 
découvert  la  moitié  d'une  de  ces  marques  échapée  aux  précau- 
tions de  l'impofteur.  Tant  il  eft  rare  qu'une  fourberie  ne  fe  dé- 
mente pas  par  quelque  endroit  ! 

M.  Ruddiman  (h)  raconte  l'impofture  &  la  punition  d'un      (h)  Pmfat.  ix 
Hibernois ,  qui  voulant  perfuader  au  public  que  le  maflacre  ''^^/^"''-  djpioma- 
des  Proreftans  d'Irlande  avoit  été   fait  par  ordre  de  Charles- 1.  ^ r! noire' x'îoll' 
roi  de  la  grande  Bretagne,  forgea  des  lettres  fous  le  nom  de  V^è-  ?7i.  * 
ce  prince  infortuné,  &:  les  fcella  d'un  fceau  qu'il  avoit  tiré 
adroitement  d'un  diplôme  du  même  roi.  Le  faufTiiire  nommé 
Phélim  O  Neile,  confefl'a  fon  crime,  &  fut  condamné  à  perdre 
k  tête  fur  un  échafaud.  Le  même  auteur  (r)  fait  mention  d'un     m  ïbid.  »    i'. 
mauvais  poëte  Anglois  apellé  Harding ,  qui  fabriqua  de  faux 
a£les  fous  les  noms  de  Robert  i.  David  ir.  &  Robert  ir.  rois 
d'Ecoffe.  Atwode  autre  impofteur ,  fit  valoir  ces  pièces  fupo- 
fées  pour  établir  la  mouvance  de  ce  royaume,  de  celui  d'An- 
gleterre. Antoine  Matthieu  {d)  a  publié  une  lettre  de  Pierre    (d)  Veterh  ctv-l 
Scrivérius ,  qui  charge  Chriftophe  Butchénius  d'être  fabrica-  ^"'*^"'^'^-  Lh<^-^ 
teur  de  diplômes ,  6£  de  mettre  au  même  rang  le  vrai  &:  le  faux.     '^"^'  ^^^^' 
Gui  Patin  (e)  raporte  que  Machon  chanoine  &  archidiacre  de  ^^^  '^°"^'  '^  ^*^ 
Toul ,  fut  banni  l'an  1645),  pour  crime  de  faux.  Nous  ne  parle-  ''^^  ^^' 
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^^  rons  point  de  Jofeph  Scaliger ,  aciifé  (a)  d'avoir  corompu  Se  al- 

VII.  PART^iE.  ^^j.^  des  lettres  royaux,  ni  de  Gafpard  Sciopius  &  de  Sigonius, 

XVII.  SiicLE.  traités  de  faullaires  [ù)  en  fait  de  livres.  Nous  pafTons  aulfi  fous 

(a)  Struvius  de  filence  la  lettre  fupoiëe  à  S.  Cyprien  par  (c)   Erafme.  Nous 

dosiis  impoflor.     omettons  pareillement  les  médaillides  àc  les  imprimeurs  (d) 

^7h)^lbid.  p.  51.  f^uffaires.  Mais  il  faut  raporter  ici  un  trait  de  l'hilloire  de  Ger- 

;<î.  l*'beroy ,  par  Jean  Pillet  chanoine  de  cette  ville.  »  Je  dois ,  dit  {e) 

(^^.'^'^-^f''"""'  »  rhiftorien,  couvrir  les  défauts  de  lumières  de  cet  ancien  cha- 

viU.edu.Cypnan.  .  ,        '  i    \- r        A  •■,    •  r  •  •         r         i 

(d)  ciuviUier ,  "  noiïïQ  de  Hotte  églile  ,  dont  j  ai  rait  mention  (ans  le  nommer. 

/?.  107.109.  m.  „  £11  éfet,  fi  je  voulois  raporter  coûtes  les  chartes  qu'il  a  fa- 

'(J)'Liv!iv  ch  6.  "  briquées  &:  fupofées ,  &:  dont  il  a  laiiTé  des  exemplaires  écrits 

p.  és.edit.  i(,-jç),  »  de  fa  main  j  je  découvrirois  plutôt  des  égaremens ,  qu'un  zèle 

»  conduit  par  la  véritable  fcience  ;  comme  quand  il  dit  dans 

«  une  de  ces  fauiles  chartes ,  que  le  doyen  de  Gerberoy  a  une 

>j  autorité  prefque  égale  à  celle  de  l'évêque  (  de  Beauvais  )  &  fur 

ï3  les  paroilliens ,  &c.  ajoutant  que  cette  charte  eft  fcellée  du 

»  fceau  du  chapitre ,  &c.  « 

Mafcanbrun  chanoine  de  fainte  Marie  majeure ,  &  depuis 
fou-dataire  du  Pape  Innocent  x.  peut  palfer  pour  le  plus  habile 
&:  le  plus  hardi  impofteur  qui  ait  jamais  paru.  L'hiftoire  de  fes 
faufletés  remplit  plus  de  dix  pages  du  Journal  de  M.  de  Saint- 
Amour.  Nous  nous  bornons  à  dire  que  ce  fou-dataire  fut  con- 
vaincu fur  cinq  chefs  de  faux,  6i  dégradé  en  l'églife  de  S.  Sau- 
veur in  loro  le  dimanche  14.  avril  16  ji.  Le  lendemain  on  lui 
coupa  la  tête  dans  la  cour  èi^s  prifons  de  la  tour  de  None.  Le  fore 
(f)  Jonrnd  des  de  Séraphin  diacre  Grec,  ne  fut  pas  fi  malheureux.  .»  Ayant  (/) 
Sav.juilktiii6.  „  fait  faire  fecrétement  un.  fceau  femblable  à  celui  du  patriar- 
•>}  che  de  CP.  il  fe  donna  à  lui-même  de  magnifiques  lettres  de 
«recommandation,  &  pafTa  en  Mofcovie  &:  en  Pologne,  où 
>5  il  recueillit  de  groffes  fommes  d'argent,  pour  racheter,  à  ce 
«qu'il  difoit,  des  efclaves  Chrétiens.  Cette  quête  faite,  il  fe 
«  rendit  en  France  par  Smyrne ,  &  fe  montra  à  Paris  fur  le 
»  pied  de  prêtre  Grec  :  en  quoi  Halladius  remarque  la  modeftie 
»  de  Séraphin.  Car  ayant  en  fon  pouvoir  le  fceau  patriarchal , 
>?  il  ne  tenoit  qu'à  lui  de  fe  créer  métropolitain.  La  cueillette 
"  fut  médiocre  à  Paris . .  .  mais  elle  fut  bonne  en  Mofcovie , 
»  où  il  fe  fit  voir  une  féconde  fois  avec  de  nouvelles  lettres  tef- 
»  timoniales.  .  .  Il  fe  tint  en  Hollande  tout  le  tems  qui  lui  fut 
«  néceflaire  pour  regagner  fa  longue  barbe,  puis  il  alla  fe  faire 
».  refpeder  par  les  favans  de  Halle  &:  de  Leipfic.  La  Mofcovie 
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M  Tatira  enfuice  pour  la  troifième  fois.  Il  fut  tirer  du  Czar  ali-  '  — » 

>3  quot  centenos  aureos ,  en  moncranc  à  fa  majefté  Czarienne  de  Vii.  partie. 
«  belles  lettres  bien  fcellées.  «  Enfin  l'on  trouve  dans  les  Mé-  -^^J^  ^  ^\  ^■ 
moires  fur  la  vie  de  M.  Charles  Walon  ,  fieur  de  Beaupuis,        "    ^^^^^' 
l'hiftoire  fameufe  du  miférable  fauflaire  de  Beauvais ,  qui  con- 
trefit les  caractères  de  trois  chanoines ,  &:  écrivit  en  leurs  noms 
huit  lettres  en  chiffres ,  qui  contenoient  tout  le  fecret  d'une  pré- 
tendue conjuration  contre  la  perfonne  facrée  du  roi  Louis  xiv. 

Pouvons-nous  mieux  terminer  cette  tradition  de  fauffaires  & 
de  loix  contre  leurs  entreprifes ,  que  par  les  édits  de  nos  grands 
monarques  Louis  xiv.  &  Louis  xv  ?  Quoique  leurs  ordonnances 
foient  connues  de  tout  le  monde,  perfone  ne  trouvera  mauvais 
que  nous  en  rapellions  quelques  difpofitions ,  qui  ont  une  rela- 
tion plus  intime  à  notre  fujet.  Telle  eft,  par  exemple,  celle-ci 
de  [a]  redit  du  i  z.  avril  1680.  «  Tous  juges ,  grefiers ,  miniftres    fa)  BomUr^con. 
»  de  juftice,  de  police  &  de  finances  de  toutes  les  cours  &  jurif-  fi^-  ^^^  ordlnn. 
3î  dictions;  comme  auffi  ceux  des  oficialités  &  des  juflices  des  ^frimé'def'^'^"' 
»»  feigneurs,  les  oficiers  &;  miniftres  des  chancelleries ,  les  gardes  le.pag.^o'^'^t?' 
3>  des  livres  &;  des  regiftres  des  chambres  des  comptes  &:  des  bu- 
»>  reaux  des  finances ,  &;  ceux  des  hôtels-de-ville ,  les  archiviers 
55  &:  généralement  toutes  perfones  faifant  fonftion  publique  par 
«  ofice,  commiilion  ou  fubdélégation ,  leurs  clercs  ou  commis 
«  qui  feront  ateints  &  convaincus  d'avoir  commis  faufleté  dans 
»  la  fonction  de  leuris  ofices ,  commiflions  &  emplois ,  feront 
»  punis  de  mort,  telle  que  les  juges  l'arbitreront,  félon  l'exi- 
»  gence  des  cas.  Et  à  l'égard  de  ceux  qui  n'étant  oficiers ,  &c 
»  qui  n'ayant  aucune  fondion  ou  miniftère  public ,  commiflion 
»>  ou  emploi  de  la  qualité  ci-deffus ,  auront  commis  quelque  fauf- 
5î  fêté ,  ou  qui  étant  oficiers  les  auront  commis  hors  la  fondion 
w  de  leurs  ofices ,  commiflions  ou  emplois ,  \qs  juges  poiiront  les 
*î  condamner  à  telles  peines  qu'ils  jugeront,  même  de  mort    fe- 
»î  Ion  l'exigence  des  cas  &:  la  qualité  des  crimes.  «  Cette  autre 
difpofition  du  même  édit  ne  mérite  pas  moins  d'atention.  ».  Tous  ^ 

>3  ceux  qui  auront  falfifié  les  lettres  de  la  grande  chancellerie  & 
53  de  celles  qui  font  établies  près  des  cours  de  Parlement,  imité, 
»  contrefait ,  apliqué ,  ou  fupofé  les  grands  &  petits  fceaux  du 
"  roi,  foit  qu'ils  foient  oficiers,  miniftres,  ou  commis  defdites 
5î  chancelleries ,  ou  non ,  feront  punis  de  mort.  «  Louis  xv.  con- 
firma cet  édit  par  la  déclaration  du  4.  mai  1720.  Elle  étend  la 
peine  de  mort  aux  perfones  convaincues  d'avoir  imité ,  contrefait. 
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'-  ^^  altéré  les  ordonnances  tirées  dti  Tréfor  royal.  Elle  autorife  aufïi 

VII.  PARTIE,  les  lettres  patentes  du  z  août  1699,  è>c  àQ  iji6. 
XVII.  SiicLr       Quelques  recherches  que  nous  ayons  faites,  nous  ne  nous 
flatons  pas  d'avoir  abfolument  épuifé  tout  ce  que  les  loix  &: 
l'hiftoire  renferment  de  plus  intérefl'ant  depuis  dix-fept  fiècles, 
au  fujet  des  titres  &  des  écrits  fupofés  &:  de  leurs  fabricateurs. 
Pour  ne  point  parler  ici  des  injuftes  acufations  de  faux ,  que  nous 
difcuterons  incelTamment;  nous  avons  lailTé  à  quartier  quelques 
faits  douteux,  palTé  fous  filence  plus  d'un  anonyme,  négligé  des 
traits  connus  de  tout  le  monde.  Ainfi  nous  n'avons  rien  dit  de 
la  prétendue  donation  de  l'empereur  Conftantin ,  d'une  falfifiea- 
tion  atribuée  au  fameux  Hincmar  de  Reims ,  par  le  Pape  Nico- 
las I.  &:  par  Rothade  évéque  de  SoiflTons.  Nous  aurions  pu  re- 
cueillir ,  outre  un  nombre  d'exemples  récens ,  une  multitude 
d'arrêts  rendus  dans  les  derniers  fiècles ,  par  diférentes  cours 
fouveraines.  Les  feuls  diocèfes  de  Beauvais,  de  Rouen,  d'Or- 
léans, du  Mans,  &c.  nous  en  ofroient  d'affez  finguliers,  donc 
nous  n'avons  point  voulu  faire  ufage  ;  parceque  les  événemens 
font  trop  voifins  de  nous ,  qu'ils  font  confignés  dans  les  Aref- 
tographes ,  qu'ils  font  familiers  à  ceux  qui  ont  quelque  tein-_ 
ture  de  la  jurifprudence,  qu'il  en  eft  même  un  certain  nombre, 
dont  on  peut  s'inftruire  avec  le  fecours  du  Didionnaire  des  ar- 
rêts ;  &  que  par-deffus  tout  cela ,  nous  évitons  avec  foin  de 
bleifer  perfone  :  but  auquel  il  ne  feroit  peut-être  pas  facile  d'a- 
teindre  ,  fi.  nous  entreprenions  de  raconter  les  anecdotes  les 
plus  piquantes  en  ce  genre ,  &r  les  plus  proches  de  nos  jours. 
Après  tout ,  les  tems  éloignés  nous  ont  fourni  affez  de  matière , 
pour  remplir  notre  deffein,  àc  mettre  le  ledeur  en  état  de  fe 
convaincre  de  la  jufteflTe  des  conféquences ,  qui  vont  faire  le 
fujec  du  chapitre  fuivant. 


^^. 
^v*^ 


CHAPITRE 
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YII.  PARTIE, 


CHAPITRE     IL 

Conféquences  qui  rèjultent  des  lolx ,  des  canons  &  des. 
faits  raportés  dans  le  précédent  chapitre. 


PREMIERE    CONSÉQUENCE. 

Xe  grand  nombre  des  lolx  contre  les  faujfaires .,  ne  prouve 
poim  qu'ily  ait  eu  en  chaque  Jîècle  un  très -grand  no mbr£  de 
ces  impojieurs  s  ni  les  exemples  de  fabricateurs  de  titres 
découverts  &  punis  ,  ne  montrent  pas  dans  l'antiquité  autant 
de  fau£aires ,  que  les  critiques  modernes  le  prétendent. 

SI  nous  n'avions  poinc  d'autres  preuves  de  la  mulritude  des  fauf- 
faires ,  que  celle  des  loix  publiées  contr'eux ,  ce  feroic  un 
bien  foible  argument.  Qu'on  parcoure  les  lôix  de  tous  les  peu- 
ples ;  pourquoi  la  plupart  d'entr'elles  ont-elles  été  drefTées  dans 
tel  (iècie  ,  à  l'exclufion  d'un  autre  ?  Eft-ce  que  le  crime  qu'elles 
punifTent  éroit  plus  commun  dans  celui-là,  que  dans  celui-ci? 
N'eft-ce  pas  plutôt  patceque  certains  princes  ont-eu  plus  de  zèle 
pour  faire  adminiftrer  la  juftice  ,  ou  parcequ'ils  éht  cru  qu'il  y 
alloit  de  leur  gloire  ,  d'ajouter  à  leurs  ticres  celui  de  légifla- 
teurs?  On  ne  voit  point  d'autres  motifs  plus  plaufibles  de  ces 
immenfes  colledions  de  loix ,  entreprifes  &:  augmentées  fous 
les  aufpices  de  quelques  monarques ,  &  laifTées  par  d'autres  dans 
le  même  état  où  ils  les  avoient  trouvées  à  leur  avènement.  Il 
feroit  abfurde  de  dire  qu'il  y  auroit  eu  une  inondation  de  tou- 
tes fortes  de  crimes  durant  le  règne  des  premiers  v  tandis  qu'ils 
auroient  été  fort  rares,  s'ils  n'avoieiit  entièrement  cefTé  fous  les 
féconds.  Le  grand  nombre  de  loix  contre  les  fauffaires  en  cer- 
tains âges ,  n'eft  donc  pas  toujours  une  bonne  preuve  de  la  mul- 
tiplication de  ces  impofteurs.  Les  faits  mêmes  raportés  par 
M.  Fontanini,  ne  montrent  pointdans  l'antiquité  un  aufli  grand 
nombre  de  fauflfaires  en  fait  de  titres,  que  le  P.  Germon  &; 
M.  Raguet  le  font  entendre.  Ce  journalifte ,  après  avoir  obfer- 
vé  que  «  le  Pape  Innocent  m.  condamna  (a)  un  fauffaire  à  une  (a)  Journal  des 
M  prifon  perpétuelle,  &  à  jeûner  le  refte  de  Ta  vie  au  pain  &  à  Savans  de  170^. 
»>  l'eau;  (  que)  plufieurs  autres  Papes  ont  découvert  &;  puni  di-  ^'^^' 
Tome  VL  D  d 
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—  '^^  »  verfes  faufletés  ;  (  &c  que  )  Léon  ix.  excommunia  un  certain 

VII.  PA.RTIE.  „  Giberc,  qui  avoic  tâché  d'obtenir  de  faulfes  lettres  du  chan- 
»  celier  du  S.  Siège,  tire  CQne  conclufion  :  Ces  faits  &:  quantité 
î3  d'autres ,  que  M.  Fontanini  raporte  ,  conduiront  peut-être 
«  quelque  ledeur  à  faire  du  moins  cette  réflexion,  qu'il  faloic 
»»  qu'il  y  eût  beaucoup  de  faulTaires.  « 

La  conféquence  ne  paroit  pas  fort  jufte.  De  ce  qu'on  a  dé- 
couvert &c  puni  dans  tous  les  fiècles  quelques  faux  monoyeurs , 
concluroit-on  bien  qu'il  y  en  avoir  beaucoup  dans  chacun ,  ou 
niême  dans  la  totalité  de  ces  (iècles  ?  En  comparaifon  de  M.  Fon- 
tanini ,  nous  avons  raporté  un  très-grand  nombre  de  découver- 
tes &:'de  punitions  de  fauffaires.  ^Si  nous  les  envifageons  toutes 
à  la  fois  fous  le  même  coup  d'œil ,  leur  nombre  doit  paroître 
allez  confidérable.  S'enfuit-il  néanmoins  qu'il  y  en  ait  beaucoup 
dans  chaque  fiècle  ?  Avant  le  xvi^.  qu'on  nous  nomme  feule- 
ment deux  ou  trois  fiècles ,  qui  aient  produit  une  douzaine  de 
ces  artifans  de  faux  titres.  Mais  à  peine  les  trouveroit-on  dans 
le  xii^.  où  l'on  ne,  peut  nier  qu'il  n'y  ait  eu  plus  de  fabricateurs 
de  bulles  qu'on  n'en  avoir  jamais. vu  auparavant,  &c  qu'on  n'en 
vit  depuis.  En  général  les  faifeurs  de  titres  ont  toujours  été  fort 
rares;  &c  toutes  nos  recherches  n'ont  abouti  qu'à  en  découvrir 
mi  très-petit,  npmbre.  Qu'ell-ce  qu'une  cinquantaine  de  fauf. 
faites  de  ceti^efpèce  dans  l'étendue  d'environ  dix-fept  fiècles? 
Il  feroit  toutefois  dificile  de  les  y  compter.  Le  chapitre  précé- 
dent n'en  fournit  guère  plus.  Encore  y  comprenons-nous  les 
païens,  les  hérétiques,  les  falfificateurs  de  teftamens,  des  acStes 
de  conciles,  des  procédures,  des  fentences  de  divers  tribunaux, 
?  &c  les  quêteurs,  fabricateurs  des  bulles,  des  lettres  miflîves  ôc 

des  difpenf^s ,  qui  n'en  font  pas  la  partie  la  moins  nombreufe. 
I^es  faulTaires,  en  fait  de  chartes,  connus  dansl'hiftoire;,  ne  for- 
mèrent donc  jamais  une  tr-qupe,  dont,  il  y  eût  beaucoup  à  crain- 
dre pour  les  archives.  Les  faufl'aires  en  genre  de  lettres ,  de  bil- 
lets &  autres  ades  d'un  ufage  continuel ,  fans  être  fort  com- 
muns, ne  fory; -pas  à  beaucoup  près  fi  rares. 
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IL     CONSÉQUENCE.  ^CH^pfîi'^' 

Parmi  les  anciens  faujjaires ,  il  s'en  trouva  fort  peu  qui 
eujjent  de  F  érudition. 

C'Efi:  une  vérité  avouée  par  les  ciritiques  [à]  mêmes ,  qui  ont  (a)  V.  Papehroh  , 
montré  plus  de  prévention  contre  la  diplomatique,  &:  d'ail-  Simon^  Lengkt^ 
leurs  prouvée  par  les  faits  raportés  dafis  le  chapitre  précédent. 
On  y  découvre  peu  de  fauflaires  d'une  vafte  littérature.  On  y 
voit  peu  de  gens  de  lettres  avoir  l'ame  afTez  balle ,  pour  donner 
dans  un  vice,  contre  lequel  tous  les  principes  d'honneur  &  de 
probité  réclament.  Cet  indigne  métier  n'a  donc  guère  trouvé 
de  fupôts,  que  parmi  des  hommes  auflfi  étrangers  à  Thiftoire, 
qu'ennemis  des  plus  pures  maximes  de  la  religion  chrétienne. 


IIL     CONSÉQUENCE. 

Au  jugement  des  favans  ,  la  plupart  des  fabricateurs  d'anciens 
titres  étant  tombés  dans  des  bévues  grojficres  _,  leurs  produc- 
tions font  communément  très-aifées  à  reconnoitre. 

E  plus  adroit  fauflaire ,  alTez  hardi  pour  ofer  s'embarquer 
dans  la  fabrication  de  diplômes  antiques ,  fans  une  profonde 
connoiflance  de  l'hiftoire ,  pouvoit-il  autrefois  faire  un  pas  qui 
ne  fût  marqué  par  des  écarts  monftrueux  ?  Qu'un  impofteur  de 
cette  efpèce,  cinq  cens  ans  après  S.  Grégoire  le  Grand,  ait  en- 
trepris de  forger  une  bulle  fous  fon  nom  -,  de  quelle  manière  y 
aura-t-il  procédé  ?  Il  aura  par  exemple  fait  faire  à  ce  S.  Pontife 
un  voyage  en  France  de  pure  imagination  ;  il  lui  aura  fait  ren- 
dre une  vifite  au  roi  Dagobert ,  qui  n'étoit  pas  encore  au  monde  ; 
il  l'aura  fait  parler  du  roi  Clotaire  comme  déjà  mort ,  quoiqu'il 
ait  furvécu  à  S.  Grégoire  le  Grand  de  plus  de  vingt  années.  Il  ne  » 

faut  pas  demander  s'il  fe  fera  trompé  fur  la  date.  Il  aura  du  refte 
employé  tous  les  caradères  du  xi^.  fiècle,  écriture,  fceau,  for- 
mules de  dates  &:  de  falutation. 

Mais  pour  faire  l'aplication  de  la  conféquence  mife  en  titre  à 
un  exemple  connu  de  tout  le  monde ,  tranfcrivons  ici  les  premiè-  ^  J^]^-^^-  'J.-J'^- 
res  lignes  des  patentes  d'un  prétendu  roi  des  Bretons,  datées  de  ^gfZé^ffoliiô, 
l'an  de  l'Incarnation  6%9.Alanus  (bj  Deigratia  Letaniarum  yfeuiiz.' 

D  d  ij 


ail  NOUVEAU    TRAITÉ 


Armoricorum  Brlttonum  rex ,  diUciis  &  jîdelibus  conjîlianis 
Chap.  II.  nojiris  Morifano  de  Fago  &  Bajfiano  de  Fontenayo  utriufque 
juris  profejforibus  ,  Rivalloni  de  Rojlrenen  ,  mïlïtique  cambel^ 
lario  nofiro  ex  fao  jure  y  falutem  &  ditecilonem.  Tout  le  refte 
eft  fur  le  même  ton.  C'eft-à-dire ,.  que  la  faufTeté  de  la  charte 
efl  démontrée  par  une  diférence  totale  des  ufages  qu'elle  fupofe, 
&  du  ftyle  qu'elle  emploie,  d'avec  ceux  du  vii^.  fiècle.  Pas  un 
feul  mot  qm  convienne  à  ces  tems  reculés.  Qui  a  jamais  vu  des 
lettres  d'un  roi  du  vii^.  fiècle  adreffées  à  Tes  chers  &  féaux  con- 
feillers ,  profefleurs  en  l'un  &:  l'autre  droit,  &:c  ?  Quoique  M.  d'Ar- 
gentré  déclare  avoir  tiré  cette  lettre  d'une  vieille  chronique  la- 
tine de  S.  Brieuc,  qu'il  dit  être  èi  écriture  fort  ancienne  ;  fur  le  feul 
vu  de  la  copie ,  nous  ne  craignons  pas  de  foutenir  que  cette  pièce 
a  dû  être  fabriquée  au  plutôt  depuis  le  commencement  du  xiv*. 
fiècle.  Que  feroit-ce  donc ,  fi  l'on  voyoit  l'original  ?  Il  faut  porter 
à-  peu  près  le  même  jugement  de  la  plupart  des  chartes ,  publiées 
en  1580.  par  Rofières,en  lySi.par  un  certain  Jean  de  la  Haye, 
baron  des  Coucaulx  dans  fes  Mémoires  &  recherches  de  France  , 
&  de  la  Gaule  aquitanique  ^  &  en  1613.  par  Jofle  Coccius,  ou 
le  Coq,  Jéfuite  ,  dans  fon  Dagobertus  rex  Argentinenjîs  epijco- 
patus  jundator. 

A  peine  en  eft-il  quelqu'une  de  fauflfe ,  à  l'épreuve  de  rhif-> 
toire  &  du  caradère  d'écriture  propre  de  chaque  âge.  Ce  foot 
comme  deux  pierres  de  touche,  auxquelles  il  eft  prefque  im- 
pofTible  qye  le  faux,  en  genre  de  diplômes,  ne  foit  pas  reconnu. 
Dès  qu'on  fupofe  un  fauflaire  peu  lettré ,  tout  ce  qu'il  puifera 
dans  l'hiftoire  ne  confiftera  qu'en  des  aproximations&  des  à  peu 
près.  Mais  il  n'énoncera  rien  de  jufte  ;  ou  s'il  le  fait  fur  un  point, 
il  s'égarera  fur  dix  autres.  Comment  auroit-il  évité  ces  erreurs 
dans  des  fiècles  où  il  n'exiftoit  point  de  tables  chronologiques, 
à  la  lumière  defquelles  il  pût  combiner  les  diférentes  époques 
&  les  divers  événemens  ?  Ou  le  fauflaire  étoit  trop  ig,norant., 
pour  fentir  la  dificulté  qu'il  y  avoit  de  ne  pécher  en  rien,  ni 
contre  l'hiftoire,  ni  contre  la  chronologie  ;  ou  s'il  la  fentoit,  il 
jugeoit  par  lui-même .  que  perfone  ne  pouroit  la  réfoudre.  Cette 
prétendue  impoflSbilité  le  rafluroit  contre  Ces  juftes  alarmes. 
Comme  il  ne  concevoit  pas  par  quel  art  on  pouroit  convaincre 
de  faux  un  diplôme  de  cinq  à  fix  cens  ans,  il  fe  perfuadoit  qu'on 
n'y  verroit  jamais  plus  clair.  Il  n'entroit  pas  même  dans  fon  es- 
prit, q^ue  la  connoifTance  de  l'hiftoire  ôc  la  critiq^ue  puATenc 
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parvenir  à  ce  degré  de  lumière ,  où  elles  ont  été  portées  depuis  "^^^^^ 

un  fiècle.  Ainfi  fe  contentant  de  quelques  notions  fuperfîcielles  ^""  P-'^RTIE» 

-,  .  V  .     :i  ^        .         -  ^  f  .V  C  H  A  I'.    II. 

lur  le  pape  ou  le  prnice,  a  qui  il  vouloir  lupoler  une  pièce, 
avancer  un  trait  hiftorique  &:  s'égarer ,  c'étoit  pour  lui  la  mê- 
me chofe. 

Suivant  ce  principe  d'illufion ,  quelques  anciens  faulTaires  (e 
font  flatés  que  leurs  impoftures  demeureroient  inconnues;  pour- 
vu qu'ils  s'envelopaflent  dans  les  ténèbres  d'une  antiquité  fort 
reculée.  Mais  plus  ils  ont  afe£té  de  remonter  avant  dans  les  fiè- 
cles  antérieurs ,  plus  ils  ont  fait  éclater  leur  ignorance ,  &:  mul- 
tiplié par-là  les  moyens  de  confondre  leur  malice.  Rarement  fe 
propoferent-ils  des  modèles  du  tems ,  auquel  ils  raportoient  la 
pièce ,  dont  ils  avoient  conçu  le  delTein;  foit  qu'ils  n'en  puflent 
recouvrer  aucun ,  foit  qu'ils  ne  fentilTent  pas  la  nécelTiré  d'une 
imitation  fi  fcrupuleufe.  Ils  s'imaginoient  aparament,  que  les 
ufages  &  les  caradères  n'avoienc  jraraais  varié ,  ou  que  du  moins 
depuis  bien  des  fiècles ,  ils  étoient  à  peu  près  tels  qu'ils  les  voyoienc 
de  leurs  jours.  Mais  de  quelque  côté  qu'ils  fe  tournaffent ,  la 
fraude  étoit  également  aifée  à  reconnoître.  Si  le  faux  titre  qu'ils 
méditoient  regardoit  leur  tems  ,  fa  manifellation  étoit  imman- 
quable au  premier  ufage  qu'ils  en  feroient.  Si  l'on  ne  prétendoic 
pas  s'en  fervir,.  fon  inutilité  s'opofoit  à  fa  naiffance,  &  encore 
plus  à  fa  confervation ,  pendant  une  longue  fuite  de  fiècles.  Au 
pis  aller,  on  ne  manqueroit  pas  aujourdui  de  moyens  ,.pour  met- 
tre en  évidence  la  fauifeté  d'une  pièce  fi  long-tems  cachée.  Com- 
bien d'ocafions  où  elle  auroit  dû  être  produite,  fi  elle  avoir  eu 
trait  à  un  droit  réel  !  Tout  au  moins  elle  fe  verroit  replongée 
dans  fon  inutilité  primitive,  fi  elle  revendiquoit  des  droits  depuis 
long-tem*  prefcrits. 


IV.    C  O  N  S  E'  Q  U  E  N  C  E. 

Quand,  les  anciens  faifeurs  de  tkres  auroient  été  aujji  habiles  3^ 
qu'ils  étoient  pour  l'ordinaire  ignorans}  toutes  leurs  diverfes- 
êfpeces  de  fourberies  ont  étémifes  dans  une  Jl  grande  évidence^, 
qu'il  eji  très-facile  de  les  prendre  fur  le  fait  ^ 

TOute  fcience  &  tout  art  a  fes  principes  ;  on  peut  même 
ajouter  &  ks  fineflfes.  Quand  les  uns  &  les  autres  font 
connus,  q,uelque artifice  &  quelqiies  merveilles  q^ue  renferme  u» 
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"^^  arc ,  le  preftlge  cefTe;  on  ne  prend  plus  le  change,  parcequ'on  eft 
VII  PARTIE.  ^^  j.'^|j.  j>^^^^  certain  mcchanifme,  qui  ferc  de  voile  à  Timpollure, 
ainfi  qu'au  merveilleux.  Or,  il  n'eft  point'  d'artifice,  point  de 
fecrec  mis  en  ufage  dans  les  titres  fupofés ,  qu'on  n'ait  découverts , 
&;  qu'on  n'ait  coniignés  à  la  poftérité.  On  peut  même  avancer 
qu'il  n'y  eut  peut-être  jamais  de  faufTaire  qui  ait  fu  autant  de 
moyens  de  fupofer,  ou  de  falfifier  les  bulles,  que  les  canoniftes 
&  les  antiquaires  nous  en  ont  fait  connoître.  Jufqu'oLi  le  Pape 
Innocent  m.  ne  poulî'a-t-il  pas  {qs  découvertes  en  ce  genre  ?  Com- 
bien d'autres  Papes,  combien  de  canoniftes  femblent,  à  cet 
égard ,  avoir  épuiie  toutes  les  refloarcesde  l'efprit  humain  ?  Dans 
quels  détails  n'entre  pas  un  Durand  ?  Les  jurifconfultes  ont  porté 
fur  cela  les  fubtilités,  &  fi  l'on  ofe  le  dire,  la  chicane  fi  loin, 
qu'il  eft  plus  à  craindre ,  que  le  procès  ne  foit  fait  à  des  pièces 
véritables ,  qu'il  n'y  ait  lieu  d'apréhender  qu'on  épargne  des  titres 
faux.  C'eft  encore  bien  pis ,  li  l'on  s'en  raporte  indiféremment 
à  toutes  fortes  de  critiques.  Il  s'en  trouve  même  qui  font  tom- 
bés dans  de  Ci  grands  travers ,  qu'on  ne  fauroit  les  prendre  pour 
guides ,  fans  fe  livrer  aux  doutes  d'un  nouveau  pyrrhonifme.  Les 
extrémités  fe  touchent  :  à  force  de  fubtilifer ,  on  augmente  les 
ténèbres  que  la  lumière  pure  de  la  vérité  auroit  diffipées.  Ces  au- 
teurs, qui  par  des  cenfues  outrées ,  tendent  à  confondre  le  vrai 
&  le  faux  j  loin  d'en  faciliter  le  difcernement ,  nous  feroient  ren- 
trer dans  cette  nuit  protonde  ,  d'où  une  fage  critique  nous  avoit 
tirés.  Mais  iî  ce  flambeau  continue  de  nous  éclairer,  nous  évi- 
terons les  excès ,  &;'  nous  ne  laiiTerons  pas  de  remarquer  affez 
d.e  caradères  de  réprobation  dans  les  faux  titres,  pour  qu'ils  ne 
puiftent  éviter  une  honteufe  flétriffure,  dès  qu'ils  feront  expo- 
fés  aux  yeux  de  la  juftice  tk:  du  public. 

V.     C  O  N  S  E'  Q  U  E  N  C  E. 

Zoln  d'avoir  autrefois  été  au [Ji  facile  qu'on  le  fupofe,  a  recevoir- 
,comme  véritables  des  pièces  fabriquées  ^  on  a  toujours  été  en 
garde  contre  elles. 

''Eft  un  paradoxe  contre  l'évidence  même,  &  démenti  par 

^_j  les  faits ,  que  de  parler  ainft  :  La  fabrication  des  titres efh 

une  façon  de  tromper ,  contre  laquelle  on  n'efl point  en  garde. 
Au  contraire ,  il  n'eft  aucune  manière  de  tromper  contre  laquelle 
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on  ait  pris  plus  de  précautions.  Les  loix  y  ont  pourvjLi,  &:  les  in-  """""'"^^ 

térefles  n'ont  jamais  manqué  de  défiance.  L'intérêt  a  toujours  ^^^-  parti. 
été  un  grand  maître  fur  l'article.  Si  l'on  fupofe  qu'on  avoit  dans 
les  anciens  tems  moins  d'adrefTe  pour  découvrir  la  tromperie  ; 
à  proportion  avoit-on  aufli  moins  d'artifice  pour  tromper.  Enfin 
(i  tous  les  fabricateurs  de  chartes  tombent  dans  des  anachronif- 
m£s  ,  leur  faux  art  n'eft  point  une  façon  de  tromper^  contre  la- 
quelle on  ne  foit  point  en  garde.  Rien  de  plus  facile  à  découvrir, 
ëc  perfone  n'y  peut  être  pris ,  fi  l'on  n'eft  livré  à  l'ignorance.  Qui 
ne  fait,  par  exemple ,  combien  depuis  plus  de  fix  fiècles  on  s'eft 
fervi  de  l'indidbion  pour  le  difcernemenr  des  privilèges  des  Papes  ? 


VI.     CONSEQUENCE. 

Les  Jlècles  les  plus  barbares  n'ont  j dînais  manqué  de  lumières 
nécejjaires  pour  difcerner  les  titres  vrais  &  faux  ,  de  quelque 
air  d'antiquité  qu'on  ait  tâché  de  revêtir  les  derniers. 

CE  fut  fans  doute  dans  les  fiècles  xi.  xii.  &  xiii.  que  les 
faux  titres  fe  multiplièrent  davantage.  Or  on  a  vu  avec 
quelle  fcrupuleufe  exa6l:itude  on  les  examinoit,  avec  quelle  fa- 
gacité  l'on  découvroit  les  falfifications  &:  les  pièces  fupofées,^ 
&;  avec  quelle  févérité  l'on  punififoit  les  coupables.  C'eft  donc 
à  tort  qu'on  reproche  aux  anciens  d'avoir  été  defitués  des  lu- 
-mières  d'une  fage  &  judicieufe  critique  ,  pour  faire  le  difcerne- 
menr des  chartes.  Si  ceux  qui  envelopent  \qs  bonnes  dans  la 
condamnation  des  mauvaifes,  avoient  un  peu  plus  de  commerce 
avec  les  ficelés  gothiques  ;  ils  fauroient  que  ceux  qui  vivoienc 
alors ,  n'étoient ,  ni  aifez  fimples ,  ni  afiez  crédules ,  pour  être  les 
dupes  des  faufifaires ,  &:  qu'on  n'a  pas  atendu  à  ces  derniers  fiè- 
cles à  exterminer  les  impofieurs  &  leurs  ouvrages.  M.  Murato- 
,  ri  (a)  avance  un  principe  que  perfone  ne  lui  contefte  \  favoir ,  qu'il  {&)AntiquhAtaL 
n'y  a  eu  aucun  fiècle ,  ni  aucun  pays ,  où  il  ne  foit  trouvé  des  im-  ^°'^'  ^'  ^^^'  l'^* 
pofteurs  qui  aient  fabriqué  de  faux  titres.  Mais  il  contredit  rhif. 
toire  &c  l'expérience ,  lorfqu'il  ajoute  qu'il  étoit  prefque  impof- 
lible  de  les  découvrir. 
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^c/A^!'L!^'  VII.     C  O  N  s  E'  Q  U  E  N  C  E. 

£^j  anciens  nUtoient  pas  moins  en  état ,  qu'on  l'eji  aujourdui, 
de  difcerner  entre  les  vrais  à  faux  acies  de  leur  tems, 

NOus  avons  fait  voir  que  les  fiècles  qualifiés  barbares ,  n'é- 
toieiit  pas  auflî  defticués  de  critique ,  qu'on  aime  à  fe  le 
figurer.  A  la  vérité ,  nous  avons  bien  des  fecours  qui  leur  man- 
quoient.  Mais  leur  critique  n  avoit-elle  pas  des  relfources ,  qui 
ne  font  plus  à  portée  de  la  nôtre  ?  S'il  eût  été  queftion  d'atri- 
buer  ou  d'ôter  à  un  faint  Père  des  ouvrages  qui  ne  lui  apartfi- 
noient  pas ,  de  juger  de  la  vérité  des  adtes  de  quelque  Saint , 
nous  aurions  conftament  fur  eux  des  avantages  prefque  infinis  ; 
parcequa  la  faveur  de  l'imprimerie ,  nous  raprochons  des  mo- 
nu  mens,  qui  fe  prêtent  du- jour  les  uns  aux  autres,  mais  donc 
la  réunion  étoit  alors  impolîible,  loin  qu'on  pût  en  tirer  les 
lumières  que  nous  y  puifons.  Il  n'en  écoit  pas  ainfi  des  char- 
tes. Ceux  quiavoient  intérêt  à  les  contefter,  étoient  toujours, 
ou  peu  s'en  faut ,  contemporains  des  faufl'aires.  Ils  vivoientdans 
-les  mêmes  lieux  ;  ils  avoient  les  mêmes  connoiiTances  &;  les 
mêmes  fecours,  La  néceflicé  de  cacher  une  adion  criminelle, 
ne  permettoit  pas  aux  derniers ,  de  prendre  fur  les  moyens  de 
l'ex-écuter ,  les  avis  des  perfonages  les  plus  habiles  &  les  plus 
■éclairés  de  leur  fiècle.  Rien  n'empêchoit  les  premiers  de  re- 
courir aux  hommes  les  plus  verfés  dans  cts  fortes  de  connoif^ 
fances.  hts  fautes  où  les  impoftenrs  tomboient  par  raport  à 
l'hiftoire ,  regardoient  ordinairement  des  faits  connus  de  plus 
ou  de  moins  de  perfones  vivantes  :  faics  récens  pour  la  plu- 
part ,  ou  du  moins  qui  n'alloient  pas  fe  perdre  dans  une  anti- 
quité fort  reculée.  On  avoir  donc  ordinairement  des  témoins 
des  pièces  qu'on  vouloit  faire  valoir,.  Une  donation  fans  té-- 
moins  étoit  un  ade  prefque  toujours  invalide,  s'il  n'étoit  pas 
faux.  Ces  témoins,  fuffent-ils  chimériques,  dépofoient  contre 
la  vérité  de  la  pièce,   par  l'évidence  de  la  fidion.  Etoient-ils 
réels,  mais  tous  morts  avant  les  trente  années  de  prefcriptiofi ? 
L'afe6lation  avec  laquelle  on  avoit  donné  l'exclufion  aux  vi- 
vans ,  menoit  à  la  découverte  de  l'impofture.  Etoient-ils  en  vie 
pour  la  plupart?  Leur  témoignage  ne  pouvoir  guère  manquer 
■de  n'être  pas  en  faveur  du  faux  ade.  Veut-on  les  fupofer  tous 

faux 
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faux  témoins ,  quoique  cela  fat  moralement  impoffibk  par  ra- 
porr  à  des  perfones  de  diftindion,  telles  qu'on  en  apelloit  à  VH.  partie, 
la  confedion  des  chartes.  On  avoit  mille  moyens  de  les  faire 
couper  &:  de  les  confondre.  Ces  pièces  fauffes  datoient-elles 
de  plus  de  trente  ans ,  fans  qu'on  eût  fait  aucune  pourfuite  en 
vertu  de  ces  prétendus  titres  ?  La  prefcription  les  rendoit  inu- 
tiles. Venoient-ils  feulement  à  l'apui  de  droits  &  de  chartes 
véritables ,  mais  en  leur  donnant  plus  d'étendue  ?  La  poflTef- 
lion  contraire  n'étoit  pas  moins  décifive  à  l'égard  de  l'extenfion , 
des  circonliances  &:  dépendances  de  ce  droit ,   que  du  fond 
du  droit  même.  Etoit-il  enfin  furvenu  quelque  obfcurcifTement 
par  le  non  ufage  ?  Le  fauffaire ,  qui  vouloir  en  profiter ,    (é 
voyoit  obligé  de  feindre  des  hiftoires  contraires  ,  non-feule- 
ment au  droit  des  intérefTés ,  qu'il  avoit  en  vue  d'ufurper; 
mais  à  leurs  autres  titres ,   à  ceux  des  feigneurs  &  des  com- 
munautés du  voifinage.  Tel  évêque  ,  tel  abbé  avoit  fait  des 
chartes,  des  tranfadions  &c  autres  actes  (qui  fixoient  fon  âge, 
&  lioient  fon  exiftence  avec  celle  d'une  multitude  de  com- 
temporains  &c  de  voifins.  Que  le  fauffaire  fubftituât  un  autre 
évêque,  un  autre  abbé,  un  autre  comte,  &cc.  Que  ces  perfo- 
nages  fulTent  imaginaires  ou  non ,  il  fufifoit  qu'il  les  déplaçât 
de  leur  rang  ;  qu'il  les  tît  vivre  quelques  années  de  plus  ou  de 
moins,  pour  donner  le  démenti  à  une  foule  de  titres  du  même 
canton.  Or  il  écoit  fort  aifé  à  la  partie  intéreiTée  de  faire  fur 
cela  des  perquifitions.  Ces  a£tes  étoient  à  fa  portée ,  &c  pour 
ainfi  dire  fous  fa  main.  Elle  n'étoit  point  dans  le  cas  du  fauf- 
faire, qui  n'ofoit  confulter  les  archives,  ni  compulfer  les  re- 
giftres  publics ,  de  peur  de  fe  déceler ,  ou  de  fe  rendre  fuf- 
ped.  Tout  lui  écoit  ouvert;  Cqs  juges  lui  fournilToient,  ou  la 
mectoient  en  état  de  recouvrer  toutes  les  pièces  de  comparai- 
fon  dont  elle  avoit  befoin.   Le  tems  qui  détruit  &r  confume 
tout,  ne  lui  avoit  point  envié  ces  originaux,  que  la  fuccef- 
fion  des  années  devoir  faire  périr,  &c  que  nous  regretons. 

Quand  on  a  fujet  de  croire  que  le  fauffaire  eft  vivant,  il 
n'eft  pas  rare  qu'il  ne  fe  rende  fufped  par  bien  des  endroits. 
En  éclairant  fa  conduite ,  en  comparant  fcs  démarches ,  en 
confrontant  fon  écriture ,  en  lui  faifant  fubir  toutes  les  épreu- 
ves de  la  procédure  connue  au  Palais ,  if  n'eft  prefque  pas  pof- 
fible  qu'il  ne  fuccombe,  &:  que  fon  faux  titre  ne  foit  con- 
vaincu. Or  quoique  les  derniers  fiècles  aient  encore  enchéri 
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^^^^^^^'^^^^^  fur  les  précëdens,  par  raporc  aux  moyens  de  ferrer  de  près  le 
PARTIE,  coupable;  dès-lors  il  étoic  excrêmemenc  dificile  au  plus  habile 
faulîaire ,  de  réfifter  à  cette,  épreuve.  Combien  les  contempo- 
rains n'ont-ils  pas  d'autres  expédiens ,  qui  ne  font  plus  de  mife 
dans  les  tems  poftérieurs  ?  Nos  ancêtres  n'étoient  donc  pas 
moins  en  état  que  nous,  de  difcerner  entre  les  vrais  &c  les  faux 
adles  de  leur  tems. 


VIII.     CONSEQUENCE. 

Il  éioît  prefque  toujours  inutile  de  forger  d'anciens  titres, 

E  quel  ufage  peuvent  être  des  titres  qu'on  fupofe  anciens, 
'quoiqu'ils  viennent  d'être  fabriqués  ?  Ils  ne  fauroient  guère 
fervir  qu'à  ufurper  des  droits  nouveaux ,  ou  qu'à  maintenir 
ceux  dont  on  efl:  en  pofleffion.  Dans  le  premier  cas,  ils  font 
vifiblement  inutiles ,  puifqu'ils  ne  peuvent  enlever  au  légiti- 
me pofTelTeur  des  biens,  ou  des  droits  ,  qui  lui  font  confir- 
més par  la  prefcription.  Dans  le  fécond  cas ,  ils  ne  font  pas 
moins  inutiles  pour  lui  afTurer  des  avantages ,  qui  lui  font  ac- 
quis par  la  même  loi  ;  d'autant  plus  qu'au  défaut  de  titres  pri- 
mitifs, ceux  qui  conftatent  la  poirefTion  en  tiennent  lieu. 


IX.   CONSEQUENCE. 

Les  faux  titres  anciens  utiles  a  leurs  pojjejfeurs ,  n'ont  pu  fe 
conferver  que  par  une  dijiracfion  &  une  indiférence  pref- 
que incroyable  de  la  pan  de  ceux  dont  ils  bleffoient  les 
intérêts. 

DE  faux  diplômes  confervés  par  pure  curiofité ,  n'ont  rien^ 
de  plus  odieux  que  de  faufles  médailles.  Ceux  qui  l'au- 
roient  été  ,  non  pour  faire  valoir  de  nouvelles  prétentions , 
,o\x  pour  rentrer  dans  des  droits  perdus  ;  mais  comme  de  fira- 
ples  monumens  hiftoriques,  dont  on  n'auroit  pas  découvert 
J'impofture ,  ne  prouveroient  que  le  peu  de  critique  &  de  dif- 
cernement  des  perfonnes ,  qui  en  auroient  jugé  de  la  forte.  Ceux 
qui  n'auroient  pas  été  détruits ,  à  caufe  du  défordre  des  papiers  , 
où  ils  fe  trouvoient  confondus ,  ne  convaincroient  leurs  maîtres 
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que  de  négligence.  La  plupart  des  faux  titres  originaux  font  ""™^'-':-'--'  --^ 
dans  l'un  de  ces  trois  cas.  Nous  ne  nierons  pas  néanmoins,  qu'il  VU.  PARTIE, 
ne  puilFe  s'en  rencontrer  quelqu'un ,  dont  après  coup  on  ait  in-  ^"^  ^'  ' 
nocemment  prétendu  cirer  avantage;  parcequ'on  (i)  Jecroyoic 
bon,  ou  qu'on  ne  jugeoit  pas  les  dificulcés,  qu'on  pouvoit  for- 
mer contre,  fufifantes,  pour  opérer  une  convidion  de  faux. 
Alors  nous  foutenons  qu'ils  n'ont  pu  fe  conferver  pendant  tant 
d'années ,  ôc  peut-être  tant  de  fiècles ,  que  par  une  indiférence 
pour  leurs  intérêts  incompréhenfible ,  de  la  part  de  ceux  qui 
étoient  léfés  par  ces  titres.  Car  il  a  falu  qu'ils  les  aient  admis 
fans  la  moindre  opoficion ,  dans  un  tems  où  rien  n'étoit  plus 
facile  que  d'en  manifefter  la  fupercherie.  Or  on  comprend  com- 
bien pareille  infenfibilité  de  la  part  des  intéreiies  a  du  être  rare. 
Il  a  du  l'être  encore  davantage ,  qu'il  fc  foit  trouvé  des  fauffai- 
res  à  point  nommé,  prêts  à  la  tourner  à  leur  profit.  Tout  cela 
conftate  ,  ce  me  femble ,  invinciblement ,  le  petit  nombre  de 
faufTes  chartes ,  qui  ont  pu  fe  maintenir  dans  les  archives. 


X.     CONSEQUENCE. 

Le  nombre  des  faujfes  bulles  ne  fut  pas  fort  conpdérable  avant 
le  milieu  du  yLii^.  fècle ,  ni  depuis  le  milieu  du  xiii^. 

NOus  en  apellons  à  l'expérience  &  à  l'hiftoire.  Mais  Ci 
l'on  veut  fe  difpenfer  de  faire  far  cela  de  nouvelles  re- 
cherches ,  on  peut  s'Qïi  tenir  à  celles  que  nous  avons  faites  dans 
le  chapitre  précédent ,  &;  fe  convaincre  qu'il  ne  (è  trouve  que 
très-peu  d'exemples  de  faufTes  bulles ,  foit  avant ,  foit  après  les 
deux  époques  que  nous  venons  d'alîigner. 


(i)  MM.  Baluze  dans  l'hiftoire  de  {a)  la 
maifon  d'Auvergne,  &  Lancelot  (/5)  dans 
les  Mémoires  de  l'académie  des  infciipcions 
&  belles-lettres  ,  ont  fait  voir  la  fauflcté  de 
l'ade  de  reftauration  de  l'abbaye  de  S.  An- 
dré ,  ordre  de  Prémontré,  près  de  Cler- 
mont ,  faite  en  1 149.  par  le  comte  Guil- 
laume. Les  Religieux  de  cette  abbaye  n'a- 
Toienc  aucun  doute  de  la  vérité  &:  de  la 


fîncérité  de  ce  titre.  »  S'ils  avoient  cru 
"  qu'il  fût  faux ,  dit  M.  Baluze  ,  ils  n'au- 
"  roient  eu  garde  de  ie  montrer.  Le  croyant 
"  donc  bon ,  ils  l'ont  envoyé  ici  pour 
«  m'être  communiqué.  Je  l'ai  vu  le  diman- 
33  che  ij.  oélobre  lyoj,  au  col.îf'gc  des 
33  Bernardins ,  &  n'ai  eu  aucune  peine  à  ca 
33  reconoître  la  faullèté.  « 


(st)Tom.i..p.6ti 
(b)  Tom.  6.  pag, 
6J4.  &fuin 
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Vir.  PARTIE. 

chap.  II.  XL      CONSEQUENCE. 

Quand  II  n'y  aurait  eu  au  xii^.  &  ynn^.  JitcUs  qu'une  centaine 
de  faujfes  bulles,  répandues  de  tous  côtés }  c'en  ferait  ajjer 
pour  remplir  taute  l'idée  des  fabriques  de  faujfes  bulles  furpri- 
fes  y  &  des  autres  bulles  particulières  cantre  lefquelles  Inno- 
cent 111.  s'éleva^ 

(a)  Lenght,  Mi-  A  Entendre  certains  {a)  auteurs ,  routes  tes  archives  des  égli- 
thùde,  tom.  1.  J^^^  Tes  fout  inondécs  de  titres  fupofés.  Les  faufTes  bulles  fur- 
i»-}/  •  3  i-  3  3-  ^^^j.  y  font  multipliées  au-delà-  de  toute  expreffion.  Néanmoins 
quand  on  n'en  auroit  détruit  aucune ,  combien  y  en  refteroit- 
il  ?  Jugeons-en  par  ï'idée  que  nous  en  donne  Innocent  m.  Jamais 
il  n'y  eut  plus  de  faufles  bulles  que  fous  Ton  pontificat  &:  celui 
de  fon  prédéceffeur.  Jamais  on  n'a  examiné  avec  plus  de  foin 
les  bulles  qu'on  le  fit  de  Ton  tems.  Or ,  à  quoi  fe  réduifent  celies 
.qu'il  ataque  en  particulier ,,  &:  qu'il  rejeté  comme  faufTes ,  ou 
feulement  comme  très-fufpe£les  ?  A  fix  ou  fept  joignez-y  celles 
des  manufactures  de  Rome  ôi  de  Tournai,  { fi  toutefois  la  plu- 
part de  celles-là  n'en  étoient  pas  forties,  )  n'eil-il  pas. clair,  au 
jugement  ào.^  perfones  de  bonne  foi ,,  qui  prendront  la  peine  de 
pefer  la  valeur  des  termes  de  ce  Pape ,  que  pour  en  remplir  toute 
l'étendue,  une  centaine  de  faufTes  bulles  diftribuées  de  toutes 
parts  >  feroit  beaucoup  plus  que  fufifante  ?  La  fabrique  de  Tournai 
n'en  expédia  probablement  que  fort  peu  :  on  n'en  cite  qu'une, 
qui  ait  fait  quelque  éclat.  C'étoit  une  abfolution  de  cenfure,  qui 
ne  regardoit  qu'un  particulier.  La  manufadurede  Rome  eut  plus 
de  pratique.  Ses  chefs  avouèrent  qu'ils  avoient  répandu  plufieurs 
(b)  Unoc.  Ht.  bulles  eo  diférentes  régions.  Tarn  (b)  ad  partes  veflras  quam  ad 
epijl.ux.p.^'ji.  cœteras  regiones  per  litteras  tranfmijfas  ab  eis  fuce  iniquitatis 
falftas  multipliciter  eft  diffufa.  îvîaîs  quand  Im^iocent  m.  n'au- 
toit  ici  parlé  que  d'une  dizaine  de  faufTes  lettres  portées  en  di- 
vers royaumes ,  on  ne  pouroit  pas  dire  qu'il  fe  fût  exprimé  d'une 
manière  impropre  Si  peuexade.  A  combien  plus  forte  raifon, 
fi  nous  y  en  ajoutons  encore  plus  de  huit  fois  autant?  La  plupart 
de  ces  faux  refcrits  (  qu'on  en  juge  par  les  vrais  du  même  Pape  ) 
ne  dévoient  rouler  que  fur  des  matières  bénéficiales.  Les  moines^ 
n'avoient  rien  à  démêler  avec  le  clergé  féculier  flir  l'obtention 
des  bénéfices.  AufE  te  Pape  ne  prefcrit-il  pas  de  faire  des  re- 
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cherches  dans  les  monaftères ,  ni  d'afîcher  à  la  porte  des  mo-  ?-' --— ^s* 

iiaftères  le  ftatut  fynodal,  qu'il  enjoint  de  drefTer  contre  ceux  v^^-  partie, 
qui  ne  fe  déféroient  pas  dans  la  quinzaine  de  leurs  fauflfes  bulles  ;     ^  h  a  p.  ii. 
mais  il  ordonne  de  le  publier  dans  toutes  les  paroilTes  de  cha- 
que province  :  Perjingulas  provincias ^  Il  n  avoit  donc  pas  trou- 
vé les  moines  en  fraude  fur  l'article. 

XII.    CONSÉQUENCE. 

La  fupojînon  des  chartes  ejî  très-rare  en  comparaifon  des  autres 
efpèces  de  faux. 

Qui  dit  une  charte ,  dit  un  ancien  titre.  Supofer  une  charte, 
c'eft  donc  faire  palTer  pour  ancien  un  titre  nouveliemenc 
fabriqué.  Or  on  a  pu  obferver  dans  le  chapitre  précédent ,  que 
les  exemples  de  faux  titres  nouveaux ,  donnés  pour  anciens ,  font 
incomparablement  plus  rares  que  les  autres  efpèces  de  faux; 
quoique  nous  ayons  recherché  les  premiers  avec  une  atention 
toute  particulière. 

XIIL    C  ON  SÉQUENCE. 

Les  chartes  fupofées  n'ont  jamais  été  aujji  nomhreufes  que 
certains  auteurs  le  font  entendre. 

LA  rigueur  des  canons  &  des  loix  contre  les  fauflaires ,  la 
févérité  des  princes  &  des  magiftrats  ^  la  vigilance  &  les 
recherches  exades  des  papes  ^  des  évéques ,  les  peines  cano- 
niques décernées  contre  ces  crimes,  les  punitions  exemplaires 
des  coupables,  l'atention  des  intérefles  à  fe  piettre  en  garde  con- 
tre leurs  impoftures,  l'impcffibilité  de  faire  ufâge  de  chartes  far- 
gées,  pour  ufurperdes  droits,  ou  des  biens  dont  on  n'étoit  pas- 
en  poiîefTion  :  tout  cela  démontre  que  le  nombre  de  ces  pièces 
n'eft  pas,  à  beaucoup  près,. fi  confidérable  qiie  quelques  criti- 
ques modernes  fe  l'imaginent.  Quel  fond  peut-on  faire  fur  des 
auteurs  qui  avancent  des  propolitions  aufïi  exagérées ,  que  celles 
dont  on  va  donner  quelques  exemples  l  »  Selon  (a)  M.  Simon ,  {&)Revin^eccTe^^ 
"  les  titres  qui  font  atribués  dans  les  cartulaires  à  nos  rois  de  la  t-'^'PH'  '^^3-'- 
95  première  race ,  font  presque  tous  faux  5  &  l'on  doit  auffi  pour 
»  la  même  raifon  fe  défier  àQs  premières  exemptions ,  qui  fonc 
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^^^  »  d'autant  plus  fufpedes ,  qu'elles  paroifTent  plus  anciennes.  « 
Vil.  PARTIE.  „  Non-feulemenc ,  clic  (a)  M.  Lenp-lec,  on  a  faHifié  beaucoup  c^e 

Ch  A  p.  IL  ,      ^  •  r        f  \.  T 

»j  chartes;  mais  on  en  a  lupaie  un  nombre  pre^^que  infini.  "  Le 
(a)  ec.o  .t.i.  ^^  compilateur  des  nouvaux  Mémoires  du  clerfién'eù.^  ni  moins 
excelîit,  ni  moins  repréhenfible  dans  le  parti  qu'il  prend  contre 
les  pièces  qui  concernent  les  exemptions  prétendues  par  les  cha- 
pitres ou  monaflcres y  &:  particulièrement  contre  les  cartulaires 
(bl  Af-jOT.  du    ^^  ^ç.^  communautés.  »  Ces  recueils ,  ib)  dit-il ,  contiennent  i>n 

Clirge ,  tom.  6.  v  j  \   /  j 
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»  qu'elles  aient  été  rupofées  par  les  auteurs  de  ces  compila- 
»  tions,  ou  qu'ils  y  aient  tranfcrit  celles  que  des  faufTaires  ont 
»  fabriquées  en  trÈs-grand  nombre.  «  Le  même  auteur,  qui 
copie  M.  Simon  allez  fouvent ,  porte  la  prévention  Jufqu'à  dire, 
que  dès  YonT^ième  JîccU  on  avoit  fupofé  une  prodigieuse 
QUANTITÉ  DE  FAUX  TITRES.  Mais  fur  quoi  foude-t-il  des 
allégations  fi  injurieufes  au  clergé  féculier  &:  régulier  ?  Sur  un 
feul  cartulaire  de  Notre-Dame  de  Chartres,  dans  lequel  M.  Ta- 
(c)  Voye\^  h  ch.  Ion  avoit  obfervé  une  (c)  note  d'écrivain ,  qui  lui  paroiflbit  in- 
^Çeàùn^'dTmtrT  ^^olérable.  Ainli  l'auteur ,  au  lieu  de  conclure  de  la  corruption 
premier  tome.       de  tous  les  cartulaires  à  celle  de  quelques-uns;  non-feulement 
la  conclut  de  la  réprobation  d'un  feul ,  mais  encore  d'un  défaut 
abfolument  étranger  à  la  nature  des  cartulaires  &:  des  pièces 
qu'ils  contiennent.  Mais  quand  ce  cartulaire auroit,  à  tous  égards, 
été  rejeté  comme  un  tiflli  d'impoitures ,  quel  plus  grand  fophif- 
me ,  que  de  juger  du  mérite  de  tant  d'autres ,  par  la  dégrada- 
tion d'un  feul  ?  Oi\  embarafferoit  fort  tous  ces  acufateurs  d'an- 
ciennes églifes ,  de  chapitres  &c  de  monaftères ,  fi  l'on  les  obli- 
geoit  à  prouver  cette  prodigieufe  quantité  de  faux  titres,  qui 
n'exilla  jamais  que  dans  leur  imagination.  Il  y  a  long-tems  qu'on 
les  auroit  réduits  au  filence  ;  fi  on  les  avoit  condamnés  à  pro- 
duire feulement  une  cinquantaine  de  chartes  originales  évidem- 
ment faulTes,  ou  falfifiées ,  fur  tant  de  milliers  qui  fe  confer- 
(d)  Mém.  du    vent,  fclou  eux,  depuis  douze  fiècles.  Ce  grand  (d)  nombre  de 
Clergé,  tom.  6.    pieces  fauffes  ,  cette  prodigieufe  qua?itité  de  faux  titres,  ne  font 
/iS  p°^^8.^^'     ^^^^  vifiblement  qu'une  chimère ,  qui  n'auroit  pas  dû  être  réali- 
fée  dans  les  Mémoires  du  clergé  de  France. 
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XIV.      CONSÉQUENCE. 

La  multitude  des  fauffaires  punis  ,•  loin  de  prouver  qu'il  exifîe 
acluellemcnt  dans  les  archives  beaucoup  d'anciennes  pièces 
faujfes  _,  prouve  tout  le  contraire. 

Orfqu'on  condamnoic  les  faiiffaires ,  on  détruiroit  leurs  ou- 
vrages. On  le  faifoit  encore ,  quand  on  découvroic  la  fauf- 
feté  de  quelques  pièces,  quoiqu'on  n'en  connue  pas  les  auteurs. 
Souvent  un  malheureux  étoit  puni ,  ou  du  moins  deshonoré  pour 
un  feul  ade  faux ,  qu'on  n'avoit  garde  de  conferver  après  cette 
découverte.  Si  les  pièces  avoient  été  multipliées  par  les  fauflai- 
res  j  on  les  forçoit  de  déclarer  en  quel  lieu  elles  étoienc  dépo- 
{èt% ,  &  l'on  donnoit  auiTitôt  des  ordres  pour  les  faifir  &:  les  dé- 
truire. Quand  même  on  ne  favoit  pas  au  jufle  les  endroits  où 
elles  étoient  gardées ,  (  ce  qui  ne  pouvoit  guère  ariver  qu'aux 
faufles  bulles ,  )  les  Papes  ordonoient  les  perquifitions  les  plus 
rigoureufes,  pour  n'en  pas  laiiler  fubfifter  une  feule.  Comment 
après  cela  beaucoup  de  lettres  apoftoliques  fauffes ,  auroienc- 
elles  pu  échaper  à  tant  de  recherches  ?  Les  foudres  de  rexcomr. 
munication ,  prêtes  à  écrafer  ceux  qui  les  auroient  retenues , 
ou  plutôt  déjà  lancées  contr'eux ,  ateftent  que  ni  les  eccléfiaC- 
tiques,  ni  les  religieux,  ni  les  laïques  mêmes,  n'auront  pas  ofé 
les  garder  opiniâtrement ,  malgré  les  remords  de  leur  confcien- 
ce;  &  que  les  moins  fcrupuleux  n'auront  pas  voulu  porter  au 
tribunal  du  fouverain  juge  un  crime  horrible ,  avec  un  monu- 
ment fi  manifefte  de  leur  défobéifTance  à  l'églife.  Avant  qu'on 
eût  employé  contre  les  fauffaires  des  armes  fi  tenibles ,  n'en 
voyons-nous  pas  quelques-uns  prêts  à  paroître  devant  Dieu , 
confefler  leur  iniquité ,  &c  prendre  les  mefures  les  plus  éficaces , 
pour  n'en  laiffer  aucune  trace  après  leur  mort  ?  La  découverte 
ou  la  punition  de  ces  fcélérats ,  font  donc  autant  de  preuves 
de  la  deftruûion  des  faux  diplômes,  &  qu'il  en  exifte  aujour- 
dui  peu  d'anciens. 


VII.  PARTIE. 
Ch  AP.  IL 
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VII.  PARTIE. 
Chap.    II. 


XV.     CONSEQUENCE. 

Les  originaux  des  faujfes  chartes  anciennes  font  Ji  rares  ,  qu'à 
peine  en  peut-on  déterrer  quelques-uns . 

DEpuis  deux  ficelés  on  a  publié  la  valeur  de  plus  de  deux 
cens  volumes  in-folio  d'anciens  diplômes  de  toutes  les 
nations.  Sur  une  fi  prodigieufe  multitude  de  titres ,  il  n'y  en 
a  peut-être  pas  deux  cens  contre  lefquels  nos  critiques ,  &:  fa- 
meux, &  médiocres,  fe  foient  infcrits  en  faux.  De  ces  deux 
cens,  il  en  eft  plufieurs  qui  peuvent  être  juftifîés,  d'autres  qui 
l'ont  été  folidement.  On  peut  alfurer  d'un  bon  nombre ,  qu'il 
n'eft  pas  moins  dificile  d'en  démontrer  la  faufleté ,  que  la  vé- 
rité. La  raifon  en  eft  fenfible.  La  plupart  n'ont  pas  été  pris 
fur  des  originaux ,  mais  fur  des  copies  défedueufes.  Les  fau- 
tes énormes  qu'ils  renferment ,  &  qui  les  font  méconoître  pour 
ce  qu'ils  font ,  difparoîtroient  aparament  à  la  lumière  des  origi- 
naux il  l'on  venoit  à  les  produire.  Ainfi  après  avoir  été  jugés , 
ou  faux,  ou  fufpeds ,  on  les  verroit  revêtus  des  caractères  de  vé- 
rité les  plus  éclatans ,  s'ils  pouvoient  fe  montrer  dans  leur  in- 
tégrité primitive. 

Mais  quand  ces  deux  cens  chartes  feroienc  toutes  faufTes, 
que  feroit-ce  fur  un  nombre  prefque  infini  ?  Il  eft  certain 
qu'une  partie  confidérable  des  chartes  arguées  de  faux  ne  fub" 
fifte  plus  en  original,  pour  ne  pas  dire  qu'il  n'en  refte  que  (i) 
très-peu.  Parmi  celles  qui  n'ont  pas  été  publiées,  il  rfeft  pas 
plus  facile  d'en  découvrir  de  faufles.  Combien  d'archives  très- 
riches  en  anciens  diplômes,  où  l'on  pouroit  défier  de  trouver 
un  feul  original  fupofé  !  On  a  donc  trop  fait  de  bruit  du  grand 
nombre  des  faux  titres ,  &l  l'on  a  encore  plus  excédé ,  lorfque 
dans  ces  acufations  les  originaux  ont  été  confondus  avec  les 
copies. 


(i)  Nous  avons  déjà  cité  plus  d'une 
fois  une  lettre  de  M.  Lancelot,  imprimée 
à  Paris  en  1731.  où  ce  favant  diploma- 
îifte  ,  de  l'académie  royale  àts  infcriptions 
&  belles  -  Icrircs  ,  atefte  qu'il  a  trouvé 
TRES-PEU  d'originaux  faux  dans  les  archi- 


ves d'églifes  &  de  monaftères ,  dans  les 
chartriers  ,  les  Chambres  des  comptes  & 
dépôts  publics  en  Frairce  &  Italie.  "  J'ai  vu 
'-  au  contraire  ,  dit-il ,  des  chartes  de  tous 
33  les  fiècles ,  refpeâables  par  les  marcjues 
j3  les  plus  certaines  d'authenticité.  « 
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VII.  PARTIE. 

XVI.     CONSE'QUENCE.  Chat,  ii. 

Les  faux  titres  ont  prefque  toujours  été  détruits  aujjltôt  qu'on, 
a  voulu  en  faire  ufage, 

DEcouvrir  les  faux  titres  &  les  détruire,  c'a  toujours  été 
la  même  chofe.  En  faire  ufage  &  les  voir  convaincus 
de  faux ,  ce  font  deux  faits  prefque  toujours  inféparables.  Ainfi 
quand  on  auroit  fupofé  autrefois  une  prodigieufe  quantité  de 
faux  titres ,  comme  l'avance  M.  S^mon,  il  feroit  dificile  qu'il 
eii  reftât  encore  beaucoup  de  nos  jours.  A  mefure  qu'on  effaya 
d'en  faire  ufage ,  toujours  ils  furent  découverts  &  {liprimés  : 
c'eft  une  conféquence  nécefifaire  des  faits  raflemblés  dans  le 
chapitre  précédent.  Donc  MM.  Simon,  Lenglet  &:  le  Compi- 
lateur des  Mémoires  du  Clergé,  ont  grand  tort  de  repréfenter 
les  archives  des  cathédrales  &  des  monaftères ,  comme  des  ré- 
ceptacles de  faulfes  pièces.  En  vain  nous  allégueroit-on  celles 
que  Jean  des  Haies ,  Rofières  &:  quelques  généalogiftes  ont  pu- 
bliées. Jamais  elles  n'ont  apartenu aux  moines,  ni  aux  eccléfiaf- 
tiques. 

Le  célèbre  M.  Fontanini  archevêque  d'Ancyre,  a  combatti 
l'erreur  de  ceux  qui  fupofent  une  multitude  de  fauiles  pièces 
dans  les  archives  des  églifes ,  d^s  monaftères  &:  des  anciennes 
familles,  par  ce  raifonneaient  qui  tire  une  nouvelle  force  de  fa 
{Implicite  :  (i  dans  des  tems  beaucoup  moins  éclairés  que  le 
nôtre  ,  le  facerdoce  &  l'empire  recherchèrent  avec  tant  d'exac- 
titude ,  &:  punirent  (i  févèrement  les  fabricateurs  de  faux  a£les  ; 
fi  l'on  févit  contre  ces  pièces  dès  qu'elles  virent  le  jour  ;  fi  l'on 
prit  alors  contre  elles  tant  de  précautions  ;  quel  eft  l'homme  de 
bon  fens  ,  qui  puiffe  fe  figurer  c\\iune  prodigieufe  quantité  de 
faux  titres  ait  été  tranfmife  jufqu'à  nous  ?  Peut-on  raifonnable- 
ment  fupofer  que  les  faux  titres  aient  été  gardés  dans  les  archi- 
ves, depuis  que  leur  faufieté  fut  manifeftée  ?  Comment  des  ti- 
tres falfifiés ,  ou  fupofés  ont-ils  pu  échaper  jufqu'à  préfent  à  la 
pénétration  des  parties  intéreflees  ,  devant  lefquelles  il  a  fallu 
fouvent  les  produire  ?  Ne  fait-on  pas  combien  font  perçans  des 
yeux  que  l'intérêt  éclaire  ?  Vouloir  faire  ufage  de  ces  pièces  de 
mauvais  aloi ,  &  les  expofer  à  être  connues  pour  ce  qu'elles 
étoient ,  c'étoit  donc  une  même  chofe.  D'où  il  s'enfuit  que  le 
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'^^  prétendu  (a)  nombre  infini  de  fourbes  de  tout  état,  intéreffés  à 

VII.  PARTIE,  jnultiplicr  les  falfifications  y  &  a  les  revêtir  de  toutes  les  apa- 

rences  de  la  vérité^  n'eil:  point  une  raifon  de  rendre  fufpedes 

vaux  Tai  !  %i'  ^^^  anciennes  archives.  En  cfet  fi  tous  (h)  les  décrets  des  Papei 

pag.  8 19-  ^ui  ont  donne  des  règles  pour  découvrir  les  artifices  des  fauf- 

(b)  Mcm.  du    flilf^s    foui;  comioltre  la  prodigieufe  quantité  de  faux  titres ,  qui 

citrgc,  tom.6.     J  >    ,r  i    ■       ,  '      IV     J  '  ■  J>  ■        C    J> 

pae.  ^48.  o?it  ete  fabriques  pour  etabUr  des  prétentions  a.  excmtion  ij  a  au- 

très  privilèges;  ils  prouvent  également  qu'on  a  été  d'une  aten- 
tion  infinie  à  réprimer,  ou  à  prévenir  cet  abus,  &;  à  détruire 
les  productions  des  impofteurs.  C'eft  ce  que  la- vérité,  autant 
que  l'honneur  de  Téglife,  auroit  dû  faire  comprendre  au  côl- 
ledear  des  Mémoires  du  clergé.  Au  refte  de  ce  qu'un  nombre 
confidérable  de  faux  ades  ont  fubi  la  peine  qu'ils  méritoient, 
le  favant  prélat  italieh ,  défenfeur  de  D.  Mabillon ,  n'en  con- 
clut pas  qu'il  n'exifte  plus  aucune  charte  faufile ,  ni  dans  les  dé- 
pôts publics,  ni  dans  les  archives  des  anciennes  églifesj  mais  il 
foutient,  avec  raifon,  qu'elles  foiit  très-rares. 

Ce  que  dit  le  collefteur  des  nouveaux  Mémoires  du  clergé, 
eil:  réfet  d'une  prévention  &  d'une  partialité  trop  marquées.  Les 
décrets  des  Papes  qui  ont  donné  des  règles  pour  découvrir  leà 
faujjaires,  n'ont  pas  plus  pour  objet  les  bulles  d'exemptions  &:  dé 
privilèges  que  les  autres  bulles.  On  pouroit  même  ajouter  qu'elles 
les  ont  beaucoup  moins  en  vue.  Mais  il  en  eft  de  ceft  auteur 
comme  d'une  multitude  d'autres,  qui  fe  font  mêlés  d'écrire  fur 
iui  fujet  qu'ils  n'ont  jamais  aprofondi.  Du  moins  devoient-ils 
être  allez  verfés  dans  les  premiers  principes  du  raifonnement, 
pour  ne  pas  conclure  d'un  très-petit  nombre  de  privilèges  faux, 
ou  conteftés  à  une  prodigieuse  quantité  de  faux  titres. 


XVII.    CONSÉQUENCE. 

La  fabrication  ou  la  falfification  des  anciens  titres  ne  doit  point 
être  re jetée  fur  les  moines. 

IL  eft  démontré  par  les  exemples  recueillis  dans  le  chapitre 
précédent,  qu'il  n'eftnul  état,  nul  fexe,  nulle  condition  qui 
n'ait  eu  fes  fauflaires.  Parmi  les  laïques  on  a  vu  des  rois ,  des 
princes ,  des  ducs ,  des  fecrétaires  d'empereurs  &:  de  rois ,  des 
chanceliers ,  des  préfidehs ,  àt%  avocats ,  des  notaires ,  des  gref- 
fiers, des  demoifelles,  &:c.  Parmi  les  ecclëfiaftiques ,  despatriar- 
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ches ,  des  métropolitains ,  des  évêques,  des  corévêques ,  des  cha-      —-— — "rgr- 
îioines,  des  curés,  des  dodeurs,  àtî,  archidiacres,  des  précep-  ^^^-  partie, 
teurs,  &:c.  Où  eft  donc  l'équité,  de  faire  tomber  la  haine  à^s, 
faux  titres  plutôt  fur  (i)  l'état  monaftique,  (a)  que  fur  toutes      (a)  Heineuîus 
les  autres  conditions  ?  dehM-Fr&fp.^, 

En  vain  répond-on  que  {h)  ce  nefi pas  difculper  les  moines,     (b)  i.Me'm  de 
que  d'aeufer  Les  autres  états  d'être  leurs  complices.  Nous  ne  ^^  Soiihns  ^'^^'^' 
prétendons  difculper  aucun  moine ,  dont  le  crime  feroit  certain,  pag,  134. 
Nous  avons  en  horreur  toute  efpèce  de  faux.  Notre  unique  bue 
eft  de  faire  voir  qu'on  ne  peut,  fans  une  padion  aveugle,  ou 
une  profonde  ignorance ,  fe  perfiiader  que  l'odieux  reproche  de 
faux  convient  plus  particulièremenc  aux  anciens  moines  ,  qu'au 
refte  des  hommes.  Les  faits  raporcés  doivent  avoir  mis  ce  point 
dans  une  évidence  à  laquelle  il  n'eft  plus  poffible  de  fe  refufer. 


XVII L     CONSÉQUENCE. 

Les  faujpiires  font  plus  rares  parmi  les  moines  que  dans 
les  autres  états. 

ON  a  pu  remarquer  dans  notre  hiftolre  abrégée  des  fauf- 
faires,  i°.  que  parmi  beaucoup  de  loix,  de  canons  &r  de 
décrets  contre  les  fabricateurs ,  ou  falilficateurs  de  titres,  nous 
n'en  avons  pu  découvrir  un  feul  où  les  moines  foient  nommés. 
%°.  Que  pendant  les  quatre  ou  cinq  liècles  qui  précédèrent  le  x^. 
on  ne  trouve  aucun  moine  fabricateur  de  titres  5  au  lieu  que  les 
autres  états  en  fournilîent  bon  nombre.  3".  Que  depuis  cette 
époque ,  jufqu'au  xvi^.  fiècle  ,  les  exemples  de  fauflaires  font 
moins  fréquens  chez  les  moines  que  parmi  les  féculiersde  di-= 
verfes  profeffions. 

«  On  ne  voit  pas,  dit  {c)  Richard  Simon,  pourquoi  l'on  doit    (c)  BiMiotk.  crU 
»  faire  plutôt  un  crime  aux  moines  Bénédidins,  qu'aux  ecclé-  "^"^^  ^-  ^•^'  ^°^' 


(i)  Dolere  Jîmul  &  mirari  convenu, 
dit  (J)  un  diplomatiftc  Proteftant  ,  non 
homines  aperte  malos  juftique  &  injufli 
prorfus  négligentes,  fed  vhcz  monaftica 
feElatores ,  id  efi  viros  Deo  rerumque  c-zlef 
tium  meditaùoni  dicatos  ,  fallaciis  ejufmo- 
di  texendis  fe  prêter  alios  omnes  tradi- 
dijfe.  Remarquez  que  cet  auteur  ne  prou- 
ye^ttullemenc  ce  qu'il  avance.  C'ell  la  mé- 


thode de  tous  ceux  qui  mettent  fur  l;s  moi- 
nes la  fabrication  des  faux  titres.  Sur  u,n    (d)  Ruddîman.  in 
fimple  préjugé  des  plus  mal  fondés,   ils  prxfat.   ad  Jhe- 
hafardent    une    imputation   calomnieufe.  faur.  diplomat. 
Voyez  ce  que  nous  avons  raporté  {e)  ail-  Scoùz  ,p.  i8. 
leurs  de  la  fainteté  des  moines  qui  vivoient     {t)T&m.  s-pag. 
dans  le  tems  ou  l'on  place  la  fabrication  49^,  &fuiv. 
des  chartes. 
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>î  fuftiqùes  qui  ont  auffi  eu  des  fauflaires  parmi  eux.  Ce  vice  a 
Vii^  PARTIE.  „  ^^^  ^Q  tout;  tems ,  fi  ce  n'eft  que  les  moines,  qu'on  apelle 
«  noirs ,  y  onç  été  plus  fujets  que  les  autres ,  comme  l'a  trcs-bien 
M  remarqué  un  favant  Jéfiiice.  "  Il  eft  heureux  pour  ce  pcre,  de 
n'avoir  pas  été  nommé.  Car  fa  belle  remarque  eft  convaincue 
d'ignorance ,  de  faulîeté  S>C  de  calomnie  par  les  faits  raportés 
dans  le  chapitre  précédent ,  où  l'on  voit  que  la  France,  rAlle- 
magne  &c  l'Italie  n^onc  produit  enferable  que  fix  ou  fept  fauf- 
fîires  moines.  Cependant  nous  n'avons  omis  aucun  de  ceux  qui 
font  venus  à  notre  connoiffance.  On  comprend  bien  que  nous 
ne  comptons  pas  parmi  les  moines ,  les  religieux  venus  depuis 
le  xiu^.  iiècle ,  auxquels  on  ne  donne  le  nom  de  moines  que 
par  impéritie  ou  par  abus.  L'ordre  de  S.  Benoît  fubfifte  en  Euro^ 
pe  depuis  près  de  douze  cens  ans.  Il  n'y  a  point  de  corps  qui  ait 
confervé  tant  de  monumens^  ni  qui  les  aie  communiqués  au  pa- 
blic  avec  autant  de  facilité  &c  d'abondance.  Ne  feroit-ce  donc 
pas  un  vrai  prodige,  û  dans  tant  de  monaftères  répandus  dans 
tout  le  mande  chrétien ,  il  ne  s'étoit  jamais  trouvé  de  fau0ai- 
res ,  &  fi  dans  cette  multitude  innombrable  de  diplômes,  de 
chartes  5c  d'adles,  il  n'y  en  avoir  point  quelques-uns  de  faux? 

XIX.     CONSÉQUENCE. 

JLes  chartes  des  monomères  ne  font  pas  plus  fufpeclcs  que  celles 
des  autres  archives.. 

'I  l'auteur  àts  Mémoires  pourfervir  à  Vhijloire  des  Gaules  & 
)de  la  France,  eût  pris  la  peine  de  s'inftruire  des  mœurs  &  de  la 
conduite  des  anciens  moines;  il  fe  feroit  abftenu  de  décrier  les 
(a)  Pag.  410.  chartes  originales  des  monaftères.  "  Mieux  {a)  elles  font  fabrir- 
i>  qiiées ,  dit-il ,  Si  plus  elles  en  impofent  :  contredifent-elles  les 
j>  faits  communs  de  Thiftoire  ?  Leur  fupofition  eft  manifefte.  Y 
»-^ont-elles  conformes  ?  On  n'a  pas  befoin  d'aller  puifer  dans  une 
5»  fource  SI  souvent  impure.  Nous  aprennenc- elles  quelque 
w  chofe  d'extraordinaire  ?  Comment  fe  fier  à  des  témoins  tou- 
"  JOURS  suspects  ?  «  Raifonnemenc  plus  fubtilque  folide,  plus 
éblouiftant  ^^ue  lumineux  :  on  pouroit  également  l'apliquer  aux 
Kiftoires,  aux  manufcrits  &  autres  monumens  de  l'antiquité. 
Mais  quel  eft  le  motif  d'un  pyrrhonifme  fi  général ,  en  fait  de 
chartes  monaftiques  ?  Elles  ne  paroilTent  fans  doute  fi  méprifables. 
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à  l'auteur,  que  parcequ'il  y  eue  autrefois  des  faufTaires  dans  les 

cloîtres.  Or  par  la  même  raifon  ,  il  doit  autant ,  ou  plus  mépri-  vil  partie. 

fer  les  anciens  titres  qui  repolent  dans  les  autres  archives  ;  puifque      ^  h  a  p.  ii. 

les  fabricateurs  de  titres  ont  été  plus  communs  dans  le  monde. 

Mais  û  les  faulTaires  ont  été  plus  rares  parmi  les. moines,  on  doit 

conféquemment  moins  fe  défier  de  leurs  chartes  poudreufes-, 

furtout  quand  elles  font  originales ,  que  de  celles  des  autres. 

Ce  feroit  perdre  le  tems ,  que  de  répondre  en  détail  aux  di- 
vers moyens  employés  par  le  favant  auteur  des  Mémoires  pour 
fervir  a  l'hijioire  des  Gaules,  &c.  On  a  lieu  de  croire  qu'il  eft 
revenu  à  de  meilleurs  principes.  Il  s'eft  rétra£té  fur  une  partie 
de  ce  qu'il  avoir  hafardé  contre  nos  anciens  diplômes.  Il  ne  doute 
pas  (a)  aujourdui  qu'il,  n'y  en  ait  de  véritables,  &  dont  onpuijje  (z)Pa^.  410. 
tirer  beaucoup  de  lumières.  On  doit  juger  par-là  que  fi  critique 
B'eft  guidée,,  ni  par  la  haine,  ni  par  l'entctement.  Si  l'ocafion 
s'en  préfente,  il  avouera  qu'il  ne  fe  rencontre  plus  de  faux  titres 
dans  \ts  archives  des  monaftères ,  ou  que  s'il  en  refte  quelques- 
uns,  le  nombre  en  eft  extrêmement  petit.  Après  cela  il  n'aura 
pas  de  peine  à  paiTer  encore  l'éponge  fur  la  cable  de  fon  livre , 
où  il  fupofe  que  la  plupart  At&chzxtts  font  faljifiées  ou  inutiles. 

Que  ceux  qui  ne  les  ont  jamais  vues ,  qui  ne  veulent  pas  pren- 
dre la  peine  de  les  examiner ,  &  qui  peu-t-être  ne  font  pas  eu  étac 
de  le  l'aire ,  en  aient  conçu  des  idées  fi  peu  juftes  ;  cela  ne  doit 
pas  nous  furprendre.  En  général ,  &  fans  prétendre  faire  d'aplica- 
cion  à  perfone,les  plus  ignorans  font  d'ordinaire  les  plus  foup- 
çonneux.  Mais  nous  fommes  bien  dédommagés  de  leur  juge- 
ment par  celui  qu'en  portent  les  hiftoriens  les  plus  eftimés  &  ks 
plus  fages  critiques.  Nous  pourions  en  citer  un  grand  nombre, 
qui  dépofent  également  en  faveur  de  la  vérité  è>L  de  l'utilité  de 
prefque  tous  les  anciens  titres.  M.  l'abbé  Lenglet  lui-même 
n'a  pas  ofé  en  difconvenir.  »  C'eft  [h)  uniquement  fur  ces  piè^  {h) Méthode, t.i.^' 
«ces,  dit-il,  que  font  fondées  les  hiftoires  des  familles,  des.  ^'^^' '7^- 
5î  congrégations ,  des  abbayes  bc  quelquefois  même  des  villes  &: 
»  des  provinces  :  elles  fervent  ordinairement  à  reêiifier  la  chro- 
«  nologie  à^s  princes  fous  lefquels  elles  ont  été  faites.;  parce-- 
îî  qu'étant ,  comme  on  croit,  originales,  ou  n'ayant  point  pafTé 
»  par  beaucoup  de  mains,  on  a  lieu  de  penfer  qu'elles  font:  moins 
«  falfifiées  que  les  ouvrages  dont  il  s'eft  répandu  un  grand  nom- 
w  bre  de  copies  :  elles  ne  font  pas  même  inutiles  pour  l'explica-^ 
«  tion  de  plufieurs  faits  hiftoriques.  "Le  même  écrivain  déclare 
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^^  ailleurs  que  les  hiftoiies  particulières  ne  lui  ont  jamais  paru 

Vir.  PARTIE,  nieilleures  (a)  »  que  quand  il  y  a  beaucoup  de  chartes  ou  de 

'      ..  pièces  anciennes ,  parcequ'une  hiftoire  qui  fera  indiférente  par 

'       ^  '       »  elle-même,  le  trouve  necellaire  a  caule  de  les  preuves,  qui 

«  fervent  ordinairement  à  redifîer  les  années  des  règnes  des  rois, 

.jj  les  époques  des  conciles  &c  quelquetois  les  grands  événemens, 

»  fur  lefquels  une  hiftoire  générale  ne  donne  pas  les  lumières 

w  nécelFaires.  «  Ces  aveux  ne  font  pas  à  méprifer  de  la  part  d'un 

(b)/-i(V.p.  }8z.  auteur,  qui  n'étoit  rien  moins  que  prévenu  en  faveur  (b)  des 

&  fuiv.  chartes  des  moines  &:  des  eccléfiaftiques ,  peut-être  parcequ'il 

l'étoit  lui-même. 


(c)  V.  notre  4^ 
tome.,pag.^^l. 

4J^-   4J3- 


XX.    CONSEQUENCE. 

On   n'a   aucun  motif  raifonable  de  fufpecier   les   manufcrits 
copiés  par  les  anciens  moines. 

N  a  vu  dans  le  chapitre  précédent  &  (c)  ailleurs  que  dans  les 
fiècles  les  plus  barbares  &:  les  plus  ténébreux ,  il  y  avoir  dans 
les  monaftères  de  bons  critiques.  CafTiodore  dans  {q.s,  Inftitu- 
tions  pour  {ç.%  moines ,  nous  aprend  avec  quelle  exaélitude  on 
tranfcrivoit  les  livres  dans  fon  monaftère.  Paul  Diacre  du 
MontcalTui  j  écrivant  à  S.  Adhelard ,  abbé  de  Corbie ,  lui  dit 
qu'en  tranfcrivant  les  lettres  de  S.  Grégoire  le  grand,  il  n'a 
pas  oie  fupléer  aux  endroits  défedueux,  de  peur  de  changer 
les  paroles  du  S.  Dodbeur  :  ne  viderer  tanti  docîoris  verba  im- 
mutare.  Pour  peu  qu'on  examine  les  manufcrits  de  (i)  Cor- 
bie,  de  S.  Benoît  fur  Loire,  du  Bec  àc  des  autres  grandes 


-      (i)  En  voicilè  catalogue  drefle  au xii". 

.{lècle  par  ordre  alphabétique.  Nous  l'a- 
vons tiré  d'un  manufcric  contenant  trois 

'-feuillets  in-fol.  lequel  a  pailé  fucceflîve- 
ment  de  la  bibliothèque  de  Corbie,  dans 
celles  de  J.  A.  de  Thou,  de  Cl.  Dupuy  & 
du  collège  de  Louis  le  grand  à  Paris. 

CA  TALOGUS  1 1ER  O  R  17 M 

'J.n.'bihUoihecà  Corbèienjî  înjitas  hic-  hahe- 
IV  tur  intkulatus.  Imprunis  cadices  fanBi 

-■  Auguflini,  deinde  aliorum  doâorum. 

^ugufliiii   XII.   volumina  fuper  Pfalte- 

rium. 
'^Augujlini  de  eiviuue-I^ei  ^tij  veiûmnà. 


Auguflini  liber   Confejfwnum. 

Augujîinl  liber  Epijîolarum. 

Augufiinus  ,  contra  Crefcentium  Gramma- 

ticum. 
Auguftinus ,  de  Pafloribus. 
Augufiinus ,  de  fingularitate  Clericorum, 
Auguflini  codex  ad  Valerium  Ipponenfem. 
Augufiinus  ,  adverfus-quinque  hœrefes. 
Augufiinus  j  de  modis  locutionum  ,  &  f^a- 

lentini  ad  Augufiinum. 
Augufiini  Epifiolce  ad  Valentinum. 
Augufiinus  3  de  natura  boni. 
Augufiinus  ,  de  baptifmo  parvulorum, 
Augufiini  liber  Difciplinarum. 
■ItemliitrvontràDonatifias. 


—1  iniii  awu— 'M 
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abbayes  du  royaume ,  on  y  remarque  l'accention  des  moines  à 
collationner  leurs  copies  fur  les  anciens  exemplaires.  Des  ré- vn.  partie. 
vifeurs ,  copiftes  ôc  corredeurs ,  tels  que  Loup  de  Ferrières ,     ^  h  a  p.  n. 


utrum  anima 


à  femit- 


Augufi'tni  liber  , 

ipja  fit.  :      .       .  .      . 

Aiiguflini  liber  ad  Interrogata  Simpllciani. 
Auguflini  liber  ^  de  utilitate  credendi. 
Auguflinus  ,   ad  Renatum   de  namra   6' 

origine  animes. 
Angùjiini  de  Docîrina  Chrijiiana, 
Augiiftinus  ,  utrum  anima  à  feipfajît. 
Auguflinus  ,  de  opère  Monackorum. 
Auguflini  liber  de  catechifandis  rudibus, 
Auguflini  Epîflolaz  ad  Valerium.  ' 
Au.guflini  liber  Academicorum. 
Auguflini  liber  Interrùgationum  &  locu- 

tionum. 
Auguflinus ,  de  Concordia  Evangeliftarurn. 
Auguflini  quefliones  &  Orofii. 
Auguflini   Sermones    in    EpifloUs  fancil 

Johannis. 
Auguflini  Enchiridion. 
Auguflinus  ,  liber  Interrogaûonum  &  lo- 

cutionum. 
Auguflini  Sententia^  delibro  Enchiridion. 
Auguflini    Sermones    fuper    Evangelium 

fanBi  Johannis. 
Auguflini  Sûlutiones  contra  diverfas  res. 
Auguflinus  ,  de  oSlo  partibus  orationis. 
Auguflini  Sûlutiones  contra  Hereticos. 
Auguflini  Mujica. 
Auguflini  EpifloU. 
Auguflinus  in  Kategoriis  Ariflotelis ,   fy 

in  eodem  Boetius  de  confolatione  Philo- 

fophice  i  6"  de  fanEia  Trinitale, 
Ambrofii  liber  de  Noe. 
Ambrofius  ,  contra  Novatianum, 
AmbrofiuS;  fuper  Lucam  Evangeriflam, 
Ambrofii  Expofiiio  in  Epiflola  ad  Galatas. 
Ambrofii  de  Trinitate^.de  Sacramentis.. 
Ambrofii  Exameron.  ......   j 

Ambrofii  Epiflola  ad  Romanos.  \ 

Ambrofii  Explanatio  fex  dierum. 
Autperti  j  Ambrofii  duo  codices  fuper  Apo- 

calipfim. 
ABus  Apoflolorum. 
Alhanafius ,  de  fanEla  Trinitale, 
Athanafius .,  defide  Catholica. 
Alhanafius. 

Attici,  Attici  &  Cretoboli  altercatio. 
Aratoris  liber. 
Aviti  liber  Epifiolarum. 
Annei  Florii  Epitoma  de  Tito  Livîo. 
Alexandri  régis  ifloria. 


Alexandri  régis  liber, 

Alarici  régis  auSioritas. 

Alexandri  régis  &  Dindimi  liber  de-Philo.-^ 

fophia. 
Beda  contra  Jiilianum  Hefeticum. 
Beda  fuver  àBus  Apofloloru.m. 
Beda  de  templo  Salomonis. 
Beda  ,  Expofitio  in  p.arabolis  Salomonis. 
Beda  fuper  Regum. 
Beda  fuper  Apocalipfim. 
Beda  in  Lucam. 

Beda  ,  de  titulis  Pfalmor-um,    ,     . 
^eda  in  Genefi. 
Beda  de  naturis  rerum. 
Beda ,  Exameron  in  Genefi. 
Beda  de  metrica  arte. 
Beda  de  temporibus  &  in  eodem  ères  Do- 

nati ,   £>  Beda  de  metrica  arte  &  epif 

grammata  Profperi. 
Boetius  j  de  Confolatione  Philofophîce. 
Boetius  ,  :n  Jfagois  &•  in  eodem  .expofitpf 


in  Eneidis. 


d 


Boetii  ars  Arithmetica  &  Medica,  &  dç 

Confolatione  Philofophis,  in  eodem  libro. 
Boetii  Mufica  &  Geomeiria. 
Boetii  Mufica  j  &  Breviarium  fanai  Ada' 

lardi.  ; 

Boetii  Arithmetica  3    Ù.Beda  de  ratiopf 

temporum. 
Boetii  Comii^entujn  inIfagogis^,6f  Mufic^ 

é"  Geometria, 
Boetii  Mufica  ,  &  in  eodem  glojfce  de  Mar- 

tiano. 
Boetius  ,  in  Periermeniis  Ariftctelis. 
Boetii  Cotnrnentïim  fuper  chategorias  Arif- 

totelis.  ;■/ 

Boetius  de  Trinitate. 
Boetius  de  Thopicis  diflerentiis. 
Boetii  Mufica  &  pars  Geometria, 
Bajilii  Dialogus. 
Bafilii  Exameron. 
Canonum  corpus. 

Eufebii  Ecclefiaflicœ  hifioriA  libri  duo. 
Eufebius  Pamphili  adverfus  Sabellium, 
Ennodii  liber. 

Evangeliorum  quatuor  libri. 
Expofitio  ^ujufdam  in  EvangeUfils. 
Expofitio  fuper  lihrum  Eneidorum- 
Expofitio  in  Canticis  Canticorum. 
Èographii  liber  in  Commentum  AndrUo 
Expofitio  cnjufdamjn  Virgilifim. 
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r^  S.  Anfelme,  Lanfranc,  S.  Etienne  abbé  de  Cîteaux,  &:c.  ne 
VII.  PARTIE,  permettent  pas  de  fe  défier  des  manufcrits  copiés  par  les  moi- 
Chat.  II.     „..     ^  encore  moins  de  méprifer  cqs  monumens  précieux. 


nés 


Expofnio  in  Marcum  Evangelïfiam. 

Eutichii  liber  ,  de  VeTbo. 

Expofnio  cujufdam  in  Epiftolis  Pauli  ,  & 

item  ad  Theffulonicenfes  expofitio. 
Effrem  ,  admonitio  ad  Alonachos. 
Fonunatus  de  diverjis  rébus. 
Fulgentitis  defide  Catholica. 
Fulgenùus  de  remijjtoni  peccatorum. 
Faufli  liber. 
Filoafler  de  herefibus» 
Francoram  g^fl<^- 

Firminiani  Laiîantii  de  falfa  religione. 
Fulgendi  Fabularum  libellas. 
FUvù  Ficeti  liber, 
Foce  Grammatici-ars. 
Gregorii  prima  pars  in  Job. 
Gregorii  fecunda. 
Gregorii  teriia  pars. 
Gresrorii  quarta  pars. 
Gregoni  quinta  pars  &jexta. 
Gregorii  Omeliarum  libri  quatuor. 
Gregorii  Uber  Pafloralis. 
Grecrorii  in  Expofitione   Ike^echielis  libri 

quatuor. 
Gregorii  Dialogorum  liber. 
Gregorii  Turonenfis  hijloria. 
'Gregorii  Epifiolce. 
Gregorii  Na:(ian{eni  liber. 
Glojfemata  contra  Simmaeum. 
Glojfarii  feptem. 
Gai  Cefaris  hifloria. 
Glofe  fuper  Martianum. 
Glofe  fuper  Prifcianum. 
liieronymi  queftiones  in  (Srenefi. 
Hieronymus  in  Ifaia  Propheta. 
Hieronymus  contra  Jovinianum- 
Hieronymus  ,  fuper  Pfalterium  libri  duo. 
Hieronymus,  in  Epiftola  Pauli  ad  Ephefios. 
Hieronymus  in  Epiftola  ad  Galatas. 
Hieronymus ,  fuper  Hieremiam. 
Hinronymus  ,  contra  Rufinum. 
Hieronymus ,  contra  Ecclejiajlen. 
Hieronymus  in  Pfalmis. 
Hieronymus ,    de   nominibus    urbium   vel 

locorum. 
Hieronymus ,  fuper  Danihelem. 
Hieronymus  in  Hieiechielem. 
Hieronymi    liber    Ecclefiaflicorum    Do^- 

matum. 
Hieronymus ,  de  vitis  fanHorum  Palrum. 


Hieronymi  Q_ueflîones  in  Genefi. 

Hilarii  Piciavienfs  Epifcopi  liber. 

Hilarii  Uber  de  fide  Catholica. 

Haimo  in  Apocalipfn. 

Liber  Hie^echielis. 

Haimonis  Omelia.  de  Evangelits  dominicïs 
die  bus, 

Johannis  Romani  Expofitio  in  Genefi. 

Johannis  os  aurei  libri  duo. 

Ifidorus  ,  de  novo  &  veteri  Tejlamento. 

Ifidorus  ,  ad  Florentinam  fororem  fuam. 

Ifidorus  ,  de  diverfus  legibus. 

Ifidorum  Ethymologiarum. 

Ifidorus  ,  de  David  6»  Goliat. 

Ifidorus  ,  de  voluntate  Dei. 

Ifidori  Synonima  &  ejufdem  de  diverfis 
rébus, 

Ifidorfiièer. 

JuLiani  Tholetanenfis  Uber. 

Juliani  Prognofiica. 

Jofep  ,  Explanatio  in  Ifaiam. 

Juin   CoLumelle  liber. 

Iginus  ,  de  Aflronomia. 

Ifaiœ  Prophetœ  libellas. 

Juvenci  liber  ,  &  in  eodem  Seduiius: 

Juvenci  liber  ,  &  fimiliter  in  eodem  Sedu- 
iius. 

Ignatii  martyris  liber. 

Ifitius ,  fuper  Leviticum. 

Job  liber. 

Jofue  liber. 

Luciferi  liber  ad  Conjlantium  impera- 
torem. 

Lucani  qutzdam  pars  ,  &  irj.  eodem  quidàHi 
pars  Virgilii. 

Lucani  Poetce  liber. 

Lucani  Poetœ  annotationum  Codex. 

Luc  anus  ,  &  in  eodem  auEioresplurimi. 

Liber  in  Collocutione  de  Rhetorïca. 

Martini  Epifcopi  vita  &  tranfitus. 

Milo ,  de  Sobrietate. 

Martiani  Felicis  Capellce  libri  très. 

Macrohii  Theodofii  Saturnaliorum  Uber. 

Martialis  Poêla. 

Martiani  Expofitio  à  Johanne  ScotQ. 

Martiani  &  Pulcretii  Uber. 

Matfredi  liber. 

Machabcorum  liber. 

Médicinales  quatuor. 

Moyfi  liber  Genefis. 

Que 
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Que  Von  s'élève  tant  qu'on  voudra  contre  la  barbarie  des  fie-  ^'^^'^"^'r^ 
clés  paffés ,  oà  (a)  /'on  n'avoit  de  livres  que  ceux  qui  étaient  ^^l:  partie 
copiés  par  des  moines  ;  il  fera  toujours  vrai  que  nos  manuf-  ' 


Nicholai  Epifcopi  ai  Epïfcopos  Ecclejîa. 

Nafonis  Poeta  liber. 

iNotarii  duo. 

Orofius  t  de  fiaîu  orbis  terrarum  ad  Au- 

gujlinum. 
Origenis  in  Geneji. 

Origenis  Omelii  de  Balac  &  Balaham, 
Origenis  Explanatio  in  Epifiola  ad  Ro- 
manes. 
Origenis  liàer  ,  &  Apollogeticum  Pamphi- 

li  martyris. 
Odonis  Abbatis  Occupaûo. 
Orat'ii  Expofino. 
P-auli  Apojioli  Epijlolee. 
Pauli  EpifloU  grece  &  latine. 
Pfatlerium  Glofatum, 
Pf aller ium  tripliciter  in  unç  volumîne. 
Pfalterium  depiElum. 
Paulini  Epifiola  ad  multos. 
Paulini  ver  fus  de  vitafojicii  FAicis. 
Paulini  liber  de  tranfitu  ejufdem. 
Paralipomenon  liber, 
,PolUo  in  duod^cin  lihris  Eneidorum. 
Paterii  liber. 
Philippus  in  Job. 
Porphilii  Ifagoge. 
Philippicarum  hifioria. 
Trimajîi  liber  ia  Apocaâpjïa. 
Plinius. 

Profper  ,  de  Promijjtonibust  Dei. 
Pro/peri  Optifculum  de  diverfis  rébus. 
Prudentius  Hymnorum. 
Prudentius  ,  de  Philomachia ,  &  in  eodem 

Beda  de  temporibus. 
Pompeius ,   Grammaticus. 
Prifciani  très  integri, 
Prifcianus ,  de  ConflruSïone. 
Prifcianus ,  de  duodecim  vsrfibus  Enei' 

dorum. 
Perjîus  ,  in  que  &  Juvenalis. 
Quefiiones  in  Genefi, 
Rabbanus  in  lande  fanBœ  Cruels. 
Rabbanus  ,  fuper  aSus  Apoflolorum. 
Ramtranni  Monachi  contra  oppojita  Gre- 

corum. 
Ratbertus  Pafcafius  ,  de  corpore  &•  fan- 

guine  Domini. 
Ratbertus  in  Matheum. 
Ratbertus  in  lamentatione  ffieremiie ,  & 

in  eo  quAdam  pars  Juvenalis, 
Ruphinus  in  Propkctis. 

Tome  VI» 


Rufini  liber. 

Rhetoricœ  artis  liber. 

Regum  liber. 

Romanorum  Pontificum  Gejîa. 

Retnigius  ,  fuper  Donatum. 

ReguU  quatuor. 

Smaragdi  liber  de  Gr.ammatica. 

Smaragdus  in  partibus  Donati. 

Sacfonis  &  Franconis  altercatio. 

Statii  liber, 

Solinus^  de  fitu  orbis  terrarum. 

Senecs.  liber. 

Salvït  liber  de  Gubernatione  Dei, 

Sedulius  ,  &•  in  eodem  v£rfus  de  fanB& 

Benediâo  ,  &  MarcelUni  fi*  Peiripajfî» 

ritmice. 
Sedulius ,  &  Profper,  &  Beda  de  Me  trie  a 

arte ,  &  Franco  &  Sdxo ,  &  Ortho" 

graphia  Bedst. 
Sedulius  ^  &  in  eodem  Arator. 
Titius  Lucretius  Poeta. 
Titus  Livius. 
Terentii  liber ,  6*  in  eodem  difputatio  Ka- 

roli  &  Albini, 
Terentius  in  quo  &  Statius. 
Tkemeftii  Philofopki  liber. 
Tertulliani  Apollogeticum  de  ignorantia. 
Tertullianus  ,  de  refurreilione  carnis. 
Tripartita  hifioria. 
Tiberii  Cefaris  Pragmaticunt. 
yirgilii  Eghga ,   &  in  £od(m  librî  oâ» 

Prifciani, 
Virgilii  pars  quadam  in  Eneïdis. 
yirgilii  Egloge. 
Virgilii  verfus  y   &  in  eodem  Egloga  & 

duo  libri  Georgicorum, 
Virgilii  quinque  integri. 
Virgilii  Maronis  epytoma. 
Vigilius  ,  contra  Nefiorium, 
Virorum  illufirium  liber. 
ViSoris  Chronica, 
Vita  beati  Adalardi  ,  Abbatis. 
Vidorinus  in  Rhetorica, 
Viâîorini  Grammatica. 
Valerii  M^ximi  Codex, 
Vakrianus  de  arta  &  angufla  via, 
Vita  vel pajpones  fanSiorum  Apofiolorum, 

Martyrum  S-  Confejforum ,  feu.  Virgi- 

num  per  viginti  volumina. 
Vigintï  6"  quatuor  libri  Jîtie  titulis. 


d'édu" 
cation  nationale , 
pag,  i. 
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crics ,  qui  font  encore  le  principal  ornement  des  grandes  biblio- 

VII.  PARTIE,  [ii^.ques  de  l'Europe ,  n'ont  été  (aj  copiés,  ni  par"  des  ignorans, 
{a.)MMi.fupp'.  j^^j  p^^r  jjgs  écrivains  fLifpeds.  Leurs  travaux  &c  ceux  de  leurs 

dt  rt  diL'Lom.  r  rr  '  •  •  >  i  i  i. 

lucceileurs,  mentent  au  moins  quon  ne  les  exclue  pas  de  la. 
clafle  des  citoyens  utiles,  comme  font  quelques  littérateurs, 
que  la  prévention  contre  la  monajlicité  aveugle. 


CHAPITRE      IIL 

înjujies  acufations  de  faux  contre  des  innocens ,  ou  des  titres: 
Jincères  ,  réprouvées  par  la  raifon  ,  &  punies  par  les  loix. 

'Homme  a  bien  de  la  peine  à  tenir  le  jufte  milieu.  S'il"  évi- 
te un  excès,  c'eft  ordinairement  pour  retomber  dans  un 
autre.  Il  a  peur  d'être  la  dupe  de  Timpofture,  en  déférant  trop 
à  l'antiquité  ;  &  il  le  devient  du  pyrrhonifme ,  en  n'y  déférant 
pas  affez.  La  difficulté  du  choix  entre  le  vrai  &:  le  faux ,  l'a:- 
plique  &  le  gêne.  Dès  qu'il  fait  qu'il  ne  doit  pas  admettre  touc 
fans  précaution  ,  il  trouve  plus  court  de  rejeter  tout  fans  difcer- 
nemenr.. 
Quelques moder-  I.  Il  ne  faut  pourtant  pas  croire  que  zts  deux  extrêmités- 
nes  fe  font  portés  contraires  forment  le  caractère  général  &:  diftindif  des  anciens. 

a  de  plus  grands    .       j  j,  «^  t^  >  jt 

excès  contre  les  ^  "^s  modemes,.  Ceux-là,  nous  nen  pouvons  diiconvenir,, 
monumens  de  avoicnt  plus  de  penchant  pour  le  premier  ,vice  ;  &:  ceux-ci  eii> 
lantiquite,  que    ^^^    v  ^  TiQ\^^  le  fecond.  Jufqu'où  quelques  critiques  des  der- 

nos  ancêtres  en        .      r  r      ^  T  t        n  1 

leur  faveur.  Ceux-  nicrs  tems  iT.  ont-ils  pas  porte  la  défiance  contre  les  monumens 
ci  n'ont  jamais  été  antiques,  &  fur-tout  contre  lés  diplômes?  Encore  s'ils  avoienc 

crédules  en  fait  de,,-'-^  -,  ,  *■      ^    .  •    .    n  i       c 

fauilaires  &  de  ^te  autant  en  garde  contre  les  aculanons  injultes  de  taux  , 
faux  titres.  S'ils  qne  l'étoient  \qs  anciens  contre  les  faux  titres  ;  l'incrédulité 
ont  réprimé  les  in-  ^    j^    crédulité    feroicut   en    quelque    proportion    de    parc 

j.iites  acufations      „      ,,  >  «•    •     m  t  i  ^/  w  i  r 

d  faux,  ils  ont  eu  oc  d  autre.  Mais  ils  ont  beaucoup  plus  excède  par  leurs  loup- 
laiGan  de  le  faire,  çons  &  leurs   acufations  injuftes   contre  les  chartes  les  plus 
vraies  &  les  plus  autentiques ,  que  n'avoient  fait  les  anciens , 
en  recevant  quelques  pièces  pour  véritables,  qui  ne  l'étoient 
^  pas.  On  n'eft  point  embaralîé  de  citer  des  exemples  de  leur 

crédulité  ,  quand  il  s'agit  d'anciens  monumens  diférens  des 
titres.  Sur  l'article  des  fauflaires  &c  des  a£les  fupofés ,  ou  fal- 
fîfiés,  nous  ne  favons  fi  l'on  pouroit  en  raporter  un  feul.  Au 
contraire,  nous  avons  remarqué  dans  le  premier  chapitre  det. 
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cette  partie  ,  qu'ils  ne  manquèrent  au  fujet  Toit  des  titres  '■  " ■    '^'^ 

mêmes,  foit  de  leurs  fabricateurs ,  ni  d'attention  ,  ni  de  vigi-  ^cJa^p^h/^' 
lance,  ni  de  critique,  ni  de  zèle,  ni  de  févérité. 

On  ne  voit  donc  pas  en  quoi  ils  font  repréhenfibles  ;  fi  ce 
n'eft  peut-être  parcequ'ils  ont  fu  tempérer  l'auftérité  de  leurs 
loix  contre  les  faufTaires ,  par  une  rigueur  égale  contre  ceux 
qui  fe  portoient  pour  acufateurs,  lorfqu'ils  venoient  à  Tucom- 
ber  dans  leurs  infcriptions  en  faux.  Mais  c'efl  ici  une  nouvelle 
preuve  de  leur  fageffe  &  de  leur  équité.  Il  n'étoit  pas  julle  de 
lailFer  impunie  cette  licence  effrénée ,  avec  laquelle  on  met 
en  péril  Thonneur  des  perfonnes  les  plus  diflinguées,  èc  par 
•leur  rang ,  Se  par  leur  vertu.  Il  falloit  réprimer  ces  chica- 
neurs de  profeffion ,  qui  fe  voyant  confondus  par  des  titres 
précis,  ne  balancent  jamais  à  hafarder  contr'eux  des  infcrip- 
tions en  faux.  Il  étoit  de  la  bonne  police  d'impofer  filence  à 
ces  langues  téméraires,  qui  (è  font  un  jeu  de  calomnier  l'in- 
nocence. On  ne  devoir  pas  en  un  mot  foufrir  que  des  hom- 
mes d'une  confcience  au  moins  équivoque ,  fe  rendiffent  les 
arbitres  de  la  réputation  des  gens  de  bien,  dont  ils  ne  jugent 
que  par  la  dépravation  de  leur  propre  cœur.  C'efl  la  gloire  des 
anciens  d'avoir  réuni  tant  de  devoirs  diférens ,  Se  dont  quel- 
ques-uns pouvoient  paroître  à  certains  égards  peu  compatibles. 

II.  Si  les  modernes  avoient  tous  également  donné  dans  les   On  n'a  point  cef- 
mêmes  préventions:  les  anciens  auroient  en  cela  un  grand  p  *^^ "^^^f*^"^. ^.^^i^ 

^  ^  A  /  •     1  •  •       •  1  1  horreur  les  injul- 

avantage  lur  eux.  Mais  les  mauvais  principes  de  quelques  au-  tes  acufations  de 
teurs  des  derniers  tems,  n'ont  point  encore  pénétré  dans  les  faux.  Ceux  qui  les 
fan£luaires  de  la  juftice.  La  plupart  des  Jurifconfultes,  fidèle-  ancTennemen°^^°'^ 
ment  atachés  aux  bonnes  maximes,  n'ont  point  été  ébranlés  fournis  à  la  peine 
par  l'exemple  d'un  petit  nombre  d'entr'eux,  qui  fe  font  laiiTé  «^"^  "'^o**' 
éblouir  par  de  fauffes  lueurs.  On.  peut  même  dire  ,  que  comme 
tous  les  fiècles  ont  déclaré  la  guerre  aux  fauffaires ,  Se  détruit 
leurs  ouvrages  ;  tous  auffi  fe  font  élevés  contre  les  injuftes  acu-     ' 
fations  de  faux,  tous  ont  rendu  juftice  à  l'innocence  calomniée. 
En  général  la  peine  du  talion  étoit  décernée  par  les  loix  di- 
vines Se  humaines  (i)  contre  ceux  qui  formoient  des  acufa- 
tions, dont  ils  ne  pouvoient  faire  la  preuve.  Ainfi  après  avoir 
vu  le' détail  des  peines  portées  contre  lë?"faufïaires  ;  on  ne 
peut    ignorer   celles   auxquelles   devoir  s'atendre  quiconque 

(i)  Dans  le  droit  romain,  ceux  qui  acu-  1  pas,  font  punis  comme  faufTaires.   CoJ, 
feat  une  pièce  de  faux,  6c  ae  leproijveût  |  lib.  4.  ///.  ig.  Comment,  in  leg.  14. 

G  g  ij 
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^^^  s'éforçoit  de  couvrir  injuftement  fon  adverfaire  de  l'ignominie 

>ii.  P*ARTIE.  ^\^Yi  crime  fi  honteux. 

"'*''■      '  III.  Quoique  les  infcripcions  en  faux  de  la  part  des  criti- 

faux'^'^ imciuces*^  qucs ,  foicct  aujourdui  plus  à  la  mode,  qu'elles  n'écoient  au- 

contrc  les  prc-  trefois ,  on  en  a  des  exemples ,  qui  touchent  aux  premiers 

nuers  cliréticns  j-^j-^^j  jg  iiotrc  fainte  Reljgioiv.   Celfe ,  ce  grand  ennemi  du 

par  les  païens  &  ^i     i   -  t        ^  •   i  '  J'         •         v 

les  hérétiques,      ^om  Chrétien,  reprocha  a  ceux  qui  le  porcoient,  d avoir,  a 
Saints  traités  de    clifcreutes  reprïfès,  corompu l'Evangile.  Mais  {a)  Origène  les  déi- 
Taroî-r  contr.  chargea  de  cccce  acufation  injufte,  uniquement  aplicable  à  des 
Ceif.l.i^n.-L-j.    fociétés  réparées  de  la  véritable  églife,  &:  dont  elle  n'étoit  pas 
p.^ii.  nov.edit.  obligée  de  répondre.  Plufieurs  ledaires  eurent  aufli  l'impu- 
dence de  la  taxer  du  crime  de  faux ,,  dont  ils  étoient  feuls  cou»- 
(h)  s.  Léo  ferm.  p^Wes.  {,6)  Il  n'y  eut  jamais  de  plusgrands  fabricateurs  d'Evan- 
inEpipkan.c.  4.  giles  &  d'auttes  ouvrages  fupofés  aux  Apôtres,  que  les  Ma- 
s.Aug.haref.^6.  ^ichéens.  Cependant  à  les  entendre,  les  écritures  des  Catho- 
n.6,  tom.  1.         Iiques  n  etoienc  direrentes  des  leurs,  que  parceque  ceux-ci  les 
avoient  altérées.  Il  n'y  a  pasjufqu'aux  Mahométans,  qui  n'aient 
employé   cette  calomnie,  pour  donner  quelque  couleur   aux 
contes  &  aux  rêveries  de  leur  faux  proph>ète.  Les  fibles  ridi- 
cules qu'il  débite  fur  J.  C.  dans  fon  Alcoran ,  ne  fe  trouvent 
pas  dans  nos  livres  faints  ;  parceque ,  fi  l'on  veut  bien  les  en 
croire ,  fans  autre  preuve  que  leur  feule  parole ,  nous  avons  eu 
la  malice  de  les  corompre.  Comme  fi  indépendamment  de 
l'autorité  de  l'églife ,  nous  n'avions  pas  mille  preuves  que  l'é- 
criture fainte  eft  parvenue  jufqu'à  nous  dans,  l'état  où  elle  fe 
trouvoit  avant  que  Mahomet  fût  au  monde. 

A  ces  acufations  vagues  en  fuccédèrent  de  plus  précises, 
fbit  par  raport  aux  perfones  acufées ,  foit  par  raport  aux  fal- 
fifications,  dont  on  les  chargeoit.  Les  plus  grands  faiats  furent 
en  bute  comme  les  autres  à  ce  genre  de  calomnie.  Pour  cou- 
vrir d'ua  prétexte  fpécieux  l'expuKîon  de  Macédonius  du  fiège 
(c)  Baron,  ad  an.  patriarchal  deC.  P.  l'empereur  Anaftafe  répandit  {c)  q.u'ii  avoit 
jio.  falfifié  le  3^.  verfet  de  la  i^.  épître  de  S.  Paul  à  Timothée. 

(d)  Hîeron.l.  5.  Long-cems  avant  lui,  S.  Jérôme  {^}  fe  plaignoit  de  ce  qu'on 
adverf.Rufin.ù  ^q  ttaitoït  de  fauflaite.  Combien  de  faints,  combien  de  grands 
micLde  opû'mo  perfouages ,  combien  de  pieufes  communautés  n'ont  pas  éprou- 
genere  inurpre-  y^  Ja  même  înjuftice  I  Mais  nous  ne  voulons  point  infifter  fur 
^'dnes décernées  ces  faits,  nî  fur  pluficuts  autrcs  fembbbles,  qui  n'ont  pas  un 
parlesloixioraai-  raport  direâ:  avec  les  diplômes. 

IV.  Si  de  tout  tems  des  hommes  pervers  ont  tâché  de  fairç 


DE    DIPLOMATIQUE.  i^j 

retomber  fur  les  gens  de  bien  ta  haine  de  leurs  propres  cri- 
mes, ou  de  leur  en  impcfer,  donc  ils  écoient  parfaitement  vu.  partie. 
innocens;  c'eit  fur-tout  en  genre  d'imputations  de  faux,  quand     ^'^^^'  i^i- 
ils  ont  cru  pouvoir  les  rifquer  fans  rien  craindre ,  qu'ils  ont  ""  contre  ks  in- 

1,»,  c  xi'i  '  'C    \  julres  aculatious 

moms  garde  de  meiures.  Mais  les  prmces  atentirs  a  procurer  de  faux.  Moyens 
le  bonheur  de  leurs  fujets ,    n'ont  pas  manqué  de  réprimer  établis  pom-  en 
leurs  entreprifes  par  la  fageffe  &:   la  févéricé  de  leurs  loix.  ï^'^^^^^^v" livrais 
Celle  du  talion  étoic  connue  &^  fuivie  de  toutes  les  nations 
policées.  S'inCcrire  en  faux  contre  une  pièce,  c'étoit  en  cas 
que  fa  fauffeté  ne  pût  être  prouvée,  fe  foumettre  à  la  même 
peine ,  dont  fon  auteur ,  ou  celui  qui  s'en  fervoit  avec  coji- 
noiifance  de  caufe ,.  devoit  être  puni ,  fi  la  preuve  de  faux  étoii: 
complète. 

A  la  vérité  les  empereurs  Valens,  Gratien  &  Valentinien  ii'. 
permirent  aux  plaideurs  de  pourfuivre  leur  infcription  en  faux , 
Gu  civilement ,  ou  criminellement*  Mais  quand  même  l'afaire 
étoit  civilifée ,  ils  recommandoient  (a)  aux  juges  de  ne  pas    (a)  Cod.  llb.^, 
laiffer  impunis  les  acufateurs,  qui  auroient  mis  en  ufage  des  '^'-  ^--  %-^> 
imputations  fauffes  &  des  crimes  controuvés. 

La  puiflance  temporelle  ne  fe  contenta  pas  de  mettre  en 
fureté  la  vie  &:  la  fortune  des  perfones  injuftement  acufêes  de 
faux  ;  elle  employa  de  plus  divers  moyens  pour  rétablir  l'hon- 
neur 6.ts  pièces  fufpe£lées,  lorfqu'elles  ne  renfermoient  pas  en 
elles-mêmes  des  motifs  de  réprobation  i  ou  pour  fupléer,  foie 
à  leur  perte ,  foit  à  leur  dépériU'ement ,  lorfque  des  calamités 
publiques,  ou  des  accidens  particuliers  en  avoient  privé  leurs 
légitimes  pofTelTeurs.  Qu'une  pièce  acufée  de  faux  fût  ateftée 
véritable  parle  ferment  du  Tabellion  qui  l'avoit  dreflféej  l'em- 
pereur Judinien  [b]  n'en  demandoit  pas  davantage ,  pour  lui  (b)  Novd.  75. 
rendre  fon  authenticité  primitive,  dont  elle  paroiffoic  déchue  '^^P-?-^-  »• 
par  une  acufacion  fubféquente.  Quoiqu'il  eût  été  réglé  par  une 
loi  générale ,  que  la  perte  des  titres  ne  préjudicieroic  erj  rien  à 
ceux  à  qui  ce  malheur  feroit  arivé  ;  Juftinien  fit  encore  publier  ^ 

une  conflitution  impériale ,  dont  le  troifième  chapitre  énonce  (c)     ^c)  Pragmat. 
que  la  deftruftion ,  ou  le  dépériffement  de  ces  chartes,  ou  mÇ-f'^naio imer  conf- 
trumens  publics  n'aporteroit  aucun  dommage  aux  perfones  en  "'"^,  ^y^'^'^^^'^" 
faveur  defquelles  ils  auroient  été  faitSi. 

V.  Les  François  ne  prirent  pas  moins  de  précautions  contre    Loix  des  ancien& 

l'abus  des  infcriptions  en  faux.  Immédiatement  après  leur  éta-  ■^en?°"rrendrc 

«bliffement  dans  les  Gaules ,,  ils  ne  penferent  pas  feulement  à  eu  «lutiieV  ks  inf- 


vu.  P  A  Pv  T I  E. 

c  H  A  p.  m. 

criptions  en  faux, 
Amendes  contre 
ceux  qui  Icsinten- 
toient. 

(a)  Reriini  Gal- 
lic.   6*  Franc, 
fcripc.t.^.p.  14^. 
tic.  jç).U-g.  I..1.3. 


(b)  Salu^.  capi- 
tular.  t.ï.  col,  45. 
Ripuar,  le  g.  6, 
lit,  60, p.  Z47. 

(c)  Lexfatïc.  th. 
3  5.  n.  1.  Rerum 
GaUic.   &  Fran- 
cic.fcript.p.  14a. 


(d)  Ciipitular. 
tom.  I.  coi.  50}. 
tit.  3 1.  Ug.  8. 
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arcccr  les  mauvais  éfecs,  mais  encore  à  les  prévenir.  Suivant  les 
loix  àcs  [a)  Ripuaires ,  un  contrat  de  vente  devoit  ctre  pafTé 
dans  une  affcmblée  nationale.  La  chofe  vendue ,  autant  qu'il 
étoic  pofllble,  y  devoit  être  livrée,  &:  l'argent  compté  publi- 
quement. Si  elle  étoit  de  peu  de  conféquence  ,  il  Tufifoit  que 
l'inftrument  fût  ligné  de  fept  témoins  :  fi  elle  étoic  confidérable , 
les  foufcripteurs  dévoient  être  au  nombre  de  douze.  Ces  pré- 
cautions fermoient  la  porte  à  bien  des  acufations  injuftes.  Mais 
fi  malgré  la  folennité  de  cts  ades ,  on  ne  laifToit  pas  de  les  chi- 
caner; il  l'on  ofoit  revenir  contre,  ou  même  entreprendre  de  les 
faire  déclarer  (i)  fliux  :  pour  les  juftifier  pleinement,  on  n'avoic 
beloin  que  de  la  léuie  dépolition  des  témoins.  Le  chancelier 
même  ,  ouïe  notaire,  qui  les  avoitdrelTés ,  rendoit  leur  vérité  in- 
conteftable  ;  dès  qu'il  interpofoir  la  religion  du  ferment  avec  un 
nombre  de  (  i  )  conjurateurs  égal  à  celui  des  témoins  de  cts 
contrats.  Mais  (i  l'afaire  avoir  été  portée  en  juftice  réglée ,  fi  le 
titre  y  avoir  été  percé ,  de  peur  qu'on  n'en  fubftituât  un  autre , 
bc  fi  néanmoins  il  étoit  enfin  reconnu  pour  légitime ,  on  pro- 
nonçoit  qu'il  feroic  inviolablement  maintenu  dans  toute  fa  vi- 
gueur ,  le  demandeur  étoit  condamné  au  double  envers  le  dé- 
fendeur, &:  de  plus  à  l'amende  envers  le  chancelier  &  chacun 
des  témoins.  La  févérité  des  mêmes  [b)  loix  étoit  portée  plus 
loin  contre  ceux  qui  avoient  la  témérité  d'acufer  de  faux  un 
diplôme  royal.  11  y  alloit  de  la  vie,  fi  ce  n'eft  qu'on  fut  (3)  en 
état  de  juilifier  l'infcription  en  faux  par  un  diplôme  contraire. 
La  loi  falique  {c)  ne  laiflbit  pas  même  impunie  l'injure  qu'on 
auroic  faite  à  quelqu'un ,  en  le  traitant  de  faullaire.  Elle  con- 
damnoit  le  coupable  en  fix  cens  deniers  d'amende  :  fomme  alors 
confidérable ,  relativement  à  révaluation  de  notre  monoie.  Dans 
la  réforme  que  Charlemagne  fit  de  cette  loi  en  798.  il  femble 
rcftreindre  l'amende  {d)  au  cas,  où  l'acufation  ne  pouroit  être 
prouvée.  Mais  c'étoit  toujours  un  moyen  capable  de  réprimer  la 
démangeaifon  de  s'infcrire  en  faux  par  efpric  de  chicane ,  ou 
par  goût  pour  les  procédés  injurieux. 


(  I  )  La  loi  porte  falfare ,  qui  fignifie 
ici  s'infcrire  en  faux  ,  acufer  de  faux ,  vou- 
loir faire  déclarer  faux.  Ce  verbe  eft  pris 
dans  le  mêmefens,  tom.  i.  Capituîar. 
col.  éi  o.  n.  II.  Voyez aufîî  M.  da  Cange. 

(i)  On  apelloic  alors  conjurateurs ,  ou 
eonjuratores  ceux ,  qui  par  leur  ferment. 


garantiflbient  la  vérité  de  celui  d'un  au- 
tre, ou  qui  juroieat  la  même  chofe  que 
lui. 

(3)  Il  ne  faut  pas  oublier  que,  félon 
ces  loix ,  il  ccoit  pcnnis ,  fi  on  le  pouvoir , 
de  racheter  fa  vie  par  une  certaine  fomme 
proportionnée  aux  diférentes  conditions. 


Ghap.    III. 

Charlemagne 
vers  ex- 
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.    VI.  Ce  grand  prince  voyant  qu'on  véxoic  des  petTones  foi- 

bles  &;  fans  défenfe,  fous  prétexte  d'acufations  de  faux,  inten- V^^- partie 

t-ées  contre  leurs  titres ,  leur  luggera  plufieurs  trianicres  de  les 

vérifier,  fans  néanmoins  décharger  leurs  adverfaires  du  foin  de  aonnc^^di 

faire  la  preuve.  Mais  il  efl  à  propos  de  raporter  ici  la  fubftance  pédiens  poui-  vé 

decesloix.  rifier  des  acles  , 

_  •  I  -      r    •  /    V    r     /-M       r  t     «ï        «  M    ï        doncoiu-evoquoit 

Parmi  les  capitulaires  [a)  de  Charlemagne  de  1  an  803 .  il  s  en  en  douteia  vAicé, 
trouve  un  dans  un  mf.  de  la  bibliothèque  du  Roi,  concernant   j^3.)Rerum  Gai- 
le  fujet  que  nous  traitons.  On  y  voit  que  l'afranchi,  dont  la  ^'^-  fcript^t.TptéA^ 
berté  étoit  contertée ,  parcequ'on  ne  vouloit  pas  reconnoître  à  66 s^ 
l'ade  de  fa  manumiflion,  ou  comme  vrai,  ou  comme  légitime  ; 
en  faifoit  voir  fufîfamment  la  vérité,  quoique  deftitué  de  té- 
moins, pourvu  qu'il  pût  recouvrer  deux  autres  pièces  foufcrites 
de  la  main  du  même  chancelier,  ou  notaire,  qui  avoic  figné  la 
fienne.  Mais  ii  l'afranchi  ne  pouvoir  conftater  fa  liberté,  ni  par 
l'aveu  de  la  perfone  de  qui  il  la  tenoit,  ni  par  la  dépofîtion  des 
témoins  ,  ni  par  la  confrontation  des  écritures  j  il  n'étoit  pas  en- 
core pour  cela  réduit  en  efclavage;  il  faloit  préalablement  que 
le  demandeur ,  en  fuivant  les  routes  marquées  par  la  loi ,  démon- 
trât la  fauffeté  de  l'ade  en  litige.  Si  ce  dernier  fucomboit  dans 
rinftance,  foit  parceque  la  pièce  de  l'afranchi  étoit  avouée  de 
celui  à  qui  il  en  étoit  redevable,  foit  parceque  les  témoins  y 
reconnoidbient  leurs  fignes ,  foit  parceque  les  écritures  du  chan- 
celier comparées  fe  trouvoient  conformes  ;  l'acufateur  perdoit  fa 
eaufe ,  6c  en  outre  étoit  condamné  à  payer  j'i)  l'ameilde,  portée 
par  l'adle  de  manumiffion.  Charles  le  Chauve  (^)  confirma  cette    {h)L'ik  i.capk,- 
loi  dans  toutes  ks  parties.  Son  aïeul,  comme  on  vient  de  le  '^^' 
dire ,  n'obligeoit  pas  (c)  celui  qui  pfoduifoit  une  pièce*',  à  prou-    {c)lbid.p.  667,- 
ver  qu'elle  étoit  vraie.  Mais  il  chargeoit  celui  qui  la  comba- 
toit  de  prouver  qu'elle  étoit  fauffe. 

VII.  Charlemagne  n'étoit  pas  pour  cela  plus  favorable  aux     Acufation  de 
fauifaires.  Quelque  eftime  qu'il  fît  des  lettres  &  des  lettrés,  je^Warnefride^" 
il  n'auroit  pas  moins  exclu  de  fon  amitié  la  plus  intime,  un  chimérique ouini-- 
lîomme  convaincu  de  faux,  que  celui  qui  auroit  voulu  aten-  ^"^^* 
ler  à  fa  vie.  On.  lui  fait  cependant  tenir  une  conduite  toute 


(i)  En  général  les  amendes  prefcrkes 
par  les  çliartes  contre  ceux  qui  oferoient 
les  violer ,  ou  les  acufer  de  faux ,  écoient 
fort  confidérables  ,  comme  de  cent  livres 
d'or ,  ou  de  la  perte  de  leur  liberté.  Du 
€ange.en.cite  ua.  exemple  tiré,  des  archives. 


de  S.  Ambroife  de  Bourges'.  Il  eftpris  d'un© 
charte  du  tems  du  roi  Robert  :  Si  quis 
autem  homo  feu  fimina  kanc  cartamfalfa- 
re  voluerh  ,  componat  centum  lieras  auri' 
aut  feipfum  eïdem  reddat  e:cleji(i  adfsrvi* 
le  opus  peragendum,- 
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*— *— *'*^!!^  opofëe  avec  Paul ,  fils  de  Warnefride ,  écrivain  célèbre  du  viir. 

vu.  PARTIE,  fjj^cle,  &  moine  du  Mont-Caflin.  Mais  ceux  qui  acufent  cet 
Chaj».  III,  gm-e^^,.  ^11  qiitne  de  lefe-majefté ,  ou  de  celui  de  faux,  pa- 
roiflent  avoir  également  donné  dans  la  chimère.  Si  nous  pre- 
nons ici  fa  défenfe,  ce  n'eft  pas  que  fon  apologie  nous  inté- 
relie  parciculièremenc.  En  le  fupofanc  fauflfaire  &c  criminel  de 
lefe-majefté  ,  il  ne  l'auroic  été  de  l'aveu  de  {qs  propres  acufa- 
teurs,  que  comme  diacre  de  l'églife  d'Aquilée,  &:  comme  fe- 
crécaire  du  roi  des  Lombards.  11  ne  fe  fie  Bénédidin  dans  la 
fuite,  félon  eux,  que  pour  faire  pénitence  des  fautes  qu'il  au-, 
roit  commifes  en  qualité  d'eccléfiaftique  &:  de  courtifan,  11 
n'auroit  pas  même  fabriqué,  ni  falfifié  un  diplôme;  mais  con- 
rrefain  une  lettre  de  Çharlemagne ,  pour  procurer  la  liberté  à 
fon  ancien  maître  Se  fouverain.  Quoique  pareille  fuperclierie 
ne  parût  pas  fans  doute  infiniment  odieufe ,  elle  feroit  tou- 
jours condamnable;  puifqu'il  n'eft  pas  même  permis,  pour 
une  bonne  fin  ,  de  recourir  à  de  rnauvaifes  voies.  Mais  dans 
cette  hypothèfe,  fa  punition  continueroit  de  vérifier,  que  les 
fauflaires  mêmes  le$  moins  coupables  ^  n'échapent  guère  à  la 
vengeance  des  hommes. 

Au  refte  le  nom  de  Paul  de  Warnefride,  doit  plutôt  entrer 
dans  le  catalogue  dçs  perfones  injuftement  acufées  de  faux , 
que  dans  celui  des  faufîaires.  Ne  peut-on  pas  même  révoquer 
en  doute ,  qu'il  ait  été  acufé  du  crime  de  faux  avant  l'an  1744? 
Car  nous  n'avons  pour  garant  de  cette  acufation ,  que  M.  Len- 
glet ,  qui  n'étoit  pas  tout  à  fait  heureux  (  i  )  en  anecdotes  fur 
cette  matière.  Nous  n'avons  pu ,  ni  découvrir ,  ni  deviner  ou 
cet  auteur  a  pris ,  que  (2,^  Pciul  diacre  d'AcjuiUe  ....  fait 


(i)  On  peut  en  voir  un  bel  exemple 
dans  la  Défenfe  des  titres  &  des  droits  de 
l'abbaye  de  S.  Oueriy  pag.  319,  330. 

(1)  On  fupofe  ici  qu'il  a  efFed:iv,ement 
trouvé  quelque  part  cette  acufatipn  de 
faux ,  intentée  contre  Paul.  Car  en  fupo- 
fanc qu'il  auroit  pris  un  fait  pour  wi  au- 
tre, on  ne  feroit  pas  embaralîé  à  décou- 
vrir la  fource  ou  il   auroit  puifé.  Léon 
,  .  ,-,f     ,  .    f,      Marfican  ,  [a)  plus  connu  fous  le  nom  de  |  droite.  Léon  ajoute ,  que  le  roi   rentrant 
^_^)vnrf>nie.         Léon  d'Oilie  l'ancien ,  raporte  qu'après  la  1  auffitôt  en  lui-même,   du  :  fi  nouç  lui 
an.   .  i.cap.    ;.     ^^-iç^  ^^  Pavie,  Paul   diacre  dAquilée,  |  coupons  les  mains ,  oii  trouver  ufl  aateur 
ayant  été  acufé  par  quelques  envieux ,  d'à-  !  fi  élégant  ?  &  comme  on  lui  confeiiloic  de 
Voir  voulu  tuer  Ciiarlemagne  ,  pour  ven-  î  lui  faire  aracher  les  yeux  ,  il  répondit  çn- 
ger  Didier,  dont  il  étoit  chancelier,  ou  |  corç  :  jnais  où  trouvçroiis-ncus  un  fi  ha- 

priJonnUr 


fecrétaire ,  fut  arête ,  préfenté  au  roi  de 
France ,  &  interrogé  fur  la  vérité  de  facu- 
fation  ,  &  que  l'acufé  répondit ,  qu'il 
avoit  toujours  été ,  &  qu'il  feroit  toujours 
fidèle  à  Didier  fon  maître.  Çharlemagne , 
continue  Léon  ,  dans  le  premier  mouve- 
ment de  fa  colère ,  commanda  de  lui  cou- 
per les  mains.  M.  de  Leugkt  de  fa  prp- 
pre  autorité  ^  reftreint  cet  ordre  à  la  main 
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prlfonnler  (a)  avec  Didier,  roi  des  Lombards,  dont  il  étoit 
fecrétaire .  . . .  fut  acufé  d'avoir  contrefait  l'écriture  de  Charle^ 
magne  pour  faciliter  révaf onde  Didier.  On  pouroic,  i°.  mettre 
en  pi-obicme,  fi  Charlemagne  favoit  feulement  écrire,  lorfqu'il 
pafla  pour  la  première  fois  en  Italie.  Eginhard  fon  fecrétaire  &: 
fon  liiftorien ,  ne  le  réfoudroit  pas ,  ce  me  femble ,  d'une  manière 
favorable  à  Facufation,  quand  il  nous  aprend  que  ce  prince  ne 
s'apliqua  qu'allez  tard  a  l'écriture,  &  que  par  cette  raifon  il  n'y 
réuflit  jamais  parfaitement.  z°.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  fur  le 
prétendu  faulTaire ,  c'efl  qu'il  étoit  extrêmement  chéri ,  pour  ne 
pas  dire  refpedé  de  Charlemagne  ;  &  qu'après  qu'il  eut  quitté  la 
France  pour  fe  renfermer  dans  l'abbaye  du  Mont-Caflin ,  ce 
grand  monarque  ne  dédaignoit  pas  [b)  de  lui  adrefler  des  vers 
pleins  de  'tendrefre,'d'e{lime  &  de  vénération.  Eft-ce  ainfi  qu'il 
en  auroit  ufé  avec  un  vieux  fauflaire,  ou  même  avec  un  homme 
qui  avoir  entrepris  de  le  faire  périr  ?  3°.  Le  long  féjour  que  Paul 
ftt  en  France,  immédiatement  avant  fa  retraite,  ne  s'acorde  pas 
mieux  avec  fon  exil  dans  l'ifle  (  i  )  de  Capraire ,  qu'avec  fa  fuite 
à  Bénévent,  &  par  conféquent  avec  la  caufe  qui  lui  auroit  atiré 
ces  difgraces.  C'eft  donc  à  tort  qu'on  auroit  acufé  de  faux  ce 
grand  homme.  Mais  peut-être  n'eft-ce  pas  moins  à  tort  qu'on 
avance  qu'il  en  a  été  acufé. 

L'aureur  des  livres  Carolins  (c)  prévenu  contre  les  a£les  du 
^î.  concile  de  Nicée,  qu'il  entreprit  de  réfuter,  voulut  répandre 
de  violens  foupçons  de  faux  contre  une  lettre  de  S.  Siméon  Sty- 
lite  le  Thaumaftorité ,  adreilée  à  l'empereur  Juftin ,  ou ,  félon 


VII.  PARTIE. 
Chap.    IIL 

(a)  Tablett,  chro' 
noL  X,  part,  pa^, 
10  S.  idit.  I. 


(h)  CAronîc.  C^f- 
fin.  l,  I.  c.  15. 
.jiag.  1^6.  1 57. 
Annal.  Bénéd. 
■t.  x.p.  i8o.  2.Sr,' 


(c-)Z/^.  4.  cap.f4 
concil.  Labb.  t.  7. 


bile  hiftoriographe  ^  im  fi  bon  poëteî  II 
put  donc  le  parti ,  iélon  le  même  auteur , 
de  l'exiler  dans  une  des  ifles  de  Diomèdc  , 
qu'on  apelloit  a^ors  Trémiti.  Le  P.  Ma- 
billon  {i)  ne  balance  point  à  traiter  toute 
cette  hiftoire  de  fable.,  qu'il  fufît  d'expo- 
fer  pour  la  réfuter.  Cafimrr  Oudin  (e)  dé- 
claiHc  vivement  contre  Cave  ,  paîcequ'il 
avoir  adopté  ce  conte.  II  foutient  que 
Paul  ne  fut  point  pris  avec  le  roi  Didier, 
mais  apellé  en  France,  comme  dit  (/}  Si- 
gebert  de  Gcmblours ,  à  caufe  de  fa  gran- 
de réputation  de  favoir  &  d'érudition; 
qu'il  ne  fut  jamais  ,  ni  diacre  d'Aquilée, 
ni  fecrétaire  de  Didier  ;  qu'il  fit  un  long 
féjour  en  ïrance  ;  &  que  delà  il  fe  retira  su 
Mont-Caflln.  Il  eft  conforme  fur  les  deux 
derniers  points  à  D.  Mabilion. 

Tome  VI. 


(  I  )  L'anonyme  de  Salerne  le  fait  relé- 
guer dans  une  ifle ,  qu'il  ne  défigne  point. 
M.  Lenglet   l'exile   dans  l'ijle  Capraire. 
Mais  Léon    Marfican   dit   pofitivemeiit , 
qu'ilfut  banni  dans  l'ifle  de  Diomède;&    {6)  Annal B ened, 
comme  il  y  a  plufieurs  ifles  voifines  de  ce  lib.  14.  n.  73. 
nom  dans  la  mer  Adriatique,   il  Rxe.  le      (e)  Commentar, 
lieu  dû  l'exil  dans  l'ifle  Trémiti,    qu'oli  tom.i.col.  1^14. 
nomme  S.  Maria  di  Trémiti,  d'où  toutes  &feq. 
les  ifles  de   Diomède    ont    emprunté   le 
nom  qu'elles  portent  maintenant.  Ce  n'é-       (fj  De  fcript'. 
toit  donc  pas  l'ifle   Caprara  ,   que  Léon  eccUJiaJl.  cap.  8o. 
avoit  en  vue,  comme  M.  Lenglet  le  fait 
entendre.  On  croit  que  l'ifle  que  les  an- 
ciens nommoient  Capraria ,  eft  une  des 
ifles  Canaries ,  nommée  Palina ,  où  il  y 
a  en  éfet  une  montagne  qu'on  apelle  la 
montagne  des  chèvres. 

FI  h 
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d'autres,  à  Juftinien  Ton  fuccefTeur.  A  entendre  cet  écrivain  du- 
"VIT.  PARTIE,  viii'^.  lîècle,  qui  parloir  au  nom  du  roi  de  France,  on  devoir  re- 
garder les  défenfeurs  des  faintes  Images ,  comme  ayant  fupofé 
cette  pièce  pour  étayer  leurs  nouvelles  opinions.  Mais  avec  quel- 
que véhémence  qu'il  s'élève  contre  les  prétendus  fabricateurs , 
le  Pape  Adrien  ne  balança  pas  à  prendre  la  défenfe  de  la  lettre 
ataquée.  En  éfet  les  obje(5lions  mêmes  du  cenfeur  fe  tournent 
(a)  De  Sym3on.  en  preuves  de  fa  vérité.  Auffi  (a)  Allatius  &;  D.  Mabillon  {Ij) 
^/T:À^"^f'^/      ont- ils  fait  fencir  la  foibleffe  de  cette  critique,  quoique  mon- 
pjg.zii.  tee  lur  le  plus  haut  ton.  Nous  renvoyons  a  ces  layans,  ôc  fur- 

tout  au  premier. 

Nous  avons  déjà  vu  Charles  le  Chauve  en  France  prendre  un. 

{c)  Baïui.  capi-  jiifte  tempérament ,   pour  empêcher  que  les  chartes  faufTes  {c) 

%LÎil'^'  ^'      "^  fulTent  admifes  comme  vraies,,  &:  que  les  véritables  ne  fuf- 

fenc  rejetées  comme  fàufies.  En  Italie  on  fuivit  à  peu  près  les 

mêmes  principes. 

Manière  de  ré-       VIÎI.  Le  concile  de  Pavîe  voulant  remettre  en  vigueur  des 

habiliter  des  char-  chattcs  mal-à-propos  fufpedées  de  faux ,  ordonna  que  pour  leur 

Moyens  de  prou-  rendre  leur  première  autorité,  on  le  contenteroit  du  lerment  du 

Ter  l'injaflice  de    notaire  &  des  témoius  ;  &:  qu'au  défaut  de  ceux-ci,  douze  [d) 

certaines  acu.a-    perfonues  autotiferoient  par  leur  ferment  celui  de  l'écrivain  de 

tions  de  taux ,  ti-    |        .  ^  >■ 

rées  des  variations   1^  piCCe. 

dans  les  formaii-  Quoique  Léon  le  fage  fît  dépendre  l'autenticité  d'un  tefta- 
crit'es'paries ?oL'  ^^^^^^  ^^^  formcs  judiciaires  dont  il  étoit  revêtu,  il  n'exigea  néan- . 
(d)  Capkular.  moins  en  rigueur  que  l'une  de  ces  formalités  ordinaires  :  c'eft- 
tûm,T.,  cqL  35,0.  à-dire ,  qu'il  fût  fcellé  ou  figné,  ou  fait  en  préfence  de  témoins. 
On  remarque  dans  les  conllitutions  de  ce  prince  plulîeurs  loix,, 
qui  non-feulement  expliquent  &:  modifient  celles  de  fes  pré- 
décefleurs;  mais  qui  ferment  la  porte  à  diverfes  acufations  de 
faux,  en  faifant  voir  que  certains  ufages  regardés  comme  illi- 
cites étoient  permis,  &  que  l'oraiflion  de  certaines  formalités,, 
qu'on  voudroit  donner  pour  inviolables ,  n'étoit  pas  toujours 
défendue.  Conformément  à  ce  principe  ,  il  obferve  dans  fa  40^, 
conftitution,  que  les  ioix  romaines  laiffoient  la  liberté  de  faire 
fceller ,  ou  ligner  les  tePcamens  devant  ou  par  un  moindre  nombre- 
de  témoins  qu'elles  ne  prefcrivoient ,  lorfqu'on  n'en  pouvoir  trou- 
ver un  nombre  fufifant ,  parceque  lanéceffité  eft  au  delTus  des  Ioix.. 
De-là  cette  maxime  dans  la  conftitution  fuivante.  Cum  nam- 
que  flricfo  jure  un  non  datur,  quemque  quomodo  poteji ,  mi  ne^ 
cej^eefi.  En  conféqueiice,  il  réduit  à  trois  le  nombre  des  témoins 


à 
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âbrolument  nécefTaires  pour  la  validité  des  teftamens  dreffés 

dans  les  campagnes.  vn.  J?artie. 

•  •  •  f^  H  A   T»       TTT 

Sa  41^.  conflitucion  porte,  qu'avant  lui  ceux  qui  avoient 
réglé  la  forme  des  teftamens  en  diftinguoient  d'écrits  &:  de  non 
écrits  ;  que  pour  la  perfedion  des  premiers ,  ils  demandoient 
qu'ils  fufTent  foufcrits  par  les  témoins,  &c  fcellés  du  vivant  du 
teftateur ,  &:  que  pour  celles  des  féconds  il  eût  déclaré  fes  der- 
nières volontés  en  préfence  de  cinq  témoins.  Léon  prononce 
que  quand  les  teftamens  écrits  ne  feront,  ni  lignés,  ni  fcellés, 
ils  ne  laifleront  pas  à  l'avenir  d'être  valides ,  pourvu  que  les  té- 
moins en  reconnoiflent  la  vérité. 

La  43'=.  conftitution  du  même  légiflateur  permet  de  prendre 
pour  témoins  des  reftamens ,  ceux  mêmes  qui  ne  fa  vent  pas  écrire. 
II  ordonne  par  la  44^.  que  les  teftamens  fcellés  du  fceau  d'un 
magiftrar  feront  valides,  &:  défend  aux  femmes  par  la  48^.  de 
fervir  de  témoins.  La  72^.  eft  contre  les  contradans ,  qui  ne  fe 
croyoient  point  obligés  de  tenir  les  traités  dans  lefquels  on  n'au-  - 
roit  pas  ftipulé  des  peines  contre  ceux  qui  voudroient  y  contre- 
venir, ouïes  réfoudre  j  comme  s'il  ne  fufifoit  pas  qu'ils  euffenc 
été  fignés  du  figne  de  la  (i)  croix,  &c  qu'on  y  eût  invoqué  le 
faintnom  de  Dieu,  ou  de  l'adorable  Trinité,  pour  qu'il  ne  fût 
plus  permis  d'y  donner  ateinte.  Parla  82,^.  conftitution  les  figna- 
tures  fupléent  au  défaut  du  fceau ,  foit  que  les  teftamens  aient 
été  ouverts ,  ou  qu'ils  n'aient  point  été  fcellés ,  foit  que  le  fceau 
foit  péri  par  le  laps  du  tems. 

IX.  Les  acufations  de  faux  étoient  en  France ,  en  Allemagne ,     Duel  &  autres 
en  Angleterre ,  en  Italie  purgées  par  le  ferment.  Mais  au  x^.  fiècle  épreuves  em- 
les  empereurs  Othon  i.  &c  Othon  11.  ordonnèrent  (a)  que  fi  ^^^^T  P°"'  ''"' 

1,         r  1    •  1  \  .       ^  ririer  les  titres  ar- 

lacuiateur  ne  vouloir  pas  s  en  raporter  a  cette  purgation  cano-  gués  de  faux. 
nique;  il  devoit  s'engager  à  prouver  au  péril  de  fa  propre  vie,    .^^}  f<^^'']"'^[ 
c'eft-à-dire ,  par  le  duel ,  la  faulfeté  de  la  pièce  contre  laquelle  ^pTom.'p^^'él^Goî- 
il  s'infcrivoit  en  faux.  Les  épreuves  étoient  alors  fort  à  la  mode ,  ^^^fi-  ^o'î/?-  imper. 
&;  continuèrent  de  l'être  pendant  le  fiècle  fuivant.  On  y  avoic  '"'"•  3- f- î,!»* 
recours  pour  la  vérification  des  chartes ,  &  pour  des  caufes  en- 
core plus  légères.  On  commença  néanmoins  à  fentir  àhs  le  xi^. 
fiècle,  ou  que  cette  voie,  quoique  autorifée,  n'étoit  pas  trop 
légitime ,  ou  que  du  moins  il  n'y  avoir  pas  allez  de  charité  à 
expofer  la  vie  ou  la  fanté  d'une  ou  de  plufieurs  perfones ,  pour 

(i)  On  regardoit  alors  cette  croix  com-  j  Cangc  fur  le  mot  jurare  8c  facramentarii 
me  équivalexite  à  un  ferment.  Voyez  du  J  . 

Hhij 
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^^*  des  intc^rêts  purement  temporels.  Auffi  plutôt  que  d'en  venir  à 

vn.  PARTIE,  cette  fôcheufe  extrémité,  fouvent  voyoit-on  des  eccléfiaftiques, 

"*^"     ^*      des  moines  &;  quelquefois  des  laïques  mêmes  fe  relâcher  de 

leurs  prétentions,  &:  terminer  les  afaires  à  l'amiable.  Ces  chan- 

gemens  fubits,  après  de  longues  altercations,, arivoient  fur-touc 

lorfqu'une  partie  pleine  de  confiance  dans  la  juftice  de  fa  caufe, 

déclaroit  à  l'autre,  en  préfence  de  fes  juges ,  la  réfolution  finale 

où  elle  étoit  de  vuider  fondiférend  par  elle-même,  ou  par  un 

champion  prêt  à  combattre.  Le  quatrième  volume  des.  Annales 

Bénédictines  fournit  plus  d'un  exemple  de  ces  fortes  d'acommo- 

demens ,  ou  de  défiftemens  dans  cette  conjondure  critique* 

(^)  S£cui.  4.    Contentons-nous  de  citer  un  trait  de  ce  genre ,  tiré,  des  a£bes  (a) 

gare.  i.p.  765.     des  Saints  du  même  ordre.  Il  ne  s'agit  pas  ici  d'un  combat. fin- 

gulier,  mais  de  l'épreuve  du,  fer  chaud  j  qui  n'étoit  guère  moins 

en  ufage. 

Les  Béné.didins^de  Marmc^utier  étoient  inquiétés  depuis  îong- 
tems ,  au  fujet  d'une  donation  qui  leur  avoit  été  faite.  Après, 
avoir  efTuyé  bien  des  chicanes ,  il  fut  queftion  de  terminer  l'afaire 
aux  plaids  de  la  Ferté  (i)  Nabert,  autrement  la  Inerte,  S.  Aubiii' 
en  Sologne.  Les  religieux,  y  plaidèrent  leur  caufe,  produifirenc, 
le  titre  de  donation,  dont  on  conteftoit  la.  vérité. .Et  parceque,. 
ni  la  loi,  ni  la  coutimie  ne  leur  impofoit  point  la. néceffi-té  de- 
décider  leurs  procès  par  l'odieufe  voie  daduel  ,,(2)  ils  préfente— 
rent  un  de  leurs  vaflaux ,  déterminé  à  prouver  la  vérité  de  leur 
charte  par  l'épreuve  du  fer  ardent.  Alors  les  parties  adverfes  cé- 
dèrent à  une  réfolution  infpirée  par  le  bon  droit ,  dont  les  re- 
mords de  leur  confcience  ne.  leur  permettoient  pas  d'atendre 
le  fuccès.. Elles  ratifièrent. la  charte.  Se  la  touchèjent  en.figne 
d'aprobation  :  Manuum  quoque  taciu  rabor avérant,. d>c  fe  rédui- 
firent  à  demander  une  fomme  modique  :. ce  qui  leur  fut  acordé: 
pour  le  bien  de  la  paix.  C'efi  ce  que  porte  la.  notice  fignée  par 
■  les  perfones  mêmes  qui  fourenoieiit  ce  procès  contre  Marmoutier. . 
MHôn  clerc,  îaf-       X.  Un  clerc  nommé  Milon,  fut  acufé  d'avoir  fabriqué  une 
tifié  par  Akxan-  buUe  d'Alexandre  II î,  adreffée  à  Henri,  archevêque  de  Reims. 
are  III.  Etienne    j^^^  acufatcurs  foutinrent ,  avec  autant  de  hardiefife  que  d'opi-. 

(évtquedcTouinai  ,  .  •     i       i      n         »         •      '    '    J      /T'      ^    l        u  i 

injuitemcfi:  acufé  niâtrete ,  que  jamais  la.  bulle  navoit  ete.  dreilee  a.  la  cnancel- 

(i)  On  difoit  alors  iVfr^frt.  1  femmes&  les  cnfans,  ne  fubiflbient  pas, 

(2)  Lorfque  la  difpu:e  ne  rouloit  que  1  les  épreuves  par    eux-mêmes  ;    mais  par 

iUr  des  biens  temporels,    les  eccléfiafti-  j  quelqu'unde  leurs  gens  qui  les  rejréfentoit, 

^ues,  les.  religieux',  les- vieillards ,   les.J, 


VII.  PARTIE. 
Chap.  IîÏ. 
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'îerie  romaine.  Milon  pour  fe  juftifîer  fat  obligé  d'aller  à  Rome 

vers  l'an  1 169.  Le  Pape  reconnut  dans  la  bulle  arguée  de  faux 

k  ftyle  &c  la  forme  des  refcriîs  du  S.  Siège ,  la  déclara  exemte   ,, 

de  tout  foupçon  de  faufleté,  &  pourvut  à  l'honneur  de  l'acufé  :  fauIlS' ÇéTaer  de 

Modum  (aj  &  Jiylum  faibendi  romance  ecckfu  cognofcem'es ,  Philippe  Auguftc. 

ipfas  (Utteras)  vcras  ejfe  &  omni fufpicioiîe  falfitads  carere  mes    (^)-^^^*''^^^-  ^^f-f- 

foilicitudini  dcnunciamus ,  &  prcediciiim  Milofiem  ,  qui  à  nobis        '  ^^'^' 

eas  Utteras  impetravit, .  nulla  volumus  propter  hoc  nota  vet  im- 

properii  macula  denigrari. 

En  fait  d'injuftes  acufations  de  faux,  il Teroit  diiiciie  d'allé- 
guer rien  de  plus,  célèbre  que  celle  qui  fut  intentée  contre  un 
évêque  par  les  bourgeois  de  Tournai.  Etienne  abbé  de  fainte 
Geneviève avoit  été  apelié  à  la  dignité  épifcopale  de  cette  ville  (1/ 
en  1 190.  »  Les  prévôts ,-  (b)  jurés  &c  éehevins  de  Tournai-  refu-    W' Mifi: deToar. 
y>  fant  de  faire  ferment  de  fidélité  &  futet-é  à  l'évéque,  le  roi  y'^P^^'J^^^Cou- 
"  Philippe  leur  commandade  garder  Tanciènne  coutume  &: faire  ■''"'^'^°^" 
35  ledit  ferment.  «-  Ils  ne  fe  rendirent  pas  à  des  ordres  fi  précis. 
Ils  oferent  même  (c)  s'infcrire  en  faux  contre  les  lettres  de  Phi- 
lippe Augufte  ,  foutenant  qu'elles  n'étoient  pas  dans  la  forme 
convenable  aux  ©rdonnances  du  roi ,  ni  fceliées  de  fon-  fceau. 
Cette  acufation  retomboit  à  plein  fur  leur  évêque,  qui  Vqs  pro- 
duifoit.  Etienne  s'en  plaignit,  &  les  bourgeois  furent  obligés 
enfin  de  reconnoître  la  vérité  de  cts-  lettres  &  d-y  déférer. 

XL  Quelque  extraordinaire  qu'ait  été  le  zèledTîinocentiii. 
pour  punir  les  fauifaires  &  détruire  leurs  produdions  if  n'en 
fîit  pas  moins  atentif  à.  ne  point  confondre  les  innocens  avec  êesle^fau"  fuï. 
les^  coupables,  àc  les  pièces  vraies  avec  les  fauffes.  Il  n'auroit  ^^^  ^onh  fpé- 
pas  été  fort  étonant  qu'un  Pape:,  dont  les  lumières  égaloient  S'  ^^^^^^^'^^ 
l'équité,,  eût  rendu  juftice  à. des  perfones  acufées  de  faux.  Sa 
pénétration  &  fa  droiture  dévoient  encore  le  conduire  à  pro-- 
noncer  aufli  furement  en  faveur  des  refcrits  irrépréhenlîbïes 
qu'à  réprouver  ceux  qui  portoient  des  caradères  certains  de  faué" 
fêté..  Mais.oa  ne  peut  s'empêcher  d'admirer  cette  fagacité  &:' 
;  jufteffe  d'efprit  fmgulières ,  avec  lefquelles  il  favoit  abfoudre 


{c).Stepkan.Tori 
nac.  epijl.  14^. 


InnoCcntïîi:JHA 
fifie  Jés  perfônes- 
&  le 


cette 


(i)  Le  P.  Pagi  parle  de  fapromotisn  à 
l'epifcopat  fous  l'an  1190.  &  reprend  le 
P;  du  Molinet  ,  de  ce  que  fans  être  apuyé 
d'aucune  autorité,  illlavoit  fixée  de  fon 
chef  à  l'ani  i  <)i.  Mais  il  ne  faut  pas  dou- 
ter que  l'cditeur  des  lettres  d'Etienne  de 
Tournai  j,,  n'eût  emprunté  cette-  date  de 


l'auteur  de  Thiftoire  dé  k  mêrrJe  ville  '■ 
qui,  comme  il  le  déclare  lui-même  expref- 
fément ,  l'avoit  puiféè  dans  les  chartes  de 
fon  égltfe.  Cependant  les  auteurs  du  nou-- 
veau  Gallia  Chrijliana  ,  ne  font  monter- 
Etienne  fur  le  fîège  de  Tournai,,  gii&, 
l'an-  ri<)i. 
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^^  ou  condamner  ceux  qui  de  bonne  ou  de  mauvaife  foi  ufoient 

VII.  PARTIE.  (Je  bulles  fliporées;  rejeter  ou  admettre  des  pièces  viciées  par 
"'^''*     '     des  déhiuts  inexcufables ,  ou  plus  fpécieux  qu'elTentiels.  Jufti- 
fions  ces  éloges  par  des  faits. 

Un  prêtre  député  à  Rome  par  Tarchiprêtre  &  les  clercs  de 
Cafal-Nuovo  ,  pour  obtenir  juftice  contre  l'archevêque  de  Si- 
ponte,  au  royaume  deNaples,  fut  vifité  dans  une  maladie  par 
un  eccléfiaftique ,  qui  fe  chargea  de  foUiciter  des  bulles  en  fa  fa- 
veur. Il  n'oublia  pas  de  fe  fiire  remettre  l'argent  nécefïaire  pour 
leur  expédition.  Mais  au  lieu  de  s'en  faire  délivrer  de  véritables, 
il  en  forgea ,  dont  la  fauileté  manifefte  obligea  le  Pape  à  fuf- 
pendie  le  prêtre,  qui  s'en  étoit  fervi,  des  fondions  de  fon  or- 
dre d>c  de  (on  bénéfice ,  en  atendant  qu'il  fe  préfentâc  devant  lui 
pour  fubir  une  punition  proportionnée  à  fa  faute.  Le  prêtre 
raffuré  par  la  fimplicité  de  fa  conduite,  ne  balança  pas  à  com- 
paroitre  au  tribunal  d'un  poiltife  fi  clairvoyant.  L'innocence  s'y 
fit  jour ,  6c  le  Pape  ordonna  qu'il  feroit  rétabli  dans  tous  (es 
honneurs  &;  prérogatives.  Rien  de  plus  équitable  que  le  motif 
de  ce  jugement.  Comme,  dit-il,  il  eft  de  la  juftice  de  corriger 
les  Qxcès ,  il  y  auroit  une  injuftice  marquée ,  fi  la  rigueur  des  loix 
alloit  jufqu'à  févir  contre  des  innocens.  Mais  pour  éviter  toute 
furprife,  le  Pape  exigea  deux  conditions  avant  que  de  laver  to- 
talement ce  prêtre  de  la  tâche  dont  il  paroillbit  noté.  La  pre- 
mière, que  fes  faufl'es  lettres  fe  trouvafient  dans  une  forme  lim- 
ple,  où  il  n'étoit  pas  naturel  de  préfumer  de  la  fraude;  parce- 
qu'on  pouvoir  aifément  obtenir  des  bulles  de  cette  efpèce.  La 
U)Epifl.tom.i.  féconde,  qu'il  fe  purgeât  canoniquement  [a]  de  la  part  qu'on 
P'ig-  2-<îs.  pouroit  croire  qu'il  auroit  eue  dans  la  fupofition  de  ces  fauf- 

fes  lettres,  ou  du  crime  d'en  avoir  fait  ufage,  après  avoir  connu 
leur  fauileté. 

Dès  la  première  année  du  pontificat  du  même  Pape  ,  l'abbé 
de  S.  Benoît  de  Siponto  avoit  été  acufé  auprès  de  lui  par  trois 
eccléfiaftiques ,  de  prodigalité  ,  d'adultère ,  de  parjure  &c  de 
faux.  Ils  ajoutoient  même  qu'il  en  avoit  été  convaincu  au  tri- 
bunal de  fon  archevêque.  Sur  cela  le  Pape  envoya  une  com- 
miffion  à  l'archiprêrre  &;  au  primicier  de  cette  ville,  pour  exa- 
miiner  Tafaire.  Les  commifiaires  reconnurent  bientôt  la  calom- 
nie des  acufateurs ,  Ô6  l'innocence  de  l'acufé.  Il  eft  vrai  néan- 
moins qu'il  avoit  reçu  du  fiège  apoftoiique  des  lettres  faulfes; 
mais  il  en  avoit  depuis  reconnu  lui-même  la  faufieté ,  ôi  les  avoic 
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raportées  à  Ton  archevêque.  Celui-ci  n'avoir  pas  laifTé  (a)  de  le 
fufpendre  des  fondions  de  fa  charge ,  jufqu'à  ce  qu'il  fe  fût  juf-  vu.  partie. 
tifié  au  tribunal  d'Innocent  m.  Et  c'efl:  ce  qui  avoic  fervi  de      Chap.  m. 
prétexte  aux  acufations  intentées  par  les  trois  eccléiiaftiques.    (aj/^io'.p.  joz. 
L'abbé  fe  défendit  en  Cour  de  Rome  d'une  manière  dont  on 
fut  content.  Il  protefta  que  d'abord  la  fauffecé  de  ces  lettres  lui 
avoir  été  totalement  inconnue;  qu'enfuite  il  s'en  étoit  défait 
aullitôt  qu'il  avoit  aperçu  l'impoiture.  C'efi:  pourquoi  le  Pape 
enjoignit  à  l'archevêque  de  Siponto ,  qu'après  que  l'abbé  aflifté 
de  deux  autres  auroit  atedé  par  ferment,  qu'il  ignoroit  la  fauf- 
{Qté  de  ces  lettres ,  il  le  déclarât  purgé  de  cette  infamie ,  le  ré- 
tablît dans  les  fondions  de  fa  dignité  ,  &c  forçât  {qs  acufateurs 
fous  peine  de  cenfures,  à  fe  déiifter  de  leurs  pourfuites. 

Innocent  m.  après  avoir  mis  à  couvert  non-feulement  ceux 
qu'on  acufoit  injuftement  &  contre  toute  aparence  ;  mais  ceux 
encore  qui  avoienc  en  éfet  obtenu  des  bulles  fauffes,.  ou  qui  en 
avoient  fait  ufàge  par  pure  furprife  &:  fans  malice,  voulut  auiïi' 
arêter  le  cours  des  chicanes  qu'on  pouroit  employer  contre  des. 
pièces,  même  convaincues  de  défauts  réels,  quoique  très-com- 
patibles avec  leur  fincérité.  Pour  ne  pas  trop  nous  étendre  fur 
cet  article ,  nous  nous  contenterons  d'un  trait  pris  du  recueil 
des  décrétales  {è)  de  Grégoire  ix.  Un  plaideur  s'étoit  engagé,  (h) lu  c-  ùt  1© 
fous  peine  de  perdre  fa  caufe ,  à  prouver  qu'une  bulle  produite  ^'^/'- -f^. 
par  fa  partie  étoit  fauiTe.  Afin  d'avoir  fur  cela  un  plein  éclair- 
ciflement ,  le  juge  renvoya  ces  lettres  au  Pape.  Innocent  m. 
après  les  avoir  examinées  avec  beaucoup  de  foin  &  d'atention, 
n'y  trouva  aucun  figne ,  ni  de  faux ,  ni  de  fufpicion  ;  G.  ce  n'eft  des 
ratures,  ou  raclures  de  quelques  lettres.  Mais  ce  défaut,  félon 
lui,  ne  devoit  pas  jeter  dans  le  doute  un-efprit  fage.  Ainfi  il 
conclut  à  faire  perdre  la  caufe  à  l'acufateur. 

De  cette  déçrétale  l'auteur  de  la  Glofe  tire  ces  maximes  :: 
1  ° .  que  la  raclure  de  quelques  lettres ,  à  moins  que  ce  ne  foit 
dans  un  endroit  fufped,  ne  doit  point  faire  palfer  une  bulle 
pour  fauffe.  z°.  Qu'un  léger  foupçon  ne  doit  pas  y  donner  atein- 
te.  3°.  Qu'il  ne  doit  point  faire  héiîter  un  homme  fage  fur  la 
vérité  de  cette  bulle.  La  première  maxime  eft  fi  rebatue  par  tous 
les  canoniftes  ;  le  compilateur  (c)  même  des  Mémoires  du  Clergé     (c)  Mém.  du 
l'adopte  fi  hautement ,  qu'on  pouroit  être  juftement  indigné  de  ^^^''S^'  ^°^'  ^^■ 
îa  voir  tourner  en  ridicule  par  un  certain  anonyme,  difciple  da^'^'^'  ^^^' 
P.  Germon  Jéiliite,. 
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'^^^^      XII.  Innocent  iv.  ne  montra  pas  moins  de  zèle  contre  ces 
vu.  PARTIE,  rnalins  cenfeurs.qui  exercent  une  critique  iniufte  fur  des  bulles 

Chat.  III.  ,   •      ,  ,  •  ri-  \     c     rr 

véritables,  que  contre  ceux  qui  en  rabriquent  de  taulies,  ou  qui 

Innocent  iv.  me-  ,-  ^^         ^  a  •         j,  /./ti/.-v* 

nace  de  punir  en  en  tont  uiage ,  lans  être  certains  de  leur  vente.  11  écrivit  a  ce 
route  rigueur  les  fujet  uue  lettre  circulaire,  inférée  parmi  les  additions  du  {ixièrne 
^^uiTufqrrm'in-  ^^^^'^  ^^  ^^  Diplomatique.  Apres  y  avoir  parlé  des  précautions 
juilcmentdc  faux  qu'il  faut  prendre  pour  s'afTurer  de  la  (incérité  des  bulles,  avant 
des  pcrfoncs,  ou  q^g  jg  jg^  expofer  en  public ,  il  menace  {a)  de  punir ,  avec  la 

des  bulles. Concile  1         -s  •        *■  ••  •  'i  'i 

ccuménique  acufé  dernière  rigueur ,  ces  critiques  qui  par  une  méchanceté  hoiri- 
den  avoir  falfifié  ble ,  abufaut  des  remèdes  établis  pour  arêter  le  crime  de  faux , 
"?^'n      j-  I     le5  changent  enpoifou,  par  les  afaires  odieufes  qu'ils  furciteiic 

{s.)D.erediplom.  ^  &  •    ^  ^    c.  i  T         i  •  j 

:lib.2..çûp.  14.  a  des  perlones  innocentes,  &:  par  les  mauvailes  chicanes  donc 
num.  14.  Uj  s'éforcent  d'embrouiller  les  chofes  les  plus  fimples  &:  les  plus  - 

claires.  Çaveant  autem  Jinguli ,  ne  quod  ad  medelam  cogitavi- 
mus  in  hac  parte,  per  abufian  tendat  ad  noxam  :  quia  Ji  nobis 
chyiantihus  fceleri  faljitaùs ,'  aliqui  ex  hoc  materiam  fumpferint 
in  perfonas  vel  négocia  malignandi,  hanc  gravem  malitiee  cul- 
pam,  quœ.  facile  pDteritdepr^kendi,  non  dimittet  apojioliçje  .dif- 
ciplince  feveritas  impunitam, 

.De  (î  redoutables  menaces  auroient  dû  tarir  pour  toujours  la 
fource  des  injuftes  acuûtions.  Mais  le  crime  de  faux  feroit  peut- 
être  plus  aifément  banni  du  monde ,  que  celui  de  l'imputer  à  des 
innocens.  On  a  donc  continué  de  calomnier  fous  les  prétextes 
les  plus  frivoles.  Dans  le  XIII^  fiècle  Brunet  Latin,  autrement 
Brunetto  Latini.,  au  milieu  des  troubles  caufés  par  les  fadions  des 
{h)Mifl.del'A-  Guelphes  §>c  des  Gibelins  «  ranima  (i)  le  goût  des  lettres  :  ora- 
£ad.  des  infcrîpt.  „  teur ,  poëtc,  hiftoTien,  philofophe  &c  théologien,  il  forma  une 
m'uHoLl'  ^^^  '  "  école  de  bquelle  fortirent  Guido  Cavalcanti  &  le  fameux  Dan- 
î5  ti . . .  fecrétaire  de  la  république  (de  Florence)  :  il  eut  une  très- 
55  grande  part  au  gouvernement ,  &  fut  chargé  de  plufieurs  am- 
55  baffades.  «  Obligé  d'abandonner  fa  patrie  avec  tous  les  Guel- 
phes, il  y  rentra  au  bouc  de  quelques  années.  55  Dante  fon  difcipje, 
55  chafTé  à  fon  tour  de  Florence  par  les  Guelphes,  exhala  fa  bile 
»  contre  fon  maître  même ,  en  le  plaçant  dans  fon  enfer.  Lan- 
55  din  fon  commentateur,  traite  encore  ce  favant  de  tauflaire; 
«  ce  qui  n'efl:  fondé  fur  aucune  preuve.  »»  Voilà  donc  des  hom- 
mes d'un  mérite  extraordinaire ,  injuftement  chargés  en  matière 
de  faux.  lylais  voici  quelque  chofe  de  bien  plus  étonjnt  dans 
le  même  genre. 

Qu'un  concile,  reconnu  pour  écuménique  dans  fes  premières 

fefTions 
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féffions  par  le  Pape  mêaie ,  aie  akéré  &  mutilé  les  ades  d'un  autre  "^^SS^ 
concile  (  i  )  général;  c'efl  une  acufation  dont  on  ne  croiroit  pas  ca-  vu.  partie. 
pable  un  homme  rage&;  d'ailleurs  habile.  Cependant  fur  la  fin  du        ^^^' 
dernier  fiècle  le  fameux  Scheleilrate  ofa  la  former  {a)  contre  les   (a)  F.  la  nouvelle 
Pères  du  concile  de  Bafle.  La  réfatacion  qu'en  ont  fait  plufieurs  f"'°^,  '^'  ^^P.^" 
grands  hommes  du  même  tems,  nous  dilpenie  dentier  lur  cela  ration  de  tajfem- 
dans  aucune  difcuflion.  "  Vers  le  milieu  du  liècle  pafTé  [b)  le  S.  car-  ^"  ^^^  '^^^''s^  ^ 
v>  dinal  de  la  Rochefoucault  fut  acufé  d'être  un  fauffaire. . .  Son  jBoffuetfwm.  û 
53  éminence  n'eut  pas  de  peine  à  fe  purger,  en  produifant  \qs  prejfacep.v. 
»  originaux  des  aftes  qu'on  l'acufoit  fi  injuftement  d'avoir  fal-  ^^AJ^^'^l  ^J^J'^ 
33  fifiés.  L'auteur  d'une  Ji  étrange  calomnie  relia  chargé  de  toutes  teaux,  pag.  184. 
M  les  cenfures  eccléfiaftiques  que  méritent  les  fauflaires  6i  ca-  "^ /"'*'• 
»  lomniateurs,  jufquà  ce  que  Ion  procès  fut  fait  &c  parfait. 

XîIL  François  i.  en  i  y  3  y.  &  Henri  m.  en  i  y  §  j .  ne  permi-    Précautions  em- 
rent  pas  d'acufer  des  pièces  produites  en  juftice ,  fans  s'infcrire  fj/^j"  Jf/  ^°^^ 
en  faux  (c)  contr'elles  en  perfone  ,  ou  par  procureur  (z)  fpécia-  fiècles  poLinépn- 
lement  fondé.  Cette  infcription  faite  au  greffe ,  l'acufateur  étoit  "i"  ^"  injuftes 
obligé,  comme  il  l'eft  encore,  de  fournir  dans  trois  jours  fes  faux. 
"moyens  de  faux ,  fur  lefquels  il  ne  pouvoit  informer ,  s'ils  n'é-    (c,  K  cod.  ifen^ 
toient  ju^és  admifiibles.  '^  '  ^'^'  ^:  '''■  '  l- 

o  ,.1      >  ,       .        n-  i.  Urdonn.  cri' 

Sur  quoi  r  aber  {d)  remarque ,  en  ion  code ,  qu  il  n  y  auroit  plus  minei.  de  Louis 
de  moyen  fur  pour  prouver  la  vérité,  s'il  étoit  permis  à  chaque  ^^»'-">-9-^«.ii-, 
particulier  de  donner  ateinte  à  la  foi  des  ades  publics.  Incon-  tit.ix.def.'i,^' 
vénient  qui  ne  feroit  que  trop  commun ,  fi  les  calomniateurs  &: 
les  chicaneurs  n'étoient  arêtes  par  les  rifques  d'une  infcription 
en  faux. 

Par  l'article  v.  de  l'ordonnance  [e]  criminelle  de  Louis  xiv.    {z)  Bornler  con- 
le  demandeur  en  infcription  de  faux  tOi  tenu  de  confgner  dans  f^''-  ^^^  ordonn. 
îes  Cours  fupérieures ,  lafomme  de  cent  livres ,  qui,  en  cas  qu'il  *"'^*^ 
fucombe ,  feront  apliquées  en  amende.  '3  C'eft  afin ,  dit  Bornier , 
33  qu'on  ne  s'engage  pas  témérairement  dans  une  infcription  eii 
33  faux.  Car  l'expérience  des  ficelés  paiTés  a  fait  voir  que  les 
53  infcriptions  en  faux  étoient  fi  fréquentes  &:  fe  faifoient  û.  lé-  " 

•33  gérement ,  qu'on  s'en  fer^oit  comm€  d'un  moyen  pour  chi- 
33  caner  &  prolonger  le  jugement  du  procès,  ou  pour  éviter  le 
»'  paiement,  morandœ  folutionis  gratia  :  fi  bien  que  cet  abus  fe 
33  trouve  corrigé  par  la  néceflité  de  cette  conflgnacion  ,  qui  d'ail- 
»  leurs  fait  apréhender,  à  ceux  qui  s'infcrlvent  en  faux,  une 

(  I  )  Le  concile  de  Confiance.  *  crite  dans    l'ordonnance    criminelle    dg 

'-.    (i)  La  même  formalité  fe  trouve  pref-  »  Louis  xiv.  tit,  ^.  art.  6, 

Tome  FI,  Il 
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^^  »  peine  plus  gdève ,  dont  ils  font  menacés ,  en  cas  qu'ils  vlen-i 
;yii.  PARTIE.  „  iiei-jt:  à  fucomber.  «  Mais  comme  cette  loi  ne  s'étend  pas  aux 
^^^^'      '     critiques,  ils  ont  fouvent  pris  la  place  de  chicaneurs. 

L'infcription  faite  au  greffe,  avant  que  de  paffer  outre,  le 
{z) Ibidem, p.  ^9.  j^ige  (^)  piononce  ,  fi  les  moyens  de  faux  font  peninens  ou 
admifjibles.  L'auteur  qu'on  vient  de  citer ,  obferve  que  »  fi  le 
»  juge  voit  que  les  moyens  de  faux  ne  font  pas  recevables,  il 
»  doit  condamner  celui  qui  a  maintenu  la  pièce  fauffe  aux  dé" 
»  pens ,  dommages  &;  intérêts ,  &:  en  quelque  peine  ou  amende.  « 
Mais  fi  l'afaire  elt  portée  jufqu'à  jugement  définitif,  »  le  de- 
(b)  Ordonn.  en-  "  maudeur  [b)  en  faux ,  qui  fucombera  fera  condamné  en  trois 
min.  de  Louis      „  ceus  Uvrcs  d'amende,  écc.  "  Telle  efl  la  peine  impofée  à  ceux 
'art^'i  '"'  ^'        4^^^  s'infcrivent  en  faux  mal-à-propos  contre  une  pièce,  quoi- 
qu'ils le  faifent  de  bonne  foi.  Mais  lorfqu'il  y  a  de  la  mauvaife 
foi  dans  l'acufation,  l'amende  peut  être  augmentée.  "  Pouronc 
»  les  juges,  continue  l'ordonnance,  condamner  en  plus  grande 
«  amende,  s'il  y  échet.  « 

L'ordonnance  de  1737.  concernant  le  faux  principal  &  le: 
t  )Art  ^^^^  incident,  oblige  le  demandeur  en  certains  cas  de  (c)  con- 

figner  lafomme  de  300.  livres^  même  plus  grande  fomme  _,  fi  les 
jucres  eftiment  a  propos  de  l'ordonner.  L^article  49.   confirme 
l'amende  décernée  par  l'ordonnance  de  Louis  xiv.  contre  le  de- 
mandeur en  faux ,  &  permet  encore  plus  clairement  a  tous  juges 
d'augmenter  ladite  amende,  ainfi  qu'ils  l'efiimeront  à  propos  ^ 
fuivant  l'exigence  du  cas.  Mais  elle  ne  fait  jamais  mieux  fentic 
l'odieux  de  l'infcription  en  faux,  que  parle  jo.  article  énoncé 
en  ces  termes  :  »  La  condamnation  d'amende  aura  lieu  toutes 
«  les  fois  que  l'infcription  en  faux  ayant  été  faite  au  greffe ,  le 
>3  demandeur  s'en  fera  défifté  volontairement ,  ou  aura  fucombé , 
3î  ou  que  les  parties  auront  été  miles  hors  de  cour  ^  foie  par  le 
>3  défaut  de  moyens  ou  de  preuves  (iififantes ,  foit  faute  d'avoir 
M  fatisfait  de  la  part  du  demandeur ,  aux  diligences  &  formali- 
«  tés  ci-deffus  prefcrites;  ce  qui  aura  lieu  en  quelques  termes 
>3  que  la  prononciation  foit  conçue,  &  encore  que  le  jugement 
»  ne  portât  pas  expreffément  la  condamnation  d'amende;  le  tout 
»  quand  même  le  demandeur  ofriroit  de  pourfuivre  le  faux 
a»  comme  faux  principal.  « 

Nous  n'avons  pas  cru  devoir  beaucoup  nous  étendre  fur  les 
loix  &  les  traits  hiftoriqnes,  qui  prouvent  combien  il  étoit  né- 
Geffaire  de  mettre  un  frein  à  la.  licence  avec  laquelle  on  auroiCp, 
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en  toute  rencontre ,  hafardé  les  acufations  de  faux  les  plus  fri-  ■'"  "  .S? 

voles,  fi  elles  écoient  demeurées  impunies.  Comme  la  critique  ^^^-  partie, 
ne  fe  croit  pas  fujete  à  ces  loix ,  dans  quelques  excès  qu'elle  fe 
précipite  ;  nous  ne  prétendons  nous  en  fervir  contr'elle  que  com- 
me de  préjugés  légitimes.  Les  acufations  de  faux  avancées  plus 
légèrement  dans  les  livres  que  dans  les  fadums ,  font  aflez  com- 
prendre que  la  critique ,  dont  nous  allons  foutenir  les  aflauts ,  ne 
doit  pas  être  diftinguée  de  la  chicane.  Ses  entreprifes  &:  fes 
mauvais  procédés  font  réprimés  au  Palais  par  de  fages  ordon- 
nances. La  République  des  lettres  n'emploie  point  d'autres  ar- 
mes contr'elle  que  celles  de  la  raifon.  Elle  opofe  à  la  fauffe  cri- 
tique ,  ou  à  la  véritable  chicane  une  critique  judicieufe ,  qui 
fait  tenir  le  milieu  entre  la  foible  crédulité  êc  le  penchant  trop 
marqué  à  douter  de  tout.  Ce  fera  fous  les  aufpices  de  cette  cri- 
tique que  nous  examinerons  quelques  monumens ,  dont  on  abufe 
tous  les  jours ,  pour  décrier  les  archives  monaftiques. 


CHAPITRE    IV. 

Examen  de  la  célèbre  décrétale  Inter  diledlos,  relative- 

I  ^ 

ment  a  la  Diplomatique  :  Plaines  déclamations  de 
-  Charles  Dumoulin  &  des  critiques  modernes  y  contre 
les  anciens  titres  des  monajîères ,  à  Hocafion  du  ju- 
gement rendu  par  le  Pape  Innocent  m.  entre  Uar^ 
chevèque  de  Milan  &  l'abbé  de  Sco^ula  :  Efi-il  cer^ 
tain  que  le  titre  produit  par  ce  dernier  ^  fut  Jiipofe  ^ 
&  que  le  fie  au  en  eût  été  falfifié? 

I.  ir\E  toutes  les  acufations  de  faux  que  les  ennemis  des  ar-  Abus  que  Ou- 
•  M  J  chives  monaftiques  ont  imaginées  pour  les  décrier ,  il  moulin  &  !«  cri- 
n'en  eft  point  qu'ils  aient  rebatu  plus  fouvent ,  fait  valoir  avec  "iirÂira/ k' dt 
plus  de  complaifance  &  donné  comme  une  pièce  plus  triom-  cïkaXi ,  imer  di~ 
phante,  que  le  jugement  rendu  par  Innocent  m.  entre  l'arche-  ^^'^°^' 
vêque  de  Milan  &  l'abbé  de  Scozula.  Leurs  fadums  &  leurs  li- 
belles ne  recentilfent  que  de  la  décrécale ,  Inter  (a)  dileclos.  Ils  i3)Lih.i.  décret: 
femblent  même  vouloir  en  inférer,  qu'il  n'eft  aucune  de  leurs  ^'J''-y<=^P'<^'dt, 
imputations  téméraires  contre  les  titres  des  monafteres  que  cet 

li  ij 
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"^^^^  unique  trait  ne  juftifîe  pleinement;  comme  fi  un   fait  particUï^ 
VII.  PARTIE,  lier,  arivé  il  y  a  plus  de  cinq  cens  ans,. &  qui  ne  regarde  qu'une. 
Chap.    y.     {q^\q  niaifon,  devoit  retomber,  &c  fur  les  abbayes  du  monde 
entier,. &:  fur  tous  lés  membres  dont  elles  furent  compofées.     . 
Voilà  pourtant  fur  quoi  fondé  le  fameux  Charles  Dumoulin/ 
en  commentant  la  même  décrétale ,  s'écrie  avec  indignation: 
{a.)C,  6.  th.  de  En  fa)  ams  monachorum  ad  confingendum  jibi  titulos  vetufioSy 
fiât  inftrum.         quïbus  nunquam  fere  carent  :  ego  f(^pe  eorum  impojluras  &  fal- 
Il    edit"uk^^'  fi^^^^^  es  fide  hijîoriœ  deiexi.  La  chofe  valoic  bien  la  peine  qu'il. 
citât  quelque  exemple  de  ces  impoftures,  &  qu'il  conftatâr  par. 
de  bonnes  preuves  {ç.^  prétendues  découvertes.  S'il  comtoit  allez, 
fur  fon  (  I  )  mérite ,  &  s'il  étoit  aflez  perfuadé  de  l'eftime  où 
l'avoit  mis  fa  réputation,,  pour  fe  fiater  d'ctre  cru  fur  fa  parole, 
par  raport  aux  faits  qu'il  avançoit  ;  il  ne  devoit  pas  fe  figurer, 
qii'on  le  jugeroit  à  l'abri  de  toute  méprife.  Etoit-il  même  à  Té-- 
preuve  de  cq.i  illufions  que  fon  penchant  pour  la  nouveauté  pou- 
voir faire  à  fon  jugement  ?  Ses  plus  grands  admirateurs  auroient- 
ils.,  regardé  comme  impoflible  que  la  préocupation  ne  lui  eue 
fait  eftimer  faux  cequedes'yeux  moins  prévenus- auroient  jugé 
autentique  ?  Ses  liaifons  avec  les  Religionaires,. ennemis  jurés, 
de  l'état  monaftique,  encore  plus  que  des  moines,  ne  font  que- 
trDp  connues.  Elles  exigeoient  qu'il  ne  laiffât  échaper  aucune. 


(i)  Dumoulin. avoit  de  fon  vivant  mêmci 
une  grande  répuiatioH  de  favoir ,  &  il  la 
jméricoit  fans  doute.  Mais  (î  la  vanité  eft , 
cpmme  on  ne  fauro-icen  difconvcnir,  une 
marque  de  petitcile  d'efpri:  ;  on  fera  forcé 
de  rabatte  un  peu  de  la  haute  opinion  que- 
ce  jurifconfulce  avoit  conçue  de  fa  capa- 
cité. Que  dirait-on  d'un  homme  ,  qui  ne 
balanceroit  pas  à  parler  ainfi  de  foi-mc- 
œeî  Moi,  qui' n'en  cède  à  perfdne ,  & 
qui  ne  puis  rien  aprendre  de  qui  que  ce 
fpit.  Ego  qui  nemini  ced9 ,  &  qui  à  nemi- 
ne  po£um  doceri.  Or  c'étoit  là  le  langage 
{h)Vïtaoperièus   familier   /i)  de  Dumoulin.  Telles  ctoicnt 


ej-us  préfixa.' 


"  (c)   Th.  I .  des 
fiefs.  §.  Z.GlojT. 
]nrveibo  :  .Dénom- 
bicmçnc. 


les  exprciîîons  dont  il  relevoit  la  fupério.- 
rité  de  fes  talens.  C'eft  ainfi  qu'il  s'en  ex- 
pliquoit  dans  plufieurs  de  fes  Confultes  , 
au  raport  de  l'auteur  même  de  fa  vie  ,  pla- 
cée à  la  tête  de  fes  œuvres.  Son  hiftorien 
qui  lui  fait  un  mérite  de  ces  louanges  dé- 
placées, n'a  pu  s'aveugler  néanmoins  jaf- 
qu'à  ne  pas  avouer  qu'elles  euflent  été  la 
preuve  de  la  plus  infigne  fatuité,  fi  la 
ckofe  dont  Ufe  vantojt  n'eût  pas  été  vraie. 


Mais  lèfïït^elle  encore  cent  fois  plus  :  pour 
fe  prodiguer  de  pareils  éloges  ,  ne  faloit- 
il  pas  que  les  fumées  de  la  vanité  lui  euflenc 
monté  au    cerveau    d'une    manière  bien 
étrange  ,  ou  qu'il  n'eût  pas  tout  le  juge- 
ment qu'on  auroit  pu  lui  fouhaiter  ?  Il  Ce 
glorifioit  encore,  avec  une  égale  modes- 
tie, modefie ,  (  c'éft  toujours  fon  éditeur 
qui  parle  )  dsvce  que  plufieurs  prcfidens  des 
provinces  ,  ne  s'écartoient  prefque  jamais 
de  fes  avis  dans  leurs  arêts.  Enfin  il'  s'a- 
plaudifibit ,  gloriabalur ,  ou  fi  l'on  a  peine 
à  s'acoutumer  à  ce  terme ,  il  avertiflb.'C 
charitablement  le  public  ,  que  fes  ouvra- 
ges écoient  pour  le  chancelier  Poyct,  un 
grand  fujet  d'admiration  :   Comment atio^' 
nés  meas  magnopere  admirabatur.  Il  faut 
croire  que  quand  ce  célèbre  avocat  revint 
à  la  Religion   catholique  ,   il  envifagea.' 
d'un  autre  œil  ces  écarts  &  tant  de  maxi- 
mes dangcreufcs  répandues   dans  fes  li- 
vres, parmi  beaucoup  d'excellens  princi-^ 
pes  &;  de  décifions  folidcs ,  dont  nous  n'a.-^ 
1  vons  garde  de  vouloir  diminuer  le  prix,. 
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ôcafion  d'invediver  contre  ces  derniers.  On  aurolt  tort-  de  lui  '  "^ 

reprocher  d'avoir  manqué  à  remplir  toute  l'étendue  de  ce  mal-  VU.  partie. 
heureux  engagement.  A  voit-il  ocafion  de  parler  d'eux  ?  Il  n'étoic 
plus  maître  de  fes  tranfports.  De-là  ces  frivoles  déclamations 
contre  leur  idolâtrie.  De-là  ces  acufations  de  faux  ,  tantôt  con- 
tre les  moines  en  général,  tantôt  contre  l'ordre  de  S.  Auguf- 
tin  en  particulier.  A  l'entendre  ces  religieux  avoient  fabriqué, 
fous  le  nom  de  leur  S.  Patron  plus  de  cinq  cens  ans  après  fa 
mort,  des  capitules  :  Capitula  falfa  (a) . . .  qucs  fmt  plus  joo.    (a)  Comment,  in 
annis  pofl  obitum  Aup-ufiinl  fahricata  ver  (lipatos  monachos.  D.  Jufiin.  lib.  r. 
Mais  des  preuves  ûfe  ces  odieules  imputations ,  il  n  en  donne  -^^^  i:noriatui\  fol, 
pas  plus  qu'il  n'avoit  fait  de  ces  merveilleufes  découvertes ,  qu'il' 4<r.   edu.  Parif 
prétendoit  avoir  faites ,  Si  qxii'  lui  avoient  fourni  prétexte  à  ^^^'^^ 
tonner  avec  tant  de  fracas  contre  les-  moines.  Auroit-il  fenti 
qu'il  n'étoic  pas -de  fon.  honneur  d'expofer  fes  découvertes  au 
jugement  du  public  ?' 

Combien  parmi  ceux-  qui  trouvent  un  goût  fingulîer  a  tout  ce' 
qui  peut  contribuer  à  faire  tomber  les -religieux  dans  l'avilif- 
fement,  feroient  inconfolables-de  la  retenue  de  Dumoulin,  (i 
tant  d'autres  héritiers  de  fes  préventions-  n'avoient  franchi  lés 
barières,  en  publiant  fans  doute  les  mêmes  découvertes  que  leur 
héros  avoic  prudemment  renfermées  fous  un  {îlence  qui  ne  laif^ 
foit  prefque  aucune  reffource  a  là- réplique  ?  C'efl  ici  que  bril- 
lent les  Naudé,  leS' Simon,  les  Thiers  {b)  8c  tant  d'autres.  Tous-    0>\  '^p:ol  du- 
vont  puifer  dans  lés  mêmes  fburces.  Quelqu'un  de  là  troupe '^/^  ^  /J^  ^^^^ 
croit-ilavoir  aperçu  le  moindre  trait  tendant  au  déshonneur  àQS'majjinpan.  4./,  u 
moines  ?  Ce  nefont  plus  que  cris  de  joie  &  que  chants  dé  victoire,  i  ^^-  ^fs-  ^-i^. 

Ti/-  •  t     ^■^       ^l  ni  r  oimon.  hitt..  des 

Ils  le  communiquent  cette  belle  découverte,  &:  la  tranfmettent  revenus,  tom.  i.- 
à  là  pollérité  comme  un  dépôt  précieux.  Réfutez-la  cent  fois,/'-  ^si.  &  fiùv, 
cent  fois  ils  la  réproduiront.  Par  exemple,  pouriez-vous  citer  ^'sJlé'^' 
quelqu'un  de  ces  Mefîîeurs  qui  ne  répète  le  paflage  de  Dumou- 
lin ,  ou  qui  n'en  fafîe  grand  bruit ,  ou  qui  ne  rembelilTè  de  nou-> 
velles  couleurs?  C'efl  ainfi  que  MM.  Ménage  &  Thiers,  pour' 
n'en  pas  citer  d'autres.,  lui  font  dire  en  interprétant  Ces  paroles, 
Qw^  les  moines  ne  manquent  prefque  jamais-  de  fe  forger  des 
titres  anciens  :  tandis  que  Doumoulin  s'étoit  contenté  d'avan- 
cer ,  qu'ils  ne  manquent  prefque  jamais  de  vieux  titres  :  Titu- 
los  vetufos,  quibus  nunquam  fere  carent.  Traduire  les  textes 
fans  lès  entendre,  ou  niêmeles  falfîfier  en  lés  expliquant  ;  tout' 
n'eft-il  pas  permis,  pourvu  qu'on  répande  fur  les  moines  uai 
vernis  dé  fàufTaires  Si  de  titrierst 


iH  NOUVEAU    TRAITE' 

=^      Mais  pnifqu'on  rebat  fans  cefTe  le  jugement  d'Innocent  m. 
VII.  PARTIE,  examinons  une  bonne  fois  ce  qu'on  peut  en  conclure j  afin  de 
^"*^'     '     dégoûter  pour  toujours  d'y  revenir  ceux  qui  ne  font  pas  aveu- 
glés par  la  paillon  de  trouver  des  coupables  parmi  les  perfones 
particulièrement  confacrées  à  Dieu  par  la  profeflion  monaftique. 
Examen  Jes        I^-  ^^  ^°^^  '^^  jugement  du  Pape ,  les  moines  n'ont  rien  à 
moyens  propofcs  craindre  pour  la  vérité  des  titres  de  Scozula.  Leurs  adverfaires 
par  l'agcn:  de  l^r-  ^^  peuvent  mettre  leur  confiance  que  dans  les  allégations  du 
lanlœntre  la  fin- procureur  de  l'archevêque  de  Milan.  Mais  la  fcience  delà  di- 
,cerité  des  titres  de  plomatique ,  plus  conuuc  aujourduî  qu'alors ,  fufira  pour  les  faire 
i^abbaic  de  Scozu-  ^^^^^j^^  ^  jg^^  j^fte  valeur. 

Par  le  premier  moyen  de  faux ,  il  acufoit  le  titre  primordial 
de  paroître  endommagé  à  l'endroit  où  la  faufleté  auroit  pu  fe 
découvrir  à  la  faveur  de  l'indidion.  Le  faux  n'étoit  donc  pas 
découvert.  Ce  moyen  tomboit  donc  de  lui-même.  Mais  étoit- 
il  fort  étonnant  qu'une  charte  très-ancienne  vetujîijjima  fût 
ufée  dans  Çts  extrémités ,  où  l'indidion  devoit  être  placée  ?  L'in- 
diftion  étoit-elle  effentielle  à  tous  les  diplômes  ?  Eft-il  fur  qu'elle 
eût  été,  ou  qu'elle  dût  être  marquée  à  celui-ci  ?  Combien  de 
titres  très-bons  &  très-autentiques ,  qui  n'ont  pas  même  de  da- 
tes ?  Il  en  eft  du  fiècle ,  dont  il  s'agit ,  d'inconteftables ,  de  tirés 
fur  les  originaux ,  de  fignés  par  un  grand  nombre  de  témoins , 
èC  qui  ceperidànt  n'ont  point  d'indiftion.  A  la  bonne  heure  que 
rindidion  fût  néceffaire  au  tems  d'Innocent  m.  en  certains 
pays  j  &:  par  raport  à  certains  a£les ,  tels  que  les  donations.  Mais 
ces  loix  &:  ces  ufages  devoient-ils  indifpenfablement  avoir  un 
éfet  rétroadif ,  jufqu'à  convaincre  de  faux  ,  ou  du  moins  inva^ 
lider  des  pièces  plus  anciennes  de  350,  ans  ?  A  ce  compte  pref- 
(a)  De  re  di-  quc  tous  les  diplômes  [a)  des  rois  de  France  avant  le  ix'^.  fiècle 
flûm,p.  i^Q.n.r.  fetoient  fupofés.  Et  depuis  cette  époque  jufqu'au  titre  contellé , 
il  faudroit  réprouver  la  plupart  des  chartes  àcs  évêques,  des 
{eigneurs,  &  même  qeielques-unes  de  celles  de  nos  rois. 

Le  fécond  moyen  portoit  que  le  parchemin  étoit  plus  vieux 
que  l'écriture  de  la  charte.  En  rigueur  la  chofe  pouvoit-elle 
être  autrement  ?  Mais  fous  quelque  face  qu'on  l'envifage,  ne 
feroit-il  pas  permis  de  douter  s'il  y  avoir  alors  d'afifez  habiles 
connoiffeurs ,  en  fait  d'écritures  anciennes ,  pour  en  affigner 
rage,  fur  leur  feule  infpedion  ?  Du  refte ,  une  partie  adverfe  eft 
trop  intéreffée,  pour  qu'on  doive  s'en  fier  à  (qs  yeux. 

Le  troifième  moyen  rouloit  uniquement  fur  le  fceau  de  la 
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même  pièce.  Le  procureur  de  l'archevêque  le  foupçonnoit  d'avoir  '"""" ■■'"'-'-^■!g!;» 

écé  tranfporté  d'un  autre  diplôme  fur  celui-ci.  La  crpfTe  &  ia  vn.  partie. 
mitre,  conformes  fans  doute  à  celles  du  ix'^.  fiècle ,  ne  lui  pa-  ^«ap.  ly. 
roiiToient  pas  relTembler  aflezaux  crolTes  &  aux  mitres  du  xii^. 
Mais  leur  forme  avoir  pu  changer,  &  elle  avoit  changé  réelle- 
ment ,  comme  il  eft  encore  arivé  jufqu'à  notre  tems  depuis  In- 
nocent III.  Sur  la  moitié  du  fceau  la  face  de  l'évêque  de  Pavie 
étoit  repréfentée  de  profil ,  comme  s'il  eût  voulu  regarder  quel- 
qu'un placé  dans  l'autre  moitié  ;,  &c  toutefois  l'on  n'y  voyoic  per- 
fone.  On  avoue  pourtant  aufîltôt  qu'il  y  paroiffoit  des  traces 
d\ine  image  éfacée.  Le  procureur  ^réCumok  pr^fumel'atury  que 
c'étoit  le  fceau  d'un  empereur  avec  fonr image  &  celle  de  fort 
époufe,  ou  de  fon  fils.  Mais  il  eft  facile  de  donner  carière  à  fon 
efprit  fur  ce  que  peut  repréfenter  un. fceau  à  demiéfacé.  Com- 
bien les  favans  ne  varient-ih  pas  dans  leurs  interprétations  des 
médailles  fruftes,  &r  des  infcriptions  qui  ont  confidérablemenc 
foufert  de  l'injure  des  tems  ?  D'ailleurs  que  ne  pouvoir  pas  en- 
fanter rimaginatîon  d'un  plaideur  intéreffé  par  plus  d'un  en- 
droit à  faire  éclater  la  fubtilité  de  fon  génie  &  la  fécondité  de  ,  ' 
{qs  reifources  dans  le  plus  grand  théâtre,  ou  pour  mieux  dire, 
au  milieu  du  plus  majeftueux  fénat  qui  fût  au  monde  ?  L'obfcu- 
rité  du  fujet  n'étoit  propre  qu'à  lui  faire  prendre  un  nouvel  eÙ 
for,  fans  craindre  d'être  arête  dans  fa^courfe.^  Les  prétextes  d'un 
autre  côté  ne  manquaient  pas.  Le  fceau  du  titre  primordial 
étoit ,  ou  brifé  (  i  ) ,  ou;  rongé  dans  fon  contour ,  comme  il  n'arive 
que  trop  fouvent  aux  anciens  fceaux.  Il  y  avoit  même  quel- 
ques lettres  (z)  éfacées-du  nom  de  Liutard,  qui,  félon  Ughelli ,, 
monta  fur  le  fiège  de  Pavie  en  85^0.  L'efpace  demeuré  vuide 
entre  les  lettres  qui  fubfiftoient  paroiiToit  trop  grand,  ou  trop 
petit,  pour  recevoir  celles  qui  manquoient.  Le  procureur  de 
Milan  ignoroit  fans  doute  qu'au  ix*.  fiècle  on  lioit  fouvent  les 


(  I  )  C'eft  ce  que  donnent  à  penfer  ces 
mots  :  Quxdam  imago  videbatur  ex  ea 
fuijfe  délita  ,  qiàa.  cera  in  ea  parte  y  nec 
in  colore  ,  nec  in  planitie  reliquce  parti 
Jtmilis  apparebat.  .  .  .  In  ipfo  figillo  nulU 
ali&  litterce.  apparebant ,  niji  qu&  nomen 
proprium  cum  hac  adjeHione  ^.  Dei  gratia , 
dejïgnabant. 

(z)  C'écoicnt  les  lettres  V.  I.  &  D.  dé 
Luitardus,  ou  plutôt  Lijttardus ;  lé  pro- 
cureur chicane  ici  de  fon  mieux ,  fur  ce 
^îi'il  n'y  avoit  jas  affez  d'efpacc  dans  k. 


premier  endroit  vuidc ,  pour  mettre  les> 
deux  lettres  V  I.  &  dans  le  fécond ,  pour 
en  placer  une  auflî  grofle  que  le  D.  Mais  il' 
foutient  lui-même  un  peu  plus  bas ,  qu'iE 
en  falloit  fort  peu  pour  un  I.  Ainfî  l'I.  8ç- 
i'V.  quand  ils  auroient  été  féparés,  n'en 
dévoient  ocuper  guère  davantage  que  l'O. 
qu'il  prétend  leur  fubftituer.  Quant  auf 
D.  qu'il  veut  remplacer  par  un  I.  iLn'étoic- 
pas  rare  qu'il  fût  alors  aflez  rétréci ,  pour 
être  renfermé  dans  un  cfpace-  très-^étroiE,. 
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^^  lettres  majufcules ,  de  façon  que  deux  n'avoient  pas  plus  d'ccen' 
•VII.  PARTIE,  due  qu'une  feule. 

"  ^  ^'     *         Mais  à  quoi  bon  tant  de  minuties  ?  Quel  motif  engage  le  pro- 
cureur de  l'Archevêque  de  Milan  à  fubftituer  l'O  &c  11  aux 
lettres  éfacées  de  Luitardus  ?  C'cfl  qu'il  fe  propofe  de  prouver 
la  tranfpofition  du  fceau  d'un  diplôme  de  l'empereur  Lothaire 
fur  la  charte  de  l'évêque  Liutard.  Pourvu  qu'on  fe  prête  à  {q% 
idées ,  il  fe  fait  fort  de  montrer  qu'au  lieu  de  Luitardus,  il  y  a 
fur  le  fceau  Lotarius.  Hé  I  pourquoi  pas  Lotharius  ?  C'eft  que 
malheureufement  pour  cette  belle  imagination  ,  il  n'a ,  ni  trou- 
ve ,  ni  réfervé  d'efpace  où  l'on  puilTe  placer  la  lettre  H.  quoi- 
qu'au  ix^.  {îècle  elle  ne  manquât  jamais  à  ce  nom.  Il  n'en  faloic 
pas  davantage  pour  déconcerter  toute  l'érudition  litigieufe  de 
notre  procureur.  Mais  venons  au  fort  de  la  dificulté. 
lo-nofâtice  du    '    IH*  La  cire  du  fceau  plaqué  fur  l'intérieur  du  titre  conftitu- 
piocureur  de  Tar-  tif  paroiiToit  très-vieillc ,  tandis  que  celle  qui  fe  voyoit  à  l'ex- 
chevêque  de  Ml-   i^^^igm-    fervanc  à  la  confervation  du  fceau ,  étoit  molle  &:  ré- 

lan  fur  la  mameîC  '  , ,.     ,  .  ^     ,  '  •      -n 

d'apliquer  les       cente.  Julques-la  tout  alloit  bien ,  &  le  procureur  pointilleux 
fccauy.  ne  remarquoit  rien  qui  pût  fournir  matière  à  îa  critique.  Mais 

à  force  de  chercher,  il  crut  enfin  avoir  fait  une  grande  décou- 
verte; parcequ'il  reconnut  trÈs-certainement  que  la  charte 
avoit  été  percée  fous  le  fceau,  &:  qu'il  étoit  uni  à  la  charte  par 
>  le  moyen  de  la  nouvelle  cire.  Voilà  un  grief  terrible.  Mais  au 

ix^  fîècle  j  où  l'on  ne  pendoit  pas  les  fceaux  aux  chartes  com- 
me du  tems  d'Innocent  m.  l'ufage  vouloit  qu'on  fît  une  petite 
incifion  cruciale  à  l'endroit  du  parchemin  j  où  le  fceau  devoit 
ii)Derediplom,  être  [a]  apliqué ,  &  qu'on  en  repliât  un  peu  les  quatre  coins, 
,p<?^.  ij^-  «•  ?•  pour  y  faire  mieux  tenir  la  cire.  Ainil  néceffairement  en  paf- 
foic-il  une  partie  par  cette  ouverture. 

Malgré  cette  précaution  les  fceaux  ne  laiiToient  pas  de  (è  dé- 
tacher à  la  longue.  Il  étoit  encore  plus  ordinaire  qu'ils  s'ufaf- 
fent  infenfiblement.  Pour  remédier  à  l'un  &:  à  l'autre  inconvé- 
nient ,  on  s'avifa  de  les  couvrir  de  cire  nouvelle.  Perfone  en- 
core une  fois  n'y  trouvoit  à  redire.  Audi  l'adverfaire  de  l'abbé 
de  Scozula  ne  vit-il  rien  de  repréhenfible  à  cette  pratique.  Mais 
faute  de  fa  voir  l'ancien  ufage,  il  crut  qu'on  avoit  percé  après 
coup  le  parchemin,  pour  y  faire  tenir,  par  le  moyen  de  la  cire 
nouvelle ,  un  fceau  détaché  d'ailleurs ,  hc  apliqué  fur  la  charte 
de  Liutard.  Son  ignorance,  jointe  à  la  bizare  idée  d'un  fceau 
,de  l'empereur  Lothaire,  tranfporté  fur  le  diplôme  de  l'évêque 

de 
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de  Pâvie,  le  décerminoic  à  fe  faire  un  monftre  d'un  ufage  autre-  ?^!^ 

fois  très-commun.  Voilà  comment  la  chofe  du  monde  la  plus  V"-  partie. 
innocente  &  la  plus  autorifée ,  quelques  {iècles  auparavant ,  lui  "  *  *' 
fournit  l'ocafion  de  s'armer  d'une  infcription  en  faux.  Le  même 
préjugé  le  porta  à  ne  pas  traiter  diféremment  tous  les  autres 
diplômes  des  empereurs  qui  avoient  régné  avant  le  xi^.  fîècle. 
L'ufage  de  percer  les  chartes  fous  le  fceau  étoit  trop  bien  éta- 
bli de  leur  tems,  pour  qu'il  y  eût  fur -cela  quelque  diverfité. 
Tous  ces  diplômes  furent  donc  encore  ateints  ôc  convaincus  de 
faux ,  fuivant  les  idées  de  notre  procureur  chanoine.  Reftoit  un 
privilège  de  l'empereur  Henri.  Comme  il  étoit  poftérieur  au 
■commencement  du  xi'=.  fiècle,  le  fceau  fe  trouva  pendant,  ôc 
par  conféquent  à  couvert  du  même  reproche.  ElFedbivemenc 
il  ne  fut  pas  acufé  d'être  falfifié ,  mais  de  manquer  d'autenricité. 

IV.  Enfin  la  fentence ,  par  laquelle  un  archevêque  de  Milan  ju-      Vaines  chfca- 
geoit  en  faveur  de  l'abbaye  de  Scozula,  étoit  fufpede  au  procureur  ""  *^?""^  "°  ?"" 

j'       j     r     r         /r  n  '-i  -rr  -  i  "^  ""=  produit: 

dun  de  les  luccelieurs,  i".  parcequ  il  y  paroifloit  quelques  mots  par  labbé  de  Sco- 
éfacés;  i".  parceque  la  foufcription du  notaire  fembloir  être  d'une  ^'^** 
autre  main  que  l'écriture  de  la  pièce;  5".  parcequ'il  femblolt 
que  les  lettres  étoient  plus  récentes  que  le  parchemin ,  &  qu'on     • 
avoir  jette  de  l'eau  fur  l'encre  pour  la  faire  paroître  plus  an- 
cienne^ Mais  il  faut  fe  fouvenir  que  coûtes  ces  aparences  font 
les  fruits  des  méditations  d'un  procureur  partie.  Quand  au  refte 
on  les  fupoferoit  fondées  ,  fufifoient-elles  pour  faire  fufpeder 
un  titre?  1°.  Il  pouvoir  avoir  contradé  de  l'humidité.  C'eft  un 
accident,   dont  il  eft  dificile  de  garantir  des  pièces  pendant 
une  longue  fuite  d'années.  L'humidité  très-poffible  &c  la  vé- 
tufté  très-certaine ,  répondent  prefque  à  toutes  les  objections. 
Qn  n'a  pas  befoin  de  chercher  d'autres  caufes  de  ces  mots  éfa- 
eés ,  &r,  de  cette  eau  répandue  fur  l'encre.  Par  -  là  l'écriture  en  .3 

quelque  forte  renouvellée ,  devoit  paroître  plus  récente  que  le 
parchemin ,  &  pouvoir  néanmoins  infpirer  de  la  défiance  à  quel- 
que efprit  ombrageux  :  comme  fi ,  fans  pouvoir  réuflîr ,  on  avoir  • 
tenté  de  donner  un  air  d'antiquité  à  cette  écriture.  A  l'égard 
des  éfaçures  ou  ratures ,  elles  ne  dévoient  pas  faire  une  difi- 
culté  folide  dans  un  tems,  où  Tufage  n'étoic  pas  encore  intro- 
duit ,  qu'elles  fuifent  aprouvées  par  les  notaires.  z°.  Sans  nous 
étendre  fur  les  divers  accidens  qui  auroient  pu  caufer  quelque 
diférence  réelle  entre  l'écriture  du  corps  de  la  pièce  &;  la  fouf- 
cription ;  rien  de  plus  comnaun  encore  aujourdui  que  des  figna- 
Tome  FI,                                                       Kk 


258  NOUVEAU     TRAITÉ 

'  '•  '  ^^^  tures   qui  paroifl'enc  peu  conformes  à  l'écriture  précédente» 
VII.  PARTIE,  quoique  de  la  même  main.  C'eft  ce  qui  arrive  prefque  à  tous 
Chap.  IV.       ■'         ^     -r  1  r  n.^  iTi  n   ^^ 

ceux  qui  forment  leurs  lignatures  en  caractères  oblongs.  3°.  On 

ne  dit  point  combien  l'écriture  paroifToit  plus  récente  que  la 

parchemin.  Il  étoit  néanmoins  important  de  s'expliquer  là-def- 

fus.   Car  fi  l'intervalle  du  tems  n'eft  confidérable ,  l'argumenc 

qu'on  en  tire  ne  mérite  pas  qu'on  s'y  arête  un  moment. 

Les  titres  de       V.  Nous  n'avons  négligé  aucun  des  moyens  de  faux  ou  de 

l'abbaye  de  Sco-  fufpicion  allégués  pat  le  procureur  de  Milan.  Tous  les  autres- 

•zuia  n'ont  jamais        teudoicnt  qu'à  prouvet ,  que  quand  les  pièces  de  l'abbaye 

été  convaincus  de    ,      _    ..       ,  ^    •      ^     ,    ,         '-^         1,         >      •       ^    ■     r  rr  ^ 

faux,  ni  juges     de  bcozula  auroieut  ère  vraies,  elles  etoienc  mlunlantes  pour 
tels  par  le  Pape  j^  faire  rentrer  en  pofTefïion  de  biens,  donc  elle  ne  jouifToic 
noceot  m.       ^^^^^  depuis  long-tems.  Par  ces  moyens  &c  autres ,  qui  ne  fonc 
pas  déduits  dans  la  bulle ,  mais  qu'elle  ne  laide  pas  de  rapellec 
en  termes  généraux  his  &  aliis  modis  ;  le  procureur  fe  flatoic. 
d'avoir  repoufle  avec  fuccès,  l'adion  intentée  par  l'abbé.  Gar ,, 
difoit-il  j  fuivant  le  droit  civil ,  le  demandeur  ne  prouvant  pas,, 
le  défendeur  gagnera  fa  caufe,  quand  même  {i)  il  n'auroit  pas- 
fatisfaic  ou  répondu.  Mais  il  comptoic  fi  peu  avoir  convaincu; 
de  faux  les  titres  de  Scozula,  que  non  content  de  leur  avoir 
opofé  diverfes  exceptions ,  qui  en  fupofoient  la  vérité ,  il  eut 
déplus  recours  à  la  preuve  par  témoins,  pour  montrer  quiS- 
i'archevêque  de  Milan  étoit  en  pleine  poffeiTion  depuis  60.  ans.. 
Or  quelle  néceffité  d'employer  ici  la  prefcription ,  fi  les  titres- 
étoient  reconus  pour  faux  ^  La  pofieiTion  fexagénaire  fut  pour- 
tant mife  en  œuvre  par  le  procureur ,  àL  ataquée  par  l'abbé.  Ce: 
dernier  découvrit  une  interruption ,  &:  fit  voir  qu'un  comte, 
délégué  de  l'empereur  Frédéric  Barbetoufle ,  avoit  condamné: 
l'archevêque  par  contumace.  Mais  le  procureur  répondit  qu'uix 
légat  du  S.  Siège  avoir  cafle  cous  les  ades  faits  au  nom  de  ce 
prince ,  &  que  cette  fentence  avoit  été  confirmée  par  Alexan- 
dre III.  Permis  encore  à  l'abbé  de  répliquer;  &  fa  réponfe  fur 
'   que  la  prefcripcion  n'en  avoic  pas  moins  été  interrompue ,  de 
quelque  nature  que  fût  cette  interruption.  En  un  mot  on  plai- 
da long-tems  diutlus  en  préfence  du  pape  ^  des  cardinaux  ;  82 
cela  depuis  l'infcription  en  faux ,  foutenue  de  tous  les  moyens 
qu'on  avoit  pu  imaginer.  Or  fi  elle  avoit  été  démontrée  cette 


(i)  Ces  trois  mots  :  Etp nih'dprtzflherit ^ 
fenablent  faire  entendre  que  le  procureur 
de  l'archev^cjus  de  Milan  ne  fe.  C0nfioit 


lui-même  que  de  bonne  forte  dans  la  foIi-< 
dite  de  fes  moyens  de  faux. 
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înfcription  en  faux  ,  le  Pape  aiiroit-il  laifTé  continuer  les  plai- 
doiriesi  Ennemi  juré  des  fauffaires  ,  auroit-il  fait  grâce  à  ceux 
de  Scozula?  Auroit-il  du. moins  épargné  leurs  titres?  Auroit- 
il  enfin  pu  fc  difpenfer  de  les  condamner  au  feu ,  &  de  faire 
mention  de  leur  flétrifrure  dans  le  prononcé  de  fa  bulle?  Ce- 
pendant il  ne  fit  rien  de  tout  cela.  Il  écoit  trop  éclairé  pour 
fe  laiffer  éblouir  par  des  aeufations  captieufes  6c  des  raifône- 
înens  à  perte  de  vue.  Qu'il  en  fentit  la  foiblelTe  ;  fà  conduite  en 
eft  la  preuve,  &:  fon  jugement  définitif  ne  permet  pas  d'en  dou- 
ter. Ce  qui  réfultà  des  allégations  du  procureur  entaiTées  les 
unes  fur  les  autres,  de  des  moyens  non-feulement  de  faux, 
mais  de  toute  autre  efpèce  acumulés  j  ce  fut  tout  au  plus  de 
répandre  quelque  obfcurité  fur  une  partie  des  droits  de  l'abbé , 
obfcura.  Il  ne  paroît  pas  même  que  ces  motifs  enflent  fait 
pencher  la  balance,  fï  la  poflefïion  ne  s'étoit  (i)  trouvée  du 
côté  de  l'archevêque.  Tant  il  eft  vrai  que  la  faufleté  des  titres 
de  Scozula  ne  fut  pas  prouvée  !  Pofez  ici  la  convidion  de  faux, 
cous  les  autres  moyens  étoient  fuperflus.  Le  Pape  n'auroit  pas 
laifle  tramer  en  longueur  les  plaidoiries.  La  caufe  n'auroit  rien 
eu  d'embaraflant.  Les  droits  des^parties  n'auroient  paru  ni  dou- 
teux ni  obfcurs ,  fur-tout  à  un  aufli  grand  génie  qu'Innocent  iti. 
a  un  Pontife  confommé  dans  lafcience  de  l'un  &  de  l'autre  droit. 
VI.  L'auteur  des  nouveaux  Mémoires  du  Clergé,  (z)  pour 
âptiyer  la  faulfeté  des  titres  de  Scozula  ,  cite  un  paflage  de  la 
vie  de  ce  Pape.  Il  porte  qu'après  avoir  long-tems  plaidé  devant 
divers  juges ,  en  préfence  defquels  les  titres  avoient  été  pro- 


VII.  PARTIE. 
Chai-;  IV. 


(i)  La  preuve  que  les  moines  étoient 
coupables ,  c'eft  ,  dit-on ,  qu'ils  perdirent 
leur  procès.  Parlons  plus  jufte  :  ils  le  per- 
dirent en  partie ,  &  le  gagnèreat  en  par- 
tie. Sans  cela,  qu:  fignifieroient  ces  ter- 
mes du  prononce  de  l'arêc  pontifical  ?  Su- 
per manfo  vero  de  curte  Bavent  quoi  ab 
ante  diéîo  epzfcopo  Veronenji  fuit  ipfi  mo- 
naflerio  per  definhionis  calculum  in.pojfef- 
forio  judicio  attributum  ,  nos  ipfum  nomi,- 
ne  tuo  &  Mediolanenjîs  ecclefiz  in^petitorlo 
judicio  auSioritate  judiciaria  condemna- 
miLs  :  cum  lkiuido  fit  probatum  quod 
diSum  monûflirium  manfum  ipfum  longijfl- 
mo  tempore  quiète  poffedit  ^  in  eaque  parte 
perpexuum  fibi  filentium  imponentes.  Telle 
eft'  là  féconde  partie  du  difpofitif  de  la 
bulle.  Ici  les  titres  avoient  prouvé  claixc'  ' 


ment  liquida  j  mais  tout  ce  qu'ils  n'avoient 
pas  prouvé  par  raport  aux  autres  chefs , 
écoit  demeuré  dans  l'obfcurité ,  obfcura. 
L'abbé  gagna  donc  fur  un  point  ,•  parce- 
qu'il  écoit  clair ,  &  l'archevêque  fur  un  au- 
tre ,  parcequ'il  écoit  obfcur.  Voilà  tout  le 
réfulrat  du  procès. 

(i)  Il  dit  d'après  MM.  Pithou,  qu'on 
croit  la  lettre  d'innocent  m.  fur  Scozula 
de  l'année  iioS.  Mais  il  eft  plus  naturel 
de  la  croire  de  1 1519.  puifqu'elle  eft  ren- 
fermée parmi  les  décrétales  de  cette  an- 
née ,  &  que'h  jour  même  du  mais  quadre 
fans  peine  avec  les  dates  des  autres  bulles 
qui  la  précèdent  &,  qui  la  fui  vent  ;  outre 
que  la  vie  d'Innocent  m.  la  place  au  com-' 
mcacement  de  fôii  pont.iî^câ}:,,,; 
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Objeélion  de 
l'auteur  des  nou^ 
veaux  Mémoires 
du  Clergé ,  tirée 
de  la  vie  du  Pape 
Innocent  ni. 
A-t-elle  été  écrite 
par  un  auteur  con- 
temporain î 


(a)  Déerétat. 
lib.  t.  lit.  li. 
cap.  6, 
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^^^  duits ,  Innocent  m.  termina  l'afaire  d'une  façon  toute  mer- 
Yii.  PARTIE,  veilleufe,  mirahiliHr.  Voici. comment  fon  hiftorien  s'eft  figuré 
qu  il  s  y  prit  pour  y  reuflir.  Il  commença  par  concevoir  des 
foupçons  contre  les  pièces  exhibées ,  fur  les  mêmes  prétextes  ^ 
dont  on  a  montré  plus  haut  l'infufifance.  Pour  vérifier  fes  pré^ 
tendus  foupçons ,  il  ordona  qu'en  préfence  des  parties ,  des 
avocats  hc  des  cardinaux,  les  fceaux  fuflent  rompus.  Supofé 
qu'ils  fuflent  trouvés  vrais,  il  comproit  révalider  les  titres  par 
une  bulle.  C'eft-à-dire ,  que  toutes  les  autres  allégations  du 
procureur  de  Milan  ne  les  auroienc  pas  laifTés  chargés  du  plus. 
léger  foupçon.  Mais  au  raport  du  même  auteur,  au  cas  qu'elle 
fût  par  ce  moyen  manifeftée  ,  le  Pape  vouloir,  fuivant  le  texte 

(a)  Tom.  6.  col:  cité  daus  les  nouveaux  Mémoires  (a)  du  Clergé ,  que  la  fauC- 
9^7-  fêté  prévalût  fur  la  vérité.  yolehaL{i)quod prœvaleret  faljîtas^ 

veritati.  Les  fceaux  rompus ,  on  reconut  trcs-certainement  que 
la  charte  avoit  été  percée  fous  le  fceau.  Un  antiquaire  n'auroit 
pas  eu  befoin  de  cette  opération ,  pour  réfoudre  le  problème.. 
Il  ne  faut  pas  demaiider  fi  l'on  reconut  aufli  que  le  fceau  te- 
uoit  au  parchemin  à  l'aide  de  la  cire  plus  récente..  Mais  dès. 
qu'il  écoit  permis  de  fe  fervir  de  cette  cire  pour  conferver  le 
fceau ,  comment  pouvoit-il  être  défendu  de  l'employer  pour 
le  maintenir  à  fa  place  ?  Ajoutez  qu'on  dit  biea  que  le  fceatt 
cenoit  par  le  moyen  de  la  nouvelle  cire  r  mais  on  ne  dit  pas 
"~  qu'il  ne  tint  que  par  elle.  AufTi  quand  ou  examinera  la  bulle 

en  elle-même ,  on  n'y  apercevra  pas  que  le  Pape  ait  été  fort 
ébranlé  de  cette  belle  découverte  ;  on  n'y  verra  pas  même  qu'il  y 
ait  eu  la  moindre  part.  Cependant  fi  l'on  ajoutoit  foi  à  l'au- 
teur de  fa  vie,  on  fe  perfuaderoit  qu'il  n'en  falut  pas  davan- 
tage à  Innocent  m.  pour  prononcer  la  fentence  contre  le  mo-- 
iiaftère.  Fait  démenti  dans  toutes  Çts  ciiconftances ,  parle  con- 
tenu de  la  Décrétale  :  on  l'a  déjà  vu ,  &  bientôt  on  en  don- 
nera des  preuves  encore  plus  convaincantes.  Mais  l'hiftorien  pour- 
fuivant  toujours  fa  pointe ,  repréfente  {2.)  les  afiftans  dans  la  plus, 
grande  admiration  de  ce  que  la  fraude  avoit  été  découverte  par  le 
Pape  d'une  manière  fi  merveilleuiè.  Il  ne  faloit  certainemenc 
pas  être  Innocent  m.  pour  opérer  pareil  miracle.  Mais  pour- 
quoi fe  trouve-t-il  fuprimé  dans  fa  bulle?  Si  l'humilité  du  Pon~ 

Ci)  II' faut  dîrç  tout  k  contraire  en  li-  |  nafierium  fententiam  promulgavit  omnibus: 

(b)  Geji.  Inn.  fanv  ayec  (è)  M.  Bzïaze ,  nolebat.  \  jiDîiiliAXTisus  ,    quod  MiRjtBill-^ 
}.  t.  I.  p.  aj.  fi?       (1)  Et/icfa/fitate  comperia^  contramO'  [.  T£jr  deprehaiderat  vitium  faljitatis^ 
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tife  rempêchoic  d'y  rapeller  cecre  circonftance,  pouvok-il  fe  ■fgy» 

taire  fur  la  rupture  même  des  fçeaux ?  Y  avoic-il  rien  de  plus  vu.  partie. 

décifif?  Et  néanmoins  il  n'en  die  pas  un  mot ,  pas  même  en     ^^^^'  ^V. 

réfumanc  les  raifons  de  la  partie  advetfe.  Quant  à  l'ouverture 

&  à  l'adhérence  du  fceau  par  le  moyen  de  la  cire  nouvelle , 

il  fufifoit  au  procureur  de  Milan  de  faire  lever  cette  cire  ,  pour 

découvrir  l'une  &  l'autre.  C'eft  aufli  tout  ce  qui  peut  réfuirer 

de  (qs  allégations  renfermées  dans  la  bulle.  Rien  donc  de  moins 

d'acord  que  cette  pièce  ôi  la  vie  d'Innocent  m.  comporéepar 

un  anonyme. 

Si  néanmoins  celui-ci  étoit  contemporain,  on  ne  pouroit 
nier  que  ce  ne  fût  l'objedlion  la  plus  fpécieufe  qu'on  piit  faire        .    ♦ 
contre  la  vérité  des  titres  de  Scozula,  Cependant  un  hiftoriinÉ> 
du  tems  peut  fe  tromper.  Il  peut  avoir  eu  de  mauvais  mémoi- 
res, en  avoir  pris  de  bons  de  travers.  En  un  mot  il  peut  man- 
quer de  jugement.  Or  il  eft  vifible  que  tous  ces  caradères  eon- 
yiendroient  à  l'auteur  des  Geftes  d'Innocent  m.  s'il  avoit  été 
du  même  tems  que  ce  Pontife.  Mais  eft-ii  bien  fur  qu'il  foie 
fon  contemporain  ?  Tous  les  écrivains  modernes  l'a^vancenc^^ 
&  perfone  ne  le  prouve.  C'eft  fur  la  foi  du  premier  éditeur 
qu'ils  le  répètent.  Et  celui-ci,  n'a  ppur  garant  du  fait  que  fon^ 
opinion  particulière.  Or  nous  défions ,  nous  ne  difons  pas  de 
produire  quelque  ancien  qui  l'apuie ,  mais  de  montrer  dans 
toute  cette  hiftoire  un  feul  trait ,  d'où  l'o-n  puiffe  conclure  que    - 
fon  auteur  vivait  du  tems  d'Innocent  m.  ou  feulement  dans 
le  même  fiècle.  Nous  ne  difiiraulerons  pas  néanmoins  que  nous- 
nous  étions  d'abord  rendus  à  l'opinion  commune.  Voici  ce  qui 
nous  avoit  fait  illufion,  &:  ce  qui  peut-être,  en  a  impofëà  plu- 
sieurs autres.  L'anonyme  voulant  (a)  montrer  avec  quel  zèle       fa)  Egifi..  /«« 
ce  Pape  s'éleva  contre  les  mariages  ineeftueux  des  princes- d'O-  g *û  '•  '"'"•  '° 
rient  &  d'Occident,  obferve  que  Dieu  avoit  fait  éprouver  aux  Jit^BJlul'pl]^ 
premiers  les  éfets  de  fa  vengeance ,  mais  qu'il  ne  l'avoic  pas  ♦   ' 

encore  exercée  fur  les  féconds.  Après  quoi  il  ajoure  tout  de" 
fuite  :  Sei  quanto  longanimius  adhuc  toUrat ,  tanto  forfan  fe-  ^ 

venus  vindicabit.  Il  étoit  naturel  d'inférer  delà  que  l'auteur 
etoit  donc  contemporain.  Mais  bientôt  après  nous  avons  re- 
conu  que  c'étoientles  propres  paroles  de  la  lettre 75.  du  livre  z. 
du  Regiftre  d'Innocent  m.  Ici  fon  hiftorien  le  copie  mot  pour 
mot ,  comme  il  fait  d'ordinaire.  Seulement  il  a  eu  l'àtentioii 
de  changer  exercuit  de  la  phrafe  précédente  en  exercuerat,  D'©i* 


VII.  PARTIE. 
Chap.    IV, 

L'auteur  de  la 
vicd'InnocenciH. 
peu  digne  de  foi  : 
il  n'cnccnd  pas  la 
Décrécale  Inter 
diUBos ,  ou  il 
l'entend  autre- 
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il  s'enfait  qu'il  n'écrivoit  pas  du  tems  de  ce  Pape.  Au  refte 
eu  le  rupofanc  contemporain,  il  n'en  fera  pas  moins  facile  de 
le  réfuter  folidement. 

VII.  Pour  rabaifler  fon  autorité,  nous  ne  nous  étendrons 
pas  beaucoup  à  prouver,  qu'il  donnoit  d'une  manière  puérile 
dans,  la.  merveilleux,  (i)  qu'il  en  trouvoit  dans  les  événemens 
les  plus  communs,  qu'il  ne  paroifToic  pas  éloigné  d'en  admet- 
tre fur  des:  bruits  incertains,  fi  même  il  n'en  créoit.pas  quel- 
menc  queTes^  ca-  q^iefois ,  pouc  omer  fa  matière.  Quelque  hypothèfe  qu'on  puifle 
noniftes.  faire  en  fa  faveur,  quelque  poids  qu'on  donne  à  fon  témoigna- 

ge ,  il  faut  qu'il  demeure  acablé  fous  les  vérités  fuivantes.  i  ".  Le 
compilateur  des  Décrétales,  quoique  furement  contemporain 
d'Innocent  m.  ne  crut  point  que  les  pièces,  dont  il  eft  parlé 
dans  cette  bulle,,  enflent  été  convaincues  de  faux.  i".  L'au- 
teur de  la  vie  de  ce  Pape ,  loin  d'avoir  été  témoin  oculaire 
de  fon  jugement,  loin  d'avoir  eu  des  connoiffances  plus  am-' 
pies,  ou  des  relatioas  plus  détaillées  que  la  bulle  même,  ne 
puifa  point  dans  d'autres  Mémoires.  3*^.  Il  n'entendit  point  cette 
Décrécale;  àc  s'il  l'entendit,  ou  il  en  diflimula  le  difpolitif,: 
ou  il  n'en  fit  aucun  ufage.  4°.  Il  prit  une  allégation  d'une  par- 
tie pour  la  fentence  du  Pape.  5°.  Il  contredit  la  bulle  en  plu- 
fieurs  manières. 

1°.  Qui  a  dû  mieux  entendre  le  texte  de  cette  bulle,  que 
(z)  L.  1.  th.  iil  le  (a)  compilateur  des  Décrétales,  -qui  travailla  fous  les  ordres 
cap.  6.  Inter  di-  ^  Qrégoire  IX.  peu.  d'années  après  la  mort  d'Innocent  m? 
Qx  que.  prétend>-il  conclure  de  celle-ci  ?  Que  des  titres  qui  ne 


kclos 


(b)  Geflu  Inno^  (i,)  Selon  (i)  lui,  lorfquon  célébra  l'é- 
eent.  ].  edh.  Ba-  ledion  d'Innocent  m.  il  parut  un  proiige, 
luz.  p.  1.  Jîgnum  aparuit.  On  vit  Yoler  trois  colom- 

bes dans  le  lieu  où  les  cardinaux  étoient 
aflemblés.  Il  eft  vrai  qu'elles  ne  prévinrent 
.        .  •  point  leurs  fufrages.  24ais  après  qu'ils  fe 

furent  réunis  en  fawettr  de  Lothair« ,  (  c' é- 
tpit  le-  nom  d'Innocent  avant  qu'il  fût  éle- 
vé au  pontificat^  )  la  plus  blanche  des  trois 
viist  ft'  repofdr  à  fa  droite.  Il  eut  lui-même 
pluficurs:  vidons,,  daxislefquelles  il  croyoit 
époufer  fa  mère  :  In.ytjïone  quoque  non- 
Hunquam  qjlenfum  efi.  Beaucoup  d'autres 
rcM^élatiioBS  fureat;  faites-  fur  fon  fujet  à 
<lçy,  perfones  religieufes  (  alia  mi^lu  reve- 
l'at'iones.  L'auteur   décrivant  un    combat 


(c)  Ihllp,  14. 


cntt'e  dès  princes  Italiens  ,   (c)  raconte , 
«jy&  jâp-i^OUC^O*  -fs  pûUQitle  ginétal ,  il 


ctoit  miràculeufement  précédé  d'une  croix 
d'or  très-brillante  :  Viiehant  en'im plerique 
crucem  auream  fplendidijjîmam  ante  Comi- 
tem  miraculofe  deferri.  Son  hiftoire  eft 
remplie  de  bien  d'autres  traits  de  ce  gen- 
re. Sans  vouloir  donner  ateinte  aux  vrais 
miracles,  ni  aux  révélations  aprouvées,, 
il  femble  qu'on  doit  être  un  peu  en  garde 
contre  un  hiftorien ,  qui  rencontre  par- 
tout du,  merveilleux,  fur  fon  chemin,  & 
qui  ne  prend  jamais  la  moindre  peine  pouc 
le  conftater.  Au  moins  ne  doit-on  pas 
être  fort  étoné  de  voir  que  notre  auteur 
en  ait  aperçu,  dans  la  décifipn.d'un  pro-  ' 
cèsj  où  tout  autre  un  peu  judicieux  &. 
moins,  épris  de  l'extraordinaire,  u'autpii;-! 
rien  trouvé  que  de  très-naturel. 
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font  point  dïeflfés  par  une  perfone  revêtue  de  rauttjrité  publi- 
que,  dont  les  caradères  du  feeau  font  éfacés  jufqu'à  n'être  ^^^- ^^^I^^^- 
plus  lifibîes ,  dont  le  fceau  même  a  foufFert  une  fracture  énor- 
me, ne  font  point  preuve,  non  probat.  Pourquoi  ne  dit- il  pas 
que  ces  pièces  fbiVt  fupofées  ?  Pourquoi  ne  dit-il  pas  qu'elles 
font  fabriquées  ?  Pourquoi  du  -moins  ii^  dit-il  pas  qu'elles  font 
fauffes ,  fi  celles  qui  fervent  d'apuî  à  fà' maxime  Tavoient  été 
déclarées  ?  Loin  d'apercevoir  dans  les  titrés  de  Scozula  cette  hon- 
teufc  flétrifTure,  il  n'y  voit  que  des  pièces  infufifantes ,  pour 
évincer  quelqu'un  de  fa  poflefïîon.  Mais  autre  chofe.eft  de  ne 
pas  prouver  alfez  pour  opérer  le  gain  d'un  procès;  autre  chôfë 
d'être  convaincu  de  faux.  La  décrétafe  d'innocent  m.  eft  noyée 
dans  une  mer  de  glofes,  de  notes  (&  de  commentaires.  Une 
foule  de  canoniftes  fe  font  apliqués  à  i'èiivi  à- l'éclaircir  :  6«f:  ce- 
pendant il  n'eft  écbapé  à  nul  d'entr'eux ,  d'avancer  que.  l'impof- 
ture ,  ou  la  falfifîcation  des  titres  de  Scozula  y  eût  été  reconnue. 
Avant  Dumoulia,  peut-être  ne  trouverôit-ohpasun  feul  auteur 
qui  leur  eût  reproché  l'un  ou  l'autre  de  ces  vices,,  fîroii  en■ex-: 
cepte  l'hiftorien  d'Innocent  m.         ,  ... 

2°.  Le  même  auteur  n'a  point  été  tétndin' àtulàirë  du  jùgô-^ 
ment  de  ce  Pape.  Un  pareil  témoin  ^  pour  peu  qu'il  eût  eu  dé- 
mémoire, auroit  fu  ce  quiavoit  été  jugé,  &  les  motifs  publics 
du  jugement.  Or  l'hiftorien  n'a  pas  fu  ce  qu'avoir  décidé  le  Pape; 
puifqu'il  le  fait  uniquement  prononcer  contre  le  monaftère  de  / 

Scozula ,  au  lieu  que  la  fenrence  lui  fut  partie  favorable  &  par- 
tie contraire.  Il  n'a  pas  fu  tes  motifs  du  jugement  ^  puifqu'il 
en  prête  au  Pape  de  tout  diférens  de  ceux  fur  lefquéls  Inno- 
cent III.   motive  fa  fentence.  Si  l'on  prétend  qu'il  a  eu  des 
connoinfances  far  la  bulle,  qui  n'y  font  pas  énoncées,  nous  ne 
nous  amuferons  pas  à  le  contefter.  Mais  nous  ne  craindront- 
pas  d'avancer  dans  cette  fupofition ,  qu'elles  n'ont  été  fondées 
que  fur  des  contes  ou  des  mal-entendus.  Les  faulfes  interpré^         ^ 
rations  qu'il  donne  à  cette  Décrétale,  prouvent  affez,  qu'au? 
eas  que  toutes  fes  recherches  far  l'article ,  ne  fe  bornaffent  pas 
a  fon  feul  texte ,  il  n'a  pu  écrire  que  fur  des  bruits  vagues  bt 
des  oui-dire  altérés.  Mais  on  a  tout  fujet  de  croire,  qu'il  n'-à 
point  eu  d'autres  lumières ,  que  celles  qu'il  y  avoir  puiféeS,  En. 
général  les  mémoiires  qui  ont  fervi  à  la  compodcion  de  la  vie 
d'Innocent  m.  peuvent  fe  réduire  à  fon  Regiïlre  originaire* 
ment  compofé  de  fes  lettres,  de  celles  qLii  lui  étôiént  écrite^- 


vir 
c 
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"  &  des  relations  qui  lui  écoienc  adrelTées.  La  vie  de  ce  Pape 
.  PARTIE,  n'efl;  qu'un  tifTu  de  toutes  ces  pièces.  Quand  l'auteur  les  place 
,  H  A  t.  IV.  immédiatement  après  Tes  analyfes ,  il  abrège  beaucoup  les  der- 
nières. Quand  il  en  ufe  autrement,  il  étend  davantage  Tes  ex- 
traits. Tel  ell  celui  de  la  balle  d'Innocent  iir.  Il  fufit  de  le  com- 
parer avec  elle,  pour  reconoître  la  fource  ou  il  a  puifé.  C'eft 
delà  qu'il  tire  mot  (i)  pour  mot  les  acufations  du  procureur 
de  l'archevêque  de  Milan ,  qu'il  prend  pour  le  réfultat  de  la 
fentence  du  Pape.  S'il  ajoute  quelque  chofe  qui  paroifTe  d'a- 
bord de  fon  cru  ;  quand  on  l'examine  de  plus  près ,  on  en  dé- 
couvre bientôt  Les  prétextes  dans  (i)  la  buUe. 
..;  3°.  Que  l'hiftorien  d'Innocent  un.  n'ait  point  entendu  la 
bulle  ;  c'eft  un  fait  réfultant  de  toutes  les  obfervations  précé-  ' 
(dentés,  Peut-êtce  même  ne  travailla-t-il  l'article  de  Scozula , 


(  1)  Voici  les  propres  termes  de  l'auteur 
de  la  vie  d'Innocent  m.  Cum  cerajigilli 
•41b  exteriori  parte  ,  quafi  ad  confervatio- 
nemJigtUi  recens  erat  &  mollis.  .  .  .  Quod 
cum  facliim  fuijfet  ,  cerio  certius  eft  corn- 
pertum  quod  fub  yetufie  Jîgillo  cartafuerat 
perforata  &  per  glutinum  novœ.  cercz  ,  quce 
pofitafuerat  exterius  quafi  ad  confervaùo- 
nem  figitli,  v'uiofe  fuerat  ipfi  cartiz  con- 
jundum.  Or  ce  font  ià  les  paroles  mêmes 
de  la  bulle ,  prifes  de  l'expofé  qu'elle  fait 
des  moyens  de  la  partie  de  l'abbé  de  Sco- 
zula. Veut-on  vpir  à  quoi  fe  léduifent  les 
diférences  qui  fe  remarquent  de  part  & 
d'autre  >  La  bulle  au  lieu  àcfallum,  porte 
diligenter  invefiigatum  :  au  lieu  de  pofica 
fuerat  :  fuerat  pofita  ,•  au  lieu  de  vitiofe 
fuerat  :  vitiofe  fuit.  On  s'aperçoit  coin- 
"bien  ces  variantes  font  de  peu  de  confé- 
quencç.  Il  n'y  en  a  pourtant  pas  d'atttres  ; 
doue  l'auteur  a  puifé  dans  la  bulle. 

(l)  i°-  Le  commencement  du  récit  de 
l'auteur  fe  reconoît  tout  d'un  coup  dans  le 
.commencement  de  la  bulle.  Il  ell  vrai  que 
dès  cette  entrée  fes  idées  fc  brouillent. 
Le  pape  avoit  fort  bien  diftingué  Baveno 
de  fes  dépendances.  L'hiftorien  au  contrai- 
re en  fait  autant  d'articles  ifolés  &l  indé- 
pcndans-  i*-  Il  dit  que  les  parties  avoient 
■long-tenis  plaidé  devant  divers  juges  délé- 
gués. Or  ces  juges  font  nommes  en  difér- 
rens  endroits  de  la  bulle.  3°.  Lorfqu'il 
ajoute  qu'on  plaida  long-tcms  devant  eux , 
■il  fait  une  allulion  évidente  à  ces  expref- 
ixoBS  du  çoramenccment  du  difpoficif  :  Cut^ 


autem  fuper  his  . .  .  fuijfet  diutius  litlj^a* 
tum.  Mais  il  confond  les  plaidoiries  en 
préfence  du  pape,  avec  celles  qui  avoient 
été  faites  long-tems  auparavant.  4".  Les 
foupçons  qu'il  atiribue  au  pape  font  évi- 
,  demment  fondés  fur  ces  paroles  :  Quod 
cum  diligenter  invefiigatum  fuijfet  ,  certo 
certius  eft  compertum.  En  quoi  l'hiftoriea 
a  confondu  l'examen  fait  par  le  procu- 
reur de  Milan  avec  celui  du  pape ,  ou  du 
moins  les  moyens  de  celui-là ,  avec  la  dé- 
cifion  de  celui-ci.  La  Glofe  des  Décrétales 
lî'a  pas  ainfi  pris  Je  change.  5°.  C'eft  en- 
core du  même  texte  qu'il  a  conclu  mal 
à  propos  ,  la  prétendue  rupture  des  fceaux , 
ordonnée  par  le  pape.  6°.  La  promefle  de 
révalider  les  pièces  par  une  bulle  ,  n'en  eft 
vifiblement  qu'une  féconde  cor^féquencc, 
7°.  La  préfence  des  cardinaux  eft  marquée 
dans  :là  bulle  comme  dans  l'hiftoire  •,  Se 
quoique  dans  ja  première  il  Jie  foit  point 
•p^rlé  d'avocats ,  les  longues  plaidoiries 
qu'eile  atefte  ,  femblent  fupofer  leur  pré- 
fence ,  fur-tout  pour  un  homme ,  qui  fé- 
lon les  aparences  ,  écrivoit  pluficurs  fiè- 
cles  après  Innocent  m.  L'admiration  qui 
fuivit  la  prétendue  découverte  de  la  falfîfi- 
cation  des  fceaux  ,  part  de  l'habitude 
qu'avoit  prife  l!hiftorien  de  trouver  par- 
tout du  merveilleux  ,  &  de  ce  qu'il  ne  dif- 
tinguoic  pas  les  moyens  des  parties ,  du 
jugement  du  pape.  L'auteur  n'ep  dit  pas 
davantage.  La  bulle  a  donc  été  l'unique 
fond  fur  lequel  il  a  bâti  fon  fyftéme.  Or 
il  eft  fur  qu'il  ne  J'a  p^s  entendue. 

que 
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que  fur  des  extraits  tirés  de  la  Décrétale  par  des  perfones  igno-  '-■  ^^ 

rantes  ou  intéreflecs.  On  a  du  moins  tout  lieu  de  penfer ,  que  ^^^'  ^'^^tie, 
ce  qu'il  en  cite,  n'aura  été  emprunté,  que  de  la  compilation  ^^** 
des  Décrétales  de  Grégoire  ix.  La  bulle  fur  l'abbaye  de  Sco- 
zula ,  n'y  eft  pas  entière.  La  féconde  partie  du  prononcé  de 
la  fentence  en  eft  retranchée ,  parcequ'elle  étoit  étrangère  au 
fujet  qu'on  s'y  propofoit.  Elle  ne  l'étoit  pas  à  l'hiftoire  de  la 
décifion  du  procès.  Et  cependarit  l'auteur  paroît  n'en  avoir  eu 
nulle  conoiflance,  non  plus  que  du  difpofitif  entier  de  la  bulle. 
Autrement  il  faudroit  dire  qu'il  n'auroit  pas  été  à  l'abri  d'une 
diffimulation  honteufe,  ou  d'une  inatèntion  tout-à-fait  inexcu- 
fable. 

S'il  n'avoit  pas  prétendu  expofer  aux  yeux  du  public  le  juge- 
ment dlnnocent  m.  fans  s'être  mis  au  fait  de  la  queftion  ;  rien 
ne  lui  auroit  été  plus  préfent  que  le  prononcé  de  la  fentence 
pontificale.  Ce  devoit  être  là  le  précis  de  tout  ce  qu'il  avoit  à 
cire.  C'eft  à  quoi  il  devoit  fe  réduire  en  dernière  analyfe.  Et 
toutefois,  excepté  la  préfence  des  cardinaux  &  la  longueur 
àss  plaidoiries ,  il  n'a  pas  lâché  un  feul  mot ,  qui  ait  trait  à 
ce  difpofitif.  Une  pareille  faute  peut-elle  jamais  fe  couvrir  ? 

4°.  L'hiftorien prend  une  allégation  de  la  partie  adverfe  pour 
la  décifion  du  Pape.  Il  feroit  inutile  d'infîfter  fur  cet  argument. 
H  fufit  de  rapeller  qu'Innocent  m.  après  avoir  expofé  en  peu 
de  mots  l'état  de  la  queftion ,  réfume  toutes  les  raifons  apor- 
tées  de  part  &c  d'autre ,  qu'il  les  fait  valoir  avec  autant  de  force 
&  peut-être  davantage,  que  n'auroient  pu  faire  les  parties. 
Mais  qui  s'eft  jamais  avifé  de  chercher  la  fentence  d'un  juge 
dans  l'énoncé ,  fans  avoir  aucun  égard  au  prononcé  -de  l'arêt  ? 
Ici  le  difpofitif  eft  éloigné  de  plus  de  deux  colonnes  in-folio , 
de  l'endroit  où  l'auteur  a  cru  trouver  le  jugement  du  Pape. 
Etoit-ce  donc  dans  le  précis  du  premier  plaidoyer  du  procu- 
reur de  Milan,  qu'il  faloit  prendre  cette  décifion?  Après  une 
bévue  fi  énorme ,  quel  cas  pouroit-on  faire  de  l'autorité  de  cet 
écrivain ,  quand  même  on  n'auroit  pu  lui  contefter  la  qualité 
de  contemporain  de  fon  héros  ? 

VIII.  Mais  rien  ne  fait  fentir  (qs  mécomptes  avec  plus  d'é-  L'hiftorien  d'in- 
vidence ,  que  (qs  monftrueufes  contradidions  avec  la  bulle.  Sï  la^DécSa- 
1°.  Quoi  de  plus  contradictoire  avec  elle ,  que  de  la  faire  uni-iede  ce  pontife: 
quement  décider  en  faveur  de  l'archevêque  de  Milan  ;  tan-  ["^'f^X^^  ^^  "«e 
dis  que  le  Fape  adjuge  a  la  partie  un  domame  avec  huit  terres  biiion,  fufit  pour 
TomeVL  Ll 
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~~   qui  en  dépendent  ?   Ce  qui  fut  acordé  à  l'archevêque ,  n'é^ 

Yli.  PARTIE.  çQ-j.  pem;.être  pas  aufli  confidérable.  Un  hifl-orien  impartial  ôc 

Chat.  IV.  ^^^^^  ^^^  f^i^^  ^q  feroit-il  atiré  un  reproche  (i  acablant?  i°.  La 
rcpnmer  les  crin-  contradidion  n'eft-elle  pas  caradérifée  ,  lorfqa'il  nous  donne. 

Îiucs  qui  en  abu-  ,       r  1)t  .  *  •      ,  , 

ent.  pour  la  lentence  d Innocent  m.  un  jugement,  qui  na  pas  le 

plus  léger  raport  avec  celui  que  la  bulle  même  nous  met  entre 
les  mains?   3°.  Peut-on  la  combatre  plus  ouvertement,   que 
d'atribuer  à  ce  Pape  des  motifs  de  fa  lentence,  défavoués  par 
tous  ceux  fur  lefquels  il  déclare  hautement  qu'il  l'a  prononcée? 
C'eft  néanmoins  ce  que  fait  notre  auteur.  4^.  A  l'entendre, 
dès  que  les  fceaux  furent  rompus ,^  l'impofture  fut  avérée,  le- 
jugement  porté,  la  caufe  finie.  Selon  la  bulle,  après  l'examenu 
des  fceaux ,  les  plaidoiries  continuèrent  encore  long-tems  ;  on. 
eut  recours  à  la  produûion  des  témoins  pour  conftater  le  pof- 
ieflbire  j  la  prefcription  fut  employée  &  combatue  tour  à  tour; 
on  répondit  à  l'ataque;  on  répliqua  à  la  réponfe.  Où  trouva- 
t-on  jamais  une  contradiûion  plus  marquée?  ^*-\  Demandons- 
à  l'auteur  de  la  vie  d'Innocent  m.  pourquoi  celui-ci  ne  fit  pas;, 
reftituer  à  l'abbaye  de  Scozula  le  port  de  ce  nom  avec  fa  châ- 
cellenie,  &:c  ?  C'eft,  dit-il ,  parceque  ce  Pape  découvrit  par  lar 
rupture  des  fceaux ,  qu'ils  avoient  été  falfifiés.  Au  contraire ,. 
c'eft ,  dit  Innocent  lui-même ,  parcequ'il  n'étoit  pas  prouvé  lé- 
gitimement ,   c'eft-à-dire ,  conformément  aux  îoix  ,   que  les- 
biens ,  dont  on  redemandoit  la  reftitution ,  apartinlfent  actuel- 
lement au  monaftère.   Et  d'où  vient  que  la  preuve  n'en  parut 
pas  complète  ?  Eft-ce  que  les  titres  de  l'abbé  s'étoient  trouvés, 
faux  ?  Eft-ce  qu'ils  n'avoient  fait  aucune  impreffion  en  fa  fa- 
veur fur  Tefprit  du  Pape  &c  de  fes  confeillers ,  malgré  la  pof- 
felîîon  conftante  de  l'archevêque  ?  Oui ,.  ils  en  avoient  fait  de 
l'aveu  du  favant  pontife ,  jufqu'au  point  de  rendre  obfcur  ou. 
douteux, ~à  qui  apartenoient  les  biens  conteftés.  Car  ôtez  à 
Tabbé  fes  titres,  ou  qui  pis  eft  encore,  faites-les  déclarer  faux  ; 
il  ne  lui  reftoit  plus  rien  qui  pût  répandre  le  moindre  doute 
fur  les  droits  de  fon  compétiteur.   Mais  après  tout ,  comme 
.    ces  titres  n'étoient  pas  fufifans  pour  prouver  l'ufurpation ,  l'a- 
fairereftoitdans  un  état  de  doute  &:  d'obfcurité.  Or,  nous  die 
ce  grand  Pape,  en  matière  de  jurifprudence ,  nous  avons  pour 
maxime ,  que  quand  les  droits  des  parties  font  obfcurs ,  on  juge 
communément  contre  le  demandeur  :  Cum  ebfcura  funt  jurct 
partium  ^  confuevit  contra  eum  qiii  pedtor  eji  judicari.  Par- 
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ïer  ainfi ,  n'eft-ce  pas  fupofer  manifeftement ,  que  les  droits ,  ô,:  y^ 

de  l'archevêque,  &c  de  l'abbé  n'étoient  pas  clairs?  Qu'on  nous  VU.  partie 
réponde  maintenant,  comment  il  étoit  poflible  que  les  titres      ^"^^-  ^^" 
de  l'abbé ,  convaincus  de  faux ,  euflenc  obfcurci  les  droits  de 
l'archevêque  de  Milan  ,  foutenus  d'une  polTeiïion  immémoria- 
le :  comment  le  Pape  pouvoit  donner,  pour  motifs  de  fon  arêc, 
des  raifons  qui  n'avoient  aucun  trait  à  la  faufleté  des  pièces , 
qu'on  fupofe  publiquement  reconue  :  comment  enfin  il  fe  vie 
forcé ,  dans  l'incertitude  où  le  jetoient  les  titres ,  de  recourir 
à  des  principes  généraux  de  droit ,  fondés  fur  ce  que  la  préfomp- 
tion  efl:  toujours  en  faveur  du  podefleur.  Dans  les  afaires  pure- 
ment civiles ,    on  n'a  recours  aux  préfompcions ,  que  quand 
les  preuves   littérales  ou  teftimoniales  viennent  à   manquer. 
Mais  fi  les  titres  de  l'abbé  de  Scozula  étoient  reconus  pour  faux , 
outre  que  les  preuves  dépofoient  en  faveur  de  l'archevêque,  les 
titres  de  l'abbé  ,  loin  de  les  contre-balancer ,  ne  fe  tournoient- 
ils  pas  contre  lui-même?  iVb/z  ergo  falfa^  conclut  (a)  D.  Ma-    (â)Derediplom„ 
billon  ,  fed  tantum  obfcura  jura  monachorum  exi(limavit  vru-  '•  î-^-  î*  «•*• 
dendjjimus  Pontifex  :  fed  quia  plus  ad petitionis  vigorem  quant 
^ad  defenjionem  requiritur}  cadit petitione  monajlerium:  atvel 
inde  fuum  habet  contra  conviciatores  patrocinium. 

Rien  au  monde  n'eft  donc  plus  foible  &  plus  chancelant, 
que  les  inductions  tirées  de  la  Décrétale  Inter  dilecios ,  pour 
montrer  que /^j  anciens  moines  fabriquoient  des  titres.  Si  leurs 
adverfaires  avoient  feulement  jeté  les  yeux  fur  l'endroit  de  la 
Diplomatique,  où  D.  Mabillon  fait  l'analyfe.  de  la  Décrétale 
xju'ils  leur  objedent ,  auroient-ils  eu  le  courage  d'avancer  que 
les  moines  de  Scozula  perdirent  leur  procès ,  parcequ'il  fut  prouvé 
que  leurs  titres  primordiaux  étoient  faux  ?  Supofé ,  comme  ils 
le  publient,  que  le  titre  conllitutif  eût  été  folennellement  con- 
vaincu en  préfence  du  Pape  6c  du  facré  Collège ,  d'être  une 
pièce  fupofée  &  fabriquée  par  les  moines  ;  feroit-il  pofTible  qu'on 
n'en  trouvât  pas  le  moindre  veftige  dans  le  prononcé  de  la  fen- 
tence  du  Pape,  &  que  ce  ne  fût  que  dans  le  plaidoyer  du  pro- 
cureur de  Milan,  qu'on  en  découvriroit  quelque  trace  ?  Mais 
depuis  quand  les  allégations  d'une  partie  adverfe  &:  intéreflee 
ont-elles  acquis  la  force  de  preuve  &  de  convidion  î 

Llij 
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VII.  PARTIE. 

C    H    A    P   I    T    R    E     V. 

Moines  d'Eli  en  Angleterre  vengés  des  acufadons  & 
Joupçons  de  faux  formés  contre  eux  par  Selden , 
Henri  Wharton  &  Richard  Simon  y  &c. 

Quelques  auteurs  proteftans,  comme  Selden,  Wharton,  6£ 
d après  ce  dernier,  Richard  Simon,  copie  par  quelques 
pend.  nov.  ed't.  modernes ,  rufpe^lent ,  ou  acufent  de  £iux  tout  d'un  tems  &:  fans 
S.Anfelmip.i^-,^-  ^^  ç^^^^  ^  njulieurs  fois ,  deux  bulles  de  Pafcal  ii.  un  diplôme 
p.  678.  BiMiûth.  de  Henri  i.  roi  d  Angleterre,  la  continuation  de  1  hiltoire  d  EIi 
chûijîe,  tom.  %.  5^  y^  relation  de  Ton  éredion  d'abbaye  en  évêché,  compofée 
pag.  100.    loi.    p^^  Richard,  moine  &:  prieur  de  cette  cathédrale. 

I.  Sur  un  pafTag-e  de  M.  Simon  pris  de  travers,  des  criti^ 

L'hiftorien  Ead-  ^    ,     °  r    w/'L      ^  '  1  ' 

mer  n'a  jamais  ques  ont  avauce  ,  que  II  W  harton  a  montre ,  que  Les  moines 
reproché  aux  moi-  d' E U  forgèrent  de  fdujjhs  pièces  fous  le  nom  du  roi  &  du  pape; 
nés  de  la  ca^the^- ^  ^y  ^  p^^^^^li-  [q^  propres  paroles  d'Eadmer,  moine  Bénédiclin. 
.brication  d'aucun  Or  quelle  idée  peut  donner  un  pareil  difcours ,  finon  que  ces 
îitre.  pièces  furent  fabriquées  par  les  moines  d'Eli  ;  que  ce  fait  eft 

atefté  par  Eadmer  hiilorien  exad,  ami  fidèle  &:  compagnon  in- 
féparable  des  travaux  &c  des  perfécutions  de  S.  Anfelrae  ;  que 
la  vérité  feule  a  pu  aracher  de  la  bouche  d'un  Bénédidin  cette 
étrange  difamation  de  fcs  propres  confrères  j  qu'une  acufation 
Il  grave  eft  confignée  en  propres  termes  dans  (es  écrits ,,  &  que 
c'eft  delà  que  Wharton  l'a  fait  palTer  dans  fes  notes ,  fans  riea 
changer  aux  expreffions  de  ce  pieux  auteur  ?  Qui  pouroit  douter 
après  le  témoignage  d'un  hiftorien  du  tems  d'uaE  grand  poids , 
que  les  moines  d'Eli  n'aient  été  des  fauiïaires ,  que  nulle  apo- 
logie ne  fauroit  lavera 

Néanmoins ,  dans  la  plus  exafte  vérité ,  jamais  Eadmer  ne  leur 
reprocha  la  fabrication  d'aucunes  pièces  ;  jamais  il  ne  luléchapa 
un  feul  mot ,  ni  en  bien ,  ni  en  mal  de  celles  d'Eli.  Difons  plus , 
quoique  Wharton  &  Simon  s'infcrivent  ea  faux  contr'elles  ;  ja- 
mais ils  n'ont  allégué  les  propres  paroles  d'Eadmer ,.  comme 
énonçant  Timpofture  des  Moines.  Si  Wharton  a  prétendu  s'au- 
torifer  du  fufrage  de  cet  auteur ,  c'eft  par  des  conféquences  ti- 
rées d'extrêmement  loin.  La  faufTeté  dés  monumens  conteftés 
doit  réfulter,  félon  lui,  de  leur  comparaifon  avec  la  narration 
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^e  ce  témoin  (1)  oculaire.  Ce  n'eft  donc  pas  fur  ks propres  pa-  ^^ 

rôles ^  que  Wharton  apuie  fon  infcription  en  faux  :  mais  il  en  Vli.  partie. 
CONCLUT,  dit  {a)  M.  Simon,  que  pour  ériger  L'abbaye  d' Eli  en         "■^^'  "• 
évêché^  le  Pape  ne  s'en  mêla  point  (première  conféquencej  Ù  choifie\  tom.  1%'. 
qu'ainsi  la  bulle  produite  par  les  moines  eji  abfolument  faitjfe  :  loi. 
féconde  conféquence,  qui  coule  directement  de  la  première, 
&  non  pas  des  paroles  d'Eadmer.  Wharton  n'avoit  garde  de 
citer  cet  hiftorien ,  comme  acufant  de  faux  les  pièces  concer- 
nant réredlion  de  l'évêcbé  d'Eli ,  lui  qui  les  atribue  à  un  auteur 
qui  vivoit  plus  de  zoo  ans  après  fa  mort. 

II.  M.  Simon  a  pou/Té  les  chofes  à  de  fi  grands  excès ,  que  les  -Anachronifme 
pi'oteftans  ,  les  plus  ennemis  des  moines ,  paroiifent  mo-  l■^^^^  "deTrou^er 
dérés ,  en  comparaifon  de  ce  critique.  Sur  la  garantie  de  fon  que  les  moines 
."Wharton ,  auteur  bien  digne  de  Ces  éloges ,  il  débite  que  les  J-^''  °"^  forgé  les 
moines  d'Eli  «  forgèrent  de  faufles  pièces  fous  le  nom  du  roi  &  tesacufées;  iF  al- 
«  du  pape,  pour  montrer  qu'après  Hervé  l'abbaye  d'Eli  ne  fut  lègue  les  raifons 
»  point  érigée  en  évêché ,  fans  lettres  royaux  &  fans  bulle  du  ^'^^  TtTflZ 
»  pape  :  Diplomata  regia  &  pontificia  confinxerunt.  Ce  qu'il  ger  :  mais  rien  <fe 
»  convainc  de  faux,  ajoute-t-il,  par  la  relation  d'Eadmer,  qui  piiis  abfu^rde  <jit 

c  ir        ^  C'  O'   ri  ^    J-  J      -        r/  ^       de  plus  fuvole, 

"  rut  prelent  a  cette  araire.  «  C  elt-a-dire,  par  des  confequences 
tirées  de  la  diverfité  de  fa  relation  d'avec  celle  de  rhiftorien 
d'Eli.  Simon  &:  Wharton  n'en  demandent  pas  davantage,  &: 
c'en  eft  furemenr  trop.  .  . 

Mais  I  ^ .  au  lieu  de  prélenter  «au  public  des  extraits  fidèles 
de  Wharton;  èè,%  le  premier  pas  que  fait  notre  bibliothécaire 
critique ,  il  commence  par  s'écarter  de  fon  guide ,  pour  don» 
ner  dans  un  anachronifme  grofîier.  11  dit  o^ après  Hervé ^  l'ab- 
baye d'Eli  fut  érigée  en  évêché  ;  &  c'eft  juftement  Hervé  qui 
en  fut  le  premier  évêque  „  félon  Wharton  lui-même  &  tous 
les  hiftoriens  Anglois. 

z^.  Quel  intérêt  avoient  les  nioines  à  forger  cette  hiftoire? 
Etoit-ce  pour  nous  aprendre  que  l'éredion  de  leur  abbaye  en 
évêché ,  avoit  été  réfolue  fans  les  confulter  &  fans  qu'ils  en  ♦ 

fulTent  rien  \  Monachis  {h\  omnino  inconfultis  ,  Ecctef.ce  Jiliis  _  {&)  Joh.  Sddm 
&  ignorantibus.    Ainfi  leur  hiftorien  s'en  explique-t-il.   Ce  ^"'^'"f"''''-  ^ota. 
n  elt  pas  néanmoins  que  leur  abbé  ne  les  eut  prévenus  lut  Ion  eik.  s.  Anfdi 
deflein.  Ce  n'eft  pas  non  plus  qu'il  n'eût  obtenu  de  vive  voix  v^'S-  ij^^ 
leur  agrément,  dont  il  fut  fans  doute  drefifé  des  ades  authen- 

{1)  Falfa^h&è  ejje  conjîabunt  a  dkWhzr"  I  Eadmeri  ,  qui  reèus  agendis  interfuit  ^  rs^ 
toa^  cité  par  M.  ^ïtaon ,  fi  cum  verijjima  \  latione  conferantun 


nov. 
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^^  tiques ,  avant  l'entière  conclufion  de  cette  affaire.  Ce  n'efl:  pas 
VIL  PARTIE,  gj^^j-^  q^je  l'éredion  leur  portât  préjudice.  Ils  dévoient  rcfter 
pailibles  poffeffeurs  de  leur  églife  furie  mcme  pied,  quêtant 
d'autres  Bénédidins  ,  qui  ocupoient  un  grand  nombre  des  égli- 
{qs  cathédrales  d'Angleterre.  Mais  il  fembloit  qu'on  ne  devoit 
pas  difpofer  de  leur  état  &  de  leur  abbaye,  qu'ils  n'euffent 
donné  leur  confentement  folennel  avec  toutes  les  formalités 
uficées  en  pareilles  conjondures.  Voilà  ce  qui  ocalîona  les  plain- 
tes de  l'hiftorien.  Si,  fans  avoir  égard  à  la  vérité  des  faits,  il 
avoir  forgé  une  hiftoire  à  plaiiir  &:  félon  fon  goût ,  y  auroit- 
il  fait  entrer  des  traits  de  cette  nature  ? 

3°.  Ces  pièces,  dit  M.  Simon,  furent  forgées,  pour  prou- 
ver que  l'éredion  de  l'évêché  d'Eli  ne  fe  fie  point  fans  lettres 
royaux.  Ne  fembleroit-il  pas  que  notre  critique  auroit  eu  par- 
devers  lui  quelque  auteur  contemporain ,  où  il  auroit  lu ,  que 
le  roi  négligea  ou  refufa  même  d'en  acorder  pour  cette  fois? 
Cependant ,  ni  Simon ,  ni  Wharton  n'ont  fur  cela  aucun  texte 
formel.  Ils  font  même  dépourvus  de  toute  autorité ,  d'où  ils 
puiffent  conclure ,  qu'aucunes  lettres  du  prince  ne  furent  ex- 
pédiées pour  confirmer  la  nouvelle  éredion.  C'efl  trop  peu 
dire  :  l'ufage  confiant  de  ces  fiècles  en  Angleterre,  réclame 
ouvertement  contre  leur  fyftème» 

(a)  B'M.  cho'i'      4*^.  Les  moines ,  au  jugement  de  [a)  M.  Simon,  auront  forgé 
fie,tom,i..-p.\Qo.\Q^  bulles  du  Pape,  pour  faire  acroire  qu'il  ne  fe  faifoit  rien 

d'important  dans  les  afaires  eccléjîajliques ,  qu'on  n'eût  con- 
fulté  auparavant  le  Pape.  Mais  fans  être  obligés  d'aller  cher- 
cher bien  loin  des  autorités  qui  démontrent  la  réalité  de  cet 
ufage  au  xii^.  liècie ,  n'eft-il  pas  fufîfament  prouvé  par  la  let- 
tre de  S.  Anfelme  à  Pafcal  ii.  en  faveur  de  l'évêché  d'Eli, 
dont  on  pourfuivoit  l'éredion  ?  Les  partifans  de  Simon  oferoient- 
ils  récufer  le  témoignage  de  S,  Anfelme ,  auffi-bien  que  celui 
d'Eadmer  ?  Les  Proteftans  mêmes ,  dont  ils  s'autorifent ,  ref- 
pedent  l'un  &  l'autre  :  leur  fié roit-il  de  les  méprifer?  Or  peut- 
on  atefter  cet  ufâge  en  termes  plus  clairs  &  plus  précis ,  que 
le  fait  le  faint  prélat  dans  fa  lettre  au  Pape?  Eadmer  de  fon 
côté  (i)  ne  déclare-t-ilpas,,  qu'on  ne  pouvoit  ériger  de  nou- 
vel évêché ,  fans  l'autorité  du  Pontife  romain  ?  Les  moines 
d'Eli  ne  fupdfèrent  donc  pas  deux  bulles  à  Pafcal  ii.  parce- 

(b)  Hiflor.  nO'      (i"!  P rater  confenfum  (h)  &  Romani  j  tum  nufquam  rue  injlltuî  pojfe, 
ror, /.  4./'.79.       Pontifias  autoritatem,  novum  Epi/cppu'  \ 
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qu'ils  étaient  dans  cette  penfée  [à)  qu'on  ne  pouvoit  rien  faire  " 


d'important  dans  les  afaires  eccléfiajîiques  ^  fans  confulter  a«-  VU.  partie. 
paravant  le  Pape  ^  ôc  parcequ'ils  voyoienc,  que  tel  écoit  l'u-.   uUBill^ch  ' 
fage  des  Jiècles  fuivans  ^'oii'ûs  VïMoÏQUi.  100.  .101. 

IIl.  Non-feulemenc  Tufage  du  xii'^.  école  de  recourir  au  faint  '    On  ne  fauroit 
fiège  ,.  pour  les  nouvelles  éredïons  d'évechës;  mais  les  Pi-ocer-iPî'""^^'^.!^^^"^^- 

A  c      -   C         '1  A  ,  ,^^.Jte  des  pièces  con- 

tans  eux-mêmes  ionc  forces  de  reconoitre,  quon  y  eut  éfedi-  cemanc  léredion 
vemenc  recours  pour  celle-ci.  Ils  Te  trouvent Ti  prefles  par  la  dei'évêché  d'Eii; 
lettre  (i)  de  S.  Anfelme  &:  le  témoienaire  de  Ton  hifliorien ,  P^'^'î'''''!"  ^""' 

■,-,      r  11-        ^     r  1  ^        \    ^    r       '  •       •  ?jmention  du  con- 

qu  ils  font  réduits  a  le  retrancher  dans  le  refus  imagmaire  que  fentemenc  du 
£t  Pafcal  II.  d'y  çonfentir.  Si  l'on  en  croit  Wharcon,,  Eadmêr  Pape-  Son  refus, 
parlant  de  la  confommation  de  cette  afaire ,  doiine  à  entendre,, XmL^îde'^Whar. 
innuit ,  que  l'obftacle  qui  l'avoit  retardée ,  n'étoit  autre  que  le  ton  ,  n'a  nul  fon- 
défaut  de  permifïion  de  la  part  du  Pape.  Mais  fi  cet  auteur  eft  '^cni^nï  <Jans  Ead- 
fort  fijijet  à  fe  tromper ,,  lorrqu'il  a  les  chofes  fous  les  yeux,, 
comme  on  le  verïa  dans  la  fuite,  c'elT:  bien  pis  lorfqu'il  veut 
deviner.  Pouvoit-il  difconvenir  que  cette  éredion  n'eût  été  fo- 
licitée  à  Rome  plus  d'un  an  avant  l'introniration  de  l'évêque 
défigné  y  6c  que  le  roi ,  le  primât ,  tous  les  prélats  &c  les  grands 
du  royaume  ne  fe  fuflent  réunis  dans  la  même  demande  ? 
■'Quelle  raifon,  quel  intérêt  pouvoit  avoir  le  Pape  à  fe  réfuter 
à  des  vœux  ,  Se  fi  emprefles ,  &c  Ci  unanimes  ?  La  demande  étoic 
afllirément  trop  jufte  &c  trop  avantageufe  à  l'églife,  pour  fou- 
frir  de  dificulté  de  la  part  du  Pape.  La  vafte  étendue  du  dio- 
cèfe  de  Lincoln  mettoit  fcs  évêques  hors  d'état  de  fufire  aux 
befoins  des  peuples  qui  leur  écoient  confiés  ;  faloit-il  une  rai- 
fon plus  canonique ,  pour  autorifer  l'érecfion  d'un  nouveau  dio- 
cèfe  ?  Quand  on  voit  cette  afaire  terminée  environ  un,  an  après 
que  les  oreilles  du  Pape  en  furent  frapées;  n'a-t-on  pas  fujet  de 
s'étoner ,  que  des  auteurs  ofenc  foutenir  ,  fans  aucune  preuve 
de  fait,  que  le  Pape  ayant  refufé  fon  confentement,  on,  ne  laifi^a 
pas  de  paflTer  outre?  Telle  eft  pourtant  la  prétention  de  Whar- 
ton  &c  de  Simon.  * 


(i)  33  Dans  le  même  tems,  dit  M.  Flcu- 
w  ri ,  ih)  on  parla  d'ériger  un  nouvel  évê- 
33  ché  au  diocêfe  de  Lincçln  ,  qui  étoit 
M  trop  étendu;  &  le  roi,  rarchevêcjue  8ç 
s>  les  (iigneurs  jugèrent  à  propos  d'en 
53  mettre  le  fiège  dans  l'abbaye  d'Eli.  Mais 
*3  Anfelme  fâchant ,  dit  Edmer ,  qu'on  ne 
ï3  peut  ériger  un  nouvel  évêché  fans  l'au- 
M  torité  da  pape ,  en.  écrivit  à  Pafcal'  u. 


33. lui  marquant  les  raifons  de  cette  crée-» 
33  tion  ,  le  confentement  du  roi ,  deS'  évê- 
33  ques  &  des  feigneurs ,  &  en  particulier 
33  de  l'évêque  de  Lincoln,  à  qui  on  dori- 
33  noit  un  dédôinmagement  convenable^ 
33  Le  pape  acorda  cette  éredion  ;  mais  elle 
33  ne  fut  exécutée  qu'après  la  mort  d'Ao» 
33  felme.  « 


(h)BiJÎ.Ecc/éf. 
toni.ijit.  p.  i  16;''* 
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^^      Mais ,  réplique  le  favant  Anglois ,  le  confentemeiit  du  Pape 

Vil.  p  A  R  T I E.  £^^  {]  pg^^  donné,  qu'en   iiij.  Pafcal  ii.  fe  plaint  amèiemenc 
'    '      à  Henri  i.-dans  une  lettre  raportée  par  (a)  Eadmer,  de  ce  que 

l.  s  p.^i'.'^°^°'^'  ^^^^^  ^^  confulter,  il  cerminoit  des  caufes  majeures,  &:  préfu- 
moit  de  faire  des  tranflations  d'évêques.  Hé  !  quel  raport  onc 
ces  reproches  avec  l'éredion  d'un  nouvel  évêché  ?  Le  Pape  au- 
roit-il  atendu  à  s'en  plaindre  fix  ou  fept  ans  après  que  cette 
afairc  étoit  terminée  ?  Supofé  qu'il  eut  atendu  fi  long-tems  à 
témoigner  fon  mécontentement  de  ce  qu'on  n'auroit  eu  aucun 
égard  à  fon  refus  j  la  feule  lettre  de  S.  Anfelme,  dont  Tauthen- 
ticité  eft  généralement  reconue ,  lui  lailîoit-elle  le  moindre 
prétexte  de  dire  qu'on  ne  l'avoit  pas  confulté  ,  inconfult'ts 
nobis  ?  N'eft-il  pas  vifible  qu'il  ne  parle  que  de  tranflations  (  i  ) 
d'évêques  d'un  fiège  à  un  autre,  faites  fans  fa  participation? 
Si  Wharton  s'étoit  donné  la  peine  de  lire  quelques  lignes  plus 
liaut  j  il  auroit  vu  que  le  fujec  des  plaintes  du  Pape  venoic 
de  la  tranflation  de  l'évéque  de  Rochefter  à  l'archevêché  de 
Cantorbery.  C'eft  ce  que  porte  en  termes  exprès  une  lettre  du 
Pape  aax  moines  d^  l'églife  primatiaîe. 

Quand  donc  Eadmer  parle  de  quelques  dificultés  que  le 
prélat,  promoteur  de  l'éreftion,  eut  àelTuyer,  cela  doit  s'en- 
tendre des  mouvemens  qu'il  (i)  crut  devoir  fe  donner,  des 
voyages  qu'il  falut  entreprendre,  des  traités  qu'il  eut  à  con- 
clure avec  les  évêques  de  Lincoln  &;  de  Norvic  ;  parceque  c*é- 
toit  du  démembrement  de  leurs  diocèfes ,  que  le  fien  dévoie 
être  formé.  Ajoutez  encore  les  dificulés  qu'il  eut  (3J  à  fur— 
monter ,  pour  amener  à  fon  but  les  moines  d'Eli.  C'eft  fans 
doute  de  la  réunion  de  tous  ces  embaras ,  qu'Eadmer  a  dit  : 
Vix poft  ohitum  firenuijjimi  Patris  Anfelmi  obtinere  potis  fuit. 
Mais  il  né  fait  entendre,  ni  de  près ,  ni  de  loin ,  que  le  retar- 
dement vînt  de  la  part  du  Pape.  Il  y  a  plus  :  zélé  comme  ii 
étoit  pour  les  intérêts  du  fiège- apoftolique  èc  pour  la  gloire 
d.e  S.  Anfelme ,  auroit-il  manqué  de  fe  plair)dre  qu'on  eût  aban- 

,  i^Y^'fi-  ^'^^'  (i)  Ràpin  Tlipyras  (i)  a  un  peu  moins 
B-^'^'  ''•  \'.f'  '  '■^"  mal  entendu  ces  deux  mots  de  la  bulle  de 
Eam.kijLnovor,  p^f^al  ii.  Epïfcoporùm  muuùones  ;  lorf- 

\^'  Tk-'^  rh         ^'^'^'  a' cru  que  le  pape  fe  plaignoit  (ju'on 

(c)  Ibid.  i  .  4-  ^Qj  transféré  ,  fans  fon  agrément ,  quçl- 
j)ag.  ^  3  •  ques-fieges  épifcopaux  d'une  ville  dans  une 

Ehens.  hift  inter  (^^  ^j,^  (^.^  ^^^^^  ^  ^^{^-^  multarum 
notas  Seldeni  m  yg^^jj^  p^QjniJJionïbus  ^  muhorumqu.e  ojpcior 
Eadmer.  p.  1 3  ^. 


'  rum  exh'ibidonibus. 

(5)  Cepit  (d)  paulatîm  quîbufdam  cir- 
cumiocutionibuf  .  .  .  fratrum  animos  at- 
temptare  ,  &  multa  joconda  promiitere  ^ 
fi  Abbaùam  in  Epifiopatum  promovere  & 
feipfum  vtlknt  in  Epifcepum  fufcipere  y 
ad  quod  .eff.ciendum  fuum  quoque  eis  pra- 
mifii  auxiliunf.  .  '  • 

'   -        '  ib  à'JiîCj  .• 

donné 
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d/oané  fes  principes  aufTitôc  après  fa  mort ,   fi  l'on  s'en  éroit  ~ 


^écarté  jufquà  confommer  l'éredion  projetée ,  malgré  le  refus  Vir.  partie, 
qu'auroit  fait  le  Pape  d'y  donner  un  confentement ,  dont  on 
avoic  reconu  la  néceflicé  d'une  hianière  fi  folennelle  ?  Loin  donc 
que  le  filence  d'Eadmer  favorife  les  idées  des  Simons  &:  des 
"Wharcons ,  il  efl  abfolument  décifif  contr'eux.  Loin  que  les 
paffages  d'Eadmer  donnent  le  moindre  degré  de  vraifemblan- 
ce  au  prétendu  refus  de  Pafcal  ii  ;  ils  ne  fervent  qu'à  prouver 
la  force  de  l'imagination  de  celui  qui  s'en  prévaut  fans  fon- 
dement. A  des  chicanes  débitées  avec  une  confiance  infinie , 
quoique  furifamment  réfutées  par  elles-mêmes,  opofons  un 
texte  formel  en  faveur  du  confentement  du  Pape  ,  pofitive- 
ment  acordé  pour  l'éredion  de  l'évêché  d'Eli  :  Anno  i  io8.  .  . 
Abbada  fa)  EUenJis  mutata  eji  in  Epifcopatum  per  Papam      (a)  Hijl.  An- 
Paschalem  &  Regem  Anglice  Henricum  primum.  Qq^l  ainfi  g^^'^'^^-  Ariptorcs 
que  d'un  feul  trait,  la  Chronique  de  Péterbourough  tranche  i-j'i.^.-pag.s^. 
toute  dificuîté.  En  cas  de  befoin ,  D.  Mabillon  {h)  pouroit     {h)  Annal.  Be- 
nous  cautionner  le  même  fait.  Il  n'y  a  pas  jufqu'à  Rapin  Thoy-  'l\i,^hiftl]''Jnfî 
ras,  qui  ne  dife  expreffément ,  qu'en  1108.  fous  le  règne  de  tom.  i.pag.  i^^. 
Henri  i.  le  monaflère  d'Eli  fut  changé  en  évêché  ,  avec  l'a- 
probation  du  Pape. 

Nous  ne  nous  arêterons  pas  à  faire  obferver,  avec  quelle 
exagération  M.  Simon  ,  enchériffant  fur  les  exprefîions  outrées 
de  fon  incomparable  Wharton,  prononce  que  la  relation  d'Ead- 
mer convainc  de  faux  les  monumens  concernant  l'érection  de 
l'évêché  d'Eli.  On  peut  en  juger  par  l'examen  que  nous  venons 
de  faire  de  la  plus  forte  preuve  ,  qui  foit  particulière  à  l'éditeur 
Anglckis  que  nous  avons  à  combatte.  Il  eft  tems  de  paffer  à 
la  réfutation  des  objedions  de  Selden.  Wharton  les  fait  valoir 
de  fon  mieux ,  fans  y  rien  ajouter  du  fien  qui  foit  de  quelque 
conféquence.  Au  refte  le  premier  de  ces  deux  Protèftans ,  plus 
judicieux  &:  moins  prévenu ,  fe  contente  de  douter ,  fi  les  piè-  ^ 

ces  en  queftion  ne  font  pas  fupofées.  Mais  "Wharton ,  qui , 
quoi  qu'en  difent  certains  écrivains ,  ne  fe  montra  jamais ,  ni 
un  Anglican  très-modéré ,  ni  un  auteur  tr es- exact  .^  décide 
d'un  ton  &  avec  des  termes  qui  caradérifent  l'animofité  des 
Protèftans  contre  l'état  religieux ,  que  les  écrits  dont  nous  pre- 
nons la  défenfe ,  font  des  ouvrages  d'impofture  ,  &:  qu'il  n'en 
faut  pas  chercher  ailleurs  l'auteur,  que  dans  le  Chapitre  des 
moines  d'Eli.  Peu  s'en  faut  qu'il  ne  le  nomme  par  nom  &;  par 

Tome  VI.  Mm 
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furnom.  Du  moins  le  défigne-t-il  aHfez  clairement ,  pour  qu'oft 
ne  puilTe  s'y  méprendre.  On  conçoit  fans  peine  qu'il  a  en  vue 
Richard ,  prieur  de  cette  ëglife ,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  xiv^. 
ficelé. 

Ereftion  de  l'E-      IV.  Pour  répondre  plus  folidement  &  plus  nettement  au  vio- 
^onL  fommaire-  ^^"^  feftaire  ,  à  la  modération  duquel  certains  critiques  ne  laifïènc 
ment.  Divers  mé-  pas  de  rendre  hommage  ;  il  faut  bien  établir  les  faits  hiftori- 
comptesdevvliar-  q^^gj  q^i  doivent  fervir  de  bafe  à  la  difcuffion  des  pièces  con- 
tre lefquelles  il  transforme  les  foupçons  de  Selden  en  autant 
d'acufations  de  faux ,  qu'il  voudroit  même  faire  pafier  pour  des 
démonftrations  complètes. 

En  1 1 07.  Hervé  évêque  de  Bangor  au  pays  de  Galles ,  félon 
les  uns  obligé  de  s'enfuir  de  fon  diocèfe ,  où  fa  vie  n'étoit  pas 
en  fureté  j  &:  félon  d'autres  aciré  en  Angleterre  par  l'efpérance 
d'une  plus  brillante  fortune,,  flit  pourvu  de  l'abbaye  d'Éli ,  va- 
cante par  la  mort  de  Richard  {i)  fon  dernier  abbé.  Auflitôr  ii 
forma  le  defl^ein  d'ériger  fon  abbaye  en  évêché.  Pour  en  apla- 
nir les  voies ,  il  s'apliqua  d'abord  à  faire  goûter  fon  projet  à  fe& 
religieux  ;  enfuite,  après  s'être  affuré  de  l'agrément  du  roi  &  de 
Robert  évêque  de  Lincoln,  il  porta  l'afaire  au  concile  (z)  de 
Londres  de  l'an  1108.  Il  y  fut  réfolu  d'une  voix  unanime  de 
démembrer  une  portion  du  diocèfe  de  Lincoln,  pour  en  former 
un  nouveau ,,  donc  l'abbaye  d'Eli  feroit  le  fiège.  Mais  S.  An~ 
felrae  fâchant,  dit  fon  hiftorien ,  qu'on  ne  pouvoir  régulière- 
ment établir  un  nouvel  évêché ,  fans  la  participation  du  Pon- 
tife romain,  lui  en  écrivit  une. lettre  fi  refpeûueufe  &  fi  pref- 
fante,  qu'on  ne  fe  perfuadera  jamais,  que  Pafcal  11.  n'ait  pas- 
daigné  répondre  à  un  prélat ,  qu'il  honoroit  d'une  eftiime  &c  d'une: 
amitié  toute  pa:rticulière.  En  même-tems  le  roi  fit  partir  une  am- 
balTade  à  Rome ,  pour  apuyer  la  lettre  de  notre  Saint.  Quoique- 
Eadmer  ne  le  dife  pas  exprefiement  ;  il  le  fait  alTez  entendre  ,. 
lorfqu'il  raporte  une  lettre  de  Thomas ,  élu  archevêque  d'York  „, 
écrite  vers  le  mois  d'août  de  l'an  1108.  On.  y  voit  que  le  roi 
avoit  envoyé  depuis  peu  (hs  ambafiadeurs  au  Pape.  Il  y  a  touc 


(  I  )  Ceft  à  lui  que  finit  l'hifloire  de 
Thomas  d'EIi  ;  celle  de  Richard ,  moine 
&  prieur  du  même  monàftère  ,  commen- 
ce à  fon  fucceiTeur  Hervé  en  1 107. 

(z)  Ilfut  célébré  le  ij.  de  mai,  jour  de 
îa  Pentecôte.  Eadmer  qui  le  dit  pofîtive- 
menî ,  n,ou&  en  eft  un  garant  fur.  La  par- 


faite conformité  de  cette  date  avec  celle  da: 
diplôme  royal  acufé  de  faux  ,  eft  un  heu- 
reux préjugé  en  fa  fayeur.  W^harton  s'efl 
donc  vifibkment  trompé,  faute  d'avoir 
été  atentif  à  des  textes  fi  formels,  lorfqu'iL 
a  diféré  la  tenue  de  ce  concile  apr^  la  Pcn? 
tecôte*^ 
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lieu  de  croire  qu'Hervé  fut  de  ce  nombre ,  ôc  chargé  de  la  lettre 
de  S.  Anfelme.  L'hiftoire  d'Eli  porte  qu'à  l'iiTuedu  concile,  il  vu.  partie. 
alla  en  Italie  folliciter  fa  tranflation  &  1  eredion  projetée  ;  qu'ar-  "  *  ^°  ° 
.xivé  à  Rome ,  il  obtint  aifément  fes  demandes ,  &c  qu'il  en  ra- 
porta  des  lettres  du  pape  au  roi ,  au  primat  d'Angleterre  &:  aux 
autres  prélats  du  royaume ,  par  lefquelles  ils  étoient  autorifés  à 
£nir  l'afaire  de  l'éredion.  La  lettre  du  pape  au  roi  eft  datée  du 
^r.  novembre.  Ainfi  "Wharton  a  tort  d'avancer  que  le  pape  ne 
confirma  point  1  ere£bion  du  fiège  d'Eli  du  vivant  de  S.  Anfelme; 
puifqu'il  confentit  à  cet  établiffement  plus  d'un  mois  avant  la 
£tt  de  l'année  1 108.  même  félon  notre  manière  (1)  de  compter. 
Hervé  de  retour,  rendit  à  S.  Anfelme  &c  au  roi  les  lettres  de 
Pafcal  H.  dont  il  étoit  porteur,  lis  y  aquiefcèrent  volontiers, 
&:  dès-lors  (z)  on  put  regarder  l'éredion  de  l'évêché  d'Eli  com- 
me chofe  arêtée  &  conclue.  Cependant  on  n'en  vint  à  l'exé- 
cution que  plufieurs  mois  après  la  mort  (3)  de  S.  Anfelme.  L'ab- 
fence  du  roi ,  S^  peut-être  quelques  dificultés  qui  reftoicnt  à  le- 
ver, purent  reculer  l'intronifation  d'Hervé  jufqu'environ  la  mi- 
odlobre.  Henri  i.  avoir  pafle  l'hyver  en  Normandie,  &:  il  ne 
parut  à  Londres  qu'à  la  Pentecôte.  Il  y  tint  même  fa  cour  ce 
jour-là.  Mais  une  afaire  plus  intéreflfante ,  quel'éredion  d'un  nou- 
vel évêché ,  tenoit  les  efprits  en  fufpens.  Tout  le  royaume  étoit 
dans  l'atente  fur  le  parti  que  prendroit  le  roi ,  au  fujet  du  grand 
diférend  qui  partageoit  les  églifes  d'York  &  de  Cantorberi. 
Alors  douze  évêques  s'étant  déclarés  hautement  contre  l'entre- 
prife  du  chapitre  d'York  &  en  faveur  des  dernières  volontés  de 
S.  Anfelme;  le  prince  apuya  leur  réfolution  de  fon  autorité, 
&  Thomas  11.  fut  obligé  defe  foumettre.  Parmi  plufieurs  évê- 
ques affemblés  dans  l'églife  de  S.  Paul  de  Londres  pour  le  facre 
de  cet  archevêque,  Eadmer  compte  Hervé  de  Bangor,  qui  par 
conféquent  ne  portoit  pas  encore  le  titre  d'évêque  d'Eli.  Mais 
peu  après  il  ajoute  que  l'afaire  de  l'intronifation  de  ce  prélat  fut 
terminée ,  fans  marquer  préciféraent  en  quelle  ocafion.  On  peut 


(1  )  Eadmer  («)  parlant  du )eûne  des  Qua- 
«re-tems  d'après  la  Pentecôte  ,  l'apelle  le 
|eûne  du  4'.  mois ,  c'eft-à-dire  du  mois  de 
juin.  Ce  qui  prouve  qu'on  commençoit 
alors  en  Angleterre  l'année  au  mois  de 
«nars.-  Nous  faifons  cette  remarque ,  par- 
ccquc  des  favans  trèj-confidcrcs  ont  paru 
chancelans  fur  cet  article. 


(1)  Regem  (è)  &  ankiepifcopiun  adiit ,  (a)  Hifi.  novor, 

litteras  oftendit  ,  ajjenfum  eorum  obùnuit.  lib.  4./».  79. 

(3)  Wharton  eft  i\  peu  cxaB  ,  qu'il  fait  (b)  Angl.  Jacra 

mourir  S.  Anfelme  dans  le  mois  de  mai.  Il  tom.  i.p.  6^0. 

avoit  néanmoins  fous  les  yeux  (c)  un  texte  {c]  Eadm.  hifior. 

d'Eadmer ,  qui  fixe  la  mort  de  cet  arche-  novor.  I.  4.  p.  8i. 
vêque  au  mercredi  faint  1 1 .  avril  1 10^.  la 
ix^.  année  du  règne  de  Henri  i. 

-    M  m  ij 


que  inévitable 
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feulement  conclure  que  cette  cérémonie  fut  célébrée  entre  le 
Vir.  PARTIE,  g  •  ^jj^  JQ^^j.  jjg  j^  confécration  de  Thomas  ii.  &:  le  mois  de 
décembre ,  auquel  Eadmer  palle  tout  de  fuite.  Or  nous  aprenons 
de  la-(i)  charte  de  Henri  i.  que  la  conclufion  totale  de  Térec- 
tion  eft  due  au  concile  de  Nocingham. 
infciiption en  V,  Jufqu'ici  Fott  u'aperçoit  rien  dans  toute  cette  narration 
faux  fondcc  fur  qui  s'écarte  de  la  vérité  ,  &  qui  ne  quadre  exaftement  avec  tous 
«ne  mépr.fc  prcf-  j^_^  hiftoricus.  Mais  Richard,  hiftoriographe  d'Eli  &  compila- 
teur des  pièces  de  fon  éreftion  en  évcché ,  eft  tombé  dans  une 
ou  deux  mutes  de  chronologie ,  qui  ont  fervi  de  prétexte  aux 
infcri prions  en  feux  ,  auxquelles  nous  avons  à  répondre.  Il  a  mis 
dans  fon  hiftoire  l'année  1108.  pour  ii®?.  trompé  qu'il  a  été 
par  la  charte  de  Henri  i.  où  il  aura  lu  mcviii.  pour  Mcviiif. 
Cette  erreur  eft^très-ordinaire  à  la  plupart  des  copiftes.  L'écri- 
vain même  de  la  charte  auroit  pu  faire  cette  faute  par  mégarde: 
on  en  a  des  exemples.  11  paroît  néanmoins  plus  vraifemblable, 
pour  ne  pas  dire  prefque  certain  ,  que  Richard  n'aura  pas  re- 
marqué qu'un  ou  deux  caradères  des  dates  auront  été  éfacés ,  ou 
emportés  par  une  fuite  néceffaire  du  mauvais  état  où  fe  trou-- 
voit  de  fon  tems  ce  diplôme.  En  éfet  l'année  de  l'indiûion  qui 
n'étoit  éloignée  que  d'un  mot  de  celle  de  J.  C.  mgviiii.  ne  pa;- 
roifioic  déjà  plus  du  tems  de  Richard ,,  comme  on  en  peut  juger 
par  les  diférens  mfT.  de  cti  auteur  qui  ont  été  vus  par  Selden, 
Dodfworch,  Dugdale  &;  Wharton.  Car  dans  toutes  leurs  édi- 
tions il  y  a  conftamment  une  lacune  à  l'année  de  l'indidion.  Si 
Richard  d'Eli  avoit  fabriqué  le  diplôme  &:  les  bulles ,  comme 
il  en  eft  acufé  par  "Wharton  ;  que  lui  auroit-il  coûté  de  marquer 
l'année  de  l'indiûion ,  au  lieu  de  la  laiffer  en  blanc  ?  Quoi  de 
plus  facile  à  qui  a  la  moindre  teinture  de  chronologie  ? 

Mais  il  travailloit  fur  une  charte  de  près  de  300.  ans.  C'eft: 
plus  qu'il  n'en  faloit  pour  que  l'injure  du  tems  y  eût  caufé 
quelque  dommage.  Ce  fait  n'eft  pas  feulement  probable 5  il  doic 


(i)  La  date  de  ce  diplôme  eft  du  2.4. 
oftobre,  félon  Selden  ,  du  zi.  felo«  Whar- 
ton  ,  &  du  19.  du  même  mois  ,  félon  les 
auteurs  du  Monafticon  Anglicanum.  Tous 
ces  Anglois  ont  inféré  dans  leurs  compila- 
tions la  charte  de  Henri  i.  mais  les  der- 
niers le  font  feuls  fur  l'original.  Un  écri- 
vain aufll  exaH  cjue  Wharton  ,  n'eft  pas 
excufable  ,  de  n'avoir  pas  adopté  la  date 
du  15.  d'oftobre  ,  §c  de  n'avoir  pas  même 


confulré  les  auteurs  où  elle  fe  trouve.  Sa. 
conformité ,  avec  la  Tranflation  de  faint 
Etheirede  ,  jour  auquel  la  charte  fut  expé- 
diée ,  proiive  la  vérité  de  la  date  du  Me~ 
nafiicon  Anglican  ,  &  la  fauffeté  de  celles, 
de  Wharten  &  de  Selden.  On  pardonè 
plus  dilicilement  de  pareilles  bévues  à  de,&- 
critiques ,  qui  traitent  de  fauifaires  les  au? 
teurs ,  à  qui  il  en  échape  de  moins  intoM;^ 
rabks. 
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encore  pafTer  pour  confiant:.  Les  auteurs  du  Monajiicon  Angli- 
canum ^  qui  déclarent  avoir  eu  communica,tion  de   l'original  Vii.  partie. 
d'où  ils  ont  emprunté  les  fignatureSa  dont  les  autres  éditions    ^"*^-  ^• 
font  deilituées ,  l'ont' trouvé  tel  que  l'avoir  repréfenté  le  prieur 
d'Eli,  &  n'ont  pu  rétablir  Tannée  de;  l'indidion.  .Ce  qui  jufti-  "* 
fie  parfaitement  l'omi/fion  que  cet  auteur  en  avoir  faite  ,  aufîi- 
bien  que  fa  bonne  foi.  Il  y  a  plus,  l'exiftence  aâ:uelle  de  l'o- 
riginal démontre  l'injuftice  &:  la  témérité  de  l'infcription  en  ; 
faux.  Richard  d'Eli  eil  acuie  d'être  le  fabricateur  du  diplôme 
de  Henri  r.  Mais  eft-il  croyable  que  des  hommes  aiufli  verfés 
dans  la  eônnoiflance  des  chartes ,  que  les;  Dodfworths  &  les 
Dugdales  aient  pris  une  pièce  forgée  fur  la  fin  du  xiv^.  fiècle 
pour  un  original ,  un  diplôme  authentique  ^  du  commence- 
ment du  xii^  ?  Ce.  titre  a  d'ailleurs  toute  la  folennité  qu'exi- 
gent les  critiques  les  plus  dificukueux.  On  y  compte  jufqa'à  li. 
noais  ou  fignatures  de  perfonages  les  plus  diilingués  de  l'égli- 
fe  &  de  l'écat.  Et  après  cela  ,  l'on  ofera  bâtir  les  àcufations 
de  faux  les  plus  criantes,  fur  une  ou  deux  dates  d'une  char- 
te évidemment  endomagée ,  dans  l'endroit  même  où  elles  fe 
trouvent  !  Et  l'on  apuiera  fur  le  vice  de  c^s  dates,  comme  fi. 
elles  dévoient  être  mifes  en  ligne  de  compte ,  après  la  certi- 
tude qu'on  a  du  dépérilfement  de  l'original  d'où  elles  font  ti- 
rées !  Quoi  de  plus  naturel  &:  de  plus  ordinaire  que  la  mépri- 
fe  du  prieur  d'Eli  !  Il  lit  mcviii.  pour  mcviiii.  Une  lettre  éfa- 
cée  ou  totalement  détruite  avec  une  parcelle  de  la  charte  par 
rhumidité,  ne  laiife  voir  à  (es 'yeux  que- Mcyiii'.. Peut-être  ne 
conoiiToit-il  point  d'autre  manière  de  repréfenter  le  nombre  9. 
que  celui-ci  ix.  Dans  ce  cas,  fon  erreur  étoit  pour  ainfi  dire 
invincible.  Doit-on.  s'étoner  qu'en  conféquence  d'une  méprife 
fi  naturelle  ,   il  ait  fixé  l'érection  dé  l'évêché  d'Eli  en  iio8. 
époque  qui  ne  laiffe  pas  d'avoir  d'ailleiirs  quelque  fondement 
dans  l'hiftoire   &  dans  les  chroniques ,  comme  nous  le  ver- 
rons bientôt  ?  11  n'aura  donc  pas  fait  dificuké  de  s'écarter  de 
l'époque  de  11 05).  donnée  par  Eadmer,  Florent  de  "Worchef- 
ter  &  Mathieu  Paris,  tous  auteurs  Bénédidins,  dont  les  ou- 
vrages étoiénc  entre  les  mains  de  tout  Je  mondée  ,  ou  du  rnoins 
fort  communs  dans  les  monaftères.  Un  fau (Taire  aurôit-il  afec- 
té  de  les  contredire  ?  Ne  fe  feroit-il  pas  fait  au  contraire  une 
loi  de  ne  pas  fe  départir  d'un  fentiment  commiinértienc  reçu  3 
de  peur  que  cette  contrariété  d'opinions  ne  fie  naître  des  foup- 
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"^  çons  contre  lui  >  Mais  un  homme  droit  &:  fincère ,  &c  d'ail- 
VII.  PARTIE,  ig^jj-jj  judicieux,  procède  tout  autrement.  Il  croit  avec  raifon 
devoir  préférer  un  monument  décifif  à  la  foule  des  hiftoriens. 
Ceft  le  parti  que  prit  Richard.  Son  principe  étoit  fur;  il  ne 
pécha  que  dans  l'aplicacion  qu'il  en  fit. 
scldcn  &whar-      VI.  Lcs  préventions  de  Wharton  ne  l'ont  point  aveuglé  juf- 
toii  réfutés  fur  un  qu'à  nc  pas  fentir ,  qu'on  pouvoir  aifément  réfoudre  la  princi- 
S^dip'lom'dc  P^^e  o^je'^fo"  ^e  Selden,  en   rétabliflant  dans  le  diplôme, 
Henri  I.  roi  d'An-  1 109.  au  lieu  de  II 08.  Pour  remédier  à  cet  inconvénient ,  il 
gicterrc.  f^ij.  y^^g  nouvclle  inftance  d'après  le  même  Selden ,  comme  li 

la  folution  précédente  ne  pouvoit  pas  être  employée  avec  un 
égal  fuccès ,  par  raport  à  la  difîculté  qu'il  va  propofer  &:  que 
voici.  Le  diplôme  du  roi  d'Angleterre  porte  la  x*^.  année  de 
Henri  i.  de  la  x^.  de  Pafcal  ii.  Or  la  x^.  année  de  ce  Pape 
finit  le  14.  d'août  i  io5>.  ôi  la  x^  du  roi  Henri  ne  commen- 
ce que  le  i.  d'août  de  cette  même  années  Donc  la  date  eft 
faufle  :  donc  le  diplôme  eft  faux  :  donc  les  deux  bulles  de  Paf- 
cal font  fauffes.  Car  quoiqu'on  n'y  trouve  rien  à  redire  ;  il 
faut ,  fuivant  le  principe  favori  de  nos  mauvais  critiques ,  qu'elles 
foient  condamnées ,  à  caufe  de  la  mauvaife  compagnie  où  elles 
ont  le  malheur  de  fe  rencontrer. 

Mais  1°.  Selden  &:  Wharton  ignorent  la  date  du  concile  de 
Notingham  ,  où  l'éredion  du  fiège  d'Eli  fut  enfin  réglée  pour 
toujours.  Ainfi  nous  n'avons  qu'à  placer  la  tenue  de  ce  con- 
cile entre  le  z.  Se  le  14.  d'août  de  l'an  1105).  &  voilà  leur 
dificulté  réfolue.  Car  il  eft  clair  par  leur  objedion  même,  que 
durant  ces  douze  jours,  la  x^.  année  du  Pape  &:  la  x*^.  année 
du  roi  concouroienc  enfemble.  Il  faudra  dire  dans  ce  cas  à  la 
vérité ,  que  la  charte  de  Henri  ne  fut  expédiée  que  plus  de 
deux  mois  après  le  concile.  Mais  cela  n'eft  pas  fans  exemples. 
(a.)Derediplom.  La  Diplomatique  du  P.  MabiUon  (ûj  feule  en  fournit  plufieurs. 
p,}.i^.&ç.  1°.  En  acordant  que  le  roi  aura  donné  fa  charte  dans  le 

concile  même  de  Notingham  ,  tenu  le  19.  d'odobre  de  l'an 
1105).  on  ne  nous  conteftera  pas  qu'on  ne  fût  alors  dans  la 
x^.  année  du  règne  de  Henri.  Ainfi  la  charte  eft  irrépréhenfi- 
ble  à  cet  égard.  Mais  quand  le  prince  y  parle  de  la  x^.  année 
de  Pafcal  11.  il  entend  que  le  confentement  de  ce  Pape  &c 
toutes  les  expéditions  de  Rome ,  portoient  cette  date.  Aufli 
[h]  H'iji.  (TAngl.  faut-il  diftinguer  deux  époques  de  l'éredion  de  l'évéché  d'Elî. 
.fom.  x.p.i}5'     On  peut  fixer  la  première  à  l'année  iïo8.  avec  [6)  Rapin 
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Thoyras  ;  parceque  cette  éredion^y  fut  réfolue  dans  le  concile 
de  Londres,  autorifée  par  les  bulles  du  Pape,  conclue  par  le  Vii.  partie. 
roi  &  le  primat  d'Angleterre.  La  féconde  époque  efl:  celle  du  ^  »**''•  V- 
concile  de  Notingham,  dans  lequel  cette  afaire  fut  totale- 
ment confommée  par  les  lettres-patentes  du  roi ,  fignées  des 
évêques  &  des  feîgneurs  qui  afTiftèrent  à  ce  concile,  La  dif- 
tin(51:ion  de  ces  époques  efl:  pofitivemenc  marquée  dans  la 
Chronique  (i)  de  Pétersbourough, 

3°.  A  ces  deux  folutions  déjà  plus  que  fufifantes  pour  la 
juftification  des  pièces  Ôc  des  perîbnes  calomniées,  nous  en 
ajouterons  une  troifième ,  qui.  ne  mérite  pas  moins  d'acencion. 
Il  efl:  très-probable  que  Richard  aura  lu  la  x^.  au  lieu  de  la 
xi^.  année  de  Pafcal  11.  Cette  méprife  a  toute  la  vraifemblan- 
ce  poflible ,  après  la  certitude  que  nous  avons  du  déplorable 
état  où  fe  trouvoit  cette  charte  à  l'endroit  des  dates.  Tous  les 
éditeurs  qui  ont  publié  ce  diplôme ,;  l'ont  tiré  des  MIT.  de  l'hif- 
toire  de  Richard ,  fans  en  excepter  les  auteurs  du  Monafiicon 
Anglic.  Ceux-ci  ne  s'apuient  fur  l'autographe,  que  par  ra- 
port  aux  fignatures.  S'ils  en  avoient  pu  lire  le  commencement 
où  les  dates  contefl:ées  étoient  écrites;  auraient-ils  donné  cette 
pièce  ,  partie  fur  les  copies  de  Richard ,  partie  fur  le  titre  pri- 
mitif? Efl:-il  naturel  de  publier  quelque  monument  fur  une 
copie,  quand  on  a  entre  les  mains  l'original,  à  moins  qu'il  ne  ' 
foit  plus  lifible  ? 

VIL  Selden  forme  une  nouvelle  dificulté  fur  le  terme  T)uci-  Ducs  en  France 
hus^ ,  dont  fe  fert  le  roi  Henri  dans  fa  charte ,  en  parlant  du  ^  ^".  Angleterre. 
confentement  à^s  grands  du  royaume.  Il  n'y  avoir  point  alors  vcnt"conf^n([u"" 
de  ducs  en  Angleterre.  On  n'en  vit  pas  même  qui  portaffenc  avec  celui  de  com- 
ce  nom  depuis  la  conquête  des  Normans  jufqu'au  tems  ^^^" 
d'Edouard  i. 

Mais  il  n'y  avoir  point  non  plus  de  feigileurs  qui  priflTent 
le  nom  ou  le  titre  de  princes.  Cependant  le  roi  fe  fert  non-  « 

feulement  de  ce  nom  avec  celui  de  comtes ,  pour  lignifier  les 
grands  de  i^s  états  ;  mais  c'efl;  fe  feul-  dont  S.  Anfelme  fafle 
ufage  dans  fa  lettre  au  Pape ,  pour  défigner  les  mêmes  perfo- 
nes.  Le  terme  ducibus  dans  le  diplôme  de  Henri ,  a  donc  la 


(i)  Anno  1108.  .  .  .  Abhaùa  Helien- 
fis  miitata  ejl  in  Epifcopatum  per  Papam 
Pafchalem  &  Regem  Anglia  ITsnricum 
grimum  anno  i  loj. .  .  .  Rex  Abbaùa  He^ 


lïenfi  in  Epifcopatum  converfa  ^^  prîmum  el 
Epifcopum  Hervtzum  Wangorienfem  conf- 
tituit.  Chronicon  S.  Pétri  Burg,  interfcrip^ 
var.  hiftor.  Angl.  g.  6^,  70. 
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^^  mcme  étendue  que  principïbus  ;  ^-Xww  &  l'aucre  ne  veulent 
VU.  PARTIE.  i-JeQ  dire  de  plus  que  procenbus  ou  baronihus ^  plus  cotnmu- 
nemenc  employés  dans  les  chaftes.  Si  couterois  on  anne  mieux 
lui  donner  une  fignification  patticulicre  ,  nous  ne  nous  y  opo- 
ferons  pas,  pomvu  qu'on  n'entende  par  ce  mot,  que  des  gé- 
néraux d'armée  ,  &:  non  pas  des  ieigneurs  qui  polledalTent  des 
terres  décorées  du  titre  de  duchés. 

Il  y  avoit  une  autre  forte  de  ducs  connus  dans  l'hilloire 
Romaine  du  bas  Empire.  Ils  ont  fubfifté  en  France  jufqu'au  x^. 
fiècle  ,  &c  plufieurs  d'entr'eux  fe  font  érigés  en  fouverains.  Telle 
eft  l'origine  des  anciens  ducs  de  Bourgogne,  d'Aquitaine,  Sec. 
Leur  nombre  étoit  confidérable  en  Angleterre,  où  ils  fe  font 
Toutenus  à  peu  près  fur  l'ancien  pied,  même  au-delà  du  mi- 
lieu du  onzième  fiècle.  Dans  l'infcription  mife  au-defTus  de 
Harold  dans  la  tapiflerie  de  la  cathédrale  de  Bayeux ,  on  lit 
ces  mots  :  Harold.  Dux  Anglorum  :  ce  qu'il  ne  faut 

(a)  Monum.  de  P^s  prendre  à  la  rigueur,  dit -le  P.  de  [a)  Monfaucon ,  com- 
lamonarch.Fran-  me  luie  qualité  permanente.  Ces  ducs  avoient  parmi  les  Fran- 
foi/^,  r.  i./'.374.  çois ,   une  autorité  fupérieure  à  celle   de  comtes.    Chez  les 

Anglois,  il  femble  qu'on  confondoic  ces  titres,  Se  que  les 
mêmes ,  qui  prenoient  quelquefois  la  qualité  de  comtes ,  fe 
donnoient  plus  communément  celle  de  ducs.  La  plupart  des 
diplômes  des  rois  Anglois ,  avant  la  conquête  des  Normans , 
font  pleins  de  foufcriptions  de  leurs  ducs.  La  Monafiicon  An-. 
glicanum  en  fournit  une  infinité  d'exemples.  Au  tems  où  les 
,  Normans  s'emparèrent  de  l'Angleterre ,  {t^  principaux  feigneurs 
n'avoient  pas  encore  varié  dans  l'ufage  de  fe  qualifier  ducs. 
Parmi  un  grand  nombre  de  monumens  que  nous  pourions  en 
citer,  nous  nous  bornerons  à  deux  chartes  du  roi  Edouard; 
l'une  de  l'an  1065.  l'autre  de  \o66.  c'eft-à-dire,  de  l'année 
même  de  la  conquête.  Elles  font  chacune  en  particulier  foul^ 

(b)  Monaft.an.  ctitcs  {h)  pat  quatre  ducs.  Nous  ne  voyons  plus,  à  la  vérité, 
giic.t.t.pag.  ^i.  ces  dénominations  dans  les  fignatures  poftérieures  a  la  con- 
^1.  x84.  £'c.         çmèiQ.  AufTi  n'en  trouve-t-on  pas  non  plus  dans  la  charte  fuf- 

pedée.  Mais  rien  n'empêche  qu'environ  quarante  ans  après, 
le  fils  du  conquérant  afefte ,  dans  le  corps  d'un  diplôme  ,  de 
donner  un  titre  aux  Anglois ,  qui  leur  étoit  plus  agréable  que 
celui  de  comtes.  S'il  ne  lailTe  pas  d'employer  auffi  ce  dernier, 
c'eft  a  caufe  des  feigneurs  Normans  acoutumés  à  fe  contenter 
de  cette  qualité.  Ajoutez  que  le  feçrétaire  auroit  pu  drefiTec 

fon 
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^on  a£te  fur  une  formule  plus  ancienae  que  la  conquête.  Enfin  ^^ 

les  noms  de  comtes  &:  de  ducs  fe  prenoient  indiféremment  les  ^^h,  partie» 

uns  pour  les  autres  en  Angleterre  comme  en  France.  Souvent 

les  ducs  de  Normandie  &  de  Bretagne  ne  s'atribuoient  que  la  ' 

qualité  de  comtes.  Quantité  d'ades  en  font  foi.  Nous  voyons 

une  charte  {a)  du  roi  Henri  de  l'an  i  loi.  fignée  par  les  comtes     (a)  Ihidem  1. 1. 

de  Bretagne,  de  Ponthieu ,  de  Boulogne,  de  Poitiers,  &:c.  P'^i-i^^' 

Seroit-il  fort  furprenant  que  de  tels  vafïaux  fufTent  qualifiés  de 

ducs  par  le  Monarque  anglois  ?  * 

Les  autres  objedions  de  Selden ,  qui  ne  font  fondées  que  fur 
àcs  Je"Èe  fais  quoi,  ne  méritent  pas  qu'on  s'y  arête.  Ainfi  s'éva- 
HoùilTent  toutes  les  prétendues  démonftrations  de  la  faufleté  des 
pièces  &  de  rimpofture  des  moines  d'Eli.  Combien  de  pareilles 
acufations ,  dont  on  a  fait  beaucoup  de  bruit ,  ne  font  pas  plus 
folides  ?  Il  fufit  ptefque  toujours  d'y  porter  le  flambeau  d'une 
fage  critique ,  pour  les  faire  difparoître.  Le  grand  nombre  des 
fa  vans  du  xvii.  &  xviii*^.  fiècle  qui  ont  mis  fur  le  compte  des 
moines  la  fabrication  des  titres ,  ne  peut  ramais  prêfcrire  con-     « ,  ^     „.   , 

tre  la  venté  :  VeRITATI  {b)  NEMO  PRMSCRISERE  POTESTj  de  veland'u  virg' 
NON    SPATIUM    TEMPORUM,    NON    PATROCINJA    PERSO'  ^^P'^' 
NARUM. 


Tome  VI.  N  n 


,Ri 
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HUITIEME    PARTIE. 

MÉTHODE    DE    DIPLOMATIQUE, 

Ou  Règles  générales  &  particulières  ^  pour  difcerner 
les  vrais  &  faux  titres. 

A  Diplomatique  de  D.  Mabillon  ofre  un  fyftcme 
pour  le  difcernemenc  des  titres  vrais  &;  faux ,  par- 
faitement lié  dans  toutes  ïq^  parties.  Mais  com- 
me il  n'eft  point  repréfenté  fous  un  feul  point 
de  vue ,  ceux  qui  fe  font  déclarés  contre  cet  au- 
teur, ou  n'ont  point  compris  renchaînement  de 
{qs  principes,  ou  l'ont  entièrement  diflimulé.  Pour  éviter  cçx 
inconvénient ,  nous  allons  déveloper  \ts  nôtres ,  ô£  les  confé- 
quences  les  plus  importances  qu^on  en  peut  tirer.  Car  il  n'efl:  pas 
poilîble  de  prévoirtous  les  cas  particuliers,  &  il  feroit  efinuyeux 
d'expofer  en  détail  toutes  les  règles  qui  réfultent  des  principes 
que  nous  établifTons  ,  ou  qui  font  répandus  dans  le  corps  de 
notre  ouvrage.  Nous  fupriraons  donc  beaucoup  de  règles  apli- 
cables  à  des  faits  finguliers;  d'autant  plus  que  les  perfones  ju- 
dicieufes,  qui  ont  quelque  connoiflfance  des  archives  6^  des  fon- 
demens  de  la  Diplomatique,  pouront  y  fupléer  aifément.  Nous 
nous  refferrons  fur-tout  au  fujet  des  fauffes  règles  ;  parceque  le 
nombre  peut  en  être  multiplié  à  l'infini.  Celles  de  Papebrok  ne 
doivent  pas  beaucoup  nous  ocuper ,  après  que  ce  favant  Jéfuite 
les  a  réçradées ,  &  que  le  P.  Mabillon  &  D.  Jofeph  Perez  ef- 
pagnol,  en  ont  fait  voir  la  fauffeté.  Ainfi  nous  ne  nous  arê- 
terons  ordinairement  qu'à  une  partie  de  celles  qui  ont  été  bazar- 
dées par  divers  critiques.  Les  défauts  que  nous  y  ferons  remar- 


DE    DIPLOMATIQUE.  185 

quer  ferviroiit  à  découvrir  ceux  des  règles  de  cette  efpèce  qu'on 
pouroic  inventer  dans  la  fuite ,  ou  que  nous  n'aurions  pas  coin- 
batues. 

Quand  nous  propofons  nos  règles  fur  les  pièces  vraies ,  faufles 
SiC  fufpedes ,  nous  n'avons  garde  de  vouloir  prefcrire  des  loix  aux 
magiftrats  éc  aux  jurifconfultes.  C'eft  à  eux  de  juger  de  la  bonté 
de  ces  règles.  Nous  n'y  compterons  nous-mêmes  qu'autant  qu'ils 
les  honoreront  de  leur  aprobation^  quoique  quelques-unes,  qui 
ne  conviendroient  peut-être  pas  au  Palais,  ne  fulTenc  pas  in- 
diférentes  à  l'hiftoire  &  à  la  critique. 


VIII.  PARTIE, 


Nn  i; 
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VIII.  PARTIE,  ij     '  ...   V-  V..  V.,        .....    ^..^^^.^^^   V.,  w  N..  ,   .   .  ..:î^ 
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SECTION  PREMIÈRE. 

Notions  &  principes  unlverjels  relatifs  à  la  Diploma- 
tique :  règles  générales  de  vérité^  de  faujjeté  &  de 
fufpicion  :  règles  faujjes  ou  infujifames  :  règles  Jur 
[autorité  des  diplômes ,  fur  les  archives  y  les  origi- 
naux ,  les  copies ,  fur  la  matière  des  diplômes ,  fir 
leur fy le  &  leurs  for/nules ,  fir  les  dates ,  les  fgna-- 
tures  &  les  fe eaux  :  règles  générales  du  P.  Mabil'- 
Ion  expliquées  &  défendues  contre  Hickes  :  règles 
particulières  fir  les  diplômes  &  les  autres  acies  des 
laïques  &  des  eceléfîajîiques. 

j  -a- 

CHAPITRE    I. 

« 

Définitions  y    axiomes,  principes   &  fiipofitions  qui 
fervent  defondement  aux  règles  de  Diplomatique. 

Définitions  des  l.TT  L  en  cft  de  la  Diplomatique  comme  des  autres  fciences , 
diférentes  efpeccï      H       •  ç^^^^  incapables  de  la  certitude  identique  des  démonf 

àt  certitude,  de  ■    ^      .  i      A>         '     '        i  •      J  '\'n. 

fufpicion ,  de  pré-  trations  de  Gcometrie.  La  certitude  qui  lui  elt  propre  5 

fomption,depreu-  gft  fufceptible  de  dégrés  qui  l'augmentent  ou  la  diminuent, 
deVaux!  CaSL  ^  ptoportiou  dcs  motifs  qu'on  â  de  fufpicion  ou  de  créance 

res  de  vérité  ,&  de  &  de   probalité. 

fauflete.  ^    La  Certitude  phyfique  efl  un  ferme  aquiefcement  de  l'ef- 

prit  à  une  vérité,  conftante ,  connue  par  l'expérience  ou  le  ra- 
port  des  fens. 

2.  La  certitude  morale  eft  une  forte  adhéfion  de  l'efprit  à 
une  vérité  fondée  fur  la  réunion  des  témoignages  ou  des  ca- 
radères  intrinfeques ,  ou  même  fur  un  feul ,  équivalent  à  leur 
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réunion ,  par  rimpoflibilicé  manifefte  que  la  chofe  foie  autre-  s* 

ment.  Ainfi  la  certitude  phyfico-morale  eft  fondée,  partie  fur  VIII.Partie. 
l'expérience  &  les  fens ,  partie  fur  l'impoillbilité  morale  qu'une    ^'^  e  c  t  i  o  n. 
chofe  foit  vraie  ou  fauffe  en  relies  circonftances. 

3.  La  conjecture  eft  un  jugement  probable,  ou  une  opiniôfi 
fondée  fur  des  aparences,  touchant  une  chofe  incertaine,  un 
raifonnement  apuyé  fur  des  indices ,  &ù  qui  lailfe  toujours  quel-  ~^       ■ 
que  lieu  au  doute.  j 

Obfervation.  On  peut  définir  à  peu  près  de  même  la  vrai-  \ 

femblance  ,   l'opinion,   les  aparences  &  les  (impies  préfomp-  — .-— -   | 

tions.  Le  foupçon  même  n'eft  qu'une  efpèce  de  conjeClure.  ■ 

Mais  il  demande  une  difcuflfion  plus  particulière.  Dans  les  ata- 
ques  qu'on  peut  livrer  à  une  charte  ou  à  tout  autte  titre,  nous 
diftinguons  dans  les  foupçons  trois  principaux  dégrés ,  éi^tré 
lefquels  on  en  conçoit  une  infinité  d'autre^/.Cês  trois  degrés 
font  le  fimple  foupçon ,  le  foupçon  légitime,  le  foupçon  violétttà 

4.  En  général ,  le  foupçon  en  matière  de  Diplomatique  i  eft 
•un  jugement  défavantageux ,  acompagnc  de  quelque  doute  au 
fujet  de  la  vérité  d'un  fait  ou  d'une  pièce.  -^ 

y.  Le  fimple  foupçon  eft  une  opinion  défavantageufe  ^  fort» 
dée  fur  de  pures  pôflibilités  métaphyfiques.  '.  ^ 

6.  Par  foupçon  légitime  ,  nous  entendons  celui,  qui  fans 
jOKîttre  tout-a-fait  Tefprit  en  fufpens,  &  fans  le  porter  à  pen^  ":.. 

cher  davantage  pour  là  faufleté  que  pour  la  vérité  d'un  fait 
ou  d'un  titre,  ne  laiiTe  pas  de  faire  naître  quelque  fer upule 
raifonable,   plu?  ou  moins  fort  fur  l'un  &  l'autre.  Il  eft  ordi- 
nairement fondé  fur  l'inobfervation  d'ufages  conftans  au  fiècle 
dont  il  s'agit  ;  mais  ufages ,  qui  ayant  varié  dans  les  fiècles 
voifins ,  font  préfiimés  n'être  pas  fans  exception  dans  celui- 
ci,  quoique  de  fait  les  preuves  en  foient  inconues;  ou  bien 
H  s'enfuit  de  ce  que  la  poffibilité  morale  de  la  vérité  d'un  ori- 
ginal ,  n'eft  pas  démonftrativement  prouvée. 
•    7.  Le  violent  foupçon  eft  celui  qui  fait  pencher  refprit,, 
autant  ou  plus  pour  la  faulfeté  d'un  fait  ou  d'un  titre ,  que 
pour  fa  vérité.  11  réfulte,    1°.  de  l'inobfervation  d'un  ou  de 
plufieurs  ufages  préfumés  invariables  dans  tel  tems  ;  parceque 
lès  fiècles  voifins  ^e  fournifîent  à  cet  égard  nulle  exception, 
quoiqu'elle  ne  foit  pas  moralement  impoffible  ;  2.°;  de  la  con- 
trariété, du  moins  aparente,  avec  des  hiftoires  contemporai- 
-fles,  donc  l'autarité  feroic  fi  grande,  qu'elle  neJpouroic  être- 
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ï^r  balancée  par  un  titre  du  même  âge  :  3°.  de  la  réunion  d'un 

VIII,  l' A ^'^.ï^-  grand  nombre  de  foupçons  légitimes ,  qu'on  ne  dé,truiroit  point: 

^  c^^V.\'  4^*  vis-à-vis  des  pièces  revêtues  des,  marques  ordinaires  d'au- 
thenticité, ce  foupçon  naît  de  ce  qu'étant  ataquées  par  des 
moyens  de  faux,  qui  paroijTent  convaincans,  ceux-ci  ne  font 
repoufles  que  par  des  réponfes ,  qui  les  infirment  plutôt  qu'ils 
ne  les  détruifent.  Ainfi  le  foupçon  violent ,  &:  à  plus  forte  rai- 
fon  le  foupçon  légitime  contte  les  originaux  authentiques  en 
aparençe ,  &c  les  faits  fufifamment  prouvés ,  demeurent  fans 
éfet ,  à  moins  que  les  réponfes  aux  acufations  de  faux ,  apuyçes; 
fur  des  faits ,  aient  peu  ou  point  de  vraifemblance. 

8.  Le  motif  de  fufpicion  eft  la  preuve  fur  laquelle  le  foup- 
çon eftapuyé.  Le  foupçon  demeurant  unique,  {qs  motifs  peu-j 
vent  fe,  multiplier.  Au  coiitraire ,  les  foupçons  peuvent  au-, 
gpienter ,  iqaoiquç  çhaque.jÇoupçoa  ne  foit  fondé  qu^  un 

(^:jpiptif-,..  'oi  ;:      ,:,._;■.-  .,;-._-, 

;^.  Le  mbyeivfufifant  de  faux  eft  une  preuve  de  faux  con- 
vaincante-, fondée  fur  rimpoflibilité  morale ,  qu'une  pièce  fûc 
ce  qu'elle  eft,  fi  elle  étoit:vraiej,<.C„Q,.çapyen  eft  aplicable  aux 
originaux  çon^^ineâu^x  copies,.  -,;  fv  .,, 

10.  La  limple  préfomption  n'eft  apuyee  que  fur  des  princi- 
pes incertains ,,  ou  déduite  par  des  conféquences  peu  fures  de 
principes  inc.onteftables. 

1 1 .  La  forte  préfomption  fe  tire  par  une  conséquence  né- 
ceftairé;  d'un*  principe  fur.,  , 

Ùbfirvation.'  y>  Quand  ces  fortes  de  préfomptions  font  fi 
(i)Tom.i.nv.^.  »  fortes,  dit  (cz)  l'auteur 'des  Loix  civiles  dans  leur  ordre  na- 
in. 6.  f.  3/e./e-  M  rz^rc/ ,  qu'on  peut  en  conclure  la  certitude  du  fait  qu'il  fauc 
conie  édit.  ^^  prouver ,  fans  laifTer  aucun  lieu  de  doute  ;  on  leur  donne  le 

w  nom  de  preuves,,  parceqn'elles  en  ont  l'éfet,  &  qu'elles  éta- 
is bliffent  la  certitude  du  fait  qui  étoit  contefté.  .  .  .  Ç'eft  à 
M  caufe  de  la  diférence  entre  ces  deux  fortes  de  préfomptions, 
s*  que  les  loix  en  ont  établi -quelques-unes  en  force  de  preu- 
Mves,  &'  quelles  n'orit  pas  laiffé  aux  juges  la /liberté  de  ne 
«  les  confidérer  que  comme  de  fmiples  conjedures  ;  parcequ'ea 
«  éfet  ces  fortes  de  préfomptions  font  telles ,  qu'on  y  voit  une 
,»  liaifon  néeefFaire  de  la  vérité  du  fait  .qu'il  faut  prouver  avec 
Aï  la  certitude  des  faits  d'où  elles  fuivent,  !.'.  Le  même  auteur 
traite  à  fond  cette  matière  dans  la  iv;^.  fedion  du  même  titre. 
Mais  il  ne  faut  jamais  oublier,  que  fuivant  les  loix,  il  faut 
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que  ces  prérompcions  ofreiic  des  indices  plus  clairs  que  fët^ur,    — "•"^■""z  .  '  ■ 

fur-touc  iorfqu'on  intente  une  acufatiôn  en  crirn-e  :  inflructa  ^j "5  g'/^^j^ ^ ^* 

■apeniffimis  documentis  vel  indiciis  ad  probationem  induhka-       chap.  l 

tis  &  luce  clarioribus,  »  Il  arive  fouvenc  ,  continue  {a)  M.  Do-     (a)/^i^./?.  384. 

»»  mat ,  non-feulement  dans  les  matières  civiles ,  mais  aufli  danS' 

"les  matières  criminelles ,  qu'on  peut  avoir  des  preuves  cer- 

»  taines  fans  écrit  &  fans  témoins,  par  là  force  des  préfomp- 

.♦  tions ,  quand  elles  font  telles,  que  fur  des  faits  certains  & 

»»  connus ,  on  peut  fonder  àç:^  conféquences  nécefTaires  dé  là 

"vérité  de  ceux  qu'il  faut  prouver.  .  .Quand  {b)  il  s'agit  de    (b^P-î^. 38;. 

"l'égard  qu'on  doit  avoir  aux  préfomptions ,  il  faut  diilingue-r 

»  deux  fortes  de  faits.  Quelques-uns  font  tels,  qu'ils  font  tou- 

»»  jours  réputés  pour  vrais,  jufqu'à  ce -que  le  contraire  ait  été 

«prouvé;  &  il  y  en  a  d'aurres  qui  font  toujours  réputés  con- 

>3  traires  à  la  vérité,  lî  on  ne   les  prouve.  xA-infi  tout  ce  qui 

53  arive  naturellement  &  communément,  eft  tenu  pour  vrai, 

î3  comme  au  contraire,  ce  qurn'eft,  ni  ordinaire,  ni  naturel, 

>î  ne  paflera  pas  pour  vrai ,  s'il  n'eft  prouvé.  .  .  On  ne  doic 

53  jamais  juger  fans  preuves  j  ni  préfumer..  ..  qu'un  homme 

5^  fâge  ait  fait  une  a£tion  indigne  de  fa  conduite  ordinaire,  ni 

33  qu'une  perfone  ait  manqué  à  quelque  devoir.  «  Ces  dernières 

préfomptions  ne  font  pas  toujours  du  genre  de  celles  qui  (e 

tirent  de  principes  certains  par  des  conféquences  nécefTaires. 

\%.  33  On  apelle  (c)  preuves  en  juftice,  les  manières  réglées     (c)//Jii.  jjs. 
M  par  les  loix ,  pour  découvrir  ô*:  pour  établir  avec  certitude 
33  la  vérité  d'un  fait  contefté.  « 

Obfervation.  »  Il  y  a  deux  fortes  de  preuves;  celles  que  les 
33  loix  veulent  qu'on  tienne  pour  fures,  &  celles  dont  elles 
35  laiflent  l'éfet  à  la  prudence  des  juges.  Ainfî  les  loix  veulent 
33  qu'on  prenne  pour  une  preuve  fure  d'un  crime  ou  d'un  au- 
«  tre  fait ,  les  dépoiitions  confirmées  dès  témoins  non  repro- 
33  chés,  &:  qui  foient  au  nombre  qu'elles  ont  réglé.  Ainfî  elles 
»  établiflTent  pour  une  preuve  certaine  d'une  convention,  fi  le 
»>  contrat  {d)  eft  figné  par  les  parties,  ou  lorfque  les  parties  n'ont  ,  (d)  Ihl^-  *;*» 
«  pu  figner,  ou  ne  l'ont  pas  fu,  s'il  efl  figné  par  un  notaire  &c 
*>  deux  témoins,  ou  par  deux  notaires  fans  témoins,  félon  les 
33  diférens  ufages  des  lieux.  Mais  lorfqu'il  n'a  que  des  préfomp- 
»  tions ,  des  indices ,  des  corije6lures ,  dés  témoignages  impar- 
33  faits,  ou  d'autres  fortes  de  preuves  ,  que  les  loix  n'ont  pas 
w  ordoné  qu'on  tînt  pour  furs ,  elles  lailTent  à  la  prudence  des 
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^^^  "  j^iges  de  difcerner  ce  qui  peut  tenir  lieu  de  preuves ,  èc  ce 
VIII. PARTIE.  ^^      '  j^g  ^Q-^    ^j  avoir  cet  éfcr.  L'ufa^e  des  preuves  ne  reear- 

I.    SECTION.  I  _».  ,  <=>  r   _  t) 

CHAf.  I.      "  ^e  pas  les  raies  qui  lont  naturellement  certains,  &  dont  la 

«  vérité  eft  toujours  préfumée ,  fi  le  contraire  n'eft  prouvé  : 

»  mais  il  regarde  feulement  les  faits  incertains ,  &:  dont  la  vé- 

»  rite  n'efl:  pas  préfumée ,  fi  elle  n'eft  prouvée. 

(a)  Ibïd.  "La  force  (a)  des  preuves  par  écrit  confifte  en  ce  que  les 

♦>  hommes  font  convenus  de  conferver  par  l'écriture  le  fouve- 

»  nir  des  cliofes  qui  font  paffées ,  &  dont  ils  ont  voulu  faire 

»  fubfifter  la  mémoire,  foit  pour  s'en  faire  des  règles,  ou  pour 

•5  y  avoir  une  preuve  perpétuelle  de  la  vérité  de  ce  qu'on  écrit. 

»  Un  contrat  écrit  fert  de  preuve  contre  les  contradans,  con- 

"  tre  leurs  héritiers,,  &  contre  tous  ceux  qui  les  repréfentenc 

»  &  qui  fuccèdent  à  leurs  engagemens.  11  ne  peut  y  avoir  de 

»  meilleure  preuve  (  des  teftamens  &:  des  autres  ades  de  toute 

"  nature  ,  )  puifque  l'écrit  conferve  invariablement  ce  qu'on  y 

V-, ..._./>. î 55.  »a  confié,  &  {h)  qu'il  exprime  l'intention  des  perfones  par 

>5  leur  propre  témoignage.   Mais  comme  toutes  les  perfijnes 

>»  n'ont  pas  l'ufage  de  l'écriture ,  on  a  établi  pour  ceux  qui 

"l'ignorent,  des  oficièrs  publics,  qui  font  les  notaires,  donc 

"  la  fondion  eft  telle,  que  les  ades  fignés,  ou  de  deux  notai- 

»  res ,  ou  d'un  notaire  &  des  témoins ,  félon  les  diférens  ufa- 

»5  ges  des  lieux,  font  une  preuve  légitime  de  ce  qui  eft  écrit 

"  entre  les  perfones  qui  ne  favent ,  ni  écrire ,  ni  lire.  Et  pour 

"  ce  qui  eft  des  perfones  qui  favent  écrire,  leur  feing  fans  no- 

i;  "  taire  fait  aufli  une  preuve  de  la  vérité  de  ce  qui  eft  écrit  ;  mais 

;"  "       "  avec  cette  diférence  entre  les  ades  écrits  fans  notaires ,  qu'on 

r  "  apelle  écritures  privées ,  &  ceux  qui  font  fignés  par  à^s  no- 

»  taires,  que  ceux-ci  font  preuve  en  juftice.  .  . .  L'autorité  de 

»»  cette  preuve  eft  fondée  fur  la  fondion  publique  des  notai- 

"  res  établis  pour  cet  ufage ,  de  rendre  authentiques  les  ades 

U)lhid.p'  i6t,  „  qu'ils  fignent.  ,  .  .  Les  ades  (c)  écrits  n'ont  la  force  de  preu- 

»  ves,  que  lorfqu'ils  font  dans  les  formes  que  les  loix  prefcri- 

(d)/i;i.p.  jtf4.  »  vent.  ...  La  vérité  (d)  des  ades  écrits  s'établit  par  les  ades 

»  mêmes,  st 

1 3.  La  pièce  fauife  eft  celle  qu'on  a  fupofée  ou  contrefaite  ; 
ou  bien  dans  laquelle  on  a  inféré ,  altéré ,  pu  fuprimé  fraudu- 
leufement  quelque  chofe  d'eftentkl. 

1 4.  L'ade  fufped  ou  fufpedé  légitimement ,  eft  celui  contre  le- 
quel s'élève  quelque  foupçon  légitime  qu'on  ne  fauroit  détruire. 

ij.  La 
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îj".  La  pièce  très-fufpede  eft  celle  qui  eft  ataqiiëejparan  ou 


plufieurs  violens  foupçons  non'! détruits,  mais  qui  n'eft  pas  V^i^^^^^^' 
couterois  convaincue  de  raux}  quoique  la  vente  loïc  au  moins      Cha?.  i.' 
incertaine  Se  douteufe. 

16.  Les  caradères  extrinfèques  des  anciens  ades,  confiftenc 
dans  la  matière ,  l'encre ,  l'écriture ,  les  fceaux  &  autres  qua- 
lités, donc  quelques-unes  .ne  peuvent  fe  communiquer  aux 
copies. 

:.  17.  Les  caradères  intrinfèques  fe  réduifent  au  flyle,  aux 
formules,  aux  dates  &  aux  faits  hiftoriques,  qui  conviennent 
également  aux  originaux  comme  aux  copies. 

Oèjervatîon.  Lès  formules  peuvent  être  confidéréesTous  deux 
raports  diférens,;ou  comme  modèles  ou  ptotocoies  d'ades, 
ou  feulement  comme  certaines  expreflioiis  confacrées  dans  la 
fufciïption ,  la  conclufion ,  les  dates  &c  les  fignatures.  C'elî  prep  ' 
que  toujours  dans  le  dernier  fens  que  nous  entendons  ce  tgrrae. 

18.  Les  caradères  de  vérité  d'un  titre  ne  font  autres  que 
Içs  raports  hypothétiquement  néeeiTaires  qu'il  a  avec  le  fièele , 
auquel  fa  date  oufes  circonftances  hiftoriques  fë  fixent.  Ces 
principaux  raports  fe  tirent  de  la  qualité  dii  parnchemifl ,:  dé 
l'Sîiicré ,  de  l'écriture ,  des  fceaux ,  des  foufcriptioâs ,  des  dates^  ;  ■* 
duièyle,  &  généralement  de  toutes  les  formulés,  des  ufages  ' 
ôC  des  traits  hiftoriques. 
.  15».  Les  caradères  de  fauflfeté  font  ceux  qui  contredifent  les  • 
raports  hypothétiquement  néceftaires,  que  doit  avoir  un  diplo-i  ' 
me  avec  le  fiècle  auquel  il  a  été  fait,  &:  les  perfones  qui  ea- 
font  les  auteurs  &:  le  fujet. 

2,0.  Le  titré  authentique  doit  être  muni  de  l'autorité  publi- 
que ,  &:  renfermer  toute  la  folennité  convenable  à  fa  nature , 
conformément  aux  ufagesdu  tems  auquel  il  a  été  drelfé. 

L I .  Nous  entendons  par  formules  hiftoriques ,  celles  qui  ren- 
ferment les  dates  du  pontificat,  du  règne,  de  l'Incarnation,  ^ 
ou  quelque  événement  ou  point  d'hiftoire, 

iz.  Nous  apelloiis  moralement  poflible  ou  impoffible ,  ce 
qui  eft  tel  dans  telles  circonftances ,  quoique  le  contraire  foit 
non-feulement  poflible,  mais  réel  dans  d'autres  conjondures.     ,\\^^.'.v^^v'^ 
Par  exemple,  il  eft  moralement  impoffible  qu'on  ait  daté  les        V 
bulles  des  Papes  du  Poftcorifulat  des  empereurs  au  xin^.  fiè- 
cle ;  mais  c'étoit  un  ufage  ordinaire  au  ix^. 

z  3 .  Par  dates  générales ,  nous  entendons  celles  qui  n'anoncent 
Tome  VI.  O  o 
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(jue  la.  vie  de  quelque  perfone  connue ,  comme  le  règne  de  teî 
i"sect^ioL!^'  prince,  le  pontificat  de  tel  pape,  l'épifcopat  de  tel  évêque, 
'Chap.  I.      ^ns  en  fpécifier  Tannée. 

Z4.  Par  dates  fpécifiques ,  nous  avons  en  vue  celles  qui  mar- 
quent précifément  le  lieu,  le  jour,  le  mois,  l'indidion,  l'an- 
née de  J.  C.  du  pontificat ,  du  règne  ;  foit  que  ces  dates  foienc 
unies  enrembie  en  tout  ou  ,en  partie ,  foit  qu'elles  fbient  fé-i 
parées  les  unes  des  autres. 

ly.  Les  dates  uniques  ne  font  acompagnées  d'aucune  autre 
dans  la  même  charte. 

x6.  La  foufcription ,  le  feing  ou  la  fignature,  font  des  for- 
malités, qui  certifient,  confirmeiu  ou  valident  un  ade,  par 
rapoficion  du  nom  ou  de  la  ma.rque  de  la  main  de  celui  qui 
confenCii  l'exécution  de  l'ade  ,  ou  de  la  perfone  prépofée  pouc 
le  dreiler ,  ou  pour  y  reiidre  témoignage. 

zj.  Une  bulle  eft  une  lettre  du  Pape.,  expédiée  en  parche^ 
min  y  6  fcellêe  en  plomb.  Cette  définition  tirée  du  Di^lion- 
naire  de  l'Académie,  comprend  gétiératemenr  touresles  bulies; 
celles  qui  jfbnt  confifloriales ,  fignées ,  revêtues  de  monogram-^ 
mes  ,  datées  de  rjncarnation  ,  de  l'indidion,  du  pomcificatr,  5^ 
celles  qui  font  dépourvues  de  tous:,  oa  de  la  plupart  de  ces 
caractères ,  telles  que  font  Iqs,  petites  builes  d'Alexandre  in. 

28.  Les  diplômes  généralement  pris,  font  tes  lettres-paten- 
tes des  empereurs ,  des  rois,  des  princes,  des  Républiques ,, 
des  grands  fèigneurs  &  des  prélats.  Le  titre  fe  prend  pour  Taâ;®,' 
ou  pièce  authentique ,.  qui  fert  à  établir  un  droit  ou  une  qualité»^  ^ 
Axtomes relatifs  IL  Après  ces  définitions,  il  faut •  faire  {uivre  les  axiomes,. 
àlaDiplomaii^uc.  qui  font  k  bafedcs' principes  généraux,  de  la  fcience  des  di- 
plômes. 

I,  Une  ehofe  ne  peut  être  &  n*être  pas;  tout  à  la  £bis^ 
.  2.  L'efiTence  des  chofes  eâ  immuable. 

5 .  Du  feul  vrai  l'on  ne  conclut  pas  au  faux ,  ni  du  faux  au:  vsai, 

4.  Du  fait  on  conclut  au  poflSbie  5  mais  du  poffibie  on  ne 
conclut  pas  au  fait  ;  ou  bien ,  on  prouve  qui'une  cbofe  a  pu  fe 
faire  ,  pareequ'elle  s'eft  faite»  On  ne  prouve  pas  qu'elle  s'effe'^ 
(,s.)Mém.del'A-  faite,  parcequ'elle  a  pu  fe  faire  :  e'eft-à-di"re ,  que  Id  (a)  pofft-*. 

^adém.  des  Infcr.   j-j-    JK  ^i    r  rr  '     Lr      7'       -/l 

tom.  %.p.  14Z.     buiu  a  une  cnoje  ne  Jujii  pas  pottr  ew  établir  i  exijience.         -  - 
j:.  De  rimpoffibte,  on  conclut  à  la  non  exigence  du  ùïfyder':, 
la  non  exiûence  du.  fait,  on  ne  conclut  pas  à  rimpofEble  :. on 
bien ,  on  prouve  qu'une  chofe  ne  s'efl  pas  faite ,  pareequ'elle  ri'at 
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fVL  Ce  faire  ;  on  ne  prouve  pas  qu'elle  n'a  pu  fe  faire ,  parcequ'elle 


n'eft  pas  taice.  Vin.  partie, 

.  6.  De  rimpoflibilicé  de  la  non  exiftence  du  fait ,  on  conclut    ^"ch  Ip' i.**" 
à  fon  exiftence;  mais  (a)  de  la  poflîbilité  de  la  non  exifience 


1       r  '  1  V    r     "  •  n  I  •  (a)  Mém.  de  Tré-^ 

au  rait ,  on  ne  conclut  pas  a  la  non  exiltence  :  ou  bien,  parce-  voux'ianv.  1709, 
ciu^une  chol^  n'a  pu  ne  fe  pas  faire,  on  prouve  qu'elle  s'eft  faire  ;  P'^S-  ^^' 
mais  on  ne  prouve  pas  qu'elle  ne  s'eft  pas  faite ,  parcequ'elle  a 
pu  ne  fe  pas  faire  :  de  même  de  ce  qu'une  chofe  ne  peut  n'être 
pas,  on  conclut  qu'elle  eft;  mais  on  ne  conclut  pa?  qu'elle  eft 
de  ce  qu'elle  peut  n'être  pas. 

7.  Du  non  impofîible  j  on  conclut  au  poffible,  &  du  poflible, 
au  non  impoilîble. 

.8 .  De  l'incertain ,  on  ne  conclut  pas  au  certain ,  ni  qui  pins 
eft,  au  néceffaire.  •  ' 

^.  Du  particulier,  on  ne  doit  pas  conclure  aii  général. 

10.  On  ne  prefcrit  jamais  contre  la  vérité  :  ou  bien,  fi  l'on 
s'eft  écarté  du  vrai ,  il  eft  toujours  tems  d'y  revenir. 

Corollaire.  On  peut  découvrir  avec  le  tems  des  fautes,  des 
erreurs,  des  fauftetés  qu'on  n'avoir  pas  d'abord  aperçues.. 

11.  On  ne  démontre  point  la  vérité  des  principes.. 

II.  Le  probable  eft  fufceptible  de  plus;  &  de  îno;ins.      ■     ' 

13.  Le  plus  probable  doit  remporter  fur  lef  moins  probable. 

14.  On  ne  préfume  point  la  fauftecé.  '"'' 

III.  Voici  maintenant  nos  principes  généraux  pour  le  difcer-    Principes  gêné- 
nement  des  titres.  *  "eHeïïncfens't 

I.  Une  charte  doit  pafter  pour  vraie,  lorfqu'il  eft  morale^  très, 
ment  impoflible  quelle  fpit  faufle. 

X .  Une  pièce  doit  pafter  pour  faufle  y  lorfqu'il  eft  moralement 
impoftible  qu'elle  foit  vraie. 

3 .  Un  feul  défaut  eftentiel ,  ou  qui  moralement  parlant  n'a 
pu  fe  glifler  dans  un  ade  vrai,  prouve  la  faufleté  de  la  pièce, 
dans  laquelle  il  fe  trouve.  .    ■  uu         . /ï 

Corollaire  i.  Un  ou  plufieurs  cara£tères  évidemment  incôril^  •*  :;^  ■  -.*^ '' 
patibles  avec  les  tems,  les  lieux,  les  perfoiles  auxquels  une 
charte  originale  (e  raporre,  la  convainquent  de  faux. 

Corollaire  zi.  Toute  faute  groffière  qui  n'a  pu  venir  dans  Vqù- 
Iprit,  ni  échaper  par  inatention  à  celui  qui  a  dcefte  un  original; 
quelque  ignorant ,  ou  quelque  abftrait  qu'on  le'  fupôfe ,  démoii* 
tre  la  fauftecé  de  là  pièce.  ::îuiod  i-anO  . 

Corollaire  ni.  Des  erreurs  capitales'  'coùit^  l'hîftôite  &^'  U 

Ooij 
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^  chronologie  conflante  &:  indubitable,  fi  elles  ne  peuvent  être 

Vsfi^T^oN^*  ^pi^t^^^s.j  i^i  ^"f  quelque  événement,  ou  quelque  ufage  particu- 

Chap.  I.      lier,  ni  fur  une  manière  de  compter  plus  ou  moins  fiiivie,  ni 

fur  l'inadvertance,  la  flaterie,  ou  l'ignorance;  elles  opèrent  une 

convidion  manifefte  de  faux. 

Corollaire  iv.  Une  feule  formule ,  un  feul  fait  qui  ne  peut 
certainement  s'allier  avec  tel  fiècle,  telles  circonftances ,  telles 
perfones ,  auxquelles  fe  raporte  un  ade ,  fufit  pour  le  convain- 
cre de  faux. 

4.  Une  charte  ne  fauroit  être  démontrée  fauffe ,  quand  il  eft 
moralement  poffible  qu'elle  foit  vraie. 

Corollaire.  On  ne  doit  point  réprouver,  ni  même  fufpeder 
un  titre ,  parcequ'il  a  des  caradères  communs  à  des  pièces  vraies 
&  fauifes. 

j.  Une  pièce  ne  fauroit  êi;re 'démontrée  vraie,  quand  il  eft 
moralement  pofTible  qu'elle  foit  faulTe. 

Corollaire.  On  ne  doit  point  fupofer  vraies  des  chartes  qui 
portent  certainement  quelque  caradère  qui  n'apartient  qu'à  une 
pièce  faufTe.,, 

Obfervation.  Ces  cinq  principes  ne  font  que  à.QS  corollaires 
évidens  du  premier  principe  univerfel. 

€.  Conféquemment  au  troifième  axiome,  on  ne  doit  point 
fufpeder ,  ou  fupofer  fauffe  une  charte ,  parcequ'elle  renferme 
des  caradères  propres  d'une  pièce  véritable.  C'eft  ce  qui  eft 
arivé  à  certains  écrivains ,  an  fujet  d'une  charte  de  Guillaume  le 
Conquérant  &  d'une  bulle  du  Pape  Alexandre  m. 

7.  Les  titres  &  les  ades  font  faits  pour  prouver ,  &  non  pas 
pour  être  prouvés;  c'eû-à-dire,  qu'ils  prouvent  par  eux-mêmes 
&  de  leuî  propre  fonds. 

Corollaire  i.  On  doit  préfumer  en  faveur  de  la  vérité  d'un 

diplôme ,  même  non  authentique  &  original ,  tant  que  fa  fauffeté 

n'eft  point  manifeftée  par  des  moyens  convaïncans,  ou  du  moins 

(a)Cb<^. /^  4. ri.  f<>rt  probables,  &:  fans  réplique.  Pmfumimr  {d.) pro  infirumen-^ 

}r».  adlegemis..  to^  nijî  contraHum  probetur. 

Corollaire  11.  On  ne  doit  pas  fimplement  préfumer  de  la  vé- 
rité d'un  titre  authentique  &:  original  ;  il  doit  paffer  pour  conf- 
iant ,  jufqu'à  ce  que  fa  faulTetè  foit  démontrée ,  ou  qu'on  prouve 
au  moins  qu'il  doit  paffer  pour  fufped. 

8.  On  ne  commet  point  de  crime  qui  expofe  à  des  peines  ri- 
gouieufes ,  ou  à  une  grande  infamie  3  fans  prétendre  en  tirer  quel- 
que utilité. 
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5>.  On  doit  regarder  un  fait  comme  moralement  poflîble; 


lorfque  Tufage,  dont  il  eft  une  fuite,  fubfifte  aduellement,  ^"^  tartie. 
quoique  dans  des  circonftances  diférences ,  ou  lorfqu'on  en  voit  c  h  a  l!  i.^  ~ 
^àes  exemples  dans  des  tems  &  des  pays  voifins. 

Obfervation.  Dans  les  fiècles  &  dans  \&s  pays  où  les  princes 
ont  été  ,  ou  bien  fe  font  qualifiés ,  fécond  ,  troifième ,  quatriè- 
me ,  &c.  du  nom ,  l'on  ne  doit  pas  regarder  comme  morale- 
ment impoffible  ,  que  quelqu'un  fe  foit  dit  premier  du  nom. 
Voyez  notre  4^.  tome,  page  529,  &:  fuivantes. 

10.  »  11  ne  faut  jamais  établir  des  faits  fur  de  fimples  con-     Mém.  de  l'A- 
»  jedures.  «  ^'^^^''"-  '^"  ^"f^^- 

Obfervation.  C'eft  une  conféquence  tirée  par  M.  le  baron  "'"• '^•i'- 74J' 
de  la  Baflie,  de  quelques  méprifes  de  M.  du  Gange.  Juger 
fans  certitude ,  c'eft  juger  témérairement.  Quand  on  n'a  pour      ^ 
règle  de  fe5  jugemens  que  les  conjedures,  les  foupçons,  les  pré- 
jugés, les   poflîbilité§  ;   on  n'eft  jamais  fur  d'avoir  rencontré  ^ 
jufte,  6c  l'on  s'expofe  à  prendre  le  faux  pour  le  vrai. 

11.  Des  caradères,,  qui  du  premier  coup  d'œil  préfentent 
quelque  chofe  de  choquant ,  non  par  un  excès  d'ignorance 
crafle ,  mais  par  un  excès  de  fingularité ,  ne  foût  point  des  fignes 
de  faux  ,  mais  de  vérité. 

Expojinon,  Qu'un  fauflaire  fit  figner  plufîeurs  évêques  an 
même  fiège  dans  un  même  ade  ;  parceque  n'en  fâchant  que 
les  noms,  il  auroit  ignoré  qu'ils  fe  fuflent  fuccédés;  igno- 
rance de  l'antiquité  a  pu  lui  en  impofer  :  mais  que  les  recon- 
noiflant  pour  évêques  d'un  même  fiège ,  &  leur  en  donnant  le 
titre ,  il  les  ait  fait  figner  enfemble  &  en  même-tems  ;  c'eft  une 
fingularité  qu'un  fauflaire,  toujoursr fur  la  défiance ,  auroit  évi- 
tée ,  pour  ne  pas  donner  de  foupçons  contre  lui. 

I  z.  »  Les  ades  fupofés  font  prefque  toujours  acompagnés    ^'^«•^  P"^  ^ 
«  de  quelque  caradèrevifible  de  fauffeté.  «         ^  ^  TsaMiont^Z 

Obfervation.  Le  critique ,  dont  l'ouvrage  eft  cité  en  marge ,  pag..%i, 
n'eft  pas  le  feul  qui  ait  établi  ce  principe  :  ceux  qui  ont  le 
plus  outré  les  chofes,  en  font  convenus.  Voyez  la  préface  de 
notre  3^.  tome,  page  xiv. 

1 3 .  Toutes  chofes  d'ailleurs  égales ,  il  eft  abfurde  d'admet- 
tre pour  vrais  &  authentiques  les  diplômes  moins  folennelsj 
au  préjudice  de  ceux  qui  le  font  davantage. 

14.  On  ne  doit  prononcer  contre  la  fincérité  des  ades ,  que 
quand  on  y  reconnoît  des  vices  intolérables,  qu'on  ne  peut 
mettre  fur  le  compte  des  copiftes. 


Chap.   I. 

Antiquit.  ical. 
tom.  3 .  di(fert.  5  4 
col,  -]!. 
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Obfervation,  Nous  empruntons  ce  principe  ou  règle  génë- 
VIII.  PARTIE.  ^^\q  (Jg  la  dififertacion  de  M.  Muratori,  fur  les  diplômes.  »  Il 
»  eft,  dit-il,  des  chartes,  qui  font  revêtues  des  aparences  d'au- 
"tographes,  quoiqu'elles  ne  fuient  rien  autre  chofe  que  des 
»  copies ,  qui  imitent  parfaitement  la  forme  des  originaux.  Or 
»3  perfone  n'ignore  combien  les  copiftes  font  (\i]Qts  à  faire  des 
ï5  fautes.  C'eft  pourquoi  l'on  ne  doit  palier  condamnation  fur 
»  les  diplômes,  que  quand  on  y  voie  concourir  pluGeurs  vices 
"  intolérables ,  qui  les  ataquent  dans  ce  qu'ils  ont  de  plus  ef- 
»  fentiel.  Autrement  il  faut  incliner  pour  le  parti  le  plus  doux  , 
M  ou  du  moins  fufpendre  fon  jugement,  et  Itaque  tune  folum 
adverfus  diplomatum  fidem  imminet  adverfa  fementia  _,  quoties 
plura  caque  intoleranda  vitia  in  ipforum  caput  concurrunt. 
Alioquin  inclinandum  eji  in  mitiorem  partem  ,  autfaltem  con~ 
tinendum  judicium. 

I  y .  Il  eft  d'un ,  critique  qui  a  la  fagefife  &  la  polîtefle  en , 
partage ,  de  ne  pas  imputer  aux  chartes ,  ni  à  ceux  qui  les  pof 
fedent ,  le  crime  de  faux,  lorfqu'il  peut  les  en  garantir  par  quel- 
que interprétation  favorable. 

Obfervation.  Cette  maxime  efl:  tirée  de  M.  Muratori,  dont 
voici  les  propres  termes  :  Efl  critici  prudentis  ac  honefli,  cri- 
men  hoc  amovere ,  dum  commoda  interpretatio  fuccurrat. 

16.  Une  charte  fabriquée  ne  doit  être  déclarée  telle  que 
fur  des  preuves  d'une  évidence ,  à  laquelle  il  foït  impoffible  de 
fe  refufer. 

Obfervation,  Si  les  conjedures ,  fi  les  foupçons  bc  la  pré-^ 
vention ,  fi  les  doutes  tiennent  lieu  de  règles  dans  l'examen  des 
aâtes,  fi  l'on  s'en  contente  pour  former  fon  jugement,  s'ils 
tiennent  lieu  du  certain  dans  les  tribunaux  de  la  juftice  ;  la 
vérité  eft  confondue ,  &  la  fociété  humaine  eft  renverfée.  Nifî 
luce  meridiana  clarius ,  dit  un  habile  Diplomatifte  Efpa^ 
gnol ,  iifque  argumentis  ,  queis  occurri  nullo  modo  pofft  ,  de 
alicujus  privilegii  falfitate  confllterit ,  id  refpuere  &  improbare 
nefas  efio.  Qui  fecus  faxit ,  is  facer  &  intefiabilis  ,  ut  publicce. 
tranquillitatis  ù  quietis  hoftis  ,  intefiinique  &  pemiciofifjlnu 
belli  fax  &  incentor ,  efiO' 

17.  Une  pièce  conteftée  en  juftice  ,  doit  paiTer  pour  vraie, 
jufqu'à  ce  qu'elle  ait  été  infcrite ,  &  juridiquement  convaincue 
de  faux. 
:    Obfervation.  Cette  maxime  du  Palais  fe  trouve  dans  une 


Ibid.  col.  7J 


Pere:^  dijjert. 
ecdcf.p.  2.61, 
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lettre  de  M.  Bouhier  de  Verfalieux ,  préfîdent  au  Parlement  ■  ^^^ 

de  Dijon,  à  Dom  Jean  Mabillon.  »Nos  règles ,  dît  ce  favant  (a)  v^"- partie. 
jsMâgiftrat,  veulent  que  nous  ne  nous  aretioris  pas  aux  con-    /,,  ^         ,. 
>3  tredits  donnes  contre  la  verire  des  actes  produits ,  tant  qu  il  tkum.  de  Mabii. 
»  n'y  a  point  d'infcription  en  faux.  «  ^-  '^•p-s'^^- 

IV.  Ajoutons  à  ces  principes  les  fîx  rupofîtions  ou  deman-   SupoCdons,  ou 

des"  fuivantes.  demandes. 

r.  Quand  on  parle  de  pofTibilité,  dimpoflibilité ,  de  né* 
ceflité  en  fait  de  ticres ,  on  entend  toujours  néceffité ,  pofli- 
bilité ,  'impoiribiliré  morale  ou  hypothétique  ;  c'e{î:-à^ii%,  qui 
fupofe  lés  raports  &:  les  circonftances  dans  lefquels  fe  trouve 
le  diplôme  dont  il  s'agir. 

z.  On  fupofe  qu'on  puiflTe  juger  de  la  vérité  ou  dl  la  fauf- 
^eté  des  titres.  , 

j.  Que  ce  jugement  foit  apuyé  fur  leurs  cara<^ères,  tant 
întrinfèques  qu'extrinfèques. 

4.  Que  les  fens  puiflenc  faire  connoîcre,  &  Texpérience  dif» 
tinguer  l'écriture ,  l'encre ,  la  matière ,  les  fceaux  qui  con- 
viennent à  chaque  fiècle. 

5.  Qu'on  puifle  fixer  l'âge  des  diplômes,  &:  fur-tout  des 
véritables ,  par  leurs  caradères  non-feulemencintrin(eques  ^  mais 
encore  extrinfèques. 

6.  Eu  égard  à  la  rotallté  des  ades  dreffés  par  les  Latins, 
qu'on  puiffe  fupofer  que  chaque  fiècle  en  a  produit  un  nombre 
à  peu  près  égal ,  en  admettant  néanmoins  toutes  les  déductions 
raifonables  qu'on  jugera  néceffaires» 

^— —  \^mmmmmmmmmmÊmmmmmmmmmmmmmmtm^mmmmmmmmmÊÊimmmÊmlÊmiiÊÊttmimm 

CHAPITRE     IL 

Règles  générales  Jtir  la  vérité  &  lafàujfèté  des  diplô- 
mes &  des  autres  aaes,  ^ 

ARTICLE     PREMIER. 

Règles  générales  de  vérité. 

LX  L  n'efl:  point  de  chartes  dont  on  puiffe  démontrer  la  vé- 
JL  rite  avec  une  certitude  métaphyfique. 
Obfcrvaùon.  Abfolument  parlant,  il  eft  poJÎible  que  telle 
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^^  charte  ait  été  forgée  par  un  fauflaire  ;  pourvu  qu'on  rupofc 
VIII. PARTIE,  qjj.ji  j'^:^  fabriquée  dans  le  tems  même  auquel  elle  fe  raporte. 
cV^^A^p/n^  Dans  ce  cas  il  peut  avoir  ôbfervé  tous  les  caradères,  tant  in- 
Art.  I.  trinleques,  qu'extrinfèques.  Ce  qui  ne  lui  auroit  pas  été  pof- 
fible ,  s'il  n'eût  vécu  dans  le  fiècle  dont  la  pièce  s'anonce.  Il  eft 
vrai  qu'il  fe  trouve  des  diplômes  tels ,  qu'on  ne  voit  aucune  rai- 
fon  pour  laquelle  un  fauflaire  les  auroit  fupofés.  D'où  l'on  peut 
conclure  qu'il  eft  moralement  impolTible  qu'ils  le  foient.  Car 
de  dire  qu'un  faulfaire  auroit  pu  les  fabriquer  par  badinerie ,  ou 
feulement  pour  s'exercer  ;  que  ces  pièces  en  rigueur  auroient 
pu  d'a%ord  fe  conferver  par  pure  curiofité ,  &  dans  la  fuite  par 
quelque  accident  qui  ne  fupoferoit  même  aucune  mauvaife  foi , 
palfer  da^sun  dépôt  public,  ou  particulier  :  ce  font  là  des  pof- 
fibilités  métaphyfiques ,  qui  n'empêchent  pas  que  la  chofe  ne 
foit  moralement  impoflible ,  comme  nous  le  prouvons  ailleurs. 
AuiTi  n'y  auroît-il  pas  moins  d'extravagance  à  regarder  toutes 
les  pièces  antiques  comme  faufles ,  ou  fufpedes  ;  parceque ,  mé- 
caphyfiquement  parlant,  il  n'eft  point  de  charte  qui  n'ait  pu 
être  contrefaite  par  un  habile  faulfaire;  qu'il  y  auroit  d'injuftice. 
&:  de  malignité  à  traiter  tous  les  hommes  d'incrédules,  d'im- 
pies &£■  de  ïcélérats  j  parcequ'il  n'en  eft  point  qui  ne  le  pLii(ïênt 
être.  Ainfi  quoiqu'il  ne  foit  pas  poifible  de  démontrer  la  vérité 
d'un  feul  diplôme  avec  une  certitude  métaphyfique  ;  il  n'en  eft 
pas  moins  moralement  irnpolfible  qu'une  charte  revêtue  de  tous 
les  caractères  de  vérité  foit  faufle. 

II.  Il  eft  moralement  impoffible  qu'une  charte  foit  faufte,  lorf- 
qu'elle  eft  revêtue  de  cous  les  caradères  de  vérité  qui  lui  font 
propres. 

Démonflradon.  Si  l'on  peut  juger  de  la  vérité  d'un  titre ,  & 
fi  ce  jugement  eft  apuyé  fur  its  propres  caradèiç-es  de  vérité; 
celui  qui  les  réunit  tous  en  f^  faveur  nefauroic  être  faux.  Car, 
sUl  pouvoir  l'être ,  il  feroit  impoifible  de  juger  de  la  vérité  d'une 
pièce  i  puifqu'on  n'en  peut  juger  que  par  (qs  caradères ,  &  qu'on 
les  fupofe  tous  réunis  pour  en  conftater  la  v-érité.  Or  on  con- 
vient par  la  2^.  &  la  3^.  fupofiri on ,  qu'ion  peut  juger  de  la  vérité 
d'un  titre  par  fes  caractères  de  vérité,  comme  on  peut  juger  de 
fa  fauffeté  par  fes  cafadè'res  de'.faufteté.  Donc  il  eft  morale- 
Rtfitx.  fur  hs  ment  impoflible  qu'une  charte  foit  faufle,  &  néanmoins  revêtue 
règles  &rufag€ de  jg  COUS  les  caradèrcs  de  vérité  qui  lui  font  propres.  ^  Quand 
pipru  ^!^.'%l'.  "  il  eft  queftion  d'examiner  une  charte  ,  on  n'a  qu'à  confidérer 

M  atentivement 
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M  atenttvement  fi  elle  porte  les  caradtères  ordinaires  des  titres 

«  authentiques  j  car  fi  on  les  y  remarque,  on  peut  être  sûr  que  la  \"s^^J\^^^" 

"pièce  eft  bonne  Se  inconteftable ;  mais  s'il  manque  à  cette     Chap.  il" 

M  charte ,  une  ou  plufîeurs  de  ces  qualités ,  on  peut  foutenir ,  fans       Art.  l 

"  fe  tromper,  que  la  pièce  eft  faufTe,  ou  au  moins  doureufe 

"  &c  incertaine.  On  ne  trouvera  donc  jamais  qu'un  titre  légi- 

"  time  ait  pluûeurs  défauts  eflentiels  par  raport  au  ftyle,  aux 

»  fceaux,  aux  foufcriptions ,  à  la  date,  ôcc.  qu'on  découvre  dans 

»  les  chartes  faull'es  ou  douteufes.  "■ 

III.  Pour  qu'une  charte  foit  revctue  de  tous  les  caradères  de 
vérité ,  il  faut  qu'elle  n'en  renferme  aucun  qui  ne  puifTe  fe  ra- 
porter  au  ficcle  auquel  elle  doit  apartenir,  &c  aux  perfon^s  qui 
doivent  l'avoir  drelfée. 

Démonflraùon.  Par  la  15^.  définition,  il  eft  de  Tefl'ence  At^ 
caradères  de  vérité  propres  des  chartes,  qu'ils  conviennent  aux 
fiècles  auxquels  elles  apartiennent ,  &  aux  perfones  qu'elles  con- 
cernent. Or  fi  un  feul  des  caradères  de  vérité  d'une  pièce ,  fans 
cefifer  de  l'être ,  ne  pouvoir  s'ajufter  avec  ces  fiècles ,  avec  {ts 
perfones  ;  il  ne  feroit  plus  de  l'ellence  des  caractères  de  vérité 
qu'ils  convinflfent  aux  fiècles  &r  aux  perfones  auxquels  ces  titres 
fe  raportent ,  contre  le  fécond  principe  univerfel.  Donc  pour 
qu'une  pièce  foit  revêtue,  &c.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  nous 
ne  parlons  qu'hypothétiquement  ào.  l'effence  des  caraclères  de 
vérité  propres  des  chartes^ 

Corollaire. I.  Une  pièce  à  laquelle  il  ne  manqua  aucun  des 
caradères  du  fiècle  auquel  elle  eft  atribuée,  doit  pafler  pour 
véritable. 

Corollaire  11.  Les  titres  revêtus  de  tous  les  caradères  les  plus 
ufités  au  fiècle  dont  ils  s'anoncent ,  tirent  delà  de  nouveaux 
moyens  pour  écarter  les  foupçons  qu'on  pouroit  former  contre 
leur  vérité. 

Obfervadon.  Autant  qu'un  diplôme  ofre  de  caradères  du 
fiècle  auquel  il  répond;  autant  ajoute-t-il  de  nouvelles  preuves  • 

de  fa  vérité  à  celles  qu'il  puife  dans  fon  propre  fonds.  Car  pour 
qu'un  ade  ne  foit  pas  fufped,  il  fufit  qu'il  n'ait  pas  des  carac- 
tères étrangers  au  fiècle  auquel  il  fe  raporte.  Mais  il  n'eft  pas 
nécefi^aire  qu'il  réunifie  ceux  qui  font  d'un  ufage  plus  général. 

Corollaire  m.  Les  chartes  qui  ne  renferment  que  les  carac- 
tères les  moins  ufités  du  fiècle  auquel  elles  fe  raportent,  ofrenc^ 
par  cet  endroit  la  preuve  la  plus  évidente  de  leur  vérité, 

TomeVL  Pp 
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,  ^--..giy,       Obfirvation.  Les  principes  qui  militent  en  faveur  d'un  titre," 

Viy. PARTIE.  ^Qj^f  j-oys  les  caractères  font  conformes  à  la  pratique  la  plus  or- 
Ch  A  p"n^*  dinaire  d'un  fiècle  ,  feront  encore  plus  décififs  par  raport  à  ceux 
A  R  T.  ï.  qui  quadrent  parfaitement  avec  des  ufages  certains ,  mais  beau- 
coup plus  rares  j  parcequ'il  ell  bien  plus  naturel  qu'un  faujOfaire 
fe  foit  ataché  aux  coutumes  les  plus  ufitées ,  qu'à  celles  qui 
l'étoient  moins,  &:  qu'il  fera  plus  aifément  tombé  fur  des  mo- 
dèles de  la  première  efpèce  que  de  la  féconde. 

IV.  Des  caractères  compatibles  enfemble  5c  avec  la  charte 
où  ils  fe  rencontrent ,  prouvent  fa  vérité. 

Démonftration.  Par  le  premier  corollaire  du  3^.  principe 
général,' des  cara£lères  incompatibles  avec  les  tems,  les  lieux, 
les  perfones  auxquels  une  pièce  fe  raporte ,  la  convainquent  de 
faux.  Donc  par  la  raifon  des  contraires ,  fi  les  caraûères  font 
compatibles  enfemble  &  avec  la  pièce,  ils  en  prouveront  la 
vérité.  -  '  .      -       ' 

Corollaire.  Contre  une  charte  qui  ne  pèche ,  ni  du  côté  de 
l'hiftoire  ,  ni  du  côté  des  caraClères  extrinfèques ,  on  ne  tire  ja- 
mais de  moyens  fufifans  de  faux  du  ftyle  &  des  formules ,  à 
moins  que  ces  caradères  intrinfèqu^s  n'impliquent  contradic- 
tion ,  ou  qu'ils  ne  foient  incompatibles  entr'eux  ou  avec  ce- 
titre. 

V.  Une  pièce  antique  ,  qui  moralement  parlant,,  a  pu  re- 
cevoir tous  les  caractères  dont  elle  eft  revêtue,  de  la  part  de 
ceux  à  qui  elle  eft  atribuée ,  rie  fauroit  être  convaincue  d'im- 
pofture. 

Démonjlradon.  1°.  Pour  Convaincre  de  faux  une  pièce  an- 
tique, on  doit  prouver  qu'il  n'eft  pas  moralement  poiTible  qu'elle 
foit  vraie  ;  car  s'il  eft  moralement  poSible  qu'elle  foit  vraie ,. 
on  c'a  nulle  certitude  de  fa  faufleté.  Or  il  eft  évidemment 
poflible  qu'une  pièce  foit  vraie,  quand  moralement  parlant, 
elle  a  pu  recevoir  de  ceux  à  qui  elle  eft  atribuée,  tous  les  ca- 
ractères dont  elle  eft  revêtue.  Donc,  &c.  En  éfet,  il  n'eft  pas 
pofTible  qu'un  titre  foit  vrai  &:  faux  tout  à  la  fois^  Un  titre  qui 
n'eft  pas  vrai  eft  faux ,  &,  un  titre  qui  n'eft  pas  faux  eft  vrai. 
Un  titre  eft  faux ,  s'il  a  un  feul  caraCtère  inaliable  avec  fa  vé- 
rité ;  vrai ,  s'il  ne  renferme  pas  un  caraCtère  d'où  s'enfuive  la: 
fauflecé.  Or ,  s'il  a  dû  recevoir  tous  les  caraCtères.  dont  il  eft 
revêtu  de  la  part  de  ceux  à  qui  il  eft  atribué ,  fa  faufteté  ne 
s'enfuit  d'aucun  de  fes  caraCtère^  \  donc  il  ne  faiuroir  être  con^- 
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vaincu  de  faux.  i°.  Par  le  4*^.  principe,  une  pièce  ne  doit  ja-  " 
mais  paiTer  pour  faufle,  quand  il  efl:  moralemenc  poflible  qu'elle  viii. partie. 
jfoit  vraie  :  or  quand  une  pièce  efl:  revêtue  de  tous  les  caractères    ^CH^rp  ^^" 
qui  pouroient  convenir  à  celle  qui  ne  feroit  pas  faufle,  il  eft       Art.  i.  * 
moralement  polîible  qu'elle  foit  vraie.  Mais  un  ticre ,  qui  mo- 
ralement parlant ,  pouroit  être  Vrai ,  ne  doit  jamais  pafler  pour 
faux.  Donc  une  pièce  ne  doit,  &c.  3°.  De  plus,  fuivant  le 
1.  corollaire  du  7^.  principe  général ,  on  doit  préfumer  en  fa- 
veur de  la  vérité  d'un  titre,  dont  la  faufleté  ne  fauroit  être 
démontrée  j  &  elle  ne  le  fauroit  être ,  s'il  efl:  moralement  pof- 
fible  qu'il  Toit  vrai.  En  éfet ,  dès  qu'il  efl:  poflfible  qu'elle  foit 
revêtue  de  tous  les  caradères  qu'elle  porte,  il  efl:  clair  qu'ils 
ne  font   incompatibles,  ni  entr'eux ,   ni  avec  elle.   Or,  par 
la  règle  précédente ,  de  tels  caractères  ne  font  pas  de  nature 
à  prouver  la  faufleté  d'une  pièce. 

VI.  Tout  moyen  de  pure  poflïbilité ,  pourvu  qu'elle  foit  mo- 
rale ,  Ôc  qu'elle  s'étende  à  tous  les  caradères  d'une  pièce ,  la 
jufl:ifie  de  toute  acufation  de  faux. 

Démonjlratwn,  1°.  Par  la  règle  précédente,  une  pièce  ne 
doit  jamais  pafler  pour  faufle,  quand  il  efl:  pôflTible  qu'elle  foit 
revêtue  de  tous  les  caractères  qui  s'y  font  remarquer  :  donc 
tout  moyen  de  pure  poflïbilité ,  &:c.  1°.  Par  le  7^.  axiome ,  le 
moyen  de  pure  poflïbilité  morale  s'étend  à  tous  les  caractères 
d'une  pièce ,  quand  il  n'efl:  pas  impoflible  qu'elle  foit  revêtue 
de  tous  les  caractères  qu'elle  renferme.  Par  la  2.^.  Se  5^.  règles, 
quand  il  n'efl:  pas  impolTible  qu'une  charte  foit  revêtue  de  tous 
les  caractères  qu'elle  renferme,  elle  efl:  jufl:ifiée  de  toute  acu- 
fation de  faux.  Donc  tout  moyen,  &:c.  3^.  Suivant  le  1.  co- 
rollaire du  7^.  principe  ,  on  doit  préfumer  en  faveur  de  la  vé- 
rité d'un  diplôme ,  tant  que  fa  faufl!eté  n'efl;  point  manifefl:ée 
par  des  moyens  convaincans,  ou  du  moins  fort  probables.  Or, 
par  la  4^.  règle ,  la  faafleté  d'un  diplôme  n'efl:  point  manifef- 
tée  par  ces  moyens,  lorfqu'il  efl:  prouvé  qu'il  n'efl:  aucun  des 
caractères  dont  cette  pièce  efl:  revêtue,  qui  ne  puiflfe  lui  con- 
venir. On  doit  préfumer  en  faveur  de  la  vérité  d'un  diplôme 
dans  ces  cireonftances.  Donc  tout  moyen  de  poflïbilité  mo- 
rale ,  pourvu  qu'on  l'étende  à  tous  les  caractères  d'une  pièce ,    . 
la  jufl:ifie  de  toute  acufation  de  faux.  Mais  une  jufl:ification 
motivée  fur  une  poflïbilité  morale ,  ne  va  pas  jufqu'à  dilîlper 
les  foiipçons  qui  réfukent  de  toute  acufation  de  faux  contre 
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ART.  î.       f^Qs  poifibilités  morales. 

Corollaire  i.  Une  pièce  revêtue  de  tous  les  caratftères  ef- 
jfemiels  de  vérité  qui  lui  conviennent,  fi  elle  eft  combatue  par 
des  inconvéniens  ,  par  des  contrariétés  aparentes  avec  d'autres 
chartes ,  avec  des  hiftoriens  contemporains  -,  eft  fufifamment 
juftifîée ,  quant  à  l'acufation  de  faux  ,  par  àcs  folutions  mora- 
lement pofiibles  ou  vraifemblables. 

Corollaire  il.  Pour  qu'un  diplôme  foit  cenfé  véritable ,  iî 
fa  fit  que  tous  fes  caractères  aparticnnent  au  tems  dont  il  s'a- 
iionce ,  foit  qu'ils  y  foient  ordinaires ,  foit  qu'ils  y  foient  plus 
ou  moins  rares.  Qu'ils  foient  donc  ufités,  ou  du  moins  qu'ils 
ne  foient  point  contraires  à  l'ufage  du  tems,  on  n'en  doit  pasi 
demander  davantage.. 

VIL  Etant  prouvé  qu'il  eft  moralement  pofPible  que  tel  ca-> 
ra£lére  convienne  à  une  charte,  on  la  lave  de  toute  acufation 
de  faux  intentée  au  fujet  de  ce  caractère  ;  mais  on  ne  la  mec 
pas  à  couvert  des  autres  objections  q,u'on  pouroit  former 
contr'elle. 

Démonjlration.  De  même  que  par  le  4^.  principe ,  une  pièce 
ne  fauroit  être  démontrée  faufle ,  quand  il  eft  moralement 
poflible  qu'elle  foit  vraie  \  un  caraCbère  qui  convient  à  quelque 
diplôme  ,  ne  fauroit  être  regardé  comme  un  moyen  de  faux, 
quand  il  fe  trouve  maralement  pofTible ,  qu'il  foit  un  moyen 
de  vrai  :  or ,  un  moyen  de  vrai  ne  fauroit  fournir ,  fans  chan- 
ger de  circonftances ,  un  moyen  de  faux.  Donc  étant  prou- 
vé ,  &c.  En  éfet,  fuivant  le  o^-  principe  univerfel  de  la  con- 
venance de  tel  cara£lère  avec  tel  fiècle  ,  il  ne  s'enfuit  pas  que 
tous  les  autres  caractères  s'y  raportent  également. 

VIII.  D'un  ufage  non  certainement  connu  pour  invariablCj 
on  ne  peut  tirer  aucun  moyen  de  faux. 

Démonfiradon.  Par  la  8^.  définition,  le  moyen  de  faux  eft 
apuyé  fur  rimpoiTibilité  qu'une  charte  fût  telle  qu'elle  eft  ,  fi 
elle  étoic  véritable.  Or,  cette  impolTibilité,  fuivant  le  8^.  prin- 
cipe univerfel,  ne  réfulte  que  d'un  ufage  non  certainemenî 
connu  pour  invariable.  On  n'en  peut  donc  tirer  un  moyen  de 
faux. 

Corollaire  ^  Un  titre  qui  contient  ào^  difpofitions  inccn- 
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nues  on  rares  dans  le  fiècle  auquel  on  l'atribue ,  n'eft  pas  faux 

dans  le  premier  cas,  ni  rufpeâ:  dans  le  fécond,  viii. partie. 

Corollaire  11.  Un  diplôme  diférenc  de  quelques  autres  pièces  ^ch'aV^^'*' 
vraies ,  peur  n'être  pas  faux.  a  k  t.  i.  " 

IX.  Toute  pièce  qu'on  ne  fauroit  ataquer  que  par  des  pof-  Voye^  notre  r. 
fibilités  ,  des  préfomptions  ,  àts  conjedures  ,  des  vjraifemblan-  ^^'"-  '^^'^P'  ^-  «•  4- 
ces,  doit  être  déchargée  de  l'acufacion  de  faux.  ^''^'  '^^•^3- 

Démonjiradon.  Par  le  i.  corollaire  du  7e.  principe,  les  pré- 
fomptions font  pour  le  diplôme,  &:  non  pas  contre.  Les  vrai- 
femblanceSj  les  probabilités  mêmes  les  plus  fortes  parlent  en  fa 
faveur.  Il  faut  donc  lui  opofer  des  preuves  convaincantes,  pour 
en  démontrer  la  faufleté  ,  ou  du  moins  àts  probabilités  fi  plau- 
fibles  &;  fi  peu  combatues,  fupofé  qu'on  fe  bornât  à  des  foup-  -- 
çons ,  qu'elles  puifient  contre-balancer  les  avantages  qu'il  ît 
d'être  fait  pour  prouver ,  &:  non  pas  pour  être  prouvé.  Quel- 
que fpécieufes  même  que  foient  cqs  probabilités  ,  elles  doivent, 
être  comptées  pour  rien,  félon  les  règles  précédentes;  fi  elles 
font  détruites  par  d'autres  probabilités  du  même  genre,  &:  dans 
les  mêmes  circonftances.  Il  en  eft  ici  comme  d'un  homme  acufé 
de  crime.  Si  l'on  n'allègue  contre  lui  que  des  poffibilités ,  des 
vraifemblances ,  des  probabilités ,  des  préfomptions  ;  fuivant 
toutes  les  règles  de  la  jurifprudence  àc  de  l'équité  naturelle,  H 
fera  renvoyé  abfous.  Il  fera  du  moins  mis  en  liberté,  fupofé  que 
les  préfomptions  non  détruites  foient  aifez  fortes  pour  faire  dou- 
ter de  fon  innocence  ,  quoiqu'elles  foient  infufifantes  pour  for- 
mer ce  qu'on  apelle  une  demi-preuve. 

Corollaire  i.  Quand  un  fait,  dit  TAuteur  de  VAn  de  p  enfer ^  Le  P.  Honore  d^ 
cité  par  un  habile  critique,  »  quand  un  fait,  qui  eft  d'ailleurs f"''^'^"^""*?''^** 
w  fufifammenc  atefté ,.  eft  combatu  par  des  inconvéniens  &:  des  de'u  ^crhiq^^J/^. 
»  contrariétés  aparentes  avec  d'autres  hiftoires  ;  alors  il  fufit  que^*^^-  '^7^. 
»  les  folutions  qu'on  aporte  des  contrariétés  foient  poflibles  &: 
"  vraifemblables  ;  &  c'eft  agir  contre  la  raifon,  que  de  deman^ 
»  der  des  preuves  pofitives  ,,parceque  le  fait  en  foi  étant  fufifam- 
w  ment  prouvé ,  il  n'eft  pas  jufte  de  demander  qu'on  en  prouve 
»  de  la  même  forte  toutes  les  circonftances.  ** 

Corollaire  11.  On  ne  peut  «  raifonnablement  ataquer  par  de  -^«'w.  de  Tri- 
«  fimples  conjedures  des  faits  bien  prouvés.  «  ''"«^Jaw.  170^,. 

Corollaire  m.  «  Le  défaut  de  vraifembîartce  eft  un  moyen 
w  tropfoible,  pour  détruire  des  faits  acrédités. 

Après  avoir  employé  des  preuves  très-fortes  pour  montrer 


Lebeuf,   dijjcn, 
tom.  i..p.  158. 

Richard  Simon , 
Biblioth.    criciq. 
tom.  1.  p.  70. 
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~ ^'^^  combien  peu  vraifemblable  efl:  la  précencion  de  Titelivô,  qui 

viii.p  ARTIE.  dit  q^e  le  fac  de  Rome  par  les  Gaulois  fut  fuivi  d'une  défaite  fi 

c  H  A  p.  IL     complcce  de  leur  armée ,  qu'il  n'en  rechapa  pas  un  feul  homme  ; 

A  R  T.  I.       M.  Melot  dans  fa  belle  diflercation  fur  la  prife  de  Rome  par  les 

Gaulois,  prévient  l'abus  qu'on  pouroit  faire  de  (qs  principes. 

Mèm.  di  l'Aca-  »  Je  n'jgnore  pas ,  dic-il ,  que  le  défaut  de  vraifemblance  eft  un 

dém.  des  Injcript.  „  nioycn  trop  foible  pour  détruire  des  faits  acrédités;  mais  outre 

tom.  is-p-9-        ^j  jg  (j^f^Lit  que  je  viens  de  relever  dans  le  récit  deTitelive ,  on 

ij  y  trouve  encore  une  faulleté  hiftorique.  « 

Corollaire  iv.  On  ne  doit  point  »  s'embarafTer  d'une  objec- 
»  tion ,  qui  n'eil  apuyée  que  fur  un  peut-être.  « 

Corollaire  v.  »  Des  préfomptions,  quelque  violentes  qu'elles 
î5  foient,  ne  peuvent  jamais  former  une  pleine  convidion,  telle 
»  qu'il  la  faut  pour  prononeer  fans  retour  sur  quelque  afaire 
»  QUE  CE  SOIT  ,  principalement  quand  la  condamnation  des 
»  chofes  doit ,  comme  ici ,  retomber  fur  les  perfones.  «  Il  auroit 
été  à  fouhaiter  que  M.  Simon  eût  raifonné  plus  conféquem- 
ment  à  cette  maxime,  lorfqu'il  écrivoit  fur  les  chartes. 

Corollaire  VI.  «  On  ne  doit  point  opofer  des  raifons  de  pure 
»  critique  à  des  a£tcs  anciens  éc  reçus  de  tout  le  monde.  « 

Corollaire  vu.  Pour  détruire  un  fait  fondé  fur  des  titres,  il 
faut  d'autres  titres.,  d'autres  autorités  fi  preffantes  &  fi  précifes, 
qu'elles  puiffent  anéantir  ou  balancer  les  titres  &  les  autorités 
contraires. 

-Corollaire  viii.  Un  fait  conftaté  par  des  titres  ne  fauroic 
être  détruit  que  par  des  titres  contraires ,  ou  par  une  démonftra- 
tion  de  rimpoffibilicé ,  quô  ce  fait ,  ou  ces  titres  foient  vé- 
ritables. 

Corollaire  IX.  Une  charte  n'efl:  pas  convaincue'  de  faux  par 
l'argument  négatif,  ou  parlefilence  d'un ,  oudeplufieurs  auteurs, 
à  moins  qu'il  ne  fût  impolTible  qu'ils  n'en  euffent  pas  parlé ,  fi 
elle  étoit  véritable. 

■  X.  Une  pièce  ne  doit  point  être  acufée  de  faux,  oti  (i)  d'in- 
ttrpolation,  que  l'un,  ou  l'autre  fait  ne  foit  conftatérpar  une 
preuve  très-certaine ,  ou  par  le  témoignage  fuiîfant  d'un  an^ 
cien  auteur. 

Germon  di  ve-         (^  Meminiffe  debent  hant  e£e  fiatu-  |  tefllmonio.^  Si  ces  raifons  font  nécefTaires 

ter.    htzrsc.  pjo-.     tam  regulam,  firmijqus  argumentii flabili-  pour  acufer  d'intel-polàtion  ;   elIeS  ne  le 

^'^          '       "'     tant  ,  ut  ne  quii  libsr  iriUérpolatus  dicatar  ,  feroiit  pas  lïioins   pour   âcufef   de  faux. 

■Tiift  de  interpolatione  vel  ctrùjjima  ratione  ■.    Elles  iife  feront  pas  non  pl«s  laoins  élîcaces 

conflet ,    vd  de  idonto  antiqui  Jcriptoris  \  en  faveur  des  diplômes  que  des  livfes. 


Ib'id.t.  y  p.  151. 


Origine  des  égli- 
[es  de  S.  Berlin , 
pag.  joy. 


V.  définition  8. 
ri^k  S. 
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XI.  Un  endroit  non  fufped  raclé  ne  rend  pas  une  pièce  faufle, 
ni  vicieufe.  viii. partie. 

Obfervation.  Cette  règle  eft  tirée  du  droit  canon.  Rien  n'em-    ^'ch^a^p  ^^^* 
pêche  qu'on  ne  l'aplique  à  d'autres  diplômes  que  des  bulles.  Art.  i. 

XII.  Les  chartes  raturées  ne  font  point  fufpedes ,  lorfqne  les    rr   ,,    ,  , 

,  t  ,  r  •  1  •  ,  7    ,  f^.  notre  ^.  tome, 

ratures  tont  aprouvees.  Les  eraçures  involontanes  n  empêchent  p.  ^,^6.&fuiv. 
point  que  les  endroits  (a)  où  elles  fe  trouvent  ne  fiiflent  foi  en    ^-  ^-  ^^'^''^''  '"• 
juftice,  fi  elles  font  lifibles;  mais  ils  doivent  être  comptés  pour  ^p.'Z^re^^^tome, 
rien,  Ci  les  éfaçures  font  aprouvees,  ou  fi  elles  font  volontaires.  p.^59-^f"iv. 

XIIL  C'eft  une  illufion  d'acufer  âes  chartes  de  faux,  fous  pré-  J'^  ^/f'  f;  ^^' 
texte  qu'elles  font  dreifées  par  des   notaires  avant  leur  éta- 
blifiement. 

Obfervation,  On  ne  fauroit  produire  de  charte  fi  ancienne,. 
qu'elle  ne  foit  de  beaucoup  poftérieure  à  rétabUlfement  à^s  no- 
taires. On  peut  voir  l'opinion  contraire ,  folidement  réfutée  dans 
k  Diplomatique  {b)  de  D,  Mabillon  &  dans  la  i^)  nôtre.  Nous    (b)-^'^-  ^-  ^-  ^3- 
convenons  néanmoins  qu'ils  ont  été  fur  un  autre  pié  qu'ils  ne  &  S'T'^''^'^^" 
font  depuis  le  xii^.  fiècle. 

XIV.  Quand  on  connoit  le  ftyle  &  \ç.s  formules  propres  de 
chaque  fiècle  &;  de  chaque  pays  ;  on  a  certitude  morale  que  les 
chartes  où  ces  caradèresfe  rencontrent,  apartiennent  à  tel  fiècle 
àc  à  tel  pays. 

Démonjiration^  La  certitude  morale  eft  apuyée  fur  la  réunion 
des  témoignages,  ou  des  caradères  intrinfèques  par  la  z^.  défi- 
nition. Or  par  la  définition  15.  &  la  5^.  demande,  le  ftyle  & 
lés  formules  y  autrement  les  carad^res  intrinfèques,  font  con- 
noître  le  fiècle  &;  le  pays  auquel  apartient  chaque  pièce.  Donc 
la  certitude  morale  fait  connoîcre  le  fiècle  6£  le  pays  auquel' 
apartient  chaque  pièce.  Ainfi  quand  on  connoît  le  ftyle.  &lc. 

Corallaire.  On  peut  >uger  par  le  ftyle  &  les  formules  du  fiècle 
auquel  fe  raportent  les  copies  &  les  anciennes  pièces  faufifes  ori- 
ginales, qui  fe  feroient  confervées.  Maison  juge  encore  mieux 
des  dernières  par  leurs  caraûères  extrinfèques. 

XV.  Quand  on  connoît  l'écriture,  l'encre,  la  matière,  les 
fceaux ,  qui  conviennent  aux  diplômes  de  chaque  fiècle  &;  de 
chaque  pays,  on  a  certitude  phyfique  que  telle  pièce  originale 
apartient  à  tel  fiècle  &:  à  tel  pays. 

Démonfiration.  La  certitude  phyfique  eft  fondée  fur  l'expé- 
rience &;  le  raport  des  fens  pftr  la  i^.  définition.  Or  les  fens  &C 
l'expérience   font    connoître  les  caradères  extrinfèques,  quil 
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conviennent  aux  diplômes  de  chaque  ficcle,  de  chaque  pays  par 
la  3^^.  demande.  On  a  donc  une  certitude  phyliquc  que  telle 
c  H  A  p.  II.  '  pièce  apaixient  à  tel  fiècle ,  à  tel  pays  ;  quand  on  connoit  par  fa 
A  R  T.  I.  propre  expérience  les  cara6lères  excrinfcques ,  dont  elle  doit  être 
revcrue.  Il  en  eft  ici  comme  d'un  homme  qui  poflede  un  fyfté- 
me  de  botanique.  Souvent  il  vous  dira  dans  quelle  claH'e  &  dans 
quel  genre  une  plante  doit  être  rangée ,  quoiqu'il  ne  l'eût  jamais 
vue  auparavant.  L'examen  qu'il  en  fait,  joint  aux  principes  de 
fon  art,  lui  donne  même  une  certitude  phyfique  du  nom  de 
la  plante. 

Corollaire.  Une  charte  qui  fe  dit  d'un  autre  fiècle ,  ou  d'un 
autre  pays,  que  celui  aviquel  Çqs  caradères  extrinfèques  la  fixent , 
eft  fupofée ,  &c  l'antiquaire  en  a  une  certitude  phyfique. 

XVI.  On  peut  fouvent  prononcer  avec  une  certitude  morale 
fur  la  vérité  des  diplômes. 

Démonjlradon.  Suivant  Içs  règles  1.  &-  3.  &  leurs  corollai- 
res ,  on  juge  par  la  réunion  des  caradères  qu'il  eft  impoffible 
que  certaines  pièces  foient  fauffes.  Or  l'impoflibilicé  qu'une  pièce 
foit  fauffe  emporte  au  moins  certitude  morale  de  fa  vérité.  On 
peut  donc  prononcer ,  avec  certitude  morale ,  fur  la  vérité  des  di- 
plômes ,  par  la  réunion  de  leurs  car-adères  de  vérité.  Or  rien  de 
plus  ordinaire  que  cette  réunion ,  comme  les  faits  l'ateftent. 
Donc  on  peut  fouvent  juger,  avec  une  certitude  morale,  fur  la 
vérité  des  diplômes.  - 

XVII.  Peu  d'anciens  diplômes  qu'on  puifTe  convaincre  de 
faux  ;  moins  encore,  lorfqu'aux  caradtères  d'originaux  ils  joignent 
ceux  de  titres  authentiques. 

Obfervation.  Cette  propofition  {e  prouve  mieux  par  les  faits 
que  par  les  raifoanemens.  Quand  toutes  les  chartes  antiques , 
contre  lefquelles  on  s'eft  infcrit  en  faux ,  en  feroient  demeuré 
convaincues ,  le  nombre  en  feroit  encore  très-petit.  Mais  il  s'en 
faut  bien  que  les  acufations  intentées  contre  la  plupart  d'en- 
tr'elles,  aient  été  portées  jufqu'à  la  conviction.  Au  contraire,  il 
en  eft  très-peu  qui  n'aient  été ,  ou  juftifiées ,  ou  du  moins ,  fi  bien 
défendues,  que  les  acufations  de  faux  n'aient  été  réduites  à 
àts  foupçonSj^out  au  plus  légitimes.  Or,  fi  l'on  a  fi  vivement 
ataqué  celles  dont  on  ne  pouvoir  démontrer  la  fauffeté.;  eft-il 
probable  que  les  critiques  eufient  épargné  beaucoup  de  celles 
qu'ils  en  auroient  pu  convaincre  ^vec  plus  de  fuccès,  ou  dont 
la  fupoûtion  auroit  été  manifefte  ?  .G'eft  donc  un  grand  préjugé 

en 
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en  faveur  d'une  mukitude  de  chartes  épargnées ,  quoique  expq-  "^^ 

{qqs  depuis  long-rems  à  la  cenfure  publique.  viri.  partie. 

XVIII.  Il  eft  àQS  chartes  vraies,  qui  contiennent  de  faux     chap.  ii. 
cxpofés,  &c  de  faufles,  qui  en  contiennent  de  véritables.  Art.  i. 

Obfervation.  On  en  peut  voir  la  preuve  dans  la  Diplomati- 
que [à]  de  Dom  Mabillon.  Il  cite  aulli  les  BoUandiftes,  tome  z.     ^^  p^„  ^^^^ 
pag.  531.  du  mois  de  mars.  La  même  règle  fuit  évidemment  des  n  j. 
faits  qu'ils  établirent.  Perfone  n'ignore  que  dans  les  lettres  d'érec- 
tion &  dans  les  provilions  l'énoncé  eft  fouvent  très-faux.  Elles  [b)     (b)  Pièces  pour 
»  ne  prouvent  autre  chofe,  fi  ce  n'eft  que  ceux  à  qui  elles  ont  ^'^°'^"^J'^^'^^' 

'►'  J'  /T'J    -11  '7  J     fort  de  Bouillon t 

>5  ete  acordees  polledoient  telles  terres ,  ou  ont  été  pourvus  de  p.  74. 
«  tels  gouvernemens  &:  de  telle  charte.  En  éfet ,  lorfque  l'on 
>i  fait  drelTer  ces  fortes  de  lettres,  on  fournit  des  mémoires,  &: 
«celui  qui  dreflfeles  lettres, les  emploie, &:  en  fait  l'ufage que 
>»  l'on  veut,  fans  les  examiner.  Si  perfone  ne  s'opofe  aux  quali- 
"  tés,  elles  paflent,  &:  au  bureau,  &;  à  la  chancellerie;  àc  cela 
»»  fe  pratique  non-feulement  pour  les  brevets,  ou  les  provifions 
»>  de  charge  ,  mais  dans  des  chofes  importantes ,  &  d'une  plus 
"  grande  conféquence.  «  Voyez  le  chap.  5.  num.  4.  page  j^. 
&:  57.  de  notre  premier  tome. 

XIX.  Des  caraâières  rares  dans  un  fiècle ,  mais  néanmoins 
conftans ,  loin  d'être  contre  la  charte ,  qui  \qs  renferme  ,  des 
moyens  de  faux,  ou  de  fufpicion,  font  des  preuves prefque  in- 
faillibles de  fa  vérité. 

Obfervation.  Un  fauffaire  qui  cherchera  à  contrefaire  des 
chartes  d'un  certain  fiècle,  tombera  plutôt  fur  des  pièces  d'un, 
ftyle  ordinaire,  que  d'un  llyle  bizarre  &:  fingulier.  S'il  avoir  mê- 
me rencontré  quelque  charte  revêtue  de  formules  peu  com- 
munes ;  il  n'auroit  eu  garde  de  la  prendre  pour  modèle.  Tout 
eft  fufpeâ:,  tout  infpire  de  la  défiance  &  de  la  crainte  à  un 
homme  qui  ne  va  pas  droit. 

XX.  Ni  les  caradères  propres  des  chartes,  ni  en  général 

les  chartes  elles-mêmes  originales  ou  copies ,  ne  peuvent  être  • 

des  ouvrages  d'impofteurs. 

Preuve.  Les  caractères  des  diplômes  &  les  diplômes  eux- 
mêmes  en  général,  {qïz  imprimés  ou  non,  ne  fauroient  être 
cenfés  des  ouvrages  d'impofture  ,  fans  fupofer  qu'une  infinité 
de  faufTaires  ou  de  compilateurs  de  tout  pays ,  au  moins  de- 
puis deux  cens  ans ,  fe  feroient  concertés  pour  donner  à  leurs 
prétendues  chartes ,  cette  uniformité  &:  cette  diverfité  de  ca- 
Tome  VI,  Q  ^ 
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—■  ■*  ra6tères  ou  de  formules ,  qui  diftinguenc  les  pièces  de  chaque 

VIII. PARTIE,  fiècle,  ou  qu'indépendamment  de  tout  concert,  des  raports  (i 
I,  _s  E  c  T 1  ON.   ^-^^^  marqués  pouroicnt  fe  rencontrer  dans  une  foule  innombrable 
Art.  I.*     de  pièces  faulfes.  Or,  l'un  &c  l'autre  eft  impoflible.  Sans  nous 
yoye{  ci-deffus,  arêcer  à  l'extravagante  imagination  d'une  infinité  de  fauflaires,, 
fag.  10^.  q^ii  auroient  infedé  toutes  les  archives,  l'impolTibilité  de  leur 

concert  eft  quelque  chofe  de  fi  clair,  qu'à  peine  daignons- 
nous  en  faire  la  preuve.  Des  fauffaires  auroient-ils  pu ,  après- 
avoir  formé  entr'eux  une  fociété  ,  qui  fe  feroit  emparée  de 
toutes  les  archives,  qui  les  auroit  ravagées  pour  les  inonder 
*"  enfuite  d'une  infinité  de  faux  titres,  exercer  impunément  leurs 

impoftures ,  pendant  une  longue  fuite  de  fiècles ,  fans  que  l'é- 
glife  s'y  fat  opofée ,  fans  que  les  Magiftrats  ou  les  Souverains 
y  euifent  aporcé  nul  remède,  fans  que  perfone  s'en  fût  aperçu?' 
L'impolTibilité  n'eft  pas  moins  grande  que  les  fauflaires;,  fans' 
aucun  concert  entr'eux ,  fe  fuflent  acordés  à  caradérifer  les 
diplômes  par  des  raports  fi  juftes  &  fi  bien  proportionnés  à  leur 
âge.  Comment  en  éfet  des.  impofteurs  auroient-ils  pu  leur 
donner  des  caradlères  alTortis  avec  tant  de  précifion  à  chaque; 
fiècle ,  fi  ces  caractères  n'avoient  pas  été  jufqu'à  un  certain, 
point  fixes  ô^;  eonftans^  Or,  foit  que  les  fauflaircs  fuflent  ou: 
ne  fuflent  pas.  contemporains  ;  ils  ne  pouvoient  connoître  ces^ 
cara£tères,^  que  parceque  de  leur  tems  on  étoit  en  ufage  de  les 
employer ,,  ou  parcequ'ils  avoient  fait  une  étude  exade  des 
monumens  de  chaque  fiècle.  Or  l'un  Ôi  l'autre  cas  fupofe 
l'exiftence  d'un  très-grand, nombre  de  chartes,  non-feulemenc 
vraies,  mais  encore  revêtues  de  caradères  certains.  Voila  donc 
un  nombre  prodigieux  de  chartes  vraies  qui  ont  exifl;é ,  &c 
dont  la  plupart  ne  doivent  pas  être  péries,  à  moins  qu'on  ner 
nous  ramené  à  la  chimère  d'une  cabale  d'impofteurs,  qui  pen- 
dant une  longue,  fuite  de  fiècles ,  maîtreife  des  archives ,  tanc 
publiques  que  particulières ,  auroit  pris  à  tâche ,  on  ne  fait 
pourquoi,  d'exterminer  toutes  les  chartes  vraies,  à  deflein  d'en, 
fubfticuer  de  fauffes.  Si  l'on  ne  fupofe  pas  un  pareil  complot  'y 
il  ne  feroit  pas  même  poflîble  qu'il  fe  trouvât  aucune  unifor- 
mité, aucun  progrès  de  variations  dans  les  caradères  des  char- 
tes fabriquées.  Car  fi  des  impofteurs  ifolés  avoient  tiré  de  leur 
propre  tête  le  ftyle  &  les  formules  ^ont  ils  ufoient ,,  tout  y 
feroit  arbitraire  ;  les  relations  aux  divei*s  fiècles  s'évanouiroient  ;\ 
Iss  caradères  les  plus  incompatibles  feroient  confondus.  Donc 
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il  n'y  auroir  nulle  uniformité  dans  les  caradères  des  diplômes       ■;;^ 

de  chaque  fiècle,  s'ils  étoienc  l'ouvrage  des  faufTaires.  Donc  il  ^/^^SE^T^iom 
exifle  une  multitude  innombrable  de  chartes  vraies,  revêtues     chap.  u. 
de  caradères  fixes  &c  conftans.  Donc  on  auroit  tort  de  mettre      ^  ^  ■^*  ^' 
les  unes  6c  les  autres  au  rang  des  produdions  des  fauiTaires. 

XXi.  Il  n'eft  pas  croyable  qu'on  ait  autrefois  fabriqué  des 
titres ,  fans  prétendre  en  tirer  nul  avantage. 

Démonfiration.  La  fabrication  des  titres  a  toujours  été  re- 
gardée comme  un  crime,  qui  expofoit  à  des  peines  très-rigou- 
reufes  6l  à  une  grande  infamie.  Ceft  un  fait  conftaté  dans  la 
vii^.  partie  de  cet  ouvrage.  Or,  fuivant  le  8^.  principe  général, 
il  eil  incroyable  qu'on  (e  foit  expofé  à  une  grande  infamie ,  6c 
à  d^s  punitions  très-févères,  fans  aucune  utilité  réelle,  ou  apa- 
rente.  Il  eft  donc  incroyable  qu'on  ait  autrefois  fabriqué  des 
citres ,  fans  prétendre  en  tirer  aucun  avantage. 

XXII.  Si  l'on  a  prétendu  tirer  avantage  des  pièces  nouvel- 
lement fabriquées?  on  a  compté  s'en  fervir,  ou  peu  après  leur 
fabrication,  ou  du  vivant  de  ceux  qui  les  avoient  fupofées,  ou 
4jui  étoient  complices  de  ces  impolleurs.  Sans  cela  les  auteurs 
de  la  fourberie  ne  fe  feroient  pas  propofé  d'en  tirer  eux-mêmes 
quelque  utilité  contre  le  8^.  principe  6l  la  règle  précédente. 

XXIII.  Quand  les  caradères ,  tant  intrinfèques  qu'extrin- 
fèques  des  diplômes ,  ne  fourniroient  à  la  critique  nulle  ref- 
fource  contre  de  faux  titres  dreffés  par  d'habiles  mains,  dans 
le  tems  &  le  lieu  de  leur  date  ;  parceque  de  tels  ades  pou- 
roient  réunir  toutes  les  circonftances ,  dont  le  défaut  décou- 
vriroit  l'impofture  ;  on  ne  manqueroit  pas  de  moyens  pour  prou- 
ver que  la  confervacion  de  ces  ades,  depuis  bien  des  fiècles, 
feroit  finon  impoflible,  du  moins  improbable. 

Obfervation.  Ces  trois  dernières  règles  fe  trouvent  prou- 
vées dans  les  chapitres  i.  r.  &:  5.  de  la  vue.  partie  de  ce 
Traité. 

XXIV.  Selon  toutes  les  aparences,  il  ne  refte  plus  dans  les  * 
archives  des  chanoines  6c  des  moines,  de  fauffes  chartes,  donc 
l'antiquité  de  l'écriture  égale  celle  de  la  date. 

Démonft ration.  Par  le  principe  &c  les  règles  précédentes,  les 
faux  diplômes  compofés  au  tems  de  leur  date ,  l'ont  été  pour 
quelque  avantage  aduel  ou  prochain.  On  en  a  donc  fait  ufa- 
ge  contre  les  pofleflfeurs  légitimes ,  auflitôt  ou  quelques  années 
après  leur  fabrication.  Or  il  n'eft  pas  naturel  de  penfer  que 

Qqij 
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^^'  ceux-ci  fe  foient  laiflé  dépouiller  de  leurs  biens  ou  de  leurs 
VIII. PARTIE,  (iroits  fans  réclamation  quelconque.    Il  a  donc  falu  produire 
Chap.  II.      en  juftice  ces  titres  inconnus  jufqu'alors.  Or  fans  infifter  fur  la 
A^  T.  I.       défiance  fi  ordinaire  à  des  parties  intérelTées ,  &;  les  reflbur- 
ces  de  toute  efpècc  qui  en  fi^nt  la  fi.iite ,  fans  nous  rapeller  la 
fagacité  des  juges,  à  qui  il  eft  fi  rare  &  fi  dificile  d'en  inipo- 
ier ,  fi.ir-tout  quand  ils  fiant  mis  fi^ir  leurs  gardes  ,  par  la  nou- 
veauté d'une  pièce  qui  devoir  paroîcre  d'autant  plus  étrange, 
qu'on  s'y  atendoic  moins ,  fans  faire  valoir  tous  ces  motifs  & 
bien  d'autres  encore  ;  la  fauflfeté  des  titres  en  queftion  a  dû 
être  aufii  facilement  manifellée ,  que  le  feroit  de  nos  jours 
celle  d'un  ade  foi-difant  pafle  devant  notaire ,  en  préfence  d'un 
grand  nombre  de  témoins  nommés  ou  fouffignés.  Or  quel  em- 
baras  peut-on  trouver  à  manifefter  la  fauffeté  d'un  pareil  aâ:e  ? 

Dès  les  premiers  tems  de  la  monarchie  françoife,  les  loix 
prefcrivoient  que  les  chartes  de  donations  fuffenc  dreflfées  en 
préfence  d'un  nombre  de  témoins  plus  ou  moins  grand  ,  fui- 
vant  l'importance  du  fujer.  Si  les  témoins  étoienc  chimériques , 
c'en  étoit  fait  de  la  pièce.  Supofons-îes  réels ,  ils  étoient ,  ou 
v^ridiques,  ou  apoftés.  Dans  le  premier  cas ,  ils  auroient  dépofé 
contre  le  titre  faux,  &c  en  faveur  du  vrai.  Dans  le  fécond  cas, 
eft-il  croyable  que  tous  ces  témoins  fe  fulfent  foutenus  jufqu'au 
bouc ,  ëc  môme  à  l'article  de  la  mort  ?  Eft-il  croyable  que  les 
juges  j  ou  les  parties  intéreflees  n'eulTenc  pas  trouvé  quelque 
moyen  pour  les  faire  couper,  ou  les  mettre  en  contradiction? 
Mais  quand  tout  cela  ne  feroit  pas  tout-à-faic  incroyable ,  par- 
cequ'il  n'eft  pas  abfolument  impoflible  ;  voici  quelque  chofe  de 
bien  prefifanc. 

Il  falloir  autrefois  que  celui  qui  faifoit  ufage  d^un  diplôme 
non-feulement  produisît  des  témoins  qui  dépofaffent  en  fa  fa- 
veur; mais  qu'ils  fuffent  toujours  prêts  à  jurer  avec  lui,  pendant 
un  certain  nombre  de  jours  fur  les  évangiles  &c  les  reliques  des 
faints ,  que  la  pièce  étoit  véritable.  Ni  lui ,  ni  fes  témoins  n'en 
étoient  pas  encore  quites  pour  cela  :  s'ils  étoient  acufés  de  faux 
ferment ,  il  falloir  qu'ils  fuffent  réfolus  à  expofer  leur  vie  par 
le  duel,  pour  acefler  k  vérité  du  titre  en  conteftation.  Telles 
étoient  les  loix  des  Francs  &  autres  peuples  Germains ,  comme 
l'on  peut  s'en  convaincre  par  beaucoup  de  textes  recueillis  dans 
les  capitulaires  de  nos  rois.  Le  fauffaire  &  fes  témoins  dévoient 
donc  s'atendre  aux  plus  fâch^ufes  extrémités.  Or  y  a-t-il  moyen. 
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de  préfumer  que  tant  de  peiTones,  ordinairement  de  la  pre- 
mière diftindion  ,  fuflent  difpofées  à  répandre  leur  fang  pour  viii.  partie, 
un  ade,  dont  la  faufl'eté  leur  étoit  parfaitement  connue  ?  Se      c^lHu^' 
figurer  que  le  nombre  de  ces  déterminés  eût  été  fort  grand,  quoi        A  r  t.  r. 
de  plus  abfurde  ?  Qu'ils  euffent  échapé  avec  leurs  .produdioils 
criminelles  à  la  vengeance  de  Dieu  &ù  dès  hommes  ,  quoi  àé 
plus  extraordinaire  ? 

Mais  qu'il  y  eût  beaucoup  de  pareils  monftres  dans  lesrafyle^ 
de  la  fainteté  ,  c'eft  une  idée  ridicule ,  &c  qui  choque  également 
la  piété  &  la  raifon.  Après  l'exemple  d'un  Judas  parmi  les  Apô- 
tres, nous- ferions  nous-mêmes  déraifonnables  ;  Ci  nous  pendons 
qu'il  n'ait  pu ,  &:  qu'il  ne  puiffe  encore  fe  rencontrer  des  écclé- 
fiaftiques  &:  des  religieux  capables  des  plus  grands  crimes.  Mais 
qu'ils  eulTent  pour  complices  leurs  communautés ,  c'eft  ce  qui 
peut  pafTer  pour  être  d'une  impoffibilité  morale.  Tout  ce  qui 
concernoit  les  fonds  d'un  monaftère ,  ou  d'une  compagnie  de 
chanoines ,  faifoit  le  fujet  des  délibérations  du  chapitre.  On  ne 
pouvoit  âquérir,  recevoir,  ou  tranfigner  que  de  fon  aveu.  Quel- 
que donation  étoit-elle  faite  en  faveur  d'un  monaftère  ;  le  di- 
plôme en  étoit  adreffé  à  l'abbé  auffi-bien  qu'à  fes  moines ,  ou  à 
ceux-ci  feulement.  Enfuite  il  étoit  ordinairement  dépofé  fut 
l'autel  par  le  donateur,  en  préfence  de  toute  la  communauté. 
Au  milieu  d'une  folennité  pareille,  pouvoit-il  y  avoir  lieu  à. la 
fraude  &  à  Tufurpation  ?  A-t-on  jamais  délibéré  dans  des  afTem- 
blées  capitulaires  ii  l'on  forgeroit,  ou  feroit  forger  des  titres; 
fi  l'on  emploiroit  les  témoins  fubornés  &  les  faux  fermens;  fi 
l'on  expoferoit  la  vie  de  pluficurs  perfones  pour  envahir  le  bien 
d'autrui  ?  Il  paroît  donc  jufte  de  conclure  qu'en  fijpofant  des  ti- 
tres faux ,  aulîi  anciens  que  leurs  dates ,  ils  auroient  été  fupri- 
■  mes ,  ou  anéantis  après  une  révolution  de  tant  de  fiècles ,  &c  qu'il 
n'en  exifte  plus  de  ce  genre  dans  les  archives  des  communautés 
eccléfîaftiques  féculières  &  régulières. 

On  répliquera  peut-être  que  s'il  eft  hors  de  vraifemblance 
que  des  compagnies  entières  d'eccléfiaftiques ,  ou  de  moines  .  . 
aient  fabriqué ,  ou  fait  fabriquer  de  faux  titres ,  pour  ufurper  des 
biens  &  des  droits  qui  ne  leur  apartenoient  pas ,  ou  même  pour 
défendre  ceux  qui  leur  apartenoient;  on  ne  peut  pas  juger  auiîi 
favorablement  de  leurs  agens ,  ou  procureurs. 

Mais,  1°.  on  ne  doit  donc  plus  crier  contre  des  compagnies 
innocentes.  1°.  Autrefois  les  moines  n'avoient  point  de  procureurs 
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'^^  de  leur  corps.  Leurs  afaires  étoient  pourfuivies  par  des  avocats , 
VIII. PARTIE.  Qj^  jçj  avoués  laïques.  Si  ceux-ci  de  leur  chef  &:  à  l'infçu  des 
Ch  AP.  Il;*    Jnoines,  avoient  forgé  de  faux  titres;  les  monaftcres  n'en  fe- 
Art.  I,      roient  pas  refponfables.  Il  feroit  d'autant  plus  injufte  de  les  en 
rendre  garans,  que  ces  avocats,  ou  défenfeurs  rravailloient  fou- 
vent  bien  plus  pour  eux-mêmes,  que  pour  les  abbayes  dont  il 
lie  leur  étoit  que  trop  ordinaire  de  s'aproprier  les  fonds.  Les 
faux  titres  leur  feroienc  donc  demeurés.  5®.  Après  tout,  quelles 
preuves  peut-on  produire  que  ces  avoués  aient  fupofé  des  titres  ? 
Aucunes.  Selon  toutes  les  aparences ,  il  ne  relie  donc  plus  de 
faulTes  chartes  originales  des  premiers  tems  dans  les  archives 
des  chapitres ,  ni  des  monaftères. 

XXV.  S'il  eft  poflfible,  il  n'eft  pas  probable  que  quelque  ti- 
tre faux ,  compofé  par  fimple  amufement ,  ou  par  pure  plaifan- 
terie ,  &  reçu  fans  malice  hc  fans  précaution  dans  des  archives 
publiques,  ou  particulières,  fût  parvenu  jufqu'à  nous  depuis 
une  longue  fuite  de  fiècles. 

Obfervation.  On  fupoferoit,  1°.  que  ce  titre  auroit  pu  être 
d'abord  mis  au  rebut,  &:  par-là  fouftrait  aux  examens  des  juges 
&C  des  archiviftes.  z°.  Qu'il  n'auroit  jamais  paru  en  juftice, 
parceqae  les  biens  qu'il  concernoit ,  n'auroient  jamais  été  mis 
en  litige. 

Preuve  de  la  règle.  1°.  Il  n'eft  pas  probable  qu'on  reçoive  un 
titre  dans  des  archives  ,  pour  être  relégué  fur  le  champ  par- 
mi des  pièces  de  rebut.  i°.  L'afte  fabriqué  par  fimple  amufe- 
ment j  ou  par  plaifanterie ,  a  dû  être  auflitôt  reconnu  pour  ce  qu'il 
étoit.  S'il  ne  l'a  pas  été ,  il  eft  contre  toute  vraifemblance  que 
fon  auteur  ait  poulfé  la  plaifanterie  jufqu'à  n'en  avertir  jamais 
ceux  de  la  (implicite  defquels  il  s'étoit  joué.  5*^.  Si  cette  pièce 
ne  donnoit  aucun  nouveau  droir;  il  eft  abfurde  de  croire  qu'on 
eût  la  {implicite  de  l'admettre  dans  les  archives  d'une  commu- 
nauté où  tout  le  monde  n'eft  pas  également  fimple.  Si  ce  titre 
acordoit  un  droit  inconnu  ,  fans  qu'on  en  conçût  aucune  dé- 
fiance ■■,  on  n'auroit  donc  pas  manqué ,  pour  faire  valoir  de  nou- 
velles prétentions,  de  le  produire  en  juftice,  où  l'on  ne  plai- 
fante  point  de  la  forte.  L'auteur  fe  feroit-il  donc  expofé  gra- 
tnitement  aux  fâcheufes  fuites  que  pouvoit  lui  atirer  une  plai- 
fanterie fi  déplacée  ? 
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VIII.  PARTIE. 

ARTICLE       II.  I.  SicTioN. 


Règles  générales  de  faujjaé. 

I.T  L  eff;  moralement  ImpofTible  qu'un  ade ,  qui  porte  touji 
Xles  caradères  de  fauiTeté ,  foit  vrai. 

II.  Une  charte  porte  tous  les  caradères  de  faufleté,  quand 
elle  n'en  ofre  aucun ,  qui  puiffe  convenir  au  ficcle  &  aux  per- 
ibnnes  dont  elle  s'annonce. 

Obfervation.  Ces  deux  règles  s'ensuivent  du  premier  princi- 
pe univerfel,  du  fécond  principe  général,  de  la  16^.  définition  ,. 
de  des  démonftrations  des  règles  générales  de  vérité  2,.  &:  3, 
Elles  frapent  d'ailleurs  allez  par  leur  propre  évidence  ,  pour 
être  érigées  en  principes.. 

III.  Une  pièce  eft  faufle ,  quand  en  la  fupofant  vraie ,  il 
lî'eft  pas  pofïible  qu'elle  foit  revêtue  d'un  ou  de  plufieurs  des 
caraârères  qu'elle  porte. 

Démonjiration.  Parle  3^.  principe  général ,  un- feul  vice  et- 
fêntiel  prouve  la  faufleté  de  l'ade  où  il  fe  trouve.  Donc  il  ne 
fera  pas  moins  faux,  s'il  eft  infe£té  de  plufieurs  vices  fembla- 
blés  \  ou ,  ce  qui,  revient  au  même ,  s'il  a  des  caradères  qu'il 
foit  impoffible  d'ajufter  avec  la  vérité  de  cet  ade. 

Corollaire  i.  Des  caradères  incompatibles  entr'èux ,  ou  avec 
la  pièce  dans  laquelle  ils  concourent,  en  prouvent  la  fauflêté.^ 

Corollaire  11.  L2.  fupofition  d'une  pièce  eft  prouvée  par  l'ar- 
gument négatif;  lorfqu'il  n'eft  pas  poffible  qu'on  n'en  eût  pas 
p-arlé,  fi  elle  eût  exifté. 

IV.  Il  eft  des  caradères  de  vérité  dans  un  fiècle ,  lefquels- 
dans  un  autre,  font  des  preuves  évidentes  de  faufTeté.. 

Démonjiration.  On  peut  fupofer  des  bévues  fi  grofïîères ,,: 
qu'un  homme  placé  dans  un  certain  fiècle,  n'en  eft  pas  capa- 
ble ;  quoiqu'il  foit  très-pofîlble  qu'un  homme  d'un  autre  fiècle 
y  eût  donné,  fans|pécher  contre  la  bonne  foi;  &:  que  par  ra- 
port  à  un  troifième ,  la  même  choie  eût  été  un  caradère  de 
vérité.  Par  exemple,  un  prétendu  titre  original  du  xii^.  fiècle,, 
d'une  écriture  du  xv^.  feroit  évidemment  faux.  La  même  écri- 
ture auroit  été  pour  cette  pièce  un  caradère  avantageux,  fi 
elle  s'étoit  dite  duxv^.  fiècle.  Si  un  diplôme  daté  d'un  fiècle  anté- 
rieur au  xiv=.  d'onnoir  au  roi  de  France  ou  à  fôn  fils  aîné ,  le 


Chap.  II. 
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^^  titre  de  dauphin  ;  fi  une  bulle  du  xiic.  fiècle  portoit  h  date 


VIII. PARTIE,  du  confulat  bu  même  du  poftconfulat  d'un  empereur;  ù.  une 
I  Section,    ^^^^^q  [j^[[q  Jq  xiii^.  réunilToit  Ics  deux  formules  fcripta,  &c. 

C  H  A  p.   il.  •!       >         r       1      •  1  •'■«.' 

Art.  II.  ôc  data  ^  il  n en  raudroit  pas  davantage,  pour  convamcre  ces 
pièces  de  faux.  Car  il  feroit  impofTible  qu'on  eût  pu  tomber, 
par  pure  bévue ,  dans  des  fautes  (î  palpables ,  en  adoptant  des 
formules  inouies ,  des  caradçres  furannées ,  des  traits  abfolu- 
ipent  hors  d'ufage.  Cependant  il  n'en  eft  aucun  qui  ne  fût  un 
caradère  de  vérité  pour  certains  fiècles,  Donc  ,  &c. 

V.  On  peut  quelquefois  prononcer  avec  une  certitude  mo- 
rale, fur  la  fauiTeté  des  diplômes  fupofés. 

Démonfiration.  Par  les  règles  précédentes ,  on  juge  quelque- 
fois avec  raifon ,  qu'il  efl:  impoflible  que  certaines  pièces  foienc 
vraies.  Or  juger  qu'il  eft  impoflible  que  certaines  pièces  foienc 
vraies ,  c'eft  au  moins  juger  qu'il  eft  moralement  fur  qu'elles 
fpnt  fauffes.  Ponç  on  peut  quelquefois  prononcer  avec  une 
certitude  morale  fur  la  faulfeté  des  diplômes  fupofés,  Or  le 
cas  n'eft  pas  métaphyfique  à  l'égard  des  chartes  éfedivemenc 
fauffes.  Car  par  le  3*;.  principe  général,  il  ne  faut  qu'un  feul 
vice,  e0entiél ,  pour  les  convaincre  d'impofture,  Or  il  n'efl: 
pas  rare  de  trouver  pareils  défauts  dans  les  chartes  faufles  ; 
p,atceque  leurs  auteurs  étant  poftérieurs  pour  la  plupart  aux 
dates  de  ces  pièces,  ne  pou  voient  être  affez;  au  fait  de  l'hif- 
tpire  &:  des  ùfages  fu jVis  dans  des  fiècles  éloignés  d'eux ,  pour 
ne  .pas  tornber  communément  dans  quelque  faute  groflTière. 
Dtjnc  on  peut  fouvent  prononcer  avec  certitude  morale ,  fur 
la  fupoficion  des  diplômes  faux, 

VI.  Les  pièces  fauffes  font  ordinairement  aifées  à  reconnoître. 

Preuve.  Pour  vérifier  cette  règle ,  qui  dépend  plus  des  faits 
que  èiQi  raifonnemens  ;  on  doit  fe  contenter  de  l'autorité  de 
M.  Siajon.  Il  étoit  fi  dificukueux ,  )S^  même  fi  outré  dans  fes 
jugerhèns  contre  les  chartes  &  la  Diplomatique  ,  qu'on  n'a 
pas  fujet  de  craindre  qu'il  ait  excédé  en  leur  faveur.  Voici  donc 

(a)  fî'zy?.  iel'o'-  Comment  il  s'explique  fur  le  fujet  que  nous  traitons.  "  Ceux  {a) 
rig.^des  revenus  „  ^^^^j  ^j^^  igooré  la  divcrfité  de  ces  ufages ,  (  obfervés  dans  la 
êcciij.  .t.p.      .  ^^  confedion  des  titres,  )  font  tombés  dans  des  fautes  fi  grof- 

»  fières  ,  que  la  faiififecé  des  ades  qu'ils  ont  fupofés ,  saute  aux 
"YEUX.  »  Or  de  l'aveu  du  même  critique,    c'eft  ce  qui  eft 

(b)  Uid.p.  i^jc  arivé  à  la  plupart  des  fauffaires.  "  Ils  {.l>)  ont  fuivi  le  plus  sou- 

1»  VENT  ce  qui  étoit  en  ufage  de  leur  cems  ....  C'eft  ce  qui 

>î  fe 
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»  fe  rencontre  ORDINAIREMENT  dans  les  privilèges  anciens  (  fa- '^ 

>ï  briqués;  )  parceque  ceux  qui  les  ont  fupofés ,  fe  font  réglés  Viii  partie. 
"  fur  leur  tems,  &  non  fur  celui  des  Papes,  dont  ils  emprun-     chap.  ii. 
jjtoi^nt  les  noms.  «  Ec  plus  haut.  »  ïl  arive  peu  souvent  que      art.  ii, 
«ceux  qui  font  de  faux  titres,  imitent  affez  exadement  ces 
>3  caradères  (  de  l'écriture ,  )  foit  parcequ'ils  les  écrivent  avec 
»  trop  de  précipitation ,  ou  qu'ils  fe  contentent  de  faire  quelr 
w  que  chofe  qui  en  aprocbe ,  mais  qui  n'efî  pas  tout-à-fait  fem- 
»  blable.  C4  H  s'enfuit  delà ,  que  pour  qui  s'y  connoit  paflable- 
ment ,  &:  qui  eft  un  peu  au  fait  de  l'hiftoire  &c  des  ufages  de 
chaque  iîècle,  la  découverte  des  fauiTes  chartes  n'eft  pas  cho- 
fe fort  diiîcile. 

VII.  Il  eft  impofllble  qu'une  charte  même  originale ,  foit 
vraie  ;  1°.  lor/que  fon  ftyle  6c  Ces  formules  font  incompati- 
bles avec  ceux  des  pièces  du  même  ou  de  tout  autre  genre, 
de  la  même  ou  .de  toute  autre  nation  limitrofe  ,  du  même 
ou  de  tout  autre  fîècle  voifin  :  z°.  lorfqu'elle  contredit  des 
faits  d'une  certitude  inébranlable ,  fondée  non-feulement  fur 
l'autorité  des  hiftoriens  contemporains ,  mais  des  monumens  du 
tems  les  plus  authentiques  :  3°.  lorfque  fon  écriture,  fon  en- 
cre ôc  autres  caradlères  extiinfèques  ne  peuvent  s'acorder  avec 
Cqs  dates  indubitables. 

Obfervatlon.  Cette  règle  n'eft  qu'un  corollaire  des  trois  pre- 
mières règles  précédentes.  Il  eft  de  la  plus  parfaite  évidence, 
qu'une  pièce  originale ,  convaincue  par  la  réunion  de  tous  ces 
moyens,  ne  peut  jamais  fe  foutenir.  Chacun ,  même  en  par- 
ticulier ,  doit  fufire  pour  la  réprouver ,  quand  ils  ne  font  point 
en  contradidion  entr'eux ,  &  que  les  formules  de  cette  pièce 
font  véritablement  incompatibles  avec  celles  du  fiècle.  Mais 
fi  ces  moyens,  plus  aparens  que  réels,  ne  font  pas  d'acord; 
le  3^.  doit  communément  l'emporter.  S'il  dépofe  évidemment 
contre  la  charte,  elle  doit  être  réputée  faufte.  S'il  eft  évidem- 
ment pour  elle ,  &  qu'il  ne  foit  combatu  que  par  des  formu-  • 
les  non  abfolument  incompatibles  avec  tel  fiècle ,  mais  qui  n'ont 
nul  raport  avec  celles  dont  on  a  connoiffance  \  le  titre  ne  doit 
pas  être  tenu  pour  faux.  Comme  perfone  n'a  vu  tous  les  titres 
&  tous  les  ades  de  chaque  fiècle ,  perfone  ne  peut  dire  avec 
une  pleine  afturance  :  il  n'en  eft  point  de  revêtu  de  tels  &  tels 
cafadères,  lorfque  leur  incompatibilité  n'eft  pas  manifefte. 
Le  titre  ne  fera,  ni  faux,  ni  fufped^  fi  les  faits  hiftoriques, 

Tome  VI,  Rr 
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■_! ^!T  qu'il  opofe  au  torrent  des  auteurs ,  font  mieux  détaillés ,  mieux 

VIII.  PARTIE,  fuivis ,  plus  vraifemblablcs ,  s'ils  corigent  &  redifient  l'hiftoire 
I.  Section.  ^^^  j-^^  j^  j^  bouleverfet  :  Car  c'eft  une  prérogative  des  monu- 
AnT.  II.  mens  antiques  nouvellement  découverts,  de  perfedionner  l'hif- 
toire. Mais  fi  la  charte  contredit  des  faits  qu'aucun  monument 
ne  fauroit  ébranler ,  ni  rendre  douteux  ;  pourvu  qu'il  ne  s'agifTe 
pas  de  faits  anciens  ou  éloignés ,  par  raport  aux  auteurs  da 
diplôme,  mais  de  faits  qu'ils  ont  dû  avoir  fous  les  yeux,  elle 
doit  être  cenfée  fauife.  Tel  feroit,  par  exemple,  un  prétendu  di- 
plôme de  Henri  ii.  roi  d'Angleterre,  portant  tout  à  la  fois  un 
Sceau  en  placard,  un  monogramme,  une  formule  de  dates  ainfi 
conçue  :  Datum  prldie  nouas  decembris  anno  x.  iicnrict 
gloriojijjlmi  régis,  indïBione  vin.  Aclum  apud  Rotomagum^ 
Odo  cornes  ambafciavit.  Outre  que  l'incompatibilité  feroit  évi- 
dence du  côté  de  quelques  formules  ;  quel  eft:  l'antiquaire  qui 
ne  reconût  auflitôt,  que  l'impofteur  auroit  pris  fon  thème  fur 
un  diplôme  du  ix*=,  fiècie  ?  A  combien  plus  forte  raifon  la  fraude 
feroit-elle  manifefte,  fi  l'encre,  l'écriture,  le  parchemin,  ne 
pouvoient  convenir  qu'au  xiii^.  ouxiv*^.  fiècie  ?  Il  y  auroit  alors 
fiirabondatice  de  preuves.  Car  par  le  3^.  principe  général ,  la 
dernière  formule  fuiiroit  feule  pour  convaincre  de  faux  un  di- 
plôme foi-difant  du  xii«.  fiècie. 

VIII.  On  eft  moralement  certain  de  la  fauiTeté  d'un  diplô- 
me ,  qui  contredit  fes  caradères  intrinfèques  par  une  date ,  fur 
la  certitude  de  laquelle  on  ne  fauroit  former  aucun  doute  rai- 
fonnable. 

D^monflration.  Les  formules ,  les  ufages ,  le  ftyle ,  les  faits^ 
hiftoriques  renfermés  dans  une  charte ,  font  autant  de  témoi- 
gnages qui  dépofent  fur  fon  âgé.  Si  donc  fa  date  indubitable 
les  contredit ,  la  pièce  dépofe  contre  fa  propre  vérité.  Or  par 
le  premier  principe  univerfel ,  il  eft  impoffible  qu'une  pièce 
ibit  fincère  &  fupofée  tout  à  k  fois  ;  ce  qu'elle  feroit  néan^ 
moins^  fi  elle  dépofoit  contre  fa  propre  vérité.  Donc,  &:c.. 
Mais  la  règle  n'auroit  pas  lieu,  fi  la  faute  venoit  de  Finaten- 
tion  du  notaire;  ce  qui  n'eft  pas  dificile  à  reconnoître. 
(a)  V.  notre  j.  IX.  Un  diplôme  diférent  de  quelques  pièces  fauffes,  peut  (a) 
temtyf.^i.  n'être  pas  vrai,  comme  un  diplôme,  diférent  de  quelques  piè- 
ces vraies,  peut  n'être  pas  faux. 

■    Obfervation.  La  preuve  de  cette  règle  fé  tire  de  ce  que  les; 
titres  vrais-  &  faux  font  pleins  de  yariérés-  infinies.. 


VIII.  PARTIE. 
I.  Section. 
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X.  Le  moyen  de  faux  eft  fîmplemenc  détruit,  lorfqu'on 
prouve  que  les  caradères  ne  font  pas  incompatibles  avec  la 
pièce  acufée,  quand  même  elle  en  auroic  un  ou  plufieurs  ,    ^"chap. Ti 
donc  on  ne  crouveroit  aucun  exemple.  Art.  ii 

Démonjlration.  Par  les  règles  générales  de  vérité  5'.  6.  ôc  7. 
le  moyen  de  faux  eft  fimplement  détruit,  lorfqu'on  prouve 
qu'il  eft  moralement  poflîble ,  qu'une  pièce  fût  ce  qu'elle  eft , 
û  elle  étoit  vraie.  Or  il  eft  moralement  poftible  qu'une  pièce 
fut  ce  qu'elle  eft ,  fi  elle  étoit  vraie ,  lorfque  Ces  caradères  ne 
font  pas  moralement  incompatibles  avec  elle,  quand  même 
on  n'en  auroit  trouvé  nul  exemple.  Car  fuivancla  z^.  &c  3^.  de- 
mande ,  on  juge  des  titres  par  leurs  caradères  ;  &  félon  la  4^. 
règle  générale  de  vérité ,  ils  ne  prouvent  point  la  faufleté  d'une 
pièce  avec  laquelle  ils  font  compatibles.  11  fufit  donc  que  celle- 
ci  ne  renferme  point  de  caradères  incompatibles,  pour  que 
£a  vérité  foit  moralement  pollible.  Or  dès  que  fa  véiité  eft  mo- 
ralement poflible ,  les  preuves  de  fa  fautfeté  tombent  :  c'eft  le 
4«.  principe  général.  Donc  le  moyen  de  faux  eft  fimplement 
détruit,  lorfqu'on  prouve,  &c.  Nous  difons  que  le  moyen  de 
faux  eft  fimplement ,  &  non  totalement  détruit  ;  parcequ'en 
ceflant  d'être  ,  il  laifle  fubfifter  dans  toute  leur  force ,  les  foup- 
çons  légitimes  &  violens ,  contre  les  pièces  qui  ne  feroient  pas 
authentiques. 

XI.  Un  moyen  de  faux  légitime  &  fufifant,  du  moins  en 
aparence ,  ne  fauroit  être  totalement  détruit ,  jufqu'à  lever  tout 
foupçon  légitime ,  que  par  des  faits  contraires ,  aulTi  formels  que 
conftans ,  lorfqu'il  ne  s'agit  pas  d'une  pièce  authentique. 

Démonjiration.  Un  moyen  de  faux  légitime  doit,   par  (a  ' 

définition,  démontrer  qu'en  telles  circonftances,  il  eft  impof- 
fible  que  telle  pièce  ne  foit  pas  faulfe  \  &  le  démontrer,  non 
par  des  raifonnemens  arbitraires ,  mais  par  des  faits  pofitifs 
tirés  de  cette  même  pièce,  &:  comparés  avec  les  ufages  du  tems 
auquel  elle  fe  raporte.  Donc  pour  détruire  entiè  emenc  ce  moyen  * 

de  faux ,  on  doit  prouver  malgré  ces  faits ,  ou  par  des  faits 
encore  plus  pofitifs  que  la  pièce  eft  vraie.  Or  par  le  6^.  prin- 
cipe un  iverfel ,  faire  voir  qu'une  pièce  peut  n'être  pas  faufte, 
qu'il  eft  plus  ou  moins  probable  qu'elle  ne  le  foit  pas ,  ce  n'eft 
nullement  prouver  qu'elle  ne  le  foit  point.  C'eft  feulement 
faire  voir  par  la  y^.  &  6^.  règle  de  vérité,  que  fa  faufl*eté  ne 
fauroit  être  dé.naon£rée  ,  que  (a  ûixcérité  eft  plus  ou  moins  vrai- 

Rrij 
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^  (emblable.  En  éfet,  par  le  i.  principe  univerfel ,  de  ce  qu'il 


VIII. PARTIE,  n'y  a  nulle  répugnance  à  la  fincérité  d'une  pièce  du  côté  des 
1.  Section,    circonllanccs  où  elle  ie  trouve,  on  conclut  bien  la  poffibilité 
•a"r!t!  II.       morale  de  fa  vérité.  On  conclut  même  à  juIle  titre  de  faits  &: 
d'ufages,  pareils  à  la  plupart  de  ceux  qu'on  lui  reproche,  fon 
plus  ou  moins  de  probabilité  ou  de  vraifemblance.  Mais  û  par 
des  faits  non  équivoques,  tous  fes  caraftères  ne  font  démon- 
trés aplicables  aux  perfones ,  aux  circonftances ,  aux  rems  aux- 
quels ils  fe  raportent ,  on  prouve  tout  au  plus  que  la  fauffeté 
de  la  pièce,  non  authentique  &C  originale,  eft  douteufe;  on  ne 
prouve  pas  que  fa  vérité  eft  certaine.   Si  donc  une  pièce  eft 
taxée  de  faux,  conféquemment  à  des  ufages,  à  des  formules, 
à  des  traits  hiftoriques ,  fupofés  incompatibles  avec  elle  ;  pour 
la  juftifier  pleinement ,  il  ne  fufit  pas  de  vérifier  leur  incom- 
patibilité par  des  raifons  qui  conftatent  qu'il  n'eft  pas  impof- 
fible  ,  qu'il  eft  même  probable  que  ces  cara£Vères  lui  convien- 
nent ;  il  faut  de  plus  démontrer  par  des  faits  conftans  &  pré- 
cis,  qu'ils  s'ajuftent  parfaitement  avec  elle,  Donc  à  l'égard 
d'une  pièce  non  authentique ,   pour  détruire  totalement   un 
moyen  de  faux ,  jufqu'à  éfacer  tout  foupçon  légitime  ,  on  doit 
lui  opofer  des  faits  aulTi  formels  qu'inconteftables.  Il  ne  fufic 
donc  pas  de  répondre  alors  que  telle  pièce  en  général  pouroit 
être  vraie,  ni  qu'il  n'y  a  nulle  répugnance  à  fa  fincérité  da 
côté  des  circonftances,  ni  qu'il  eft  des  faits  femblables  en  d'au- 
tres genres  du  même  tems.  Ces  réponfes  font  fufifantes  pour 
prouver  que  la  fauifeté  de  la  pièce  non  authentique  n'eft  pas 
conftante.  Elles  juftifieront  même  qu'elle  eft  moins  vraifem- 
bkble  ;  mais  il  faut  quelque  chofe  de  plus  fort  pour  anéantir 
tout  d'un  coup  jufqu'au  plus  léger  foupçon  légitime ,  que  pou- 
roit traîner  après  lui  un  moyen  de  faux.  îl  eft  donc  nécefiaire, 
pour  démontrer  la  vérité  d'une  pièce  non  originale  acufée  de 
faux  ,  d'articuler  des  faits  qui  détruifent  les  faits ,  ou  qui  les 
reflerrent  dans  leurs  juftes  bornes. 

XII.  Une  pièce  ne  doit  pas  toujours  paffer  pour  faufte,  par- 
eequ'elle  eft  ainfi  traitée  dans  des  monumens  anciens. 

Obfervation.  En  fupofant  ces  monumens  dignes  de  foi ,  ils 
(a>  Vcye7  notre  déclarent  quelquefois  {a)  fauffes  des  chartes  qui  font  véritable- 
f.'îoms,  p.ijy  rnentdes  auteurs &: des  notaires  dont  elles  portent  le  nom,  & 
daiîs  lefquelles  on  n'a  glifte  nulle  falfification  5  mais  qui  ren- 
ferment des  difpofitions  fauifes-j  ou  qui  ont  été  obtenues  far  des 
expofés  déguifés  ou  faux. 


note  i 
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XIII.  Une  charte  ne  doit  pas  être  mife  au  rang  des  pièces  '  ^^^^ 

fuppfées,  parcequ'elle  contient  des  chofes  fanfles  &c  fabuleufes.  Viii.  partie. 

Obfervation.  M.  Mûratori  admet  fans  dificulté  [a)  des  char-      Chap.  h. 
tes,  où  il  y  a  des  erreurs  groffiéres,  entr'autres  le  teftament  du       Art,  il 
marquis  Alméric  de  l'an  5)38.  dans  lequel  il  eft  dit  que  Hugue    i^)^ntiquit.nal. 
roi  d'Italie  poflfédoit  alors  l'empire  romain  ;  ce  qui  eft  très-faux.  ^°'^'  ^'  "^"  ''3*' 
Attamen,  dit  le  dode  Italien,  impojlurœ.  non  ejl fiatim  dam^ 
nandd  papyrus.  Nèque  enim  novimus  univerfos  tabelUonum  6* 
yulgi  errores  ^  ù  prcefernm  indoclijjlmo  fceculo  decimo.  Les  mo- 
numens  les  plus  autentiques  ne  font  pas  exemts  de  fauffetés  ; 
témoin  l'arc  de  triomphe  de  Titus.  L'infcription  qu'on  y  mec 
pour  relever  la  conquête  de  Jérufalem ,  porte  qu'avant  ce  prince 
perfone  n'avbit  pris  cette  ville,  ni  même  ofé  l'a fîiéger.  Cepen- 
dant fans  parler  des  prifes  de  cette  ville ,  marquées  par  l'Ecri- 
ture-fainte ,  peu  connue  des  Romains ,  Cicéron  dans  ks  lettres 
à  Atticus  apelle  Pompée  notre  Jérofolimaire  :  Hic  nojler  Hie- 
rofolymarius  traduclor  ad plebem;  parceqùe  perfone  n'ignoroit 
à  Rome  que  Jérufalem  étoic  une  des  conquêtes  de. -Pompée. 
Tout  le  monde  connoît  la  médaille  du  prince  d'Orange,  fur 
laquelle  on  Ut  cette  infcription  :  Portus  gratis  exustus 

ET    EVERSUS     BOMBARDIS     ANGLO-BAT  AVIS     MDCXCIII. 

Jvlais  fi  le  bombardement  du  Havre  eft  un  fait  vrai,  la  ruine  du 
Havre  eft  un  fait  très-faux.  On  atribua  à  Louis  xiv.  dans  une 
de  fes  médailles  une  yiâoire  çomplette  fur  mer ,  en  une  ocafion 
où  Çqs  armes  n'avoient  pas  été  heurenfes.  Ce  prince  en  îixt  in- 
digné, &:  fit  fuprimer  la  médaille.  Perfone  ne  conteftera  la  vé- 
rité de  ces  monumens ,  où  l'on'  a  configné  des  fauffetés.  Celles 
qu'on  rencontre  quelquefois  dans  les  anciennes  chartes  ne  doi- 
vent point  non  plus  faire  douter  de  leur  autenticité ,  quand  elles 
font  d'ailleurs  à  l'abri  de  tout  autre  reproche. 

Les  meilleurs  critiques  conviennent  qu'il  y  a  des  titres  donc 
le  fond  eft  véritable ,  quoique  les  circonftances  en  foient  fauffes  , 
ou  fabuleufes.  Telle  éft  la  charte  de  [b)  fondation  de  l'abbaye    {h)Sammar%an. 
de  Roncerai  à  Angers,  datée  de  l'an  1028.  &:  dans  laquelle  il  ^''^^'  ^f'^^P^"^> 
eft  fait  mention  d'une  eulogie,  changée  en  hydre  dans  le  fein       "    '  ^''^^^' 
de  celui  qui  l'avoit  laiffée  tomber  par  un  zèle  exceftif  d'abfti- 
.nence.  Le  voyage  fabuleux  de  S.  Charlemagne  à  la  Terre-fainte, 
pour  la  délivrer  des  Sarrafins,  eft  configné  dans  une  (c)  ordon-     ic)  Secoujje  or- 
nancè'  du  roi  Charle  v.  confirmée  par  Charle  vi.  La  (i)  donation  '^'""'"  '"'"•  ^^^^■'. 

(1}  Cette  prétendue  donation  de  Conftantin  fe  trouve  au  8%   feuillet  du  mf.  d'à 


VIII. PARTIE. 

l.  Section. 

Chap.  II. 

Art.    II. 

(a)  Bouquettt.i, 
pag.  /jo. 
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faite  à  l'églife  romaine  par  l'empereur  Conftantin ,  eft  rapelée 
dans  une  T^j  lettre  du  Pape  Adrien  à  Charlemagne  :  Temporibus 
beau  Silveflri  Romani  Pontificis,  à  faneiœ  recordadonis  piijjimo 
Conjlantino  magno  imperatore ,  per  ejus  largitatem  fanSa  Dei 
catholiccL  &  apojlolica  Komana  ecclejia  elevata  ntque  exaltata 
eft  y  &c.  Or  tout  le  monde  convient  que  cette  donation  a  été 
fabriquée  par  un  impofteur.  Mais  la  lettre  d'Adrien  n'en  eft  pas 
moins  autentique.  On  ne  doit  donc  pas  déclarer  faux  les  anciens 
ades,  pour  cela  feul  qu'ils  contiennent  des  (  i  )  faulTetés  &:  des 
fables. 

XIV.  On  ne  doit  pas  rejeter  des  diplômes ,  pour  cela  feul 
qu'ils  énoncent  des  faits  uniques ,  ou  extraordinaires. 

Obfervaùon.  Il  n'eft  pas  permis  de  nier  des  faits,  fous  pré- 
texte qu'ils  font  ou  uniques  ou  extraordinaires,  &:  encore  moins 
d'en  conclure  que  les  pièces  où  ils  fe  trouvent  font  fupofées. 
Qu'un  aveugle  ait  foufcrit  un  ade  ;  c'eft  une  chofe  extraordi- 
naire ,  &:  dont  les  exemples  font  très-rares.  Loin  d'en  conclure 
que  l'ade ,  où  fe  trouve  une  pareille  fignature  ,  eft  faux  ;  tout 
homme  fenfé  en  inférera  qu'un  impofteur  n'auroit  eu  garde 
d'imaginer  une  foufcription ,  qui  s'éloigne  des  ufages  bc  des 


(b)  Do-ihUt  t 
fo-g'  6J7. 


to\  1777.  ^crit  partie  au  Viii*-  &  partie 
au  ix'-\  fiècle.  L'empereur  y  qualifie  S.  Sil- 
\ciic^fummus  Pontifex  6-  univtrfalis  Pap^i. 
Il  commence  par  une  expofîtion  de  la  fam- 
te  Trinité  ,  oii  Très  unum  funt  i  n'eft  pas 
oublié.  U  parle  du  fiège  de  ÇP.  comme 
d'un  des  quatre  grands  fièges.  Il  donne 
llomè ,  l'Italie  6c  l'Occidenc  au  Pape. 
Après  les  imprécations  de  l'enfer,  il  dit 
avoir  mis  la  charte  de  fa  donation  fur  le 
corps  des  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul.  La 
foutcnpcion  eft  :  Divinitas  vos  confervet 
per  multos  annos  fanBiJftmi  ac  beatiffimi 
Patres,  AHum  Roma  Jub  die  renio  ka/en- 
darum  apriliarum  Domino  noflro  FLavio 
Conjlantino  Augufio  quater  &  Galligano 
viris  elarijpmis  confuUhus  :  ce  qui  revient 
à  l'an  }  I  j.  &,  j  17.  Mais  cette  faulfe  pièce 
ne  paroit  pas  plus  ancienne  que  le  vu^. 
fièck. 

(i  )  Ne  pouroit-on  pas  rncttre  dans  cette 
clalfe  la  fameufe  charte  de  droit  d'âfyle 
^cordée  à  S.  Denys  par  Dagobérc ,  vers  1  an 
6.36  i  II  y  eft  (é)  parlé  de  la  donation  de 
Conftantin  ,  &  de  la  délivrance  fabuleufe 
d'un  Cerf,  par  Tinter ceffit»  11  déS  faints 
martyrs.  Nous  avonç  vu  l'original ,  qui 


eft  en  papier  d'Egypte.  La  foufcription  : 
Dagobertus  Rex  Francorum  vir  inlujler  , 
eft  en  caraâères  plus  grands  que  le  texte. 
Cette  charte  a  été  fccllée  j  mais  le  fceau 
s'eft  perdu ,  à  caufe  de  la  fragilité  de  la  ma- 
tière fur  laquelle  il  étoit  apliqué.  On  y 
écrit  aecclefiae  pour  eccUfia,.  Il  y  a  beau- 
coup de  lettres  &  de  mors  emportés.  On 
ne  voit  tout  au  plus  de  Landericus  obtulit , 
que  us  ob  :  prefque  aucune  fîgnature  n'eft 
lifible.  On  trouve  à  la  vérité  In  xpl.  nom. 
Elig.  en  caradjères  romains  raajufcules  i 
mais  ce  fera  la  fîgnature  de  S.  Éloi  faite 
après  coup  comme  tant  d'autres.  Nous 
n'avons  pu  découvrir  Dado  epijcopus  Ro- 
tomagenfis  ecclefia.  S'il  y  eft  ,  il  en  fera 
comme  àt  S.  £loi  &  de  quelques  autres. 
Le  mépris  des  favans  pour  cette  pièce  qu'ils 
n'ont  vue  que  dans  Doublet,  eft  peut-être 
la  raifon  pour  laquelle  D.  Mabillon  Se 
D.  Eélibien  n'en  ont  pas  dit  un  feul  mot. 
Doublet  ne  l'a  pas  publiée  fur  l'original. 
L'orthographe  du  tems  n'eft  pas  obfervét 
dans  ftxn  exemplaire  ,  ou  il  y  a  des  inter- 
polations &  des  qmiflions.  Comment  au- 
roit-il  pu'liie  des  fignâtures  qui  ne  font 
pas  lifibles  > 
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lortnutes  ordinaires.  Le  P.  le  Coince  malgré  la  foi  d'un  nombre  "^^^ 


d'anciens  monumens,  a  nié  que  S.  Boniface  ait  facré  &  cou-  Viii.  partie. 

ronné  Pépin  à  SoifTons,  de  que  le  Pape  ait  autorifé l'abdication  \^u11.^îî^' 

de  Childeric  roi  légitime,  La  plus  forte  de  Ces  raifons  eft  qu'ils      A  r  t.  il  ' 

auroient  fait  une  grande  injuftice ,  &:  fe  feroient  rendu  complices 

de  parjure.  N'eft-il  pas  admirable  de  voir  un  célèbre  critique 

juger  de  ce  que  les  hommes  ont  rait ,  par  ce  qu'ils  auroient  dû 

faire  l  II  ne  paroilîbit  nullement  vraifemblable  au  Dodeur  Lau- 

noi  que  le  Pape  Alexandre  m.  eût  prêché  dans  la  prairie  voi- 

fîne  de  l'abbaye  de  S.  Germain  devant  waz  le  peuple  de  Paris  j 

&  c'étoitun  des  motifs  qu'il  alléguoit  pour  rejeter  l'aûe,  où  ce 

fait  eft  marqué.  Notre  fameux  critique  ne  favoit  donc  pas  que 

Je  Pape  Urbain  11.  fit  un  fermon  fur  les  bords  de  la  Loire  le 

fécond  dimanche  de  Carême  de  l'an  10^ y.  Mais  quand  le  fait 

d'Alexandre  m.  auroit  été  unique ,  étoit-ce  un  motif  de  rejeter 

l'aûe  qui  l'acefte  l  On  ne  finiroit  pas ,  fi  l'on  vouloit  raporter  en 

détail  les  mauvais  raifonnemens  employés  par  les  critiques ,  pour 

décrier  les  chartes ,  qui  ne  s'acordoient  point  avec  leurs  idées. 

XV.-  Il  ne  s'enfuit  pas  qu'un  ancien  ade  foit  faux,  de  ce  y 

qu'on  ne  fauroit  rendre  raifon  d'un ,  ou  de  plufieurs  faits  qu'il 
contient. 

Obfervation,  Des  faits  fi  éloignés  de  nous  peuvent  avoir  eu     f^^fi-  "^^iêf. 
des  raifons  qui  font  demeurées  cachées ,  »»  &  il  feroit  bien  dan^  '*""'  ^^'^"  ^'^" 
»5  gereux ,  dir  M.  de  Tillemonr,  de  prétendre  qu'une  chofe  eft 
*j  fauffe ,  parceque  nous  n'en  pouvons  pas  rendre  la  raifon.  « 

XVI.  On  ne  doit  pas  rejeter  comme  faux  des  diplômes ,  par- 
cequ'ils  acordent  de  grands  privilèges ,  ou  quelques  droits  ata- 
chés  à  la  fouveraineté. 

Obfervation.  r°.  On  a  été  long-teras  fans  convenir  des  droits 
inaliénables  delà  couronne.  2°.  Il  y  a  eu  des  tems  où  les  égli(es 
comme  les  feigneurs  ont  joui  de  beaucoup  de  privilèges  [a]  &c    (a)  F.  notre  4?, 
droits  aujourd'hui  réfervés  aux  fouverains.  3°..  Il  y  a  même  en-  '"'""'  P"^-  ^*+* 
core  des  églifes  qui  jouifient  de  quelques-uns  de  ces  droits.       ^  ^^    '^ 

XVII.  Toute  règlie  qui  envelope  les  vraies  chartes  dans  la  con- 
damnation des  fâuflTes  doit  être  réprouvée;  &  toute  règle  qui 
fait  grâce  aux  faux  titres  eft  fauffe  elle-même. 

XVIII.  Pour  déclarer  juridiquement  des  pièces  fauffes,  il  fauc 
des  preuves  autentiqpes  de  trois  fortes ,  preuves  littérales ,  preu- 
ves teftimoniales ,  preuves  fondées  fur  des  indices  indubitables,, 
&  plus  clairs  que  le  jour. 
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VIII.PARTIE.. 

i.s.crzoN.  CHAPITRE     III. 

Règles  générales  defufpiclon ,  &  règles  générales  fauiïes 
ou  injufijantes , 

ARTICLE     PREMIER. 

Règles  de  fufpic'ion. 

'  Es  règles  ont  pour  bafe  les  propofitions ,  ou  lemmes  fuivans. 

Si  l'on  ne  s'amufc  pas  à  prouver  en  décail  ces  propoiicions  ; 

ce  n'eft  pas  qu'on  ne  pût  aifément  les  démontrer.  Mais  outre 

qu'elles  ont  prefque  la  clarté  des  axiomes ,  nous  croyons  qu'il 

fufit  d'indiquer  en  marge  les  principes  fur  lefquels  elles  font 

apuyées.  Ces  indications ,  dont  nous  ferons  fouvent  ufage  pour 

abréger,  font  dans  le  fond  équivalentes  à  des  démonftrations. 

Démontrée  par  la       L  La  conjedute  cft  fufcepcible  de-plus  ou  de  moins  de  vrai- 

dcfinition^.&l'a'  {bmblances  &:  de  probabilités,  fuivant  que  {qs  motifs  font  plus 

xiomeit.  ^^  moins  nombreux,  plus  ou  moins  folides. 

Parla  3^  défin.  ■     2.  Le  foupçou  eft  fufccptible  d'une  infinité  de  dégrés ,  comme 
&  la  pr<?poj^t.  I.    j^  conje61:ure  dont  il  cù  une  efpèce. 

ParVaxiomeii.       3.  La  conjedure  doit  balancer  l'autorité ,  lorfque  çelle-là  efl: 
&  la^  9^  règle  de  ^rès-forte  &:  très-probable,  &c  celle-ci  peu  vraifemblable  &:  chan- 
celante ,  foir  parceque  l'auteur  n'eft  pas  digne  de  foi ,  foit  parce- 
qu'il  n'eft ,  ni  contemporain  ,  ni  prefque  contemporain  ,  &  que 
d'ailleurs  il  n'a  pas  eu  des  mémoires  fûrs. 
Honoré  de  Sam-       4.  «  Mais  quand  il  arive  qu'un  fait  eft  fufifamment  atefté  par 
te-M.irU  Rtflex    ^^  j    cémoignaffe  d'un  auteur  qui  a  quelque  autorité,  qui  s'ex- 

fur  les  règles  de  la  ,.  ?•    "  •       -,    n  •  J-  J» 

crwq.tl.p.r^'i,  "  plique  clairement qui  neft  point  contredit  par  d  autres 

ParUxiomeii.  „  éctivains,  &  qu'ou  ne  peut  convaincre  de  s'être  trompé;  pour 

ddente[°^°'^'  ^'''  "  ^o^s  l'autorité  doit  l'emporter  fur  la  conje<aure.  « 
■o     1    j'^  ■         S-  Un  fait  devient  douteux,  quand  il  eft  combatu  par  àts 

Far  Les  définit.  J      "^  'a,  a-j» 

7.  &11,  conjedures  extrêmement  fortes,  qui  ne  peuvent  être,  ni  de- 

truites  ,  ni  afoiblies. 
Mém.dei'Aca'      ^.  »  Un  fait  établi  par  un  auteur  prefque  contemporain,  ne 
dém.  des  infcript.  55  fauroït  être  détruit  par  le  filence  des  autres.  Il  faudroit,  con- 
iom.  15.  p.  110.    ^^  finue  M.  le  Baron  de  la  Baftie ,  en  trouver  quelqu'un ,  ou  an- 
>3  térieur,  ou  du  même  tems,  qui  dît  précifément  le  contraire.  « 

7.  C'eft 
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7,  C'eft  un  excès  de  la  critique  de  traiter  de  faux  un  fait  qui 


îî'eft  que  douteux,  ou  de  donner  pour  fupofé  un  diplôme  donc  viir. partie. 
k  foi  eit  fimplement  fufpede.  '  ^Cha^'p^Ir,''' 

Obfervaùon.  Un  académicien  célèbre  nous  ofre  des  réfle-        Art.  1/ 
scions  qui  peuvent  ici  trouver  leur  place  ,  quoique  faites  fur  un 
fujet  fort  diférent.  »  La  communication,  dit-il,  de  l'Oiinoque 
«  &:  de  l'Amazone  récemment  avérée ,  peut  d'autant  plus  palîer    Relation  abrégée 
>3  pour  une  découverte  en  géographie ,  que  quoique  la  jondion  fil"J^2rjl  'l'^A 
w  de  ces  deux  fleuves  foit  marquée  fans  aucune  équivoque  fur  méàquemérid.par 
»  les  anciennes  cartes,  tous  \qs  géographes  modernes  Tavoienc  ^:  ^^  ^'^  Conda^ 
«  fupriméedans  les  nouvelles  comme  de  concert ,  &c  qu'elle  étoic  """'* 
55  traitée  de  chimérique  par  ceux  qui  fembloient  devoir  être 
»>  mieux  informés  de  fa  réalité.  Ce  n'eft  pas  probablement  la 
»*  première  fois  que  les  vraifemblances  &  les  conje6lures  puré- 
es ment  plaufibies  l'ont  emporté  (lir  des  faits  ateftés  par  des  re^ 
>î  lations  de  voyages ,  Se  que  l'efprit  de  critique  poufle  trop  loin, 
53  a  fait  nier  décifivement  ce  dont  il  étoit  feulement  permis 
33  de  douter.  « 

Corollaire  i.  Un  fait  vrai  eft  quelquefois  regardé  comme 
faux  par  ceux  qui  devroient  en  être  les  mieux  inftruits. 

Corollaire  11.  Les  conjedures  même  plaufîbles  ne  doivent 
point  l'emporter  fur  des  faits  ateflés. 

8.  En  matière  de  faits,  toutes  chofes  égales,  l'auteur  connii 
doit  être  préféré  à  l'anonyme ,  l'ecclélîaftique  ou  le  religieux  au 
laïque ,  l'homme  en  place  au  iimple  particulier ,  le  contem- 
porain à  celui  qui  n'a  vécu  qu'après  les  événemens  qu'il  ra- 
porte. 

Règles.  L  II  ne  faut  fufpeder  aucun  livre,  ou  manufcrit  de      n    /    j-^  - 

r       r  •  J'-  n.  rv  ^  a.  >  r  >        -  Par  Us  défini- 

lupolition  ou  d  impolture,  h  1  on  n  elt  apuye  fur  un  témoignage  tîons  4.  6.  10.  la. 
irrépréhenfible ,  ou  fur  une  raifon  légitime.  règle  de  vérité  10. 

Freuve.  C  elt  une  vente  reconnue  &L  connrmee  par  le  P.  Ger-  la  ^\ 
mon  (  I  )  lui-même. 

Corollaire  i.  On  ne  doit  pas  non  plus  fufpeder  un  fait  con-  •  ^ 

tenu  dans  les  chartes,  ni  les  chartes  elles-mêmes ,  fans  une  au- 
torité,  ou  une  raifon  légitime. 

Corollaire  11,  Les  fimples  foupçons  n'ont  aucune  force  contre 


(  I  )  Demonftravîmus  nulli  Ubroaut  textui 
intentandam  ejfe  accufationem  falfi ,  aut 
etiam  fufpicionem  afpergendam  fine  idoneo 
tefle  aut  légitima  ratione.  De  veter.  hsret, 
p.  609, 


Graviter  quoque  peccat  qui  receptum  à 
majoribus  tanquam  genuinum  opus  aliquod  ^ 
aut  fine  idonea  probjtione  accujat  fidfi ^ 
aut  fine  légitima  caufa  fufpeSium  habet, 
ibid.  g.  ;6i. 
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les  chartes ,  ni  contre  les    faits  qu'elles  renferment. 


VIII. PARTIE.       11^  Le  témoignage  d'un  homme  digne  de  foi,  défmtéreffé; 
CHKf.  m.     ^  d'ailleurs  contemporain,  qui  afTureroit  qu'un  livre ,  ou  qu'un 
Ak  T.  I.       titre  auroit  été  corompu  ou  fopofé ,  rendroit  ce  livre ,  ou  ce  ti- 
tre très-fufped;  mais  il  ne  le  convaincroit  pas  toujours  de  faux. 
Preuve.  En  matière  de  fait ,  tout  homme  peut  fe  tromper. 
Ainfi  le  feul  témoignage  d'un  homme  n'eft  pas  abfolumenc 
décifif ,  à  moins  qu'il  ne  prouve  ce  qu'il  avance ,  ou  que  le 
fait  ne  foit  de  telle  nature ,  qu'il  n'ait  pu  s'y  tromper  j  qu'il 
n'ait  eu  nul  intérêt  de  tromper,  ou  que  malgré  cet  intérêt, 
il  ne  foit  pas  fufpe£l  de  l'avoir  voulu.  L'autorité  d'un  tel  hom»- 
me  fufiroit  néanmoins ,  par  la  3^.  propofition ,  pour  rendre 
un  livre  ou  un  titre  très-fufped ,  fi  l'on  n'y  opofoit  des  con- 
tredits très-forts,  apuyés  fur  des.  faits  capables  de  lever  tous 
foupçon. 
Démontréeparia      HÎ.  On  a  beau  multiplier  les  fimples  foupçons   contre  un 
définition  ^.&les  ^-^^^^  ^^  ^^  ^-^j^.  j^-^^^  atefté  î  ils  ne  doivent  répandre  aucua 

corollaires  i.  i.  •       i       i  •  i  r  • 

3..  ^.  douce  contre  la  certitude  de  ce  titre  ou  de  ce  rait. 

Preuve.  Il  n'eft  point  de  vérité,  en  fait  d'hiftoire  &c  de  mo- 
numens,  qu'on  ne  puifte  ataquer  par  des  poflibilités  métaphy» 
fiques  fans  nombre.  Sur  cela  ,  l'efprit  de  l'homme  eft  intarif- 
fable.  Elles  ne  peuvent  donc  fervir  au  dlfcernement  du  vrai 
ôc  du  faux.  Elles  doivent  donc  être  comptées  pour  rien,  aufli- 
bien  que  tout  jugement  qui  n'a  pas  d'autre  apui.  Il  y  a  plus, 
des  poflibilités  toutes  pures ,  font  ou  peuvent  toujours  être  com- 
batues  par  des  poflibilités  contraires.  Elles  font  donc  inutiles^,, 
puifqu'elles  font  toujours  détruites ,  ou  qu'elles  le  peuvent,  être.»- 
Si  elles  ne  le  font  pas ,  ce  n'eft  jamais  par  impoflibilicé  du  côté 
de  la  chofe  ;  mais  parcequ'on  les  méprife  ,  ou  qu'on  néglige 
de  les  combatre ,  ou  qu'on  manque  de  fécondité  d'efprit  pour 
le  faire. 

Corollaire.  Tout  argument  de  pure  poffibilité  contre  la  vé* 

mé  des  titres ,  doit  être  rejette  comme  abfurde ,  &  tendant 

au  renverfement  de  la  fociété  humaine. 

Far  les  défiai-      IV.  Le  moyen  de  faux  prouvé  ,  fait  condamner  la<  pièce  èc 

lions  8.  9.  II.  7.  foi],  auteur.  Le  foupçon  violent  invalide  la  première,  ôc  rend 

%}a'ujrJl!J."  T^^^^^^  1^  preuve  qu'on  en  tire.    Le  foupçon  légitime  donne- 

ateinte  à  celle-là,  &  rend  incomplète  celle-ci,  fupofé  néan^- 

moins  que  ces  moyens  ne  foient  pas  détruits. 

Preuve^  Le  moyen  de  feux  juftifié  j  entraîne  évidemment 
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ïâ  condamnation  de  la  pièce.  Le  foupçon  violent  non  détruit,  =r 

n'efl;  pas  moins  éficace  pour  l'invalider.  Car  il  fait  voir,  fui-  Vin.PARXis. 
vant  fa  définition,  qu'il  eft  plus  probable ,  ou  du  moins  aufH    ^cha"  mf' 
probable ,  qu'une  pièce  foit  faufTe  que  vraie.  Or ,  dès  qu'il  eft        Art.  i. 
également  douteux ,  fi  une  pièce  eft  faufTe  ou  vraie  ,  elle  ne 
doit  conftamment  plus  faire  preuve.  Elle  devient  donc  inu- 
tile ,  égale  à  zéro ,  &:  conféquemment  invalide  &  nulle.  Le 
foupçon  légitime  fur  la  vérité  d'une  pièce  ,  prouve  qu'il  eft 
moralement  pofîible  qu'elle  foit  faufTe ,  quoiqu'il  demeure  plus 
probable  qu'elle  fait  vraie.  Ainfi ,  bien  qu'il  n'anéantifTe  pas 
la  preuve  qu'on  eh  tire  ,  il  ne  laifTe  pas  de  l'infirmer.  Mais 
il  n'apartient  tout  au  plus  qu'au  foupçon  violent  de  dépouiller 
un  titre  de  l'autorité  atachée  à  fa  nature ,  Se  qu'au  moyen  de 
faux  de  la  dégrader  comme  faufTe ,  &  de  flétrir  Ton  auteur. 

Corollaire  i.  Une  pièce  légitimement,  mais  non  violem- 
ment fufpedée ,  ne  perd  point  toute  fon  autorité. 

Corollaire  il.  On  peut  tirer  des  argumens  probables  d'un 
diplôme,  contre  lequel  il  y  auroit  plufieurs  foupçons  qui  n'i- 
roient  pas  jufqu'à  le  rendre  douteux. 

Corollaire  m.  Une  pièce  qui  foufriroit  des  dificultés ,  ajou- 
tée à  des  pièces ,  ou  à  des  raifons  inconteftables ,  dans  l'éga- 
lité de  preuves ,  pouroit  faire  pencher  la  balance. 

Corollaire  zv.  Comme  dans  les  afaires  purement  civiles ,' 
au  défaut  de  preuves  évidentes ,  on  s'en  tient  fouvent  à  la  plus 
grande  probabilité  ;  on  pouroit  juger  quelquefois ,  conformé- 
ment à  une  pièce,  à  laquelle  on  opoferoit  un  ou  plufieurs  foup- 
çons légitimes ,  inTufifans  pour  la  rendre  nulle  &  douteufe, 
miis  qui  cependant  ne  pouroient  pas  être  détruits. 

V.  De  nouvelles  preuves  peuvent  élever  le  fimple  foupçon 
à  l'état  de  foupçon  légitime  ,  le  légitime  à  celui  de  violent, 
&  ce  dernier  jufqu'au  moyen  de  faux. 

Démonjiration.  Par  la  i'^.  &  5^.  propofition,  le  foupçon  eft 
fufceprible  d'une  infinité  de  dégrés.  Il  peut  donc  croître  à 
l'infini.  Ainfi  le  fimple  foupçon  ,  qui  d'abord  n'étoit  fondé  que 
fur  de  pures  pofTibilités ,  deviendra  légitime ,  lorfqu'on  poura 
l'apuyer  fur  l'inobfervation  d'ufages  conftans  aux  termes  de  là 
6^.  définition.  Il  fera  violent ,  lorfqu'il  ira  jufqu'à  rendre  une 
pièce  plus  ou  moins  douteufe,  fuivant  la  7^.  définition.  Il  atein- 
dra  jufqu'au  moyen  de  faux,  lorfque  fuivant  la  définition  8. 
il  convaincra  une  charte  de  fupofition ,  par  Timpofîibilité  morale 

Sfij 
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^!^  qu'elle  foie  vraie  dans  les  circonftances  où  elle  fe  trouve. 
VIII. PARTIE.      yj^  Le  moyen  de  faux  peut,  par  de  bonnes  réponfes,  être 
CHAP.^ni.     réduit  an  foupçon  violent ,  le  violent  au  légitime,  le  légiti- 
Art.  I.       me  au  fimple  foupçon,  c'eft-à-dire ,  à  rien. 

Obfervation.  Cette  règle  n'eft  que  l'inverfe  de  la  précé-* 
dente.  On  ftipofe  que  le  moyen  de  faux  n'eft  tout  au  plus  dé- 
montré qu'en  aparence  ,  &  non  pas  réellement.  Il  en  eft  dô 
même  des  foupçons,  félon  leurs  diférens  dégrés. 

VII.  Plufieurs  foupçons  légitimes  fe  réuniflant  contre  une 
pièce  ,  forment  quelquefois  un  foupçon  extrêmement  fort  ^ 
qui  lui  fait  perdre  toute  autorité. 

Démonflratwn.  Le  foupçon  violent  rend ,  félon  la  4^.  règle, 
im  titre  invalide  &;  de  nul  ufage.  Il  lui  fait  donc  perdre  toute 
fbn  autorité.  Or,  fuivant  la  -j^..  règle,  un  foupçon  légitime 
peut  devenir  violent;  &  il  le  devient  aufîi-bien  par  la  réunion 
des  foupçons  légitimes ,  concourant  à  un  même  but ,  que  pac 
de  nouveaux  motifs  de  fufpicion ,  enchérifTant  fur  les  précé- 
dens.  On  conçoit  que  plufieurs  foupçons  légitimes  doivent  pro- 
duire plus  d'éfet  qu'un  feul  qui  leur  feroit  égal.  Ils  peuvent 
donc  être  portés  à  un  degré  fufifant ,,  pour  rendre  la  vérité  d'une 
pièce  abfolument  incertaine  ;  c'eft-à-dire  ^  qu'ils  feront  tranf- 
formés  en  foupçon  violent.  Donc  plufieurs ,  &:c.  Néanmoins 
comme  un  motif  de  fufpicion  ajouté  à  un  autre ,  ne  rend  pas 
toujours  une  pièce  douteufe  ;  de  même  un  nouveau  foupçoa 
légitime,  ajouté  à  un  pareil  foupçon,  ne  la  rend  pas  toujours 
invalide. 

Corollaire.  Pour  que  le  foupçon  légitime  foit  transformé; 
en  foupçon  violent ,  il  faut  ou  que  fes  motifs  fe  fortifient  Ss 
deviennent  plus  preflTans,  ou  que  de  nouveaux  foupçons  légi- 
times, acumulés  les  uns  fur  les  autres,  produifentlemême  éfec*. 

VIII,  Le  foupçon  légitime  ne  fauroit  être  détruit ,  fi  l'ctà 
ïie  peut  montrer  d'exception  formelle ,  &  dans  l'efpace  d'envi- 
ron un  fiècle ,  à  l'ufage  fur  lequel  ce  foupçon  eft  fondé ,  ou; 
fi  l'on  ne  prouve  pas  démonftrativement  vis-à-vis  d'une  pièce 
originale  ^  authentique  la  pofTibilité  morale  de  cette  ex- 
ception. 

Démonflranon.  Le  foupçon  légitime  par  la  définition  6.  t^ 
fondé  fur  l'inobfervation  d'ufages  conftans,  ou  s'il  s'agit  d'ori- 
ginaux ,  fur  ce  que  la  pofiTibilité  morale  de  la  vérité  de  ces 
pièces,  n'eH  pas  évidemment  prouvée.  Donc  le  foupçon  lé- 


DE    DIPLÔÎv^ATIQÛE.  31^' 

gîtimè  fubfifter-a ,  fi  l'on  ne  peut  aporter  d'éxéépfiori  formelle  '^^ 

èc  contemporaine  à  ces  ufages ,  ou  fi,  quand  il  eft  queftion  de  vm. partie. 
titres  authentiques,  on  ne  fauroit  montrer  d'une  manière  en-     cha^p.  m.' 
tièrement  convaincante  la  pofTibilité  morale  des  ufages  ou  des       Art.  l 
faits  conteftés. 

IX.  Le  foupçon  violent  fubfilîe ,  fi  par  des  faits  ou  des  ufa- 
ges femblables ,  au  moins  des  fiècles-  voifins  -,  on  ne  fauroic 
prouver  que  tel  fait,  tel  ufage" n'étoit  point  invariable  au  tems 
auquel  il  fe  raporte }  ou  s'il  regarde- nn  original,  quand  on 
îie  juftifîe  que  foiblement  fa  vraifemblance  ou  fa  pollibilké 
morale  ► 

Démonjiration.  Le  foupçon  violent,  par  la  j\  définition, 
eft  apuyé  fur  des  ufages  préfumés  invariables  ,  ou  à  l'égard  d'un 
original  authentique ,  fur  ce  que  fa  poffibiliié  rhorale  n'eft  que 
foiblement  juftifiée.  Le  fôupçpn  violent  fe  maintiendra  donc 
dans  toute  fa  force,  fi  par  des  faits  ou  des  ufages,  &C. 

X.  Le  foupçon  légitime  eft  détruit,  dès  qu'on  prouve,  par 
des  faits  contemporains  5  que  l'ufage  fur  lequel  on  \t  fondpii:,, 
n'étoit  pas  fi  conftant ,  qu'il  ne  fût  réellement  fujet  à  des  ex- 
ceptions. 

Démonjiration.  Par  la  6^.  définition,  le  foupçon  légitime 
eft  fondé  fur  un  ufage  conftant,  mais  qu'on  préfume  n'être: 
pas  fans  exception  ;  quoiqu'on  ne  foit  pas  en  état  d'en  don- 
ner des  preuves.  Sitôt  donc  qu'on  fournit  la  preuve  de  cette 
exception ,  on  ruine  le  fondement  du  foupçon  légitime.  Doné 
îe  foupçon ,  &:g, 

XL  Un  foupçon  légitime  contre  une  pièce,  même  origi-^ 
ïiale,  ne  peut  fe  détruire  que  par  des  faits,  non  fimplemenr 
poifibles  en  eux-mêmes,  mais  moralei1:îent  poffibles j  c'eft-^à^ 
dire  ,  dans  les  circonftances  dont  il  eft  queftion. 

Démonjiration,  Un  foupçon  légitime  eft  fondé  fur  Finob- 
fervation  certaine  d'ufages  conftans.  Il  faudroit  donc  quelque 
preuve  certaine  pour  le  balancer  ,  fi  toutes  chofes  étoient  éga- 
les. Mais  comme  il  s'agit  ici  de  diplômes  même  originaux, 
qui  par  le  7^.  principe  général ,  fe  prouvent  eux-mêmes ,  6c 
qu'ils  ne  font  combatùs  que  par  des  foupçons  qui ,  quoique  lé- 
gitimes, ne  s'éleverit  point  au-de/Tus  du  probable;  feloale  pre- 
mier corollaire  de  la  8^.  règle  générale  de  vérité,  ils  font  fufî- 
famment  réfolus  par  des  {blutions  vraifemblables ,  ou  poffibles 
dans  les  circonftances  où  fe  trouve  le  diplomie.  Au  contraire  ^ 
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"^^  fi  les  foupçons  légitimes,  même  contre  des  ades  authentiques,"* 
VIII.  PARTIE,  n'étoient  combatus  que  par  de  pures  pofTibilités  métaphyfiques, 
€hai'.  III.    ils  fubfiileroient  dans  toute  leur  force.  Car  fuivant  la  3^.  règle 
A  A  T.  I.       piécédente ,  les  fimples  poflibilités  ne  prouvent  rien  contre  les 
îaits.  Or  c'eft  un  fait  certain,  du  moins  négatif,  quel'inobfer- 
vation  de  tels  ufages  conftans.  Donc  les  fimples  pofiîbilités  ne 
prouveront  rien   contre  le  fait  de  cette  inobfervation.  Donc 
ÏQS  foupçons  légitimes  ne  feront  pas  détruits.  Donc  un  foupçon 
légitime  contre  une  pièce  même  originale  ne  peut  fe  détruire  que 
par  des  faits  non  fimplement  poflibles  en  eux-mêmes ,  mais  mo- 
ralement poflibles  j  c'eft-à-dire  ,  dans  les  circonfiiânces  dont  il 
eft  queftion, 

XII.  Le  foupçon  légitime  non  détruit,  ne  devient  pas  pour 
.eela  violent ,  ni  le  violent ,  moyen  de  faux. 

Preuve.  Les  moyens  de  faux,  les  foupçons  violens  Si  légi- 
times doivent  être  apuyés  fur  leurs  propres  motifs  par  les  défi- 
nitions 6.  7.  &  8,  S'ils  ne  peuvent  donc  être  détruits  ni  infir- 
més, ils  demeurent  ce  qu'ils  font  &  rien  de  plus. 

XIII.  Les  motifs  fur  lefquels  font  apuyés  les  foupçons  vio- 
lens ,  ou  plufîeurs  foupçons  violens  réunis  forment  quelquefois 
un  moyen  de  faux,  ou  une  preuve  complète  de  fupoficion. 

Preuve.  Plufieurs  foijpçons  violens  entafies  les  uns  fur  les 
îiutres ,  ne  fauroient  par  eux-mêmes  former  contre  une  charte, 
féparém.ent  les  uns  des  autres ,  ufie  preuve  complète  de  faux. 
Chaque  foupçon  violent  en  particulier  laiflfe  toujours  quelque 
refTource  au  doute  fur  la  faufieté  de  la  pièce.  Mais  les  motifs 
fur  lefquels  font  apuyés  ces  foupçons ,  ou  cï:s  foupçons  eux- 
mêmes  réunis ,  peuvent  être  de  nature  à  produire  une  preuve 
de  faux  ,  à  laquelle  rien  ne  manque.  La  raifon  eneft  claire.  La 
réunion  de  plufieurs cara£i:ères  défavancageux  dételle  &  telle 
çfpèce  ,  eft  quelquefois  moralement  impofîible  ,  en  fuporant  la 
vérité  de  la  pièce.  Or  dès  lors  la  preuve  de  faux  fe  trouve  faite. 
Jvlais  fi  les  foupçons  U  motifs  de  foupçons  makipliés  ne  prou- 
vent point  par  leur  incompatibilité  rimpofiibilité  de  leur  réu-=- 
jnion,  il  n'y  a  point  de  démonftration  de  faux. 

XIV.  Un  original  exemt  de  tout  défaut  du  côté  Aes  carac- 
tères extrinfèques  ,  ne  doit  pas  perdre  fon  autorité,  quoiqu'il 
pût  fournir  matière  à  des  foupçons  très-forts  en  aparence  du 
côté  des  caractères-  intrinfèques,  mais  non  moralement  incom- 
patibles avec  la  vérité  de  la  pièce. 
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î)émonJlration.  Un  original  puolfi'e  de  lui-même  par  le  7^. 
principe  général.  Il  tire  encore  par  la  14.  &  15^.  définition  des  viii- partie. 
preuves  très-pteflantes  de  ce  que  l'encre,  le  parchemin,  l'écri-     "chap.  m.* 
ture ,  les  fceaux  font  parfaitement  d'acord  avec  le  fiècle  donc       Art.  i.. 
éft  la  date.  La  réunion  dé  toutes  ces  preuves  doit  donc  l'em- 
porter fur  une  ou  plufieurs  fortes  preuves,  qu'on  puiferoit  dans 
î'inobfervation  de  quelques  formules  propres  de  teF  fiècle,  for-^ 
mules  qui  d'ailleurs  ne  feroient  pas  incompatibles.  Car  ces  preu- 
ves font  plus  que  fufifamment  balancées  par  les  Câradlères  ex- 
trinfèques,  dont  la  force  eft  fupérieure  à  celle  de  tous  les  autres. 
Et  de  plus  le  diplôme  mer  le  comble  à  tous  ces  avantages  par 
l'autorité  qu'il  tire  de  fon  propre  fonds,  &  de  tous  les  carac- 
tères d'authenticité  &:  de  folénnité,  dont  il  eft  revêtu.  Un  011- 
ginal  exemt  de  tout  défaut  du  côté  des  caractères  extrinfèques  y 
ne  doit  donc  pas,  &c. 

XV.  Le  foupçon  violent  eft  Amplement  détruit ,  quand  ori 
montre  quelque  exception  dans  les  fiècles  voifins  à  l'ufage  qu'oiï 
préfumeroit  invariable. 

lyémonfiraùon.  Selon  la  7^.  définition  tel  ufage  n'eft  préfu- 
mé invariable  dans  tel  tems  que  parceque  les  fiècles  les  plus  voi- 
fîns  n'en  fourniftent  aucun  exemple.  Car  s'ils  en  fourniffoierit  ^ 
l'ufage  pafferoit  à  la  vérité  pour  canftant  par  la  6^.  définition, 
mais  il  ne  feroit  pas  préfumé  invariable.  Donc  fi  Ton  montre 
dans  les  fiècles  voifins  quelque  exception  à  Fufage  jufqu'alors 
préfumé  invariable  >  cette  préfomption  n'aura  plus  Heu.  Par  con- 
féquent  le  violent  {bupçon  fera  fimple ment  détruit ,  quand  on 
montrera  dans  les  fiècles  voifins  quelque  exception  à  Tufagç 
qu'on  préfumoit  n'en  pouvoir  admettre.  Nous  difons  fimple-^ 
ment  détruit.  En  éfet ,  pour  qu'il  lé  fût  entièrement,  jufqu'à 
éfacer  tout  foupçon  légitime,  il  faudroit 'juftifier  par  des  faits 
du  tems  même  que  Fufage  n'étoit  pas  fans  excepcipn.  * 

Corollaire.  Dès  qu'un  ufage  eft  préfumé  véritable,  le  foup-  ^ 

çon  violent  fait  place  au  foupçon  légitime. 

XVI.  Le  foupçon  violent  ne  fauroit  être  totalement  détruit^ 
que  par  des  exceptions  pofitives  ,  foit  à  tel  ufage  en  particu- 
lier ,  foit  à  des  ufages  parallèles  du  même  tems. 

Preuve.  Le  violent  foupçon ,  fuivant  la  définition  7^.  eft  fon- 
dé fur  I'inobfervation  d'ufages  préfumés  invariables  ;  parceque 
ni  le  fiècle  dont  il  s'agit,  ni  les  fiècles  voifins,  ne  fournifl!ent 
aucua  exemple  connu  du  contraire.  Il  fufiroic  donc,  pour  le 


Art.  I. 
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'!^  détruire  fimplement,  de  m9ntrer  dans  les  fièçles  volfins  queï- 
VIII. PARTIE.  ç.^ç.  exception,  qui  prouvât  que  tel  ufage  ne  doit  point  être 
Chap.  III.     prcfumé  invariable  dans  le  tems  précis  dont  u  s  agit.  Mais 
'  -  "-  '        pour  anéantir  tout-à-fait  le'  foupçon  violent ,  jufqu'à  ne  pas 
laifler  lieu  m  foupçon  légitime,  il  faut  prouver  par  des  exem- 
ples formels  de  tel  pontificat ,  de  tel  règne,  ou  du  moins  de 
tel  fiècle  ,  que  cet  ufage  n'étoic  pas  alors  fans  exception.  Cac 
Il  l'on  n'allègue  que  des  faits  tirés  des  tems  ou  des  fiècles  voi- 
fins  ,  le  viqlenc  foufiçon  fera  fimpjement.  réduit  au  foupçon 
légitime.  Le  foupçon  violeur  ne  fauroit  donc  être  totalement 
déçruit ,  que  par  des  exceptions  poficives,  foit  à  tel  ufage  en 
particulier,  foie  à  des  ufages  parallèles  du  même  tems. 

XVII.  Le  moyeii^de  faux  ceflant  ,  le  foupçon  violent  fub- 
fiftera  j  fi  félon  la  définition  7.  une  formule  de  charte  n'eft 
apuyée  de  nul  exemple ,  ni  du  tems  auquel  la  pièce  fe  rapor- 
te  ,  ni  des  fiècles  les  plus  voifins.  Le  foupçon  violent  détruit, 
le  foupçon  légitime  peut  fe  maintenir,  conformément  à  la 
démonilration  de  la  règle  précédente.  Donc  ,  &:c. 

XVIII.  Le  foupçon  légitime  détruit ,  le  foupçon  violent 
tombe  :  le  foupçon  violent  ruiné ,  le  moyen  de  faux  n'eft  pjus. 

.Démonflration.  Par  la  8*^.  règle  générale  de  fauffeté  ,  le, 
moyen  de  faux  eft  détruit ,  lorfqu'il  eft  prouvé  que  tel  ufage 
Jtçputil.  ppu»^  jgtr,e  moralement  ;impoflible,  ne  l'eft  point.  Par 
la  15"^.  règle  précédente  ,  le  foupçon  violent  eft  détruit,  quand 
on  juftifte  qu'uo  ufage  préfumé  inviolable,  ne  doit  pas  l'être. 
Pajr  la  10^.  règle  précédente,  le  foupçon  légitime  eft  détruit , 
quand  on  fait  voir  q,ue  Tufage  qui  pàlToit  pour .  conftant  6^ 
commun,  n'étoit  toutefois  pas  fans  exception.  Or  quand  or^ 
prouve  par,  des.faits  du  tems,,  qu'un  ufage  n'eft  pas  fans  excep- 
tion; à  plus  forte  raifon.démontrert-on  qu'il  ne  doit  pas  être 
préfumé  invariable,,  ou  qu'il  n'eft  pas  probable  qu'il  le  foit. 
Quand  on  conftate  qu'il  ne  doit  pas  être  préfumé  invariable, 
à  plus  forte  raifon  met -on  en  évidence  qu'il  n'eft.  pas  mora- 
lement impollible.  La  mineure  n'eft  d'ailleurs  qu'une  aplica- 
tion  naturelle  du  4^.,  axiome.  Donc  le  foupçon  légitime,  &c. 
Corollaire.  Le  moyen  de  faux ,  de  fufpicion  véhémente.  SC 
légitime  4étruit ,  la  pièce  celfe  d'être  fuipeâ^e. 
-,  XIX.  Une  pièce  a  toutes  les  aparences  de  faux ,  fans  en 
avoir  la  réalité  ;  quand  elle  eft  fufceprible  des  plus  violens  foup- 
ç.pns,i5[Vioiqu'ii  ne  foit  pas  moralement  impoifible  qu'elle  foit  vraie. 

'         ■   •  Preuve. 
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Preuve..  Les  plus  violens  foupçons  réfultent  des  aparences  ' 

ou  probabilités  qu'une  pièce  foie  faufle.  On  peut  voir  dans  la  j  sect^ion/ 
-7^.  définition  en  quoi  elles  confiftent.  Une  charte  qui  porte  Chap.  m. 
toutes  les  aparences  de  faux ,  fans  en  avoir  la  réalité  ,  n'a  con-  Art.  l 
tr'elle  que  la  conjedure ,  qui  n'eft  fondée  elle-même  que  fur 
des  vraifemblances  par  la  3*^.  définition.  Donc  par  la  même  dé- 
finition, cette  conjedure  laiiTe  toujours  quelque  lieu  au  doute. 
La  faufl'eté  des  diplômes ,  quoique  plus  probable  que  leur  vé- 
rité, lî'eft  donc  pas  certaine.  Les  violens  foupçons  ne  peuvent 
donc  par  eux-mêmes ,  ôc  indépendamment  de  toutes  les  cir- 
confiances ,  telles  que  feroient  leur  incompatibilité  &;  l'impof- 
fibilicé  de  leur  réunion ,  opérer  cette  certitude.  Car  quoique 
chacun  en  particulier  ajoute  à  la  vraifemblance  de  la  faufleté  de 
la  pièce  ,  comme  par  la  5^.  proposition  les  foupçons  font  fuf- 
ceptibles  de  dégrés  à  l'infini  ;  il  n'en  eft  point  qui  joint  aux 
autres ,  conftate  enfin  l'impofture  de  ce  titre.  Cela  eft  clair  par 
la  preuve  de  la  13^.  règle.  Ce  qui  n'empêche  pas  que  la  réu- 
nion de  tous  les  foupçons ,  ou  des  motifs  fur  lefquels  ils  font 
fondés ,  ne  prouve  quelquefois  qu'il  eft  moralement  impofiîble 
que  la  pièce  foit  vraie.  Mais  malgré  les  plus  grands  foupçons  * 

confidérés  féparément ,  malgré  les  plus  fpécieufes  aparences  de 
faux;  il  n'eft  pas  toujours  moralement  impoifible  qu'une  pièce 
foit.fincère ,  parcequ'il  fe  peut  faire  que  toutes  fes  qualités  foienc 
d'un  goût  fingulier  par  afedation  ,  ou  par  hafard.  Il  y  a  des 
exemples  formels  de  fingularité  Se  de  bifareries  pareilles ,  même 
en  fait  de  diplômes. 

XX.  Une  pièce  qui  porte  toutes  les  aparences  de  faux ,  ne 
doit  point  faire  foi ,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  juftifiée. 

Preuve.  Si  par  la  4^.  règle  un  titre  violemment  fufped  de- 
vient incertain  &  inutile  ;  à  plus  forte  raifon  celui  qui  eft  fiif- 
pe6b  au  fuprême  degré.  Or  celui  qui  a  toutes  les  aparences  de 
faux  eft  fufped  au  fuprême  degré.  Les  intérêts ,  ni  de  la  vérité  , 
ni  des  particuliers  ne  doivent  pas  dépendre  d'une  pièce  pour  le  * 

moins  très-équivoque.  Mais  tout  ce  qu'on  en  peut  tirer  doit 
être  regardé  comme  extrêmement  douteux  &  de  nul  ufage;  à 
moins  qu'on  ne  réufliftè  à  difliper  toutes  ces  aparences  de  faux 
à  la  lumière  des  faits  &:  des  ufages  du  tems, 

XXL  Quelque  fiufte  que  paroifTe  une  pièce  du  côté  de  l'im- 
poflibilité  morale  ;  quelque  fufpede  qu'elle  foit  par  un  ou  plu- 
îieurs  cara£i:ères  défavantageuxj  fi  l'on  vient  à  prouver  par  des 
Tome  FI.  T  c 
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"^^  faits  conftans  que  l'impoflibilité  n'eft  pas  réelle ,  qu'il  y  a  lieu 
Viii.PARTi^E.  ^  l'excepcion,  eu  égard  aux  tems,  aux  perfones,  aux  circonf- 
Chai',  III.  tances;  la  pièce  eft  pleinement  juftifiée.  Il  faudroit  même  regar- 
der comme  défedueufe  en  cela,  &:  par  fa  trop  grande  généra- 
lité toute  règle  qui  la  flétriroit ,  &c  qui  fufiroit  d'ailleurs  pour 
prouver  l'invalidité  d'une  pièce,  ou  même  fafaufTeré  dans  d'au- 
cres  conjonûures. 

Preuve.  La  raifon  eft:  que  tous  les  jours  oa  fait  de  nouvelles 
découvertes  dans  l'hiftoire ,  dans  la  connoifTance  des  ufages,  de& 
formules,  du  ftyle  de  l'antiquité,  comme  dans  les  autres  fcien- 
ces.  Un  feul  homme  ne  fait  pas  tout ,  n'a  pas  tout  vu ,  n'a  pas 
fait  toutes  les  réflexions  &  les  remarques  pofTibles.  Quand  donc 
on  opofera  à  nos  règles  des  raifon s  déterminantes ,  fondées  noiî< 
fur  de  pures  poflibilités ,  mais  fur  des  faits  conftans  ;  il  fera 
jufte  non-feulement  de  n'avoir  point  d'égard  aux  plus  violens 
foupçons,  ni  à  une  prétendue  impoftîbilité  morale,  mais  mê^- 
me  de  révoquer ,  ou  modifier  certaines  règles  qu'on  auroit  crut 
fufifances ,  pour  décider  du  fort  des  anciens  titres. 

Quand  une  fmgularité  pour  laquelle  une  charte  eft  devenue 

'*''  plus  ou  moins  fufpe6te ,  fe  trouve  dans  un  nombre  de  chartes 

du  même  fiècle ,  foit  qu'elles  foient  originales,  ou  qu'elles  aient 

été  tirées  fur  des  originaux ,  on  des  copies ,  qu'on  ne  peut  rai* 

fbnnablemenc  rejeter;  cette  pièce  doit  être  lavée  de  tout  foupçon, 

ARTICLE     IL 

Régies  générales  faujfes  3  ou  infufifames.. 

î.  1^  Rétendre  que  toutes  les  anciennes  chartes  font  incertai- 
A  nés ,  &  ne  méritent  guères  la  confiance  du  public. 
Obfervation.  Le  motif  qu'on  allègue  d'une  prétention  fi  étran- 
ge ,  c'eft  que  tous  les  caradères  des  anciens  adres  ont  pu  être 
contrefaits.  Ils  l'ont  pu  fans  doute  dans  la  rigueur  métaphyfî- 
que.  Mais  l'oiit-ils  été  réellement,  &  î'ont-ils  été  fi  bien  que 
toutes  les  lumières  de  l'antiquité  ne  puifTent  difliper  le  preftige  ? 
Quand  un  impofteur  feroit  parvenu  à  repréfenter  parfaitement 
une  portion  des  caradères  de  l'antiquité ,  réufriroit-ii  à  ne  fe  dé- 
mentir en  rien  fur  les  autres  l  Le  langage,  du  vii°.  fiècle eft-il,  par 
exemple ,  familier  à  un  homme  du  xv*?  Eft-il  au  fait  de  t©utes 
les  formules  ufitées  fous  les  règnes  àos  rois  mérovingiens  ï 
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L'hiftoire  de  ce  tems  lui  eft-elle  exademenc  connue  ;  tandis  que 

nos  antiquaires  les  plus  favans  ont  tant  de  peine  à  débrouiller  viii.  partie. 

le  cahos  de  ces  fiècles  ténébreux  ?  Comment  veut-on  donc  que    ''  ^^^^^o  n, 

le  menfonge  ait  fi  bien  emprunté  toutes  les  aparences  de  la  vé-      a  r  t.  il 

rite ,  qu'il  ne  puifTe  être  diftingué  d'avec  elle  ?  Cela  ne  feroit 

guères  moins  merveilleux,  que  de  voir  naître  les  œuvres  de 

Cicéron  de  quelques  muids  de  blé  répandus  par  terre  à  grands 

flots.  Vouloir  faire  douter  de  la  vérité  de  toutes  les  anciennes 

chartes  ;  c'eft  ramener  tout  au  doute  abfolu ,  ôc  fe  livrer  à  cette 

çhilofophie  dangereufe ,  dont  l'unique  but  efl:  de  tout  détruire, 

ïans  jamais  rien  établir. 

II.  Sufpeder  d'autant  plus  les  originaux  qu'ils  font  plus  anciens. 
Obfervation.  La  faulîeté  de  cette  règle  efl  démontrée  par 

la  7^.  définition ,  les  règles  de  fufpicion  1.3.  &  7.  &  de  plus 
par  le  chapitre  1.  numéro  v.  &:  vi.  de  la  première  fedion ,  tome 
I.  de  ce  traité. 

III,  Faire  dépendre  la  vérité  des  diplômes  anciens  d'une  con- 
formité rigoureufe  avec  les  modèles  propofés  par  D.  Mabillon 
dans  fa  Diplomatique. 

Obfervation.  Le  vice  de  cette  règle  efl:  démontré  par  la  dé- 
finition I  y.  par  \cs  règles  de  vérité  i.  &:  3.  &:  par  le  chapitre  %. 
de  la  première  fedion  de  notre  premier  volume,  A  la  vérité 
le  P.  Mabillon  à  la  tête  de  fon  Suplément  apelle  fes  modèles 
arcketypa  pro  regulis  propofita.  Ces  modèles  font  des  règles 
pour  les  diplômes  du  même  genre  &:  du  même  âge  ;  en  forte 
que  ceux  du  même  tems ,  qui  leur  reffemblent ,  doivent  être 
admis  fans  dificulté.  Mais  ces  modèles  ne  font  pas  des  règles 
par  raport  aux  pièces  d'Italie  &:  d'Angleterre,  par  raport  aux  diplô- 
mes des  Rois  de  France  poftérieurs  à  S.  Louis ,  &  par  raport  aux 
a£tes  privés ,  raportés  dans  les  anciennes  formules ,  &:  même 
par  raport  aux  diplômes  royaux  d'une  autre  efpèce.  En  un  mot 
ce  ne  font  que  des  règles  d'écriture  &:  de  formules  particuliè- 
res, &  qu'on  ne  peut  étendre  à  toute  la  Diplomatique.  C'eft 
en  ce  fens  que  nous  avons  dit  {a)  que  D.  Mabillon  n'avoit  ja-  (a)rm.r.;>.?^, 
mais  penfé  à  donner  fes  modèles  pour  des  règles. 

IV.  Prétendre  que  des  diplômes  poftérieurs  &:  contradidoi- 
res  prouvent  la  fauffeté  des  pièces  plus  anciennes. 

V.  Conclure  de  l'ufage  d'un  tems  à  l'ufage  d'un  autre  tems 
fort  éloigné. 

Ohfervation.  C'efl  tout  confondre ,  que  de  comparer  les  ufages  pa^.  Viil'^'°'''^' 

T  t  ij 
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--^^^  d'un  ficcle  du  moyen   âse  avec  ceux    des   ficelés  antérieurs 

Chap.  III.         VI.  Supofer  que  des  archives  peuvent  devenir  très-fufpec- 
A  R  T.  IL       fe5  par  les  prétentions  de  ceux  à  qui  elles  apartiennent. 

Obfervation.  Cette  fupoficion  hafardée  par  le  compilateur 

des  nouveaux  Mémoires  du  Clergé  ,  eft  détruite  dans  le  8^. 

chapitre,  n.  vi.  de  la  i^.  fedion  de  notre  i.  tome. 

Jufl'ijîc.  duMé-      VII.  »  Toute  charte  qui  porte  des  caraâères  vifibles  de  fu- 

moiredi  l'ahbéde  i3  polition ,  foit  pat  Ic  défaut  dcs  dates  &L  des  fignatures  ;  foie 

s.  ^léiorenCaux,  ^^  parceque  les  tems ,  les  circonflances  &:  les  perfonages,  qui 

»»  paroiflent  comme  témoins,  ne  quadreiit  pas  enfemble  j  fois 

»  parceque  le  contenu  fe  trouve  démenti  par  des  faits  certains 

«•  de  inconteftables ,  doit  être  rejettée  comme  une  pièce  fauffe , 

»  en  quelques  archives  qu'elle  fe  trouve.  « 

Ohfervanon.  Le  plus  léger  reproche  qu'on  puifle  faire  à  cetts 
règle  ,  c'eft  qu'elle  eft  très-équivoque.  On  donne  pour  carac- 
tères vifibles  de  fupofition ,   Le  défaut   des  dates  &  des  figna- 
tures :  comme  fi  toutes  fortes  de  défauts  de  dates  Se  de  figfïav 
tures  étoient  des  preuves  manifeftes  de  la  fauffeté  d'une  pièce. 
Si  par  le  défaut  des  dates  ù  des  fignatures  ,  on  a'  voulu  parler 
de  leur  omiflion;  il  eft  certain  qu'il  exifte  une  multitude  de 
chartes,  même  dans  les  dépôts  publics,  deftituées  des  unes  Ô£ 
àts  autres  ,  &:   fur-tout  des  dernières.    Si  l'on  a  eu  en  vue  , 
comme  il  paroît  plus  naturel  ,  non  romilBon  des  dates  &  des 
fignatures,  mais  les  défauts  dont  elles  feroient  défigurées  j-  A 
faloit  énoncer  en  quoi  confiftoient  les  défauts ,  où  l'on  préi^ 
tendoit  trouver   des  caractères  vifibles   de  fupofition.  Car  en 
fait  de  dates  &  de  fignatures  ,   il  eft  nombre  de  défauts  qui 
paroiftent  fort  confidérables,  pour  lefquels  néanmoins  on  au- 
roit  grand   tort  de  rejetter  des  pièces  comme  faufl.es.   C'eft 
fans  doute  un  défaut  important  dans  les  dates ,  d'y  marquer 
une  année  au  lieu  d'une  autre.  Cependant  on  peut  citer  bien 
des  exemples  de  ce  défaut,  qui  ne fauroient donner  nulle  ateinte 
à  la  vérité  des  pièces  d'ans  lefquelles  il  fe  manifefte.  Nous 
Tom  i     ê66  "°^^  contenterons  de  renvoyer  ici  le  leileur  aux  endroits  de 
&fuiv.  pag.  681.  cet  ouvrage  cités  en  marge.  A  l'égard  des  fignatures,  on  re- 
Tom.  ^.pag.2.^2.  crarderoit  aparemment  commie  un  vice  efïentiel ,  que  des  di- 
707!  783.  &/wiv.  plonges  fuftent  foufcrits  par  des  abfens,  ou  même  par  des  hom- 
Tom.  ^.pi  1.  &  mes  qui  n'étoient  pas  encore  au  monde.  Nous  avons  toutefois 
*'"'^*  démontré  que  cqz  ufage  a  eu  lieu  dans  prefque  tous  les  tems. 
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VIII.  Toute  règle  qui  répi'ouverok  ou  CuCpcdicroh  un  très-  "^     "  "rr^f? 
grand  nombre  d'originaux  tirés  de  diférentes  archives,  doit  viii. partii 

^  M  °    r      rr  I-  Sïction. 

être  regardée  comme  raulle.  Chap.  iîi. 

Démonflratïon.  Par  le  6^.  principe,  an  ne  doit  pas  fufpec-  Art.  r 
ter  ou  fupofer  faufTe  une  charte  ,  parcequ'elle  renferme  des 
cara£lères  propres  d'une  pièce  véritable.  Or  fi  par  une  feule  & 
même  règle  on  réprouvoit  ou  fufpedoit  un  grand  nombre  d'o- 
riginaux ,  on  le  feroit ,  parcequ'ils  renfermeroient  àç.s  carac- 
rères  propres  aux  pièces  véritables.  En  éfet,  fi  ce  netoit  pas 
par  cette  raifon  qu'ils  feroient  ainfi  traités;  ce  ne  feroit  que 
parcequils  renfermeroient  des  caractères  propres  aux  pièces 
îàufles.  Or  pour  s'afTurer  qu'ils  renfermeroient  ces  caradères, 
il  faudroit  que  des  monumens  antiques ,  des  hiftoires  contem- 
poraines ,  dépofaffent  contre  la  vérité  ou  les  formules  ,  quoi- 
que uniformes  de  ces  originaux ,  ou  que  des  fauffaires  eulfenc 
fabriqué  tous  ceux  qui  porteroient  les  caradères  fur  lefquel's 
©n  fonderoit  leur  réprobation.  Car  s'ils  n'avoient  forgé  qu'une 
partie  de  ces  pièces;  celles  qui  ne  feroient  point  de  ce  nom- 
bre ,  &;  qui  leur  reflembleroient  néanmoins ,  ne  laifferoient 
pas  d'être  revêtues,  àç,^  caradlères  ^  qu'on  feroit  fervir  de  mo- 
tif à  la  condamnation  des  unes  &:  des  autres.  Donc  les  vraies 
&  les  faufîes  feroient  également  dégradées ,  parcequ'elles  ren- 
fermeroient les  caradères  des  pièces  véritables.  Or  il  eft  fur 
que,  ni  les  monumens-  antiques  ,  ni  les  hiftoriens  contempo- 
rains, ne  dépofent ,  ni  contre  la  vérité,  ni  contre  les  formu- 
les uniformq,s  d'un  grand  nombre  d'originaux,  qu'un  vice  com- 
mun enveloperoit  fous  la.  même  flétriflure  ;  ce  qui  toutefois 
feroit  nécelTaire  ,,  pour  qu'ils  fuifent  tous  réprouvés  par  une 
feule  &  même  règle.  D'ailleurs  il  feroit  abfurde  d'avancer 
qu'une  multitude  de  fauffaires  de  diférens  tems  &:  de  divers 
pays ,  euifent  fabriqué  ou  corompu  toutes  les  chartes  mar- 
quées aux  mêmes  caradères  ;  comme  fi  fans  concert  en  tant 
de  lieux  &;  de  pays  diférens ,  ils  avolent  pu  fe  rencontrer  dans  * 

lès  mêmes  caradères,  ou  comme  fi,  fans  que  perfone  s'en  fût 
aperçue,  ils  a-voient  pu  fe  donner  le  mot.^  pour  les  en  revêtir, 
ou  qu'il  n'eût  pas  été  clair  que  c'étoit  fournir  un  moyen  très- 
facile  de  diftinguer  leurs  pièces  fijpo{ee&  des  véritables ,  que 
de  leur  prêter  des  caractères  uniformes ,  qui  ne  leur  auroient 
point  été  communs  avec  ceux  des  titres  fincères.  Donc  fi  pac 
mie  feule  règle  on  rejetoit  comme  faux,  ou  fufpe£ts  un  grand: 
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^^^^  nombre  d'originaux  ,  on  le  feroic  ,  parceqii'ils  renfermeroient 
VIII.  PARTIE.  jg5  caradcres  propres  aux  pièces  véritables.  Donc   coure  rè- 
Chav.  III.     gle,  &:c.  ^ 

Art.  II.  Corollaire.  Telle  feroic  la  rcgle  qui  établiroic  que  les  ana- 

chemes  &:  les  malédidions  rendenc  fuipedes  les  charces  qui  les 
conciennenc. 

Obfervation.  Cecce  règle  flécriroit  un  crès-grand  nombre  de 
charces  ancérieures  au  xiv^.  fiècle ,  dans  lefquelles  les  impréca- 
cions ,  les  malédidions,  les  anathêmes  fe  reproduifenc  fans  cti^Q^ 
fous  une  infinicé  de  formes. 

IX.  Rejecer  comme  faux  ou  fufpeds  les  aâ:es  ou  diplômes, 
fous  précexce  qu'ils  renfermeroient  des  abus ,  s'ils  écoient  véri- 
cables  ;  c'eft  un  excès  manifefte. 

Obfervanon.  Cecce  règle  eft  fuivie  au  moins  en  pracique ,  par 

V.  notre  ^~.  tome,  ,,•'..  .  o  .  ...v  r'iJr 

pag.  587.  les  écrivains  qui  onc  acaque  les  anciens  privilèges  &:  les  exemp- 

Tome  j.  p.  707.  tions ,  &  par  bien  d'aucres  auceurs.  Nous  pourions  en  nommer 

fuiv^pfg.  Î64.  &  ^"^  mulcicude;  mais  le  feul  P.  Papebrok  nous  tiendra  lieu  de 

fuiv.p.  5 Si.  381.  beaucoup  d'aucres.  11  refufe  de  reconnoîcre  pour  fincères  les  ades 
d'un  concile  cenu  en  (i)  Allemagne  l'an  74a.  parceque  Carlo- 
man  prince  àts  François  y  déclare  avoir  convoqué  les  évêques 
&:  les  prêcres  de  fon  royaume ,  &  s'acribue  l'honneur  d'avoir 
établi  àts  évêques  dans  les  villes,  &  S.  Boniface  pour  leur  ar- 
chevêque ;  encore  qu'il  reconnoifle  que  c'a  été  du  confentemenc 
&  du  confeil  des  ferviceurs  de  Dieu,  des  préîacs  «5^  Àqs  grands. 

Propyl.  annquar.  ^^^  ^^^^  /^^^  omnia,  reprend  le  P.  Papebrok ,  excédant  potef- 

tom.   1.  a£l,  ss.  /^       r  p  ■      •  i   ■•  r     •  •         i 

aprll.  pag.  vil.   i<^tem  Jecularcm ,  G"  principem  Laicum  jaciant  coRventui  eccle- 
n.  }o.  jiajlico  prcejîdere^  eaque  ordinare,  quce  difciplinam  &  correciio- 

nem  cleri  ac  monachatus  concernunt^  abjît  ut  ea  habeamtis  pro 
genuinis.  Il  rejece  encore  plus  forcement  les  ades  du  concile  de 
Soifîbns  de  l'an  744.  parceque  Pépin  prince  des  François  s'y 
aroge  les  mêmes  prérogacives  fur  des  macières  eccléOailiqueSo 
Cependant  Baronius ,  qui  n'étoic  pas  trop  patient  fur  l'article , 
n'a  pojnc  Jugé  les  aftes  du  concile  de  741.  indignes  d'orner  fes 
annales,  loin  de  les  donner  pour  fufpedes.  Trois  chroniques 
citées  dans  le  nouveau  recueil  des  écrivains  françois,  ateftenc  la 
Tim  ,  „  ..o  vérité  de  ce  concile.  Othlon,  auteur  d'une  vie  de  S.  Boniface 
de  Mayence  au  xi^.  fiècle,  en  avoit  vu  les  ades.  N'infiitons  point 

(i)  La  plupart  des^aùteurs  le  qualifient  |  le  fut  à  Ratisbone.  Il  fait  de  plus  mention 
-féalempiît  ■éoneiie  t;enu"  eh  AUemagne.  Se-  1  d' ai  raanufcrit  du  Vatican  ,  qui  touche  par 
Ion  le  P.  Labbe  ,  il  eft  plus  probable  qu'il  \  fon  antiquité ,  au  tems  même  de  ce  concile. 
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fur   ce  que  ces  acles  furent  relus  &c  confirmés  au  concile  de  '^""^^"^'^■H--r^ 
Lepcines  de  743.  Ce  n'eft  pas  un  foible  préjugé  en  leur  faveur,  viir. partie. 
que  les  PP.  Sirmond  ôi  Labbe  les  aient  fait  entrer  dans  leurs     'chap.^iu.' 
conciles  comme  inconteftables  ,  loin  de  les  noter  d'aucune  cen-       Art.  il 
fure;  quoiqu'au  jugement  du  P.  Papebrok  ces  fortes  de  collée-     Propy/.  ibid. 
rions  renferment  beaucoup  de  pièces  fupofées.  Mais  ce  qui  coupe  "•  3°- 
la  dificulté  par  la  racine,  c'eft  que  S.  Boniface  écrivant  au  Pape 
Zacfaarie,  lui  amionce  la  prochaine  tenue  de  ce  concile,  lui   RerumGaliic.Sr 
donne  avis  que  les  évêchés  étoient  depuis  long-tems  entre  les  Franck,  fcript. 
mains  à.Qs  laïques ,  &  que  pour  faciliter  les  moyens  de  remédier  '"'"*  '^'P'  ^'^' 
à  cet  abus  &:  à  bien  d'autres  ,  il  étoit  néceflaire  de  diÛlmuîer  la 
part  que  le  prince  vouloit  prendre  au  récablilTement  du  bon- 
ordre. 

Les  ades  du  concile  de  SoilTons  de  744,  ne  font  pas  moins 
a-utorifés.  Outre  que  les  PP.  Sirmond  &:  Labbe  n'y  trouvent 
rien  à  redire  ;  on  n'y  remarque  rien  qui  ne  foit  afforti  au  viii^i. 
fiècle,  &  à  la  iltuation  où  la  France  étoit  alors.  Le  fameux 
abbé  de  Longuerue  leur  rend  témoignage  par  l'ufage  qu'il  en 
£iit  dans-  (es  Annales  des  François.  Enfin  s'il  faloit  reléguer  liid.t.^.p.70^. 
parmi  les  faux  conciles,  tous  ceux  où  les  princes  Se  les  grands 
feigneurs  ont  alTifté  &c  concouru  ;  combien  n'en  faudroit-il  pas 
rayer  des  Capitulaires  de  ikjs  rois  l  quels  retranchemens  ne 
faudroit-il  pas  faire  dans  les  conciles  nationaux  &c  provinciaux  ? 
Du  refte  comme  les  loix  eccléfiaftiques  &:  civiles  qu'on  y  dref- 
foit,  étoient  rangées  tout  de  fuite  ;  n'arivoit-il  point  qu'on 
les  atribuât  à  toute  l'aflemblée ,  quoique  certains  points  euflent 
été  réglés  par  quelques-uns  de  fes  membres  à  l'exclu fion  des^ 
autres ,  ainfi  qu'il  fe  pratiquoit  dans  les  états  du  royaume  î  Au 
furplus ,  quand  les  laïques  auroient  excédé ,,  en  fe  mêlant  des 
afaires  eccléfiaftiques  ;  n'a-t-on  jamais  vu  d'abus  en  ce  genre? 
Il  ne  faut  donc  pas ,  pour  cette  raifon ,,  traiter  de  faux  les  mo- 
numens  qui  conftatent  ces  faits.  • 

X.  Taxer  une  pièce  de  faux ,  parcequ'eMe  en  cite ,  ou  qu'elle 
s'autorife  d'une  autre  évidemment  fauffe. 

Qbfervation..  C'efl;  un  excès  démontré  plus  haut  par  la  13*=» 
règle  de  faufTeté.  Le  Pape  Adrien  écrivant  à  Charlemagne  ^ 
cite  la  fameufe  donatioa  de  Conftantin;  &  le  roi  Robert  en, 
fait  ufage  dans  un  diplôme  de  l'an  09%.  Cette  prétendue  do- 
nation étant  beaucoup  plus  ancienne  ,  on  ne  doit  pas  s'éton- 
ner qu'elle  foit  citée  dans  des  pièces  du  îx^  &  x^  fiècle^ 


Vril.  PARTIE. 

I.  Section. 

Chap.  m. 

Art.  il 

(a)  Encyclopédie , 
torn.  4.  p.  1013. 
col.  1. 


De  re  diplom. 
Encyclopéd.  ib'id. 


Voye:^  tome   4. 

fidy.  t.  5.;;.  40J. 
44?-   444-    ^yi- 


Tome  17. p-  2.01 


Pi2^S.  32. 
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XI.  Une  règle  {a)  ejjennelle y  eji  d'examiner  la  date  ou  la  chro- 
nologie des  acies  ou  des  lettres, 

Ohjervation.  Cette  règle  eft  fauire  ,  ou  du  moins  équivo- 
que &:  infufifante.  i^.  De  l'aveu  à'zs  plus  habiles  Diploma- 
tiftes ,  il  y  a  beaucoup  de  loix  &  d'ades  véritables ,  dont  les 
dates  font  fautives.  Le  vice  des  dates  n'eft  donc  pas  toujours 
un  défaut  effentiel  à  la  vérité  des  chartes.  2-°.  Il  en  eft  un 
très-grand  nombre  d'inconteftables ,  qui  ne  font  point  datées, 
ou  qui  ne  le  font  qu'imparfaitement;  c'eft-à-dire ,  du  jour, 
du  mois  feulement,  fans  fpécifier  l'année,  &:c.  Pour  bien  ju- 
ger des  titres ,  il  ne  faut  donc  pas  avoir  égard  à  la  feule  date , 
-mais  à  tous  leurs  caradères,  tant  intrinfèques  qu'extrinfèques. 
Neque  ex  uno  folo  characlerifmo  ^  fed  ex  omnibus  jimul  de  ve- 
■tujiis  chartis  pronunçiandum. 

XII.  »  Quant  aux  années,  de  J.  C.  elles  n'ont  été  en  ufage 
.»  pour  les  chartes  Se  les  diplômes ,  que  dans  l'onzième  fîècle.  « 

Obfervation.  Nous  avons  prouvé  la  faulfeté  de  cette  règle 
&  de  pluiîeurs  autres,  dans  la  préface  du  fécond  tome  de  cet 
ouvrage.  Pour  le  tems  où  la  date  des  années  de  J.  C.  fut  ia-^ 
troduice  <ians  les  ades  publics  ,  nous  avons  fait  voir  qu'elle 
•étoit  en  ufage   dès  les  vii^.  viii^.  &:  ix^.  fiècles. 

XIII.  Réprouver  une  charte  à  caufe  d'une  date  fautive ,  ou 
d'un  trait  hiftorique  faux  ou  peu  exad. 

Obfervation.  Nous  citons  en  divers  endroits  de  cet  ouvra- 
ge ,  des  chartes  vraies  &;  authentiques ,  où  l'on  remarque  des 
erreurs  (i)  dans  les  dates,  foit  bévue  des  notaires,  foit  faux 

(i)  Les  Mémoires  de  f'Académie  royale 
des  Infcriptions  &  Belles-lettres ,  en, four- 
nit un  exQmpIe  fîngulier.  C'eft  un  trai- 
té qui  regarde  la  fucceflîon  de  la  Navarre , 
de  la  CHampagne  &  de  la  Brie.  Il  fut  con- 
clu entre  Philippe  le  long  &  Eudes  duc  de 
Bourgogne,  le  17.  de  mars  13 17.  &  con- 
firmé le  même  jour  par  un  autre  aéle  ,  que 
l'on  peut  voir  dans  Jes  preuves  de  l'hiftoi- 
re  d'Evreux.  L'analyfe  de  ce  traité  ,  faite 
par  M.  SecouiTe  ,  eft  acompagnée  de  la 
note  fuivante. 

53  La  forme  de  .l'acte  dont  je  viens  de 
.35  rendre  compte,  renferme  une  fingula- 
M  rite  peut-être  unique  dans  fon  efpèce ,  & 
M  qui  peut  fervir  à  faire  connoître  avec 
jj  quelle rcqupuleufc  critique  il  faut  exami- 
M  ner ,  non-feulement  les  hiftoriens  ,  tant 
»  modernes  qu'anciens ,  mais  même  iesti- 


"tres'les  plus  authentiques.  Celui-ci  tiré 
"  du  tréfor  des  chartes ,  écrit  certainement 
M  dans  le  tems  o.ùl'aâie  qu'il  contient  a  ét4 
33  pafle,  &  auquel  pend  encore  le  fceau  royal 
"  entier  &  bien  confervé ,  a  cependant  une 
33  da,te  viribIementfau(re,Sc  contient  encore 
33  une  falfîfication  dans  fon  contexte.  Voici 
3»  le  fait.  Ce  titre  n'eft  pas  l'original  du 
33  traité  fiit  entre  Philippe  le  long  &  le  duc 
33  de  Bourgogne  :  ce  n'en  eft  qu'une  co- 
33  pie  inférée  dans  des  lettres  de  Charles 
33  le  bel.  Dans  ce  tems-là ,  lorfqu'on  vou- 
o3  loit  faire  une  copie  authentique  d'ua 
33  aûe ,'  on  ne  fe  contentoit  pas  de  faire 
33  mettre  au  bas  de  ia  copie  ces  mots  : 
33  ColLidonné  à  l'original ,  avec  la  fignatu- 
33  re  d'un  ofîcier  public  ,  comme  cela  fe 
33  fait  aujourdui  j  mais  l'on  faifoit  un  nou- 
î3  vel  a<5le ,  dans  lequel  on  inféroit  l'ancien 

principes 
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principes  de  chronologie ,  dont  leur  efpric  étoic  ocupé.  Il  y  a  des  ^^ 

chartes  datées  de  deux  ou  trois  ans  éloignés  de  leur  véritable  viii. partie. 
date.  M.  Muratori  (a)  les  juftifie  fur  les  feules  variations  dans    ^  ^^^  \ji^* 
le  comput.  Il  n'y  a  que  les  (B)  anachronifmes  énormes  qui  faf-      art.  il 
(ènt  fufpeder  de  faux  les  anciennes  pièces.  L'ignorance  des  {z)/intiquit.itaî. 
notaires  au  fujet  de  faits,  qu'ils  n'avoient  pas  fous  les  yeux,  '•  ?•  ^°^-  J^-  i^- 
les  a  également  induits  en  erreur  fur  des  traits  hiftoriques ,   (b^^^oy.  no^/er. 
fondés  dans  des  traditions  populaires,  ou  dans  des  hiftoires  wwf, /?<i5'.  î9.& 
apocryphes.  Il  eft  clair  que  ces  défauts  ne  doivent  point  re- '*^' '''"^^'^' ^^^* 
tomber  fur  la  certitude  de  la  charte ,  ni  rendre  fufpe£):e  la  bonne 
foi,  avec  laquelle  elle  aura  été  dreffée.  Autrement  il  faudroit" 
rejeter  grand  nombre  de  monumens  refpedables ,  où  quelques 


3»  Cil  entier  j  &  ce  nouvel  aéle  étoit  conçu 
»•  à  peu  près  en  ces  termes  :  Savoir  fai- 
3»  fons ,  que  nous  avons  vu  des  lettres  con- 
»  tenant  la  forme  qui  s'enfuit.  On  copioit 
»  cnfuice  l'ancien  aéte  ,  après  la  fin  du- 
M  quel  on  mettoit  :  En  témoin  de  laquelle 
»  vifion  ,  nous  avons  fait  mettre  notre 
^fcel,  &c.  enforte  que  cela  formoic  deux 
.  9>  adles  diftindts ,  qui  avoient  deux  dates 
wdiférentcs. 

»  Dans  notre  titre,  la  fin  des  lettres  de 
»>  Philippe  le  long  ,  dans  laquelle  devroit 
»»  être  la  date  ,  n'y  eft  point  ;  &  il  y  a  fcu- 
M  lement ,  En  témoin  'de  laquelk  vifion  , 
Si  nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  en  ces 
illettrés  données  4  Paris  le  zj.  de  mars 

«  Charles  le  bel  n'cfl  devenu  roi  qu'en 
9>  ijii.  &  par  conféquent  il  n'a  pas  pu  . 
»»en  15 17.  confirmer,  en  qualité  de  roi, 
»  des  lettres  de  fon  prédécefleur  ,  qui  étoit 
5»  alors  encore  vivant.  Voilà  donc  des  let- 
»9  très  du  roi  Charles  le  bel ,  fccllées  de 
»»  fon  fceau  royal ,  antérieures  de  quatre 
•>  ans  au  commencement  de  fon  règne. 

05  M.  Lancelot,  en  examinant  cet  aAe 
ï5  avec  moi ,  s'aperçut  que  dans  la  ligne 
33  ou  font  écrits  ces  mots  :  En  témoin  de  la- 
«  quelle  vifion ,  le  parchemin  a  été  graté  , 
»  &  l'endroit  ou  eft  ce  mot  vifion  ,  qui  a 
M  été  fubftitué  à  la  place  d'un  autre  qui 
35  a  été  éfacé.  Cette  découverte  nous  fit 
33  imaginer  une  manière  d'expliquer  com- 
33  ment  ce  titre ,  qui  eft  vrai  en  lui-même , 
33  peut  cependant  porter  de  fi  fortes  apa- 
sjrenccs  de  faufTeté.  Anciennement  on 
»  écrivoit  les  lettres  des  aftes  originaux  fur 

Tome  FI, 


M  des  morceaux  de  parchemin  que  l'oa 
13  rouloit  ;  &  par  cette  raifon  ,  on  n'écri- 
33  voit  que  fur  le  reBo ,  &  prefque  jamais 
33  far  le  verfo. 

33  On  peut  fupofer  que  le  fecrétaire  d» 
33  roi  ou  le  commis  qui  fut  chargé  d'écrire 
33  les  lettres  ,  par  lefquelies  Charles  le  bel 
33  vidimoit  celles  de  Philippe  le  long  ,  prie 
3»  un  morceau  de  parchemin,  qu'il  juge» 
33  d'une  grandeur  fufifantc  pour  contenir 
33  ces  deux  lettres  :  mais  il  fe  trompa  ;  fie 
33  le  commencement  des  lettres  de  Charles 

32  le  bel ,  avec  celles  de  Philippe  le  long^ 

33  en  remplirent  le  reElo  en  entier.  Il  auroit 
33  eu  encore  befoin  d'un  efpace  de  quatre 
33  ou  cinq  lignes ,  pour  mettre  la  fin  des 
33  lettres  de  Charles  le  bel  ;  mais  foit  qu'on 
33  le  preflat  de  rendre  ces  lettres  „  foit  par 
33  parefle ,  pour  n'être  pas  obligé  de  les  re- 
33  copier ,  il  fuprima  la  fin  des  lettres  de 
33  Charles  le  bel ,  &  ne  laifia  pas  de  faire 
33  fceller  l'adle  du  fceau  de  ce  roi.  Cepen- 
33  dant  pour  faire  enforte  que  la  fin  de  cet 
33  aâ:e  répondît  au  commencement ,  où  il 
33  y  avoit.  Savoir  faifons  ,  que  nous  avons 
33  vu  les  lettres ,  &c.  il  grata  un  endroit 
33  de  la  fin  des  lettres  de  Philippe  le  long  ^ 
33  où  il  y  avoir ,  En  témoin  de  laquelle  cho- 
nfe  ,  nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  ^ 
33  &  ayant  éfacc  îe  mot  chofe  ,  il  mit  en  la 
33  place  celui  de  vifion  ;  8c  moyennant 
33  cette  altération  ,  on  pouvoit  aifément 
33  prendre  ce  titre  pour  de  véritables  lettres 
33  de  Vidimus  ,  données  par  Charles  le 
33  bel  :  fupofé  qu'on  ne  fit  pas  d'atention  à 
»  la  date.  « 

Vv 
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^^^  traits  hiftoriques  faux  n'empêchent  pas  qu'ils  ne  foient  recon- 

^/"sT^T^iolf'  ""^  P*^"^  vrais,  &c  très-utiJes  à  bien  d'autres  égards.  On  doit 

Chap.  III.     porter  le  même  jugement  des  méprifes  des  notaires,  quelle 

Art.  II.      que  foit  l'ocafion  qui  les  ait  fiit  naître.  Dans  les  lettres  du' 

Ordonn.  des  rois  foi  Jean  en  date  de    1361.  Philippe  de  Valois  fon  père  eft 

Je  France,  t.  3.    apcllé  fon  aïeul.  M.  Secou/Te  n'a  eu  garde  d'en  conclure  à  la^ 

préf.  p.  Vin.      fauileté  de  la  pièce.  Il  met  cette  méprife  uniquement  fur  le 

compte  du  notaire,  &:  remontant  à  la  fource  de  fon  erreur^ 

il  fait  voir  que  le  roi  Jean  étant  de  retour  d'Angleterre,  les^ 

pièces  paflees  fous  le  nom  du  dauphin,  &  qui  n'avoient  pas 

encore  été  au  fceau ,  furent  récrites  &  intitulées  du  nom  du 

roi  Jean  5  mais  que  le  notaire  oublia,  de  changer  le  mot  avi,. 

qui  convenoit  au  dauphin ,  en  parlant  de  Philippe  de  Valois, 

en  celui  Aq  patris  ^  qiii  devoit  être  mis.  dans  la  bouche  du 

roi  Jean. 

1.  Mém.  de  M.      XIV.  »  Quand  on  trouve  dans  une  feule  pièce ,  qui  n'eflr 

Langaet , eveque    ^^  fouteiiue  que  pat  des  gens  qui  ont  intérêt  de  la  défendre» 

g€  SoîIIohs  contre  x  ^       i  c?  x  ^ 

l'abb.  de  'com-    "  plufieuts  traits  réunis.,  qui  la  rendent  fufpede;  elle  doit  pafler 
fiegne^p.  157.     „  qu  pour  faufle ,  ou  au  moins  pour  très-fufpede.  «  Cette  règle- 
Tome^.p.  101  j.  fs  montre  aufli  dans  l'Encyclopédie ,  où  l'on  reconnoît  de  vrais- 
col.  z^  a^les  ,  dès  que  V intérêt  ny  ejl  pas  mêlé, 

Obfervation..  Nous  avons  déjg  prouvé  le  ridicule  d^une  pa- 
reille rè.gle  dans^  la  préface  de  notre  fécond  volume.  L'intérêt 
que  l'on  a  de  foutenir  une  pièce,  ne  doit  contribuer  en  rien 
à  la.  rendre  fufpeéle.  Ge  feroit  le  fort  de.  prefque  tous  les  ori- 
ginaux 3  auxquels  il  eft  rare  que  perfone  ne  s'intéreife.  Con- 
clure de  plulieurs  traits  réunis  qui  rendent  une  pièce  fufpede,, 
qu'elle  doit  pafïer  pour  fau(ïe  ou  pour  très-douteufe  ;  c'eft  por- 
ter la  conclufion  au-delà  de  ce  que  renferment  les  prémifTes. 
D'ailleurs  il  faudroit  examiner  fi  ce  qu'on  donne  pour  motif 
de  fufpicion  eft  tel  en  éfec  ;  ce  que  l'on  ne  voie  pas  dans  ceux 
dont  s^'étaie  l'auteur  que  nous  réfutons. 
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VIII.  PARTIE, 

CHAPITRE     IV.  i.  SEcr.oH. 

Règles  générales  fur  les  archives  ,  fur  leur  conferva- 
tion  ^  fur  Uufage  de  la  Diplomatique  &  V autorité 
des  diplômes, 

*-ii""'"'        I-  I  I  r  ■■■■»!.  ■!■.    ■!■     un  ■■!■.■  .11  ■1  I  .—  ■■ni  .1111  ■  riii  ■■■  Il I,   Il    ■■■■    .    «1^    ■■■■■■i,.  .■..^.      I    .Il  Mt,  ii»,i  in«i    —■  Il    ,1^ 

ARTICLE     PREMIER. 

Règles  fur  les  archives  &  leur  confervation. 

NOs  règles  font  apuyées  fur  les  propofitions  fuivantes ,  dont 
les  preuves  font  indiquées  à  la  marge.  Prouvée, tom.rj 

1 .  On.  a  du  conlerver  les  anciens  diplômes.  yâiv. 

2.  On  a  pu  les  conferver  du  moins  auïTi  aifément  que  les 
jnanufcrits.  md.eh.7. 

3.  Les  archives  eccléfiaftiques  l'emporcent  par  leur  antiquité  ^^^''^-  ^^'  ^-  '^- 1* 
ï\it  toutes  les  autres.  ^* 

4.  Elles  ont ,  pour  ne  rien  dire  de  plus ,  égalé  en  autorité   ibid.  «.  4. 
les  dépôts  publics. 

5 .  A  peine  y  a-t-il  deux  cens  ans ,  que  des  jurifconfultes 
Çalviniftes  commencèrent  à  contefter  aux  pièces  tirées  des  ar- 
chives eccléfiaftiques  le  droit  de  faire  foi. 

6.  Quoique  non  revêtues  des  formes  juridiques,  elles  vit  ^ag%i'ê'fuivt 
laifToient  pas  alors  d'être  admifes  en  juftice. 

7.  On  peut  fupofer  des  chartriers  fufpeds  :  on  n'en  connoît 
point ,  dont  on  ait  prouvé  qu'ils  le  dévoient  être. 

8.  Les  eccléfiaftiques  féculiers  &;  réguliers  n'ont  pu,  fans 
être  munis  de  titres  inconteftables ,  entrer  en  pofTefïion  des 
domaines  dont  ils  joailTent. 

9.  Ils  n'avoient  pas  befoin  de  faux  titres,  pour  fe  mainte-  » 
nir  dans  leur  pofleflion, 

10.  »  L'ancienne  noblefle  ne  fe  prouve  que  par  les  chartes 
«tirées  du  tréfor  des  anciennes  abbayes.  « 

Ohfervadon.  Ce  font  les  propres  paroles  des  auteurs  du  Die-  idludl'iiti.'''^ 
tionnaire  Univerfel.  Ox\.  fait  que  plufieurs  d'entr'eux  n'étoient 
rien  moins  que  favorables  aux  archives  des  abbayes.  Cepen- 
dant ils  donnent  cette  maxime  ,  ou,  fi  l'on  veut,  ce  fait  pour 
fi  conftant,  qu'ils  ne  croient  pas  devoir  l'apuyer  d'aucune  au- 

Vvij 
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■  ^^  toritë ,  ni  en  fournir  d'autres  preuves  que  d'eux-mêmes.  MûIs 

^"^•^'^^^^^-  ç'eft  un  fait  qu'aucuw  favant  ne  leur  concefte. 

Chap.  IV.         Règles.  I.  Toute  pièce  tirée  des  dépôts  publics,  ne  doit 

•  A  *  T.  I,       point  être  déclarée  vraie  &c  authentique  ,  indépendamment  de 

tous  (q$  caraâ:ères  de  vérité  àc  d'authenticité,  foit  extrinfè- 

ques ,  foit  intrinfèques. 

Preuve.  Si  uniquement  parcequ'une  pièce  auroit  été  prife 
dans  quelque  dépôt  public  ,  elle  devoir  être  déclarée  vraie  & 
authentique  ;  il  faudroit  fupofer  de  deux  chofes  l'une ,  ou  qu'il 
n'eft  point  de  formules  fi  infolitcs ,  point  de  ftyle  fi  étranger 
au  tems  de  l'ade  ,  point  d'écriture  fi  récente ,  concourant  avec 
une  date  foi-difant  très-antique ,  point  de  défauts  fi  groffiers 
dans  le  fceau ,  les  notes  chronologiques ,  les  perfonages ,  les 
fîgnatures  ,  en  un  mot  point  de  contradi6tions  fi  manifcftes 
avec  l'hiftoire  ,  qui  ne  fulïent  couverts  &  eanonifés  en  vertu 
du  féjour  de  cette  pièce  dans  un  dépôt  public  j  ou  qu'il  feroic 
également  impoflible  qu'un  titre  vicieux  y  eût  pénétré  ,  ou  en 
fut  forti.  Or  on  ne  fauroit  foutenir  des  afiertions  fi  bifarres , 
fans  d'une  part  révolter  h  raifon  ,  &:  de  l'autre  combatte  l'ex- 
:    .   ,^  périence-  On  a  vu  des  tribunaux  fupérieurs  en  condamner  d'in- 

férieurs, foit  pour  des  malverfations  de  ce  genre,  foit  pour 
des  crimes  fi  énormes ,  qu'il  n'eft  pas  douteux  que  celui-ci  ne 
leur  eut  rien  coûté ,  s'il  eût  été  néceflaire  à  Texécution  de  leurs 
noirs  complots.  On  en  peut  dire  autant  de  quelques  perfonés 
.  •  cliargjées  de.  la  garde  des  archives  publiques.  Du  moins  nefau- 

roit-on  nier  que  la  corruption  de  q^ueîques-unes  d'Èntr'elles  ne 
foit  plus  que  p.oflible.  Ainfi  les  dépôts  publics  n'ont  d^avanta- 
ge  fur  les  archives  ec.cléfiaftiques ,  qu'autant  que  les  premiers 
ont  été.  formée  d'abord  avec  une  critique  &  des  précautions 
infinies ,  qu'ils  ont  été  gardés  avec  un  foin  extrême ,  &:  con- 
fiés à  des  hommes  d'une  probité  à  toute  épreuve.  Tout  gîc 
donc  ici,  en  pures  préfomptions ,  rajfonablès  à  la  vérité ,  mais 
qui  n'opèrent  pas  une  certitude  abfolue,  ni  morale.  Or,  qui 
nous,  empêchera  de  préfumer  aufli  favorablement  des  eccléfia^ 
tiques  féculiers  &  réguliers  ?  Sont-ils  moins  éclairés  que  les  laï- 
ques ?.  Ont-ils  moins  de  probité  ?  Ont-Ils  plus  d'intérêt  à  forger  des, 
titres  faux  î  Ne  rifquent-ils  rien  en  fe  laiffant  corompre ,  ou  en  fal- 
fifiant  les  chartes.commifes  à  leur  garde?  Pourquoi  donc  le  préjugé 
îie  feroit-il  pas  également  en^veur  des  archives  eecléfiaftiques  ? 
Ppurquoi  des  titres  évidemment  çorompus  feroient-ils  épargné]? 


Î5E    DIPLOMATIQUE.  341 

uniquement ,  parcequ'ils  auroient  féjourné  un  tems  dans  quelque 

dépôt  public,  tandis  qu'on  rufpeâieroit  ceux  des  cathédrales  &c  Viii. partie. 

des  abbayes,  feulement  parcequ'ils  auroient  été  pris  dans  leurs     ch^Viv"* 

archives  ?  Donc  les  pièces  :tirées  des  dépôts  publics  ne  doivent       Akt.  i.  ' 

pas  plus  être  déclarées  vraies  &  authentiques  que  celles  des 

chartriers  de  l'églife ,  indépendamment  de  tous  leurs  caradères 

de  vérité  &  d'authenticité. 

II.  Il  eft  jufte  que  des  pièces  tirées  des  dépôts  publics ,  quoi- 
que non  revêtues  dés  formes  juridiques ,  pourvu  qu'elles  foienc 
exemtes  de  vices  eflentiels ,  faflent  foi  en  juftice. 

Obfervation.  C'eft  une  maxime  du  droit,  laquelle  par  con- 
féquent  n'a  pas  befon  d'être  prouvée. 

III.  Il  n'eft  pas  moins  jufte  qu'aux  mêmes  conditions  &  dans    y 

les  mêmes  circonftances ,  les  archives  eccléûaftiques  confervent  ck.6.  n.  l/Zj^'. 
le  même  privilège  -,  furrout  par  raport  aux  chartes  anciennes.  ^y«'»'« 

IV.  Il  eft  abfurde  de  fupofcr  toutes  les  chartes  antiques^ 
faufTes  ou  fufpedes.  ", 

D^émonjiration,  Supofé  que  toutes  les  chartes  antiques  .'fu$^ 
fent  faufTes  ou  fufpedes ,  on  ne  pouroit  affigner  les  caractères 
propres  de  chaque  fiècle,  fi  ce  n'eft  peutrêtre  des  derniers.  Car 
du  faux  on  ne  tire  pas  le  vrai,  par  l'axiome  3.  ni  le  certain  de 
l'incertain  par  le  8.  Or  par  la  li^  définition,  les  chartes  fort 
fufpeCbes  font  au  moins  incertaines  &  douteufes.  Ainfi  les  char- 
tes Amplement  fiifpedes  doivent  participer  y  à  quelques  égards, 
à  cette  incertitude.  Donc  fi  toutes  les  chartes  antiques  étoien-t 
fauffes  ou  fufpe£tes ,  on  ne  pouroit  aftlgner  avec  afturance  les 
caradères  propres  de  chaque  fiècle,  fi  ce  n'eft  peut-être  àts  der^ 
nièrs..  Or  il  eft  acordé  par  les  demandes  4.  ic  j^.  qu'on  peut 
aftlgner  ces  caradtères.  G'eft  d^ailleurs  un  fait  dont  tout  le  monde 
convient.  Supofer  toutes  les  anciennes  chartes  fauftFes  ou  fuf- 
pcftes  ;  ee  feroit  jetter  les  fondemens  d'un  pyrrhonifme  univer- 
îèl.  Cette  fupofition  feroit  donc  le  comble  de  l'abfutdité.  Enfin  • 

comment  fixer  l'époque  où  les  foupçons  devroient  cefler  }■  Sure?» 
ment  on  ne  s'en  tireroit  jamais ,  qu'en  s'apuyant  fur  des  prin- 
cipes plus  abfurdes  les  uns  que  les  autres, 

V.  Oh  ne  doit  pas  non  plus  fupofer  fauflbs,  ou  très-fufpedes 
toutes  les  chartes  d'un  ou  de  plufieurs  fiècles  en  particulier. 

Démonflratïon.  Pour  fupofer  avec  fondement  faufTes ,  ou  très- 
fùfpedes  les  chartes  d'un,  ou  de  plufieurs  fiècîesen  particulier j 
il,  faut  du  moins  par  les  définitions  15:.  &  1^.  connoîtte  les. 
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^^  caradères  des  chartes  de  ces  ficelés ,  puifqu'on  ne  fauroit  juger 
VIII.  PARTIE,  ^Q  ces  pièces  que  par  leurs  caradèrcs.  Or  on  ne  fauroit  con- 
^'q^^p  \y^'  noîcre  les  caradtères  des  chartes  d'un  ou  de  plufieurs  fiècles,  dont 
A  R  T.  I.  *  toutes  les  chartes  font  fauffes ,  ou  très-fuipedes.  Il  eft  de  fait 
qu'on  ne  connoît  les  caradères  des  chartes  d'un  (ièclc ,  que  par 
les  chartes  mêmes  de  ce.  fiècle.  Car  les  caradères  propres  des 
chartes  d'un  fiècle  ne  font  pas  ceux  des  pièces  fauffes,  mais  des 
pièces  vraies.  Sont-elles  toutes  faulfes  ?  Les  vrais  caradères  des 
pièces  de  ce  fiècle  demeurent  abfolument  inconnus.  Sont-elles 
pour  le  moins  très-fufpedes  ?  Leurs  vrais  caradères  doivent  au 
•moins  être  regardés  comme  incertains  &  douteux.  Donc  on  ne 
fauroit  furement  connoître  les  caradères  des  chartes  d'un  ou 
de  plufieurs  fiècles,  dont  toutes  les  chartes  font  faufles ,  ou  très- 
fufpedes.  Or  on  ne  doit  point  les  fupofer  telles,  fans  connoître 
leurs  caradères  ;  à  moins  qu'il  ne  foit  permis  de  juger  fans  con- 
,noîtce.  En  éfet  que  tels  caradères  foient  véritablement  ceux 
des  chartes  de  tel  fiècle  ;  on  ne  fauroit  en  être  plus  certain  que 
dé  la  vérité  'des  chartes  de  ce  fiècle.  Or  dans  l'hypothèfe,  leur 
vérité  eft  très-incertaine  ;  puifque  tout  au  moins  on  les  donne 
pour  fort  fufpedes.  Donc  on  ne  peut,  ni  connoître ,  ni  fixer  les 
caradères  qu'elles  doivent  avoir,  ni  prouver  par  conféquenc 
qu'elles  ne  les  ont  pas  j  fi  L'on  n'en  indique  àe  véritables ,  fuir 
lefquelles  on  puiffe  fe  régler.  Mais  dès  qu'on  fupofe  toutes  les 
chartes  de  quelques  fiècles  faulfes,  lou  très-fyifpedes ,  on  fupofe 
que  leurs  caradères  font  également  faux,  ou  très-fufpeds.  On 
ne  peut  donc  en  fixer  les  véritables  caradères.  On  n'a  donc  point 
de  motifs  pour  profcrire ,  ou  fufpeder  les  diplômes  de  ces  fiè- 
cles. On  ne  doit  donc  pas  les  fupofer  faux ,  ni  très-fufpeds.-  C'efl: 
donc  ici  une  nécefïité  d'en  revenir  aux  principes ,  qui  obligenc 
Fayfç/f  7^D^■/^■  de  préfumer  en  faveur  de  tout  titre,  dont  la  faufl'eté  ne  fauroit 
cipe général  i' fes .^^^q  ptouvée  pat  dcs  argumens  fans  réplique,  ou  très-probïBks , 
f,ofo  aires.  ^  ^^  ^^^-^  p^^^.  ^^^-^  ^^^^  original ,  dont  la  fupofition  ou  la  cor- 

ruption ne  fauroit  être  démontrée. 

;VL   On  diftingue  les  titres  authentiques  de  ceux  qui  ne 
le  font  pas  par  leurs  caradères.  /  ^ 

Démonfiradon,  Selon  la  définition  iz.  le  titre  authentique 
eft  celui  qui  renferme  toute  la  folennité  convenâble^au  ternis 
-auquel  il  fut  drefle.  Le  titre  non  authentique  eft  Ct\m  qui 
.eft  dépourvu  de  la  folennité  propre  de  l'âge  auquel  il  répond. 
Or  en- comparant  les  caradères  de  ces  pièces  avec  ceux  de  leur 
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tetïis,  fuivant  la  15^  Se  16^.  définition,  on  diftingae  les  ca- 
radères  qui  conviennent  à  tel  fiècle ,  dé  ceux  qui  n'y  convien-' 
nent  pas»  On  diftingue  donc  les, titrés  authentiques,  de  ceux 
qui  ne  le  font  pas ,  par  leurs  caradères. 

VII.  Les  archives  des  eccléfiaftiques  &:  des  religieux ,  n^è' 
renferment  préfentcmenc  cpe  peb  oa  p'otiïE.  de  faulfes  chartes 
originales..'  .      .        .    •        '.  ...  .  w.  .^  -'^-^    ■ 

Preuve.  Les  faux  diplômes  n'ont  été  fupofés  que  pouf  ctté 
produits  en  juftice.  En  vain  fans  cela  les.  auroit-on  fabriqués. 
S'ils  oncété  produits  au  tems  de  leur  date,  ils  ont  dû  êcre  re- 
jetés comme  faux:.  Les"  fceaux,  les  notaires,  les  témoins,  tout 
devoir  dépofer  contr'eux.  Ils  ne  pouvoienc  donc  manquer  d^ê- 
tre  profcrits  Se  fu-primés  par  les  juges.  S'ils  ont  été  produits 
long-tems  après  leur  date  ;  ils  ont  du  être  rejetés  comme  inu- 
tiles ,  &  à  ce  titre  détruits  par  les  parties  elles-mêmes  5  pùif- 
que  les  droits  qu'ils  revendiquoient ,  étoient  chimériques  du 
profcrics.  Donc  les  archives  eccléfiaftiques  ne  renterment  que 
peu  ou  point  de  faufies  pièces  originales.-  - 

Vlli.  »  S'il  le  trouve  quelques  pièces  foifies  dans  les  a^i-  Jujîlfic.duMem. 
r>  ciennes  archives,  il  eft  certain  .  .  ...  qu'il  s'en  trouve  une  '^^-  tormCaux      '^' 
w  finité  qui  portent  les  caradères  d'une  authenticité  certaine  ^ 
»&  qu'on  ne  pouroit  ataquer ,  fans  renoncer  a  toutes  les  lit-" 
35  mières  du  bon  fens  Se  de  la  raifon.  a 

Obfervation.  Il  n'eft  pas  ici  fimplement  qu^eftfion  des  archi- 
ves eccléfiaftiques ,  mais  de  toutes  les  archives  en  général.  Si- 
eette  règle   regarde   plus  particulièrement  les  premières ,  ce  » 

n'eft  que  parcequ'elles- font  plus  anciennes.  Ces  pièces  faufles,. 
dont  parle  la  règle,  font  aparemment  plutôt  des  copies  que 
des  originaux.  Mais  quand  elle  devroit  s'entendre  de  ceux- 
ei ,  elle  révoque  en  doute,  s'il  exifte  dans  les  archives  des 
pièces  faufles  de  ce  genre;  au  lieu  qu'elle  déclare  pofitivemenc 
qu'il  s'en  trouve  une  infinité ,  dont  l'authenticité  eft  certaine*-  , 

M.  l'abbé  de  S.  Vidor  n'aprouve  donc  pas  l'idée  d'un  fameux 
agreffeur  de  la  Diplomatique ,  qui  comparoir  les>  archives  à 
des  hôpitaux  d'enfaiis-trouvés.  Pouroit-on  douter  de  la  vérité 
de  cette  infinité  de  pièces ,  qui  portent  tes  caradères  d'une 
authenticité  certaine,  comme  on  pouroic  douter  de  la  légiti- 
mité de  ces  enfans,  jufqu'à  ce  qu'elle  fût  juftifiée  par  des  preu-- 
jes  qui  ne  font  pas  publiques,  comme  celles  de  ces  chartes?- 
LX.  Les  archives  monaftiques,    dont  la  fincérité  a  été 


■o 
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^^  acaquce  avec  plus  d'acharnement,  ont  été  reconues,  ou  pour 
Vin. PARTIE,  jgj  créfors  de  chartes  les  plus  authentiques  &;  les  plus  facrés  , 

I.   Section,  j  •  jj''^  if         tt-  r  n 

Chap.  IV.     OU  du  moins  pour  des  dépôts  publics,  y  .notre  t.  i.ject.  i.c.  6, 
X.  On  ne  doit  pas  rufpeâier  la  foi  des  chartes,  unique- 
ment parcequ'elles  ne  fe  trouvent  plus  dans  aucunes  archives. 
Obfervation.  Cette  règle  eft  prouvée  par  le  favant  P.  Her- 
.    gott,  dans  fa  Généalogie  diplomatique  de  la  maifon  d'Haf- 
bourg. 

«»— -— — i^^Miii      mil  ■  Il  1     I    II         I  I    ■—^— .»»—«— a 

ARTICLE       II. 

Règles  générales  fur  Vufage  de  la  Diplomatique  &  l* autorité 

des  diplômes. 

.N  peut  juger  de  l'âge  &:  de  la  vérité ,  ou  de  la  faufle- 

'té  des  titres  par  leurs  caradères. 

■'Démonjlration.  Selon  les  définitions  ly.  &  \6.  les  originaux 
&  les  copieç  ont  des  eara£tères  qui  conviennent  à  chaque  (iè- 
cle.  Or  fuivant  la  2'^.  &:  5^.  demande,  on  peut  juger  de  l'âge, 
de  la  vérité  &;  de  la  faufleté  des  titres,  foit  originaux,  foie 
copies  par  les  caradlères,  qui  répondent  à  chaque  fiècle.  Donc 
on  peut  juger  de  l'âge ,  de  la  vérité  &  de  la  faufleté  des  titres 
par  leurs  caradères. 

II.  Il  n'eft  pas  impoflible  de  trouver  de  bons  antiquaires , 

V,  notre  i.  tome,  ,  .         ,      .  *  j  *  „        •       •    /       i      ,         >  •    >    o     ^      \      C     a- 

pag.  ±7. note  lô.  capables  de  juger  de  1  antiquité,  de  la  vente  &  de  la  raulle- 
té  des  diplômes. 

Démonjlration.  Les  bons  antiquaires  en  fait  de  Diplomati- 
que, font  ceux  qui  connoiflent  les  caradlères  propres  des  ades 
de  chaque  fiècle ,  &  qui  favent  en  juger.  Or  par  la  règle  pré- 
cédente, on  peut  juger  de  l'antiquité,  de  la  vérité  U  de  la 
f^ulTeté  des  chartes ,  à  la  faveur  des  caradères  qui  leur  fonc 
propres.  Donc  il  n'eft  pas  impofïible ,  &c. 
ïbîi.  p.  40. 4T.      m.  11  n'apartient  qu'aux  antiquaires  de  prononcer  en  experts 

«jm.  i.f.  4S5- 6*  f^ir  les  caradères  extrinfèques  des  diplômes. 

/"^'  JDémpnfiration,  On  ne  fauroit  prononcer  ea  experts  fur  les 

caraûères  extrinfèques  des  diplômes ,  fans  les  bien  connoître. 
On  ne  les  connaît  bien  que  par  l'expérience ,  fuivant  la  4*=. 
demande.  Avoir  cette  expérience,  c'eft  être  antiquaire.  Ne 
point  l'avoir,  c'eft  ne  l'être  pas.  On. peut  fupofer  un  maître 
écrivain  bien  au  fait  des  écritures  de  fon  tems ,  mais  nulle- 
ment 
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:inènt  des  Ciècles  les  plus  reculés ,  s'il  n'eft  rien  de  plus.  ^^ 

.    IV.  Il  eft  moralement  impolîible  de  fabriquer  après  coup  viii.  partie. 
avec  cane  d'arc,  un  prétendu  original  ancien,  qu'il  ne  puiiTe     *chap/iv! 
être  découvert,  pour  ce  qu'il  eft,  par  de  bons  antiquaires.  Art.  ii. 

Démonjîration,  Suivant  la  i^.  règle  &:  les  définitions  i  j.  &    V. notre  i. tome, 
16.  les  fiècîes  ont  des  caradères  qui  leuriroat  ptopres.- Lé  par-  S'^'/;  "•/•/• ''■T: 

I  •         15/      •  c      \        r  r  •  î        /-Vi  /      ^  fuiv.t^  lapreù 

chemm,  1  écriture  &:  les  Iceaux  en  ront  une  portion  confide-  du  ^^.p.xiv. 
rable.  Le  ftyle  &.  les  formules  en  font  une  autre.  Mais  quand 
ils  ne  feroient-'diftingués  que  par  l'écriture,  nous  avons  prouvé  ^'"^-  ^  ?-  J*^^- 
qu'il  eft  moralement  irapofïible  de  l'imiter  parfaitement,  quel- 
ques iiècles  après.  A  plus  forte  raifon  un  impofteur  n'auroit- 
il  i^u  exprimer  toutes  les  qualités  d'une  ancienne  charte ,  juf- 
qu'à  faire  illufion  aux  antiquaires  \^s  plus  habiles.  Il  eft  donc 
moralement  impoiïible  d'en  fabriquer  quelqu'une  avec  tant 
d'art,  qu'elle  ne  puiiTe  être  découverte  par  de  bons  antiquaires. 

V.  Pour  peu  de  faits  hiftoriques  finguliers  que  renferme  une  ^-montrée parte 
charte  prétendue  ancienne,  il  eft  prefque  impoftible  qu'un  "—  ^'/";  '*': 

r     /r  •  •  1  n.      •  /r    -J>u    l-i^  ^  principe,  &  les  re- 

rauilaire  ait  pu  la  conltmire  avec  allez  d  habileté ,  pour  ne  gies  4.  &  j.  de 
laifter  aucune  prife  aux  meilleurs  antiquaires ,  quand  même  /f'^^^'-  Tom.  i. 
la  pièce  ne  leur  feroit  pas  préfentée  en  original.  '^''^  •?•«. i. 

VI.  La  Diplomatique  trouve  en  elle-même  une  certitude  ^f'/e^  règles  de 
fupérieure  à  celle  de  tous  les  monumens  hiftoriques.  Tk!\\n^'i  1  "^' 

VIL  L'antiquaire  peut  quelquefois  avoir  une  certitude  phy-  Parles  mêmes  rh 
fîco-morale  de  la  vérité  des  diplômes  ;  mais  à  l'égard  de  leur  f^"o^''^" '^^^'^'''' 
âge  &  de  leur  faufleté,  elle  peut  devenir  phyfîque. 

VIII.  Il  peut  communiquer  aux  autres  une  certitude  morale  /'^''^"/hf^H' 

r  •  O"  i<.  de  venté. 

lur  tous  ces  points. 

IX.  L'art  de  la  Diplomatique  eft  quelquefois  réduit  à  de  llm-  ^^'"-  ^-P^g-  43. 
pies  conjectures.  . 

X.  Les  diplômes  folennels  ont  une  autorité  fupérieure  a  celle   ^^^^•P'^s-  ^s- 
de  toutes  les  autres  preuves  judiciaires. 

XI.  L'autorité  des  diplômes  eft  fupérieure  à  celle  des  monu-  ^^''^'  pag.  éj.  s» 
mens  profanes.  De  re  diplom.  pag,  141.  242.  n,  vi.  '^'^* 

Corollaire,  Les  infcriptions,  médailles  &  autres  monumens 
contemporains  ne  prouvent  pas  toujours  la  fauffeté  des  diplô- 
mes qui  les  contredifent. 

XIL  L'autorité  d'une  charte ,  toutes  chofes  égales ,  doit  l'em-  Ibîd.pag.  ji,  & 
porter  fur  celle  d'un  hiftorien  du  tems.  /"''*'• 

Obfervation.  Le  favant  Dom  Jofeph  Perez  profefleur  dans     D'ijfen.  ecchf. 
rUniverfité  de  Salamanque,  confirme  cette  règle  importante  ^'^^^  * ^7. 
TomcVL  Xx 
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!!^  en  ces  termes  :  Non  diplomata  adkijionas  (  nifi  alioquin  ijuf- 


VIII.  PARTIE.  jj2Q(ii  Jlfij;  ^  d^  quibus  dubitare  non  liceat)  exigi  ^  fcd  hce  contra 
Chap.  IV.      debeant  &  foleant  ad  illa  :  hec  injuria  quando  multo  facilius 
Art.  II.       ^jl  privatum  fcriptorem  alicubi  labi  y  quam  publicum  injirumen- 
tum  mentiri. 

XIII.  L'autorité  de  l'hiftoire  eft  quelquefois  préférable  à  celle 

,  V.  notre  i .  tome,  in  1 

f.y6:&fuiv.       a  une  charte. 

XIV.  Ce  n'ed  point  un  moyen  fufifant  de  faux  ou  de  fufpi- 
cion ,  d'opofer  à  une  charte  d'ailleurs  exemce  de  tout  vice ,  de 
n'être  pas  d'acord  avec  un,  ou  plufieurs  hiftoriens,  fuflent-ils 
contemporains. 

Preuve.  La  charte  eft  un  monument  authentique  &:  public , 
où  l'on  n'énoncé  que  des  faits  préfens ,  &;  qui  fe  pafTent  fous  les 
yeux  de  ceux  qui  les  rédigent ,  ou  qui  les  autorifent.  Si  l'on  y 
rapelloit  des  points  d'hiftoire  d'un  teras  fort  reculé  ;  alors  ils  ne: 
^,  ,,^  ,-   --;.,i    prouveroient  rien  ,  ni  pour,  ni  contre  la  vérité  du  titre;  parce- 
.  '  1:  ;     -     '  qu'elle  ne  dépend  pas  des  bons  ou  mauvais  mémoires,  des  vraies 
-  ■  ou  faufles  traditions ,  que  les  auteurs  de  ce  diplôme  auroient  fui- 

.,    W..I.  .i:-:.     vis.  Ce  feroit  uniquement  aux  critiques  d'examiner  jufqu'à  quel 
-  ••  .  =  -^'>  '  •'     point  on  pouroit  compter  fur  des  faits  qui  n'auroient  pas  de 
meilleurs  garans.  Si  donc  ces  faits  étoienc  contredits  par  des 
hiftoriens  contemporains,  la  charte  à  cet  égard  ne  balanceroic 
paï  leur  autorité  par  la  iienne.  Mais  fi  elle  ne  combatoit  que  des 
hiftoriens  du  tems  même  auquel  elle  aviroit  été  dreffée  ;  pourquoi- 
ne  mérirerpit-elle  pas  plus  de  créance  ?  i^.  Un  hiftorien,  quel- 
que exad  &  judicieux  qu'on  le  fupofe,  n'eft-il  pas  fouvent  obli- 
gé de  s'en  raporter  à  des  oui-dire ,  à  des  bruits  publics ,  qu'il- 
n'eft  pas  toujours  en  fon  pouvoir  d'aprofondir  ?  Se  bornât-il  à 
l'hiftoire  d'une  province,  il  n'eft  pas  poftible  qu'il  ne  fe  trompâr 
jamais;,  ni  quant  au  fond ,  ni  quant  aux circonftanc.es.  i°.  Com- 
munément on  n'a  pas  les  originaux  mêmes  des  hiftoriens.  Ce 
ne  font  prefque  toujours  que  des  copies ,  où  il  a  pu  fe  glifter 
bien  des  fautes.  Les  copies  faites  pour  l'impreiTion  les  ont  mul- 
tipliées. L'impreftion  en  a  ajouté  dé  nouvelles.  Les  chartes  ori- 
ginales ne  font  point  fajeres  à  tous,  ces  inconvéniens.  Elles  font- 
Voy.Mcrcurede  doRC  préférables  à  l'hiftoire.  3°.  Le  témoignage  d'un  hiftorWn 
Fr.deiTL^.pag.  ftùvi  de  plufieurs  autrcs.,  n'en- devient  pas  plus  confidérable, 
^ôoj.-ù  fuh.  ou  q^a^d  ceux-ci  ne  font  que  fescopiftes.  La  charte  l'emportera  donc 

notre  tome  i.pag.    ^       .         r-     ■  ^        i   n    i  •  r  r  r         1      C 

5j.  &jmv.  encore  iur  eux.  Ce  n  elt  donc  ponit  un  moyen  lunlant  de  taux,, 
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ou  de  furpicion,  d'opofer  à  une  charte  d'ailleurs  exemte  de  tout: 
vice,  de  n'être  pas  d'acord  avec  un  ou  plufieurs  hiftoriens  du  viii. parti E. 
tems.  C'eft  fans  doute  fur  ce  principe  que  le  favant  M.  Lance-     chaV/iv,  ' 
lot  dans  la  2,^.  partie  de  Ton  3^.  mémoire  pour  fervir  à  l'hiftoire       art.  il. 
de  Robert  d'Artois,  réfute  prefque  continuellement  FroifFard,     Mém.  del'aea^ 
auteur  contemporain,  par  les a6tes  du tenis.  Hiftoriœ  ex  diplo-  ^^"^-  ^^^l^fi^ipt, 
matiSy  non  diplomata  ex  nijtonis  pLerumque  corngenda,  dit  un  ^^fuiv. 

favant  Efpagnol.  .;;:■•■  ■  Pere^difen.ec- 

XV.  Un  diplôme,  ou  quelqu'un  prend  des  qualités  qui  ne  ^^^prfuvée^^ar  la 
lui  apartiennent  pas,  ne  doit  point  pour  cela  être  regardé  com-  note  ■;.  de  h  p.  ^7. 

me  fufpe6l  de  rupofltion.  de  notre  1,  tome. 

XVI.  Des  fautes  évidentes  contre  l'hiftoire  né  prouvent  point 
la  faulTeté  de  la  pièce,  où  elles  fe  rencontrent;  fi  elles  fe  ra- 
portent  à  un  tems  antérieur;  fi  elles  énoncent  un  fait  arivé  de-^ 
puis  peu  dans  un  pays  éloigné  ;  fi  elles  font  fufpeâ:es  de  fîaterie; 
îi  elles  peuvent  être  excufées  par  quelque  événement  fîngulier; 
ii  elles  doivent  être  imputées  à  l'ignorance,  ou  à  l'inatention 
-du  notaire.  ^ 

Démonjlration.  Par  le  4^,  principe  général  une  pièce  ne  fau- 
ïoit  être  convaincue  de  faux,  quand  il  eft  moralement  poffible 
c^u'elle  foit  vraie.  Or  par  l'inverfe  du  3^^.  corollaire  du  3^.  prin- 
■cipe  général,  il  efl  moralement  poffible  qu'une  pièce  renfer- 
mant quelques-uns  des  défauts  ex pofés ,  foit  véritable.  Des  fautes 
évidentes  contre  lliifloire  ne  prouvent  danc  point  la  fauffecé 
■d'une  charte  dans  les  cas  fpécifiés.  •; 

-.  Pour  plus  ample  explication,  on  comprend  que  d^s  notaires 
&  autres  oficiers  publics  peuvent,  fur-tout  dans  des  tems  d'igno- 
rance, avoir  été  fort  peu  au  fait  de  ce  qui  s'étoit  pafTé  dans  des 
fiècles,  au  des  pays  fort  éloignés  d'eux.  De  tout  terris  rintérêt 
&C  la  flaterie  refpedent  peu  la  vérité.  -On  a  cent  exemples  de 
bévues,  commifes- dans  lesi  ades  publics  par  l'inatention ',  ou 
l'ignorance  àts  notaires.  Enfin  il  en  eft  àts  chartes  comme  des  ^ 

infcripcions  &;  des  médailles.  On  en  connoît  qui  renferment  des 
'fautes  efTentielles  contre  l'hiftoire,  &:  qui  toutefois  ne  laifïenc 
pas  d'çtre  véritables.  Telle  eft  la  faraeufè  infcTipcion  en  "l'haiî^ 
neur  de  l'empereur  lire.  Contre  la  vérité  de  rhifîoïr-e,  elle  porte 
qu'avant  ce  prince  perfone  n'a'voit  ericore -pris  jérufalem  :  Ur-  '  ^ 

bem  Hierafolymam  omnikus  amefe  ducibus'y  re^^u^-^  gèhtibuf^ 
que  aut  frujlra  aut  omnino  intentatam  delevit.  Tel'e  eft  la''4îlé* 
daille  pour  le  facre  de  Louis  xiv.  dans  la  date  de  laquelle  fe 

Xxij 
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trouve  une  erreur;  parceque  le  lacre  fuc  diféré  de  quelques  jours, 

y^ii-PAKTiE.  On  poiiroic  citer  bien  d'autres  exemples  d'infcriptions  &c  de  mc- 

Chap.  IV.      dailles  fautives,  quoique  contemporaines.  Après  cela  feroit-il 

Art.  II.       jufte  de  réprouver  des  chartes ,  parcequ'il  s'y  feroit  glifTé  de  pa- 

mji.  des  revenus  teilIes  tautcs  ?  Oui,  dit  M.  Simon  :  »  Il  fiiut  rejeter  entièrement 

êicUf  i.  i.p.  iT%.  13  ces  fortes  d'a6l:es ,  pour  la  moindre  fauffeté  qui  s'y  rencontre, 
»  parcequ'on  ne  doit  jamais  favorifer  les  faulfaires.  Le  motif  eft 
excellent  fans  doute.  Mais  la  queflion  eft  de  favoir  fi  toutes  les 
fautes,  de  quelque  nature  qu'elles  foient,  font  la  preuve  d'une 
impofture.  Nous  avons  démontré  le  contraire.  Or  fi  les  origi- 
naux ne  doivent  pas  être  rejetés  pour  des  fautes  réelles ,  à  plus 
forte  raifoii  des  copies ,  des  extraits ,  des  abrégés.  A  plus  forte 
raifon  encore,  quand  ces  fautes  n'ont  de  réalité  que  dans  l'ima- 
gination  d'un  critique,  tel  que  M.  Simon,  qui  prend  pour  des 
fautes  énormes ,  les  chofes  les  plus  innocentes ,  comme  on  le 
peut  voir  fur  l'article  des  cartulaires. 
Tom.  i,p.iî9.  XVII.  Un  diplôme  contraire  à  tous  les  hiftoriens  Sz  aux 
ufages  des  tems  &:  des  lieux  ,  feroit  juftement  acufé  de  faux. 
Obfervadon.  La  règle  eft  fans  doute  inconteftable.  Mais 
pour  prévenir  l'abus  qu'on  en  pouroit  faire ,  il  ne  fera  pas  inu- 
tile d'y  mettre  quelques  reftridions.  11  friut ,  i° .  que  l'hiftoire 
&:  les  ufages  foient  certains.  z°.  Que  la  contradidion  du  di- 
plôme avec  eux  ne  puift'e  raifonablement  être  révoquée  em 
doute.  3°.  Que  la  certitude  de  Thiftoire  &:  des  ufages  ne  foit 
pas  apuyée  au  préjudice  d'une  charte  originale  ou  d'une  co- 
pie authentique ,  fur  un  feul  hiftorien  ou  pluiieurs ,  qui  fe 
îeroient  copiés  les  uns  les  autres.  Car  il  eft  bien  plus  facile 
qu'un  hiftorien  ,  quoique  du  tems,  fe  foie  trompé  fur  un  fait, 
en  quoi  confifteroit  le  fond  &:  reftence  d'un  diplôme ,  que  noa 
pas  les  auteurs  &  les  foufcripteurs  de  ce  diplôme.  La  4*^.  & 
dernière  reftrittion  demande  qu'il  foit  invinciblement  prouvé 
que  les  ufages  donc  il  eft  queftion ,  écoienc  pour  lors  imifor-*" 
mes  &  invariables. 

XVin,  Les  papiers  terriers,  les  livres  de  cens ,  &e.  prou- 
vent toujours  de  feigneur  à  vaflal ,  &  de  feigneur  à  fèigneur, 
fuivant  l'ufage  des  lieux ,  quoiqu'ils  ne  foient  point  revêtus 

fuil,  ^'^  ^^  ^^^  formes  juridiques ,  ni  tirés  des  dépôts  publics  :  mais  ils 
doivent  être  plus  anciens  que  le  débat  fur  lequel  ils  font  pro- 
duits» 
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VIII.  PARTIE; 

CHAPITRE     V.  I.  s.cxzoN, 

Règles  générales  fur  les  originaux  &  leur  aujLorité , 
pour  les  difcerner  des  copies  anciennes  ,  &  pour  juger 
des  autographes  par  les  copies. 


ARTICLE     PREMIER. 

Règles  fur   les    originaux    &    leur   autorité. 

!.'"¥"' Ont  titre  revêtu  de  fceau  &:  de  fignatures,  &  dont  l'é-    •  ;: 

i    cricure  eft  d'aeord  avec  fa  date  primitive  ,  ^  les  carac- 
tères d'original  &;  d'authentique,  &:  doit  pafler  pour  tel,  juf- 
qu'à  ce  que  fa  faufleté  foit  évidemmment  ou  très- probable- 
ment démontrée  :  Statur  fcripturji   &  injirumento ,  nifi  con-    Cod.l%.th.\%, 
irarium  probetur.  adUg.i^, 

Démonjiration.  Par  la  1 1'.  définition,  le  titre  authentique 
eft  celui  qui  eft  muni  de  l'autorité  publique  &  de  toutes  fes 
formes.  Le  titre  original  eft  t-onftamment  celui  qui  n'eft  co- 
pié fur  aucun  modèle.  Or  tout  diplôme  revêtu  de  fceau  &:  de 
îignatures,  &  dont  la  date  primitive  eft  d'aeord  avec  l'écritu- 
re, fe  trouve  muni  de  l'autorité  publique  &  de  toutes  fes  for- 
mes, du  moins  des  principales,  &  d'ailleurs  n'eft  copié  fur 
aucun  modèle.  En  éfet ,  tout  diplôme  original  &  authentique, 
n'eft  pas  revêtu  de  fceau  ou  de  fignatures  ;  mais  il  n'en  eft  poiriE 
de  revêtu  de  fceau  ou  de  foufcriptions,  &  dont  la  date  pri- 
mitive quadre  avec  l'écriture,  qui  ne  porte  les  cara£lères  d'o- 
riginal &  d'authentique  :  caradères  qui  dans  leur  réunion ,  ne 
lui  font  communs  avec  nulle  autre  efpèce  d'ade.  Donc  tout 
titre  revêtu  de  fceau  ou  de  foufcriptions ,   &  dont  l'écriture  • 

eft  d'aeord  avec  fa  date  primitive ,  a  les  principaux  caradères 
d'original  &  d'authentique ,  &  doit  pafler  pour  tel ,  jufqu'à 
ce  que  fa  faufleté  foie  évidemment,  ou  très-probablement  dé- 
montrée. Car  fi  aux  termes  du  i.  corollaire  du  7"=,  principe, 
on  doit  préfumer  en  faveur  de  la  vérité  d'un  diplôme ,  même 
non  authentique  ,  tant  que  fa  faufleté  n'eft  nullement  prou- 
vée i  on  doit  encore  plus  préfumer  en  faveur  d'une  charte  ^^ 


ti[.  11,  cap.  I 
Ibidem. 
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•* "^^^^^^^  qui  porte  les  cara£lcres  les  plus  marqués  d'original  &  d'authen- 

VIII. PARTIE,  tique,  jufqu'à  ce  qu'on  ait,  par  de  bonnes  preuves,  fait  voir 

V  ^/      (a  faulTecé. 

Art.  I.  Corollaire.  Les  chartes  où  cqs  conditions  fe  trouvent  obfer- 

V.  le  Mercure  du  vécs ,  TiQ  font  pas  moins  autlientiqucs  en  elles-mêmes,  que 
mois  d'août  ï-jti.  j^^  ^^^^  j^^  notaires  de  nos  jours, 

notre i. tome, pag.      H.   Une  picce  ûreliée  par  un  particulier,   en  préfence  de 
so.&fuiv.  trois  témoins ,   efl:  authentique  au  jugement  de  l'auteur  de  la 

Glofe  fur  les  Décrétales. 

III.  Dans  le  pays  de  droit  écrit ,  une  pièce  efl:  authentique  , 
lorfqu'elle  eft  dreflee  par  un  homme  revêtu  de  l'autorité  pu- 
blique ,  ou  par  un  juge  avec  la  foufcription ,  ou  le  témoigna- 
ge au  moins  de  deux  témoins. 

IV.  Les  chartes  originales  Se  authentiques ,  juftifient  elles- 
mêmes  leur  propre  vérité. 

Démonjiradon.  "Dt^  ade's  qui  font  faits  pour  prouver  ,  & 
non  pas  pour  être  prouvés ,  juftifient  eux-mêmes  leur  propre* 
-vérité.  Comment  en  éfet  pouroient-ils  prouver  quelque  chofe , 
fi  leur  vérité  n'étoic  pas  confiante  ?  Or  les  chartes  originales 
&  authentiques  font  des  ades  faits  ,  fuivant  le  7^.  principe, 
pour  prouver ,  &:  non  pas  pour  être  prouvés.  Donc  les  char- 
tes originales  ^  authentiques  jufl:ifîent  elles-mêmes  leur  propre 
vérité. 

-    V.  On  ne  doit  pas  plus  exiger  qu'on  prouve  la  vérité  des 
titres  authentiques ,  reconus  pour  tels ,  que  celle  des  principes. 
y. nôtres. tome ^       Démonflration.  Suivant  le  11 '^.  axiome,  on  n'eft  pas  obli- 
F'^g'  5?'  gé  de  prouver  la  vérité  des  principes,  parceque  les  principes 

fe  prouvent  par  eux-mêmes  le  de  leur  propre  fonds.  Or  ilii- 
vant  le  7^.  principe  général ,  les  titres  authentiques  fe  prou^ 
vent  aufïi  par  eux-mêmes  &  de  leur  propre  fonds.  Donc  on 
ne  doit  pas  plus  exiger  qu'on  prouve  la  vérité  des  uns  que 
celle  des  autres. 

VI.  On  prouve  fjfîfamment  la  vérité  de  tout  diplôme  au- 
thentique,  quand  on  répond  folidement  aux  objedions  for- 
mées contr'elle. 

Démonflration.  Par  la  règle  précédente ,  on  doit  juger  des 
titres  authentiques  comme  des  principes.  Or  la  vérité  à&s  prin- 
cipes, eft  fufifamment  prouvée  par  de  folides  réponfes  aux  ob- 
•jedions.  Ainfî  les  objections  réfolues ,  les  diplômes  confervenc 
l'autorité  qu'ils  tirent  de  leur  propre  naçure.  Or  l'autorité  qu'ils 
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tirent  d'eux-mêmes  ell:  û  grande,  que  par  le  corollaire  du  y^. 
principe  ,  ils  ne  doivent  pas  fimplemenc  être  préfumés  vérica-"^^^^' partie. 
blés;  mais  leur  vérité  doit  pafler  pour  conftante  Se  indubita-     "cJ^p/v."' 
ble,  tant  que  leur  fauffecé  n'eft  pas  juftifiée  par  des  preuves       art.  l. 
d'une  certitude  morale ,  qu'on  ne  iauroit  détruire ,  ni  infirmer;        * 
Donc  ia  vérité   des  diplômes   authentiques  eft  fufifamraent 
prouvée,  quand  on  les  lave  des  acufations  de  faux  qu'on  in^ 
tente  contr'eux. 

VIL  On  répond  folidement  aux  objedions  formées  contre 
la  vérité  de  tout  diplôme  authentique  ,  lorfqu'on  fait  voir 
qu'elle  eft  moralement  poflible  dans  les  circonftances  où  il  fe 
trouve ,  malgré  les  inconvéniens  6c  les  contrariétés  hiftori- 
ques ,  qui  fervent  de  bafe  à  ces  bbjedions» 

Démonjiradon.  11  en  eft  de  la  vérité  d'un  diplôme ,  comme 
d'un  fait  fufifamment  atefté.  Car  par  la  4^.  règle  précédente , 
le  diplôme  original  &  authentique,  juftifie  fa  propre  vérité; 
8c  par  la  5^.  règle,  on  ne  doit  pas  plus  exiger  qu'on  prouve 
la  vérité  d'un  diplôme  authentique  que  celle  d'un  principe. 
Le  diplôme  authentique  &:  le  fait  fufifamment  atefté  portent 
donc  également  leur  preuve  avec  eux.  Or,  on  répond  folide- 
ment aux  objections  contre  un  fait  fufifamment  atefté ,  lorfqu'on 
montre  qu'il  eft  moralement  poflible,  dans  les  circonftances  où 
il  fe  trouve ,  malgré  les  inconvéniens  &  les  contrariétés  qui  le 
Gombatent  \  puifque  prouver  qu'un  fait  eft  moralement  pofîlble , 
dans  les  circonftances  où  il  fe  trouve ,  c'eft  juftifîer  qu'il  eft 
probable,  ou  vraifemblable.  Or  par  le  i.  corollaire  de  la  5?^.  rè- 
gle générale  de  vérité  on  n'a  befoin  que  de  vraifemblances,  pour 
réfoudre  les  objedions  employées  contre  un  fait  atefté  fufifam- 
ment, de  quelques  inconvéniens  &  de  quelques  contrariétés 
avec  rhîftoire  qu'il  foit  combatu.  On  répond  donc  folidement 
aux  objedions  formées  contre  la  vérité  de  tout  diplôme  authen- 
tique; lorfqu'on  fait  voir  qu'elle  eft  moralement  poffible  dans  * 
les  circonftances  où  il  fe  trouve,  malgré  les  inconvéniens  &  les 
contrariétés  hiftoriques  qui  fervent  de  bafe  à  ces  objeclions. 

Vin.  La  vérité  d'un  diplôme  authentique  eft  prouvée,  quand 
on  juftifie  que  malgré  les  objedions,  elle  eft  moralement  pof- 
fible dans  telles  circonftances, 

Démonjlradon.  Par  la  6^  règle  précédente,  on  prouve  la  vé- 
rité de  tout  diplôme  authentique,  quand  on  répond  folidement 
aux  dificultés  qu'on  lui.  opofe.  Or  par  la  7^.  règle,  on  répond 
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T^  folidement  aux  dificukés  contre  la  vérité  d'un  diplôme  au- 
VIII. PART lE.  j.|^ei^cique,  quand  on  démontre  qu'elle  efl:   moralement  pof- 
CH^AP.'vr    ^^^^^  ^'^"^  telles  circonftances.    Donc  malgré  les  objedions, 
Art,!.'     la  vérité   d'un  diplôme  authentique  eft   prouvée ,   quand  on 
#       démontre    qu'elle   eil    moralement    pofTible   dans    telles   cir- 
conftances. 

Lemme.  Le  moins  probable  peut  détruire  le  plus  probable, 
pourvu  que  le  moins  probable  foit  d'ailleurs  apuyé  du  certain. 

Démonjlration,  Toutes  chofes  égales  de  part  &:  d'autre  , 
Ifi  plus  probable  ne  peut  jamais  être  détruit  par  le  moins  pro- 
bable :  c'eft  le  I  ^^.  axiome.  Vis-à-vis  d'une  folution  moins 
probable ,  l'objeâiion  plus  probable  touchant  quelque  circonf- 
cance  d'une  chofe  ,  répandroit  des  foupçons  fur  le  fond  même 
de  cette  chofe,  s'il  n'étoit  d'aiilem-s  certain.  Mais  fi  le  moins 
probable  eft  fous  un  autre  raport  fondé  fur  la  certitude,  can- 
dis que  le  plus  probable  en  eft  dépourvu  :  il  eft  clair  que  le 
moins  probable  ,  apuyé  du  certain  ,  doit  l'emporter  fur  le  plus 
probable  ,  ou  que  l'objedion  la  plus  probable  fera  réfolue  par 
une  folution  en  foi  moins  probable.  Les  contrariétés  avec  l'hif- 
tpirç  font  cenfées  plus  probables  que  de  fimples  pofTibilités 
on  des  vraifemblances.  Cependant  par  la  7*=.  règle,  lorfque  le 
fait  eft  d'ailleurs  certain ,  ces  polîibilités  ou  vraifemblances  dé- 
truifent  les  contrariétés  mêmes  avec  l'hiftoire  ,  auftl-bien  que 
les  préfpmptions.  Donc  le  moins  probable  peut  détruire  le 
plus  probable ,  quand  le  moins  probable  eft  d'ailleurs  apuyé 
du  certain. 

IX.  Quoique  les  foupçons  fondés  fur  des  ufages  fupofés 
invariables ,  parceque  les .  exceptions  en  font  inconues  ,  ne 
puiftent  être  détruits  par  une  fimple  poflibilité  morale  ,  defti- 
tuée  de  tout  autre  apui  ;  ils  le  peuvent  &;  le  doivent ,  lorf- 
qu'elle  eft  apuyée  fur  ua  diplôme  authentique  &:  original. 

Démonftration.  Quoique  le  plus  probable  ne  puiffe  être  dé- 
truit p.^r  le  moins  probable  ,  quand  celui-ci  n'eft  aidé  d'aucun 
autre  argument  ;  par  la  règle  4^.  &  le  lemme  précédens ,  il  le  peut 
&  le  doit,  fupofé  que  le  moins  probable  foit  d'ailleurs  apuyé 
fur  un  moyen  certain ,  fur  un  titre  original  &  authentique.  Or 
des  ufages  feulement  fupofés  invariables  ,  fans  l'être  certaine- 
ment ,  doivent  tout  au  plus  palTer  pour  être  plus  probablement 
invariables  que  variables.  Ainfî  quoique  ces  ufages  ne  puifTent 

être 
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être  dètmics  par  une  fîmple  po/Tibilité  morale ,  deftkaée  de 

tout  autre  apui^  ils  le  peuvent  &  le  doivent,  lorfqu'ils  font  ^j" section. 

confiâtes  par  un  diplôme  authentique.  Cha».  Y. 

Corollaire  /.  L'original  irrépréhenfible  du  côté  de  l'hiftoire,  art.  l 
à&%  caradères  extrinfèques  &  des  formules  incompatibles ,  n'a 
befoin  que  d'être  préfenté ,  pour  détruire  tout  foupçon ,  foit 
violent ,  foit  légitime ,  fondé  fur  des  ufages  ordinaires ,  ou 
même  fupofés  invariables  ;  pourvu  qu'on  montre  que  l'excep- 
tion n'efl:  pas  moralement  impofïible. 

Corollaire  u\  La  poflibilité  morale  fufit  pour  détruire  tout 
foupçon  contre  un  original  préfent,  lorfqu'il  eft  authentique. 

Corollaire  m.  La  même  folution ,  qui  détruit  pleinement 
le  moyen  de  faux  ,  diifipe  tous  les  foupçons,  dès  qu'on  exhi- 
be un  origiaal  authentique. 

Corollaire  iv.  Lorfqu'après  des  réponfes  infufifantes ,  pour  dé- 
truire entièrement  des  moyens  dé  faux,  il  refte  des  doutes  plus  oti 
moins  forts ,  favoir  (i  certaines  formules  ont  pu  (e  rencontrer 
dans  telles  Zc  telles  circonftances  ;  les  foupçons  légitimes  ou  vio- 
lens  peuvent  fe  maintenir  contre  des  chartes  originales  préfentes. 

Corollaire  v.  Les  foupçons  violens  ou  légitimes  contre  des 
originaux ,  dont  on  fait  l'exhibition ,  (e  tirent  moins  des  for- 
mules que  de  l'hiftoire  &  des  caradères  extrinfèques. 

X.  Ox\  peut  prouver  la  vérité  des  titres  authentiques. 

Démonjlradon.  Quoiqu'on  ne  foit  pas  obligé  de  prouver 
la  vérité  des  principes  ;  on  peut  fouvent  néanmoins  le  faire 
par  des  principes  encore  plus  généraux  ,  ou  des  notions  plus 
étendues.  Puis  donc  que,  fuivant  les  règles  précédentes  i.  z. 
&  3-  les  titres  authentiques  ont  le  privilège  des  principes; 
rien  n'empêche  que  leur  vérité  ne  foit  également  prouvée , 
quoiqu'elle  n'ait  pas  befoin  de  l'être. 

XL  On  prouve  la  vérité  des  titres  authentiques,  en  les  dif- 
tinguant  de  ceux  qui  ne  le  font  pas.  • 

Démonjiration.  Tout  titre  original  vrai  n'efl:  pas  authenti- 
que ;  mais  tout  titre  original  authentique  efl;  vrai.  Car  qui 
dit  authentique  (i)  en  fait  de  diplômes,  èîix.  une  ou  plufieurs 
pièces  ,  munies  de  l'autorité  publique.  Or  une  ou  plusieurs 
pièces  munies  de  l'autorité  publique ,  ne  peuvent  pas  plus 
être  fauffes ,  que  la  monoie  frapée  par  la  même  autorité.  Or 

(i)  Nous  difons  titre  original.  Il  eft  (ks  |  vraies;  mais  elles  font  du  moins  vraies 
copies  authentiques  ,    ^    nie   font  pas  1  en  tant  que  copies,  quoique  ces  pièces  en 

TomcVL  Y  y 
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— ^^^  h  monoie  frapce  par  Taucoricé  publique ,  quelque  alliage  qu'on 

VIII. PARTIE,  y  fiiîe  encrer,  quelques  mécaux  qu'on  y  mette  en  ufage,  ne 

Cha  p!^\     peut  jamais  ctre  fauiTe.  Donc  un  diplôme  muni  de  l'autorité 

Art.  I.       publique  ne  le  fera  pas  non  plus.  Il  fufic  donc  de  diftinguer 

le  titré  authentique  de  celui  qui  ne  l'eft  pas  pour  conftater 

la  vérité  du  premier. 

XII.  Les  diplômes  authentiques  &:  originaux  ont  des  ca- 
raclcres  qui  conviennent  à  chaque  iiccle. 

Démonjîranon.  i°.  Si  les  diplômes  n'avoient  pas  des  carac- 
tères fpécifiques  &:  convenables  à  chaque  fiècle  ;  perfone  ne 
pouroit  fixer,  ni  de  près,  ni  de  loin,  lage  d'aucun  original. 
Or  qu'on  puifle  fixer  cet  âge,  c'eft  un  tait  conftant  dans  la 
fociété  civile,  S>c  que  nos  demandes  i.  3.  4.  &:  5.  fupofenr. 
Donc  les  diplômes  ont  des  caractères  fpécifiques  convenables 
à  chaque  fiècle.  z°.  Il  feroit  moralement  impollible  qu'un  nom- 
bre infini  d'originaux  euflénc  entr'eux  des  raports  manifeftes 
d'uniformité  ,  foit  du  côté  de  l'écriture ,  foit  du  côté  des  foc- 
mules  ,  fuivant  les  fiècles  auxquels  ils  apartiennent  ;  fi  chacun 
de  ces  fiècles  n'avoit  des  caradères  qui  lui  fuifent  propres.  Or 
CQS  raports  d'uniformité  &  de  relTemblance ,  avec  toutes  leurs 
gradations  &  dégradations,  fi  l'on  peut  ainfi  s'exprimer,  font 
raanifeftes.  C'eft  une  chofe  connue  de  quiconque  a  la  plus  lé« 
gère  teinture  des  chartes.  Donc  les  diplômes  authentiques  &: 
originaux  ont  des  caractères,  qui  répondent  à  chaque  fiècle. 
y.  notre  tome      XIII.  La  multiplicité  des  originaux  d'une  même  pièce,  ne 


I.  cfu^f-i.  i.p.  Joit  point  la  rendre  fufpede ,  ni  leur  porter  préjudice. 
jiid  p!]'(.6.&      XIV.  Toute  diférence  entre  plufieur^  originaux  d'une 


une  même 


fuiv.&  chap.  10.  pièce  ,  ne  fufit  pas  pour  en  faire  rejeter  quelqu'une. 


Ibidem. 


V.  notre  i^^.  tom. 

Itid.p.  448.  & 
445- 


XV.  Les  originaux  peuvent  renfermer  des  fautes ,  même- 
dans  les  dates ,  fans  mériter  d'être  tenus  pour  fufpeds. 

XVI.  Dans  les  autographes,  les  apoftilles  ,  les  interlignes, 
la  rature  ou  cancellation  ne  font  fufpedes  de. faux,  que  dans- 
les  endroits  importass. 

XV^II.  Une  charte  originale  à  demi  éfacée,  pourie  par  vé^ 
tufté ,  ou  rongée  par  les  rats ,  ne  lailTe  pas  de  faire  foi  ;  pourvu; 
qu'elle  foit  lifible  dans  les  endroits  effenciels. 


dles-mêaies  foicnt  fauflès.  Il  y  a  une  au- 
tre efpèce  d'aathenticité  ,  (]ui  ne  garantit 
pas  la  vérité  des  monumens  auxquels  elle 
*û  acordée.  Telle  eft  l'authenticité ,  daot 


furent  revêtues  les  fanfles  décrétales ,  lorf-» 
qu'elles  furent  reçues  par  l'autorité  ecclé- 
fiaftique  ,  comme  des  règlts  qui  dévoie^ 
avoLC  force  4e  loi  dans  les  jugemuis. 
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Ohfervation.  Ainfi  l'a  jugé  le  Parlement  de  Grenoble,  par 


arrêt  du  i.  mars  154^.  viii  partie. 

XVIII.  Les  notices  publiques  ou  paffées  devant  les  juges,     chap.   v. 
ou  feulement  devant  un  nombre  compétent  de  témoins,  doi- 
vent être  reçues  comme  authentiques.  v.  notre  i.  tome. 


p.  i.^^.  &fuiv. 


ARTICLE      IL 
Règles  générales  pour  difcemer  Us  originaux  des  copies. 

• 

LT"    Es  originaux  fe  diftinguent  principalement  des  anciennes     Tom.  i.p.17',: 

I    i  copies  par  les  ûgnacures  réelles  &  par  les  fceaux ,  foit  ^  ^'^^' 
qu'ils  fubfiftent  en  nature ,  ou  qu'il  en  refte  feulement  quel- 
que trace. 

II.  Toute  pièce  fcellée  eft  originale.  Tout  titre  fcellé  ne 
peur  donc  jamais  être  regardé  comme  une  fîmple  copie. 

III.  Une  picce  qui  fe  dit  fcellée  ,   &:  qui  ne  montre   nul   Uidtm: 
veftige  de  fceau,  n'eft  ordinairement  qu'une  copie. 

Obfer^anon.  Dans  les  anciennes  chartes  il  ne  refte  fouvent 
que  la  place  du  fceau ,  lorfqu'il  a  été  apliqué ,  &  les  lemnifques , 
ou  même  feulement  les  ouvertares  auxquelles  il  a  été  ataché. 
Mais  le  fceau  n'a  pas  toujours  été  imprimé  en  cire ,  ou  en  quel- 
que autre  matière  équivalente.  On  a  furtout  en  Normandie  des 
exemples  du  xi^.  fiècle,  où  des  chartes  qui  s'aûoncent  revêtues 
de  l'anneau  du  prince,  ne  font  marquées  que  d'une  figure  for-  f^^ notre;'. tome; 
mée  avec  de  l'encre.  Il  paroît  que  c'eft  l'empreinte  de  l'anneau.  P-7^--7^^' 

IV.  Un  diplôme  original  peut  faire  mention  du  monogram-   j)^  ^e  £piom. 
me  du  prince  ou  du  fceau,  quoiqu'il  n'y  ait  point  été  apofé.     P'^g-  no. 

Obfervation.  Cela  arive  lorfque  l'écrivain  prend  pour  modèle 
d'anciens  diplômes ,  ou  qu'une  pièce  eft  devenue  invalide  &  im- 
parfaite ,  parcequ'on  n'y  a  pas  mis  la  dernière  main.  Dans  ce  cas 
elle  n'eft ,  ni  (ignée ,  ni  fcellée.  Mais  û  elle  porte ,  ou  fceau ,  ou. 
fignature  telle  que  le  monogramme,  la  pièce  peut  être  égale- 
ment valide  &  originale. 

V.  Quoique  la  date  &  les  fignatures  manquent  à  des  diplo-  j!,idg„^ 
mes  fcellés ,  ils  n'en  font  pas  moins  autographes. 

VI.  Toute  pièce  fignée  par  de  vraies  foufcriptions  ne  dok 
point  être  regardée  comme  copie. 

VIL  Les  copie's  peuvent  être  diftinguées  des  originaux ,  pour 
peu  quelles  foienc  plus  récentes  :  1°.  par  l'écriture  ,1".  par  la 

Yyij 
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'      '        "^^  date,  3®.  par  les  faits  hiftoriques,  4°.  en  comparant  les  copies 
Tlii.  PARTLE.  ayec  les  originaux,  quand  on  peut  les  recouvrer. 
Chap.  V.  '        VIIL  Une  copie  peut  être  figurée ,  même  dans  les  fignatu- 
i4»T.  II.       les ,  fans  nulle  fufpicion  de  taux. 

Obfervation.  Un  propriétaire  ayant  un  original  ne.  peut  pa« 
être  fufped  de  faux ,  parcequ'il  tire ,  ou  fait  tirer  une  copie  aullî 
femblable  qu'il  fe  puifl'e  à  l'original  ;.  fur-tout  quand  cette  ref- 
femblance  ne  s'écend  pas  jufqu'âu  fceau.  Il  le  peut  faire  par  pure 
curiofité,  il  le  peut  faire  pour  ménager  davantage  l'original  j.& 
ne  le- produire  que  dans  des  cas  indifpenfables.  En  tout  cela 
on  ne  voit  pas  de  raifon  légitime  de  fufpicion  de  faux. 

IX.  Une  copie  figurée  couchant  au  tems  de  l'original ,  qui 
ne  fubfifte  plus ,  fi  elle  eft  d'un  fiècle  où  l'on  ne  fcelloit  pas  ré- 
gulièrement toutes  les  chartes ,  &:  où  l'on  ne  les  fignoit  pas  exac- 
tement 5  même  avec  des  croix  ;  fi  le  fceau  &;  les  fignatures  ne 
font  point  annoncés,  il  eft, trèsrdificile  de  difcerner  une  pareille 
copie  de  l'original. 

Obfervation.  Mais  auflî  eft-il  fort  rare  que  routes  ces  cir=» 
con.ftances  concourent  à  la  fois. 

X.  Les  fautes  d'une  copie ,  même  authentique,  la  rendroienc 
fufpede,  s'il  y  paroiflbit  du  defiein. 

Obfervation  fur  les  corollaires  fuivans^. 

Nous  comptions  nous  borner  à  ces  règles  fur  les  copies  j  mai» 
ks  Mémoires  de  Trévoux  de  1744.  nous  en  ofrent  de  nouvel- 
les, qu'il  ne  fera  pas  inutile  deraporter.  Leur  ufage  peut  s'éten- 
dre non-feulement  aux  diplômes^,  mais  encore  aux  livres,  foit 
manulcrits ,  foit  imprimés. 

Les  principes  qui  juftifient  qu'on  ne  peut  raifonnablemene 
acufer  de  fupofition  les  livres  faints ,  doivent  être  fi  fûrs  &  fi 
inconteftables ,  qu'on  ne  hafarde  rien  à  les  apliquer  à  tous  les- 
auties  monumens  de  l'antiquité.  Si,  pour  conftater  que  l'Ecri- 
ture eft  exemte  de  toute  fàlfification,  on  employoit  des  preuves- 
qui,  apliquées  à  d'autres  fujets,  fe  trouvafl'ent  faufles  ;  ce  feroic 
trahir  la  caufe  des  divins  oracles.  Ceft.ce  qu'on  ne  dira  pas  fans> 
Décembre  1744.  doute  desautcuts  des  Mémoires  de  Trévoux.  Or  voici  comment 
ils  prouvent  d'après  un  ouvrage ,  dont:ils  rendent  compte ,  qu'oix, 
ne  peut,  à  jufte  titre,  acufer  les  livres  facrés  de  fupofition,  ou 
de  falfificacion.  »  Les  objections  des  incrédules  fe  réduifenc  à. 
«  montrer  qu'il  y  a  diverfes  particularités  dans' le  Pentateuque, 
>3  que  Moïfe  ne  fauroit  avoir  écrites.  Si  cela  fufifoit  pour  ruiner 


^1I^.■ 
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»>  l'authenticicé  des  livres  de  Mo'ife  j  prsfque  tous  les  anciens  * '"""" '^ 

"livres  n'aparciendroienc  pas  aux  auteurs ,  dont  ils  portent  les  "^'"^•P-'^RTIE. 

»  noms.  Car  il  n'y  en  a  guère  où  l'on  ne  trouve  quelque  alté-     chYp^'v^* 

»  ration  dans  quelques  mots,  ou  dans  quelques  circonftances ,       Art,  ii,' 

"-ajoutées  ou  retranchées.  Il  y  a,  difent  les  incrédules,. dans  les 

»  livres  de  Moïfe  diverfes  chofes ,  qui  ne  font  arivées  qu'après 

»5  fa  mort.  «  Si  »  ce  font  des  particularités  hifi-oriques  ....  alors 

»  il  faut  en  examiner  la  nature.  A-t-on  inféré  dans  le  Pentateu- 

»î  que  quelque  point  capital ,  qui  n'y  fût  pas  originairement  ? 

»  Rien  moins.  C'eft  le  nom  d'une  ville  qui  a  été  changé ,  &: 

»  qu'on  a  rediiié  :  c'eft  une  date  qu'on,  a  prérendu  marquer  plus 

"  exadement  :  c'eft  une  circonftance  hiftorique ,  qui  rend  la  nar- 

»  ration:  plus  complète  :-  ce  font  quelques  notes  fi  anciennes , 

w  qu'on  les  voit  dans  l'exemplaire  Samaritain  ,  Se  même  dans 

»  l'exemplaire  hébreu  5  ou  bien  ce  font  des  additions  &  des  cor- 

>j  redions  très-légères ,  dont  on  eft  redevable  à  Efdras,  &  qui 

«  ne  tombent  que  fur  peu  de  paflages;  Y  a-t-il  là  dequoi  tant 

M  crier  ?: Peut-on  conclure  de-là  la  fupofition  de  ces  livres  fi  an- 

"  ciens  &  fi  révérés  ?  «  Expofons  tout  de  fuite  les  conféquences 

néceftaires  qui  réfultent  de  ce  difcours.  Elles  vont  à  prouver  que 

des  pièces,  où  fe  rencontreroient  tous  les  défauts  prétendus^ 

dont  on  a  fait-rénumération ,  ne  feroienc ,  ni  fupofées ,  ni  falfi- 

fiées,  ni  fufpeûeSi 

Corollaires: 

i.ïl  n^y  a- guère  d'auteurs,  où  Tonne  trouve  quelques  alré^ 
rations. 

2,.  Quand  elles  ne  confiftent  que  dans  des  mots  peu  elTen-     y^yt^  notre }": 
tielsy  cen'eft  pas  une  preuve  de  falfification.  tome, note, f.e^, 

3 .  Certaines  particularités ,  que  l'auteur  de  roriginal  ne  fau- 
roit  avoir  écrites ,  ne  font-  pas  des  marques  de  la  fupofition 
d'une  copie. 

4.  Quelques  cirGonftances  ajoutées  ne  démontrent  pas  qu'un  ^ 
aâô  foit  fupofé. 

Qbfervadon.  Elles  prouvent  feulement  qu'il  eft  interpolé  , 
fouvent  même  fans  mauvaife  intention  ,  fût-ce  un  originalf. 
pourvu  qu'on  n'ait  pas  vifiblement  afedé  d'en  contrefaire  l'é- 
criture,  ou  que  les  additions  ne  roulent  pas  fur  des  articles 
fufpeds  par  leur  importance. 

y .  Quelques  ciroonftances  retranchées  n'en  prouvent  pas  Viom 
plus  la  fupofition.- 
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^^^       Obfcrvadon.  Ces  recranchemens  dans  les  copies,  peuvent 
VIII. PARTIE,  venir  de  l'inatention  du  copifte,  ou  de  ce  que  l'original  a  fou- 
^'r  »  î  r  v^*    fert  des  injures  du  cems. 

Chat.    V.  Il--  1  1  •  'Il  «v 

Art.  II.  6.  L'addicion  de   quelque  point   capital  dans  une   pièce, 

eft  un  moyen  de  faux  j  s'il  n'eft  pas  capical ,  le  moyen  eft  nul. 

7.  Le  nom  d'un  lieu  changé  n'eft  pas  une  preuve  de  faux. 

8.  Le  nom  d'un  lieu  reûifié  ne  l'eft  pas  non  plus. 
Obfervadon.  Ces  deux  corollaires  s'expliquent  l'un  l'autre. 

Au  pis  aller  le  7.  prouveroit  l'infufifance  &  la  témérité  du  co- 
pifte ,  lorfque  le  changement  eft  certain. 

9 .  Une  date ,  qu'on  a  prétendu  marquer  plus  exadement , 
ne  prouve  pas  qu'une  pièce  foit  fupofée. 

10.  On  ne  doit  pas  rejeter  une  pièce,  parcequ'on  y  aura 
inféré  quelque  circonftance  hiftorique,  qui  rend  la  narration 
plus  complète. 

Obfervadon.  On  a  pu  favoir  d'ailleurs  cette  circonftance.  On 
l'aura  probablement  tirée  d'autres  monumens.  Mais  quand  elle 
ne  devroit  pas  être  admife  ;  elle  ne  prouveroit  que  l'ignoran- 
ce ou  la  crédulité  du  copifte. 

1 1 .  Dès  notes  anciennes  inférées  dans  le  texte ,  ne  prou- 
vent pas  qu'il  foit  falfifié. 

Obfervadon.  Ces  mots  auront  pu  fe  trouver  à  la  marge  d'un 
cartulaire  plus  ancien  ;  celui  qui  l'aura  tranfcrit  l'aura  pris  ,- 
comme  il  arive  fouvent ,  pour  une  omifÏÏon  aperçue  après  coup 
par  le  premier  copifte.  Ainfi  il  l'aura  inférée  dans  le  texte  de 
la  meilleure  foi  du  monde. 

iz.  Des  additions  &  des  corredions  très-légères,  qui  ne 
tombent  que  fur  peu  d'endroits  d'une  copie ,  ne  /ont  pas  un 
moyen  de  faux  fufifant. 

Obfervadon.  Pcefque  tous  ces  corollaires  ne  font  aplicables 
qu'aux  feules  copies  un  peu  anciennes.  Quand  donc  les  char- 
tes interpolées  feroient  incomparablement  plus  communes 
qu'elles  ne  font  ;  les  favans  àc  les  juges  mêmes  ne  laifteroienc 
t>as  d'en  tirer  de  grandes  lumières ,  pourvu  qu'ils  puflent  dif- 
^erner  les  additions  du  texte  original. 
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A      D      T     T     I-     t       r         T  T   T  Vin.  PARTIE. 

A   R    T   I   C    L    E      I  I  I.  I.  sectioç». 

Ckap.  V. 
Règles  pour  juger  des  originaux  par  les  copies. 

^•f^  N  peut  communément  juger  du  contenu  <Ie  l'original,  v.  notre  tome  i. 
\J  par  les  copies,  du  moins  cpant au  fond  &  .i  la  fubftance.  ^^fJJ,'t^^i\\ 

II.  La  conformité  des  copies  avec  l'original ,  eft  prouvée  fuh. 
par  leur  reffemblance  entr'elles  ;  iî  elles  n'ont  pas  été  prifes  les 
unes  fur  les  autres,  mais  tirées,  ou  fur  l'original  même,  ou  fur 
des  copies  authentiques ,  ou  certainement  exa£les. 

III.  Quand  les  prétendus  défauts ,  qu'on  impute  aux  copies, 
&;  conféquemment  aux  chartes  originales,  fe  trouvent  dans 
une  infinité  de  pièces  du  même  genre  &  du  même  temsj  les 
unes  &:  les  autres  doivent  être  déchargées  de  tout  foupçon,, 
&  reconues  à  cet  égard  pour  très-fincères. 

Corollaire.  On  n'a  pas  befoin  de  recourir  aux  titres  origi- 
naux, pour  s'afliirer  qu'en  tel  &  tel  fiècle,  tels  &  tels  diplômes 
étoient  revêtus  de  certaines  formalités,  lorfqu'elles  fe  trouvent 
d'un  ui'age  commun  dans  toutes  ou  la  plupart  de  leurs  copies. 

IV.  On  ne  doit  point  faire  rejaillir  fur  l'original  les  fautes    nu. p.  76, 
des  copies. 

V.  Un  original  non  reprefenté  ,  peut  être  convaincu  de  faux 
for  le  feul  vu  des  copies  authentiques,  ou  certainement  tranf- 
erites  avec  exaditude  fur  cet  original  ;  pourvu  néanmoins  que 
lès  mêmes  copies  renferment  des  caradères  hiftoriques  qui  ne 
puiffent  s'ajufter  avec  cet  original,  &  qu'on  ne  puifle  raifona- 
élément  mettre  fur  le  compte  des-  copiftes. 

VI.  Une  copie  authentique  pleine  de  fautes  importantes  con- 
tre l'hiftoire  éc  les  ufages  du  tems ,  rendroit  fufpeét  un  origi- 
nal,  qu'on  ne  fauroit,  ni  repréfenter ,  ni  juftifier  par  d'autres 
copies  authentiques  ou  plus  exades*  , 

VII.  Sur  des  copies  récentes  non  authentiques ,  ou  même 
anciennes ,  dont  l'exaditude  n'eft  pas  certaine ,  on  ne  peut  dé- 
cider de  la  vérité  des  originaux. 

Vin.  On  ne  peut  quelquefois  juridiquement  convaincre  une 
pièce  originale  de  faux,  fur  la  feule  infpedion  d'une  copie- 
non  authentique. 

IX.  Une  copie  ne  prouve  rien  contre  un  original ^  s'il  n'^/i 
fur  qu'elle  lui  foie  conformeo- 
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'^^       X.  Une  copie  ne  prouve   ni  pour ,  ni  contre  un  original , 
^/"sT^-^^^^"  "^^^^  feulement  contre  elle-même;  s'il  paroît  qu'elle  n'ait  pas 
Chap.  V.'    été  tirée  de  bonne  foi. 

Axr.  III.  Obfirvation.  La  plupart  des  pièces  fa  u  (Tes,  dont  on  fait  tant 

de  bruit,  ne  font  que  des  copies  non  authentiques.  On  a  .mê- 
me fujet  de  penfer  que  les  originaux  de  beaucoup  d'entr'elles 
ri'exirterent  jamais.  De  telles  pièces  ne  prouvent  donc  que  con- 
tre elles-mêmes. 

XI.  De  quelques  défauts  que  les  copies  foient  ateinte^ ,  ces 
défauts  ne  prouvent  rien  contre  un  original  qui  en  eft  exemt. 

XII.  Quelque  authentique  que  foit  une  copie  contre  laquelle 
on  allègue  des  foupçons  légitimes;  elle  ne  doit  pasôterla  liberté 
d'avoir  recours  à  l'original,  s'il  eft  fubfiftant..    . 

XIII.  Il  ne  fufit  pas  d'afeder  des  doutes  contre  des  copies 
authentiques;  oh  ne  peut  exiger  la  repréfenrarion  des  origi- 
naux que  dans  le  cas  de  droit,  ou  qu'on  n'ait  fourni  contr'eux , 
ou  contre  elles  des  moyens  valides  de  fufpicion. 

Obfervation.  ,Ces  trois  règles  font  d'une  évidence  qui  n'ajpas 
befoin  de  preuves ,  &  d'un  ufage  qui  en  difpenfe. 

XIV.  Si  l'on  n'eft  point  afTuré  que  les  copies  ont  été  tirées 
immédiatement  &;  fans  mauvaife  foi  fur  l'original;  on  ne  peut 
rien  conclure  de  leurs  fautes  à  fon  défavantage. 

'Obfervation,  Ce  n'eft  qu'un  corollaire  de  la  feptième  règle 
précédente. 

XV.  On  peut,  au  moyen  de  plufieurs. copies,  pourvu  qù'in- 
conteftablement  elles  aient  été  prifes  de  bonne  foi^  fur  l'origi- 
nal ,  porter  un  jugement  certain  au  fujet  de  cet  original ,  lorf 
qu'elles  font  toutes  d'accord. 

'Preuve.  De  telles  copies  ne  peuvent  fe  refTembler  parfaite- 
ment ,.que  parceqû'elles  reflemblent  à  l'original.  Donc  on  peut 
porter  de  celui-ci  un  jugement  certain  &  affuré.^ 

XVI.  On  ne  peut  Juger  avec  certitude  de  l'original  par  les 
copies,  quand  il- n'eft  pas  fur  qu'elles  aient  été  féj)aré  ment  prifes 
fur  l'original. 

Preuve,  Il  fufit  d'être  au  fait  des  copies,  pour  convenir  qu'il 
en  eft  peu  qui  ne  foient  ternies  par  quelque  défaut ,  dont  l'ori- 
ginal eft  exemt.  Ainfi  dans  les  dificultés  qui  fe  préfentent,  il 
eft  jufte  d'avoir  recours  à  l'original.  Néanmoins  les  copies  de 
grands  privilèges  doivent  communément  fufire ,  lorfqu'elles  font 
authentiques. 
■  ^  XVII.  Une 
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XVII.  Une  copie  même  authentique  pouroic  renfermer  plu- 


iîeurs  fautes,  fans  qu'elle,  ou  fou  original  fufTenc  fupofés.  viii.  partie. 

XVIII.  On  ne  doit  point  tenir  pour  fufped  l'original,  dont     chap.  v.  ' 
la  copie  a  été  vîdimée  peu  de  tems  après  qu'il  a  été  drefïe.  Art.  m. 

XIX.  On  peut  plutôt  juger  à  l'avantage  qu'au  défavantage 
des  originaux  fur  le  vu  des  copies. 

XX.  Les  vidimus ,  &  autres  copies  juridiques ,  peuvent  fervir    ^  „^^^^  f.xbme 
à  démontrer  la  vérité  des  originaux.  p.  i-ji.&fuh. 

XXI.  Toute  copie  qui  ne  préfente  que  des  fautes  légères;  fi    ii^^^^  p^„  j_^. 
d'ailleurs  (qs  formules  &  (qs  faits  hiftoriques  conviennent  à  l'o- 
riginal ,  ils  prouvent  en  fa  faveur ,  &  doivent  faire  préfumer  de 

fa  vérité. 

XXII.  Si  à  ces  avantages  fe  joint  l'authenticité  de  la  copie, 
élie  doit  bannir  tout  foupçon  contre  fon  original. 

XXIII.  Lorfque  l'autographe  ne  fubfifte  plus;  on  peut  juger 
de  fa  vérité  fur  des  copies ,  même  non  authentiques ,  pourvu 
qu'elles  foient  remplies  de  faits  hiftoriques,  &:  qu'elles  foient 
du  moins  anciennes  de  deux  fiècles. 

Obfervadon.  Cette  règle  n'eft  pas  contraire  à  la  xi^.  de  l'au- 
teur des  loix  civiles ,  &c.  Celle-ci  même  y  ajoute  quelque  chofe.  Lib.  3.  ût^  6. 
»  Si,  dit-il,  l'original  d'un  ade  eft  perdu,  conime  s'il  eft  périM-^- 
jj  par  un  incendie ,  ou  autre  accident  ;  on  peut  en  ce  cas  prouver 
«  la  teneur  de  fade,  ou  par  des  copies  duement  colîationnées, 
55  ou  par  d'autres  preuves ,  s'il  y  en  a  de  telles  qu'il  foit  de  la  pru- 
53  dence  du  juge  de  les  recevoir.  55  L'auteur  parle  d'ades  récens, 
comme  on  peut  s'en  convaincre  en  lifant  la  fuite,  page  36J.       v. notre  tome  i, 

XXIV.  Pour  vérifier  la  plupart  des  caradères,  qui  conviennent  P-,k^$'  6'fuiv. 
à  chaque  fiècle,  on  n'a  befoin  que  des  feules  copies  imprimées.    vH 

Preuve.  Tout  homme  qui  aura  afTez  de  patience  éc  de  fa- 
gacité  pour  étudier  Se  comparer  les  anciens  diplômes ,  y  remar- 
quera des  formules  propres  de  chaque  fiècle  ,  uniformes  en 
gros,  diverfifiées  en  détail;  mais  prefque  jamais  tellement  va- 
riées ,  qu'une  forte  d'uniformité  plus  ou  moins  étendue  ,  ne  fe  * 
montre  dans  celles  qui  apa-rtiennent  au  même  tems ,  ôc  qui  font 
de  la  même  efpèce.  C'eft  fur  quoi  nous  fommes  obligés 
d'en  apeller  à  l'expérience,  &c  de  renvoyer  aux  parties  v.  Se  vr. 
de  cet  ouvrage.  Or  ces  formules  conftituent  la  plupart  des  ca- 
radères propres  de  chaque  fiècle ,  Ôc  les  feules  copies  les  font 
connoître  fufifamment.  Donc  pour  vérifier  la  plupart ,  &c. 

Tome  FI.  Zz 
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VIII.  PARTIE.  .^^^^,^         ,,, 

I.  Section.  ARTICLE        IV. 


Chai».  V. 


Règles  fur  les  canulaïres  ,  les  copies  &  leur  autorité. 


V.  notre I. tome,  ^'T     ^^  cartulaîrcs ,  qui  ne  font  autre  chofe  que  des  recueils 
pag.  184.  I    j  de  pièces  originales  ,  méritent  la  même  créance  que  les 

titres  originaux. 

Preuve.  La  proportion  eft  évidente  ;  puifque  ces  pièces  réu- 
nies dans  un  même  regiftre,  ne  peuvent  avoir  moins  d'autori- 
té ,  que  fi  elles  étoient  réparées  les  unes  des  autres.  V.  la  bi- 
bliothèque des  mlT.  d'Angleterre,  dans  laquelle  il  eft  fouvenc 
parlé  de  ces  fortes  de  recueils.  Il  s'en  trouve  plufieurs  dans  les 
-  plus  célèbres  bibliothèques  de  ce  royaume.  Les  diplômes  qu'ont 
y  voit ,  font  fouvent  munis  de  leurs  fceaux. 
Uidem.  IL  Les  cartulaires  collationnés  par  l'autorité  publique  fur 

les  originaux ,  doivent  faire  foi  comme  eux. 

IIL  Les  copies  authentiques  ou  juridiques  égalent  en  auto- 
rité les  originaux. 

Obfervation.  La  preuve  en  eft  dans  tous  les  livres  qui  trai- 
tent de  ces  matières.  Voyez  fur-tout  le  6^.  volume  des  nou- 
veaux Mémoires  du  Clergé,  col.  1081.  io8z.  1083. 

Corollaire.  Les  titres  &c  les   privilèges  renouvelles  par  les- 
puiftances ,  tiennent  lieu  d'originaux. 
Ibid.^p.Bs.ù      1^-   Les  copies  &  les  cartulaires  anciens  ont  une  autorité 
fftlv.  indépendante,  de  leur  authenticité. 

V.  Une  copie  non  authentique,  mais  ancienne,   ne  doit: 
point  être  rejetée  comme  falfifiée  ou  faufte  ,  fans  des  preuves 
formelles  de  faliification  ou  de  fupofition. 

VI.  Des  cartulaires  anciens ,  dont  on  connoît  Fauteur  pour 
incapable  d'impofture ,  ne  doivent  pas  être  fufpedsj  quoiqu'ils, 
ne  foient  points  revêtus  de  l'autorité  publique. 

Preuve.  L'antiquité  mérite  toujours  nos  refpefts  ,  à  moins> 
qu'on  n'ait  des  raifons  très-graves  pour  les  lui  refufer.  Quand 
on  n'en  a  point,  on  doit  recevoir  avec  vénération  les  monu- 
mens ,  qu'elle  nous  tranfmer.  Plus  on  a  fujet  de  penfer  favora- 
blement des  perfones  de  qui  nous  tenons  ces  monumens,  plus, 
notre  vé aération. &  notre  confiance  doivent  redoubler.  Com- 
ment donc  ne  refpe£leroit-on  pas  ces  beaux  cartulaires ,  rédi- 
gés par  les  foins..  &:  fous  les  yeux  d'aufîi  faints  perfonages  que. 


BE    DIPLOMATIQUE.  5^5 

les  Odons ,  les  Odilons ,  les  Hugues,  abbés  de  Cluni,  &  tant  "-^^ 


d'autres  grands  hommes,  modèles  achevés   de  la  probité  1^  vjii. partie. 
plus  exade  &  la  plus  fcrupuleufe  ?  Refufera-c-on  d'ajouter  foi     c  „  a  p.  v.  ' 
à  de  pareils  monumens  ;   parceque  l'ufage  n'étoic  pas  encore      a  r  t.  iv. 
établi  de  faire  vérifier  ces  cartulaires  par  l'autoricé  publique  ?     f^-  notre  tome  i: 
Les  loix  auroient-elles  ici  un  éfet  rétroadif  ?  On  ne  doit  donc  P^^^-^  """•  î- 
tout  au  plus  exiger  que  des  cartulaires  polterieurs  a  ces  loix,  471.  498.  499. 
les  formalités  rigoureufes  ,  aujourdui  néceflaires  à  leur  authen-  S°°'  ;^î'5^4" 
ticité.  Il  faut  être  de  bien  mauvaife  humeur  contre  la  vertu , 
pour  déférer  plu5  à  la  foi  du  moindre  juge ,  d'une  perfone  pu- 
blique du  plus  bas  étage ,  qu'à  des  Saints ,  qui  loin  d'en  vou- 
loir aux  droits  d'autrui .  renonçoienc  fi  généreufement  à  tous 
les  biens  de  la  terre  ,li^ui  ne  confervoient  ceux  de  l'églife , 
que  comme  le  patrimoine  des  pauvres ,  qui  n'en  aimoient  que 
l'avantage  de  pouvoir  les  faire  pafier  dans  les  tréfors  céleftes , 
qui  n'en  ufoient  pour  eux-mêmes  que  comme  des  voyageurs, 
éc  qui  ne  foupiroient  qu'après  l'heureux  moment  où  ils  les  qui- 
teroient ,  pour  être  mis  en  pofiefTion  d'un  héritage  plus  digne 
d'eux.  Oferoit-on  foupçonner  d'ufurpation,   de  fourberie  6c 
d'impofture  des  hommes  fi  parfaits  ? 

VII.  Les  cartulaires  en  forme  de  chroniques,  méritent  au     r.  notre  tome  r  : 
moins  la  même  créance  que  les  meilleurs  hiftoriens.  /'•  is;.  150.  lo/i 

VIII.  Indépendamment  des  formes  juridiques ,  les  cartulai- 
res doivent  faire  preuve;  pourvu  qu'ils  foient  antérieurs,  foit 
aux  loix  ou  coutumes ,  qui  ordonnent  de  les  coUationner  aux 
originaux ,  foit  aux  diférends ,  qui  obligent  de  les  produire. 

Corollaire.  Les  cartulaires  ,  ni  originaux ,  ni  authentiques , 
ni  fort  anciens,  ne  doivent  pas  être  rejetés  comme  inutiles , 
fi  ce  n'eft  qu'ils  fuffent  poftérieurs  au  litige ,  au  fujec  duquel 
ils  feroient  confultés. 

IX.  Quelque  diffemblance  entre  plufieurs  cartulaires  de  la    l^'id-  pag.  isf. 
même  communauté,  ne  prouve  ordinairement,  ni  leur  fauf-  ^/"'^• 

fêté ,  ni  leur  falfification. 

X.  Les  cartulaires  ne  doivent  pas  être  réprouvés  en  gros 
&  fans  aucune  diftindion ,  quand  ils  renfermeroient  quelques 
pièces  faufles. 

Preuve.  Cette  règle  empruntée  d'un  favant  Efpagnol ,  eft  in-    Pere:^  dijfen.  ec- 
conteftable.  Car  fans  nulle  mauvaife  foi,  quelques  cartulaires  '^^^fp-^S' 
auroient  pu  être  compofés  de  pièces  vraies  èc  faufiTes.  Il  fufit 
pour  cela  <jue  leurs  compilateurs ,  gens  dépourvus  de  critique, 

Zzij 
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&:  peut-écre  foie  ignorans  ^  eufTenc  trouvé  celles-ci  confondues 
VIII. PARTIE,  avec  celles-là.  Mais,  fans  examiner  fi  le  cas  n'eft  point  fore 
^'chIVv^  rare,  &  en  le  fupofant  aufli  commun  qu'on  voudra;  obfer- 
Art.  IV.  vons  qu'il  ne  feroic  pas  plus  jufte  de  profcrire  en  gros  ces  car- 
tulaires,  que  de  confondre  des  innocens  avec  des  coupables, 
&  de  leur  faire  fubir  les  mêmes  fuplices.  Une  conduite  fi  dé- 
raifonable  ne  pouroit  être  un  peu  palliée ,  que  par  une  im- 
pofîibilité  manifefte  de  diftinguer  dans  ces  cartulaires  les  vraies 
&  fauflfes  chartes.  Mais  n'a-t--on  pas  les  mêmes  moyens ,  pour 
parvenir  à  ce  difcernement ,  que  pour  faire  celui  des  vraies 
&  faufles  copies  ?  Prétendroit-on  flétrir  encore  celles-ci  fans 
exception ,  fous  prétexte  qu'il  s'en  trouve  aufli  parmi  elles  de 
fupofées  ?  Qui  empêcheroit  de  fairdiiïprouver  un  traitement 
pareil  aux  originaux  î  Voilà  donc  ,  fans  aucune  diftindion  ,  tous 
les  titres  profcrits.  En  avançant  encore  quelques  pas ,  la  vertu 
fe  verroit  réduite  au  fort  dû  crime,  parceque  les  bons  font 
mêlés  avec  les  méchans.  Tous  les  témoins  feroient  préfumés 
faux  témoins  ;  parcequ'il  s'en  gliflfe  quelquefois  parmi  eux  de 
cette  efpèce.  De  tels  principes  vont  au  renverfement  total  de 
la  fociété.  L'équité  les  réprouve ,  &C  veut  que  la  réputation 
r.i.r-  -  -  «le  tous  les  hommes  demeure  intadle  jufqu'à  ce  qu'il  foit  prou- 

'. .  :  .-,  vé  que   quelques-uns  méritent  de  la  perdre.   Elle  défaprouve 

qu'on  fafle  rejaillir  fur  les  uns  la  flétriflure  des  autres,  fi  l'on 
n'y  eft  forcé  par  des  motifs  invincibles.  Elle  exige  conféquem- 
ment  qu'on  foit  fondé  en  preuves,  pour  rejeter  une  pièce  ir- 
répréhenfible  en  elle-même ,  mais  renfermée  avec  une  autre 
reconue  pour  faufle  ou  fufpe£le.  Enfin  tout  titre  doit  jouir  de 
l'avantage  d'être  fait  pour  prouver.  Car  en  vertu  de  quoi  fe- 
roit-on  retomber  fur  un  diplôme  ittéprochable,  le  vice  d'un 
titre  fupofé  ?  N'y  auroit-il  pas  autant  de  raifon  de  regarder 
comme  vraie  une  charte  faufie ,  parcequ'elle  feroit  en  la  com- 
pagnie de  pièces  véritables ,  que  de  la  regarder  comme  fauffe, 
quoique  vraie ,  parcequ'elle  feroit  en  la  compagnie  de  pièces 
fauffes  î  11  eft  donc  abfolument  néceflaire  d'ufer  de  difcerne- 
ment. Ne  pas  tout  aprouver ,  ni  tout  condamner ,  difl:inguer 
le  vrai  du  faux  ,  le  jufte  de  l'injufte  :  tel  eft  le  grand  objet  que 
les  tribunaux  fe  propofent  ;  leur  établifiTement  n'a  point  d'au- 
tre but.  Le  mérite  de  chaque  diplôme  eft  donc  indépendant 
de  celui  des  autres.  Quoique  enfemble ,  ils  font  de  diférens 
tems  j,  quelquefois  de  diférentes  mains  &  de  diférens  cacadères. 
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Le  titre  faux  aperça    dans  un    carculaire,  ne   donneroit  pas  "2^:^^!?^?:=^^=!^ 
plus  ateinte  à  la  vérité  de  Tes  autres  pièces,  qu'une  charte  faufle  viii.partie. 
découverte  dans  un  dépôt  public  ,  en  donneroit  à  celles  qui  y      ch\^p/ v?' 
feroient  renfermées.   Des  pièces  véritables  dans  la  compagnie      art.  IV. 
des  fauffes ,  ne  doivent  pas  plus  répondre  d'elles ,  qu'un  homme 
de  bien  feroit  obligé  de  répondre  d'un  fripon  trouvé  dans  le 
même  édifice,  La  compagnie  d'un  fcélérat  ne  devient  dange- 
reufe  à  un  honnête  homme ,  que  quand  ce  dernier  a  le  malheur 
de  fe  rencontrer  avec  lui  dans  Va.ùïon  même. du  crime. 

Corollaire.  Un  titre  faux  peut  donner  ocafion  d'en  fufpec- 
ter  un  autre ,  quand  ils  font  tellement  liés  enfemble  par  à^s  cir- 
conftances  &  des  objets  communs,  qu'on  a  un  fujet  légitime 
de  préfumer  le  même  faux  de  l'un  &  de  l'autre. 

XL  L'expérience  démontre  que  les  cartulaires  font  ordinal-     v.notretomtt. 
rement  fort  exa6bs.  v^s-  ^o^- 

XII.  La  plupart  des  originaux  ont  été  tranfcrits  en  -entier 
adns  les  cartulaires. 

XIII.  Les  mêmes  pièces  dans  les  cartulaires  récens,  ne  font 
point  plus  étendues  que  dans  les  anciens;  pourvu  que  ceux-ci 
ne  foient  point  des  cartulaires  chroniques,  ou  des  abrégés  de 
cartulaires. 

Obfervadon.  Cqs  proportions  ne  fauroient  être  démontrées 
que  par  l'expérience.  Voyez  au  furplus  le  chapitre  x.  de  la  pre- 
mière fedion  de  notre  premier  tome. 

XIV.  Les  copies  authentiques  peuvent  n'avoir  pas  une  ref-    md.  p.  105.  &- 
femblance  parfaite  &  rigoureufe  avec  les  originaux.  y^^^- 

XV.  Toute  copie  dreflfée  par  l'autorité  publique ,  eft  cenfée 
conforme  à  l'original  dans  tous  les  jjoinrs  elfentiels.  J.^^'^'  P'^°9'  ^ 

Obfervation.  C'efl  une  règle  univerféllemenc  reçue  dans  le       ' 
bareau, 

XVL  II  n'eft  pas  rare  que  des  copies  authentiques  difèreiic 
des  originaux  dans  des  chofes  moins  effentielles. 

Obfervation.  C'efl:  un  fait  vérifié  plus  d'une  fois  par  raport  à  ^ 

des  originaux  pleins  d'abréviations  dificiles  à  lire,  ou  à  demi 
éfacées.  Quoique  nous  ne  parlions  pas  ici  de  ces  fautes  légères , 
qui  échapent  fouvent  à  l'atention  des  copiftes  ;  nous  ne  préterr- 
dons  pas  néanmoins  qu'il  n'y  ait  encore  plus  de  copies  authen- 
tiques ,  même  anciennes ,  exaâ:emenc  conformes  aux  originaux^   thid.pag,  î;^4. &' 

XVII.  Les  fautes  des  écrivains,  ou  des  copifl:es  ne  font  pas  {"'^' I^T;^''^^^* 
des  motifs  fufifans  pour  faire  rejeter  les  originaux  ou  les  copies-.  666,  ^fuiv,  '^ 
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s?*       XVIII.  Il  n'eft  pas  fore  extraordinaire  que  des  copies  foient 

VIII.  PARTIE,  fautives. 

^Ch\*^p^'v.^         Corollaire  I.  On  ne  doit  pas  rejeter  les  chartes  publiées  pat 
Ar  t.  IV.      divers  compilateurs,  à  caufe  des  feules  fautes  de  dates. 

Obfcrvation.  Ce  corollaire  eil  tiré  du  fécond  mémoire  in-4°. 

de  M.  Languet,  contre  l'exemption  de  Compiegne.  »  Mais  à 

P^ë^  ^5^-     „  caufe  de  ces  erreurs  manifeftes  dans  les  dates,  y  eft-il  dit, 

»3  rejetera-c-on  toutes  ces  chartes,  que  les  auteurs  ont  raportées? 

îî  Non  j  fi  ces  chartes  ont  d'ailleurs  des  caradères  qui  juftifienc 

»  leur  antiquité.  On  voit  bien  que  leurs  dates  ont  été  altérées, 

»  ou  par  l'ignorance  des  copiftes ,  ou  par  leur  trop  de  fcrupule.  « 

Corollaire  ii.  Une  copie  peut  avoir  des  dates  fautives ,  fans 

êtrefauffe.  Voyez  notre  tom.  3.pag.  5Z4.  515.  tom.4.pag.  66i. 

&:  fuiv.  pag.  666.  ôc  fuiv.  Les  copies  manufcrites  &  imprimées 

pèchent  fouventen  faifant  du  nombre  romain  xi.  le  chifre  arabe  1. 

De  re  diplom.  &c  du  chifre  arabe  z.  le  nombre  romain  xi.  La  raifon  en  eft, 

p'  114.  que  dans  l'écriture  le  chifre  ii.  reffemble  au  nombre  11. 

XIX,  Les  cartulaires  hiftoriques  fubftituent  quelquefois  in- 
nocemment des  dates  plus  connues  à  celles  qui  le  font  moins. 
r.  notre  I.  tom.       XX.  .Quelque  nombreufes  que  foient  les  fautes  des  copif. 
.p.i.i7.&fuiv.     tes;  elles  ne  font  prefque  jamais  des  preuves  de  fupofition, 
ni  de  falfification. 

XXI.  Elles  ne  doivent  pas  même  rendre  fufpe£tes  les  co- 
Jbidem.           pies,  qui  en  feroient  remplies. 

XXII.  La  corruption  des  copies  ne  doit  ordinairement  être 
Ibidem.           atribuée  qu'à  l'ignorance  ,  à  la  négligence  ou  à  l'inadvertence 

des  copiftes. 

XXIII.  Des  copies  vicieufes  dans  des  endroits  importans, 
mdem,           font  fufpeûes  de  falfification. 

Obfervation.  Les  accufations  de  faux  multipliées  depuis  en- 
viron deux  fiècles  contre  les  chartes ,  ne  tombent  ordinaire- 
ment que  fur  des  copies.. 
Ibidem,  XXIV.  On  peut  vérifier  les  défauts  de  ces  pièces ,  fur  de 

meilleures  copies ,  lorfqu'on  n'a  point  l'original. 

Corollaire.   La  falfification  des  copies  peut  fe  prouver  par 
l'original  ou  par  des  copies,  foit  authentiques ,  foit  plus  exades. 

XXV.  Plufieurs  fautes  grollières  ne  rendent  pas  fufpedes 
:lhidem.           de  faux  des  copies  nofl  authentiques ,  ni  fort  anciennes. 

XXVI.  Telle  faute  ,  qui  fufiroit  pour  faire  condamner  un 
original ,  ne  fufit  pas  pour  faire  réprouver  une  copie. 
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Obfervation.  Il  eft  des  fautes  fi  énormes ,  qu'elles  ne  peu- 


vent pas  s'être  glifTées  dans  un  titre  original  véritable;  quoi-  Viir.  partie. 
qu'il  ne  foit  pas  impoffible  qu'elles  aient  pénétré  dans  Tes  co-    ^"  Section. 
pies  ,  même  fans  aucun  mauvais  delfein  de  la  part  des  copif- 
tes.  Souvent  la  repréfentation  de  l'original  ou  d'une  meilleure 
copie ,  feroit  difparoître  la  dificulré. 

XXVII.  Les  fautes  des  copies  ne  prouvent  ordinairement ,     UJd.p.iis,& 
ni  leur  fupofîtion,  ni  celle  des  originaux.  /"'■^'• 

XXVIII.  »  Ge  font  {a]  des  maximes  confîarament  reçues  {a.)  Hîfl: d' An- 
»>  par  tous  ceux  qui  font  inftruits  avec  difcernement  de  la  fcien-  ë^^t^rre  de  Rapin 
5î  ce  diplomatique  :  i^.  qu'on  ne  fauroit  conclure  de  ce  (\\xm-ï  fJ^'^p^/^'J^^'^^' 
»*  titre  n'exifte  plus  en  original,  que  les  copies  que  l'on  en  a,  boz^v.  édit.  àu- 
53  foient  l'ouvrage  àts  fauffaires,  tant  que  l'on  n'efl:  pas  en  état  ^'^^^  '74?' 

»  de  démontrer  par  le  fonds  même  des  chofes  que  le  titre  eft 
»>  fupofé  :  h° ,  que  les  erreurs  de  faits,  qui  fe  trouvent  dans 
i>  des  copies  d'ades,  dont  les  originaux  n'exiftent  plus,  ne  font 
»  pas  des  raifons  fufîfantes  pour  faire  perdre  tout  crédit  à  ces 
»3  copies  ;  quand  ces  erreurs  de  faits  ne  vont  pas  à  détruire  ce 
«  que  ces  ades  doivent  établir ,  comme  leur  objet  principal, 
>5  éc  qui  ne  peut  être  détruit  que  par  des  ades  contraires,  donc 
»  l'authenticité  foit  bien  reconue  ;  ces  erreurs  de  faits  n'étant 
3*  le  plus  fou  vent  que  des  fautes  de  copiftes ,  ainfi  qu'on  l'a 
ï3  fait  voir  en  plufieurs  occafions.  « 


G    H    A    P   I    T    R    E     VI. 

Règles  générales  fur  la  madère ,  V encre  &  Vécriturù 
des  diplômes. 

i> " 

ARTICLE     PREMIER. 

Règles  fur  la  matière  des  chartes  antiques. 

IlT^Es  diplômes ,  dont  la  matière  pafle  parmi  les  favans , 
Ë  ^pour  avoir  totalement  ceffé  d'être  en  ufage  environ  un 
lîècle  avant  celui  auquel  ils  apar tiennent",  doivent  être  regar- 
dés comme  fufpeds. 

Dimonjlration,  Par  la  définition  10.  une  pièce  eft  fufpedej. 
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.    "HH!^  loiTqti'il  s'élève  conci-'elle  un  foupçon  légicime  qu'on  ne  fau- 
VIII.PARTIE.  roic  décruiie.  Or  par  la  définition  6.  il  s'élève  un  foupçon  lé- 
^'cH^Vvrr'    gi^rn^  contre  des  diplômes,  donc  la  macière  paiTe  parmi  les 
Art.  I.       lavans ,  pour  avoir  totalement  cefTé  d'être  en  ufage ,  un  fiècle 
avant  celui  auquel  ils  aparciennent ,  &;  l'on  fupofe  que  ce  foup- 
çon ne  fauroit  être  détruit.  Donc  des  diplômes,  &cc. 

Obfervation.  Il  ne  paroît  pas  moralement  impoflible  ,  que 
des  ades  fulTent  écrits  fur  des  matières  qui  auroient  ceffé 
d'être  en  ufage ,  pourvu  que  cet  ufage  n'eut  pas  été  aboli  par 
quelque  loi.  Quoique  le  tranfport  de  certaines  marchandifes 
ceffe  par  l'interruption  du  commerce  ,  ou  par  la  ruine  de  la 
plupart  des  manuf^dures  ;  il  peut  en  refter ,  &c  il  en  refte  fou- 
vent  qui  fournilTent  à  certains  cantons.  Les  voies  indiredes, 
^c.  produifent  le  même  éfet.  Les  contrées  où  ces  marchan- 
difes avoient  cours ,  peuvent  en  avoir  confervé  dans  quelques 
villes,  dans  quelques  magafins ,  dans  quelques  communautés, 
chez  quelques  particuliers  :  voilà  pourquoi  il  ne  feroit  pas  mo- 
ralement impoÔible ,  qu'on  trouvât  des  ades  en  papier  d'Egypte 
pu  d'écorce,  depuis  qu'ils  ont  ceffé  d'être  en  ufage.  On  au- 
roit  même  pu  au  befoin  couper  une  feuille  de  ces  fortes  de 
papiers ,  reftée  en  blanc  à  la  fin  d'un  livre  ou  d'un  rouleau , 
êd  en  faire  une  charte.  Il  faut  donc  qu'il  fe  foit  paflfé  plufieurs 
fiècles ,  depuis  que  telles  ou  telles  matières  ne  font  plus  en 
ufage ,  pour  en  pouvoir  conclure  à  la  faulfecé  des  titres  où 
elles  font  employées ,  lorfqu'ils  paroiiî'ent  authentiques.  Car 
pour  peu  qu'il  foit  probable  qu'on  s'en  foit  fervi  ;  la  faufleté 
d'un  original  authentique  n'eft  point  démontrée.  Mais  l'origi- 
oal  même  demeurera  fufped ,  s'il  n'eft  pas  authentique ,  &  (& 
raporte  à  un  fiècle,  auquel  les  connpiffeurs  n'ont  jamais  vu  , 
ni  lu ,  ni  entendu  dire  qu'il  exiftât  des  chartes  écriées  fur  pa- 
reilles matières ,  fupofé  néanmoins  qu'on  ne  puiil'e  prouver  le 
contraire. 

II.  Des  diplômes  écrits  fur  une  matière  qui  n  etoit  pas  en- 
core en  ufage  ,  au  tems  qu'ils  fureïit  expédiés  ,  doivent  pafTer 
pour  très-fufpeds ,  &  même  pour  faux,  fi  cette  matière  necoic 
pas  inventée. 

Démonjlration.  Par  la  ii®.  définition,  des  diplômes  font 
très-fufpeds ,  quand  ils  ont  concr'eux  de  violens  foupçons  ;  & 
faux  par  la  définition  8.  quand  il  eft  impofiible  qu'ils  foienc 
vrais*,.  Or  par  la  7*.  définition,   des  diplômes  écrits  fur  une 

matière 
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matière,  qui  n'étoic  pa«  encore  en  ufage  au  tems  où  ilis  furent 


écrits,  ont  contr'eux  des  foupçons  violens  ;  &: parle  i.  axiome ,  viii. partie. 
(i  cette  matière  n'étoit  pas  encore  inventée,  il  eftimpoflible   ' g h'a^p^  Vi*^* 
qu'ils  faient  yrais.  Donc  des  diplômes,  &c.  Art.i.  * 

Expojiîion.  Si  l'on  pouvoir  affigner  furement  le  tems  j  auquel 
pn  auroit  employé  pour  la  première  fois  certaine  matière ,  fans 
recourir  à  l'époque  de  fon  invention  ;  on  pouroit  rejeter  com- 
me faux  tout  titre ,  qui  fe  diroit  plus  ancien  que  l'ufage  de 
cette  matière.  Mais  les  points  précis,  où  telles  &:  telles  matiè- 
res ont  commencé  d'être  mifes  en  œuvre,  font  derheurés  in- 
conus.  Que  les  favans  ne  conoifTent  point  de  diplômes  de  telle 
matière  plus  anciens  que  tel  fîècle  ;  on  n'en  doit  pas  conclure 
qu'on  n'en  pui-iTe  trouver ,  &•  qu'on  n'en  trouve  éfediv^menc 
dans-  la  fuite.  On  a  cent  exemples  de  raonumens  découverts, 
après  coup,  qui  renverfent  des  hypothèfes  regardées  aupara- 
vant comme  fort  folides*  L'unique  moyen  de  remédier  à  cet 
inconvénient,  eft  de  prendre  des  drftances  alfez  grandes ,  pour 
ne  pas  tomber  aifémënt  '  dans  des  méprifes  fâcheufes.  C'efl: 
auffi  ce  que  nous  obferverons  par  raport  aux  écritures  &  aux 
formules. 

m.  Les  titres ,  dont  la  matière  n'auroit  ét^  en  ufage  qu'an- 
térieurement à  leur  date;  ii  cette  antériorité  eft  uniquement- 
fondée  fur  ce  qu'on  ne  connoît  paint  de  diplômes  de  telle  ma- 
tière, par  exemple  de  papier  d'écorce ,  aufli  récens  ;  ils  ne  doi-'^ 
vent  être  réputés  faux  qu'un  fiècle  au  moins ,  depuis  qu'on  né 
trouve  plus  de  pièces  de  cette  matière  ,  &:  fufpeds  qu'à  propor- 
tion qu'ils  fuivent  4e  près  ou  de  loin  le  terme  connu  de  leur 
non  ufage. 

■  iV,  Les  diplômes,  dont  la  matière,  par  exemple  de  papier 
de  coton,  n'auroit  été  employée  que  ^oftérieurement  à  îeuc 
date;  fi  cette  poftériorité  n'^ft  apuyée  que  fur  ce  qu'on  n'a  ja-" 
mais  vu  de  pareils  titres  auffi  anciens  ;  ils  ne. doivent  pafler  pour 

£aux^  que.  quand  ils^  fe difênt.dje„  .plus  d'un  fièçle  avant  qu'on.  * 

commence  à  trouver  des  pièces  de  cette  matière,  &  fufpeds 
qu'autant  qu'ils  précèdent  déplus ,  ou  moins  loin, 4e  terme  connu 
du  commencement  de' leur  ufage.     '■ 

Obfervatîon.  Ces  deux  règles  réfultent  des  deux  précédentes, 
dont  elles  ne  font  que  des  corollaires.  Mais  elles  ne  font  pas 
aplicabies  aux; titres  authentiques,  qui  n'auroient  pas  des  dé- 
fauts plus  inconteftables  j  parcequè  le  probable' ne  doit  jamais 

Totn^VL  Aaa 
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^^  l'emporter  fur  le  certain*  La  fuivante  au  contraire  tombe  éga» 


VIII. PARTIE,  lenient  fur  les  originaux,  qui  paroitroient  les  plus  authentiques». 

1.  Section.  ,r    r-  i»  r  i     r  i       r     r    •      •  J.  i 

Chap.  VI.  ^'  ^^  ^  ^^  çonlerve  le  Iceau ,  ou  les  loulcriptionsd  une  charte,, 
dont  on  auroit  éfacé  l'ancienne  écriture ,  fans  parler  des  qua* 
lités,  ou  cara£Vères  intrinfèques  de  la  pièce,  l'altération  du  par- 
chemin auflTi  bien  que  la  nouveauté  de  l'encre  &  de  l'écriture, 
manifefteront  la  fraude. 
T>ige^.  î.  J7.  tit.      VI.  Les  chartes  rongées  par  les  rats ,  gâtées  par  la  pouriture ^ 

xj.Ug.  i.  §.  II.   1^  vétufté ,  ou  par  q^uelq^ue  aecideni;,  ne  laiiïènt  pas  de  faire  foi 

en  jufliicek 
,.. ,  ,.,         .        VIL  Les  éfaçures  d'un  a£le  ne  donnent  point  ateinte  à  fa  vé* 

4. le".  i.§,vjij.  rite,  m  a  1  autorité  des  choies  qui  ne  font  point  eracécs. 

V 111.  On  peut  reconntDitre  la  faufleté  des  pièces  modernes  à 
la  marque  du  roi ,  ou  même  à  celle  du  papetier  ;  quand  il  eft  cer*^ 
tiin  que  ces  marques  n'étoient  point  encore  en  ufage  au  tem& 
dont  ces  ades  font  datés..  Tel  fut  le  jugement  du  Parlement  de: 
Paris.  Y.  Cu)ns  ymexpojît.  ^zoi^.  44,  &  notre  t.  i-.  p.  y  28.  y  2,9. 

Rëgks  infufifantes^  ou  vicieufes.  1°.  Le  mauvais  état  d'une 
pièce ,  z°.  fa  vétufté  aparente ,  3**.  fa  couleur ,  4°.  quelque  con^ 
îbrmité,  ou  quelque  opofition  avec  des  chartes  du  même  Gècle:. 
fignes  équivoques  de  vrai,  ou  de  fâui ,. &:  même  d'antiquité , 
©u  de  nouveauté.. 

^  Expojition.  Le  défaut  des  trois  premières  règles  renfermécs^^ 
dans  la  4^.  eft  afFez  dévelopé  en  divers  endroits  de  cet  ouvrage. 
La  conformité ,  ou  l'opofition  d'un  titre  avec  un  autre  du  mê- 
me tems  pouroit  en  impofer ,  quand  on  n'y  fait  pas  aiFez  d'aten* 
tion.  Mais  au  fond  elles  ne  roulent  que  fur  un  fophifïne,  la» 
conclufîon  du  particulier  au  général.  Or  jamais  elle  ne  fut  plu^* 
fujette  à  erreur  qu'à  l'égard  des  diplômes.  Souvent  ils  varient 
beaucoup ,  non-ieulement  dans  le  même  tems,  mais  entre  le^ 
mains  des  mêmes  perfones.  Ceû  ce  qiai  fe  vérifie  continuelle-s^ 
ment  dans  cet  ouvrage. 

"  A    R    T    I    CLE        ir. 

Règles  générales  fur  l* entre  &  l'écriture  des  diplômes. 

IJT    A  principale  preuve  de  l'antrquité  ,-Ou  de  la  nouveauté  d'uH: 
\  j  diplôme ,  &  conféquemraent  de  fa  vérité  ou  de  fa  fauffeté^ 
fk>iç  fe  tirer  de  la  qualité  de  l'encre  U  dse  récriture. 
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Obfervathn.  Les  plus  violens  critiques  tombent  d'acord ,  '^^ 

^u'on  ne  doit  pas  rupofer  une  érudition  diplomatique  fort  ex-  ^"'^^Ec^ioNf* 
traordinaiie  dans  les  fabricateurs  de  titres.  Mais  leur  en  fupo-     c  h  a  p.  vi. 
fât-on  une  prodigieufe;  il  ne  s'enfuivroit  rien  autre  chofe,  finon       Art.  U. 
qu'ils  auroient  aflez  bien  imité  les  formules  du  tems ,  dont  ils 
avoient  entrepris  de  contrefaire  les  chartes.  Au  contraire ,  s'ils     - 
étoient  éloignés  de  ce  tems  de  plufieurs  fiècles  ;  l'imitation  de 
fon  écriture  leur  étoit  impofîible,  comme  il  eft  démontré  dans 
le  8^.  chapitre  de  la  féconde  partie  de  cet  ouvrage,  tome  2,. 
page  40 5>.  &  faiv.  Donc  la  principale,  &:c. 

II.  Dqs  diplômes  écrits  en  tout  ou  en  partie,  ou  feulement 
fîenés  d'une ,  ou  de  plufieurs  perfones  avec  de  l'encre  diférente  ,.P'  "  diplom. 

41         A  1  j.  -11  .  J     •  .        lib.  1.  cap.  10. 

e  la  notre ,  en  lettres  d  or,  en  vermillon ,  &c.  ne  doivent  point  ^. 


notre  tome  t. 


communément  pafler  pour  faux,  ou  fufpeds.  Mais  s'ils  font  pof  p-  î44-  ^fuiv. 
térieurs  au  xii*.  fiècle,  fans  être  très-folennels ,  ni  donnés  par 
4e  grands  feigneurs ,  ni  en  leur  nom  ;  ils  ne  font  pas  «xemts  de 
tout  foupçon  légitime. 

III.  Des  diplômes  fignés  en  cinabre,  s'ils  n'étoient  émanés,   ihidemi 
ni  des  empereurs,  fur-tout  de  ceux  deCP.  ni  de  leurs  parens, 
Teroient  très-difpeds  dans  l'étendue  de  l'empire  des  Grecs, 

IV.  Tout  diplôme  des  empereurs  de  CP.  qui  ne  feroit  pas 
ligné  en  cinabre  par  l'empereur,  foit  en  y  apofant  fon  nom ,  foie   Ibidetn. 
Cil  y  marquant  le  mois  &  l'indidion,  devroit  être  réputé  faux, 

ou  du  moins  très-fufpedb. 

Obfervation.  Il  ne  faut  étendre  ces  règles  aux  originaux  au- 
thentiques ,  qu'avec  la  même  précaution ,  dont  nous  avons  parlé, 
au  fujet  des  règles  fur  la  matière  des  diplômes. 

V.  Plus  l'écriture  des  titres  efl  ancienne,  plus  on  doit  préfu- 
mer  en  faveur  de  leur  vérité.  - 

Preuves.  ï°.  Il  n'eft  pas  vraifemblable  qu'un  titre ,  dont  l'é- 
criture remonte  conftamment  à  la  plus  haute  antiquité ,  ne  foit 
qu'un  vieux  monument  d'impofture.  S'il  l'étoit,  on  ne  l'auroit 
pas^onfervé  avec  tant  de  foin ,  pendant  une  longue  fuite  d'an- 
nées. 1".  Ce  dipiome  a  dû  être  expofé  d'autant  plus  fouvent  à 
la  vue  des  magiftrats,  qu'il  eft:  plus  ancien.  Toujours  en  garde,, 
contre  la  fraude ,  pouvoîent-ils  ne  la  pas  découvrir ,  bii  ne  la  pas 
confondre,  après  ^avoi^'déçôuYerte^Comment  donc  n'auroient- 
ils  pas  fuprimé  la  pièce,  où  elle  étoit  confîgnée  î  5°.  Lès  raoyëûs 
avec  lefquels  on  peut  ataquercçs  chartes,  doivent  pour  la  plu- 
part être  regatdés  comme  incertains,  à  propoirtioh  du  ^étlt 

A  a  a  i  j 
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—   nombre  de  diplômes,  qui  peuvent  fêrvir  de  pièces  de  conrpa- 
v;ir  PARTIE.  j.jj.iJQi-j^  Combien  d'ufages  bc  de  faits  hiftoriques  enfevelis  dans 

I.  Section.     „      ,  ,.       ,  r  °  j        i  •  r        >  \ 

Ch  AP,  VI.  1  oubli,  donc  quelques  moaumens  de  plus  auroienc  conierve  la. 
A  R  T.  II.  mémoire  ?  Combien  conféquemmenr  de  dificulcés  auroient  été 
aplanies  :  dificulcés  qu'on  ne  fauroic  réfoudre  aujourdui  que  par 
àtSi  conjedures  ?  Il  ell  donc  de  l'équité-  de  juger  favorablement 
des  pièces  qui  nous  ont  été  cranfmifes  depuis  tant  de  fièclesî. 
lorfqu'elles  ne  porcenc  pas  des  marques,  cercaines  de  fupercherie- 
4°.  II  en  doic  êcre  à.Q^  cirres  véricablemenc  anciens,  comme  de 
la  polleflion.  On  doic  juger  que  celui  quipofl'ède  aduellement^ 
eft  le  pofleûeur  légitime  ;  jufqu'à  ce  que  l'ufurpation  foie  dé- 
montrée. De  même  on  doit  préfumer  de  la  vérité  d'un  titre^ 
jufqu'à  ce  qu'on  ea  ait  invinciblement  prouvé  la  fupofition. 
C'eft  éfedivemenc  une  maxime  de  l'un  Si  de  l'autre  droit.  Auffi 
n'avons-nous  pas  balancé  à  l'établir  comme  un  principe  incon-f 
teftable.. 

Vr.  On  ne  doic  pas  juger  fauflfe  une  pièce  originale ,  parce? 
que  l'éericure  n'en  reflemble  pas  affez  à  l'écriture,  repréfentée 
dans  nos.  modèles  &:  dans  ceux  de  Dom  Mabillon  ,  ou  à  celle  de 
quelque  pièce  authentique  du:  mime  tems, 

Obfervatïon,  Nous  ne  donnons  cette  règle  que  d'après,  ce  fa- 

vant  Bénédiftin.  11  ne  veut  pas  qu'on  décide  de  la  vérité,  oa 

de  la  faufletd  des  chartes  fur  leur  feule  écriture ,  ou  fur  leur  ça^- 

radère;  mais  fur  la  réunion  de  toutes  les  circonftanees.  «  Ea 

w  éfec,  dit-il,  un  feul  &:.mcme  genre  d'écriture. n'eft  pas  fuivi 

M  pendant  tout  le  cours  d'un  fiècle  ,.&  dans  coûte  l'étendue  d'une 

i?è  rÉdtplom.    "  province.  Oa  en  emploie  de  plufieurs  forces,  comme  l'exps- 

,/•  MJ'  n-  i'        îj-rience  le  prouve,  par  raport  à,  notre  tems,:  &:  d'ailleurs  toutes 

M  les  écritures  d'un  même  fiècle  ne  peuvent  pas  être  repréfent- 

»9  tées  avec  la  dernière  exaditude^  «  C'eft  faire  entendre  aflez 

clairement  qu'on  ne  prétend  pas  avoir  épuifé  toutes  les  formes 

d'écritures  dans  les  modèles  qu'on  a' publiés. 

^  !  F  ;  -■  ^W. :Le  recours  aux. antiquaires  eft  d'une  néceiîîté  indij[jpeni- 

/«•"/oreTproavew  fablev  pour  prononcer  fur  la  marier^,,  fur  l!encre,.fur  l'écrîture 

ja/zWe  ^.  &  7^  Si  l'aatiqiiité  des  diplômes^       il-.i?T.'r 

sS*  "^  '^^^^  ""     Vnt.  Les-éeritures  du.même  téniis',  quoique  de  divers  peuples 
unis  par  une.  langue  fa  vante,  ont  entr'elles,  malgré  leurs  difé- 
rences ,.  de  grands  raports  de  conformicé. 
,    iX.  Les  écricures  de  diférentes  nations,  quoique,  du  m^me 
".tçf»s,,Ô<:  4tt  même  caradère^,  font  aiféesà  diftinguer.  _ 
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.    X.  D'tine  écriture  quelconque  reconnue  pour  Tmcère,  les 
connoifTeurs  peuvent  remonter  aux  écritures  des  tems  les  plus  Viii. partie. 
reculés  ,  &:  defcendre  à  celles  des  derniers  fiècles.  V^^^^\%^" 

XI.  On  peut  communément  difcerner  Tecnture  de  fieclc      a  ri;,  ii. 
en  fiècle. 

Obfervation.  Le  favant  Chriftophe  Pfaffius  croit  qu'on  ne     DiJJen.  în  epi- 
peut  afer  de  cette  règle  à  l'égard  des  mfT.  anciens  de  plus  de  '^'"•./'îA'^-  Lac- 
mille  ans ,  fi  ce  n'eft  en  fubdituant  à  l'étendue  d'un  lîècle , 
celle  de  quelques  fiècles.  Mais  on  peut  aiîurer,  finon  de  tous, 
du  moins  de  la  plupart  de  cesmfT.  qails  font,  ou  plus  anciens, 
ou  plus  récens  que  tel  &:  tel  (lècle.  La  même  chofe  efl;  encore     CoufiamVeter, 
plus  praticable  à  l'égard  des  diplômes.  Ceux-ci  portent  ordi-  ^°'^-  f'^^^'^'^-  <=°y 
nairement  dans  leurs  dates,,  ou  dans  les  faits  &:  les  noms  des^^  '  ^" 
perfonages ,.  qui  y  font  raportés  ,  les  marques  du  tems  auquel 
lis  apartiennent  ;  au  lieu  que  la  feule  écriture  décide  de  l'âge 
de  la  plupart  ^qs  mfT.  Ainfi  quand  on  n'auroit  pas  des  règles 
certaines ,  pour  fixer  le  fiècle  des  mfT.  de  plus  de  mille  ans , 
on  pouroit  en  avoir  pour  les  diplômes  qui  ne  pafferoient  pas 
mille  trois  cens  ans  :.  terme  au-delà  duquel  on  ne  counoît  point 
d'originaux  en  ce  genre.- 

XII.  L'écriture  curfive  efl  tellement  propre  des  diplômes, 
qu'on  ne  fauroit  afligner  aucun  tems ,  auquel  on  puifle  prou- 
.ver  qu'elle  ne  fût  point  en  ufage. 

XIII.  De  l'écriture  romaine  curfive  font  nées  les  écritures     v.  notre- 1. 2, p,. 
gothiques,  mérovingiennes,  lombardiques  &:  faxones.  ^^^-  ^  A'^-  ^ 

XIV.  Il  efl  impoflible  de  contrefaire  d'anciennes,  écritures ,  yj^iv.   '^' 
avec  toutes  les  circonfiances  dont  elles  fbnt  acompagnées ,     Tom.z.p.t^ô. 
plufîeurs  fiècles  après  qu'elles  ont  ceffé  d'être  en  ufage.  &fuiv. 

XV.  A  la  feule  infpedion  d'un  diplôme,  les  antiquaires 

peuvent  toujours  prononcer  avec  certitude  fur  fon  antiquité,     Tbid.p. -^c^.^ 
quand  on  la  renferme  dans  l'efpace  de  deux  fiècles^  A'V  57-6-  S^fuiv, 

Démonjlration.  Dès  qu'on  fait  à  quel  fiècle  apartient  l'écri- 
ture d'une  charte ,  on  connoît  l'antiquité  de  cette  pièce.  Or  , 
par  \qs  règles  vn.  viii.  ix.  x.  &:  xi'^.  les  antiquaires  peuvent 
communément  difcerner  l'écriture  de  fiècle  en  fiècle.  A  plus 
forte  raifon  de  deux  en  deux  cens  ans.  Donc  à  la  feule,  &g. 
Or  fon  antiquité  connue ,  on  peut  furement  juger  par  la  règle 
précédente  que  ce  diplôme  a  été  fabriqué  après  coup ,  fi  cette, 
fabrication  efl  poflérieure  de  plufieurs  fiècles. 

Corollaire,  IL  n'efl  point  de  chartes  fabriquées  un  tems  con*»- 
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I  — '  fidérable  depuis  leur  date ,  qui  ne  puifTenc  êcre  convaincues  de 

VIII. PARTIE,  faux,  OU  légicimernenc  luipedbées. 

I.  Section.        oljervatioti.  Ox\  peut  Comparer  l'écriture  à  la  peinture.  Il 
aVt?  II.      eft  vrai  que  la  comparaifon  des  écritures  des  particuliers  eft  fu- 
jette  à  bien  des  méprifes.  Aufli  regardons- nous  ,  avec  un  célè- 
bre jurifconfulte,  comme  peu  certaine,  la  preuve  qu'on  en 
tire.  Nous  n'avons  donc  garde  de  penfer  qu'il  en  foit  de  deux 
écritures  de  deux  perfones ,  comme  des  tableaux  de  deux  pein- 
tres j  parcequ 'outre  qu'il  eft  bien  plus  dificile  de  rendre  par- 
faitement un  tableau  que  quelques  lignes  d'écriture;  un  maî- 
tre écrivain  pris  pour  expert ,  n'aura  pas  acquis  une  aufTi  exafte 
conoifTance  de  la  main  d'un  particulier ,  que  le  conoifleur  em 
tableaux  de  la  manière  d'un  célèbre  peintre ,  manière  avec  la- 
quelle il  s'eft  familiarifé  par  une  étude  de  plufieurs  années. 
Mais  le  parallèle  aura  une  jufte  aplication  par  raport  aux  anti- 
quaires ,  qui  fe  font  fait  une  étude  de  l'écriture  particulière  à 
chaque  fiècle  &:  à  chaque  nation.  En  éfet  ,fi ,  comme  le  remar- 
que un  des  auteurs  du  Journal  des  favans ,  d'après  celui  de 
l'Abrégé  de  la  vie  des  plus  fameux  peintres  ^  >»  un  feul  coup 
.,  de  pinceau,  une  feule  touche  d'arbres  dans  un  tableau,  dé- 
«  couvre  l'auteur  de  ce  tableau ,  &  fi  le  copifte  met  toujours.^ 
»  aflez  du  lien  pour  fe  déceler  :  «  à  combien  plus  forte  raifon 
le  fauflaire,  copifte  d'une  écriture  ancienne,  fe  trahira-t-il  par 
des  traits  propres  de  fon  fiècle  qui  lui  échaperont  ?  »  La  main 
M  fe  laife  de  copier  :  elle  ne  peut  perfévérer  long-tems  dans  la 
«  gêne  :  elle  fe  permet  des  traits  qui  lui  font  plus  familiers  ;  Sc 
yy  ce  font  ces  derniers  traits  qui  trahilfent  l'imitateur ,  &  font 
.)  découvrir  l'impofture.  Enfin  la  manière  de  defliner  d'un  pein- 
»î  tre ,  peut  fe  diftinguer ,  comme  le  caraèlère  de  l'écriture , 
.,  &:  mieux  que  le  ftyle  d'un  auteur.  Or  on  fait  que  les  gens 
M  de  lettres ,  qui  ont  le  tad  fin  &  le  goût  délicat ,  s'y  trom- 
y,  pent  rarement.  «  On  reproche  à  M.   l'abbé  Dubos  d'avoir 
dit  que  »  l'art  de  deviner  l'auteur  d'un  tableau  en  reconoif^ 
..  fant  la  main  du  maître,  eft  le  plus  fautif  de  tous  les  arts,  « 
.&  l'on  prétend  qu'il  n'étoit  pas  conoiffeur.  Mais  il  faudroit 
l'être  bien  peu  en  anciennes  écritures ,  pour  ne  pas  remarquer 
les  changemens  que  chaque  fiècle  y  aporte. 
-     XVL  Une  charte  même  authentique   en  aparence,  dont 
récriture,  aufii-bien  que  celle  de  Tes  dates,  leur  eft  poftérieu- 
re  de  plufieurs  fiècles,  doit  être  réputée  fauffe^ 
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Dtmonflradon.  Pour  qu'un  diplôme,  donc  toute  récriture  ss* 

cft  poftérieure  de  plufieurs  fiècles  à  Tes  dates,  fut  vraij  il  fau-  viii. partie. 
droit  non-feulement  que  l'écricure  de  la  charte,  &:  celle  des  ^'q^H^^\,' 
dates  faflfent  du  même  tems ;  mais  que  l'antiquité  de  l'écriture  Art.  il 
&  celle  que  les  dates  préfentent,  fufîént  parfaitement  d'acord, 
ou  que  l'écrivain,  par  pure  méprile,  eût  fubftitué  les  dates  &: 
les  faits  d'un  autre  fiècle  aux  dates  des  faits  de  celui  auquel  il 
vivoit  :  toutes  fupofitions  impollibles.  Un  écrivain  par  inad- 
vertence  ou  par  préocupation  d'efprit ,  peut  bien  inférer  dans 
an  a£te  un  mot  pour  un  autre ,  mettre  un  nombre,  une  date 
pour  une  autre  ;  mais  il  ne  peut ,  fans  deflein ,  faire  la  même- 
chofe  à  l'égard  de  plufieurs  dates  qui  fe  raportent  toutes  au 
même  fiècle ,  au  même  but,  moins  encore  fubftituet  les  faits 
&  les  perfonages  d'un  fiècle  à  ceux  d'un  autre.  Or  dès  qu'il 
a'y  a  plus  lieu  à  la  méprife ,  des  écritures  &:  des  dates  ne  peu- 
vent plus  fubfifter  enfemble ,  à  moins  que  ni  l'écriture  ne  con- 
tredife  les  dates ,  ni  les  dates  l'écriture.  Or  ici  l'écriture  con- 
tredit les  dates ,  &  les  dates  contredifent  l'écriture  ;  c'eft-à- 
dire ,  qu'il  n'eft  pas  poffible  que  l'écriture  fbit  vraie ,  fi  elle  eft 
du  tems  qu'anonce  la  date,  ni  que  les  dates  {oient  vraies,  fi 
elles  font  du  tems  qu'anonce  l'écriture.  Il  y  a  donc  ici  du  faux 
de  part  ou  d'autre ,  foit  dans  les  dates  ^  fiDit  dans  l'écriture. 
Or  fi  les  dates  ou  l'écriture  font  faufles ,  fans  que  leur  fauflecé 
puifie  être  rejetée  fur  aucune  méprife ,  c'eft  une  conféquence 
néceflaire  que  la  pièce  foit  réputée  fauflè.  Cette  règle  eft  donc 
Ibndée  fur  l'impolfibilité  d'ajufter  enfemble  des  faits  incompa- 
tibles &:  contradiâ:oires.  En  éfct ,  par  la  xrv*^.  règle  précé- 
'dente ,  il  eft  irapoflible  de  contrefaire  parfaitement  une  écri- 
ture plufieurs  fiècles  après  qu'elle  a  ceflé  d'être  en  ufage.  Or 
par  les  règles  xi,  &  xxv.  on  reconoît  indubitablement  l'écri- 
ture propre  de  chaque  fiècle,  auquel  elle  eft  atribuée.  Doac 
le  diplôme  ou  l'aûe  qui  s'atribue  à  ce  fiècle ,  énonce  le  faux. 
Donc  il  cft  fupofé.  , 

Du  relie ,  quand  on  donne  comme  une  règle  infaillible  de 
fauflêté,  l'epofition  entre  l'écriture  &  les  dates;  cela  doit  s'en- 
tendre également  des  pièces  fans  dates ,.  mais  dont  les  perfi?- 
ftagcs  dénommés  font  connus  d'ailleurs.  Il  faut  néanmoins  évi- 
ter toute  chicane ,  &  ne  pas  conclure  à  la  fupofition  d'un  ritre, 
fous  prétexte  d'une  date  plutôt  devinée  que  lue  dans  l'original  j 
dune  date  qui  s'eft  mal-à-propos  glilTéedans  la  copie,  authentique 
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^^^^  ou  non  ;  enfin  d'une  féconde ,  croifième  ,  &:c.  dates  fuccenives 
viir. PARTIE.  j^Qgj,  ordinaires  dans  les  pancartes  de  fondation,  fur-toiac  au 

I.   Section.         ,„  .     r^    i 

Chap.  vr.     xi"=.  &  xii'^.  liecies. 

Art.  II.  XVII.  Si  la  date  d'un  prétendu  diplôme  authentique  ëtoic 

antérieure  de  plufieurs  fiècles  à  fon  écriture ,  excepté  celle  de 
la  date  ,  qui  feroit  ou  paroîtroit  du  tenis  qu'elle  anoneeroic  ; 
c€tte  pièce  n'en  devroit  pas  moins  pafTer  pour  fau/Te. 

Démonfiradon»  Cette  règle  eft  démontrée  par  la  xvi*^.  donc 
elle  ne  difère  ,  que  parcequ'en  celle-ci  l'on  fupofe  l'écriture  de 
la  date  du  même  tems  que  cette  date;  au  lieu  qu'en  celle^à 
l'on  fupofoit  l'écriture  de  la  date  du  même  tems  que  celle  de 
ia  charte.  Or  l'écriture  de  la  pièce  ne  fauroit  être  poftérieure 
à  celle  de  la  date ,  &  à  la  dare  même ,  que  parcequ'on  fe. 
feroit  fervi ,  pour  forger  une  faufTe  charte  ,  d'une  feuille  qui 
portoit  cette  date  en  blanc  depuis  plufieurs  fiècles ,  ou  qu'on 
auroit  éfacé  l'ancienne  écriture  d'un  diplôme  ,  pour  en  fubfti- 
tuer  une  nouvelle ,  la  feule  date  exceptée  ou  réfervée  ,  ou  qu'on 
auroit  affez  bien  contrefait  quelque  date  ancienne  ,  quoiqu'on 
n'eût  pas  également  réufii  à  imiter  l'écriture  de  la  charte.  Or 
dans  cous  ces  cas ,  le  diplôme  auroit  évidemment  été  fabriqué. 
Donc  il  doit  pafTer  pour  faux. 

XVIII.  Toute  charte  donc  l'écriture  feroic  éloignée  d'un  ou 
de  plufieurs  fiècles  de  fa  date ,  fi  l'écriture  de  la  date  ne  difé^p 
roit  point  de  celle  de  la  pièce ,  &:  que  celle-ci  n'eut  point  d'au- 
tres défauts,  elle  devroit  être  regardée  comme  vraie  „  &  la 
faute  de  la  date  rejetée  fur  l'inadvertence  du  notaire  ou  de 
l'écrivain.  \ 

Démonflratïon.  Un  ade  dont  toute  l'écriture  eft  éloignée  de 
la  date  de  plufieurs  fiècles ,  &:  qui  n'a  point  d'autre  vice ,  ne 
fauroit  être  fufpe£te  qu'à  raifon  de  celui  de  fa  date.  Or  la  date 
étant  de  la  même  écriture  que  le  refte  de  la  pièce,  apartienc 
certainement  au  même  tems,  tems  d'ailleurs  qu'il  eftaifé  d'af- 
figner  par  la  xi^.  règle.  Donc  la  charte  ne  fauroit  être  raifona- 
felement  donnée  pour  fufpede.  La  faute  de  la  date  n'eït  donc 
qu'une  pure  inadvertance.  Elle  ne  doit  point  invalider  un  titre, 
fi  l'on  ne  montre  qu'il  y  avoir  alors  dans  le  pays  où  la  charte 
a  été  faite,  quelque  loi  en  vigueur  qui  annulât  toucade  où  ct^  , 
fortes  d'inadvertences  auroient  été  commifes  ;  cas  auquel  la 
pièce  pouroit  encore  fervir  de  monument  hiftorique  &  d'en- 
ieignemenc,  quoique  extrajudiciaire.  Il  ne  faut  pas  oublier 

qu'on 
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qu'on  fupofe  unique  la  dace  ou  le  fait  qui  marque  un  fiècle    

•        •    •  •  1  VIII  PARTIE 

pour  un  autre,  &c  qu'on  ne  mec  point  ici  en  ligne  de  compte    j  section.* 
la  date  du  joÉr  ou  du  mois,  à  moins  qu'elle  ne  renfermât  quel-     Chap.  vi. 
que  indication  du  iîècle.  Art.  II. 

XIX.  Si  récriture  &:  la  date  d'une  charte  étoient  anté- 
rieures d'un  ou  de  plufieurs  fîècles  à  l'écriture  de  fa  date  j  on 
n'en  pouroit  pas  conclure  que  la  charte  fut  faufle  ;  mais  que 
la  date  auroit  été  ajoutée  après  coup ,  foit  par  trop  de  précau- 
tion ,  foit  par  (implicite. 

Démonfiradon.  L'écriture   de  la  charte  eft  connue  par  la 
x^i  règle,  pour  aparcenir  à  tel  ou  tel  fiècle.  Rien  ne  décou- 
vre qu'elle  ait  été  contrefaite.  L'écriture  quadre  parfaitement 
avec  la  date.  Il  n'y  a  donc  rien  à  redire  jufqu'ici.  Mais  l'écri- 
t-ure  de  la  date  prouve  que  cette  date  eft  ajoutée  par  une  main 
poftérieure.  La  charte  exidoit  donc  avant  que  d'être  interpo- 
lée. Sa  vérité  primitive  ne  fauroit  dépendre  des  mauvais  trai- 
temens  qu'on  lui  a  fait  éprouver  dans  la  fuite,  quelqu'en  puifle 
être  le  motif.  Elle  doit  donc  refter  tout  ce  qu'elle  étoit ,  avant 
que  cette  date  y  fut  ajoutée.  Il  ne  feroit  pas  de  l'équité  de  la, 
rejeter  comme  nulle  ;  s'il  n'étoit  clair  que  l'addition  auroit  été 
'faite  à  deflein  d'en  impofer.  Car  comme  il  n'eft  jamais  per- 
mis de  foutenir  la  vérité  par  le  menfonge  ;  ceux  qui ,  pour  la 
défendre,  fe  couvrent  des  armes  du  dernier,  méritent  de  per- 
dre la  protedion  de  l'une ,  &  de  fubir  la  peine  due  à  l'autre. 
La  caufe  de  la  vérité  doit  toujours  cependant  être  diftinguée 
de  celle  du  coupable ,  qui  la  défendroit  par  de  mauvaifes  voies. 
Tout  ce  qu'on  vient  de  dire  au  fujet  des  titres  dont  l'écriture 
d-e  la  dace  feroit  diférente  de  celle  du  texte ,  peut  également 
s'apliquer  aux  écritures ,  foit  des  Ibufcriptions ,  foit  de  quel- 
que autre  partie  des  diplômes  qui  feroient  du  caradère  d'un 
lîècle  diférent  de  celui  de  l'ade.  Les  cinq  règles  précédentes 
font  aplicables  aux  diplômes  prétendus  authentiques ,  comme 
à  ceux  qui  manifeftement  ne  le  font  point,  « 

XX.  Les  dates  de  diplômes  plus  anciennes  que  leur  écri- 
ture, rendroient  qq%  diplômes  légitimement  ou  violemment 
fufpeds,  à  proportion  que  les  dates  &  les  écritures  feroienc 
plus  ou  moins  éloignées  les  unes  des  autres. 

Expofiùon.  C'eft  «ne  eonféquenfe  des  règles  xvi.  &  xvii. 
Au  lieu  de  fufpecîs ,  nous  trancherions  le  mot  de  faux ,  s'il 
ne  fe  pouvoit  pas  faire  que  quelque  main  eût  retenu  l'ancien 
TomtVL  Bbb 


37»  NOUVEAU     TRAITÉ 

^^  caradère ,  confervé  plus  long-rems  dans  certains  cantons ,  on 


K  nocm.  tome, 
f.  355-  3î<î- 


plus  ancienne.  Cependî 
comme  c'eft  un  terrible  préjugé  contre  l'exiftence  de  ces  fortes 
d'écritures  hétéroclites  d'être  inconnues  aux  plus  habiles;  nous 
ne  balançons  pas  à  tenir  pour  fufpedes  les  pièces,  dont  l'écri- 
ture s'écarte  confidérablement  des  termes,  où  les  antiquaires 
font  perfuadés  qu'elles  ont  ceffé  d'être  en  ufage. 

XXI.  On  peut  fouvent  juger  de  la  vérité,  ou  de  la  faulTeté. 
des  chartes  par  les  petites  notices  de  divers  âges  tju'elles  por- 
tent fur  le  dos. 

XXII.  La  diverfîté  d'écriture  dans  un  ade  n'eft  pas  un  indice 
certain  de  fa  fauffeté.  En  éfet ,  il  n'eft  pas  impoflible  qu'un  ade 
véritable  foit  écrit  de  deux  mains. 

Règle  vicieuje,.  Parmi  les  règles  données  par  le  fameux  Ri-^ 
chard  Simon ,  èc  depuis  adoptées  par  M.  Lenglet ,  &  introduites 
dans  l'Encyclopédie  j  en  voici  une  qu'ils  ont  taché  d'acréditer 
comme  infaillible. 

Comparer  avec  d'autres  pièces  du  tems  celle  fur  laquelle  oii: 

t.  i.pag.  165. &  eft  en  doute,  Se  la  rejeter  fi  elle  n'y  eft  pas- conforme. 

juiv.  Méthode  _  Examcn  de  cette  règle.  Si  l'on  prétendoit  borner  la  confron- 
tation de  ces  pièces  aux  formules  du  même  tems ,  la  règle  ne 
pouroit  pafler  que  pour  faulTe.  Car  combien  de  formules  difé- 
rentes  dans  les  mêmes  fièdes  !  C'eft  fur  quoi  nous  renvoyons  aux 
parties  v.  &:  vi.  de  cet  ouvrage.  Déterminée  aux  caradères  ex- 
trinfèques ,  la  règle  feroic  vraie.  Mais  elle  ne  fauroit  être  ré- 
duite en  pratique  que  par  à^s  hommes  au  fait  des  écritures  an- 
ciennes. Un  fimple  écrivain  expert ,  qui  voudra  juger  d'une 
vieille  charte  en  litige  fur  une  autre  inconteftable ,  y  trouvera; 
des  diférences;  parcequ'elle  fera  d'une  autre  main  :  &:  quand  elle 


Revenus  etcléf. 


pour  étud.  l'hiJL 


(i)  S'il  étoit  queftion  de  manufcrits,  il 
faudroit  donner  à  cette  règle  beaucoup 
plus  d'étendue.  Chez  les  Grecs,  pour  faire 
revivre  d'anciennes  écrituies  qui  commen- 
çoient  à  s'éfacer ,  S:  peut-être  aufTi  pour 
aprendre  à  écrire ,  il  n'ëtoit  pas  rare  de 
lepafler  la  plume  fur  tous  les  caraiStéres  de 
certains  mlT.  On  fent  que  c'étoir  là  un 
moyen  affez  fur  pour  s'aproprier  tous  les 
traits  du  carafcère  antique.  Cependant  la 
diférence  de  l'encre  découvre. ces  nouvelles 


écritures  aux  perfones  fort  atcutives.  Les- 
lettrines  non  renouvellées  le  font  encore 
plus  infailliblement.  Mais  rien  n'eft  plus, 
décifif  que  les  lettres  ou  lignes  non  re- 
touchées. On  voit  plufieurs  pages  de  cette, 
forte  dans  le  mf.  grec  110.  de  la  biblio- 
thèque Coifline ,  maintenant  de  S.  Ger- 
main des  Prés.  Il  ne  nous  en  faloit  pas. 
moins  pour  vérifier  une  obfervation  écha* 
pée  aux  plus  habiles  en  ce  genre. 
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fcroit  de  la  même ,  (  ce  qui  eft  allez  rare ,  )  la  dîférence  de  l'âge ,  ^S? 

des  faifons ,  de  l'encre  &  des  plumes  fonc  naître  dans  les  écri-  viii. partie. 
tures  des  diverflcés  fenfibles.  L'iifage  de  cette  règle  doit  donc  ^'  ^^°^^^^' 
être  réfervé  aux  feuls  antiquaires.  Outre  qu'ils  rupofent  toutes 
ces  menues  diférences  ;  chez  eux  le  premier  coup  d'œil  décide 
de  quel  fiècle  eft  l'écriture,  de  la  même  manière  que  les  con- 
noirteurs  d'un  feul  regard  diRinguent  parmi  Iqs  écritures  de  no- 
tre {iècle,  l'italienne,  la  françoife,  l'allemande,  6cc.  C'eft  aux 
antiquaires  à  qui  M.  Ruddiman  adrefTe  cette  règle  générale: 
Nulla  re  cenius  accuranufque  diplomatum  jiies  explorari  po-      SeUû.  d'mlom, 
tefly  quam  eorutn  cum  Ulis,  qu£  manîfejiœ  funt  Jincentans ,  facîa  •^^'"''«  thtf.,ur. 
compfLradonc,  prafai.f,x%. 


CHAPITRE      VII. 

Propojitlons  &  règles  générales  fur  les  formules^  &  le 
fiyle  des  diplômes  &  des  autres  actes. 

Propositions. 

i./'^N  ne  doit  s'atendre  à  trouver  d'uniformité  dans  les  for- 
V^  mules  des  ades  publics ,  qu'autant  que  leur  ftyle  eft  fixé 
par  les  loix ,  ou  par  Tufage. 

.  Obfervation.  La  propofition  eft  claire.  Remarquons  feule- 
ment qu'on  trouvera  peu,  ou  point  d'anciennes  loix,  qui  aienc 
fixé  le  ftyle  &  les  formules  des  a£bes  publics;  fi  ce  n'eftfur  quel- 
ques points  particuliers.  Quant  à  l'uniformité,  qu'auroit  pu  in- 
troduire la  coutume  ;  il  eft  des  fiècles  où  les  formules  de  cer- 
tains ades  font  aftez  reftemblantes  ;  d'autres  ,  où  elles  le  font  * 
moins;  d'autres  enfin,  où  à  peine  peut-on  découvrir  quelques 
traits  de  conformité  entr'elles. 

2.  Très-rarement  une  formule  devient-elle  tout  d'un  coup 
générale;  lorfqu'elle  n'eft  prefcrite  par  aucune  loi,  ou  que  la 
néceftité ,  ou  quelque  utilité  manifefte ,  tirée  des  conjondures 
du  tems ,  n'oblige  pas  de  l'adopter. 

Obfervation,  Il  faut  du  tems  pour  qu'une  formule,  introduite 
par  de  fimples  notaires,  puifTe  s'étendre  &  devenir  commune; 
au  lieu  qu'une  loi ,  une  révolution ,  une  nouvelle  efpèce  d'a£be  peu- 
vent aftez  promptement  faire  pafïer  en  coutume  certains  ufages. 

B  b  b  ij 
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''-  ^^^^^  3.  II  faut  quelquefois  plufieurs  fièdes,  pour  qu'un  ufage  déjà 
y/^^*^^^^^^  fore  ordinaire,  devienne  uniforme. 
Chai.  \u.'  Obfervatioii.  Telle  efi;  par  exemple  la  formule  des  bulles  pon- 
tificales, Servus  fervorum  Dei^  employée  au  vi*^.  fiècle;  elle  ne 
cefl'a  depuis  jufqu'au  xii^.  de  faire  de  nouveaux  progrès.  Elle 
devint  alors  d'un  ufage  univerfel ,  quoiqu'on  ne  puifTe  pas  affu- 
rer  que  ce  fût  fins  exception  \  fi  Ton  fait  dificulté  de  diftinguer 
des  lors  d'avec  les  bulles ,  certains  refcrits  apoftoliques,  qui  fem- 
blent  avoir  donné  naiflance  aux  brefs. 

4,  Plus  les  fiècles  ont  été  ignorans ,  moins  on  doit  exiger  de 
pureté  de  ftyle  &  de  régularité  de  formules  dans  les  adles  publics. 

V.  la.  réfac  'de  Obfervaùon.  Daus  les  premiers  fiècles  de  notre  nation ,  de- 
notretomei.p.vi.  puis  fou  étabUflement  dans  les  Gaules,  l'ignorance  &  la  rufti- 
&  m.  &  u  4^  cité  devint  li  grande  parmi  les  notaires  les  plus  diftingués ,  qu'ils 
•^  •'  n  ecrivoient  pas  mieux  en  latin ,  que  pouroient  raire  en  rrançois 

aujourdui  les  payfans  du  commun.  Cette  barbarie ,  en  fait  de 
ftyle  fe  trouve  parfaitement  bien  prauvée  par  M.  Fontanini  dans 
Pag.  111.6' feq.  ç^  Défcufe  âts  anciens  diplômes.  Ce  favant  prélat  traite  ail- 
leurs (0  de  folie  la  première  differtation  du  P.  Germon  ,  où  ce 
Jéfuire  compare  le  ftyle  de  nos  plus  anciens  diplômes  avec  celui 
des  lettres  S>c  des  bulles  des  Papes,  &  conclut  de  ce  parallèle  que 
toutes  les  plus  vieilles  chartes  des  laïques  &c  des  eccléûaftiques 
font  faulîes. 

5.  Il  ne  faut  point  chercher  d'uniformité  de  ftyle  dans  les  an- 
ciens diplômes ,  par  raport  à  l'ufage ,  ou  à  romifTion  de  certains 
termes  dans  le  corps  des  a£les. 

Obfervation.  »  S'il  faloit ,  dit  M.  Cochin ,  rejetter  tous  les 
»  titres  qui  ont  des  manières  d^  parler  uniques ,  il  faudroit  dé- 
»  grader  prefque  tous  les  chartriers.  ce 

Règles     Générales. 
Gramm.  Angio-      I,  \\  ne  faut  pas  rejeter  <les  chartes ,  parcequ'elles  font  en  meil- 
jax.p.  137. 138.  Y^^^^  £^yj^  ^^^  ^g  1^  comporte  le  fièele  auquel  elles  apartiennent. 


Œuvres  de  Coch 
t.  É.p^.zj-j.  Z78 


De  antiquit. 
HortiZ  coloriiez 
Etrufc.p,  3  3z. 


(i):  Confulto  ^  dit-il  ,  dedlmus  ïllud 
(  Decretuin  Gelafio  attributum  )  ciun  ntzvis 
&  menais  fais  ,  quia  &  hicc  antiquitatis 
ftudiofo  non  inutilia  ejje  poterunt.  Indt- 
enim  difcet  jam  tune  vulgarem  linguam, 
artis  grammatic<z  folutam ,  obtinuijfe  ,  qua 
indoêli  homines  utebantur  :  quaque  fcribe- 
hantur  non  folum  qu&vis  obvia  ,  fed  ipfa 
quoque  diplomata  ,  inflrumenta  Ù  pleraque 
aHa  publica  in  curiis  princîpum  laicorum 


&  non  raro  etiam  ecclefiajlïcorum  :  ex  quo 
apparet  fiulte  difceptare  &  de  his  judicare 
eos  qui  ai  exfufflanda  antiqua  hujufmodi 
inflrumenta  ob  ftUi  diverjîtaum  ,  ea  confe^ 
runt  cum  bullis  &  epiftolis  fummorum  Pon- 
tifie um  eo  vnio  non  laborantibus  :  quaJi/icEC 
defcribi  debuijfent  lingua  illa  vulgarl ,  nom 
latina  ;  quœ  romance  ecclefis,  femper  itafiiit 
propria,  ut  pro  conditione  temporam ,.  in 
ea  omnium  difertijjimi  fcripiares  floruerint. 
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Ohfcrvatîon.  Cette  règle  eft  du  favant  Anglois  Géorgie  Hickes.    ■' "^^^ 

Il  y  a  eu  dans  tous  les  tems  des  perfonnes  qui  écrivoient  plus  ^^^^-  partie. 
purement  que  leurs  contemporains,  C  h  a^p.  Vu? 

II.  Quand  un  fîècîe  ne  fournit  qu'tin  feul  exemple  d'un  u(age 
devenu  peu  après  aflez  ordinaire  ;  il  ne  faudroit  pas  le  regarder 
comme  faux,  ni  même  comme  fufped ,  s'il  étoit  juftifïé  par  uajà 
charte  originale,  ou  quelque  autre  preuve  équivalente. 

Démonjîration.  Quoique  la  ix^.  règle  fur  les  originaux  &  leur 
autorité  démontre  que  les  foupçons  mêmes  fondés  fur  des  ufa- 
gts  préfumés  invariables ,  peuvent  être  détruits  par  une  fimple 
poffibilité  morale ,  lorfqu'elle  eît  apuyée  d'un  diplôme  authen- 
tique; nous  aimons  mieux  juftifier  notre  propofition  par  un  rai- 
fonnement  auffi  court  que  foHde  du  célèbre  M.  Cochin.  »  Tous      (Euw.  tom.  &, 

53  les  ufages  ,  dit-il,  doivent  avoir  un  commencement Ce  P^g-'^s^' 

»5  feroit  une  étrange  manière  de  raifonner ,  de  regarder  comme 
»  faux  l'exemple  qui  paroîtroit  le  plus  ancien ,  fous  prétexte  que 
«  l'on  n'en  découvre  aucun  qui  l'ait  précédé.  «  irn'eft  pas  non 
plus  eiïentiel  à  un  événement  fingulier ,  tel  qàie  le  feroic  un  pri- 
vilège nouveau ,  d'être  auffitôt  fuivi  d'un ,  ou  de  plufîeurs  exem- 
ples femblables.  Plus  le  fait  eft  au  delTus  de  l'ufage  commun ,, 
moins  on  doit  s'atendre  à  le  voir  promptement  répété. 

III.  Une  formule  unique ,  même  dans  des  pièces  non  authen- 
tiques &  originales,  n'eft  pas  toujours  fufpede.  Mais  elle  ne  îe 
doit  jamais  être  ,,  quand  la  fingularité  vient  de  la  nature  de  la 
pièce ,  ou  de  certaines  formalités ,  qu'on  ne  doit  pas  s'atendre  à 
voir  renouveller  plufieurs  fois. 

Preuves.  1°.  Celui  qui  dans  quelque  ade  introduit  une  nou- 
veauté, peut-il  fe  flater  qu'elle  paffera  dans  la  fuite  en  ufage? 
Il  l'a  hafardée,  fans  pouvoir  répondre  >  (i  quelqu'un  s'y  confort- 
mera.  Comme  plufîeurs  ont  des  imitateurs  ;  il  s'en  trouve  aufli 
qui  n'en  ont  point.  De-là  lés  formules  uniques.  2°.  Il  ne  fufic 
pas  pour  établir  une  coutume  ,  que  quelques-uns  l'aient  fuivie. 
5°.  Tous  les  aftes ,  où  l'on  pouroit  voir  cette  fingularité  juftifîée 
par  des  exemples,^  ne  font  point  parvenus  jufqu'à  nous.  4°.  Ils  n'ont 
pas  été  publiés;  quoiqu'ils  exiftent.  50.  On  les  a  publiés;  mais 
ils  né  font  pas  connus  de  ceux  qui  difputent  fur  leur  vérité.  6".  II 
eft  des  formalités  qui  ne  font  pas  de  nature  à  être  confirmées  par 
de  fréquem  exemples^  Un  duc  de  Norm^die ,  après  avoir  fcélé 
un  diplôme,  y  fait  atacher  fon  fceau.  Cet  exemple  eft  trop  fin- 
gulier ,  pour  qu'il  devienne  fore  commun.  S.  Grégoire  le  Grand 


/ 
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^^  date  de  Rome  une  manumiflion  fous  la  formule  Aclum ,  qui 
Yiii.  PARTIE,  eft  unique  dans  fes  lettres.  La  date  du  lieu  ne  fut  introduite  &  ré- 
Cha'p!  Vir*    gulicrcment  obfervée  que  bien  des  fiècles  depuis.  Mais  la  na- 
ture de  Tade  doit  faire  paffer  fans  difîculté  fur  ces  formalités 
julières,  auflfi-bien  que  fur  les  foupçons,  que  l'ufage  des  fiè- 
poftérieurs  pouroît  caufer. 

IV.  Le  petit  nombre  ou  la  rareté  des  chartes  caradérifées 
par  certaines  formules  ou  expreflions ,  ne  peut  convaincre  ces 
pièces  de  faux,  ni  les  rendre  fufpeiSles. 

Démonfiradon.  Par  le  6^.  principe  général  &;  le  corollaire 
de  la  8^.  règle  de  vérité ,  dès  qu'il  efl:  certain  que  des  formu- 
les ou  des  expre (fions  déterminées  ont  été  en  ufage  durant 
tels  &:  tels  fiècles,  on  ne  peut,  fous  prétexte  de  leur  rareté, 
acufer  de  faux  ,  ni  foupçonner  légitimement  les  chartes  qui  les 
Perei  dijfert.  ce-  renferment.  Par  exemple ,  les  termes  d'indidion  &  d'incarna- 
clefp.x^u^feq.  j-iQjrj  i-jg  (q  trouvent  que  très-rarement  dans  les  diplômes  d'El- 
pagne.  Or  cette  rareté  ne  peut  légitimement  rendre  fulpeds 
ceux  qui  portent  ces  dates.  Donc  le  petit  nombre ,  &:c. 

Conféquence  /.  Cette  tègle  fait  tomber  tous  les  argumens  par 
lefquels  on  ataque  la  féconde  charte  de  Doubler,  ^  pluiieurs 
de  ceux  qu'on  forme  contre  une  bonne  partie  des  pièces  de 
la  même  collection. 

Conféquence  ii.  Les  foupçons  contre  un  diplôme  ne  doi- 
vent point  fe  fortifier  à  proportion  de  l'ufage  plus  ou  moins 
fréquent  qu'on  a  fait  d'une  exprefHon  ou  d'une  formule  en  cer- 
tain fiècle. 

V.  Un  feul  mot  fufit  quelquefois  pour  rendre  très-fufpede 
la  charte  où  il  fe  trouve  ,  quand  il  eft  certain  qu'il  n'étoic 
pas  encore  en  ufage  ;  mais  quelques  mots  qu'on  conjedure 
feulement  s'éloigner  du  génie  du  îîècle  auquel  la  pièce  fe  ra- 
porte ,  ne  fufifent  pas  pour  la  foupçonner  de  fupofition. 

Objervadon.  Cette  règle  peut  être  prouvée  par  l'exemple 

fuivant  :  Le  mot  ajfajjinium  n'a  été  en  ufage  que  depuis  la 

Muratori  anti-  pJ^îfe  ^e  Jérufalem  par  les  Chrétiens  en  1099.  Il  fe  trouve 

çafr,  iial.  tom.  5.  pourtant  dans  un  diplôme  atribué  à  Louis  le  débonaire.  Donc 

eoL  3 1.  -jg'ij  j^.y  ^  pQÏQC  ^i^  inféré  après  coup ,  cette  pièce  ne  peut  faire  foi , 

Hûhnius  in  di-  ^^  phitôt  elle  eft  évidemment  faufte.  Il  n'en  eft  pas  ainfi  d'un 

pion,  fundûûonis  OU  deux  mots ,  dont  l'époque  eft  incertaine  ,  &:  qui  femblenc 

Scr^enjis  ad  Al-  s'^joigner  du  ftvle  diplomatique  du  fiècle  de  la  charte  où  ils 

pag.}.  fe  trouvent.  /Von   ajjentior  us  ^  eut  un  lavant   diplomatiite. 
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^uî  una  vel  altéra  in  diplomate  reperta  voce  ,  quœ  fceculi  fui 
gcnium  non  redolet ,  diclatoria  Jlatim  aucloritate  totum  privilc-  Vlil.  partie. 
gium  pro  falfo  &  fuppojitido  ^  &  à  cucullatis  conficlo  habent ,    ch^^Vu* 
licet  alia  fuppojiti  partus  indicia  non  accédant, 

VI.  Ow  ne  doit  pas  rejeter  comme  faux  ou  fufpeflis  les  ti- 
tres d'un  fiècle  fort  éloigné ,  quand  ils  portent  des  claufes ,  ou 
qu'ils  ufenc  de  formules  ou  de  termes  uniques  dans  ces  for- 
ces de  diplômes;  s'ils  étoient  alors  employés,  foit  dans  d'au- 
tres ouvrages,  foit  dans  des  chartes  diférentes,  foie  dans  des^ 
pièces  du  même  genre ,  chez  des  nations  voihnes.. 

Preuve.  Il  eft  non-feulement  moralement  poifible ,  mais  de 
plus  très-probable,  qu'on  s'eft  autrefois  lervi  de  formules  con- 
reftées,  lorfqû'on  les  voit  mifes  en  ufage  dans  d'autres  char- 
tes, dans  des  monumens  da  même  fècle,  par  des  peuples  voi- 
ins.  Si  l'on  ne  les  retrouve  plus  dans  les  ades  de  même  na- 
ture &  de  la  même  nation  ;  il  faut  s'en  prendre  au  petit  nom- 
bre d'anciens  diplômes  qui  fe  font  confervés.  D'ailleurs ,  pour 
convaincre  ces  titres  de  faux  ,  ou  leur  faire  perdre  tout  cré- 
dit ,  il  ne  fufîroit  pas  qu'il  fut  incertain  ,  {i  les  formules  en 
queftion  auroient  été  employées  dans  les  aâ:es  du  tems  ;  il  fau- 
droit  qu'on  ne  pût  révoquer  en  doute  qu'ils  ne  l'euffent  pas. 
été.  Sans  cela  leur  fupofîtion  ne  feroit  point  démontrée ,  ni 
leur  autorité  détruite.  Des  notaires  par  méprife  ou  même  avec 
réflexion ,  n'auront-ils  pas  pu  tran (porter  des  formules  d'un 
a£le  à  un  autre  dans  ces  anciens  tem^  fur-tout ,  où  ils  n'étoienc 
prefque  jamais  aflreints  à  des  formules  réglées  ? 

Corollaire.  On  auroit  tort  de  fufpeder  des  diplômes  ^  donc 
quelques  formules  ne  fe  trouvent  point  dans  des  chartes  du? 
même  tems;  lorfqu'elles  font  très-communes  dans  d'autres  piè- 
ces du  inême  fiècle. 

VII.  Quand  les  formules  font  abandonnées  au  caprice  des 
particuliers ,  on  ne  peut  rien  conclure  à  cet  égard  au  défa-* 
vantage  d'un  titre  ,  de  fa  diifemblance  avec  un  ou  plufieurs  • 
autres  ades  du  même  tems  &;  de  la  même  perfone. 

Obfcrvation,  La  règle  eft  évidente.  Refte  à  favoir  fi  le  fait 
fe  vérifie  quelquefois.  Les  parties  v.  &:  vi^.  de  notre  Diplo- 
matique en  fourni ifent  de  bonnes  preuves. 

VIII.  Une  formule  fingulière  &  même  unique  pour  le  tems 

où  elle  paroît ,  ne  doit  point  du  tout  être  fufpede ,  fût-ce  dans-     - 
des  pièces  non  authentiques,  quand  on  la  voit  foutenue  par 
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!^!^  plufieurs  exemples  dans  l'intervalle  d'environ  un  fiècle. 
Vili. PARTIE.  Preuve.  Quelque  univerfel  que  foie  un  ufage  ,  s'il  n'a  été 
C^Â'^^VII^'  pr^^'^r^^  P*^"-'  "'J^^^  ^<^i  )  "i  ocalîonné  par  aucun  événement  ex- 
traordinaire, il  a  dû  commencer  à  s'introduire  par  un  fait  iin- 
gulier.  Que  cette  formule,  comme  il  arive  fouvent,  n'ait  d'a- 
bord été  fuivie  que  dans  des  cas  rares ,  il  faudra  un  tems  ccn- 
fidérable  pour  fournir  un  bon  nombre  d'exemples  de  fon  ob^ 
fervation.  La  fingularité  d'une  formule  dans  un  intervalle  afTez 
limité  j  ne  doit  donc  pas  la  rendre  fufpede  \  beaucoup  moins , 
quand  elle  fe  trouve  apuyée  de  plufieurs  exemples  dans  le  cours 
d'un  fiècle.  ,  . 

IX.  Des  formules  fingulières,  deftituées  de  tout  exemple, 
dans  l'efpace  d'un  fiècle,  dont  il  exilleroit  un  flombre  de  ti- 
tres fort  conûdérables ,  paroîtroient  fufpedes ,  fi  trois  ou  qua- 
tre fiècles  plus  tard ,  elles  étoient  devenues  d'un  ufage  ordinaire, 

Ohfervadon.  La  plupart  des  faullaires  s'imaginent  que  les 
ufages  ont  toujours  été  conformes  à  ceux  qu'ils  trouvent  établis. 
Veulent-ils  fabriquer  une  faufle  pièce  \  ils  la  forgent  dans  le  gouc 
&  fuivant  les  foripalités  de  leur  fiècle.  Ç'eil  ainfi  qu'ils  fe  dé- 
cèlent eux-mêmes  aux  yeux  des  connoifieurs.  Tel  eft  à  peu  près 
le  principe  dont  s'autorife  le  favant  académicien  Vî-  Lanceloç 
Mèm  iel'Aca-  ^^'^^  (qs  Recherches  fur  Gergovia,  pour  rejeter  comme  faux  un 
dém.  des  infcript.  titre  de  l'abbaye  de  S.  André,  ordre  de  Prémontré,  proche  de 
'cuL^'^^'  '^°°'  ^  Clermont  en  Auvergne.  Il  ne  fait  pourtant  pas  valoir  les  for- 
mules confacrées  dans  les  chartes  du  tems,  mais  le  ftyle  S>L  les 
exprefiions,  dont  on  ufe  dans  celle-ci.  Or  afin  que  les  preuves, 
qui  en  réfultcnt,  fulfent  décifives ,  il  auroit  falu  démontrer  que 
le  ftyle  de  cette  pièce  gft  abfolumept  étranger  à  celui  du  xii*=, 
fiècle  :  ce  qui  ne  paroît  pas  juftifié,  Aufii  aurions-nous  eu  de  la 
peine,  non  à  fufpecler  cette  charte,  mais  à  la  tenir  pour  con- 
vaincue de  faux,  fi  M.  Baluze,  qui  avoir  yu  l'original  &"  l'avoir 
fait  voir  à  d'habiles  antiquaires ,  n'avoit  rendu  témoignage  coji- 
cre  fa  vérité,  quelque  intérêt  qu'il  eut  à  la  défendre. 

X.  La  réunion  de  toutes ,  ou  d'un  grand  nombre  de  formu- 
las inufitées  chacune  en  particulier,  dans  l'efpace  de  deux  fiè- 
cies;  mais  devenues  trois  ou  quatre  fiècles  plus  tard,  d'un  ufage 
univerfel,  fi  la  nature  de  la  pièce  ne  femble  pas  les  exiger;  elles 
répandroient  au  moins  fur  fa  vérité  des  foupçons  très-violens. 

Preuve.  Cette  règle  eft  motivée  fur  ce  qu'il  eft  peu  ou  point 
vraifemblable,  qu'un  grand  nombre  de  formules  toutes  inufitées 

dans 
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-dans  un  efpace  confidérable  de  tems ,  &  toutes  en  ufage  plu- 

fieurs  {lècies  après ,  fe  foient  préfentées  à  la  fois  à  l'efprit  du 

notaire ,  qu'il  les  ait  rangées  dans  le  même  ordre  qu'elles  eurent     c  m  a  p.  yiu 

dans  la  fuite  ,  &:  qu'il  leur  ait  donné  la  préférence  fur  toutes 

celles  de  fon  (iècle ,  quand  même  alors  il  n'y  en  auroit   eu 

aucune  d'un  ufage  conftant.  Tout  cela  néanmoins  n'efl:  pas 

abfolument  impoiïible.  Bien  des  chofes  font  vraies ,  qui  ne 

font  pas  vraifemblables.  Dans  des  fîècles ,  où  les  notaires  n'é- 

toient  aifujétis  à  nulle  formule  fixe,  il  auroit  pu  ariver  qu'ils 

fe  feroient  rencontrés  avec  ceux  des  fiècles  poftérieurs ,  fur 

trois  ou  quatre  formules,  qui  naiflfoient  du  fond  de  l'affaire 

dont  il  s'agiffoit.  Il  pouroit  donc  y  avoir  lieu  à  l'exception  ; 

quoique  la  règle  entendue  de  la  réunion  des  formules  de  la 

fufcription  ,  de  la  conclufion ,  des  dates  ôc  des  fignatures ,  foit 

fufifante,  fmon  pour  convaincre  toujours  de  faux,  du  moins 

pour  invalider  un  adle  même  original. 

XI.  Plufieurs  défauts  confidérables  dans  les  formalités  in- 
trinfèques  ne  prouvent  pas  toujours  feuls  invinciblement  la 
fuppfîtion  d'un  original ,  qui  ne  pécheroit  par  aucun  de  fes  ca- 
xa<51;ères  extrinfèques, 

Expofition,  Il  eft  des  défauts  extérieurs ,  on  n'en  difcon- 
viendra  pas ,  qui  indépendamment  des  vices  internes ,  feroient 
capables  de  flétrir  les  pièces  originales.  Un  feul  même  de  ces 
vices  feroit  fufifant  pour  les  dégrader ,  s'il  étoit  fi  groffier  que 
le  notaire  n'eût  pu  y  tomber,  ni  par  furprife,  ni  par  flaterie, 
ni  par  mégarde ,  ni  par  ignorance.  Mais  fi  ces  défauts  peuvent 
partir  de  quelque-une  de  ces  caufesj  on  n'en  poura  pas  con- 
clure à  la  faufleté  d'un  original. 

XII.  Les  moyens  de  faux  ou  de  fufpicion ,  tirés  du  ftyle 
d'un  diplôme,  comparé  avec  d'autres  chartes  de  la  même  per- 
fone  ou  du  même  fiècle,  font  fujets  à  bien  des  méprifes. 

Expofition.  Les  diplômes  des  mêmes  prélats,  princes  &  (ei- 
gneurs  ,  étoient  fouvent  dreflfés  par  des  écrivains  diférens , 
dont  les  uns  avoient  quelquefois  palTablement  cultivé  les  belles- 
lettres  ,  tandis  que  \ts  autres  ne  fuivoient  que  la  barbarie  de 
leur  fiècle.  On  changeoit  de  protocoles  fuivant  la  nature  des 
adles  qu'il  s'agilîoit  de  dreifer.  Souvent,  par  raport  au  même 
genre  de  diplômes ,  on  n'avoir  point  de  ftyle  uniforme  ;  tout 
étoit  abandonné  à  la  difcrétion  des  notaires.  Pour  comptet 
fur  l'uniformité  du  ftyle  d'un  fiècle  ou  d'une  perfone ,  il  faur 

Tomt  VL  Ccc 
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^""•"""'''i^  droit  être  fur  que  ce  fiècle  ou  cette  perfone  auroient  eu  quel- 

yili.  PARTIE,  q^g  chofe  de  fixe  dans  leur  ftyle.  La  confrontation  (i)  de  ti- 

Chap^Vil'   ^^^^  P'^^  récens,  avec  de  plus  anciens  modèles  d'ades,  prouve 

que  les  notaires  faifoienc  fouvent  ufage  de  ces  protocoles  dans 

y  les  chartes  qu'ils  drefToienr.  Or  comme   ils  étoient  tirés  de 

plufieurs  recueils,  &:  que  ces  recueils  avoient  été  compofés  de 

pièces  de  divers  âges  &c  de  diférens  auteurs;  le  ftyle  du  corps. 

de  ces  protocoles ,  devoir  nécefl'airement  varier,  &  conféquem- 

ment  les  ades  des  notaires  qui  les  copioient. 

XIII..  On  ne  peut  juger  des  copies  non  authentiques  &c  ré- 
centes, que  par  les  formules,  le  ftyle  &c  les  faits  hiftoriques,. 
Obfervation.  Cette  règle  n'a  pas  befoin  d'être  prouvée. 

XIV.  Si  les  formules  d'une  charte  étoient  fi  monftrueufes ,", 
qu'elles  n'euftent  pas  même  de  raport  avec  celles  du  fiècle  au-* 
quel  la  pièce  fe  raporteroit ,  elle  devroit  palier  pour  fupofée. 

Obfervation.  Cette  règle  eft  démontrée  par  le  i,  corollaire 
du  3  "'.principe  général.  Ainfi  l'abbé  Efnault  dans  fa  Difler- 
Bag,  i%9,  tation  fur  les  Ofiifmiens ,  a  parfaitement  bien  conclu  à  la  fu- 
pofirion  d'une  charte  du  vii^.  fiècle,  parcequ'on  y  donne  le- 
titre  de  confeillers  Se  de  docieurs  en  tun  &  l'autre  droit  ^  aux 
commiftaires  du  prince  ,  auxquels  d'ailleurs  on,  atribue  des; 
furnoms. 

XV.  S'il  fe  tcouvoit  qu'en  certain  tems,  en  certain  pays;, 
les  formules  d'une  efpèce  de  diplômes  enflent  été  uniformes; 
ceux  qui  apartiendroient  à  cette  clafle,  Se  qui  néanmoins  s-'é- 
carteroient  de  ces  formules  ,  feroient  fufpeéls. 

Obfervation.  Il  faudroit  les  déclarer  faux ,  s'il  étoit  abfolur 
ment  fur  que  cts  formules  euflent  été  invariables.  Mais  fi  l'u-^ 
niformité  parfaite  peut  être  révoquée  en  doute ,  comme  il 
arive  ordinairement,  cette  incertitude  fera  la  mefure  des  foup- 
çons  contre  les  chartes,  dont  les  formules  auront  varié.. 

XVI.  Les  formules ,  où  l'on  remarqueroit  des  termes  qui 
n'auroient  pas  encore  été  inventés,  ou  qui  ne  feroient  plus 
d'ufage ,.  mériteroient  d'être  réprouvées,  auffi  -  bien  que  les- 
chartes  dans  lefquelles  elles  fe  trouveroient. 

Obfervation.  Mais  il  faut  pour  cela  bienconftater  la  cefTa- 
tion  de  l'ufage ,  avoir  certitude  qu'il  n'étoit  pas  inventé,  ou 


(i)  Catte  comparaifon  fe  trouve  faite 
dans  le  i?/«r«Kj  du  P.  Garnier.  On  pou- 
joit  également  confroûtei  les  formules  de. 


Marculfe  &  autres  recueillies  par  M.  Ba*- 
luze,  avecplufieurs  diplômes  donnés  fousç 
nos  rois  de.  la  première  &  féconde  race. 
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qu'il  étoit  entièrement  aboli.  Car  s'il  s'agit ,  par  exemple  , 
d'un  titre  ou  d'une  dignité  qui  fubliftât,  quoiqu'on  n'eût  pas  viii. partie. 
coutume  alors  d'en  faire  mention,  on  aura  pu  en  ufer  autre-    chap.  vil' 
ment  dans  quelques  occaiions  particulières. 

XVII.  C'eft  une  règle  peu  fûre ,  d'opofer  à  urae  charte ,  qu'elle 
renferme  des  fingularités,  dont  la  coutume  n'étoit  pas  encore 
établie,  lorfqu'on  ne  peut  le  prouver  que  par  des  arguméns 
négatifs. 

Preuve  &  remarques.  Par  la  démonftration  de  la  2,^.  règle 
précédente  ,  les  faits  finguliers  préviennent  communément  les 
ufages.  Il  n'efl:  donc  pas  étonant  que  ceux-ci  foient  anticipés 
par  des  exemples ,  avant  que  la  coutume  en  foit  établie.  Au. 
contraire  on  peut  ordinairement  conclure  d'une  coutume  conf- 
iante en  tel  tems,  que  dans  ceux  qui  l'ont  précédée  ,  on  l'aura 
prévenue  par  des  faits  finguliers.  Comme  il  pouroit  néanmoins 
s'en  rencontrer  d'incompatibles  avec  ce  qui  fe  pratiquoit  en  tel 
iiècle  j  ce  point  une  fois  démontré  ,  la  fauHTeté  de  la  pièce ,  qui 
réuniroit  des  chofes  fi  contradidoires ,  ne  feroit  pas  un  problême. 

XVIII.  Parceque  des  prélats ,  des  princes  &:  des  feigneurs  fe 
louent  eux-mêmes,  ou  fe  laiffent  donner  de  grands  éloges  dans 
leurs  diplômes  j  on  n'en  doit  rien  conclure  au  défavantage  de 
ces  monumens. 

Obfervation.  Les  preuves  de  cette  règle  fe  trouvent  dans  la 
Diplomatique  du  P.  Mabillon,  p.  8^.  453.  566.  dans  la  nôtre, 
tome  4.  p.  5  3  3 .  &:  fuiv.  &  tome  5 .  dans  une  multitude  d'endroits. 

XIX.  Il  ne  faut  pas  lufpeder  des  chartes ,  quoique  les  noms     Uuvres  de  Co^ 
des  rois  &  des  reines ,  dont  elles  parlent ,  n'y  foient  pas  exprimés.  '^^"^  »  ''  ^'  P'  *77' 

XX.  On  ne  fauroir  fonder  un  moyen  de  faux ,  ni  même  de    ^  ' 
fufpicion  contre  des  diplômes ,  où  les  noms  propres  des  mêmes 
perfones  feroient  diféremment  écrits. 

Obfervation.  Cette  règle  eft  démontrée  dans  le  4*^.  tome  de 
cet  ouvrage,  p.  502.  &:  fuiv.  V.  auffi  M.  Lebeuf,  Dijfen.  t.i. 
p.  100.  423.  Recueil,  p.  116.  iij.  i6z.  163.  iy6.  132.  à  fuiv.  * 

z^i.  252.  Tom.  i.p.iji.  Germon  ,  dif cep  t.  i.  p.jo.  'ji.Spi^ 
cileg,  t.  9.  p.  343.  Mabillon,  de  re  diplom.  pag.  69.  5)5.  &c'. 
Outre  ces  citations ,  nous  avons  prouvé  la  même  règle  dans 
notre  5^.  tome,  p.  164..  par  un  exemple  bien  décifif,  en  par- 
lant d'Emeric ,  chancelier  des  Papes  Callixte ,  Honoré ,  Innocent 
fécond  du  nom. 

XXI.  Ce  n'efl:  pas  une  raifon  pour  former  des  foupçons  contre 

C  c  c  ij 


388  NOUVEAU    TRAITÉ 

^^  la  vérité  d'une  lettre  ou  d'une  charte ,  parceque  les  noms  propres 
VIII, PARTIE,  jg  j-g^x  qui  les  adreflferoienc ,  ou  à  qui  elles  feroient  adrefï'ées 

I.  Section.  ^  ^  .  iir       >  i  -^       i  ' 

Ça  A?,  VII.     ne  le  trouveroient  delignes  que  par  leur  première  lettre. 

Ohfervatïon.  On  trouve  la  preuve  de  cette  règle  dans  notre 
3^.  tome,  p.  jo^.  &:  fuiv.  V.  de  plus  Annal.  Bened.  tom.  y. 
p.  574.  &  feq.  69^.  &  feq.  Thefaur.  anecdot.  tom.  i.  col.  334. 
350.  351.  166.  373.  37<5. 383.  391.  397.  398.  401.  408.  412. 
^M-  447- 4^2--  477-  494-  J59-  57^-  585.  597.  Ampliff.  col- 
lecl.  col.  584.  6zo.  ^41.  ^44.  6^3.  679.  687.  691,  65^4.  703. 
705.  717.  7ZI.  721.  d"^.  Bihliotkeca  Cluniac.  1444.  <^^-  ^o/z- 
cilia  Norman.  11.  parte  zii.  Ùc.  Bïblioth.  Sebujiana  ^  p'9^' 
367.  370.  378.  &c.  ,    ^ 

^.,  XXII.  Enoncer  le  rang  que  tient  un  pape,  un  évêque,  ou 

un  prince  parmi  Tes  prédécefî'eurs  de  même  nom ,  foit  dans  le 
corps  du  diplôme ,  foit  dans  (ts  dates ,  ou  (&s  lignatures  ;  rien  de 
tout  cela  ne  fournit  contre  cette  pièce  un  motif  légitime  de 
fufpicion, 

Ohfervatïon.  Les  preuves  de  cette  règle  ont  été  données  dans 
notre  4^.  tome ,  p.  519.  &  fuiv.  Les  compilations  des  bulles  àc 
des  chartes  font  pleines  d'exemples  qui  confirment  la  même  rè- 
gle. On  en  voit  un  très-grand  nombre  dans  les  parties  iv.  v.  & 
vi.  de  cet  ouvrage. 

XX III.  Il  n'eft  pas  rare  qu'on  croie  avoir  convaincu  des  titres 
de  faux ,  parcequ'on  les  atribûe  à  qui  ils  n'apartiennent  pas. 

Ohfervatïon.  On  aura  donné  une  bulle  pour  être  d'Innocent  iv. 
L'adverfe  partie  prouvera  démonftrativement  par  les  formules 
&  parles  faits  hiftoriques  qui  s'y  trouvent  exprimés,  qu'elle  ne 
peut  convenir  à  ce  Pape.  La  pièce  eft-elle  faufle  ?  Non,  elle  eft 
id'Innocent  11.  elle  en  a  tous  les  caractères  :  tous  les  faits  s'y  ra- 
portent  avec  la  plus  grande  jufteflfe.  Mais  celui  qui  l'a  produite, 
la  qualifioit  de  bulle  d'Innocent  iv.  Une  faulTe  étiquette ,  pofté- 
rieure  de  plulieurs  fiècles  à  l'expédition  de  la  pièce ,  lui  en  avois 
impofé.  Cependant,  ni  le  titre , ni  la  foufcription ,  ni  la  date ,  ni 
le  corps  de  la  bulle  ne  marquent  pas  auquel  des  Papes  de  ce  nom 
elle  doit  être  atribuée.  Il  en  faloit  donc  juger  par  les  circonftances 
&  par  les  formules ,  ou  par  l'écriture  du  tems  ,  s'il  étoit  queftion 
(d'un  original.  D'Innocent  11.  à  Innocent  iv.  l'intervalle  eftaflez 
confidérable,  &  la  diférence  de  l'écriture  afifez  fenfible,  pour 
qu'un,  ou  plufieurs  antiquaires  du  commun  puiflent  affeoir  fur 
fêla  un  jugement  irréfragable.  Ce  que  i?piis  difons  des  Papes 
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peut  s'apliquer  également  aux  rois,  aux  prélats,  aux  princes  ^^ 

èc  feigneurs  qui  portent  le  même  nom,  avec  les  mêmes  titres.  VIII.partie. 
On  tient  pour  fufped  un  prétendu  diplôme  de  Charlemagne.     '    *'^^^^*'v 
On  fupofe  le  faux  :  le  titre  eft  de  Charles  le  Chauve  ;  6c  fous 
ce  raport,  il  eft  impoffible  de  lentamer. 

XXIV.  Des  chartes  ne  doivent  pas  être  rejetées  comme   v. notre ^^teme 
faufTes ,  parcequ'on  a  bien  ou  mal  rempli  des  noms  o\x  àts  p- 50i.De  re  di- 
mots  qui  n'y  étoient  originairement  marqués  que  par  leur  pre-^^"'"*^*  ^4^« 
mière  lettre. 

XXV.  Ni  la  confulion  àcs  chartes  de  donation  &  de  tra- 
dition, ni  leur  diftindion,  ni  la  diverfité  de  la  teneur  de  ces    rr 

•\  •       '   fi  •  1  A  I  •  1    •  ^       r-         f^' notre  i.  tome. 

pièces ,  quoiqu  elles  aient  le  même  objet ,  ne  doivent  les  faire  p.  i6%.&fuiv. 
regarder  comme  faufles. 

XXVI.  Quoiqu'il  ne  foit  point  fait  mention  de  l'abbé ,  dans   Tom.  s-p.^i  j. 
les  chartes  de  donation  en  faveur  des  monaftères  5  ces  pièces 

n'en  font  pas  moins  exemtes  de  fufpicion. 

XXVII.  L'expreffion  tune  ou- tune  temporis ,  employée  en     Tome  4,, p.  ^t}, 
parlant  d'une  perfone  préfente  &:  concourante  aux  chartes,  ne  ^'^'^' 

doit  pas  les  faire  rejeter. 

XXVIII.  On  ne  doit  pas  prendre  les  diplômes  &:  \qs  ades   Tome  6.p.%. 
les  plus  folennels,  pour  fervir  de  règle  &:  de  modèle  à  tous 

les  autres,  &  prétendre  les  réduire  tous  à  la  même  forme, 
fous  peine  d'être  déclarés  faux. 


CHAPITRE    VIII. 

Règles  générales  Jur  les  dates  des  diplômes, 

I.T    E  défaut  total  ou  l'omiflion  entière  des  dates  dans  les  di-  v.  notre 4^\  tome, 
M   iplomes ,  n'eft  pas  ordinairement  un  moyen  de  faux,  ni^-  ^s'^-  ^fuiv. 
même  de  fufpicion.  ff ^ff?-/' 

Preuve,  D.  Mabillon  déclare  avoir  trouvé  beaucoup  de  char-  ni.  471.. 
tes  en  France ,  &  particulièrement  en  Normandie ,  fans  au- 
cunes dates.  Il  ajoute  qu'une  infinité  d'exemples  font  foi  de. 
cette  omifTion ,  infinita  exempta  ;  fur-tout  depuis  les  xi.  &r 
xii'=.  fiècles  jufqu'au  xiii^.  Non-feulement  il  en  raporte  du  ix^. 
&  des  fuivans;  il  apuie  encore  fon  témoignage  de  celui  de 
Pérard  &  de  divers  auteurs.  Les  favans  font  demeurés  fi  con»  î 

vaincus  de  cette  vérité ,  qu'ils  recherchoient ,  il  y  a  plus  de  qua- 
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5*  rame  ans ,  la  raifon  de  cec  ufage.  On  demanda  donc  alors  dans 


VIII. PARTIE.  jg5  écrits  publics,  pourquoi  les  chartes  du  xi.  &c  xii=.  fiècles 
€  H  A  r.^  vni."  n'étoient  pas  datées,  La  réponfe  parut  dans  le  Mercure  de  1713. 
S'il  n'avoic  pas  été  confiant  que  grand  nombre  de  chartes  des 
deux  fiècles  fpécifiés,  étoient  dépourvues  de  dates  j  on  auroic 
pu  répondre  en  deux  mots,  qu'avant  que  de  demander  pour- 
quoi CCS  dates  n'étoient  pas  marquées  dans  plufieurs  a£les ,  il 
faloit  s'afTurer  fi  véritablement  elles  y  avoient  jamais  été  omi- 
fes.  Au  contraire ,  on  fe  contenta  d'obferver  qu'il  y  avoir  quan- 
tité de  chartes  de  ces  fiècles  revêtues  de  dates  ;  ce  qui  n'em- 
pêchoit  pas  qu'il  n'en  reftât  beaucoup  d'autres ,  d'où  elles  étoient 
banies.  Aufli  après  avoir  mis  cette  exception  à  la  propofîtion, 
qui  fembloit  être  trop  générale,  pourfuit-on  en  ces  termes: 
»  Mais  pourquoi  trouve-t-on  des  chartes  du  même  tems,  qui 
îî  ne  font  point  datées  ?  C'efl  qu'il  n'y  avoit  pas  une  charte 
>.  qui  n'eût  (  i  )  Ton  fceau ,  &  fur  le  fceau  la  figure  de  celui  qui 
«  acordoit  la  charte  ;  &c  la  date  ufitée  de  ces  tems-là ,  étoit 
»  celle  de  toute  la  vie  d'un  homme ,  &:  fur-tout  d'un  feigneur 
»  diflingué  ,  les  gens  du  commun  ne  faifant  (  prefque  )  point 
«de  chartes.  On  marquoit  par  le  fceau  le  tems  de  la  vie, 
ïî  comme  on  marque  aujourdui  par  la  date  l'année  du  ponti- 
»  ficat  à  Rome ,  &:  du  règne  en  France.  « 
V.  notre 4".  tome,  II.  Quoique  les  loix  romaines  ii'aprouvafTent  pas  les  ades 
p..67i.&fuiv.^  publics  ,  où  le  jour  &:  le  nom  du  conful  ne  paroiflbient  point; 
il  y  auroit  de  grands  inconvéniens  d'exiger  cette  formalité 
des  fiècles ,  où  l'on  ne  fe  croyoit  pas  dans  l'obligation  de  l'ob- 
ferver. 
j-  ,  Obfervation.  Les  mœurs  des  tems  &:  les  coutumes  ont  force 

De  re  dtplom,  J  /•       •  r       i  u       •  i  n_ 

'ib.i..  cap.  i8.  de  loi.  Ce  feroit  tout  conrondre,  d  exiger  que  les  actes  pu- 
blics du  moyen  âge  fufTent  dreffés  fur  Je  modèle  des  premiers 
fiècles  ou  du  nôtre. 

III.  Les  dates  générales  &:  uniques,  ne  fourniffent  nul  moyen 
de  fufpicion ,  ni  par  leur  généralité ,  ni  par  leur  unité. 

Preuves.  Voyez  les  définitions  10.  &  21.  notre  4'^.  tome, 
p,  670.  De  re  diplom.  p.  zi^.  Mercure  de  France  du  mois  de 
Juillet  1723.  p.  345*  ^  fuivantes. 


M. 
lu  ^. 


V.  notre  4^.  tO"  (i)  Ceft  trop  dire  :  on  a  un  grand  nom- 
me,p.ii^.&fuiv.  brc  d'aftes  originaux  du  xi*^.  &  xii*.  fiè- 

Ibid,  p,  z68.  6*  cle,  qvii  n'ofrent  nul  veftige  de  fceau.  Les 
fuiv,  jfeigneurs  particuliers  ne  commencèrent  à 


s'en  fervir  que  fur  le  déclin  du  xi^.  fiècle. 
L'ufage  n'en  fut  bien  établi  que  vers  le  ini- 
lieu  du  fuivant. 
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rV^  L'omifTion  d'une  ou  plufieurs  des  dates ,  comme  du 
lieu,  du  jour,  du  mois,  de  l'année,  ne  doit  pas  faire  fufpec-  Vili.  partie. 
ter  cous  les  diplômes  où  l'on  trouve  ce  défaut.  Chap.  \ml 

Preuve.  Les  parties  v.  6i  vi^.  de  cet  ouvrage,  fournifTent  ihïdem,  p.  130. 
beaucoup  d'exemplesde  cette  omiflfon.  >?  On  a  pu,  fans  con-  13  r-  601. 
.»î  féquence ,,  employer  dans,  les  chancelleries  de  nos  rois  ,  plus 
»  ou  moins  de  noces  chronologiques ,.  marquer  l'indidion  ou 
»  l'omettre,  porter  la  précilîon  jufqu'à  dater  dli  jour  &L  du 
»•  mois ,  ou  s'en  paffer,.  «  Ceci  eft  tiré  du  fécond  Mémoire  de 
M.  Languet,  évêque  de  SoilTons  ,  contre  l'exemption  de  Corn- 
piegne  ,  p.  175:.  iît-^°^ 

V.  Quoique  plufieurs  notices  foient  munies  de  dates,  il 
ii'eft  point  de  chartes  dont  on  en  doive  moins  exiger.  Voyez 
le  Mercure  cité  plus  haut. 

VI.  Les  notes  chronologiques  toutes  feules,  prifes  féparé- 
ment  les  unes  des  autres ,  ne  produifenc  guère  de  moyen  de 
faux,  ni  même  de  fufpicion ,,  fur  la  folidité  duquel  on  puifle 
compter. 

Preuves.,  i*^.   On   ne  peut  raifonablement   reprocher  aux 
charces  les  vices  des  daces ,,  donc  leurs  copies  font  afedées.    r.notre^^.tdme-, 
En  général  coûtes  les  copies,  mais  particuHèremenc  celles  qui  p.  666.  6/«iv.. 
manquent  d'authentfcicé ,  font  fujctes  à  de  grandes  &:  fréquen- 
ces erreurs  dans  leurs  dates.  Les  vrais  favans  conviennent  qu'on 
n'en  peut  rien  conclure,  contre  la  vérité  des  pièces  qu'elles  dé- 
figurent. 1°.  Les  dates  des  originaux,  dont  l'authenticité  n'eft    nid.  p,  661.  &■ 
pas  douteufe,  ne  font  point  exemptes  de  fautes ,  qii'on  doit /"'>• 
atribuer  à  l'ignorance,  à  Tinatencion  &  à  la  préocupation  des 
notaires.  Nous  en  donnons  ailleurs  de  bonnes  preuves.  3*.  Les 
notes  chronologiques  jettent  dans  une  infinité  d'embaras.  Les  Kd.pa^.  ^74, 
indiclions  varient,  jufques-là  qu'elles  fe  prennent  du  s.  &  du  ^Z"^'*'- 
2.4.  feptembre,  du  ij.  décembre  &  du  i..  janvier  de  Pâque  &S 
du  25  de  mars.  Les  dates  du  règne  des  empereurs  &  de  nos 
Bois  fe  comptent  fuivanc-diférences  époques.  Les  unes  partent 
de  leur  afiociation  à  l'empire  ou  à  la  dignité  royale ,  les  au- 
tres de  leur  couronnement ,,  d'autres  du  tems  auquel  ils  onc 
régné  feuls,  quelques-unes  de  leur  majorité,  pluiieurs  de  la 
conquête  ou  recouvrement  de  certaines  provinces  ,.  &c.   La    Wd.  p'ag.6Sji- 
date  de  l'incarnation  commence  ici  à  Pâques,  là  au  2 y  mars;  */"*>' 
ici  au  2j.  décembre ,  là  au  i.  janvier,- En  certains  tems  &  en 
ceicains  lieux,  relativement  à.  diverfes-  raanières^  de  compter. 
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^^  l'année  de  l'incarnation  ;  on  l'avance  ou  recule ,  tantôt  de  trois 
VIII. PARTIE,  iîiois,  àc  tantôt  de  neuf,  tantôt  d'une  année,  tantôt  de  quinze 
Chap^YIII  ^^^^i  ^^'  "^^  difpute  fur  le  tems  où  l'on  a  commencé  à  fe 
fervir  de  l'ère  chrétienne  en  chaque  pays.  Plufieurs  confondent 
les  commencemens  de  cet  ufage  avec  le  tems  auquel  il  de- 
vint ordinaire.  Il  réfulte  de  tout  cela  ,  qu'on  ne  doit  pas  ai- 
fément  décider  du  fort  des  diplômes  fur  quelques  fautes  de 
chronologie  réelles  ou  aparentes  dans  les  dates ,  non-feulemenc 
des  copies ,  mais  même  des  originaux.  Nous  ne  nions  pas  ce- 
pendant que  ces  fautes  ne  puifTent  être  de  quelque  ufage,  àc 
mêmes  décifives ,  lorfqu'elles  font  énormes ,  ou  multipliées 
dans  un  original  ;  pourvu  qu'on  n'envifage  pas  comme  erreurs 
des  manières  plus  ou  moins  fingulières  de  compter,  eu  égard 
aux  tems ,  aux  lieux  &:  aux  perfones. 

VIJ.  Une  charte  feroit  convaincue  de  faux  par  une  date 
{ingulière;  s'il  étoit  moralement  impoflible  que  l'écrivain  l'eût 
employée ,  ou  fi  les  dates  étoient  alors  d'une  uniformité  in- 
violable. 

Ohfcrvation,  La  règle  eft  évidente  par  elle-même.  On  peut 
fupofer  bien  des  cas ,  où  certaines  dates  porteroient  convie^ 
tion  contre  la  pièce  où  elles  fe  montreroient.  Si  par  exemple 
en  France  quelque  charte  du  ix^.  fiècle  étoit  datée  de  l'année 
d'un  duc  de  Normandie,  il  n'en  faudroit  pas  davantage  pour 
découvrir  l'impoUure.  Mais  s'il  étoit  feulement  quelHon  de 
quelques  formules  de  dates ,  dont  on  fe  feroit  déjà  fervi ,  ou 
qu'on  auroit  employées  dans  le  cours  du  même  iiècle  ;  ii  Ig. 
manière  de  dater  étoit  abandonnée  au  gré  des  notaires;  alors 
la  fingularité  des  dates  ne  prouveroit  rien  contre  les  titres  qui 
les  auroient  admifes, 

VIII.  Les  dates  dont  les  formules  n'ont  nul  raport  avec  celles 

qu'on  obfcrvoit  dans  le  fiècle  auquel  le  privilège  qui  les  renfer- 

iTie  fut  açordé ,  le  rendent  très-fufped;  furtout  lorfque  ces  dates 

conviennent  parfaitement  à  un  iiècle  poftérieur.  Mais  fi  l'écri- 

V.  ci-deffus  la  ture  de  l'original  quadre  avec  ce  dernier  fiècle ,  &  non  pas  avec 

i]^.  règle  générale  cq\^^i  Jq^j-  {^  charte  Dorte  le  iiom  ;  il  ue  faut  pas  douter  de  la 

fur  l encre  ôc  i  e-    .,         ^   .  ,  .\   ^  '  '  f 

crhure,  iupolition  de  fa  pièce. 

Obfervation.  M.  Simon  obferve  ici,  fort  à  propos,  que  les 

H'ijî.  des  revenus  fabricateurs  de  faux  titres  »  ont  fuivi  le  plus  fouvent  ce  qui  étoit 

ecciéf.  t.  ^.j>.t6c.  „  en  ufT^ge  de  le^.  ^^j^^^  :  «  &  M.  Lenglet  en  étendant  un  peu  la 

même 
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jaiênie  penfée  die ,  »  qu'un  fauflaire  plus  habile  dans  les  coups  • 


*>  de  main ,  que  dans  î'hiftoire  des  princes . fe  fert  ordinai-  Vin.  partie. 

>■>  rement  des  dates  reçues  de  Ton  cems ,  pour  marquer  des  flècles    ^^  |  ^  ^ vni'' 
ï3  antérieurs  au  fien.  «  Il  eft  donc  naturel  de  penfer  que  des     Méthode 

dates,    &C.  étud.l'kifi.tem.-Li 

IX.  On  ne  peut  rien  conclure  des  dates  fautives  des  copies,  P^s-  382.. 
contre  la  vérité  des  chartes. 

Preuve,  Nous  pourions  juilifier  cette  règle  par  plufieurs  de  .      . 

celles  que  nous  avons  établies  pour  juger  par  les  copies  des  ori- 
ginaux. Mais  nous  aimons  mieux  i'autorifer  d'un  fufra.ge  qu'on 
ne  foupçonnera  pas  de  trop  d'indulgence  en  faveur  des  archives^ 
Nous  voulons  parler  du  fécond  mémoire  de  M.  Languet  évê- 
que  de  Soiffbns,  contre  l'exemption  de  Compiegne.  »  Ces  au-      '^*'^'^7-^«'4  • 
"  ceurs  j  y  eft-il  die  au  fûjet  des  diplômes  raportés  par  Duchefne, 
5>  Befly  &:  autres ,  ont  cru  ces  chartes  fùres  &:  antiques ,  &  elles 
5î  peuvent  l'être  en  éfet;  mais  ceux  qui  les  raportent  ne  les  ont 
«  pas  copiées  fur  les  originaux  mêmes  :  ce  font  des  copies  tirées 
9î  fur  des  cartulaires ,  ou  d'autres  copies.  Or  dans  les  copies  an- 
"  ciennes  comme  les  cartulaires,  rien  ii'eft  plus  commun  que 
«  ces  erreurs.  Elles  font  venues,  foit  par  la  négligence  àcs  co- 
?i  piftes,  foit  même  par  leur  trop  de  fubtilité.  Voyant  que  ces 
55  dates  ne  quadroient  point  avec  les  époques  qui  leur  étoient 
«  connues ,  ou  avec  le  calcul  fautif  qu'ils  faifoient  de  Tindic- 
*y  tion ,  ils  fe  font  donné  la  liberté  de  faire  ces  changemens  dans 
M  les  copies.  «  H  eft  des  erreurs  de  ce  genre  beaucoup  plus  grof. 
ficres.  Telle  eft  -par  exemple,  celle  que  l'abbé  Lenglet  a  remar- 
quée dans  la  collecbion  de  M.  Leibnitz.  Le  traité  entre  Philippe  nid.  t.  i.p.  x-ji. 
roi  de  France  &, Baudouin  comte  de  Flandre,  s'y  trouve  daté  ^t^- 
de  l'an  1099.  au  lieu  qu'il  devroit  l'être  de  l'an  1 199.  M.  Du- 
mont  en  faifant  réimprimer  le  même  traité  de  paix ,  a  paru  em- 
baraflé  de  cette  difîcuké.  Un  autre  n'en  auroit  pas  demandé 
davantage  pour  le  rejeter  comme  faux.  Mais  quand  il  ne  s'agic 
pas  de  faits  obfcurs ,  ces  nuages  fe  diifipent  aifément  en  recou-  * 

rant  aux  fources  hiftoriques,  quand  même  les  originaux  des  di- 
plômes feroient  perdus. 

X.  Une  erreur  dan^  la  date  des  originaux  n'eft  pas  une  rai- 
fon  fuiifante,  pour  les  regarder  comme  fufpects.  V.  Mabition, 
De  r£  diplom.  p.  iir.  le  6^.  tome  des  (Euvres  de  M.  Cochin, 
p.  %6z.  263.  Défenfe  des  droits  de  l'abbaye  de  S.  Ouen,  p.  175. 
Notre  4^.  tome,  p.  66%.  U  fuiv,  &:  tome  5.  p.  707.  bec. 
Tome  FL  D  d  d 
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^^       Ohfervatlon.  Un  écrivain  peut  commettre  de  ces  fortes  de 

yiii.  PARTIE,  fautes  par  inadvertance,  &  même  par  préocupation.  Nous  en 

c  ^A  p^vni     ^vons  cité  nombre  d'exemples;  mais  rien  n'eft  ati-defîus  de  ce- 

-,         ,  ,        lui  que  fourniffent  les  originaux  des  bulles ,  &  le  reeiftre  même 

V. notre  ^^ .tome,  T.  o  j  d 

p.  z88.  iSi).         d'Innocent  m.  fur  l'an  1107. 

XI.  Il  ne  s'enfuit  rien  contre  la  vérité  d'une  charte  de  la  date: 

V.Blondel^ no-    -n  ^     n    Ifl-^ 

,    .  c,  Kes:nante  L  lin  ta. 

faiv^  XII.  Les  variations  dans  les  dates  du  règne  des  mêmes  princes , 

ne  prouvent  point  la  faufleté  des  diplômes  où  elles  fe  trouvent* 
Preuve.  De  tout  tems  les  époques  des  princes  ont  varié,  foie 
dans  le  même  ,  foit  en  diférens  pays.  Sous  les  empereurs  ro- 
mains ,  les  années  de  leur  règne  étoient  diverfement  comptées. 
Au  lieu  qu'on  prenoit  ordinairement  ailleurs  ces  années  du  jour 
qu'ils  étoient  parvenus  à  l'empire  ;  on  les  comptoit  en  Egypte 
au  mois  Thot ,  qui  avoit  précédé  leur  proclamation.  C'eft  ua 
fait  que  M.  le  Baron  de  la  Baftie  a  mis  en  évidence  par  une 
diilertation ,  (  i  )  inférée  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  royale 
des  Infcriptions  &:  Belles-Lettres.  Ainfi  dans  l'efpace  d'un  an  6C 
deux  jours  on  pouvoit  compter  la  troifième  année  d'un  empe- 
reur. M.  le  Baron  de  la  Baftie  apuie  fon  fentiment  de  celui  du 
cardinal  Noris ,  du  P.  Pagi  &  de  M.  de  la  Torre  évêque  d'Ha- 
dria.  Mais  il  ne  fe  borne  pas  à  faire  voir  que  les  Egyptiens 
comptoiem  les  années  des  empereurs  romains  du  mois  Thot;  il 
montre  encore  que  les  Juifs  commençoient  celles  de  leurs  rois 
au  mois  Nifan,  qui  avoit  précédé  leur  avènement  au  trône,, 
&  celles  des  rois  étrangers  au  mois  Tifri.  Une  differtation  de 
M.  de  la  Nauze ,  donnée  par  extrait  dans  l'hiftoire  de  la  même 
Académie,  prouve  qu'il  faut  diftinguer  deux  époques  du  regnê 
de  Tibère.  M.  de  la  Barre  enchériffant  fur  fon  do£le  confrère, 
dans  fes  remarques  fur  les  années  de  J.  C.  foutient  que  celles 
du  règne  de  Tibère  peuvent  fe  compter  de  trois  façons. 
i  II  feroit  aifé  de  juftifier  ici  les  variations  dans  les  dates  des  au- 
tres princes  par  des  milliers  d'exemples  ;  mais  cela  nous  meneroie 
trop  loin.  Nous  en  avons  aifez  produit  dans  la  fixième  partie  de 
cet  ouvrage.  On  ne  fauroit  donc  fe  difpenfer  de  recourir  à  la 
multiplicité  des  dates ,  pour  ajufter  la  chronologie  des  règnes 
jde  la  plupart  des  (buverains.  C'eft  un  dénouement  néceftaireà 
une  infinité  de  dificultés ,  qui  arêteroient  à  chaque  pas  les  plus- 

(a)  M.  de  Bozc  a  donné  un  favant  ex-  I  autcur„pom  défendre  fa  diflsrtatioîJi 
«ait  du.  MéijQoijce  comjofé  par  cet  ilIuftiJS  1 
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grands  clironologiftes ,  s'il  en  faifoienc  moins  dufage.  ^^ 

Corollaire.  Le  fyftême  des  variations  dans  les  époques  des  vni  partie. 
règnes ,  eft  le  leul  véritable.  V.  notre  4*^.  tome ,  p.  707.  &  luiv.    c  h  a  p.  vm. 

XIII.  Les  dates  du  règne  de  nos  rois  varient  fouvent  en- 
tr'elles. 

XIV.  C'efl  une  règle  très-fujette  à  illufion  ,  que  de  tenir 
une  charte  pour  fauffe ,  fous  prétexte  que  fa  date  ne  quadre 
pas  avec  la  vraie  époque  du  règne  d'un  roi  de  France. 

Preuve,  Ces  deux  règles  font  folidement  prouvées  par  le 
célèbre  M.  Cochin,  dans  Ion  premier  Mémoire  pour  l'exemp-  ^'^^'^  ^-î* 
tion  de  Compiegne.  Il  y  reconoît  que  la  dificulcé  de  conci- 
lier ces  fortes  de  dates  des  règnes,  a  exercé  nos  plus  grands 
critiques.  »  Ils  conviennent  tous  ,  ajoute-t-il ,  que  ce  feroic 
33  une  témérité  de  tirer  delà  un  moyen  de  faux.  Le  P.  Chif- 
>3  flet  Jéfuite ,  dans  fon  hiftoire  de  Tournus ,  parle  en  ces  ter- 
«mes,  au  fujet  des  années  du  roi  Conrad  :  »  U  n'y  a  bonne'- 
aiment  aucun  des  anciens  rois  &  empereurs  ,  qui  n'ait  eu  plu- 
•i'ijieurs  &  divers  commertcemens  de  fes  règnes ,  comme  favent 
ii  ceux  qui  font  verfés  dans  thijloire^  &  qu'il  eji  très-nécejfaii 
33  rd  d'y  prendre  garde,  pour  rendre  raijon  des  dates  apofées 
35  aux  chartes  par  les  notaires  &  chanceliers,  &  les  ajujler  à  la, 
»  vraie  chronologie,  &c.  Le  P.  Papebrok  &:  le  P.  Wikheim  Jéfui-  . 
»»  tes,  établirent  les  mêmes  principes.  Oa  peut  encore  confuitec 
33  le  P.  Mabtllon  à  la  page  loz.  de  fa  Diplomatique,  &:c.  « 

XV.  On  tirera  un  moyen  légitime  de  fufpicion  de  la  va- 
riation du  règne  des  empereurs  &  des  rois  ;  quand  il  pafTera 
pour  confiant  que  leurs  années  ne  furent  comptées  que  d'une 
feule  époque. 

Obfervation.  Nous  difons  de  fufpicion,  &  non  pas  de  faux. 
Car  de  ce  qu'on  n'a  obfervé  jufqu'ici ,  qu'une  manière  de  comp- 
ter les  années  d'un  prince ,  il  ne  s'enfuit  pas  qu'il  n'y  en  ait 
eu  aucune  autre,  foit  générale,  foit  particulière  à  certaines 
provinces.  • 

XVI.  Souvent  on  ne  fauroit  concilier  les  années  des  em- 
pereurs &  des  rois  qu'en  comptant,   pour  la  première  année  V-chroniconGot- 
de  leur  règne,  celle  où  ils  ont  commencé  à  régner  j  en  forte  ^g*^' ^0^7^' ^^** 
que  l'entrée  de  l'année  civile  faffe  le  commencement  de  leur 

ieconde  année  de  règne. 

Obfervation.  Suivant  cette  règle  adoptée  par  les  favans ,  un   v.  notre  5*.  lome^ 
prince  qui  n'avoit  régné  qu'un  ou  deux  mois  d'une  année,  i"^l'« 71;* , 

Dddij 
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^^  comptait  1.1  féconde  année  de  fon  règne ,  après  le  commen- 


Viri. PARTIE,  cernent  de  l'année  fuivante. 

'c'hI^/vh'i         XVII.  Pour  concilier  les  dates  des  règnes ,  il  faut  exami- 
F.  notre  ^  tome   ^^^  ^^  ^^^  ancicns  parlent  d'une  année  commencée  ôc  incom- 
pag.  5x4.  '  plere  ,  ou  d'une  année  complète  ou  achevée. 

Obfervûtion.  On  daroit  quelquefois  les  diplômes  de  l'année 
d'un  règne  commencé  vers  la  fin  du  dernier  mois  de  cette 
même  année  ._,  comme  fi  elle  ne  faifoit  que  commencer, 

XVIII.  Les  argumens  les  plus  forts  contre  la  vérité  d'une 
charte ,  tirés  de  ce  qu'il  faudroit  admettre  des  variations  dans 
îes  dates  des  princes ,  ne  forment  ordinairement  qu'une  pro- 
babiliné  très-légère,  &  fouvent  même  nulle. 

Ohfervatian.  Cette  règle  n'eft  qu'un  corollaire  des  précé- 
dentes. Il  eft  invinciblement  prouvé  par  les  meilleurs  auteurs, 
que  le  règne  des  fouverains  étoit  compté  de  diférentes  épo^ 
ques.  Telles  écoient  leur  alîociation  au  trône,  leur  couronne- 
m-ent,  la  mort  de  leurs  pères-,  le  recouvrement  de  quelques 
provinces ,  &c. 

XI K.  Il  ne  faut  pas  faire  grand  fond  fur  \qs  fautes  des  dai. 

r.  notre  T .  tome ,  ^Q^  ^  Çq\i  (^q  l'incarnation,  foie  de  Tindidion  ,  foit  du  règne-, 

f.  s9.J'(ome^.    j    j"  ^^^  ^,^5  erreurs  ne  font  que  d'un  ou  deux  ans,  félon  notre 

gag,  651,  i  ^  A 

manière  de  compter. 

Freiive.  Par  la  7^.   règle  précédente,  on  ne  peut  prefque 
pas  compter  fur  les  notes  chronologiques  prifes  féparément  j 
parceque  les  années  de  l'incarnation ,  de  l'indidion  &r  des  rè- 
gnes y  font  fujetes  à  des  variations  infinies  ,  &   du  côté  de 
la  manière  de   les  compter  ,  d>c  du  côté  du  point   où  il  Iqs 
faloit  commencer.   Les  écrivains  &  notaires  qui   avoient  peu 
d'expérience    ou   de   pratiqua ,    pouvoient   encore    aifémene 
avancer  ou  reculer  quelques  époques  des  princes  d'une  ou  deux 
années.  Ces  erreurs  de  mémoire  n'ont  rien  d'incroyable.  Mais 
rien  n'etoit  plus  facile  que  de  tomber  dans  dçs  mécomptes  au 
fujet  des  indi6lions  ,   dont  on  ne  pouvoit  s'afTurer  aflez  fou^ 
irent,  qu'à  la  faveur  d'^opérations  d'arithmétique.  Ajoutez  à  cela 
que  y  fuivanc  la  x^.  règle ,  on  eonnoît  des  méprifes  groffières 
éam  les  dates^,  même  des  originaux.  Or  fi  l'on  a  quelquefois 
donné  dans  des  bévues,  que  la  moindre  atention  pouvoit  évi- 
ter, à  combien  plus  forte  raifon  n'aura-t-on  pas  toujours  éc-é 
Di  n  dî    m    ïnaccefTible  à  des  fautes ,  donril  étoit  plus  dificile  de  fe  garantit? 
j^gA^i .  '^°'"'  :     XX.  On  ne  doit  pas  pofer  pour  principe  qu'il  y  ait  beaucoup^ 
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âe  chartes  faufTes ,  donc  les  notes  chronologiques  foient  vraies  : 
il  fufic  dédire  qu'il  fe  trouve  quelques  chartes  de  cette  efpèce.  viii.  partie. 
Obfervation.  Tous  les  favans  conviennent  de  l'ignorance  des  c„ap.  vin.' 
faufl'aires.  Il  leur  étoit  donc  ordinaire  de  tomber  dans  des  bé- 
vues llir  les  dates.  L'auteur  ici  ciré  par  D.  Mabillon ,  établie 
encore  la  règle  fuivante,  qui  pèche  également  par  trop  d'éten- 
due. Ainii  en  la  redifiant,  nous  dirons: 

XXI.  S'il  s'agit  de  copies  &  fur-tout  d'imprimés;  il  y  a  beau- 
coup de  diplômes  vrais,,  dont  les  notes  chronologiques  font 
fauÂes;  s'il  s'agit  d'orighiaux,  on  ne  doit  pas  avancer  qu'il  y 
en  ait  beaucoup ,  mais  quelques-uns  Teulement.- 

Ohfervation.  La  règle  porte  en  général  qu'il  y  a  beaucoup 
de  chartes  vraies,  dont  les  notes  chronologiques  font  faufTes. 
Quand  on  diefTe  une-  vraie  charte,  on  le  fiik  dans  le  tems 
même  que  porte  la  date.  Il  n'eft  donc  prefque  pas  poflible  de 
s'y  tromper  autrement  que  par  inadvertance  ,  ou  par  ignorance 
de  certains  calculs  ;  &  dès-là  les  exemples  de  cqs  méprifes  doi- 
vent être  rares  Ce  feroit  un  autre  excès  de  n'en  reconoître 
aucun.  M.  Daluze  en  remarque  pluiieurs  dans  les  bulles  con- 
fiftoriales  d'Innocent  iir.  pendant  une  année.  D.  Mabillon  en  De  re  diplom.- 
raporte  d'autres  exemples.  Nous  en  avons  encore  obfervé  de  ^'^S'  ^^^'  ^'*^" 
Semblables  en  drférens  endroits  de  cet  ouvrage.  Mais  à  l'é- 
gard des  copies  ,  le  nombre  de  ces  fiuites  eft  très-confidéra- 
ble  ;  quoiqu'il  y  en  ait  encore  davantage  qui  en  Çonx.  exemtes. 

XXII.  Les  additions  de  dates  vraies   ou  fauiles  ,  fur-touc 
lorfqu'elîes  font  d'un  ufage  poftérieur ,  non-feulement  ^^'^^^^  tre\\^tomT'p^ 
dans  les  copies,  mais  même  dans  les  originaux,  ne  doivent  pas  047.  648.  Ency- 
réduire  ces  pièces  au  rang;  àts  chartes  faufles,  ou  fupofées.       doped.  tom.  4. 

XXIII.  Une  charte  ne  doit  pas  être  regardée  comme  lui- 
pe6le  ;  parceque  la  date  en  eft  cirée  diféremment  par  deux  auteurs. 

Obfervation.  Cette  diverfité  peut  &  doic  rendre  fufpe£l:e  la 
citation  ;  (i  l'on  n'a  point  de  motif  pour  fe  déterminer  plutôt  en 
.  faveur  d'une  date  que  de-  l'autre.  Mais  on  n'en  doit  rien  con-  • 

dure  contre  la  charte.  Une  pièce  eft-elle  refponfabîe  de  ce  qu'elle 
eft  bien  ou  mal  citée  ? 

XXIV.  Une  date  marquée  en  chlfre  arabe  dans  les  impri- 
més, quoiqu'on  ne  fe  fervît  que  des  chifres  romains,  lorfque   y,  aotre  i^,to.> 
la  pièce  ,  où  die  fe  trouve,  fut  dreflee,  ne  peut  lui  poi-ter  pré-  me^p.^^^.^fuiY. 
|udice  ;  à  moins  que  la- conformité  de  la  copie  avec  l'original  ne 

foie  indubitable». 
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'^^       Obfervation.  Rien  de  plus  fréquent  que  de  voir  des  imprï- 
Viir.  P  ART  lE.  iiicurs  &c  des  copiiles  changer  les  chifres  romains  en  arabes  pour 
CHAP-^vn!*    abréger.  Cela  ne  demande  pas  de  preuves. 

XXV.  Il  ne  faut  pas  rejeter  des  chartes  pour  des  dates  incon- 
nues de  tems  éloignés. 
Vindlcia:  dlplom.       ObfcrvatïoTi.  Cette  règle  eft  tirée  de  M.  Fontanini,  qui  l'a- 
p.  146.  t'fii.       puie  du  rufiage  du  favant  cardinal  Tomali.  Il  fait  voir  par  une 
date  du  concile  de  Trente,  qui  a  jette  dans  l'erreur  plufieurs  fa- 
vans  ,  quoique  cette  date  ne  foit  pas  fort  éloignée  de  nous ,  qu'on 
doit  à  plus  forte  raifon  être  extrêmement  rtfervé  à  prononcer 
contre  des  dates  de  tems  éloignés ,  &  dont  la  fingularité  pou- 
roit  plus  dificilement  être  pénétrée  à  caufe  de  leur  grand  éloi- 
gnement  de  nous. 
V.  notre  5^  /o-       XXVI.  On  autoit  tort  de  s'infcrire  en  faux  contre  des  titres 
me,/'.  784-         ^^  même  lieu,  ou  du  même  tems,  qui  varieroient  dans  leurs 
dates. 

Preuve.  On  ne  doit  pas  plus  s'infcrire  en  faux  contre  des  titres 
de  diférentes  dates ,  quoique  du  même  lieu  &  du  même  tems .  que 
contre  les  médailles  frapées  dans  la  même  ville  &:  fous  les  mê- 
mes règnes ,  fi  leurs  dates  ne  paroiffent  point  d'acord.  Or  riea 
de  plus  commun  que  de  trouver  des  médailles  de  la  même  ville 
&  fous  le  même  prince,  datées  de  diférentes  ères.  Cette  pro- 
jy-ifferi.  fur  une  pofition  va  être  prouvée  par  M,  l'abbé  de  Fontenu  :  »  Antioche 
miiailk  it  Gor~  „  p^^  exemple ,  dit-il ,  fe  fert  de  deux  ères  diférentes  fur  les  mé- 
MémTdlfXad.  "  dailles,  qu'elle  date,  tantôt  de  Fère  de  JuleCéfar,  tantôt  de 
*  >î  celle  d'Augufte.  Tripoli  de  Syrie  prit  d'abord  fur  (es  monoies 
w  rète  de  Pompée,  &:  revint  fous  Augufle  à  celle  des  Seleucides, 
«  (  qu'elle  avoit  quitée.  )  On  trouve  jufqu'à  quatre  ères  diféren- 
îî  tes  fur  les  médailles  de  Seleucie  de  Syrie  ;  fa  voir  deux  du  tems 
53  que  cette  ville  étoit  fous  la  domination  des  rois  de  Syrie,  & 
»  deux  autres ,  lorfqu'elle  étoit  fous  celle  des  Pvomains  ;  d'abord 
>3  l'ère  de  Pompée ,  enfuite  celle  d'Augufte.  Et  fans  parler  de 
■  M  plufieurs  autres  villes ,  celle  de  Synope ,  dont  il  s'agit  ici ,  nous 
»  donne  trois  ères  diférentes  fur  fes  médailles.  -'  Voilà  donc  plu- 
fieurs ères  employées  par  la  même  ville,  fouvent  dans  des  tems 
peu  éloignés ,  quelquefois  en  même-tems.  Rien  n'empêche  qu'on 
5^,  D'ifcûurs  far  "'^^"^  ^^^  ^^^^  ^^  même  par  raport  aux  chartes. 
■la  'certitudé'de         XXVIi.  »  Il  eft  Ordinaire  de  voir  de  légères  altérations  dans 
l'hifi.  de  Pfu      ,,  jg3  monumens  les  plus  authentiques.  «  Nous  ne  balançons  pas 

dans  Us  Mem.  de  .     ^  .  \    ,        1  •       V  t        t»     ^'  t 

l'Académ.  à  faire  une  règle  de  ce  principe.  Le  P.  Germon  conclut  au 
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contraire  de  ces  légères  erreurs  de  dares ,  qu'elles  ne  peuvent  ^ 


venir  que  de  fauflaires  trop  habiles  pour  tomber  dans  des  fautes  Viii.  partie. 
énormes  j  &c  trop  peu  pour  ne  pas  fe  tromper  dans  leurs  fu-    ^  ^^p^ynj* 
putations. 

XXVIIi.  Quand  on  trouve  une  certaine  date  dans  un  ficelé, 
dans  un  royaume ,  on  en  doit  conclure  qu'elle  y  étoit  admife  ; 
mais  il  n'en  faut  pas  inférer  qu'elle  fut  alors  feule  en  vogue. 

XXIX.  Si  des  témoignages  précis  d'auceurs  prouvent  qu'en 
certains  lieux  èc  en  certains  tems ,  on  commençoir  l'année  de 
l'incarnation  de  telle  ou  telle  manière  j  on  n'en  peut  pas  tou- 
jours conclure ,  qu'en  ces  lieux  6c  dans  cqs  tems  tous  les  aâes 
ecclélîaftiques  &ù  civils ,  de  quelque  efpèce  qu'ils  fuflenc ,  por- 
cafTent  cetce  date. 

Obfervation.  Quelquefois  ce  commencement  d'année  n'in- 
flue nullement  fur  les  titres ,  mais  fur  le  calendrier  &  l'ofice 
eccléfiaftique. 

XXX.  Les  dates  annonçant  des  époques  de  règne,  évidem- 
ment contraires  à  l'hiftoire  confiante  du  tems ,  doivent  être  re- 
jetées ,  &  entraîner  les  pièces  mêmes  dans  leur  difgrace. 

XXXL  Si  les  dates  ne  contredifent  pas  formellement  l'hif- 
toire &  les  monumens  indubitables  de  l'antiquité  ;  elles  doivent 
être  admifes  ,  quoiqu'inconnues. 

XXXIL  La  diférence  des  dates  du  règne  àQs  princes  dans 
diférens  diplômes ,  n'eft  pas  un  motif  fuHfant  pour  les  rendre 
fufpe^tes. 

XXXIII.  Règle  faujfe.  L'erreur  des  dates  dans  une  charte  ^  Mémoire  de 
originale ,  paroît  &  paroîtra  toujours  une  preuve  certaine  de  M.  Languet , 

faulTeté.  '^°"^''^  l'exempt, 

XXXIV.  Il  ne  faut  pas  toujours  regarder  des  chartes  comme  ^^i.^'"^'^^"'''^' 
fupofées ,  parceque  leurs  dates  feniblent  fe  contredire  ,  &  être  ^-  «orr*  /.  to- 
eontraires  à  celles  de  quelque  auteur  contemporain.  me,p.p..&fmv. 

Obfavanon.  i".  Le  favant  abbé  de  Gottwic  dans  fa  Chro- 
nique, produit  des  chartes  authentiques,  précifémcnt  fur  le  ^^'""^^•i^^s^' 
même  fujet ,  dont  les  dates  font  diférentes  de  quelques  an- 
nées ;  parceque  la  chofe  fut  réfolue ,  &  entièrement  confom- 
mée  dans  des  tems  diférens.  iP .  Il  donne  des  moyens  de  con- 
ciliation de  diplômes  du  roi  Otton  ,  dont  les  uns  fupofent  une 
abbaye  bâtie  vingt  ans  avant  qu'il  fe  propofât  de  la  bâtir  y. 
parcequ'ayant  d'abord  commencé  à  le  faire ,  il  avoir  été  obli- 
gé ,  par  diférentes  guerres ,  d'interrompre  ce  travail;  ^  qu'ils 
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recommença  totu  de  nouveau ,  quand  il  eut  apaifé  les  troubles 


VIII. PARTIE.  ^  (iomcé  les  ennemis 

l,   s  E  C  T  I  O  If 


CHAPITRE     I}f. 

Règles  générales  Jur  les  foufcrip dons  ou  Jîgnamres  ^  & 
fur  les  Jceaux. 


ARTICLE     PREMIER, 

Règles  fur  les  Jignatures, 

I.T    'OmifTion  des  fignatures  ne  peut  nuire,  ni  à  la  vérité, 
V    nom  4'       j   j  ni  à  l'authenticité  des  chartes,  même  originales;  prin* 
tome,  p.  75<5.  &  cipalemeut  quand  elles  font  ateftées  parmi  nombre  de  témoins, 
^'^-  ou  fcellées. 

Obfervation.  M.  Chantereau  le  Fevre  confeiller  d'état,  dans 
fon  Traité  des  fiefs  &  de  leur  origine  ^  raporte  plus  de  quatre 
cens  exemples  de  chartes,  depuis  l'an  105)1.  jufqu'en   IZ79. 
fur  lefquelles  on  n'en  trouve  que  deux,  qui  préfentent  quel- 
ques croix.  Les  témoins  préfens ,  ôc  enfuite  les  fceaux  tenoient 
lieu  de  foufcriptions.  On  a  vu  des  iièçles,  où  les  rois  &  les 
V.notretomei.  grands  ne  favoient  pas  écrire.  Ils  n'avoient  donc  garde  d'apc" 
p.  ^ïc,.&fuiv.     fei-  leurs  noms  aux  diplômes  qu'ils  faifoient  drefler.  Mais  nous 
Ibid.  p.  41^.  &  avons  aflez  parlé  ailleurs  des  fignatures  omifes ,  pour  ne  pas 
fuiv.  entrer  ici  fur  cela,  dans  un  nouvel  examen. 

II.   Les  ades  publics    n'en  font  ni  moins  vrais ,  ni  moins 
authentiques ,  pour  n'être  fignés  qu'avec  des  crpix  par  un  ou 
plufieurs  des  témoins,. 
"éffJv^'^^'  '"  Obfervation.  Cette  propolition  eft  juPcifiée,  &  parles  loix, 

J&  par  une  infinité  de  chartes.   Il  fufit  d'ouvrir  les  compila- 
tions de  ces  fortes  d'a6les  pour  en  demeurer  convaincu.  La 
moindrç  connoilTance  des  archives  produira  encore  plus  fure- 
ment  le  même  éÏQt.  Nous  avons  tant  dit  de  chofes  fur  ce  fujec 
De  re  dïplom.  dans  les  III.  V.  &:  vi=.  parties  de  ce  traité  ,  qu'il  feroit  fore 
p.  1^5.  ù  feqq.    inutile  d'en  donner  ici  àts  preuves.  On  peut  néanmoins  ccn- 
^ï^-  ^•.^,^      fulcer   la   Diplomatique  de   D.   Mabillon  &:   fa   Défenfe   par 
dipiom.p.  168.     M.  Fontamim.  De  tout  cems  les  croix  rormees  de  la  main  des 

Chrétiens 


V.  notre  4.^.10 
me ,  p.  74}.  701 
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Glirétiens,  tenoient  Heu  de  fignatures  à  ceux  qui  ne  (àvoienc 
pas  écrire.  Plufîeurs.  même  de  ceux  qui  Je  favoient,  ne  laif-  viii.  partie. 
îbient  pas  d'en  décorer  leurs  foufcripcions.  Au  refte  les  {Qings^    ^ChaV^ix"' 
qui  ne  confiftoienc  qu'en  des  croix,   éçoienc  fouvenc  mêlés       Art.  i. 
avec  les  fignacures  ordinaires. 

III.  Des  chartes  lignées  par  des  abfens ,  ne  font  pas  pour    F.  notre  f. par- 
cela  fufpeaes.  tb%v  ''^'^° 

Obfervadon.  Nous  avons  démontré  qu'autrefois  il  n'était 
pas  rare  que  les  chartes  fufTent  roufcritcs  après  coup  par  des 
abfens.  On  en  voit  des  exemples  ,  non -feulement  4ans  \t!& 
chartes  des  prélats ,  mais  encore  dans  les  diplômes  des  princes. 

IV.  On  ne  doit  pas  rejeter  les  titres  anciens,  pour  avoir  été  ^  {^"'•^-  ^^-  ^^' 

/-/-•  1  r  '      ■>  I       '  •  iG*  luiv.  De  re  di- 

loulcrits  par  des  perionnes  qui  n  etoient  ponit  encore  au  monde  n/ow.  p.  i<^.  & 
lorfqu'ils  furept  expédiés.  feq.  Annal.  Be- 

'Obfervadon,  L'ufage  de  faire  ligner  les  chartes  longtems  "^'^'  ^"  ^'  ^'  ^^^' 
après  qu'elles  avoient  été  dreffées,  tenoit  lieu  de  confirma- 
tion; lors   fur-tout  que  les  foufcriptions  poûérieures  étoient 
de  la  main  des  fuccelfeurs  de  ceux  qui  avoient  acordé  quel- 
que privilège. 

V.  Les  diplômes  originaux ,  qui  portent  les  flgnatures  de 
perfones  certainement  décédées  au  tems  de  leur  confedion , 
doivent  être  regardés  comme  faux ,  ou  fallifiés ,  ou  interpolés, 

Ohfervdtion.  Mais  il  eft  néceffaire  de  bien  prendre  garde 
Je  fe  tromper  fur  la  réalité  de  la  mort  prétendue,  i^.  Un  hiA 
torien  ,  lan  faifeur  de  chronique,  aura  dit  une  perfône  morte; 
parcequ'éfe£bivement  le  bruit  de  fa  mort  s'écoit  répandu  de 
toutes  parts.  Cependant  elle  aura  fait  des  chartes  depuis  ;  mais 
l'erreur  des  hiftoires  ou  àç:^  chroniques  n'aura  point  été  ré- 
formée. Auiïi  avons-nous  ailleurs  remarqué  qu'alors  les  char-  f^- f^^^re  i.  um, 
tQs  font  plus  croyables  que  les  hiftoires  &c  les  chroniques.  z°.  Il 
faut  faire  grande  atention  aux  diverfes  manières  de  compter 
les  années  des  princes  8>c  des  prélats.  Car  on  ne  fauroit  fi  peu 
s'y  méprendre,  qu'on  ne  coure  rifque  de  donner  les  vivans  * 

pour  morts  5  &:  les  morts  pour  vivans.  3*^.  Il  faut  obfer- 
vcr  fi  la  perfone  qu'on  fupofe  morte ,  ne  doit  pas  être  diftin- 
guée  d'une  autre  de  même  nom  ,  ôc  peut-être  revêtue  de  la 
niême  dignité.  4*^.  Si  ce  font  àes  évêques,  des  abbés  &  non 
des  princes;  il  pouroit  fc  faire  que  ce  fut  une  découverte ^ 
&  quils  n'auroient  point  été  référés  dans  les  catalogues  mo- 
dernes ;  parcequ'ayant  poiTédé  peu  de  tems  tel  évêché ,  telle 

Tome  VI,  E  e  e 
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abbaye,  les  monumens  qui  ateftenc  le  fait  feroient  très-rares. 
VIII. PARTIE,  jo^  5i  la  charte  eft  originale,  il  fe  pouroit  faire  qu'une  main 
Chav.^y^.'    poftérieure  auroit  ajouté  à  des  noms  véricables  des  cicres  faux 
Art.  I.         par  une  préfompcueufe  ignorance. 

V.  notre  tom.  ^.       VI.  Il  eft  très-peu  de  fignatures  précédées  àc  fignum^  donc 
^7.  433,  6'/om.  4.  l'écriture  foit  de  la  main  de  celui  dont  eft  la  fignarure. 
^''^^'^'  VII..  Des  chartes  vraies  peuvent  énoncer  qu'elles  font  ra- 

tifiées ,  aprouvées  ou  confirmées  de  la  main  des  intéreffés  ou 
des  témoins  ,  fans  qu'elles  renferment  aucunes  fignatures  de 
leur  façon  ou  de  qui  que  ce  foit. 
V.  tom,  1.  pag.       Obfervadon.  Les  intéreffés  &c  les  témoins  levoient  la  main  y_ 
432- 433'  &  touchoient  les  chartes  en  figne  d'aprobation.  Cette  céré- 

monie &c  la  nomination  des  témoins ,  étoient  équivalentes  aux. 
fignatures. 
V.tom.  4-  pog.      VIII.  Les  noms  des  perfones  préfentes  à  la  confection  des- 
784.  àfiiiv.         chartes ,  tiennent  fouvent  lieu  de  fignatures. depuis  le  vii^.  fiècle.. 
Obfervation.  Les  loix  anciennes  ne  mettent  nuMe  diférence 
y.  t.  3./j;i88-.  entre  k  préfence  des  témoins  &:  leur  fignacure. 

IX.  Pendant  plufieurs  fiècles ,  la  plupart  des  grands ,  pour 
De  re  diplom.   ne  rien  dire  des  eccléfiaftiques  6i  des  prélats ,  -ae  favoient  point 

p:  1 6 i.& feq.no-  écrire;  ou  s'ils  le  favoient,  ils  ne  vouloient  pas  fe  donner  la 

trt    1.    tom.  pas.         •  1       r 

41C,.  &fuiv.        peme  de  ligner.. 

X.  Une  fignature  n'eft  pas  toujours  fauife,  pom*  n'être  point. 
F.  t.  ^.p.  771.  de  la  main  de  celui  dont  elle  porte  le  nom. 

é-Zaiv.  Obfervation.  Rien  de  plus  commun  dans,  les  anciennes  char- 

tes ,  que  ces  fortes  de  fignatures  faites  par  les  notaires  oit 
écrivains  de  ces  pièces,,  tant  pour  le  donateur  que  pour  ie& 
témoins.  Les  exemples  en  font  innombrables,  fur-tout  an 
XI.  &  xii^.  fiècle.. 

XL  Les  chanceliers  n'ont  pas  figné  tous  les  dipLomes  des 
rois  de  France  de  la  féconde  &  troifième  race-. 

O^z-vû/zo/z. -L'auteur  du Jà»meux  Mémoire  contre  l'exemp- 
tion de  Compiegne  foutenoit  le  contraire.  Entre  plufieurs  di- 
plômes royaux  ,  qu'on  lui  avoit  opofés,  on  avoir  infifté  princi- 
palement fur  un  autographe  cité  par  le  P.  Chiflet  Jéfuite» 
Mais  l'écrivain  de  M.  Languet,  évcque  de  Soififons  ,  répondit,, 
qu'il  ne  fufifoit  pas  d'avancer  que  cette  pièce  avoir  toutes  les 
marques  de  vérité.  »  Ainfi ,  ajouta-t-il ,  quand  le  P.  Chiflet 
»3  nous  cite  une  charte  où  cette  fignature  (  du  chancelier  )  ne 
»*ffi  trouve  point ,  il  faut  qu'il  prouve  auparavant  que  certes 


Œuvres  de  Co-^ 
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»>  cliarte  eft  authentique,  ce  Le  P.  Chiflet  ne  dit-il  pas  que   """""""'"'"'"^'^ 
c'efl:  une  pièce  originale  ;  qu'on  y  voit  encore  le  fceau  royal  Viii.  partie, 
apliqué  fur  le  parchemin;  qu'elle  efl  munie  d'un  monogramme ,     ch  a  p.  ix, 
&  qu'elle  fut  confirmée  par  Philippe  le  Bel  en  1 305  ?  Que  faut-       art.  i. 
il  de  plus  pour  en  prouver  l'authenticité  ? 

XII.  On  ne  peut  légitimement  opofcr  les  feings,  ou  mono-   ]^otn  f.  tom:, 
grammes  du  même  prince  les  uns  aux  autres ,  à  caufe  de  la  di-  V-  ^°-  n'>-  77 ?• 
verfité  dans  leurs  figures,  ou  dans  leurs  traits.  * 

Preuve.  Des  fignatures  ou  monogrammes  tracés  de  la  main 
de  diverfes  perfones ,  ne  doivent  pas  fe  refTembler.  Or  les  mo- 
nogrammes du  même  roi  étoient  tracés  de  la  main  de  fes  chan-   un,  pag.  14.  5. 
celiers  ou  notaires ,  &  ces  oficiers  étoient  en  aflez  grand  nom-  fuiv. 
bre.  Donc  les  monogrammes  royaux  ne  dévoient  pas  toujours 

'fc  refTembler.  Donc  on  ne  peut,  &c.  Mais  quand  nos  rois  au- 
roient  formé  de  leur  propre  main  ces  monogrammes,  comme 
il  eft  certain  qu'en  ufoient  les  princes,  de  qui  ils  les  avoienC   y         ^ 
empruntés;  ils  ne  les  traçoient  qu'avec  le  fecours  de  caradères ,  pag.  431. 
ou  de  tablettes  percées,  que  leurs  chanceliers,  ou  fecrétaires 
avoient  foin  de  leur  préfenter.  Or  ces  caradères  fe  reffembloienc     Foyei  tome  5", 
rarement  du  côté  des  traits.  Du  côté  de: la  figure,  leur  confor-  P''i'77h 
mité  n'étoit  pas  confiante.  Les  uns  étoient  en  croix  ou  en  lo- 
fanges ,  &:  les  autres  en  quarré.  Ainfi  [qs  monogrammes  ne  de- 

,  voient  prefque  jamais  fe  reffembler  parfaitement.  Ajoutez  que 
malgré  la  plus  exade  reffemblance  des  caradères ,  deftinés  à  la 
formation  des  monogrammes ,  les  tems ,  l'encre ,  les  plumes  y 
avoient  néceffairement  aporté  des  diférences  confidérables.  Tout 
cela  réfulte  de  la  confrontation  des  monogrammes ,  qui  portent 
le  nom  des  mêmes  princes. 

XII I.  Les  monogrammes  des  rois  &  des  empereurs  ne  font 
pas  faux ,  pour  n'être  point  faits  en  forme  de  croix. 

Obfervation.  Quoique  la  forme  de  croix  foit  ordinaire  dans 
les  monogrammes  ;  nous  pourions  en  citer  grand  nombre  qui 
s'en  écartent;  par  exemple  un  de  Clotaire  11.  de  Clovis  11.  ceux 
d.€  Louis  le  Débonnaire  &:  une  infiahé  d'autres. 

XIV.  Des  originaux  ne  font  pas  fii  pofés ,  parceq  u'on  n'y  trouve 

1  ^'^  r      11  V.  noire  4^.  w- 

pas  les  monogrammes  quils  annoncent,  ou  feniblent  annoncer.  ^^      ^  1.641. 

XV.  La  comparaifon  des  fignatures  véritables  avec  celles 
qu'on  révoque  en  doute,  ne  peut,  par  raport  aux  anciens  di- 
plômes ,  opérer  un  moyen  de  faux ,  ni  même  de  violente  fuf- 
picion. 

Eeeij 
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Obfervàtlon,  Tout  le  monde  fait  que  les  mêmes  perfones  en 
VIII  PARTIE,  (divers  tems,  en  diverfes  ciiconftances ,  avec  des  plumes  difé^ 

J.  Section.  ,      •  ,  r  •      j,  -x       \         •    * 

c  H  A  1'.  IX,      rentes ,  écrivent  quelquerois  d  une  manière  a  peine  reconnoif- 

_.  fable.  On  peut  voir  ce  que  nous  avons  dit  fur  ce  iuiet  dans  la 

flùv.  Tom.  Zpag.  première  oc  leconde  partie  de  cet  ouvrage. 

44J.  ^-falv.  XVI.  Les  mêmes  perfones  écrivent  quelquefois  diféremmenc 

leurs  noms  dans  leurs  fignatures.  V,  notre  j^.  tome,  p.  z6^.  ôc 

"       D.  Mabillon,  De  re  dip/om,  p.  154. 

XVII.  Souvent  les  mêmes  perfonages  u{ent  de  diverfes  for- 
mules en  foufcrivant.  De  re  diplom.  ibid. 
,,  e  XVIII.  Les  fienatures  des  enfans  ne  rendent  nullement  fuf^ 

V.  notre  4».  "-  .       fo.  ^      11        r 

«2e,/7. 740.741.    pecres  les  anciennes  cnartes,  ou  elles  le  trouvent. 

XIX.  La  diverlité  des  mains ,  qui  ont  fait  les  fignatures  d'une 
charte  antique  dans  les  pays  où  le  droit  romain  étoit  en  vi-* 
gueur ,  ne  prouve  pas  qu'elles  foient  des  mains  de  ceux  dont 
elles  portent  le  nom. 

XX.  La  diférence  des  écritures  dans  les  fbufcriptions  prou.v^ 
ordinairement  depuis  le  ix^.  fiècle,  fur-tout  dans  les  pays  où 
l'on  ne  fuivoit  pas  le  droit  romain ,  qu'elles  font  véritablement 
de  la  main  des  fouffignés. 

Dered'tptom  p.  ^^I-  Des  foufcriptïons  vîcieufes  par  des  additions,  ou  ex- 
Z41.  notre  f.  to-  plicatious  iuférées  même  dans  les  originaux  ^  ne  doivent  pas 
^i,P'6^j.6^%.    les  faire  rejeter.  . 

ARTICLE      IL 

Règles  générales  fur  les  fceaux., 

Hdneccius  de  L'T'Out  fceau  d'une  forme  beaucoup  plus  récente  que  la 
veter.  figiiiis ,  X    date  du  diplome  ne  le  comporte ,  doit  être  mis  au  nom- 

E^S-  '^17'  bre  des  fceaux  fiipofés. 

Obfervation.  Par  exemple ,  fi  quelqu'un,  atribuoit  à  Charle- 

/  magne  un  fceau  odogone ,  parabolique ,  aigu  ,.  ou  triangulaire  ; 

la  feule  forme  d'un  tel  feeau ,  abfolument  inconnue  alors ,  en 

manifefteroît  la  faufieté. 

V.  notre  46.  to-       II.  Un  diplome  donné  par  un  de  nos  rois  de  la  première  ou 

mê,p.  ji.  fr^^.   fgconde  race,  &-fcellé  avec  un  anneau,  repréfentant  la  tête  db 

Bacchus ,  de  Jupiter,  ou  de  quelque  autre  divinité  païenne,  ne 

doit  pas  pour  cela  devenir  fufped. 

Obfervation,.  Les  plus  habiles  antiquaires  conviennent  qu'uiv 
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.  graiid  qombre  de  pierres  gravées ,  &c  d'anneaux  à  cacheter  à  '^=^^^=^ 

l'ufage  des  princes  païens,  ont  pafTé  entre  les  mains  de  nos  an-  viii- partie. 

•      ^        •  •      >  r  •      1  -  r      1    /  •j      r     1  .  ,        I.  S  e  c  x  i  o  n. 

ciens  rois,  qui  nont  pas  tait  dificulce  de  le  les  aproprier  &:  de      Chap.  ix. 
s'en  feryir  en  pkifieurs  ocafions.  Art.  n. 

m.  Les  images  des  fceaux,  lorfqu'elles  s'éloignent  trop  de    Heinecdusjbid. 
la  forme  de  celles  du  même  ordre  &  du  même  tems,  &;  lorf-  ^^^'  ^^^' 
qu'elles  ont  trop  de  reifemblance  avec  de  plus  récentes,  dai- 
vent  pafFer  pour  fufpedes» 

,  Obfervation.  Si  un  anneau ,  ou  un  fceau  qui  repréfente  Louis 
le  Débonnaire ,  ne  le  repréfente  point  de  la  manière  que  le  font 
tous  les  empereurs  de  fon  tems ,  mais  à  la  moderne ,  en  forte 
qu'on  le  voie  aifis  fur  fon  trône ,  portant  un  fceptre  de  la  main 
^  droite,  6i  delà  gcu,iche  un  globe  j  qui' voudra  reconnoître  un  tel 
fceau  pour  véritable  1  - 

IV.  On  ne  doit  pas  traiter  un  diplôme  de  fauxj  parceque    P^g'A  ^î^.  37. 
fon  fceau  repréfente  un  prince,  un  évêque ,  un  grand   fëi-  '"•"•%-^-§'ii' 
gneur ,  d'une  autre  manière  qu'on  ne  le  trouve  dans  d'autres 
fceaux  ,  ou  médailles,  ou  monumens  ;  ou  parcequ'il  ne  paroîc 
pas  reflemblant  au  portrait ,  qu'en  aura  laifTé  quelque  auteur 
contemporain. 

Obfervation.  Il  n'en  eft  pas  des  images  des  rais  &  autres 
grands  homrnes ,  qu'on  voit  fur  les  fceaux ,  ou  fur  \qs  mé- 
dailles ,  depuis  la  ruine  de  l'empire  romain ,  comme  du  tems 
qu'il  étoit  floriffant.  Au  feul  air  du  vifage,  les  antiquaires  re- 
connoiffent  fouvent  les  médailles  des  empereurs ,  indépendanir- 
ment  de  leurs  légendes.  Mais  avant  le  rétabliiTemenr  des  beaux 
arts ,  il  eft  rare  que  des  graveurs  aient  rendu  fidèlement  les 
traits  des  princes ,  qu'ils  avoient  entrepris  de  repréfenter.  II 
ne  faut  donc  pas  s'atendre  à  retrouver  dans  les  fceaux  une 
exade  reifemblance  avec  les  portraits  des  princes ,  que  l'hif- 
toire  nous  auroit  confervés.  D'ailleurs  alors  même,  à  quel- 
ques grands  traits  près,  l'hiftorien  n'a  pu  peindre  fon  héros 
que  dans  un  feul  point  de  fa  vie..  Il  faudroit  donc  être  fur 
que  le  fceau  qu'on  y  opofe  a  été  gravé  dans  le  même  tems 
&  par  un  très-habile  artifte.  La  multitude  des  médailles  qu'on 
a  des  empereurs  romains,  met  aifément  en  état  de  fuivre  tous 
les  changemens  de  vifages  qu'ils  ont  éprouvés  5  au  lieu  que 
quand  les  graveurs  des  fceaux  de  nos  rois  auroient  été  auflî 
capables  qu'ils  l'étoient  peu ,  il  ne  nous  refte  pas  affez  de 
fceaux  de  chaque  prince  >  pour  en  faifîr  tous  les  raporcs.  IL 
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^^  eft  vrai  que  quelques-uns  de  ces  fceaux  font  fi  peu  reflem- 

VIII.  PARTIE,  bians ,  qu'on  auroit  pejne  à  croire  qu'ils  repréfentaflent  la  même 

Cha^p^^x!'     perfone.   Mais  fans  infiller  davantage  fur  la  malhabileté  des 

Art.  II.       graveurs ,  les  princes  dévoient  nécefl'airement  changer  de  tems 

en  tems  de  fceaux,  s'ils  vouloient   être   repréfentés,   autant 

qu'il  étoit  poflible,  tels  qu'ils  étoient  en  diférens  âges.  Voilà 

une  des  principales  raifons  de  la  diflemblance  du  vifage  du 

même  prince  fur  divers  fceaux.  On  ne  peut  guères  douter  non 

~    plus  qu'ils  n'euiTent  autant  de  fceaux  qu'ils  avoient  d'oficiers 

chargés  de  les  apofer.  Or  il  eft  conftant  qu'ils  en  avoient  plu- 

fieurs.  Peut-être  fe  fervoient-ils  fans  façon  des  fceaux  du  même 

prince,   gravés   en  divers  tems.    Que  les  mêmes   princes  en 

enflent  plufieurs  à  la  fois;  c'eft  un  fait  /i)«  conftant,  dont  on. 

trouve  les  preuves  dans  notre  iv^.  tome.  Enfin  il  eft  fort  âi~ 

fici'e  que  des  fceaux  très-anciens  n'aient  pas  éprouvé  quelque 

aci:ident,  qui  défigure  le  vifage  du  prince ,  qu'il  repréfente. 

r.  notre  4."..  to-      V.  On  doit  tenir  pour  fufped  un  fceau,  .dont  la  cire  eîl 

me, p.  j2.  d'une  couleur,  qui  n'étoit  pas  en  ufage  au  tems  du  diplôme 

fcellé. 

Obfervadon.  Par  exemple ,  fi  parmi  les  diplômes  des  Char- 
les de  la  féconde  race  de  nos  rois  ou  des  empereurs  faxons 
/3z<f./.  4©.  41-  g2  falit|ues,   on  en  trouvoit  de  fcellés  en  cire  verte;  cette 
couleur  décéleroit  la  faulTeté  du  fceau. 

VI.  Si  Ton  apercevoir  une  cire  ondueufe  &:  tant  foit  peu 
îhid.pag.  %x.    dudile,  mife  au  dos  d'un  ancien  fceau;  ce  feroit  une  preuve 

qu'on  l'auroit  détaché  d'un  diplôme  pour  le  faire  fervir  à  un 
autre. 

Obfervation.  La  cire  des  anciens  fceaux  eft ,  par  le  laps  de 
tems ,  devenue  feche  &  aride .;  en  forte  qu  elle  reftemble  plus 
à  un  morceau  de  terre  cuite ,  qu'à  une  matière  grade  dans 
fon  principe.  * 

VII.  La  tranfpofition  d'un  fceau  d'une  charte  à  une  autre, 
eft  un  moyen  de  faux  légitime ,  mais  dont  on  peut  s'aflTurer 
avec  un  peu  d'atention. 


(i)  J'ai  aducUcmcnt  fous  les  yeux  trois 
exemplaires  originaux  d'une  même  charte 
Jaâne  donnée  en  1164.  par  l'empereur 
Baudouin  11.  Deux  fonc  munis  de  bulles 
de  plomb  attachées  avec  des  lacs  de  foie 
rouge  ,  Se  qai  d'un  côté  repréfentent  ce 
ptiace  alOs  fur  un  ttônc,  &  revêtu  des  ha- 


bits impériaux,  &  de  l'autre  cbx.i  monte 
fur  un  cheval.  Le  troifième  de  même  date 
eft  fcellé  (i'u'i  fceau  de  cire  rouge  fans  con- 
trefcel ,  pendant  à  un  lemnifque  de  par- 
chemin ,  &  repréfeutant  feulement  Bau- 
douin fur  fon  crône ,  avec  les  mêmes  ot- 
nemens  impériaux. 
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:    Ohfervation,  S'il  s'agit  d'un  fceau  de  plomb ,  quoi  de  plus  — ^'^" 

facile  à  découvrir?  Car  il  en  reftera  nécefTairemenc  quelque  Viil. partie. 
trace  ,   ou  dans  le   plomb ,  ou  dans  les  fils  de  foie ,  ou  les     *c  „  ^  ^.^  jx.' 
cordelettes  de  chanvre.  Il  en  ira  de  même  des  fceaux  de  cire,       art,  il. 
quand  ils  porteront  à&s  contrefcels.  Quand  ils  en  feront  dé- 
pourvus, la  fraude  poura  n'être  pas  fi  manifefte.  Il  eft  néan- 
moins affez  dificile  de  retirer  les  lemnifques  ou  les  rubans  du 
milieu  d'un  fceau  déjà  vieux ,  &  de  les  taire  repaflfer  dans  le 
même  fceau  ,  fans  qu'on  s'en  aperçoive.  D'ailleurs  les  circoni- 
tanccs  du  tems,  du  lieu,  des  formulés,  &  fur-tout  de  l'écri- 
ture, ne  manqueront  pas  de  mettre  l'impofture  dans  la  plus 
grande  évidence.  Ainû  l'habileté  extraordinaire  de  la  demoi-    v.Uf.panîe 
felle  Divion  à  détacher  les  fceaux,  n'empêcha  pas  qu'on  wq  i^^'.fecU. 
découvrit  auffitôc  l'impoUure  ;  quoique  la  cire  des  fceaux  fur 
laquelle  elle  travailloit ,  fut  trop  récente  ,.  pour  pouvoir  réfif- 
ter  à  (^s  opérations. 

VIII,  Si  l'on  trouve  un  fceau  de  cire  pendant  à  une  charte,, 
dans  le  tems  que  l'ufage  de  fufpendre  cette  forte  de  fceaux 
n'étoit  pas  encore  reçu  ;  ou  fi  le  fceau  eft  apliqué  fur  la  charte  , 
lorfqiïfe  l'ufage  d'apliquer  ainfi  la  cire  étoit  aboli  ;  on  peut  af- 
fûter que  le  fceau  n'eft  point  du  tems  dont  la  charte  eft  datée, 

IX,  Un  fceau,  qui  fe  trouveroit  chargé  d'armoiries  avant     r.  no/.'e 4». rô- 
le xi^.  fiècle,  porteroit  un  caradère  évident  de  fauffeté.  me, p.  37^. 

Obfervaùon.  Suivant  cette  règle  admifc  par  nos  plus  habi- 
les diplomatiftes ,  on  doit  regarder  comme  faux  les  fceaux  mé- 
rovingiens &  carlovingiens  femés  de  fleurs  de  lis,  que  le  fa- 
meux Rofieres,  Coccius  Jéfuite,  &  d'autres  écrivains  de  cette 
trempe  ont  fait  valoir.  On  peut  objeder  que  nous  avons  cité 
«n  titre  de  Tan  1000.  fcellé  de  fept  fceaux  pendans,,  avec  des  ^'^^^-P-  i99^ 
écus  armoriés.  Il  eft  vrai  que  ce  titre  parle  d'un  écu  fur  le- 
quel on  voyoit  gravé  un  lévrier  ;  mais  le  ftyle  &  les  formules 
trop  récentes,  nous  ont  convaincu  que  cet  aâe  eft  pour  le  • 

moins  très-fufped. 

.    X.  Si  la  légende  d'un  fceau  antique  eft  aufiî  longue  &  dans^^ 
îe  même  goût  de  celles  dés  bas  fiècles;  fi  l'on  y  trouve  un  nom?      ^^ 
propre  qui  n'ait  pas  encore  été  en  ufage  ;  on  peut  avec  raifon; 
douter  de  la  vérité  du  fceau. 

XI.  On  doit  tenir  pour  faux,  ou  du  moins  pour  très-fufpeéE 
un  ancien  fi:eau ,  dans  Tinfcription  duquel  fe  trouveroit  une  for- 
mule récente.  Par  exemple  fi  ua  évêque  du  xi.^^  fiècle-  s'y  difoic 
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— ^^  Evêque  par  la  grâce  de  Dieu  Ù  du  Jiège  apojlolique i  le  fccau 
VJii.  PARTIE,  feroic  vifiblement  rupofé. 
Ch^p/ix!''        y^Vi'  Pour  juger  de  l'âge  des  fceaux,  il  faut  avoir  égard  aux 
Art.  U.      lettres  employées  dans  leurs  légendes.  Si  donc  l'on  remarquoit 
dans  un  fceau  du  x^*.  ou  xr^.  liècle  le  caradlère  gothique  mo- 
derne, QVi  ne  balanceroit  pas  à  juger  ce  fceau  des  bas  tems, 
Ihil.  p.  tf4T.  XIII.  Nulle  copie  non  authentique  ne  porte  de  fceau,  ou  des 

marques  de -fceau  ,  {2i,ns  fe  rendre  fufp.cde  de  quelque  mau- 
vaii'e   fui, 
Ibii.  p.  416.       ,  XIV.  Beaucoup  de  chartes  véritables  &c  authentiques  ne  font 
418.  nulle  mention  des  anneaux  &:  des  fceaux  dont  elles  font  fcellées. 

V.îbid.v.  438,       ^^'  Les  fceaux  perdus,  brifés  6c  détruits  en  tout  ou  en  par- 
l^fnlv.  ù  la  pré-  tie ,  foit  pat  vétufté ,  foit  par  quelque  accident,  ne  font  point 
face  de  notre  2^  p^^^j.  ^^^^  pefdre  aux  chartçs  leur  autorité.  F".  Digeft.  lih,  }j. 
lit.  1 1.  leg.  i.  §.  1 1.. 

XVI.  Des  fceaux  contrefaits  convainquent  les  pièces  de  faux. 
Obfervatlon.  La  propoiition  n'a  nul  befoin  d'être  prouvée  ; 
tnais  il  faut-  prendre  garde  d'en  abuièr.  On  ne  doit  pas  toujours 
regarder  comme  contrefaits  des  fceaux ,  qui  n'ont  que  peu  .ou 
point  de  raport  avec  ceux  qu'on  fait  être  véritables.  AVànt  le 
lacredes  papes  &  des  évêques,  ils  avoientun  fceau  diférent  de 
celui  dont  ils  fe  fervirent  depuis.  Quoique  facrés  évêques ,  ils 
employoient  encore  en  certains  cas  les  fceaux ,  qui  leur  étoienc 
particuliers.  Ceux  de  leur  églife,  ceux  de  leur  dignité,  comme 
ceux  de  leur  famille ,  avaient  leur  ufage.  Depuis  qu'on  eut  in- 
troduit les  contrefcels ,  les  mêmes  perfoncs  ne  s'en  fervoient  pas 
çonfcamment.  Les  prélats ,  les  princes  &  les  feigneurs  avoient 
quelquefois  plufieurs  fceaux.  Quelquefois  après  avoir  perdu  le 
leur,  ou  dans  fon  abfence,  ils  en  empruntaient  d'autres.  Dans 
une  même  famille  le  père  &  la  mère,  les  frères  6c  les  fœurs  avoient 
des  fceaux  totalement  diférens  les  uns  des  autres.  Nous  avons 
juftifié  tous  ces  faits  dans  la  v^.  fedion  de  la  féconde  partie  de 
cet  ouvrage,  tome  4. 

X Vil.  Le  défaut  de  fceau  dans  les  anciens  titres ,  même  non 

V.  notre  4^.  tom.    -..-^  .^  ,  .,' 

pag.  411.  &fuiv.  foufcrits ,  ne  fuht  pas  pour  mhrmer  leur  autorité. 

Preuve.  Nous  n'avons  pour  autorifer  cette  propoûtîon  ,  ou 

-,     „       ,.    pour  montrer  au  moins  qu'elle  a  fait  îè^le  pendant  piufieurs  fiè- 

1. 1. p.  <,pj.         cies,  que  l'ufage  desParleraens  &  de  1  Echiquier  de  Normandie, 

aprouvé  &  ateilé  par  le  témoignage  de  deux  grands  rois. 

XVIII.  Avant  &:  depuis  que  les  fceaux  furent  devenus  communs 
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&c  nécefTaires ,  ils  ne  fupléerent  pas  feulement  au  défaut  de  figna- 
tures  ,  mais  ils  tinrent  encoi-e  alTez  fouvent  lieu  de  témoins,  vîii.partie. 
XIX.  Des  chartes  antiques  munies  de  fceaux  ,  mais  fans    ^'  ^^^^^°^^' 
dates  &:  fans  fignatures,   n'en  doivent  pas  moins  être  tenues    ^- "°^';^4'-/0'^. 
-pour  authentiques.  p,  ^^-lj.  s-fuiv. 


F".  Mercure  de 
r    France    1711. 
août  i  p.  J4J.  5' 


CHAPITRE     X.  /-•; 

Règles  générales  de  Do  m  Mablllon ,  expliquées  & 
défendues  contre  le  docteur  George  HickeSy  doyen 
de  Vorchejler, 

Armi  les  favans  du  premier  ordre ,  il  ne  s'eft  trouvé  que 
George  Hickes,  qui  dans  fon  Tréfor  des  langues  fepten- 
trionalcs  ,  aie  critiqué  les  règles  générales  du  P.  Mabillon  ; 
encore  ne  l'a-t-il  fait  qu'après  avoir  comblé  d'éloges  (i)  le 
favant  Bénédiélin  &:  fa  Diplomatique.  Tout  efprit  droit  qui 
fuivra  fes  règles,  fe  trompera  dificilement.  Le  dode  Anglois 
en  convient  de  bonne  foi.  »  J'aprouve  ,  dit-il,  &  j'adopte  (1) 
»  toutes  les  règles  données  par  Mabillon  ,  pour  le  difcerne- 
53  ment  des  anciens  diplômes,  pourvu  qu'on  les  entende  bien. 
»  Je  m'en  fuis  fervi  moi-même  dans  l'examen  que  j'ai  fait 
"  de  nos  anciennes  chartes ,  dont  j'ai  rejette  quelques-unes.  « 
Cependant  Hickes  prétend  que  D.  Mabillon  n'a  pas  expliqué 
ces  mêmes  règles  aflez  clairement ,  &:  qu'elles  font  par  con- 
féquent  fufceptibles  de  reftriclions.  Eft-ce  le  Bénédidin  qui 
eft  en  faute,  ou  n'eft-ce  pas  plutôt  fon  cenfeur  qui  n'a  pas 
bien  pris  le  fens  des  règles  dont  il  s'agit  ?  Lorfque  nous  les 
aurons  expofées,  on  n'aura  pas  de  peine  à  décider  la  queftion. 

I.  »  On  doit  être  perfuadé  ,  die  (a)  le  P.  Mabillon,  que  je    /a)  De  rt  di- 
«n'ai, lu,   ni  remarqué  tout  ce   qui  étoit  néceifaire  pour  \^P^°"^-P-^4^- 
«  perfedion  de  mon  ouvrage  de  la  Diplomatique,  &  qu'au 

(i)   In  (h)  noflro  fymbolo  niSTEUD  i       fi)  Denique  (  c)  qnoad  régulas,  quas  /|,v    jy-  r  .     ■ 

fcribimr  PiSTEUGO  ,    quemadrnodum  &  j   in  veterum  inflrumentorum   cenfura  obfer-  J-     'Vh  f^r  "^ 

in  fpecimiîie  Franco-Gallici  çodicis  ,   qui      vandas  tradil  Mabillonius  ,  eas  rite  exvli-  r          '       ^^'  "^o' 

olim  fuit  Dionyfiani  prope  Parifios  mo-      catas  comproho   &  ampleôior  omnes  i   ut-.  J^^^      '^'   P'    ^^' 

aafierii  ,  quod  exhiba  D.  Joh.   M  AS  IL-  j  pote  quas  ipfe  in  examinandis  cliartis  vête-  /  >    j,., 

LON  ,    dUEM  NOMINARE  ,   MAXIME      ribus  noftris  ,  quarum  nonnulUs  damnavi ,  ^1  ^°^a.  pag. 

LAUDARE  EST.  Hickes  l'apelle  vir  <3'oc-      operam  dedi  obfervare.  XXXVi. 
tijftmus  ,  Gallia  maximum  ornamentum.     \ 

Tome  FI.  Fff 
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»  contraire  bien  des  chofes  m'ont  échapé.  C'efl:  pourquoi  je, 
îî  défire  &c  prie  trcs-inftamment .qu'on  n'interprcte  point  à  la 
•>:>  rigueur  les  règles ,  que  je  donne  ici  comme  plus  communes.  « 

Observation.  La  première  règle  eft  donc  de  ne  pas  pren- 
dre les  règles  de  D.  Mabillon  à  la  rigueur.  Hickes  ne  la  con- 
tefte  pas.  Le  favanc  Muratori  la  fuivoic,  puifqu'il  ne  veut  pas 
qu'on  foit  rrop  dificile  dans  l'examen  àts,  chartes  antiques  : 
'Antiquit.  ItaL  Nequc  profeclo ,  dit-il,  tam  morofis  ejfe  nohis  licet  ,  ut  ob 
t.  y  col.  66.  ^^^^^  quajque  cauffas  rigida  cenjura  agamus  in  antiquas  tabel- 
las  ;  coque  diligentius  abjîinendum  ejl  à  qucerendis  nodis  in 
fcirpo. 

IL  »  Pour  faire  un  jufte  difcernement  àts  anciens  diplô- 
mes ,  il  faut  beaucoup  de  prudence ,  d'érudition  &  de  mo- 
»  dération  -,  &  quiconque  n'eft  pas  verfé  dans  l'étude  de  ces 
»*monuraens,  n'en  doit  pas  entreprendre  l'examen,  ce 

Obfervation.  Comme  cetie  règle  eft  fondée  fur  la  raifon 
S)C  le  bon  fens,  elle  n'eft  point  particulière  à   D.  Mabillon. 
Antiq.Ital.ih'id.  M.   Muratotï  l'inculquc  eu  ces  termes  :  Critico  homini  pru- 
dentia  femper  cornes  ad  latus  itura  eji ,    ne  prceter  falfas  ac 
fuppojiticias  tabulas  configat  etiam  ac  damnetyeras.  »  Je  con- 
»  viens ,  dit  (i)  Hickes,  que  les  favans  doivent  ufer  de  beau- 
"  coup  de  prudence  &  de  modération  dans  l'examen  des  an- 
,  »  ciens  titres  >  &  qu'un  homme  qui  n'a   qu'une  conoifTance 

«  telle  quelle  de  l'antiquité  ,  ne  doit  pas  agir  témérairement 
»  en  pareille  ocafion.  "  Voilà  la  propre  règle  du  P.  Mabillon, 
Son  cenfeur  en  fait  à  la  fois  l'éloge  &:  la  critique.  »  Il  faut 
"  bien  prendre  garde,  (i)  dit-il,  que  fous  prétexte  de  pruden- 
•>5  ce  ,  de  modération  &,  d'équité  ,  on  ne  juftifie  des  titres  faux, 
»  corompus,  ôi  qui  méritent  d'être  réprouvés.  Ceft  un  écueil 
"dans  lequel  le  P.  Mabillon  efi:  tombé  lui-même,  livre  5. 
»  chap.  2.  où  il  n'opofe  que  de  foibles  raifons  aux  argumens 
5î  les  plus  prelTans  ,  qu'on  avoit  employés  contre  le  diplôme  de 
"Dagobert,  touchant  l'immunité  de  l'abbaye  de  S.  Denys. 


Hickes  vrœfat.       (i)   Primo  conctio  magna  prudentia  & 
p.  XSXVI.  moderatione  opus  e£e  doSis  viris ,  qui  vê- 

lera inftrumenta  légitime  examinare  volunt , 
nec  cuivis   in  re  antiquaria  ut  ut  erudito 
ternere  tentandum. 
T£-j  (1)  Cavendum  sft  ne  doEîiJJtmi  viri  exem- 

plurn  fsquentes  fub  prudentiae  ,  moderatio- 
nis  &  xquicaris  prstsxtu  infirumenta  falfa 
atit  corrupta  Uhiremui  ,  qua  merito  damna.- 


ri  debent  :  fequentes  ,  inquam ,  viri  doc- 
t'ijpmi  exemplum,  -qvi  in  lib.  IIJ.  cap.  il. 
contra  fortijfhna  quidem  argumenta  cum 
argiimentorum  umbris  ,  Dagoberti  de  im~ 
munitate  monafierii  S.  Dionyfii  diplomatis- 
Dubletianum  exemplar ,  tanquam  verum  & 
genuinum  ,  aquitatem  6"  moderationem  eb- 
tendens  ,  propugnat. 


Vm.  PARTIE, 
I.  Section. 
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wli  ne  tient  pas  à  lui  que  ce  diplôme  raporté  par  Doublet, 
»  ne  foit  reconu  pour  vrai  &c  fincère.  «  En  lifanc  ce  texte  de 
Hickes ,  qui  ne  croiroit  que  D.  Mabillon  ,  abufani^le  fa  règle ,  c  h  a  p.  x. 
a  voulu  juilifier  la  charte  de  Dagobert  ?  La  vérité-  eft  cepen- 
dant, que  le  favant  Bénédidin  ne  dit  pas  un  mot  de  ce  pri- 
vilège dans  l'endroit  cité ,  &  qu'il  n'a  entrepris  nulle  part  de  le 
laver  des  taches  qu'on  lui  reproche.  Il  y  a  plus  ,  D.  Mabillon 
déclare  exprefïement  que  fon  deflein  n'eft  point  de  pronon- 
cer fur  fon  authenticité  5  qu'il  lui  fufit  d'avoir  démontré  que 
le  jugement  qu'en  a  porté  un  certain  cenfeur  (M.  Petit)  en 
comparant  fon  exemplaire  avec  un  autre ,  n'eft  nullement  dé- 
cifif.  »  Je  n'examine  point ,  dit  le  Bénédidin  ,  la  chofe  en  De  re  dlplom. 
>3  elle-même  -,  je  ne  prétends  point  non  plus  juger  des  deux  ^''^'  ^^'^' 
»  diplômes  mis  en  parallèle  :  j'infifte  feulement  fur  le  motif 
»  &  le  fondement  de  la  cenfure.  «  Puis  après  avoir  mûrement 
pefé  les  raifons  du  cenfeur ,  il  ajoute  qu'il  n'examine  point  le 
fond  de  l'afaire,  mais  les  faufles  règles  que  M.  Petit  jugeoit 
mal  à  propos  devoir  être  fuivies  dans  l'examen  des  anciens 
diplômes  :  At  in  rem  ipfam  nullatenus  inquiro ,  fed  in  f alfas  Uid.p.zi^. 
régulas  y  &c.  Ainlî  que  le  diplôme  de  Dagobert  foit  vrai  ou 
faux  ;  cet  exemple  ne  donne  nulle  ateinte  à  la  vérité  de  la 
règle  pofée  par  le  P.  Mabillon.  C'eft  doac  à  tort  qu'on  pré- 
tendroit  qu'il  en  a  abufé  pour  autorifer  un  titre ,  qu'il  n'a  ja- 
mais entrepris  de  juftifier.  Il  auroit  pu  le  faire  fans  doute, 
puifque  nous  l'avons  fait  dans  le  premier  tome  de  ce  nouveau  ^''^'  '^^'  ^^^' 
traité  de  Diplomatique. 

III.  "  On  doit  toujours  juger  favorablement  des  chofes, 
»  lorfqu'elles  font  foutenues  d'une  longue  poffelfion ,  comme 
M  l'ordonnent  les  loix  civiles  ôc  canoniques,  ce 

Obfervadon.   Cette  règle  femble  trop  générale  à  Hickes, 
parceque  l'ufage  n'en  apartient  qu'aux  magiftrats.  Qu'elle  foit   Pr^fat.p.xxxvj. 
toute  entière  du  reffort  du  barreau,  on  en  convient.   Mais  ^-xxxvij. 
eft-ce  un  motif  de  la  rejeter,  ou  du  moins  de  l'afoiblir?  Die-  * 

tée  par  la  raifon  même ,  elle  doit  être  admife  non-feulement 
par  les  juges  ;  mais  encore  par  tout  homme  de  bien ,  fage  &: 
prudent.  D.  Mabillon  n'ignoroit  pas  la  diférence  qu'il  y  a 
entre  les  procès,  dont  la  décifion  apartient  aux  juges,  &;  les 
conteftations  littéraires.  Dans  les  caufes  référées  à  la  juftice, 
il  eft  de  droit  qu'après  la  révolution  d'un  certain  nombre 
d'années ,  il  n'y  ^it  plus  lieu  d'apeller  aux  tribunaux  j  mais 

F  f  f  ij 
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;^  dans  les  dlfputes  littéraires,  fur-tout  dans  celles,  où  l'on  établit 
VIII. PARTIE,  des  règles  pour  difcerner  le  vrai  d'avec  le  faux,  il  n'y  a  point 
I.  Section.    ^^  ^^^^^  limité  pour  s'élever  contre  la  faufleté  des  monumens 
conteltes  ;  parcequ  il  n  y  a  point  de  prelcnption  contre  la  venté. 
Dere  dlplom.    C'eft  un  principe  de  D.  Mabillon  :  Nulla  prœfcnpdo  faljitaùs 
pag.z^i.  contra  veritatem.  On  ne  doit  donc  pas  croire  que  ce  grand. 

homme  ait  penfé  qu'un  titre  faux  peut  prefcrire  contre  la  vé- 
rité. Il  a  rejeté  toutes  les  fauiles  chartes ,  &:  veut  que  tout  le 
monde  les  rejeté  à  ce  titre ,  fans  en  épargner  aucune.  Il  n'eft 
donc  point  à  craindre  qu'on  abufe  de  fa  règle  par  une  faufle 
interprétation. 

IV.  »  Pour  bien  juger  des  chartes  antiques ,  il  ne  faut  pas  feu- 
w  lement  avoir  égard  à  l'écriture,  ou  à  une  feule  marque  d'au- 
ïî  thenticité ,  ou  de  non  authenticité ,  mais  à  la  réunion  de  tous. 
«  les  caradères  de  ces  pièces.  " 
Prafat.  pag.         Obfervation.  Hickes  ne  défaprouve  pas  cette  règle;  mais  il 
xxxviij.  acufe  D.  Mabillon  de  s'en  être  écarté  ,  lorfque  parlant  des  char- 

tes ,  raportées  par  Ingulfe  hiftorien  anglois,  il  n'a  fait  mention 
que  d'une  feule  marque  de  faulfeté  ,  quoiqu'il  y  en  ait  pluiieurs. 
Hickes  prétend  même  que  le  P.  Mabillon  a  voulu  juftifier  ces 
chartes  :  il  s'eil  contenté ,  dit-il ,  d'en  relever  un  feul  défaut  ^ 
Voye\  notre  f.  q^'j}  ^  même  excufé.  Ce  reproche  eft  des  plus  mal  fondés.  D.  Ma- 
tomt,  p.  683.       [-^iWon  auroit  pu  défendre  légitimement  les  chartes  raportées  par 
Ingulfe;  mais  il  n'a  jamais  entrepris  de  les  juftifier.  S'il  en.  a 
parlé  au  livre  i.  ch.  vu.  n.  9.  ce  n'a  été  que  pour  faire  remar- 
quer que  des  demi-favans  avoient  eu  la  témérité  d'y  ajouter 
nigri  dans  les  endroits,  où  il  eft  parlé  des  moines.  L'exprefTion 
de  Moines  noirs  ne  lui  paroifloit  pas  du  tems  d'Ingulfe ,  parce- 
qu'il  croyoit  que  nul  auteur  ne  s'en  étoit  fervi  jufqu'alors.  D'où.- 
il  a  conclu  qu'elle  avoit  été  ajoutée  ïong-tems  après.  Or  il  ne 
s'agiftoit  point  là  de  conftater  la  vérité  ou  la  faufteté  des  chartes. 
d'Ingulfe,  Il  n'eft  donc  pas  furprenant  qu'il  ne  les  ait  point  exa- 
minées félon  les  règles  févères  de  la  critique.  Cet  examen  étoie 
étranger  à  fon  fujet,  &c  ce  qu'il  a  dit  de  ces  chartes  étoic  fufi- 
fant  pour  la  queftion  qu'il  traitoit.  Au  refte  la  règle  du  P.  Ma- 
De  re  dîplom.  billon  eft  iuconteftable.  Chacune  des  marques ,  ou  caractères 
fupp.km.p.^.      étant  prife  en  particulier  6i  comme  détachés  des  autres,  n'eft 
pas  fufifante  elle  feule ,  pour  découvrir  la  vérité ,  ou  la  fauffeté 
d'une  charte  ;  mais  quand  ces  marques  fe  trouvent  toutes  en- 
fembie ,  il  eft  moralement  impofTible  qu'on  s'y  trompe ,  &  que 
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le  plus  habile  fau (Taire  l'ait  fi  bien  contrefaite,  qu'on  ne  puiflTe  "^^^^^^^^"ï!!!? 
s'en  apercevoir.  vm. partie.. 

V.  »  Un  ou  deux  défauts ,  pourvu  qu'ils  ne  foient  pas  ef-     CH^A^p/xr' 
»  fentiels ,  ne  doivent  pas  porter  préjudice  aux  chartes  origi- 
îî  nales.  « 

Obfervation.  D.  Mabi-llpn  aporte  en  preuve  deux  autogra-. 
phesj  l'un  du  roi  Philippe  i.  &  l'autre  de  Guillaume,  arche- 
vêque de  Reims,  dont  les  dates  font  défefStueufes.  M.  Mura- 
tori  établit  la  même  règle,  par  raport  a  ces  fortes  de  défauts.. 
Eqtiidêm  cenfeo  ^àiz-'û  ^  mitius  agendum  ^  erroremque  potius      Antiquh.  ItaL 
ejfe  référendum  ad  fcribam  regii  cancellani  ,  aut  ad  alias  cauf-  t.  y.  col.  6:^. 
fas  ^  propter  quas  intégra  ac  Jincera  ejje  non  defmunt  antiqua 
diplomata.  Mais  quand  ces  défauts  font  effenciels  ou  intolé- 
rables ,  le  dode  Italien  pa(Fe  condamnation  contre  les  pièces 
où  ils  fe  trouvent.  On  doit,  félon  lui,  juger  favorablement, 
ou  du  moins  s'abftenir  de  décider ,  fi  les  défauts  ne  font  pas. 
tels  :  Tune  folum  adverfus  diplomatum  fidem  imminet  adverfa    ^^'■^-  ^°^'  7^» 
fentemia.,  fuoties  plura  eaque  iritoleranda  vitia  in  ipforum  ca- 
put  concurrunt.  Alioquin  indinandum  ejl  in  mitiorem  partemy 
aut  fait em  continendum  judicium. 

"Le  fens  de  cette  règle,  dit  (i)  Hickes ,  fera  certaine-  Pr&fat.  pa^^. 
»  ment  un:  peu  ambigu  &:  douteux ,  jufqul  ce  que  les  favans.  xxxvni. 
n  dans  l'art  de  la  Diplomatique,  foient  convenus  entr'eux  des, 
»  défauts  effentiels  des  chartes  qui  caradérifent  les  fauiTes. 
»  Plût  à  Dieu  que  ce  grand  homme  (D.  Mabillon  )  eût  dé- 
»  fini  lui-même  le  défaut  effentiel  ou  capital,  qui  prouve  in- 
"  coriiteftablement  la  fupoficion  d'une  charte  où  il  fe  trouve!  w 
Mais  ne  l'a-t-il  pas  fait  dans  le  corps  de  fon  ouvrage  toutes 
les  fois  qu'il. a  été  queftion  d'admettre  ou  de  rejeter  quelquq 
titre  ?  N'a-t-il  pas  dit,  par  exemple,  que  c'étoit  un  défauc 
eflTentiel,  fi  dans  un  diplôme  de  nos  rois  de  la  première  race^ 
il  y  avoir  dans  le  texte  le  terme  de  feudum ,  ou  l'année  de  l'in- 
carnation dans  la  date?  Si  dans  le  corps  des  diplômes  origi- 
naux on  tr'ouvoit  lés  noms  de  quelques  perfones  qui  n'auroienc 
vécu;  que,  depuis ,  &:  dans  les  foufcriptions  le  nom  de  quelqu'urï 

'{i)'Hu^us  eiïam.  régula,  incertus  utique  [  clypeus  &  ornamentum ,  effentialem  defec 
fénfus'.tàntifpér  erit ,  dùminte<-  rei  diplo-  tumjive  letkale  vitium  ,  cum  quofolo  di~ 
niaticA  peritos  non  convcMerit ,  quinam  ploma  conftare  nequit ,  definiendo  expll- 
chartarum  habmdifunt  defeBus  ejfùntiaks,  '  cuijic  ;  lu  in  difceptando  de  veterièus  inj^ 
quivero  non.  Utinam  vir  egregius ,  Jî  quis  trumentis  iltorumque  fide ,  ipfe  fua  défini-^ 
sinquam    alius  ^  Nigrorum    Mon.g.çhorum     tione  poffet  eJJe  definitus^  ■<■ 
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' ■ — 5P,  qui  feroic  mort  long-cems  auparavant ,  &  tant  d'autres  défauts 

Viir PARTIE.  (5g.iiemLeiic  intolérables,  donc  il  traite  en  cent  endroits  ? 
eHAi',  X.  Mais,  ajoute  Hickes ,  lef.  Mabillon  n'eft  pas  confiant  fur 

CQS  caradères  de  faufl'eté.  »  On  peut  s'en  convaincre  par  le 
»  jugement  qu'il  porte  du  privilège  acordé  par  les  évêques  au 
M  monaftère  de  Curbion  (ou  de  S.  Lomer  du  moutier  )  pri- 
»'  vilège  où  il  eft  dit  que  ce  monaftère  a  été  fondé  fous  le 
..  règne  de.  Thierri  ;  quoique  de  l'aveu  de  D.  Mabillon,  cette 
y)  fondation  foit  du  tems  de  Chilpcric.  « 

Il  fiut  affurément  que  le  do£leur  Anglois  n'ait  pas  lu  l'en- 
droit où  le  Bénédidin  parle  de  ce  privilège ,  ou  qu'il  ne  l'aie 
pas  entendu.  Le  privilège  de  S.  Lomer  le  moutier,  cité  plu- 
fieurs  fois  dans  la  Diplomatique  du  P.  Mabillon ,  eft  du  règne 
de  Charles  le  Chauve  en  843.  Dans  le  préambule  le  notaire  die 
que  le  monaftère  a  été  fondé  fous  le  roi  Thierri.  Le  favant  di- 
plomatille ,  fur  Tautorité  de  la  vie  de  S,  Lomer ,  croit  plus  pro- 
bable que  cette  fondation  a  été  faite  fous  Chilpéric.  Comment' 
peut-on  dire  que  D.  Mabillon  eft  allé  contre  la  règle  qu'il  a 
établie  î  Remarque-t-on  dans  le  privilège  quelque  erreur  de  chro- 
nologie ?  Y  lit-on  les  noms  de  quelques  perfones  qui  fuflent  déjà 
mortes  en  843.  ou  qui  ne  vécurent  que  long-tems  après?  Non; 
mais  l'unique  fondement  de  la  cenfure  de  Hickes,  c'eftqueleré* 
da6teur  de  l'ade,  ignorant  ce  qui  s'écoit^paiTé  deux  cens  ans  avant 
lui ,  a  dit  que  Thierri  regnoit  lorfque  le  monaftère  de  S.  Lomer- 
le-Moutier  fut  fondé.  Or  une  pareille  erreur,  qui  retombe  fur 
le  notaire  &-  non  fur  l'ade  même ,  ne  fut  jamais  une  raifon  pour 
le  rejeter;  autrement  il  faudroit  taxer  de  faux  les  bulles  des  papes 
&:  les  diplômes  des  princes,  où  l'on  réalife  la  prétendue  doiaa- 
tion  de  l'empereur  Conftantin ,  &:  d'autres  traits  fabuleux\de 
l'Hiftoire  :  conféquence  qui  ne  fera  jamais  admife  par  les  criti- 
F.  notre  i. tome,  ques ,  qui  favent  que  les  monumens  les  plus  authentiques  con^ 

pag.  /8.  tiennent  quelquefois  des  faufletés  &  des  fables. 

VI.  »»  Les  témoignages  des  hiftoriens  ôi  des  infcriptions  ne 

«  doivent  pas  être  préférés  à  l'autorité  des  chartes  véritables.  « 

De  re  dlplom,       Obfervaùon.  D.  Mabillon  apuie  cette  règle  de  plufieurs  exem- 

pag.  141- 142-.     p|gs  d'hiftoriens,  même  contemporains ,  qui  font  tombés  dans 

des  erreurs  confidérables.  Il  cite  la  médaille  qui  fut  frapée  pour 

le  facre  de  Louis  xiv.  où  le  jour  marqué  pour  cette  augufte  cé- 

^  t.  rémonie  n'eft  pas  le  véritable ,  parcequ'elle  fut  retardée  de  quatre 

fui-^.'  ^'^'^'"    ou  cinq  jours.  Nous  avons  aufli  montré  la  vérité  de  cette  règle. 


«mwawBiiifnnii» 
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&:  nos  meilleurs  hiftoriens  modernes  en  ont  fait  ufage ,  pour 

corriger  les, anciens  par  les  chartes  authentiques.  Hickes  ne  la  ^i^^'s^^^f^J^' 

critique  que  parcequ'elle  lui  lemble  trop  générale.  Il  voudroit      Chap.  x. 

que  D.  Mabillon  eût  dit  que  le  témoignage  des  hiftoriens  &:  des 

infcriptions  ne  doit  pas  toujours  être  préféré  à  l'autorité  des 

chartes  légitimes.  Mais  le  conQÙiffemper  ne  fe  trouve-t-il  pas 

dans  l'explication  de  la  règle  ?  Elle  eft  donc  très-exade.  Lorf^ 

qu'un  titre  n'efl:  pas  d'acord  avec  l'hiftoire ,  on  ne  doit  pas  le 

condamner  fans  en  avoir  bien  conftaté  le  faux;  il  faut  être  en 

garde  &c  l'examiner  avec  plus  d'atention.  Car  il  arive  fou  vent 

même  aux  plus  fayans  que  ce  qu'ils  croient  vrai,  fe  trouve  faux 

après  un  férieux  examen.  Hickes  lui-même  en  eft  un  exemple. 

Il  décide  que  les  ftatuts  de  Turke^ule  raportés  par  Ingulfe  ont 

été  corompus,  &C  il  fe  fonde  fur  une  feule  raifon.  »  C'eft,  dit-il, 

»  qu'on  y  voit  le  terme  àe.fempecia  abfokiment  inconnu  aux  An- 

»  glofaxons,  &  qui  ne  fe  trouve  dans  aucune  règle  monaftique, 

îî  ni  dans  aucun  monument  avant  la  conquête ,  fans  en  excepter 

>3  les  écrits  d'Edgard  &  de  Dunftan ,  contemporains  de  Turke- 

»  tule.  M  Cependant  le  mot  fempecîa  ,  qui  fignifie  Sénieur ,  fe  lie    Ducange  tom,  &, 

dans  un  exemplaire  de  la  règle  de  S.  Benoît,  revu  par  Dunftan,  "^'  jjo- 

&:  cité  par  S.  Anfelme  ,  qui  lui  fuccéda  dans  l'archevêché  de 

Cantorberi  le  fiècle  d'après. 

Vil.  »'  Les  additions  de  l'Incarnation ,  de  l'indidion ,  de  glo- 
"  Çç.s  &  d'autres  chofes  fembiables ,  qui  fe  rencontrent,  fur-tout 
»  dans  les  copies,  n'empêchent  pas  que  les  chartes  ne  foient  vé- 
»  ritables.  " 

Obfervanon.  On  trouve  l'équivalent  de  cette  bonne  règle  Tom.4,p.ioi^, 
dans  l'Encyclopédie.  »  Il  eft  arivé  dans  la  fuite,  y  dit-on  ,  qu'on  '°^-  -- 
5>  a  joint  àcs  notes  chronologiques,  qui  n'étoient  point  dans  les 
»  originaux  :  c'eft  ce  que  le  P.  Mabillçn  remarque  à  Tocafion 
"  d'une  lettre  du  Pape  Honorius,  datée  de  l'an  de  J.  C.  634.  àc 
"  raportée  par  le  vénérable  Bede ,  qui  paroît  y  avoir  lui-même 
"  ajouté  cette  date.  «  Cette  règle  prife  de  travers  par  Hickes,  , 

lui  a  fourni  la  matière  d'une  déclamation  véhémente  contre 
tout  l'ouvrage  du  P.  Mabillon ,  dont  il  avoir  fait  l'éloge,  &:  qu'il 
avoit  pris  pour  guide.  Il  traite  la  règle  de  trompeufe  6^  d'iniî- 
dieufe.  Elle  n'a  été  donnée,  (QÏon  lui,  que  pour  faciliter  les  Pr^fai^p.xxxix^ 
moyens  de  juftifier  toutes  les  chartes  fupofëes,  &  pour  anéantir 
la  feule  reftburce  qui  reftoit  encore  dans  le  difcernement  des 
vraies  d'avec  les  faufles.  La  précipitation  Se  le  peu  de  réflexion 
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de  Hickes  l'ont  égaré.  Car  pourquoi  cecte  règle  lui  paroît-elle 
faulle  &:  crompeulë  ?  C'eft,  dic-il,  i*^.  que  D.  Mabillon  y  en- 
Ch'a  i'/x."  feigne  que  des  additions  de  date ,  d'indi6lion ,  de  glofes  Se  autres 
chofes  lèmblables  dans  un  diplôme ,  n'empêchent  point  qu'il  ne 
Ibit  vrai;  2,°.  en  ce  qu'il  comprend  dans  fa  règle  les  copies, 
maxime  in  apographis;  ce  qui  iemble  au  doéle  anglois  favori- 
fer  le  delTein  qu'il  impute  au  P.  Mabillon ,  de  vouloir  juftifier 
quelque  faulle  charte  de  donation  que  ce  foit ,  en  difant  que  cet 
ade  n'efl:  qu'une  copie  vicieufe ,  qui  ne  peut  nuire  à  l'autogra- 
phe :  Dicendo  cum  Mabillonio  ijîud  effe  vidofum  apographum; 
3**.  en  ce  que  D.  Mabillon  ne  dit  pas  li  cette  règle  doit  s'enten- 
dre de  toutes  ces  additions  prifes  enfemblc  :  ce  qui  femble  ré- 
fulter  de  cette  phrafe  ù  aliorum  Jimilium  ^  qui  peut  compren- 
dre tous  les  vices ,  dont  un  titre  peut  être  infedé.  Telles  font 
les  objedions  de  Hickes ,  auxquelles  il  eft  aifé  de  répondre ,  de 
manière  à  ne  laiffer  aucun  doute  fur  la  règle  de  D.  Mabillon. 

A-t-il  jamais  dit  qu'on  pût  transformer  à  fa  volonté  des  au- 
tographes en  apographes  ?  A-t-il  jamais  écrit  qu'un  titre  ori- 
ginal ,  qu'on  auroit  propofé  comme  tel ,  peut  être  excufé  de 
faux,  en  difant  après  coup  que  ce  n'eft  qu'une  copie  ?  Vouloir 
que  la  règle  du  P.  Mabillon  donne  la  liberté  de  changer  ainfi. 
de  langage  pour  fauver  à  un  ade  la  note  de  faux  ;  c'eft  en 
impofer  à  ce  grand  homme.  Quand  il  s'agit  de  prononcer  fur 
un  titre  \  on  doit  avant  toutes  chofes  s'afTarer  s'il  eft  origi- 
nal ,  ou  s'il  n'eft  qu'une  copie.  Lorfqu'on  en  a  une  fois  porté 
un  jugement  £xe  ;  il  n'eft  plus  libre  de  changer  de  fentiment , 
ni  de  dire  que  la  pièce  qu'on  croyoit  originale ,  n'eft  qu'une 
copie.  Il  y  a  des  règles  fures  pour  dîftinguer  l'une  de  l'autre. 
On  doit  examiner  les  autographes  comme  autographes  :  ils^ 
ont  des  caradères  diftindifs ,  qui  ne  conviennent  point  aux 
copies.  Il  en  eft  de  même  des  copies  :  on  y  tolère  àt^  cho- 
fes, qu'on  ne  foufre  point  dans  les  originaux.  Ces  principes 
certains  détruifent  les  deux  premières  objedions  de  Hickes. 

Il  eft  bien  étonnant  qu'un  auteur  fi  habile  ait  ignoré  ,  que 
des  mains  poftérieures  ont  quelquefois  ajouté  dans  les  origi- 
naux, une  ou  plufieurs  dates  &c  quelques  mots,  qui  ne'  peuvent 
nuire  à  la  fincérité  de  ces  monumens.  Ces  légères  additions, 
faites  hors  le  contexte,  infinuent-elles  aucun  vÏcq  dans  l'ori- 
ginal ?  Quoi  de  plus  facile  à  un  conoifleur ,  que  de  diftinguer 
dans  un  titre  ce  qui  eft  écrit  de  la  première  main ,  de  ce  qui 

ne 
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ne  l'a  ëté  que  long-tems  après  ?  Il  ne  balancera  donc  pas  à 

juger  le  ticre  fmcère  ,  en  rejetant  l'addition,  (i  ce  titre  n'a  vulpartif: 

•'    ^         1,  j  ,r  '  r.  Sic  T  ION. 

point  d autre  deraut.  Chap.  x. 

Il  eft  vilible  que  Hickes  donne  un  fens  forcé  à  ces  paroles , 
&  aliorum  Jimilium ,  &:  autres  chofes  (emblables ,  auxquelles 
il  fait  fignifier  tous  les  vices ,  qui  peuvent  fe  rencontrer  dans 
une  charte.  Je  fuis  furpris  qu'un  iî  favant  homme  ,  qui  un  peu 
auparavant  avoit  déclaré  qu'il  aprouvoit  toutes  les  règles  du 
P.^Mabillon  ,  &;  qu'il  sqù.  étoit  fervi  avec  fuccès,  ait  donné 
à  la  dernière  un  fens  fi  injufte,  fî  contraire  au  tour  de  la  phrafe 
&  à  l'intention  de  l'auteur.  Les  exemples  que  D.  Mabillon 
raporte  de  Bede  &  4'autres  anciens,  pour  l'explication  de  fa 
règle  ,  font  voir  que  ces  autres  additions ,  &  aliorum  jimilium 
ne  doivent  s'entendre  que  d'un  ou  de  quelques  mors ,  qui  au- 
ront été  ajoutés  dans  des  copies ,  in  apographis ,  pour  l'expli- 
cation d'un  nom ,  ou  d'une  feule  lettre  initiale ,  ou  pour  mar- 
quer l'année  de  l'incarnation,  ou  quelque  chofe  femblable, 
qui  n'étoit  pas  écrit  dans  l'autographe.  Le  P.  Mabillon  étoit 
il  éloigné  d'excufer  tous  les  vices  des  chartes ,  qu'il  déclare 
dans  fa  quatrième  règle  qu'il  y  a  des  défauts  fi  eflTenciels ,  que 
s'il  s'en  trouve  feulement  un  de  cette  efpèce  dans  un  titre, 
dès-là  il  doit  paffer  pour  faux;  mais  en  même-tems  le  judi- 
cieux critique  reconoît  qu'il  y  a  d'autres  défauts ,  qui  font  tels , 
que  fi  un  ou  deux  fe  rencontrent  dans  des  pièces  véritables, 
elles  n'en  afoibliiTent  point  l'autorité.  Ces  défauts  doivent  être 
légers  •&:  de  peu  de  conféquence  ,  Uviores  ;  c'efl:  ainfi  qu'il 
les  apelle. 

Ces  principes  certains  une  fois  admis  j  il  eft  facile  de  ré- 
pondre à  la  queftion;  favoir,  Çi  toutes  ces  additions  que  Hickes 
étend  mal  à  propos  à  quelque  défaut  que  ce  foit ,  eflentiel 
ou  léger ,  peuvent ,  fuivant  le  P.  Mabillon ,  fe  trouver  enfem- 
ble  ou  féparément  dans  une  charte ,  fans  porter  préjudice  à  (a  ^ 

fincérité.  Car  puifque  par  la  règle  de  D.  Mabillon ,  une  pièce 
qui  auroit  un  feul  défaut  eflfentiel ,  feroit  dès-là  réputée  fiufl^':^  ; 
&  que  d'ailleurs  un  ou  deux  défauts  légers  &  de  peu  d'im- 
portance ,  peuvent  fe  trouver  dans  des  chartes  vraies  &:  fin- 
cères  ;  c'eft  inutilement  que  HicKes  demande  ,  fi  dans  le  feus  du 
P.  Mabillon  3  lorfque  tous  les  déhmts ,  dont  les  diplômes  font 
fufceptibles ,  fe  rencontrent  enf^mble  ou  féparément  dans  ces  ti- 
tres ,  ils  ne  donnent  ateinte ,  ni  à  leur  vérité ,  ni  à  leur  fincéoré, 
Toms  VI.  .  ^  g  g 
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^  '^       Prétendre  après  cela,  comme  fait  le  critique  Angloîs  ,  que 

VIII. PARTIE.  Iq  p    Mabiilon  détruit  en  éfet  tout  ce  qu'il  avoit  enfeigné^ 
Chap.  X.      ^  q*-^^  ^o^"^  grand  ouvrage  eft  compofé  de  façon,  qu'il  n'eft 
aucune  acufation  de  faux  intentée  contre  un  diplôme  fupofé, 
qu'on  ne  puiiïe  repoufler  ôc  détruire  en  ufant  des  artifices  de 
l'auteur  ;  c'eft  donner  ade  au  public  qu'on  ne  l'a  jamais  con- 
nu ,  ni  entendu.  Cependant  le  dode  Anglois  triomphe  en  ra- 
portant  tous  ces  prétendus  artifices  ,  qu'il  s'imagine  que  D.  Ma- 
biilon a  employés  pour  juftifier  dans  quelque  titre  que  ce  foit,, 
tous  les  défauts  les  moins  tolérables.  Si  l'écriture  d'un  diplô- 
me ,  dit  HicKes ,  démontre  qu'il  n'a  pas  été  écrit  dans  le  tems 
qu'il  anonce  ;  Mabiilon  vous  répondra  qu'il  ne  faut  pas  juger 
des  anciennes  chartes  par  l'écriture  feule;   parceque  dans  un 
même  fiècle  Se  dans  une  même  province  il  y  a  divers  genres 
d'écriture.   Si  les  hiftoriens  ou  les  infcriptions  ne  s'acordenc 
pas  avec  un  diplôme  ;  Mabiilon  vous  dira ,  que  leur  autorité 
ne  doit  pas  lui  être  préférée ,  atendu  que  les  hiftoires  &  les 
infcriptions  même  contemporaines ,  ne  font  pas  toujours  exem- 
tes  de  fautes  groflières.  Si  dans  un  titre  on  découvre  des  ter- 
mes Se  des  phrafes  inufitées ,  ou  des  noms  de  perfones  qui 
ne  vivoient  pas  encore  ,  lorfqu'il  a  été  donné  ;  Mabiilon  fou- 
tiendra  que  ce  n'eft  qu'une  copie,  dans  laquelle  on  a- altéré 
l'original ,  par  des  glofes  que  des  demi-favans  auront  ajoutées^ 
Si  la  date  eft  faufte ,  ou  fi  les  années  font  défignées  par  celles 
de  l'incarnation  ou  toute  autre  époque ,  qui  n'étoit  point  en- 
core en  ufage  ;  il  dira  que  c'eft  un  changement  ou  une  addi- 
tion faite  par  un  faux  favant ,  pour  une  plus  grande  explica-» 
tion.  En  un  mot ,  il  n'y  a  aucun  titre ,  qu'un  antiquaire  de- 
venu difciple  de  Mabiilon ,  ne  puifte  admettre  ;  nulle  fauifeté 
qu'on  ne  puifte  foutenir  à  l'abri  de  fes  principes. 

Avant  que  de  répondre  à  des  imputations  fi  graves ,  rapel- 
lons-nous,  i'*.  que  HicKes ,  qui  s'élève  ici  avec  tant  de  hau- 
teur contre  la  Diplomatique  du  P.  Mabiilon ,  eft  le  panégy- 
rifte  de  ce  grand  ouvrage.  ïl  convient  de  bonne  foi,  que 
lorfqu'on  fait  bien  l'aplication  des  règles  propofées  par  le  fa- 
^  vant  Bénédidin  ,  elles  font  très-utiles.  Aulîi  s'en  eft  -  il  fervi 

avantageufement  dans  l'examen  des  chartes  anglo-faxones.  Il 
invite  même  tous  ceux  qui  voudront  fe  domier  à  ce  genre 
\  d'étude ,  d'y  avoir  recours ,  peur  juger  furement  des  anciens 

titres.  2.°.  Obfervons  qu'on  n'en  peut  juger  furement,  fi  l'oa 
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fe-contente  de  les  examiner  fui:  une  ou  deux  règles  ;  mais  que 

^    •      r     C'        r         ir  '^  r       ,       Z.       VIII.  PARTIE. 

cet  examen, doit  le  raire  fur  plulieurs ,  ou  même  lur  toutes,    ^  section. 
s'il  eft  néceilaire.   3°.  Qu'il  y  a  une  grande  diférence  entre     chap.  x, 
les  originaux  &:  les  copies,  les  premiers  ayant  plus  d'autorité, 
&;  que  celles-ci  doivent  auffi  être  examinées  avec  plus  de  ri- 
gueur &;  de  critique.  Suivons  maintenant  HicKes  pied  à  pied. 
»î  Si  l'on  prouve ,  dit-il ,  par  i'infpedion  de  l'écriture ,  qu'un 
«  diplôme  n'a  pas  été  écrit   dans  le  tems  qu'on  lui  afligne  ; 
n  alors  Mabillon  répliquera ,   que  ce  n'eft  point  par  l'écriture 
'>3  feule,   qu'il  faut  juger  des  chartes  antiques;    parceque  le 
5>  genre  d'écriture  varie  dans  un  même  fièele  &  dans  une 
sî  même  province.  "  C'eft  en  impofer  au  P.  Mabillon ,  de  lui 
atribuer  d'avoir  enfeigné  qu'on  peut  excufer  de  fàuffeté  un 
diplôme,  qui  conftamment  n'auroit  point  été  écrit  dans  le        \   '      • 
tems ,  dont  il  porte  la  date.  Il  n'eft  pas  poflible  qu'une  perfone, 
pour  peu  qu'on  lui  fupofe  de .  fens  commun ,   foit  capable  de 
penfer  d'une  manière  fi  extravagante.  D.  Mabillon  dit  bien, 
comme  le  raporte  HicKes,  qu'il  ne  faut  pas  juger  de  la  vé- 
rité d'un  diplôme  par  fa  feule  écriture;  mais  il  ajoute,  ce  que 
HicKes  fuprime ,  qu'on  doit  examiner  foigneufement  tous  les 
autres  caradères  de  la  pièce,  &:  que  ce  n'eft  que  d'après  cet 
examen  rigoureux ,  qu'on  doit  prononcer  fur  fa  vérité  ou  fa 
fàuffeté.  Pour  peu  qu'on  foit  de  bonne-foi ,  &:  dégagé  de  tout 
efprit  de  parti;  on  fera  forcé  de  convenir  de  la  vérité  &  de 
la  certitude -de  la  règle  du  P.  Mabillon.  Car  enfin,  ou  l'écri- 
ture eft  vifiblement  vicieufe ,  ce  qui  eft  un  défaut  effentiel 
&  intolérable  dans  une  charte,  ou  elle  eft  fi  conforme  à  celle 
des  diplômes  ou  des  manufcrits  du  même  âge,  qu'elle  ne  peut 
être  révoquée  en  doute  ;  ou  enfin  cette  écriture  eft  fi  douteufe , 
que  les  plus  habiles  antiquaires  font  embaraffés  dans  le  juge- 
ment qu'ils  doivent  en  porter.  A  l'égard  de  la  première  &L  de 
la  féconde  forte  d'écriture ,  la  règle  du  P.  Mabillon  eft  inu- 
tile ,  parcequ'elles  ne  font  fufceptibles  d'aucune  dificulté.  Mais  * 
fi  récriture  eft  auffi  douteufe  qu'on  le  fupofe*,  c'-eft  alors  que 
la  règle  eft  d'ufage.  Il  ne  fufit  pas,  pour  juftifier  un  diplôme, 
de  répondre  qu'il  n'en  faut  point   juger  par  l'écriture  feule, 
comme  HicKes  le  fait  dire  à  D.  Mabillon  ;  mais  il  faut  exa- 
miner tous  les  autres  caradères ,  tant  extrinfèques  qu'intrin- 
fèques  du  diplôme  ,  &  n'en  juger  que  par  le  concours  de  tous 
enfemble ,  comme  il  eft  prefcrit  par  la  règle ,  &  félon  que  le 
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'  ^^!^  dit  ailleurs   D.  Mabilloii  :  Neqite  enïm  ex  fola  fcrïptura  vd 

\1U.  V  AKTll..  Jigilll  jorma  ,  fed  ex  omnium  circumflantiarum  complexii  ve- 
r^^l^x^'   ri  tas  authcnticorum  diplomatum  dijudicanda  ejl.    11  eft  donc 
De  re  dipiom.  ^^'^^^  ^^"^^  ^^  règle  dii  P.  MabiUoD  fur  récriture  des  chartes, 
fuppUm.  cap.  4.  eft  fi  certaine  &.  fl  fage,  qu'un  aufTi  habile  homme  que  George 
/î.  4./7. 17.  Hickes  n'a  pu  la  combatre  Tans  la  tronquer. 

La  féconde  dificulté  de  ce  favant  n'eft  pas  plus  dificile  à 
réfoudre.  »  Si  les  témoignages  des  hiftoriens  &  les  infcrip- 
»  tions  ,  dit-il ,  ne  s'acordent ,  ni  avec  le  tems ,  ni  avec  Je 
5^  lieu  .où  le  diplôme  a  été  donné;  l'autorité  de  celui-ci  doic 
'5  l'emporter  fur  ces  témoignages ,  quelque  authentiques  &: 
«  contemporains  qu'ils  foient;  &;  cela  par  la  raifon  qu'il  n'efl 
33  pas  rare  de  voir  des  auteurs  tomber  dans  des  fautes  confi,- 
»  dérables ,  d>cc.  «  Cette  dificulté  n'auroit  point  arête  HicKes, 
s'il  n'a  voit  pas  fuprimé  l'adverbe  y^'/Tz^e/-,  dont  il  convient  lui- 
même  que  D.  Mabillon  s'eft  fervi  dans  l'explication  de  fa 
règle,  où  après  l'avoir  démontrée  par  des  exemples,  il  con- 
clut que  l'autorité  des  hiftoriens  &:  des  infcriptions  ne  doic 
pas  Toujours  prévaloir  fur  celle  des  diplômes  :  Non  ergo 
SEMPER  in  diplomatum  prœjudicium  citari  debent  hijlorici  & 
titull.  Cette- règle  ainft  expliquée  eft  très-exa£te,  de  l'aveu 
même  de  HicKes.  Mais  en  quelles  circonftances  &:  avec  quelles 
précautions  l'autorité  d'un  diplôme  doit-elle  être  préférée  à 
celle  des  hiftoriens  &  des  infcriptions  ?  C'eft  ce  qu'il  faut  voir 
au  chapitre  m.  fe(Stion  i.  de  la  première  partie  de  notre  nou- 
Tom.  i.p.  jT.  veau  traité  de  Diplomatique. 

•^"'^'  Les  autres  difîcultés  de  HicKes  ne  tombent  que  fur  les  co- 

pies, &  ne  font  rien  contre  les  règles  établies  par  Dom  Mabil- 
lon pour  le  difcernemenc  des  originaux.  Il  eft  certain  que  les 
copies  ont  un  certain  degré  d'autorité,  &;  qu'elles  doivent  être 
admifes  ;  fi  leurs  défauts  ne  font  pas  eftentiels ,  comme  noua 
l'avons  dit  ailleurs.  En  voilà  ^ft'ez  pour  convaincre  les  partifans 
du  favant  Anglois,  qu'il  n'a  pas  entendu,  ou  qu'il  n'a  pas  voulu 
entendre  les  règles  du  P.  Mabillon.  Les  obfervations  dont  nous 
les  avons  accompagnées ,  font  pour  la  plupart  tirées  de  la  pré- 
face que  D.  Thierri  Ruinart  a  mife  à  la  tête  de  la  féconde  édi- 
tion des  fix  livres  de  re  diplomatica.  M.  Ruddiman,  favant  Di- 
.     .    .  r,  r.  plomatifte,  après  avoir  lu  cette  préface,  juge  (i)  que  HicKes 

Prœfat.  injelect.  *  * 

diplom.   Scot'm  ^i)  Jmprlmis  ,  legî  merentur ,  qiiœ  ha-  |  nobili  fuo  nunquam  faits  laudando  de  re 

Thefaurum  ,  pag.  ^^^^  ut  alibi  pajfm ,  cl.  Mabillonius  in  prte-  I  diplomatica  opère  3  pracipue  veto  libri  ter- 
xi. 
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a  pris  dans  un  feiis  forcé  &:  contraire  à  l'intention  du  P.  Ma-  '■'      '        ^^^ 
billon  ,  les  règles  que  nous  venons  d'expofer.  Il  nous  a  paru  né-  vm. partie. 
ceffaire  d'en  établir  la  certitude  ,&  d'anéantir  les  faufles  inter- 
prétations de  HicKes  ;  parce  que  c'efl:  en  partie  fur  l'autorité  de 
ce  dodeur  anglican  ,  que  l'auteur  de  l'article  Diplomatique  de      Tome  4.  coL 
l'Encyclopédie  fupofe  que  l'on  ne  peut  compter  avec  certitude  ^°^^' 
fur  les  règles  que  D.  Mabillon  a  propofécs ,  pour  difcerner  les 
véritables  diplômes ,  d>i  les  diftinguer  furement  de  ceux  qui  ont 
des  marques  de  faufleté.  On  a  fait  voir  dans  le  premier  chapitre 
de  ce  nouveau  traité  de  Diplomatique  combien  cett^  fupofî-     Tom.  i.  p.  is. 
tion  eft  déraifonable.  "^■^'"'^- 


TOMMJIMga^W5»ia>.JIM-.iMlWmEMITOI 


CHAPITRE      XL 

Règles  particulières  Jiir  les  originaux i  les  copies,  les 
diverfes  ejpèces  de  chartes  ;  fur  la  matière  y  V encre  & 
récriture  des  m  If.  &  des  diplômes. 

'I  par  impoflible  on  venoit  à  renverfer  toutes  nos  règles  gé- 
nérales; ce  feroit  inutilement ,  à  moins  qu'on  ne  détruisît 
encore  nos  règles  particulières.  Quelque  utilité  qu'on  tire  des 
premières ,  la  folidité  des  dernières  n'en  dépend  pas  tellement , 
qu'on  puifTe  faper  celles-ci  par  les  fondemens ,  en  renverfanc 
celles-là.  Indépendemitient  de  tout  raifonement  métaphyfîque , 
un  fait  eft  toujours  \m  fait  ;  &  fa  certitude  une  fois  conftatée , 
les  démonftrations  les  plus  fpécieufes  viendroient  échouer  con- 
tre fa  folidité.  Aufli  nous  avons  moins  donné  nos  règles  géné- 
rales pour  un  fondement  inébranlable  de  nos  règles  particuliè- 
res ,  que  pour  montrer  la  liaifon  bc  les  raports ,  qu'elles  ont  en- 
femble. 


tïi  cap.  ï.^.  &  6.  &fupplementï,cap.  j.§. 
.  }.  Régulas  quidem  à  doBiJpmo  illo  viro , 
in  epilogo  fui  ope  ris  ,  id  ejl  pr&diBo  illo  li- 
bro  3.  cap.  6.  &  ultime  traditas ,  ut  iiicer- 
tas  aut  fallaces  carpii  in  re  antiquaria  iti- 
dem    verfatijftmus   Georgius   Hickefius  in 


Thefaiirum  ,  p.  ^6.  &  feqq,  At  eas ,  me 
judice ,  egregie  vindicavit  Fr.  T/ieodericus 
Ruinart  ,  inprcefationeadfecundam  cpe- 
ris  Mabillon&i  editionem  in  qua  Hickefium 
régulas  illas  maie  intellexijfe  ,  aut  in  alie- 
num   ab  auSloris  mente  fenfum  deiorjijfe ^ 


prxfatione  ad  Unguanim  feptentrionalium  '  ut  mihi  quidem  yidetur  ^  ojlendit. 
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Viii.PARTiE.  ARTICLE     PREMIER. 

I.  s  i:  c  T  I  O  N. 

Ch  A  P.  XI.      Règles paniculitres  fur  Us  originaux  ,  les  copies  &  les  diverfes 

efpeces  de  chartes. 
V.  notre  i.tom.  I.    A    Ux  X.  &  xi^.  ficcIes  Ics  ono;inaux  peuvent  quelquefois 
^_  j^j^.  j.io.  IJl  être  dilcemes  des  copies  par  des  coui-oies  nouées. 

Tom.  i.p.  174.  ^^'  ^^  ^^  ^^^  originaux,  furtouc  depuis  le  milieu  du  xi.  fiècle 
175.  tom.  z.p^g-  jufqu'au  milieu  du  xir.  defticués  de  couroies  &c  de  fceaux,  mais 
430.  431.  ^"w-  4-  munis  de  lignatures  réelles  ou  aparences. 

^*  ^^  •  ^"^  ■  ni.  Une  charte  de  grande  importance  antérieure  au  x^.  fiè- 

Toai.  I.  ihid.  cle ,  ou  poftérieure  au  milieu  du  xi.  fi  elle  eft  dépourvue  de 
fceau  ,  de  nœuds  &  de  toute  fignature ,  doit  pafTer  pour  une 
copie ,  ou  pour  un  fimple  projet  d'ade. 

IV".  Avant  le  xiii^.  liècle,  dans  les  afaires  de  moindre  con- 
^.  p.  784.  ^  fuiv.  lequence ,  des  chartes  origniales  peuvent  être  privées  de  iceaux, 
de  nœuds  ^  de  fignatures  ;  mais  alors  la  nomination  des  té- 
moins tient  lieu  de  toutes  ces  marques. 
Tom.  i.p.  177.       V.  Des  copies  renouvellées  en  France  par  l'autorité  royale,  fe- 
roient  fufpeâies  avant  le  viii^.  iiècle. 

VI,  Les  renouveilemens  de  titres  ne  peuvent  être  fufpeûs 
fous  prétexte  de  trop  d'antiquité ,  s'ils  ne  remontent  au-delà  du 
Iiècle  de  Charlemagne. 
De  re  d'tplom.       Obfervation.  D.  Mabillon  produit  un  teftament  renouvelle 
^"  ^°'^'  par  ce  Prince  ;  &  l'on  ne  peut  douter  qu'on  n'ait  dans  la  fuite 

c-entinué  de  faire  revivre  les  titres  de  la  même  manière ,  juf- 
qu'à  ce  que  l'ufage  en  foit  devenu  tout  commun  ;  ce  qui  n'ar- 
riva qu'au  xii^.  fiècle. 
V.  notre  i.  tom,       VII.  Ce  feroit  un  moyen  de  fufpicion  contre  des  chartes  re- 
P'  ^^^"  nouvellées  par  les  rois  de  France  &  d'Angleterre;  fi  depuis  le 

xiii^.  fiècle  les  premiers  ne  commençoient  le  corps  de  l'ade  par 
Vidimus  ,  &  les  féconds  par  Infpeximus. 
Ibid.  p.  179,  VIII.  On  ne  doit  pas  ordinairement  fufpeder  les  Vidimus, 

où  les  lettres  ne  font  pas  copiées  telles  qu'elles  font  dans  l'origi- 
nal ,  Se  dont  on  a  changé  le  ftyle. 

Obfervation.  Quand  on  tiroit  plufieurs   exemplaires  d'une 

Ibid.  pag.  169.  même  charte  ,  on  ne  s'aftreignoit  pas  toujours  à  les  rendre  par- 

^7°-  faitement  conformes.  Les  variétés  qu'on  y  rencontre  ne  nuifent 

point  à  leur  vérité.  A  plus  forte  raifon  ne  doit-on  pas  fufpedler 

les  pièces  vidimées  qui  diférent  de  leurs  originaux. 
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IX.  Les  Vidinius  même  émanés  de  l'autoricé  fouveraine  ne 


peuvent  pas  faire  qu'une  charte  fuppofée  foie  véritable.  viii.  partie. 

X.  Depuis  le  x^.  fîèclé  des  lettres  ou  ades  fous  le  nom  de    ^^^''-ction. 
fuggejliones  ^  fuggere^ndce  ne  feroient  pas  à  couvert  de  légiti-       Art.  1/  ' 
mes  foupçons.  _  ^  Uid.  p.  ni. 

XL  Des  indicules  en  forme  de  lettres  poftérieurs  au  x<^.  fiè-  ^s^- 
de  feroient  fufpeds.  "  Pag.  lés. 

Xn.  Les  pancartes  royales  qui  énonceroient  en  détail  tous    P^g-   2-70.  6* 
les  noms  des  lieux ,  dont  elles  confirment  la  poffeffion  ,  feroient  •^"'^' 
fufpedes  avant  le  commencement  du  ix*^.  fiècle.  ^^^'  ^^^* 

XIIL  On  ne  diftingue  point  furemcnt  les  notices  des  autres    Pag.  197,  t^z, 
chartes ,  parce  que  les  premières  commencent  ainfi  :  Notum  ^  ^  ^^'^'• 
noveritis ,  noverint ,  nojfc  deheds ,  &c. 

XIV.  Les  ÎTotices  des  x.  xr.  &;  xii^.  fiècles  fe  diftinguent  or-   Tbidi. 
dinairement  des  autres  ades  ,  parce  qu'on  y  parle  à  la  troifieme 
perfonne. 

XV.  Une  marque  fure  pour  diftinguer  les  notices  des  vi.  vir.    /^/^^ 
VIII.  &  ix^.  fièeles,  c'eft  lorfqu'elles  commencent  par  A^om/^ 
qualiter,  &c. 

XVI.  Les  caraderes  des  notices  &:  des  chartes  fe  confon-    im^ 
dent  fur  la  fin  du  xi^.  fiècle, 

XVII.  Des  lettres  qui  depuis  le  xiii®.  fiècle  porteroient  le  ti-  Pag.  239.  & 
tre  de  formées/(?/->72a;u; ,  feroient  fufpedes.  Il  en  faut  dire  autant  f^^^y-  ^  2-4.3  •  ^ 
des  lettres  appellées  tracioru  ou  traHatoriœ.  ■'"^'^' 

Obfervation.  Ce  que  nous  difons  des  lettres  formées  ecclé- 
fiaftiques  n'efl  point  aplicable  aux  lettres  des  princes  &  des  tri- 
bunaux. Ou.  connoît  des  lettres  formées  de  ce  genre  du  xiv^. 
fiècle. 

XVIII.  Depuis  le  xiii^.  fiècle  les  pièces  intitulées  Co/«/;2C7-    p^„  ^ 
nitoria  feroient  fufpedes.                                                               fuivl 

ObfervadoFL,  Nous  ne  comprenons  pas  dans  cette  règle  lit- 
tercc  commonitoriœ, 

XIX.  Des  ades  qui  réuniroient  Fanathème  avec-  l'excom-  Pag.  iri.  2c£. 
municacion  non- feulement  comminatoire,  mais  déjà  lancée 

contre  des  perfonnes  défignées,  devroient  être  rejetés  comme 
fupofés  ,  s'ils  n'étoient  poftérieurs  au  vm^.  fiècle. 

XX.  Avant  ce  tems  il  ne  faudroit  pas  regarder  comme  fuf-    uid^m. 
pedes   des  lettres  où  l'on  prononceroit  en  général,  des  ana- 
thèmes ,  des  excommunications ,  desmalédidions  contre  les  ufiir- 
pateurs  des  biens  eccléfiaftiques  &  les  violateurs  des  privilèges». 
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^^^      XXI.  Les  ftacLits  portant  excommunication  ipfofaclo  ne  font 

VIII. PARTIK.  p.^^.^-g5  pJqs  anciens  que  le  xiii'^.  ficcle. 

Ch  A  p.  XI.         XXII.  Des  lettres  d'interdit  fur  tout  un  royaume  avant  le  x'^. 
Tom.  y  p.  575.  fii^'cle  feroient  fufpecles  ;  mais  des  interdits  fur  des  églifes  par- 
Tom.  i.  p.  x;i.  ticulicres  &:  leurs  dépendances  ne  le  feroient  pas. 
15-  XXIII.  En  matière  d'apel ,  des  lettres  antérieures  au  x*^.  fîècle 

ihid,  pag.  15-5.  fous  le  nom  d'apofiolos ,  ou  qui  en  demanderoient ,  ne  feroient 
^^■^^  pas  exemtes  de  fufpicion. 

UiJem.  XXIV.  Des  lettres  qualifiées  patentes  au  xii*^.  fîècle  ne  mé- 

riteroient  pas  d'être  fafpedées. 
Ibidem,  p.  364.      XXV.  L'ufage  des  chartes  parties  ou  divifées  ^2^^:  Cyrogra- 
phum ,  ou  par  quelques  autres  mots,   remonte  jufqu'au  ix^. 
fiècle. 
Pag.  ^66.  &        XXVI.  Les  chartes  divifées  par  l'alphabet  &:  par  des  fîgu- 
374.  res  ,  étoient  en  ufage  dès  le  xi^.  fiècle. 

Pag.  166.  XXVII.  Une  endenture  ou  charte  deiîtelée,  portant  la  date 

du  x^.  fiècle  ,  ne  devroit  pas  être  fufpeâ:ce. 
P'^g-  3^7-  XXVIII.  L'ufage  des  chartes  divifées  a  duré  jufqu'à  notre 

fiècle. 
P^M-  373-  XXIX.  Les  chartes  parties  privées  de  fceaux,  &  les  en- 

dencures  fans  ciro graphes  .^  ne  doivent  pas  être  fufpedes. 
Pa«.  384.  XXX.  Les  chartes  de  manumiffion  ont  eu  cours  jufqu'au 

xv!*^,  iiècle  inclufivemenr. 


ARTICLE     II. 

Règles  particulières  fur  la  matière  &  l'encre  des  diplômes. 

I.T    Es  plus  anciens  ades  eonfervés  jufqu'à  préfent,  font  fur 
§   j  le  marbre  ,  le  bronze  &  en  papier  d'Egypte. 
II.  On  ne  connoît  point  de  diplôme  en  parchemin  anté- 
rieur au  vi*^.  fiècle. 

III.  Une  charte  latine  en  papier  d'Egypte  ou  d'écorce ,  pos- 
térieure au  xiii^.  fiècle,  pouroit  être  déclarée  fauffe;  au  com- 
mencement du  xiii^.  très-fufpede  ;  pendant  le  cours  du  xii^. 
le  foupçon  féroit  légitime  j  avant  ce  fiècle  il  perdroit  toute  fa 
force. 

IV.  Une  charte  de  papier  de  coton  ,  antérieure  au  ix^. 
fiècle,  feroic .  fufpede  à  jufle  titre  j  plus  récente,  le  foupçon 
n'aurolt  pas  de  fondement,  par  raport  à  une  pièce  grecque. 

V.  Tout 
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V.  Tout  diplôme  de  papier  de  coton  expédié  en  France  , 
fur-tout  dans  les  provinces  feptentrionales,  aufli-bien  que  dans  Vin  partie. 
les  royaumes  du  Nord ,  excepté  la  RufTie,  feroit  fufped  ;  mais     "chap.  xr. 
à  peine  le  feroit-il  dans  les  pays  qui  étoient  en  commerce       a  &  t.  il. 
avec  les  Grecs  ;  &c  point  du  tout  en  Grèce ,  &  même  en  Ita- 
lie, depuis  le  x'^.  fiècle. 

VI.  Les  foupçons ,  qu'on  pouroit  former  contre  un  a£te  de 
quelque  importance  fur  du  papier  de  chiffes  depuis  le  com-    rr  - 

j  rrvir-  iJ  1  ^v         ^- notre  i'.tom 

mencement  du  xiii^.  liecle,  leroient  nuls  ;  durant  le  xii^.  tres-r**^.  554. 
fores;  auparavant  ils  iroient  jufqu'à  convidion  de  faux. 

Expofition.  Ces  quatre  dernières  règles  font  des  confë- 
quences  des  règles  générales  fur  la  matière  des  diplômes.  Elles 
font  de  plus  apuyées  fur  les  huit  premiers  chapitres  de  la  fe-  Tom.  1.  pag. 
conde  partie  de  ce  traité  ,  &  fur  le  huitième  chapitre  du  pre-  441-  6'/uiv. 
mier  livre  de  la  Diplomatique  de  D.  Mabillon.  Quant  à  la 
dernière  de  ces  règles ,  après  le  témoignage  de  Pierre  le  vé- 
nérable ,  il  n'efi:  prefque  pas  douteux  qu'au  xii^.  fiècle  le  pa- 
pier de  chitfes  ne  fut  en  ufage.  Mais  comme  il  ne  s'enfuit 
pas  qu'il  ait  d'abord  été  employé  dans  des  ades  de  quelque 
importance  ;  nous  ne  laiflerions  pas  d'avoir,  pour  très-fafpedle , 
une  charte  du  xii^.;  fiècle  écrire  fur  ce  papier.  Au  furplus, 
toutes  ces  règles  fupofent  qu'il  ne  feroit  pas  évident  par  l'é-r 
criture  6c  autres  marques  d'authenticité,  que  les  pièces,  aux- 
quelles on  les  apliqueroit,  feroient  du  fiècle  dont  elles  s'an- 
nonceroient.  Sans  cette  condition ,  il  faudroit  feulement  con- 
clure que  l'ufage  de  telle  matière  auroit  commencé  plutôt, 
ou  continué  plus  tard  qu'on  n'avoir  penfé  jufqu'à  préfent. 

VII.  Le  papier  èc  parchemin  timbrés  furent  établis  en  Ef-   Uid.pag.  J17; 
pagne  &c  en  Hollande  l'an   ifyj.  à  Bruxelles  en  16(38.   au 

plus  tard,  &:  en  France  l'an  1673. 

VIII.  D'anciens  titres  en  parchemin,  après  cinq  &  fix  cens    P^s-  5î«- 
ans  &  même  davantage,  peuvent  fe  trouver  &  fe  trouvent 

en  éfet  prefque  aulfi  blancs  &:  aufH  propres  que  s'ils  étoient  * 

récens. 

IX.  La  couleur  enfumée  du  parchemin  efl  un  argument   Pag.  5^30.  & 
fort  incertain  pour  ovi  contre  l'antiquité  des  chartes.  •^'^• 

X.  Le  vélin  des  manufcrits  &  des  diplômes  jufqu'au  dé-  Tom.  %. p.  ^90. 
clin  ^u  xi^.  fiècle ,  eft  blanc  &  très-fin  ;  enforte  que  le  plus  ^J^'  ^' ^'  ^^'^' 
mince  dénote  la  plus  grande  antiquité. 

XI.  Depuis  l'an  mil  jufqu'à  l'an  1400.  le  parchemin  efl  plus 
Tome  VL  Hhh 
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-— —    épais  Se  d'un  blanc  fale.   Depuis  cette  dernière  ëpoqué ,  fes 

^i^s^"^^^^^'  t'^^iJ^^s  ^'onc  d'une  épailleur  exceflive. 
C  H  A  r.  XI.  "         Obfervation.  Ces  deux  dernières  règles  exigent   quelques 

exceptions.  V.  notre  tome  3.  page  zi6. 
Tom.  1. /.  477.      XII.  L'encre  avec  toutes  Tes  teintes  &:  fes  couleurs  n'ell'pas 
d'une  grande  relîource  pour  la  vérification    des  mfT.  &:  des 
chartes. 
ihid.  pag.  478.      XIII.  Juger  de  l'âge  de  cqs  monumens  à  mefure  que  l'encre 
^^^'  eft  plus  noire ,  plus  vive  &  plus  luftrée  j  c'eft  s'expofer  à  de 

grandes  méprires. 

Obfervation.  La  diverlîté  de  l'encre  peut  bien  fervir  à  dé- 
couvrit les  additions  àù  les  corredions  faites  dans  les  mlT.  &:  les 
diplômes  ;  mais  elle  ne  peut  fournir  un  moyen  fur  pour  fixer 
l'âge  àts  écritures. 
Tom,  I.  p.  ;44.      XIV.  L'encre  d'or ,  le  rouge  Se  le  cinabre  dans  les  diplômes  ^ 
^fuiv.  ne  les  rendent  point  fufpeds. 


A    R    T   I    C    L    E      I  II. 

Règles  particulières  fur  l'écriture  des  manufcrits  &  des  diplômes^ 

Tom.  1.  p.  joi.  I-¥L  efî:  très-peu  de  manufcrits  poftérieurs  au  vi'=.  fiècle,  qui 

Tom.  }.p.  9^.        J^  foient  totalement  écrits  en  lettres  capitales. 

Tom.  i.p.  496-.       II.  Au  XI.  on  trouve  quelques  chartes  entières  écrites  en  ce 

caradèrè. 
Ihid.pag.^cfj.         III.  Le  vii^.  fiècle  fournit  plufieurs  diplômes  écrits  en  lettres 

majufcules  onciales. 
"Bîd.pag^  ^14.        IV.  Cette  écriture  paroît  dans  un  grand  nombre  de  manuf- 

crics  depuis  le  iv^.  fiècle  juftju'au  ix^.  inciufivement. 
Tom.  j.p.  J04,       V.  La  demi-onciaîe  employée  dans  les  manufcrits  defcen<d 

à  peine  jufqu'au  ix^.  fiècle. 

VI.  Les  lignes  entières  écrites  fans  diftindionde  mots,  ca- 

ra£térifent  les  manufcrits  antérieurs  à  Charlemagne ,  3c  les  di- 
plômes plus  anciens  que  Pépin  le  bref. 

Obfervaùon.  La  confufion  des  mots  n'eft  toutefois. pas  iî 

grande  &:  fi  générale  dans  les  diplômes  des  premiers  tems,  que 

dans  les  manufcrits. 

VIL  L'écriture  minufcule  en  ufage  chez  les  Romains ,  &  de- 

puis  chez  les  peuples  barbares,  qui  démembrèrent  f empire,  fuc 

reaouvellée  fous  Charlemagne. 


DE    DIPLOMATIQUE,  4x7 

VIII.  Des  diplômes  écrits  en  ce  caradère  aux  viii'^.  &  ix^.   '     '  '         i?' 
iîècles  &  les  fuivans ,  ne  doivent  point  être  furpeds.  Vili.  partie. 

IX.  Des  diplômes,  dont  tonte  ou  feulement  une  partie  de    i-  section. 

i>  /      •        ^     n.         1  -ri  •  •     *  ,-,  Chap.  XI. 

1  écriture  elt  en  lettres  majulcules  ou  en  petit  romain  non  lié,       art.  m. 
ne  doivent  pas  être  fufpedés  du  côté  du  caraftère. 

Okfeïyanon,  Quoique  depuis  J.  C.  nous  ne  connoiflions  au-_ 
cun  tems  ,  où  l'écriture  curfive  n'ait  pas  été  employée  ;  on  peut 
préfumer  néanmoins  qu'il  eft  peu  d'archives  anciennes ,  où  il 
ne  fe  trouve  quelque  pièce  en  lettres  majufcules  ou  en  petit  ca- 
rai^ere  romain.  Au  moins  pouvons -nous  aflurer  que  nous  en 
avons  trouvé  ,  fans  grandes  recherches ,  de  Tune  &:  de  l'autre  ^. 

forme. 

X.  Dès  les  premiers  tems  l'écriture  curfive  romaine  fut  en 
ufage,  bc  donna  naiifance  aux  écritures  nationales  du  même 
genre. 

XI.  La  curfive  francogallique  ou  mérovingienne  ,  plus  com- 
pliquée &:  plus  obfcure  que  la  romaine ,  fut  celle  des  diplômes 
de  tous  nos  rois  de  la  première  race. 

XII.  Elle  va  toujours  en  fe  raprochant  de  la  minufcule  ro- 
maine non  liée ,  depuis  la  fin  du  vni^.  fiècle  jufqu'au  commen- 
cement du  XM*^, 

XIII.  Des  notes  de  Tiron  dans  les  diplômes  de  la  première 
&  féconde  race  de  nos  rois  &  dans  ceux  à^s  premiers  empe- 
reurs d'Allemagne ,  feroient  des  caractères  favorables. 

XIV.  La  fufcription  ou  première  ligne  d'un  diplôme  àts  rois 
de  France  de  la  première  ou  féconde  race ,  ou  des  premiers  em- 
pereurs d'AUemagne ,  ne  le  rendroit  pas  fufped,  pour  n'être 
pas  écrite  en  lettres  hautes  &  alongées. 

Obfervation.  Le  P.  PapebroK  prérendoit  que  la  première  ligne 
des  chartes  de  nos  rois  mérovingiens  ne  fut  jamais  écrite  en 
grandes  lettres.  D.  Mabillon  a  combatu  cette  faufl!e  règle ,  fans 
donner  atteinte  aux  diplômes  dont  la  première  ligne  eft  écrite 
en  lettres  égales  à  celles  du  texte. 

XV.  Quelques  reftes  du  caradère  mérovingien  ou  caroliii 
cendoient  fort  fupeds  des  diplômes  poûérieurs  au  commence- 
ment du  xii*^.  fiècle. 

XVI.  Les  mânufcrits  &:  les  chartes  des  ix.  &  x^.  fiècles  ofrenc 
•beaucoup  de  vcftiges  de  la  curfive  mérovingienne. 

XVII.  Au  xii^.  fiècle  l'écriture  vifigothique  ou  gothique  an- 
ciemie  cefla  d'être  4'udn  ufage  commun  chez  les  Efpagnols. 

Hhhij 
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^^^       XVIII.  Au  même  (iccle ,  le  caradtère  lombardique  dans  les 
Yiii.  PARTIE,  diplômes  d'Italie  ne  feroic  pas  un  moyen  de  fufpicion. 
^Ch^a^p 'xi**        XIX.  L'Angleterre  abandonna  l'écriture  faxone,  Remploya 
.A*  T.  III.      la  françoii'e  dans  les  chartes  àc  les  livres  fous  le  règne  de  Guil- 
laume le  conquérant. 

XX.  Depuis  le  xii^.  (Iccle ,  plus  l'écriture  aproche  du  xyi*^* 
plus  elle  dépérit  &  devient  dificile  à  lire. 

Obfervadon.  Il  faut  pourtant  admettre  fur  cela  des  excep- 
tions. Il  femble  qu'avant  le  milieu  du  xv^.  fiècle ,  l'écriture- 
commença  à  fe  renouveller,  fur-tout  en  Italie.  Ainfl  voyons- 
nous  l'écriture  du  décret  d'union  des  Latins  avec  les  Grecs  bien 
mieux  formée  &  plus  élégante  qu'elle  n'avoit  coutume  de  l'être 
alors  ;  quoique  d'ailleurs  on  y  retrouve  tous  les  caradères  du 
temps. 

XXI.  Le  nouveau  caradère  gothique  paroît  dans  les  manuf- 
crits  &:  les  chartes  dès  l'entrée  du  xiii^.  fiècle. 

XXII.  Dans  ce  même  fiècle  plus  qu'en  aucun  autre,  l'écriture 
de  la  chancellerie  varie  félon  la  diverfité  des  notaires  ou  fecré- 
taires. 

XXIII.  Dans  les  chartes  du  xiii^.  fiècle  ,  cinquante  ans  peu- 
vent opérer ,  par  raport  aux  écritures ,  le  même  éfet  qu'un  ou 
deux  cens  ans  dans  celles  des  autres  fiècies. 

XXIV.  Les  abréviations  devenant  plus  fréquentes  dans  les 
manufcrits  Se  \qs  chartes ,  marquent  une  moindre  antiquité  ,  à 
raifon  de  leur  augmentation. 

XXV.  La  multitude  excefïive  des  abréviations  caradérife  les 
ades  &:  les  manufcrits  des  xiii.  xiv.  &c  xv^.  fiècles. 

XXVI.  Dans  les  mff.  de  fîx  à  fept  cens  ans  la  conjondion  eft 
fe  trouve  fouvent  marquée  par  une  ligne  courbe  ou  horifoncale 
entre  deux  points  -|- 

XXVII.  Les  diplômés  où  les  noms  propres  font  marqués  paî: 
les  feules  lettres  initiales ,  ne  doivent  point  pour  cela  devenir 
ÇnÇ^QÔis ,  fur-tout  depuis  le  ix^.  fiècle. 

XXVIII.  Dès  le  x^.  fiècle  dans  les  diplômes  on  commença 
à  mettre  des  accens  aigus  fur  les  deux  ii  de  fuite ,  pour  les  dif^ 
tinguer  de  Vu^  cancellarii. 

I.  XXIX.  Les  mff.  &  les  diplômes ,  originaux  où  les  points  fbnc 
régulièrement  placés  fur  les  i  avant  le  xiv^.  fiècle,  doivent  pafù 
fer  pour  fufpeds. 

Ôbfervation.  ^i  k  point  fur  1'/  fe  montre  quelquefois  dès  Ie$. 


Tom. 

^' 

ie^.   2.10. 

Tomt 

i.p. 

t'i-P- 

475. 
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XII.  &  xiii^.  fiècles  ;  c'eft  l'éfec  du  hafard  6c  non  de  l'ufage.  ■    '^" 

XXX.  Les  accens  furent  en  ufage  dans  l'écriture  dès  le  tems  Viii.  partie. 
d'Augufte,  &c  dans  Tâge  d'or  de  la  latinité.  "ch  a  p.  xi.' 

Obfervation.  Les   favans   éditeurs   des   peintures   antiques      art.  m. 
d'Herculanum  gravées  avec  l'explication  des  fujets ,  raportenf  Tome  3.?. 479« 
une  fentence  grecque  en  écriture  curlîve  fort  femblable  à  la  ^-Z"'^' 
notre ,  &  chargée  d'efprits  &:  d'accens.  Cette  fentence  avoic 
aparamment  quelque  antiquité  ,  lorfque  la  ville  d'Herculanum 
périt  en  79.  de  l'ère  chrétienne. 

XXXL  La  mode  de  faire  entrer  la  conjondion  &  dans  les 
mots  comme  dans  p&tite ,  cefTa  dans  le  xii^.  fiècle. 

XXXIL  On  ne  trouve  point  la  diphtongue  £  ,  mais  un  fim- 
ple  tf  dans  les  mfT.  &  les  chartes  du  xiu^,  fiècle  &  des  deux  fui- 
vans  ,  quoiqu'elle  paroilTe  fouvent  fur  les  fceaux. 

XXXin.  Plus  on  remonte  au  vii^.  fiècle  &  plus  on  trouve 
de  barbarie  dans  les  figures,  dont  les  manufcrits  font  ornés.    Tome  1. p.  n^: 
Mais  leurs  lettres  hiftoriées  &  leurs  miniatures  commencèrent  "4. 
au  xv^.  fiècle  à  fe  réconcilier  avec  la  belle  nature. 

XXXIV.  Les  lettres  r  &:  c  des  chartes  &  des  mfT.  fe  confon-    Ihid.  pag.  iSo. 
dent  depuis  le  xiii^.  fiècle  par  une  trop  grande  reffemblance  de 

leurs  figures.  C'eft  un  des  moyens  que  David  Cafley  propofe 
pour  juger  de  l'âge  des  écritures. 

XXXV.  Après  le  commencement  du  même  fiècle  les  figures  ii'id.p.  lU.n.  4. 
de  Vn  &  de  Vu  ne  furent  plus  ordinairement  diftinguées  Tune  de 

l'autre  ;  mais  on  mit  fouvent  deux  accens  fur  Vu. 

XXX VL  Vé  fimple  eft  fréquemment  mis  pour  la  diphton-    "^^^^  ?•  F-  3^8. 
gue  £  dans  les  infcriptions  &  les  mlT.  les  plus  anciens.  Il  ne  faut 
donc  pas  donner  pour  règle  que  les  fimples  e  caradérifent  les 
monumens  du  xii.  ou  xiir^.  fiècle. 

Obfervation.  Toutes  ces  règles  &  beaucoup  d'autres  fur  les 
moyens  de  découvrir  l'âge  des  anciens  monumens ,  font  prou- 
vées dans  les  ferions  m.  &  iv.  de  la  féconde  partie  de  cet 
ouvrage.  .  • 


VIII. PARTIE. 

I.   S  £  C  t  I  O  N. 
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CHAPITRE      XII. 

Règles  particulières  Jur  le  Jlyle  &  les  formules  des  di^ 
plomes  &  des  autres  actes ,  fur  les  claufes  pénales  & 
les  annonces  des  précautions  prifes  pour  authenti- 
quer les  pièces. 


Tom.  y.  p.  }j4. 


Tom.  4.  p. 


Tom.  s.  p.  544. 
Tom.  4.  p.  ;^i, 


Tom.  ^.p.}Sh 


(a)  Duckefne ,  t. 
4.  fcript.  Franc, 
epijl.  }7-P-f7i- 


ARTICLE     PREMIER. 

Règles  fur  le  Jlylc  des  acies  eccléjiajitques , 

I.T^Es  le  iv^  lîèeie  les  Evêques  mirent  à  la  tête  de  leurs  let- 
ji^  très  &  de  leurs  ades,  diverfes  invocacions  envelopées 
fous  des  fymboles  tels  que  le  labarum,  la  croix,  l'alpha  &  l'o- 
méga ,  ou  exprimées  par  diférentes  formules. 

Obfervation.  Beaucoup  de'  diplômes  &:  d'a£les  eccléfiaftiques 
fur-tout  des  bas  fiècles  ne  portent  point  en  tête  l'invocation  du 
ïiom  de  Dieu. 

II.  L'invocation  s'eft  toujours  maintenue  en  plufieurs  acVes  ec- 
cléliaftiques  &  dans  les  teftamens,  les  ades  de  foi  &  d'hom- 
mage ,  &c. 

III.  On  ne  doit  pas  accufer  dé  fupofition  les  diplômes  &:  les 
ades  les  plus  antiques  ;  pareeque  les  prélats  s'y  difent  évêques 
ou  âbbés  par  la  grâce  de  Dieu. 

IV.  Quoique  dès  k  xu^,  fiècle ,  quelques  prélats  aient  em- 
ployé l'expreffion  d'évêques  Par  la  mlfiricorde  ou  par  la  grâce 
du  (i)  S.  Siège;  elle  n'a  J)afle  en  formule  qu'au  fiècle  fuivant, 
&:  fur-tout  depuis  la  bulle  par  laquelle  QémeiK  iv.  précendic 
que  la  difpoiîtion  de  tous  les  bénéfices  apartenoic  au  pontife 
romain. 

V.  Dans  les  quatre  premiers  fiècles ,  le  titre  d'évêque  &  ce- 
lui de  prêtre  font  fouvent  confondus. 

(i)  Quelques  prélats  ajoutent  à  la  fbir-  6*  Domino  Alexandro  fummo  &  unîverfali 

tîiulc  Par  la  grâce  de  Dieu  ces  mots  :  de  Pontifici  ,  P.  eadem  graùa  ù  fanBa  ro~ 

l' églife  romaine  &  du  feigneur  roi  des  Fran-  mana  ecclefiA  ,  ac  Domini  régis  Franco' 

çois.  Telle  cft  la  fufcnpcion  d'une  lettre  rum ,  ecclejlœ.  beau  Aniani  Decanus  fer- 

de  Pierre  Doyen  de  S.  Agnan  d'Orléans  au  vicium  debitum  ac  deyotum. 
pape  Alexandre  m.  Venerabili  (a)  Patri^ 
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'  VI.  Les  ^àcs  &  les  lettres ,  où  les  évêqiies  prennent  le  titre 
de  prêtres  pendant  les  ilècles  xi.  xii.  &  xiii,  ne  doivent  point  vm. partie. 
paroûre  fufpeas.  ^  '  ^       'é^lH'xit 

VIL  Julqu'aii  milieu  du  viu'^.  ficcle ,  le  titre  de  pape  fut      Art.  i. 
donné  aux  évêques  j  mais  dans  la  fuite  il  ne  leur  fut  atribué  que    ^'""'  4-p-  61^. 
rarement.  '•5-/'.;or. 

VIJI.  On  aiiroit  tort  de  tenir  pour  fufpeds  les  ades  &  les  di-    ]tid'  ^7'  ^^^* 
plomes  des  vi.  ¥ii.  &,  vjii^.  fiècles ,  par  la  raifon  que  le  titre  ml  '         ^^°* 
d'archevêque  y  eft  donné  à  des  primats  ou  à  des  métropolitains, 
&  même  à  certains  évcques. 

IX.  Depuis  le  iv^.  fiècle  jufqu'au  xiii=.  les  titres  de  ferviteur 
de  J.  C.  de  pécheur,  de  ferviteur  d'un  faint  titulaire  ,  de  fervi- 
teur àts  ferviteurs ,  d'évêque  humble  &  indigne  ,  de  ferviteur 
du  troupeau  de  J.  C.  &Ç.  font  des  titres  favorables  à  la  lincérité 
àcs  lettres  èc  des  chartes  épifcopales. 

X.  Pendant  le  x^.  fiècle  &:  les  deux  fuivans  plufîeurs  prélats 
fe  donnèrent  à  eux-mêmes  &;  reçurent  des  titres  &  des  éloges 
magnifiques ,  fans  que  la  plupart  abandonnalTent  les  expreflions 
infpirées  par  l'humilité  chrétienne. 

XI.  Les  rois  carlovingiens  traitoient  les  abbés  &  à  plus  forte 
raifon  les  évêques  à'illujhes  &;  de  révérendijfimes. 

XII.  Pendant  le  x^.  fiècle  &  les  deux  fuivans  ,  les  titres  d'il-    "^om.  ;.^,  ^j^, 
luftres  ou  d'illuftriflimes ,  de  révérends,  de  révérendiffimes ,  de  '^'■'^"■"^'^-  ^°?- 
très-renomiiiés  ,  de  glorieux  ,  de  magnifiques ,  de  nobles ,  de    Chômer  God-. 

.  grandeur,  d'altefîe ,  de  majefté ,  &:c.  étoient  déférés  aux  pré-  ^"^- P'^s- '^^u 
lats  non-feulement  par  les  notaires ,  mais  encore  par  des  per- 
fones  en  place. 

XIII.  Les  titres  de  prince  ,  de  duc ,  de  comte ,  de  conful ,  pris    ^'"^-  s-  p.  yoo. 
par  des  prélats  avant  le  xi=.  fiècle  feroient  fufpeâ:er  un  diplôme.  ^°'"  '^'^' 

XiV.  Dès  le  xi^.  fiècle  plufieurs  évêques  marquèrent  dans    Tom.  4.^.  ^^^^ 
leurs  chartes  le  rang  qu'ils  tenoient  parmi  leurs  prédéceffeurs  de 
même  nom. 

XV.  Depuis  le  iv^  fi.ècle  jufqu'au  xii^.  la  qualité  de  frère     Tom.^.p,  ^^^, 
donnée  à  des  évêques  par  les  abbés  StC  les  moines  ,  ne  rendroit 
pas  un  a6le  fufpeâ:. 

XVL  Ancigniieiïtçnr  les  abbés  honorés, du  faccrdoce  ne  re-    Uîd.  va^  a,,- 
..cevoifent  6ç  ne  prenoient  louvent  que  le  titre  de' prêtres. 

XVII.  Au  XI v^.  fièclç  &:  dans  le  fuivant  quelques  évêques    ^^^^-f^s- sss^ 
mirent  leurs  noms  &:  leurs  qualités  non  à  la  tête,  mais  au  bas 
de  leurs  lettres, contre  raucien  ufage. 
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^      XVIII.  Les  chartes  vidimées  commencèrent  au  plus  tard  au 


VIII. PARTIE,  xiu^.  fiècle  à  porter  cette  formule,  Hueras  non  cancdlatas , 
C  H  A*p^  xîr     '^^'^  aholitas  _,  /z^c  zVz  aliqua  fui  pane  vitiatas. 


Tarn,  4.  ^.  4</. 


A   R    T    I    C    L    E     II. 

Règles  particulières  fur  les  fufcriptions  &  lejlyle  des  diplômes 
donnés  par  les  princes, 

I.  T    Es  invocations  exprimées  par  des  fymboles  &  des  traits 
I    j  monogrammatiques ,  ou  exprimées  tout  au  long ,  furent 
employées  dans  les  diplômes  originaux  des  rois  de  France  de  la 
première  race. 

II.  Les  empereurs  romains  &  les  rois  Wifigots  &  Anglo-fa- 
xons  des  VI.  vu.  &:  viii^.,  fiècle  commençoient  leurs  édits  &: 
leurs  diplômes  par  des  invocations  formelles. 

Obfervation.  Ces  deux  propofitions  font  prouvées  dans  ce 
traité  tom.  3.  p.  618.  ^34.  647.  650.  éyi.  éyi.  6^^.  tom.  4. 
p.  6oi  &:  fuiv.tom.  j.  p.  6^3.  é^4.  681. 

III.  On  pouroit  tenir  pour  fufpedes  les  chartes  de  Pépin  le 
bref,  qui  renfermeroient  des  invocations  écrites  tout  au  long 

De  re  diptom.   ^u  Commencement  de  la  fufcripcion  ;  cependant  D.  Mabillon 
pag.  71.  ne  veut  pas  qu'on  les  rejeté  fans  examen. 

IV.  Tous  les  diplômes  des  empereurs  d'Occident  jufqu'envi  : 
ron  les  commencemens  du  xiii^.  fiècle  renferment  des  invo- 
cations. 

V.  Depuis  Charlemagne  jufqu'à  Philippe  le  Bel  inclufive- 
ment ,  tous  nos  rois  ont  commencé  leurs  diplômes ,  au  moins 
les  plus  importans ,  par  diverfes  invocations  formelles, 

VL  L'invocation  de  la  fainte  Trinité  ,  employée  par  Charles 

le  chauve ,  diftingue  (qs  diplômes  de  ceux  de  Charlemagne  ,  &C 

fe  maintient  jufqu'au  règne  de  Philippe  le  Bel  inclufivement. 

VIL  Les  rois  de  France  avant  le  x'^.  fiècle ,  &  les  rois  ou 

empereurs  d'Allemagne,  n'ont  jamais  ufé  de  nos  dans  la  fuf- 

cription  de  leurs  chartes. 

Chronic.  Goiw.      Corollaire,  De  là  l'abbé  Godfroî  conclut ,  qu'à  jufte  titre , 

s.  i.p.  118.         en  conféquence  de  cette  exprelîion ,  le  diplôme  d'Otton,  con- 

fervé  à  Magdebourg,  a  été  acufé  de  faux  par  Leubérus. 

VIII.  Quelques-uns  de  nos  rois  au  ix^.  fiècle ,  firent  précé- 
der leur  nom  du  pronom  ego  dans  leurs  fufcriptions  ^  mais 

cet 
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cet  ufage  ne  devint  fort  à  la  mode  qu'aux  xi.  Se  xii*.  fiècles.  ^^ 

ObJ^ervadon.  On  ne  peut  pas  opofer  à  cette  règle  l'exemple  viii. partie. 
de  Clovis  &  de   Childebert.  A  la  vérité,  l'un  &  l'autre  fe     chI"  ml" 
font  fervis  du  pronom  ego  dans  le  texte  de  leurs  diplômes,       akt.  ii. 
mais  non  pas  dans  les  fufcriptions. 

IX.  Le  titre  d'homme  illuftre  vir  inlufter  ou  illuflris  a  été 
pris  par  tous  les  rois  de  France  jufqu'à  Charlemagne  inclufi- 
vement. 

X.  Quoiqu'on  pût  regarder  comme  fufped  un  diplôme, 
où  quelqu'un  à^^  rois  mérovingiens  ne  prendroit  pas  dans  la 
formule  initiale  le  titre  de  vir  inlujier  ;  on  ne  devroit  pas  le 
rejeter  comme  faux ,  s'il  n'avoir  point  d'autre  vice.  ' 

Obfervation.  Tous  les  favans  d'après  D.  Mabillon  nous 
acorderont  fans  peine  qu'on  peut  avoir  pour  fufpeâ:s  des  di- 
plômes des  rois  mérovingiens ,  dont  la  formule  initiale  ne 
porre  pas  vir  inlujier.  Mais  ce  feroit  peut-être  outrer  la  criti- 
que j  que  de  ne  faire  grâce  à  nulles  chartes  des  rois  mérovin- 
giens deftituées  de  ce  titre.  D.  Mabillon  déclare ,  que  fur  De  «  d'i^hm. 
trente  diplômes  mérovingiens  en  original ,  il  n'en  a  vu  aucun  ^^^'  ^^' 
qui  en  fût  dépourvu.  Mais  trente  diplômes  de  rois  dans  l'ef- 
pace  de  deux  îiècles  &;  demi ,  (bnc-ils  fufîfans  pour  établir  une 
règle  fans  exception  ?  Combien  d'ufages  qu'on  pouroit  véri- 
fier en  bien  moins  de  tems  par  des  milliers  de  pièces,  &  qui 
foufrenc  néanmoins  des  exceptions  plus  ou  moins  grandes? 
D'ailleurs  D.  Mabillon  reconoît  que  nos  rois  mérovingiens 
ne  fe  qualifioient  point  vir  inlujier  dans  leurs  lettres.  Or  il 
y  eut  toujours  un  tel  raport  entre  les  lettres  &  les  chartes , 
que  les  qualités  prifes  dans  les  unes ,  fe  font  aifément  commu- 
niquées aux  autres.  Il  y  a  plus ,  ce  favant  antiquaire  avoue , 
que  dans  les  diplômes  mêmes  adreffés  aux  évêques ,  ou  aux 
grands  de  leurs  états,  nos  rois  delà  première  race  négligeoienc 
fouvent  de  s'atribuer  le  titre  d'hommes  illuftres.  Or  la  plupart 
<le  leurs  diplômes  étoient  adreflTés  à  des  évêques  ou  à  àç:%  coni-  • 

tes.  Ainfi  le  nombre  des  diplômes  de  rois  mérovingiens,  où 
ce  titre  n'a  pas  lieu ,  devient  confidérable  ;  H  l'on  y  ajoute 
que  cela  efl  ordinaire  dans  les  arrêts  ou  jugemens  donnés  par 
\t%  rois  de  la  première  race  ou  en  leur  nom. 

XI.  On  doit  regarder  comme  indubitables  les  diplômes  de  J^^''^-P^s-7^-7^' 
Pépin  le  bref,  qui  exemts  d'ailleurs  de  tout  autre  défaut,  por- 

tcroient  dans  la  fufcription  vir  inlujier  &c  gratia  Dei. 
Tome  FI.  lii 


Art.  II. 

Uid.pag.  74. 
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!^^  XII.  On.  ne  peut  ordinahemenc  décider  du  fort  des  diplo- 
Viii.PARTiE.  nies  par  leurs  formules  initiales. 
Ch^/'xil  Obfervation.  D.  Mabillon  en  donne  pour  raifon,  i*'.  que 
les  notaires  ont  pu  employer  des  formules  extraordinaires  6c 
inufitées.  1".  Il  cite  la  fufcription  d'une  lettre  d'Alcuin  à  Char- 
lemagne,  que  tout  le  monde  auroit  pour  fufpede,  fi  elle  ve- 
noit  d'un  autre  auteur. 

XIII.  On  ne  doit  pas  exiger  que  toute  charte  donnée  fous 
la  première  race  de  nos  rois,  foit  abfolument  conforme  aux 
formules  de  Marculfe. 

Obfervation.  Elles  n'ont  point  été  prifes  fur  des  protocolles 
érigés  en  règles  par  l'autorité  publique  \  mais  fur  difércntes 
chartes  déjà  exiftantes  &:  fur  divers  modèles,  que  Marculfe 
drelTa  de  génie  :  modèles  qui  ne  furent  jamais  autorifés  juf- 
qu'à  obliger  à  ne  s'en  pas  écarter,  tous  ceux  qui  vouloient 
faire  des  actes.  D'ailleurs  en  France  même  certaines  formules . 
V.notre\^.tom.  varioient  félon  les  contrées.  Enfin  on  connoît  des  formules 
VH'  594'  JJ»;-  £ç)^.(-  diftinguées  de  celles  de  Marculfe ,  qui  ne  laifToient  pas 
d'être  d'ufage.  Quelques-unes  mêmes  étoient  plus  anciennes, 

XIV.  La  barbarie  du  ftyle  &  l'orthographe  vicieufe,  loin 
de  nuire  à  la  vérité  des  plus  anciennes  chartes ,  en  devient  la 
preuve  depuis  le  vi^.  iiècle  jufqu  au  xi^. 

XV.  Toute  charte  en  original ,  foit  qu'elle  fût  donnée  au: 
nom  du  roi ,  foit  qu'elle  eût  pour  auteurs  des  particuliers  laï- 
ques; feroit  au  moins  fufpede,  fi  fon  orthographe  étoit  régu- 
lière, depuis  le  vi^.  fiècle  jufqu'à  Charlemagne. 

Obfervation.  Ces  deux  règles  font  les  contradictoires  de  k 
prétention  du  {i)  P.  Germon.  Mais  il  n'en  eft  pas  moins  vrai 


Ihïd.  p.  479.  l 
fu'iv.  6"  tom.  3 
préf.p.  ri,  VII. 


De  arte  fecern, 
anùq.  diplom.  cap. 
6.pag.sj. 


V.  les  préfac.  de 
D.  Ruinart  &  de 
D.  Bouquet ,  fur 
l'idït.  de  Grég.  de 
Tours, 


(i)  Ce  Jéfuite  ne  connoît  point  de  plus 
forte  raifon  pour  juftifier  la  conformité 
des  formules  originales  de  Marculfe  avec 
l'édition  de  M.  Bignon  ,  au  préjudice  de 
celle  de  M.  Baluze  ,  que  parceque  S.  Gré- 
goire de  Tours  &;  Marculfe  font  tous  les 
deux  profefllon  d'écrire  d'un  ftyle  ruftique. 
Or  celui  de  S.  Grégoire  de  Tours  s'accorde 
mieux  avec  l'édition  de  M.  Bignon  qu'a- 
vec celle  de  M.  Baluze.  Mais  i°.  les  très- 
anciens  mfT  de  s.  Grégoire  de  Tours  ,  tels 
que  ceux  de  Beauvais  ,  de  Corbie  &  de 
Cambrai  reflemblent  à  l'orthographe  &  au 
ftyle  des  formules  de  Marculfe  publiées  par 
M.  Baluze.  z".  Le  ftyle  pendant  près  d'un 


fiècle  n'a-t-il  pas  pu  empirer  ?  S.  Grégoire 
écrivoit  fur  la  fin  du  vi^.  fiècle  ,  &  Mar- 
culfe fur  le  déclin  du  vn^.  3  p.  Entre 
ftyle  ruftique  &  ftyle  ruftique  ne  peut-il 
pas  y  avoir  bien  des  dégrés  ?  Il  n'eft  donc 
pas  ncceflaire  que  le  ftyle  de  S.  Grégoire 
foit  auflî  mauvais  que  celai  de  Marculfe. 
Le  P.  Germon  rejeté  fur  les  copiftes  les 
fautes ,  les  folécifmes  &  les  barbarifmes 
des  formules  Angevines  &  de  Marculfe. 
Mais  c'eft  trop  charger  les  copiftes.  A- 
t-on  jamais  vu  un  feul  mf  écrit  en  bon 
ftyle  ,  où  les  copiftes  aient  introduit  à 
chaque  ligne  une  diftion  auffi  barbare  Se 
une  orthographe  aufli  mauvaife  \ 
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qu'elles  font  inconteftables.  Tout  parle  en  leur  faveur  :  monu-   '■  ^^^ 

mens  lapidaires  Ôc  métalliques,  manufcrics ,  ades  ôc  diplômes  Viii.  partie. 
du  tems  &C  de  toutes  Iqs  nations.  Ces  règles  font  prouvées  dans     ChapH^u'^ 
les  parties  m.  Se  vi.  de  ce  nouveau  traité  ,  dans  la  Diplomati-      Art.  il 
que  de  D.  Mabillon  ,  &:  dans  les  chapitres  ix.  &:  x.  de  la  Défenfe 
des  anciens  diplômes  par  M.  Fontanini  archevêque  d'Ancyre. 

XVI.  L'énumération  des  diverfes  efpèces  de  biens,  renfermés  ^-  "<"'■'  A-'-tom. 
dans  la  donation  d'un  fonds  ou  d'un  domaine  ,  loin  d'être  un  ti-  '^éî-e^il' '^''^'''" 
tre  de  faulTeté  dans  les  chartes  mérovingiennes  &  carlovingien-  9 s-  9^'  '  ^''^' 
nés ,  eft  un  caradère  propre  à  prouver  leur  vérité. 

XVII.  Avant  le  vii^.  fiècle ,  des  diplômes  ,  où  nos  rois  parle-  Tom.  4.  p.  jtg; 
roient  au  pluriel ,  ne  doivent  point  paiTer ,  ni  pour  fupofés  ,  ni 

pour  fufpecbs. 

Obfervation.  Le  P.  PapebroK  a  foutenu  le  contraire.  Mais     Propyl.  antiq. 
il  eft  réfuté  par  le  diplôme  de  Clovis  en  faveur  de  l'abbaye  de  '"''''•  ^•«-  i^i- 
Mici  proche  Orléans ,  par  les  capitulaires  de  Childebert  i.  de    De  re  diplom. 
Clotaire  I.  de  Gontram  &  de  Childebert  II.  i"»^  465. 

XVIII.  On.  ne  doit  pas  rejeter  les  diplômes ,  où  Charlemagne  i.  cti.6.  "^'.'ij! 
n'étant  encore  que  roi ,  eft  qualifié  empereur,  ni  ceux  où  le  titre  ^-  '^°^''e  4^  tom. 
de  roi  lui  eft  donné  après  qu'il  fut  parvenu  à  l'empire.  ^'^^'  ^^'  ^^'  ■^'^* 

XIX.  Jamais  les  rois  de  France  n'ont  marqué  à  la  tête  de  ibld.  pag.  ^i^. 
leurs  diplômes ,  le  rang  qu'ils  renoient  parmi  ceux  de  leur  nom  ;  ^M^' 

au  lieu  que  les  autres  fouverains  depuis  le  commencement  du  x^. 
fiècle,  ont  fouvent  pris  le  titre  de  premier,  fécond ,  troifième ,  ôcc. 

XX.  Le  titre  de  roi  donné  à  Eudes  avant  ou  après  fa  mort  r.les  Œuvr.  de 
par  Charles  le  fimple ,  n'eft  point  un  motif  légitime  de  fufpicion  Cochin^t.  6. pag. 
contre  un  diplôme.  .  z68.  z^<,.  401. 

XXI.  Le  titre  d'iiluftre  donné  aux  comtes  par  les  rois  car-    Chronk.  God-i 
lovingiens,  cefta  de  l'être  par  les  premiers  rois  d'Allemagne.  *^"^-'- ^•Z'-^^'- 
XXII.  Oa  ne  connoît  point  de  plus  ancien  monument,  qui    f^' notre s^.jom, 

fafte  mention  du  droit  de  juftice  acordé  à  des  feigneurs  laïques ,  ^'  '^^^'  '^^'^' 
qu'un  diplôme  donné  l'an  815.  par  Louis  le  Débonaire. 

XXIII.  La  première  fois  qu'on  trouve  le  nom  de  ReffeoJum  ,    Tom.  4.  p.  ^jc; 
c'eft  dans  une  conftitution  de  Charles  le  Gras,  reconu  roi  de  -^^z- 
France  l'an  88 y. 

XXIV.  Au  fiècle  fuivant,  on  confondit  les  fiefs  avec  les 
véritables  alleus ,   &  l'on  employa  dans  les  chartes  le  terme    ^^i'^em  Cechin  ; 
d'alleu  pris  en  général,  pour  fignifier  toute  forte  de  poiTeftion.  '•^•P'^^9' 

XXV.  Il   ne  faut  pas  regarder  comme  fupofés  tous  les 
diplômes   d'empereurs ,  dans  lefquels   on  trouveroit  ces  ter- 

I  i  i  ij 
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^^^  mes    curia    nojlra  j    ou    caméra,    nofira    avant   Otton    i. 

VIII.  PARTIE.       Observation.  D.  Mabillon  s'eft  contenté  de  révoquer  en  dou- 
Chap.  XII.    te,  fans  admettre,  ni  rejeter  abfolument  une  règle  qui  portoic 
Art.  II.       qu'avant  Otton  i.  tout  diplôme  impérial,  où  l'on  rencontreroic 
T>e  re  diplom.   les  expreflious  citées ,  devroit  palTer  pour  faux.  Mais  on  peuc 
p'ig-  11  •  j^ji^j.  j^j^-^  pg^^  pj^^g  loin.  Il  prouve  lui-même  qu'on  employoit  cu' 

ria ,  pour  défigner  les  affemblées  tenues  par  nos  premiers  em- 
pereurs François.  Les  villes,  au  moins  celles,  où  l'on  fuivoit  le 
droit  romain ,  avoient  des  cours  établies  fur  le  modèle  du  fénat 
Bdui.  1. 1.  col.  de  Rome.  Les  formules  anciennes  en  parlent  fouvent.  Pourquoi 
465.470.47^.     1105  i-Q^s  empereurs,  en  parlant  à  quelqu'une  de  ces  cours  qui 
étoient  de  leur  dépendance ,  n'auroient-ils  pas  pu  dire  curia  nof- 
tra  /  A  l'égard  de  caméra  nojlra ,  il  fufit  de  citer  deux  capitu- 
laires  de  Charlemagne  &:  Charle  le  Chauve,  pour  démontrer 
la  faufleté  de  la  règle ,  qui  réprouve  tout  diplôme  antérieur  à 
Octon  I.  où  l'on  apercevroit  qç.^  mots.  On  Ht  expreflement  ca~ 
cicr!  6*  /.  i".  co/.  ^^r<^^  noflram  dans  le  premier  capitulaire,  &;  dans  le  fécond 
17^.  caméra  nojlra  efl:  répété  par  trois  fois  en  moins  d'onze  lignes. 

XX VL  Les  chartes  qui  avant  Charles  le  fimple  en  France-, 
&  Henri  l'Oifeleur  en  Allemagne ,  fupoferoient  qu'on  auroit 
poffédé  des  duchés ,  ou  comtés  en  propre  &;  par  forme  d'hé- 
ritage, doivent  paffer  pour  faulfes. 

Ùbfervation.  Cette  règle  du  favant  abbé  de  Godweic  paroîc 
Ibid.pag.  iz8.  CTop  générale.  Il  reconnoît  lui-même  un  duc  de  Souabe  dès  9 1 6. 
Par  raport  à  la  France ,  Eudes  duc  d'Aquitaine ,  profitant  des 
troubles  de  l'état,  s'érigea  en  fouverain  vers  l'an  716.  Il  eft  donc 
diâcile  d'admettre  cette  règle,  fur-tout  pour  la  France,  jufqu'à 
traiter  de  faux  un  ade  qui  fupoferoit  la  pofleiïïon  de  quelque 
duché ,  ou  comté  en  propre,  foit  à  iufte  titre  ou  par  ufurpation, 
avant  les  époques  marquées  dans  la  règle. 

XXVII.  Avant  Henri  l'Oifeleur  en  Allemagne  &  Robert  rai 
de  France ,  les  diplômes  où  ces  mots  principes  nojlrl  ôc  autres 
femblables,  feroient  employés,  ne  devroient  pas  être  regardés 
comme  faux. 
B  re  di  lom  Objervadon.  La  propofition  contraire  eftr  combatue  par 
pag.  2.11.  "  D.  Mabillon  ^  parcequ'on  prenoit  dès  les  premiers  tems  de  la 
monarchie  ïïinf^oïÇc  principes  au  fens  à' optimales. 

XXVIII.  Le  titre  de  principauté  atribué  à  des  (èigneurs  avant 
■  i  em.  Conrad  i.  en  Allemagne,  pouroit  rendre  une  charte  fufpede. 

V.  notre ^^ Avm.         ^^^^r^y    ^   n  v     i  •.  i  o      j        r  •  ^^        .. 

jag.  541.  XXÎX.  Celles  ou  des  gentilshommes  &c  des  leigneurs  parti- 


Chronie.   God- 
weic,  t.  1.  p.  114 
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culiers  font  apellés  princes,  fur-tout  dans  le  xi^.  fîècîe,  ne  doi-  **'***''^*'^^^ 

vent  pas  être  rejetées,  à  caufe  de  cette  qualification.  Viii. partie. 

XXX.  Sous  la  première  race,  &:  quelquefois  fous  la  féconde     chap.  xii.* 
&  la  troifième ,  les  fils  &c  les  filles  des  rois  portèrent  le  titre  de       a  r  t.  il 
rois  &  de  reines.  ^  ^  Uid.pag.  ^yj. 

XXXI.  Les  chartes,  où  les  rois  de  France  des  xr.  &  xii^.  fie-  î^om.  5.  p.  y^g. 
clés ,  prennent  les  titres  d'empereur  5c  d'augufte,  ne  doivent  pas  ^°^' 

être  fufpedées. 

XXXII.  Le  titre  de  roi,  tout  court,  eft  tellement  proore  3.  ^i       ^  , 

_.  ,  .  •   1,  A  11  >         T    1  r         K      ^  Chron.    God.  t, 

Conrad ,  premier  roi  d  Allemagne,  qu  un  diplôme  fous  f on  nom    i.  p.  1 1  s.  1 1^. 
qui  ajouteroit  à  rex  les  mots  Alamaniœ  ^  Germanid  ^  Francien 
orienialis  ^  &c.  paroîtroit  fufpeâ:. 

XXXin.  Dans   un  Diplôme  de  Conrad  i.  de  Henri  i.  &    ^^^d-  p^g.  u^ 
d'Otton  I.  avant  la  défaite  de  Berenger  roi  d'Italie,  ce  feroit  un  ^^°* 
moyen  de  faux  des  plus  forts ,  qu'on  leur  donnât  le  titre  d'em- 
pereur. 

XXXIV.  Il  ne  faudroit  pas  réprouver  des  diplômes  d'Otton  i.    Ihid.  pag.  i66i 
où  depuis  l'an  «>  y  i .  il  fe  qualifieroit  empereur ,  ou  augufte. 

XXXV.  Quoique  les  titres  de  roi  des  François  ou  des  Ro- 
mains ,  foient  extraordinaires  dans  les  diplômes  de  Conrad  i.  5c 
celui  de  roi  des  Romains ,  dans  ceux  des  rois  François  ou  Alle- 
mans  antérieurs  au  xi^.  fiècle  ;  ce  îie  feroit  pas  un  motif  légitime 
pour  fufpeder  un  diplôme ,  qui  n'auroit  point  de  plus  grand  dé- 
faut que  cette  fingularité. 

XXXVI.  Les  chartes  des  particuliers ,  où  Conrad  i.  Otton  i.    ïbtd.p.i^^,  h^;. 
avant  fon  premier  voyage  en  Italie ,  &c  Henri  i.  feroienc  qualifiés 
empereurs ,  ne  feroient  point  fufpeftes. 

Obfervation.  Non-feulement  les  chartes  privées  &  les  hifto- 
liens ,  mais  encore  leurs  contemporains  leur  donnent  le  titre 
d'empereurs. 

XXXVÏI.  Il  ne  faudroit  pas  fufpe£l:eT  des  diplômes ,  où  l'em- 
pereur Henri  i.  ne  prendroit  que  le  titre  d'avocat  ou  avoué  des 
Romains ,  ou  d'Augufte. 

XXX  VlîI.On  ne  doitpas  rejeter  les  chartes  des  empereurs  d'Aï-     ibïd.p,  ^o.^_ . 
lemagne,  où  avant  Frédéric  i.  ils  fe  ^M2XihQxoiQni  femper  augufliùs. 

O:bfervation.  Otton  i,  donne  plufieurs  fois  à  fa  mère  le  titre  de 
femper  Augufta.  Dans  leurs  foufcriptions  Otton  père  &  fils  fe 
c\a2X\^Qnt  pereniîiter  Augujîi.  Otton  11.  a  (ignc  femper  Auguftî, 
Pourquoi  douteroit-on  qu'ils  euffent  pris ,  ou  qu'on  leur  eut  dé-» 
féré  cet  ancien  titre  des  exnpercurs  Romains  l 
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^^^      XXXIX.  Des  diplômes,  qui  avant  le  x'^.  fiècle  accordent  à 
VIII.  PARTIE,  ^^^  é^Iifes ,  ou  à  des  particuliers  des  terres  en  fouveraineté ,  doi- 

I.  Section.  ^    rr  C     n^  ^rrn 

Chap.  XII.     vent  palier  pour  raulles  ou  tres-Iuipecles. 
„  ,  XL.  Les  diplômes  des  rois  de  France  de  la  première  &:  de  la 

f^.  notre  4*".  tome,   f  j  ^        -  ,  vi;i-r«vi  nx 

/'.;8j,  ;8<;.  leconde  race,  qui  accordent  a  des  eglifes  &c  a  des  monafteres 
l'exemption  de  toute  jurifdidion  des  juges  publics  ou  royaux , 
ne  peuvent  être  conreftés. 

XLL  Le  droit  de  batre  monoie  accordé  aux  églifes  &  aux 

monafteres  avant  Charles  le  fimple  en  France  ,  &  Henri  l'oife- 

leur  en  Allemagne ,  ne  prouve  point  la  fauffeté  des  diplômes  où 

il  eft  porté. 

De  re  diplom.       Obfcrvat'wn.  D.  Mabillon  prouve  que  le  fentiment  contraire 

pag.  2.10.  eft  inloutenable  ,  &  cela  par  des  exemples  certains ,  qui  remon- 

Amplijr.  coiua,  ^^"^"^  ^^  moins  jufqu'à  Louis  le  débonaire.  D.  Martène  &:  D. 

tom.  i.p.  158.      Durand  en  ont  encore  découvert  de  nouveaux.  Nul  auteur  n'a 

encore  fixé  l'époque  de  ces  monoies  eccléiiaftiques, 

ARTICLE      m. 

Règles  particulières  fur  les  imprécations  ,  les  claufes  pénales  , 
dérogatoires ,  &  les  annonces  de  précaution  pour  authentiquer 
les  diplômes, 

Tom.  4.  p.  ^53.  ■^*  F  -^^  formules  d'imprécation  dans  les  ades  eccléfiaftiques , 
6^6. Tom.  ^.pag.  |  j  mifes  en  ufage  dès  les  iv.  v.  ôc  vi^.  fiècles ,  n'ont  fini 
545.388.595.     qu'après  le  milieu  du  xiv^. 

....      J  IL  Les  peines  pécuniaires  portées  dans  les  chartes  eccléftafti- 

ques,  ne  les  rendent  pas  fufpedes  depuis  l'an  6y6.  jufqu'au  xiv^. 
fiècle. 
Ièid.p.^^7.         III.  Depuis  le  commencement  du  xii^.  la  chnCefalvo  jure 
dans  les  pièces  émanées  de  la  puiftance  eccléfîaftique ,  eft  un 
caradère  favorable. 
nid. p.  57;.  IV.  L'excommunication  ipfo  faclo  réellement  encourue  fans 

autre  jugement ,  pouroit  rendre  fufpeds  les  ades  antérieurs  au 
xiii^.  où  elle  fe  trouveroit. 
Tom.  4.  p.  ^H-       V.  Les  ades ,  où  les  évêques  n'épargnent  pas  les  anathèmes 
«3;.  contre  leurs  fuccefteurs ,  qui  aliéneroient  ou  s'empareroienc  des 

biens  donnés  aux  églifes  &:  aux  monafteres ,  ne  doivent  pas  être 

Tom.      p  6^1.  ^^)^^^^' 

^^4.  '      ■      '      VI.  Depuis  l'établiffement  de  la  monarchie  Françoife ,  onne 
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doit  pas  fufpeder  les  anciennes  chartes  de  donation  ou  de  cef-  "^ 


fion^  fous  prétexte  qu'elles  impoferoient  des  peines  corporelles,  viii.p  artie. 
pécuniaires  &  fpirituelles  à  ceux  qui  oferoient  les  ataquer.  ch  a  p.  xii." 

Ohfervation.  La  peine  de  l'excommunication ,  du  maranatha  Art.  m. 
&:  des  autres  imprécations,  en  un  mot  les  anathèmes  lancés  par 
des  féculiers ,  princes,  feigneurs,  valTaux,  contre  les  violateurs 
de  leurs  chartes  ,  font  d'un  ufage  fréquent ,  fur-tout  depuis  le 
Yiii^.  fiècle  jufqu'au  xiii^.  incluiivement.  V.  la  6^.  partie  de  ce 
traité  &;  le  6^.  tome  des  œuvres  de  M.  Cochin ,  p.  271. 

Vil.  Nulle  charte  ne  doit  être  rejetée  comme  fufpede ,  parce- 
qu'on  ne  trouve  plus  dans  les  églifes ,  dans  les  tréfors  ,  dans  les 
archives ,  les  fymboles  d'inveftitures  qu'elle  annonce. 

Obfervation.  La  plupart  de  ces  fymboles  après  quelques  fiè- 
cles  onr  dû  périr  ;  foit  parcequ'ils  étoient  de  matière  trop  fra- 
gile pour  être  d'une  longue  durée  ;  foit  parcequ'ils  étoient 
d'une  matière  trop  précieufe  pour  ne  pas  changer  de  nature  ; 
foit  parceque  ne  paroififant  à  des  gardes  ignorans  d'aucun  ufage  , 
on  les  aura  retirés  comme  des  chofes  qui  occupoient  inutile- 
ment une  place. 

VIIL  Des  chartes  confervées  dans  toute  leur  intégrité ,  an- 
nonçant des  fymboles  d'inveftiture  comme  y  étant  attachés ,  ne 
doivent  point  palTer  pour  originales  ;  fi  ces  fymboles  n'y  paroif- 
fent  plus ,  &;  s'il  n'en  refte  pas  du  moins  quelque  trace. 

Obfervation.  On  conçoit  aifément  que  des  brins  de  paille  &: 
de  petits  morceaux  de  bois  vermoulus  ont  pu  fe  réduire  en 
poulTière  ,  &  que  des  fymboles  plus  durables  tels  qu'un  anneau , 
un  gant,  un  couteau,  ont  pu  fe  détacher,  ou  avoir  été  enlevés 
par  une  infinité  d'accidens.  Mais  en  fupofant  la  charte  parfaite- 
ment confervée ,  elle  doit  avoir  les  liens  ordinairement  de  par- 
chemin qui  retenoient  ces  fymboles ,  ou  du  moins  les  trous  par 
lefquels  ils  pafToient.  Il  en  doit  être  de  même  des  chartes  ,  où 
ces  fignes  étoient  confus  avec  du  fil.  Ces  caradères  fubfiftant , 
rien  de  ce  côté-là  n'empêche  d'envifager  ces  pièces  comme  ori-  * 

ginales. 

IX.  Si  une  charte  annonçant  une  certaine  efpèce  de  bâton 
comme  ataché  au  bas  de  cette  pièce ,  en  avoit  un  d'un  autre 
bois  ;  ce  ne  feroit  pas  une  preuve  certaine  de  fauO'eté  :  mais 
qu'on  l'auroit  détaché  du  bas  de  la  charte,  &  que  fe  trouvant 
confondu  avec  plufieurs  autres ,  on  auroit  attaché  de  nouveau 
un  bâton  pour  un  autre. 


440  NOUVEAUX  RAITÉ 

.:  .  ,1         1!T       Oifcrvanon,  Il  n'eft  pas  natiuel  de  croire  qu'un  fauflfaire  fa- 

vin.  PARTIE,  briquant  une  pièce,  y  auroit  inféré  un  bâton  d'un  bois  pour  un 

c^  A^p^xi/'*    autre.  On  doit  fupofer  qu'il  aura  plutôt  fait  toute  autre  faute, 

A  R  ï.  m.  *    que  celle-ci ,  dont  la  perfone  la  plus  grolFière  n'eft  pas  capable. 

X.  Un  fceau  de  cire  d'une  autre  couleur  bien  marquée  que 

celle  qui  feroit  annoncée  dans  la  charte  même ,  feroit  un  indice 

de  faux. 

Obfervation.  Cela  ne  regarde  pas  des  fceaux  ,  dont  la  couleur 

eft  pâle  ou  déteinte.  Car  par  la  fuite  du  tems ,  tel  qui  a  été 

rouge  paroîtra  blanc ,  le  verd  femblera  brun ,  le  blanc  noirâtre. 

Des  changemens  pareils  fe  remarquent  principalement  dans  les 

lacs  de  foie. 

De  rt  diplom.       XI.  Une  chatte  royale  annonçant  un  monogramme,  qui  n'y 

f. 111. V. notre  s.  auroit  pas  été  tracé  ,  n'en  feroit  pas  moins  vraie,  ni  moins  au- 

''""''P-^^^'       thentique ,  fi  elle  étoit  fcellée  ou  fignée. 

Obfervation.  Souvent  les  fceaux  prirent  la  place  de  toutes  les 
autres  formalités.  L'omilfion  du  monogramme  auroit  encore  pu 
«  arriver  par  oubli.  Dans  certains  fiècles  on  pouroit  ne  l'avoir  pas 

regardé  comme  une  formalité  eflentielle.  Il  eft  certain  que  l'u- 
fage  des  monogrammes  s'eft  aboli  après  le  règne  de  Philippe 
le  bel ,  &  qu'avant  qu'il  le  fût  pendant-environ  trois  lîècles  ,  on 
s'eft  fouvent  difpenfé  de  l'apofer  aux  diplômes  royaux.  Cepen- 
dant celui  qui  les  dreftbit ,  prenant  pour  modèles  des  protocolles 
qui  en  faifoient  mention ,  il  étoit  naturel  qu'il  les  rendît  tels 
qu'ils  étoient  à  cet  égard  ,  fur-tout  dans  un  tems  où  les  mono- 
grammes fe  maintenoient  encore,  Mais  comme  l'écrivain  d'une 
charte  n'étoit  pas  toujours  celui  qui  fignoit  pour  les  témoins  ; 
ce  n'étoit  pas  lui  non  plus  qui  traçoit  toujours  le  monogramme 
du  roi.  Les  intérefies  voyant  leur  titre  bien  fcellé  &  figné ,  fe 
foucioient  peu  du  monogramme. 
Toim.p.^1%,  XII.  Les  ades ,  où  il  n'eft  rien  dit  de  l'apofition  du  fceau , 
quoiqu'ils  aient  été  fcellés ,  ne  doivent  point  pafter  pour  fufpe^ts. 
XIII.  La  feule  annonce  du  fceau  dans  une  charte  prouve 
qu'elle  n'eft  point  originale  ;  lorfqu'on  n'y  découvre  pas  le  rnoin-- 
dre  veftige  de  fceau , 

CHAPITRE 
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VIII.  PARTIE. 

CHAPITRE     XIII.  isBcxio.. 

Règles  particulières  Jiir  les  dates,  lesjceaux ,  lesjîgna- 
turesdes  diplômes  &  des  acies  tant  des  eccléjîajllques, 
que  des  laïques, 

ARTICLE     PREMIER. 

Règles  particulières  fur  Us  dates, 

î.  T    Es  dates  du  jour ,  du  conful  &:  de  l'indidlion  fe  montrent    Tom.  y.  p.^sf- 
M    /  dans  les  actes  eccléfîaftiques  des  iv.  v.  &c  vi^.  fiècles.      '^7- 
II.  Les  évêques  d'Efpagne  &C  de  France  commencèrent  dès  le    IMd.pag.  350. 

vi^.  fiècle  à  dater  leurs  a£les  du  règne  de  leurs  rois. 

lïl.  La  date  de  l'incarnation ,  ou  des  années  de  J.  C.  dans  quel-    lUd. p. 40 s- 1. 4: 

ques  aâ:es  publics  avant  le  viu^.  fiècle,  n'eft  pas  un  moyen  ilifi-  ^-^^o-fr/^m 

fant  de  faux  ;  fi  ce  n'eft  qu'ils  fuftent  antérieurs  aux  commence- 

mens  du  vi^.  fiècle, 

IV.  Depuis  l'an  740.  la  date  de  l'incarnation  ne  doit  pas  faire   Il>id.p. 44^.4441 
naître  le  moindre  foupçon  contre  les  ades  des  conciles ,  même 

de  France. 

,     Obfervation,  Le  P.  PapebroK  regarde  comme  probable  que     Prçpyl  1.  tomi 

les  actes  &  diplômes  aient  ete  dates  en  rrance  depuis  72.J.  de  ,q.  ^w. 

l'année  de  l'incarnation  ,  lorfque  Charles  Martel  ayant  ufurpé 

l'autorité  royale],  fans  en  prendre  le  titre,  &  fans  lai  (Ter  fubfifter 

un  fantôme  de  royauté ,  comme  on  avoit  fait  jufqu'alors;  on  fe 

vit  obligé  de  ne  plus  dater  de  l'année  de  nos  rois.  Mais  il  re- 

connoît  en  même-tems  que  fa  conjecture  n'eft  fondée  fur  aucun 

.ùÀx..  Il  prétend  de  plus  qu'elle  a  cefTé  d'avoir  lieu  fous  Childe- 

ric,  le  dernier  des  rois  mérovingiens,  &  depuis  que  Pépin  fut  # 

monté  fur  le  trône.  Il  auroit  trouvé  des  faits  qui  prouvent  que 

la  date  de  l'incarnation  fut  éfe£tivement  mife  en  ufage  en  74Z. 

&:  744.  même  du  tems  du  roi  Childeric  ;  s'il  n'avoir  pris  le  parti 

de  rejeter  ces  dates.  Mais  les  fa  vans  n'ont  point  été  ébranlés  de, 

Çqs  raifons,  qui  font  très-foibles  ,  &:  M.  Baluze  a  publié  comme      Tom.  i.  caplt, 

Êxemts  de  tout  foupçon,  les  deux  capitulaires  ainfi  datés.  (^ol.  14;. (S*  i;j. 

V.  La  multiplication  afedée  des  dates  dans  les  chartes ,  n'eft 
Tome  FI.  Kkk 
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"n^  point  une  preuve  d'impoiluie  ,  &c  l'on  ne  doit  pas  former  de 

<vni.  PARTIE.  {Q^nçous  défavantageux  aux  pièces  où  elles  fe  rencontrent ,  par- 
ChI^Î'^xiil    liculicrement  depuis  le  ix^  liècle  jufqu'au  xiv^ 

A&T.  I.  Obfervatlon.  Quoique  cette  multitude  de  dates,  telles  que 

celles  de  l'ère ,  de  la  lune ,  de  l'épade  ,  du  concurrent ,  de 
la  femaine ,  &c.  n'aient  jamais  été  d'un  ufage  général ,  ni  même 
ordinaire  \  il  a  certainement  été  fréquent ,  fur-tout  dans  les 
De  re  d'iplom.  fièclcs  XI.  &  xii^.  Les  parties  V.  &:  vi^.  de  cet  ouvrage ,  &C 
pag.  1-J9.  iSo.  j^^  pièces  qu'on  trouve  dans  les  diférens  recueils  de  diplômes, 
garanti flent  la  vérité  de  notre  propofition. 

VI.  Depuis  le  viii'^.  fiècle  jufqu'au  xv*=.  les  dates  de  l'épif- 
copat ,  de  l'ordination  &  du  pontificat ,  ne  doivent  pas  ren- 
dre fufpeds  les  ades ,  où  elles  fe  trouvent. 
V. notre s^.tom.       VII.  Un  diplôme  des  rois  mérovingiens  feroit  faux,  s'il 
F'^g-  ^57-  portoit  la  date  du  confulat  ou  des  années  des  empereurs. 

pe  re  diplom.        VIII.  Nos  rois  de  la  première  race  n'ont  daté  que  très-ra- 
p.  178.  V.  notre  rement  leuts  diplômes  de  l'indidion;  quoiqu'elle  fût  employée 
f- ''""'' ^•''°'  alors  dans  les  conciles. 
V. notre  f.tom.      IX.  Nul  diplomc  fîncère  des  rois  mérovingiens,  qui  foie 
p<2^.  6;8.  ^^j.^  jgj  années  de  J.  C.  ou  de  l'Incarnation.   Si  cette  date 

y  paroît ,  c'eft  qu'elle  y  a  été  ajoutée  par  une  main  poftérieure.. 
X.  La  formule  féliciter  eft  fréquente  à  la  fin  des  dates  & 
dans  les  foufcriptions  des  diplômes  royaux ,  antérieurs  au  xi^.. 
fiècle. 
md.pag.  61  \.      XI.  Les  dates  de  l'indiftion  &  des  années  de  rincarnatioti 
'*T>-  dans  les  diplômes  des  rois  d'Angleterre  du  vii'^.  fiècle ,  ne 

font  nullement  fufpeftes. 

XII.  Les  diplômes  de  Charlemagne,  datés  de  l'indiûioiî 
Ibid.pag.69u    U  des  années  de  l'incarnation,  avant  &  depuis  qu'il  fut  em- 
pereur ,  ne  doivent  point  être  rejetés ,  fi  d'ailleurs  ils  ne  font 
pas  repréhenfibles. 
Chronïc.  Godnr.      XIII.  Charlemagne  &  Otton  i.  auiTi-tôt  après  leur  éleva- 
pag.  18^.  tion  à  l'empire  ,  ont  compté  les  années  de  leur  règne,  comme 

fi  elles  avoient  été  terminées  à  cette  dernière  époque  j  en  forte 
qu'ils  en  ont  omis  les  mois  qui  reftoient  à  compter  de  leur 
regne  pour  en  rendre  les  années  complètes. 
r.  notre  5«.  tom.  XIV.  Daus  les  chancelleries  impériales  &  royales  de  France 
pa^. 715.716.  ^  d'Allemagne,  fur-tout  pendant  le  Ix^  fiècle,  les  années 
des  règnes  fe  comptoient  quelquefois  en  marquant  une  nou- 
velle année  au  commencement  de  chaque  année  civile  j  en 
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forte  qu'un  prince  qui  n'avoir  régné  que  pendant  quelques  '■■■•''         ^^* 
mois  d'une  année,  comptoir  la  féconde  année  du  règne  après  yrn. partie. 
le  premier  de  janvier  de  l'année  fuivante,  Ôc  ainfi  des  autres    chap.  xiii. 
années  du  règne.  A  r  t.  i, 

XV.  L'indidion  romaine  fut  fuivie  au  moins  depuis  le  ix^.  (îè-    Tom.  j.p.  pj. 
cle  jufqu'au  xiv^.  quoique  cet  ufage  ait  éprouvé  bien  des  va-  i^^' 
riations.  L'indidion  conilantinicnne  employée  dans  le  même 

fiècle,  devint  la  plus  commune  en  France  &:  en  Angleterre 
aux  XIV.  &:  xv^.  V.  notre  5^.  tome,  page  4^0.  6^j.  718. 
tome  4.  page  6^6.  681. 

XVI.  L'indidion ,  très-rare  dans  les  diplômes  de  nos  rois  Tom.^.p.éio. 
avant  l'empire  de  Charlemagne,  fut  ordinairement  employée  ^^^' 

par  les  Carlovingiens  &:  les  Capétiens  jufques  vers  le  milieu 
du  xii^.  liècle. 

XVII.  Avant  Charles  le  Gras ,  qui  commença  à  régner  en 

Sj6.  la  date  des  années  de  l'incarnation  étoit  rare  dans  les    l^ïd.  pag.  69}. 
diplômes  de  nos  rois  ;  mais  depuis  elle  y  fut  fréquente ,  fans  ^^^'  ^^  ' 
être  néanmoins  d'un  ufage  ordinaire  avant  Hugues  Capet. 

XVIII.  La  formule  Régnante  Chrijlo  fut  commune  dans 
les  chartes,  au  plus  tard  depuis  le  vi^.  (iècle  jufqu'au  xii^.  mais 
ordinairement  elle  étoit  acompagnée  d'autres  notes  chrono- 
logiques. 

XIX.  Les  feules  fautes  de  chronologie  ne  font  pas  une  lbid.p.66i.num. 
raifon  fufifante  pour  rejeter  les  diplômes  &  les  autres  a£tes  ^*  ^  P'^S-  ^^^» 
où  elles  fe  trouvent ,   à  moins  qu'elles  ne  foient  intolérables.  "* 

XX.  Les  chartes,  dont  les  dates  s'écartent  d'une  ou  deux  ^'"î'-  f'i''7H' 
années  de  notre  ère  vulgaire,  fur-tout  au  xi^.  fiècle,  ne  doi-     ■'"*''' 

vent  pas  pour  cela  paroître  fufpedes. 

XXI.  Un  ade  qui  feroic  daté  de  l'an  de  grâce ,  anno  gratlœ ,    '^'""-  *•?'  ^^S- 
avant  le  xii^.  fiècle,  feroit  fufped. 

XXII.  Une  charte  du  ix^  fiècle  ou  des  fuivans,  qui  feroit  Tom.  j./j.  ;it. 
feulement  datée  de  l'année  courante,  fans  ajouter  les  centièmes  S^h 

ou  le  millième  ,  ne  devroit  pas  être  rejetée. 
•     XXIII.  Dès  le  xi^.  fiècle  au  plus  tard ,  l'ufage  de  com- 
mencer l'année  à  Pâques  eut  cours  fans  donner  l'exclufion  aux 
autres  calculs.  Mais  il  ne  fut  le  plus  commun  que  dans  le  » 
XIII.  Se  xiv^.  fiècle.  V.  notre  tome  5.  page  514.  tome  6. 
page  40. 

XXIV.  Les  dates  en  chifres  arabes  rendroient  fufpedes  les  Uid.  pag.  53* 
chartes,  où  elles  fe  trouveroient ,  avant  le  xvi^.  fiècle.  ^37» 

K  K  K  i  j 
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^^^       Ohfervation.  On  n'a  point  encore  découvert  de  diplômes, 

VIII.  PARTIE,  oiî  cQS  chifres  aient  été  admis  ;  quoiqu'ils  fufTent  connus  ,  tant 

Chap  ^xm.'   ^"  France,  qu'en  Italie,  dès  les  commencemens  du  xi"^.  iîècle. 

Tom  '  préfac.      XXV.  Dcpuis  le  vii^.  jufqu'au  xiii^.  on  a  une  multitude 

p.  VII.  vjii.      de  titres  dépourvu^  de  toutes  dates,  lefquels  n'en  font,  ni 

Ibid.  p.  <?;8.  &  moins  vrais,  ni  moins  valides. 

"Tom.  c.  p.  66.      XXVI.  Des  lettres  royaux  du  xrv.  xv.  &:  xvi^.  fiècles,  ne  doi- 
5>i.  io6.  vent  pas  être  fufpedes,  parcequ'elles  font  datées  d'un  lieu  ,  ou 

les  rois  ne  pouvoient  être. 
IhU.pag.^j.  XXVII.    Les  fentences  des  baillis  &  de  leurs  lieutenans, 

datées  de  Paris ,  hors  leur  territoii-e ,   font  exemtes  de  fuf- 
picion. 


ARTICLE       IL 

Règles  particulières  fur  les  foufcriptions  &  les  jïgnatures^ 

•Tom.i.p.^z^.  I.."|~^Epuis  le  iv^.  fiècle  jufqu'au  xiii^.  des  adesfignés  après 
tom.  4.  p.  741.  t.     J_^coup  par  des  évêques  abfens,  ou  foufcrits  par  des  évê- 

5.  p.  z.  Û-  Juiv.  r  r       ^  T  1  1  r  i    • 

&pag.  168.40^.  ques ,  ou.  des  prêtres  pretens  pour  des  ablens,  ne  doivent  pas 
4f^7-  être  rejetés. 

Fontan.  vindic.  ^^-  Les  fignatures  d'évêques  &  d'abbés  qui  n'expriment  pas 
dipiom.^p.  i^6.  leurs  fièges  &  leurs  églifes,.  ne  rendent  pas  fufpedts  les  lettres 
^'e  ce  trlhé^%"le  ^  ^^^  ^^^^^  ^^  ^^^^^  ^^^'^^  coutenues ,  dcpuis  le  yi^..  fiècle  juf- 
tom.  4. p.  748.      qu'au  xii^..  inclufivement. 

Tom.  1. p.  4^0.  III.  Depuis  le  ix^.  fiècle  jufqu'au  xiv^.  les  cliartes  où  les 
4.5 ^-  croix  tenant  lieu  de  Signatures  ,  font  formées  non  de  la  main 

dQS  foufcripteurs,  mais  de  celle  des  notaires ,   doivent  être 
admifes  fans  dificulté ,  fi  elles  n'ont  point  d'autres  défauts.  La 
•     même:  règle  a  lieu  à  l'égard  des  S  barées  qui  précèdent  les 
noms  foufcrits. 
jToot.  4.^.784.      IV.  L'ufage  d'écrire  d'une  feule  &  même  main  les  noms 
èfjuiv.  ^^g  témoins  au  bas  des  ailes  ,   fans  autre  fignature  que  celle 

Tom.  y. p.  44(f.  de  l'écrivain  ,  commença  au  pkis  tard  dansée  viii^.  fiècle,  d2 
fufit  pour  la   validité  des  chartes  j.ufques  vei"s .  le  milieu  du- 
xji^.  fiècle. 
ihid..  pag^  461..      V.  Les  chartes  épifcopales,  fignées  par  à^s  monogrammes, 
;.^'-;,6i,  né  doivent  point  être  fufpedes ,  fur-tout  depuis  le  ix^.  £ècle: 

jufqu'au  xji^.,  inclufivement.. 


«■aiBiajiiaattttXMaBijB^ 
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VI.  Les  ades  des  prélats  concrefignés  par  leurs  fecrétaires 
avant  le  xv^.  fiècle  ,  feroienc  rLifpeds.  Viii. partie. 

VII.  Les  rois  de  France  de  la  première  race  mettoient  or-    î;  ^^^^i?,?* 

T       •  11  ■      .  „  I  r   ■     1  Chap.   XIII. 

dinairement  de  leur  propre  main  leur  nom ,  &c  quelquerois  leur      art.  ii. 
monogramme  aux  diplômes  qu'ils  faifoienc  expédier.  Uid.  pag.  6oj, 

VIII.  Jamais  roi  mérovingien  ne  figna  les  plaids,  les  arrêts  ^°^- 

&  les  jugemens  rendus  en  fa  préfence  par  les  principaux  mi-  °^^"^'^'  ^^^* 
niftres;  feulement  il  les  faifoic  vérifier  par  un  de  Tes  référen-  Tom. '^.-pa^.  is. 
daires,  fous  la  claufe  recognovit.  Deredipbm.pag, 

IX.  On  peut  légitimement  fufpeder  un  diplôme  des  rois    Tom.  x^p.  41^. 
mérovingiens,  poftérieur  au  vi^.  fiècle,  où  les  référendaires,  t- s-v^g-^^i. 
chanceliers  ou  notaires  prendroient  ces  qualités.  om.^.pr^z.^^. 

X.  Plufieurs  diplômes  des  rois  de  France  de  la  première  race  ^bid.  pag.  6sé. 
&  un  plus  grand  nombre  de  la  féconde ,  font  foufcrits  par  des  ^^^'  ^^°'  ^1[' 

'/^^J1U'oJr•  Aj-1  a         704. 711.  «S-c.  Z?e 

eveques,  des  abbes  &c  des  leigneurs.   Ces  diplômes,  rcvctus  re dipiom.p.  i;;j, 

d'un  nombre   confidérable  de   fignatures  ,  font  les   plus  im- 

portans. 

XI.  Sous  les  quatre  premiers  rois  de  la  troifième  race,  la  Tom.^.p.  744. 
plupart  des  diplômes  royaux  étoienc  fignés  d'un  grand  nom-  77i-  &fuiv.  De 
bre  de  prélats  &  de  feigneurs.         ^  redip/om.p.  i;8. 

XII.  Dans  les  diplômes  les  plus  importans  du  roi  Henri  r.    Tom.  <j,p.-j-j^ 
àc  de  (qs  fuccefleurs  jufqu'à  Philippe  le   bel  inclufivement, 

les  noms  ou  titres  des  principaux  oficiers  de  la  couronne  font 
marqués  au  bas  de  ces  ades. 

Obfervmion.  On  pouroit  rapotter  le  commencement  de 
cet  ufage  à  Hugues  Capet;  puifque  les  noms  de  trois  de  fes 
grands  oficiers  font  foufcrits  à  la  fin  du  diplôme ,  par  lequel 
ce  bon  prince  confirma  les  privilèges  des  églifes  de  France. 
V.  notre  5^.  tome,  page  744,. 

XIII.  Les  premiers  rois  de  la  troifième  race  foufcrivent  fou-    De  re  dipiom. 
vent  aux  chartes  des  particuliers.  Les  ducs  de  Normandie  en  V'^s-  ^59- 
ufent  de  même.  La  raifon  en  efl:  que  ces  ades  n'avoient  or-    V-'^^fe  s^.tvm, 
dinairement  de  force ,  qu'autant  qu'ils  étoient  autorifés  de  ces  ^■'^"  ^'^''       * 
princes;  ce  qui  fubfiftoit  encore  au  xrv^.  fiècle. 

XIV.  Une  charte,  qui  fous  Charlemagne  &  (qs  (ncctÇ-    Tom.  s.  p.  n-^ 
feurs  feroit  contrefignée  avec  la  elaufe  ohtulit ,  feroic  fufpede. 

XV.  Les  chartes  même  royales ,  qui  depuis  la  fin  du  xii^.    Ihid.  pag.  j^?. 
fiècle   porteroient   la   claufe    recognovit ,    ne    devroient    pas 

faire  foi. 

Obfervation.  Cette  règle  n'a  lieu  que  par  raporc  aux  vérifî- 


De  rc  diplom 
pag.    114 


Ibïd.  p,lg.  Ï09. 


Chronic.    God- 
W  sic.  pag.  141. 
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^  ^^  cacions  des  chanceliers  &:  fécrétaires  du  roi.  Car  le  terme  r^- 

V^sec^iVn^'  ^^g^^"^^^  pOLiroit  entrer  dans  les  chartes  fuivant  diverfes  autres 
Chai'.  XIII.*   fignifications ,  donc  ce  terme  efl:  rufcepcible. 
Art.  11^         XVI.  Sous  la  première   race  de  nos  rois,  leurs  référendaires 
ou  notaires  avoient  coutume  de  figner  les  lettres  royaux.  Ils  les 
foufcrivoient  tantôt  feuls  &c  tantôt  après  les  rois. 
Ibid  lib     &6       ^^^I-  Sous  les  rois   mérovingiens ,  les  chartes  des  feigneurs 
ou  particuliers  étoient  communément  fignées  ôc  atteftées  par 
un  grand  nombre  de  témoins. 

XVIII.  A  compter  depuis  Charlemagne,  les  rois  de  la  féconde 
race  ne  fignèrent  que  par  des  monogrammes. 

XIX.  En  Allemagne  tous  les  monogrammes  de  Conrad  i.  de 
Henri  1.  &;  d'Otton  i.  avant  l'an  5? 60.  qui  renfermeroient  les 
lettres  ^Augujlus  ou  à'imperator.^  feroient  faux. 

XX.  Avant  Otton  11.  tout  monogramme  qui  préfenteroic 
les  mêmes  lettres ,  le  rendroit  fufped  ;  quoiqu'on  en  ait  des  rois 
de  France  plus  anciens ,  qui  ajoutent  i^(?;tr  à  leur  nom  propre. 

XXI.  Les  lettres-patentes  des  rois  de  France  ne  furent  ordi- 
nairement (ignées  fous  les  Carlo vingiens  que  par  les  chance- 
liers ,  ou  par  les  notaires  du  palais ,  qui  fouvent  faifoienc  les 
fondions  de  la  chancellerie. 

XXII.  Les  rois  de  la  troifième  race  ont  employé  les  mono- 
.          grammes ,  les  croix  ,  les  fignatures  tout  au  long  de  leur  propre 

De  re  diplom.  •  i  n       i      i  ■    •  n 

^„  ,„„   f,^      mam  ou  de  celle  de  leurs  miniltres. 

XXIII.  Les  monogrammes  ne  paroiiTent  plus  dans  les  di- 
plômes ,  même  les  plus  importans  de  nos  rois ,  après  le  règne  de 
Philippe  le  bel. 

Tom  p  81Î  XXIV.  Depuis  Louis  le  gros  perfone  ne  foufcric  a.  la  place 
du  chancelier.  S'il  eft  abfent ,  on  remplace  fa  foufcription  par 
cette  formule  :  Data  vacante  cancellaria. 

XXV.  On  ne  doit  pas  tenir  pour   fufpeds    les  diplômes 

Tom.  ^.  p.  -j  16.  .  „    r\    t       ^     ^       r  '  •  ri  r 

758.  Œiivr.  de  royaux dcs  VIII.  ix^.  liecles&desluivans ,  quinon-leulementlonc 
Coc<^//z,/.(î.fû^.  deftitués  de  toute  foufcription  ou  monogramme  j  mais  qui  ne 
^^'^'  font  pas  même  contrefignés   par    un  chancelier  ou   par   un 

fubalterne. 

y.  notre  tom.  z.  ___^_^^     ^        ^  ,  ,      .  ,      ,  .        .  . 

;;.  456.  Deredi-      XX VI.  La  fignature  écrite  de  la  propre  main  de  nos  rois 
p'.om.  pa§.  159.  Capétiens  dans  leurs  diplômes,  a  commencé  fous  Philippe  le 
long.  Mais  depuis  Jean  11.  ils  fignèrent  plus  fouvent  de  leur  pro- 
pre main  qu'auparavant. 

XXVII.  En  Allemagne  Maximilien  i.  abolit  l'ufage  àQS 


pag.  10^.  1 10. 

V.  notre  tom.  6 
pag.  zz. 
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monogrammes ,  &:  donna  l'exemple  des  fignatures  manuelles  à 

{qs  fuccefTeurs,  dans  un  diplôme  de  l'an  1486'.  viii. partie. 

XXVIII.  Les  chartes  privées  foufcrices  par  des  notaires  pu-  chap.^xiii* 
blicsau  XII.  &c  xiii^.  (iècles,  ne  doivent  point  pafler  pour  (uf-  Tom.  ^.p.j^^. 
pe£tes.  ^'"«-  5-  P'  és, 

XXIX.  Au  XI.  &:  fur-tout  au  XII^  fiècle  le'très-grand  nom-  ''Tnl'^'"^^^'..  ^ 
bre  de  chartes  n'etoit  pomt  certifie  par  des  fignatures  réelles ,  &  fuiv.  De  re  di- 
écrites  tout  au  long  de  la  propre  main  des  témoins;  mais  il  p!om.pag.i6o.& 
ëtoit  autorifé  par  leur  feule  préfènce.  '  ^^^'  ^  ^'    ■'^^' 

XXX.  Alors  plufieurs  chartes  de  donation  étoient  double^    md.  pag.  161, 
ment  foufcrites  ou  feulement  atefl:ées,  c'eft-à-dire  en  deux  tems  ^^i- 
diférens ,  lorfque  l'ade  étoit  drefle ,  &  lorfqu'on  étoit  mis  en 
poflfeflion. 

XXXI.  La  nomination  (i)  des  témoins  fubftituée  à  leurs    7om.  4.  p.  788. 
fignatures ,  remonte  jufqu'au  vii^.  fiècle ,  &  defcend  en  France  ^/«''^• 
jufques  vers  le  déclin  du  xiii^,  &  en  Angleterre  jufqu'au  xiv^. 
inclufivement.  Tom.è.p.-jj, 


ARTICLE     IIL 

Règles  particulières  fur  les  fceaux. 

I.T   Es  évêques  fe  fervirent  d'anneaux  pour  fceller  leurs  a£les    Tom.  4.  ;?,  jis. 

I   i&:  leurs  lettres  jufqu'au  ix^.  fiècle.  Alors  ils  commencé-  ''^• 
rent  à  employer  des  fceaux  propres  ou  ceux  de  leurs  églifes. 

II.  Depuis  le  ix^.  fiècle  jufqu'au  xii^.  le  mot  bulla  fut  em-   ^^''^^-p-  i®-  "• 
ployé  de  tems  en  tems  pour  marquer  les  fceaux  de  nos  rois 

de  quelques  grands  feigneurs,  àc  fur -tout  des  Prélats  &  des 
Chapitres.  Par  raport  à  ces  derniers  &  aux  princes  d'Allemagne 
cet  ufage  n'étoit  point  encore  paflTé  au  xni,  &  xiv^.  fiècle. 

III.  L'ufage  des  fceaux  de  plomb  remonte  aux  premiers  fie-  M'^'  ^"  ^^'  ^'^'' 
c\qs  de  l'ère  chrétienne ,  &  defcend  jufqu'aux  derniers. 

IV.  Un  diplôme  de  la  première,  de  la  féconde  &  àts  com-    ^^^^'  ^'  ^'^'  ^°' 


f  1  )  Georges^  Hickes  a  remarqué  que  ' 
rhiftoire  &  la  Diplomatique  peuvent  tirer 
avantage  de  l'énumération  des  témoins  , 
dont  les  noms  font   écrits  d'une  même 
main  à  la  fin  des  anciennes  chartes.  No- 


am  amplijpma  dîgnhads  komlnes  fuerunt  ^ 
non  folum  obfcuros  hifioriarum  locos  quan- 
doque  élucidant  ;  fed  defeUus  etiam  ali- 
quando  fupplent  ,    èf  quis  cui   comaneus     (a>  Lînguar.  ve- 

j^     .      ,.         f^'''f'"/^'''''^^''f''ë^'^^i^i^y^infim-ter.feptentrional. 
mina  (a)  teflium  ,  dit  ce  doète  Anglois,      tus  &  fpunis  faljîtatm  évinçant.  Thefaur.  parte  i  ' 

pr&fenim  eorum  ,  qui  reges  ,  magnâtes  ,  \  ^^g.  xi. 
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!?'^^  mencemens  de  la  troifiènie  race  de  nos  rois ,  fcellé  en  cire  verte , 

VIII.  PARTIE,  potteroic  fur  le  front  une  marque  évidence  de  faufTecé. 

Ch  AP.  xiir.'        V.  Les  fceaux  de  cire  jaune  ou  rouge  antérieurs  au  xii*^.  fîècle, 
A  K  T.  III.      rendroienc  fufpedes  les  chartes  qui  les  porteroienr. 

Jbid.  p.  jj-  5<J-       VI.  Tous  les  rois  de  France  de  la  première  race  ,  à  l'exception 
^]'bid  pag.  49.     ^^  Childeric  père  de  Clovis  i.  &c  de  Childeric  m.  fe  font  fervis 
de  fceaux  ronds. 

Uid.pag.  50.  VII.  Tous  les  fceaux  de  la  féconde  race  de  nos  rois ,  excepté 
ceux  de  Zuencebolde  6c  de  Lochaire  fils  de  Louis  d'outremer, 
font  de  figure  ovale. 

Ibid.pa^.  4^.  VIIL  Zuentebolde  roi  d'Auftrafie,  Lothaire  pénultième  roi 

de  France  de  la  féconde  race ,  &  Hugues  Capet  chef  de  la  troi- 
fiènie 5i  tous  fes  fucceffeurs ,  à  l'exception  du  roi  Robert ,  ont 
fcellé  leurs  diplômes  avec  des  fceaux  de  forme  ronde. 

Ihid.  pag.  67.  IX.  Le  premier  de  tous  le§  fceaux  ,  où  paroît  la  formule  Dei 
G  R  ATI  A  eft  celui  de  Charles  le  chauve  apofé  à  un  diplôme  de 
l'an  839. 

Ibid.pa^.  90.  X.  Au  xi^.  fiècle  S.  Edouard  roi  d'Angleterre  ,  Henri  ji.  em- 

pereur d'Allemagne ,  &  Henri  i.  roi  de  France  furent  les  pre- 
miers qui  fe  firent,  repréfenter  fur  leurs  fceaux,  aflis  dans  des 
trônes  à  la  manière  des  empereurs  de  CP. 

Ibid.  pag.  130.      XL  Louis  le  jeune  eft  le  premier  des  rois  de  France ,  qui  s'efl: 
3S0.  {ervi  de  fleurs  de  lis  au  contre-fcel  de  Ces  chartes.  C'eft  donc  une 

règle  certaine  que  toutes  les  chartes  antérieures  à  ce  prince ,  lef' 
quelles  feroient  fcell^es  de  fceaux  parfemés  de  fleurs  de  lis,  doi- 
vent être  réprouvées. 

nid.  pag.  150.       XII.  Louis  le  jeune  eft  inconteftablement  le  premier  de  nos 
131-  rois  qui  ait  fait  ufage  d'un  contre-fcelj  quoique  D.  Mabilloa 

en-  faffe  honneur  à  Philippe  Augufte. 

nid   pag.   88.       XIII.  Des  fceaux,  fur  lefquels  l'écu  de  France  eft  réduit  à 
138.139.  trois  fleurs  de  lis,  long-tems  avant  le  roi  Charles  vi.  ne  doi- 

vent pas  pour  cela  être  fufpeds. 

Ibid.  pag.  m.      XIV.  Les  ducs,  les  comtes  5^  les  vicomtes  commencèrent 
&fuiv.  -^  ayoij.  Jes  fceaux  diférens  des  aneaux  ,  lorfqu'ils  rendirent 

leurs  dignités  héréditaires  au  commencement  de  la  troifième 
race  de  nos  rois. 

Ibid.  pa^.  149.  XV.  On  ne  voit  des  armoiries  fur  ces  fceaux  qu'après  le 
milieu  du  xi^.  fiècle  ,  6c  les  chevaux  bardés  n'y  paroifleut 
qu'au  xiii^. 

lb\d.p.r6p.-L-jQ.      XVI.  Les  fceaux  de  la  noblefte  du  fécond  rang  encore  rares 

411.  &  fuiv.  \ 

^        •^  après 
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après  les  commencemens  du  xii^.  iiècle ,  ne  devinrent  com- 
muns &  nécefTaires  en  France  que  vers  l'an  iiyo.  èc  en  Al~  Vîii.partie. 

1    >  p/'^i  I.  Section. 

leraagne  quau  xiii^.  iiecle.  Chap.  xiii. 

XVII.  En  France ,  les  plus  anciens  fceaux  publics  des  villes ^      art.  m. 
ne  font  que  du  xii^.  fiècle.  uid.  pag.  ayj, 

XVIII.  Les  chartes  parties ,  les  endentures  &:  les  cirogra- 
phes,  dipléerenc  fouvenc  aux  fceaux  dans  les  xi.  xir.  &C  xiii^. 
îiècles. 

XIX.  Depuis  le  x^.  Iiècle  jufqu'au  xiv^.  inclufivemenc ,    Ibld.  pag.  191. 
nos  rois  n'ont  pas  fait  dificulté  d'apofer  leurs  fceaux  aux  chartes  ^^^' 

de  leurs  fujets. 

XX.  Au  x^  fiècle  les  évêques  commencèrent  à  faire  mettre    li'id.  pag.  310. 
leurs  propres  images  fur  leurs  fceaux ,  à  l'exemple  des  rois. 

XXI.  Une  charte  fcellée  au  x^.  fiècle  avec  le  fceau  d'un    Uid.  pag.  344. 
abbé,  ne  doit  pas  être  fufpede.  Elle  le  feroit  à  jufte  titre,  fi  ^'^^"  ^'^^' 

elle  écoit  fcellée  du  fceau  d'un  curé  avant  l'an  1200. 

XXII.  Les  fceaux  des  communautés  monaftiques  ,  rares  dans    jbîd.  pag.  345. 
le  xi^.  fiècle ,  devinrent  communs  au  xii^.  quoiqu'alors  plufieurs 
monaftères  n'en  euflent  pas. 

XXIIL  L'ufagedes  contre-fcels  remonte  au  x^.  fiècle  en  Ita-    ihid.  pag.  3^4, 
lie,  àc  au  xi^.  en  France  &:  en  Angleterre. 

XXIV.  Nul  roi  de  France  avant  Louis  vu,  n'a  ufé  de  con-     ^^^^'  P'^ë-  37o« 
tre-fcel  :  nul  prélat   connu  n'en  a  fait  ufage  avant  Hugues  '^^* 
d'Amiens,  archevêque  de  Rouen  en  11 38. 

XXV.  On  ne  connoît  point  de  fceaux  véritables  portant     ui^.  pag.  378. 
des  armoiries  avant  le  xi^.  fiècle,  375- 

XXVI.  Depuis  lés  commencemens  du  xi^.  fiècle,  des  fceaux    ibid.  pag.  378. 
de  prélats  avec  des  armoiries  ne  re;ndroient  point  fufpedes  les  'Sj-  38^- 
chartes  qui  en  auroient  été  fcellées. 

XXVII.  Des  le  x^.  fiècle ,  quelquefois  les  prélats  fe  fervi-    Ibid.  pag.  399. 
rent  de  fceaux  pendans.    L'ufage  en  devint  fréquent  au  xi^. 

parmi  eux. 

XXVIII.  Dès  les  commencemens  de  ce  même  fiècle,  Ro-    ibid.  pag.  3^9. 
berc  roi  de  France  &  Richard  11.  duc  de  Normandie,  ufèrent  ^^^' 

de  fceaux  pendans.  L'ufage  en  eft  donc  plus  ancien  que  Phi- 
lippe j.  &:  Louis  le  gros. 

XXIX.  Depuis  le  règne  de  ce  prince ,  des  diplômes  de    ■P'^ge  39<f' 
nos  rois ,  [dont  le  fceau  feroit  apliqué  &  non  pendant ,  ne 
devroient  pas  être  admis, 

XXX.  Après  le  xii^.  fiècle,  les  chartes  des  évêques  &:  des    Uîd. 
Tome  VI,  LU 
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^  abbés  feroient  fauffes  ;  fi  elles  étoienc  fcellées  avec  des  fceaux 


A  R 

T.    III. 

Ibid. 

pag.    415 

4t8. 

Ibîd. 

pag.  413 

414. 

Ibid. 

pag.   430 

431.  &JUÏV. 

Ibid. 

;j.  438.6 

fuiv. 

VIII. PARTIE,  en  placard. 
ChIp.^xÎii.'        XXXI.  Quand  le  fceau  n'efl:  point  anoncé  dans  une  charte 
qui  en  eft  munie ,  ce  n'eft  pas  un  indice  de  faux. 

XXXII.  Depuis  le  viii*^.  iiccle  jufqu'après  le  milieu  du  xii^. 
le  défaut  de  fceau  ne  nuit ,  ni  à  l'authenticité ,  ni  à  la  vali- 
dité des  chartes. 

XXXIII.  La  variation  du  fceau  de  la  mcme  perfone  ,  ne 
porte  aucun  préjudice  à  la  vérité  des  diplômes  royaux  ôc  des 
chartes  des  feigneurs. 

XXXIV.  L'ancienneté  des  chartes  &:  les  indices  qu'elles 
ont  été  fcellées ,  fuppléent  tellement  à  la  perte  des  fceaux , 
que  depuis  le  xi^.  fiècle,  nos  rois  Se  les  tribunaux  de  la  juf-r 
tice  n'ont  pas  fait  dificulté  d'admettre  œs  pièces  comme  fai- 
fant  foi. 

Tom.  i.p.  578,  XXXV.  L'anonce  du  fceaux  du  cirographe  da.ns  les  chartes 
parties ,  eft  une  formalité  indiférenre  qu'on  pouvoir  également 
exprimer  &c  omettre. . 

Nous  n'entrerons  pas  dans  un  plus  long  détail  des  règles 
particulières,  qui  réfultent  des  fept  précédentes  parties  de  ce 
traité.  Nous  nous  fommes  prefque  bornés  aux  règles  fur  les 
diplômes  &C  les  ades  donnés  par  les  eccléfiaftiques  &:  les  laï- 
ques de  France.  Encore  n'avons- nous  expofé  que  les  plus  com,- 
munes  &  les  plus  néceflaires.  Avec  le  fecours  des  iv.  &:  v^ 
tomes  de  cet  ouvrage  ,  on  fe  formera  aifément  beaucoup  d'au- 
tres règles  fur  les  formules ,  les  fufcriptions ,  le  ftyle,  les  dates, 
les  foufcriptions ,  les  fceaux  &:  les  ufages ,  qui  pouroient  em- 
baraffer  dans  f  examen  des  chartes  de  chaque  fiècle. 
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VIII.  PAK.TIE, 


SECTION     II. 

Où   l'on    donne    des   règles  anciennes    &   nouvelles  ^ 
générales  &  particulières  Jur  les  bulles  des  Papes, 

Quoique  les  règles  données  pour  le  difcernemenc  des 
bulles  vraies,  fauiTes  &  fufpedes,  par  quelques  Papes 
Se  par  Durand ,  évéque  de  Mende ,  ancien  &  célèbre 
canonifte ,  eulTenr  pu  trouver  leur  place  naturelle  parmi  les 
nôtres ,  &  que  plufîeurs  de  ces  règles  ne  foienc  pas  indifé- 
remment  aplicables  à  tous  les  tems  ;  la  dignité  de  leurs  auteurs 
nous  engage  à  les  placer  à  la  tête  de  celles  que  nous  nous 
propofons  d'établir.  Dqs  générales  nous  pafîerons  aux  particu- 
lières. Comme  celles-ci  ne  font  que  le  réfultat  de  nos  recher- 
ches fur  les  bulles ,  &:  que  plufîeurs  d'entr'elles  renferment 
fouvent  des  fîècles  entiers ,  il  doit  fufire  d'avoir  ici  montré 
les  fources  où  nous  puifons  ces  règles ,  fans  qu'il  foit  nécef- 
faire  d'en  avertir  chaque  fois.  Des  citations  précifes  feroienc 
communément  impoflibles ,  à  caufe  de  la  multitude  des  faits, 
d'où  naiflent  la  plupart  de  cqs  règles.  Mais  quand  elles  ne 
dépendront  que  de  certains  articles  de  la  iv^.  partie  de  cec 
ouvrage ,  qu'il  fera  facile  d'indiquer  ;  nous  ne  négligerons 
pas  de  le  faire. 


CHAPITRE    PREMIER. 

Anciennes  règles  fur  les  bulles  pontificales.  - 

§.    I. 
Règle  d' Alexandre  m. 

Es  bulles  qui  renferment  des  pades  illicites  Se  fimonia-     ^ 
ques ,  où  l'on  trouve  des  fautes  de  grammaire ,  dont  le  pag.  \zy  '^  °'"' 
llyle  ne  convient  pas  aux  Papes  à  qui  l'on  les   atribue,  donc 

LUij 
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^::;^  la  couleur  du  parchemin  paroîc  récente ,  &c  dont  les  fceaux 


VIII. PARTIE.  Çqj^^  diférens  de  ceux  d'autres  lettres  des  mêmes  papes,  doi- 
Ch^a^p.  i!  "  vent  être  rejetées  comme  fufpeftes  &  indignes  de  foi. 

Obfervation.  Alexandre  m.  ne  déclare  pas  faufles,  moins 
encore  fupofées  ces  fortes  de  bulles ,  mais  feulement  fufpedes 
&  invalides  :  fufpecîa  &  fide  non  digna.   Malgré  cette  fage 
Ibid,  réferve ,  D.  Mabillon  ne  laifiTe  pas  d'y  opofer ,  mais  toujours 

avec  fa  modeftie  ordinaire ,  des  dificukés  confidérables.  Il  fait, 
voir  qu'il  n'eft  aucun  de  qq,^  vices  (i)  en  particulier,  qui  ne 
fe  rencontre  dans  des  bulles  ou  pièces  vraies  &  authentiques. 
Antiquit.  Ital.  M.  Muratori  reconoît  des  folécifmes  dans  les  plus  anciennes 
iv'"^'^l°"^^^"  bulles  des  bapes,  &  ne  fiit  nulle  dificulté  de  les  admettre,. 
p-  480.  &  t.  }.p.  Ei^  raveur  de  la  decilion  du  lavant  pontire ,  on  peut  dire  nean- 
^'S7'  moins  ,  que  quoique  les  défauts  allégués  ne  fuffent  pas  fufi- 

fans,  féparés  les  uns  des  autres,  pour  dégrader  une  bulle  5  ils 
le  paroiffent  quand  ils  font  véritablement  réunis.  Il  pouroic 
même  ariver  que  la  preuve  tirée  du  ftyle  ,  allât  feule  en  cer- 
tains cas ,  jufqu  à  conviction  de  faux  &  de  fupofition.. 

§.     1 1. 

Règles  d'Innocent  m.  dans  lefquelles  il  expofe  les  dîverfes 
manières,  dont  on  fabriquait  de  fon  tcms  les  faujfes  bulles. 

•/?  ^'    A    ^^  fauflfes  bulles  ataeher  dé  faux  fceaux. 
^^.èdluBalûl'     -tJL  II.  Aracher  (i)  entièrement  les  fils  d'un  vrai  fceau,  &" 
l'àtacher  avec  d'autres  à  de  faufles  lettres. 

Ï-II.  Couper  (3)  la  cordelette  à  l'endroit  où  le  parchemin- 
eft  plié ,  puis  l'àtacher  à  de  faufles  lettres ,  conjointement  avec 
le  vrai  fceau ,  auquel  elle  tient  ;  en  forte  que  fous  le  pli  du- 


(  I  )  On  peut  voir  dans  M.  Fleuri  beau- 
coup de  bulle-s  ou  provifions  fimoniaques 
pendant  le  fchifme  d'Avignon. 

(  i  )  Quoique  notre  manière  de  propo- 
fer  les  règles  d'Innocent  m.  ne  nous,  per- 
mette pas  dé  donner  une  traduction  abfo- 
lument  litérale  de  ces  paroles  :  la  Ut  filum 
de  vera  bulla  extrahatur  ex  toto  ,  &  per 
aliud  filum  immijfum  falfis  litteris  infera- 
tur,  nous  rendons  tout  le  fens  de  ce  texte  j 
au  lieu  que  la  traduction  de  M.  d'Héricourt 
femble  omettre  quelque  chofe  d'.eflentiel. 

(5  )  5  a.  Ut  filum  ab  ea  -parts  in  qua  char- 
ta  plicatur  ,  incifurn,  cumvera  bulla  falfis 
UtUriSi  iTtï!nittatu.r  fub  eadem  plicatura.,, 


cum  filo  fimil'is  canapîs  refiauratum.  L'in- 
terprétation fuivie  par. certains  écrivains, 
n'eft  point  encore  exade.  Elle  fait  ra- 
commoder  avec  du  fil  de  même  couleur ,, 
celui  qui. tenoit  au  fceau.,  tiré  d'une  bulle 
véritable ,  pour  être  ataché  à  une  fauffe». 
Mais  a-t-on  jamais  vu  à  quelque  bulle  des- 
fils de  chanvre  de  diférentes  couleurs  h 
PoLiroit-on  montrer  une  feule  de  ces  cor-* 
delettes  ,  qui  ait  pafle  par  les  mains  da 
teinturier  ?  Nous  ne  relèverons  pas  plu- 
fieurs  autres  menus  défauts,  échapés  au^ 
favant  avocat ,  lorfqu'il  a  rendu  en  fran- 
çois  les  manières  fuivantes  de  faififier.  les^ 
buUesk 
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parchemin ,  elle  fok  réparée  avec  du  fil  de  femblable  chanvre.  ' "" -"^^ 

IV.  Couper  par  en  haut,  fous  le  plomb,  un  des  côtés  du  vin.  partie. 
fil ,  puis  l'y  faire  rentrer ,  après  l'avoir  acaché  à  de  faufles  lettres,      c  hat/j.  ^' 

V.  Quand  les  bulles  ont  été  fcellées  &c  rendues,  en  alté- 
rer (i)  le  fens  par  quelque  changement  léger. 

VI.  Efaeer  entièrement  avec  de  l'eau  ou  du  vin ,  l'écriture 
des  bulles  auxquelles  un  véritable  fceau  avoir  été  ataché ,  puis 
les  récrire,  (2)  après  que  le  parchemin  a  été  blanchi  avec  la 
chaux  &  autres  drogues  qu'on  a  coutume  d'employer  à  cet  éfer. 

VII.  Apliquer  fur  le  parchemin  ,  auquel  étoit  ataché  un 
vrai  .fceau ,  èc  duquel  on  a  voit  totalement  éfacé  l'écriture', 
un  autre  parchemin  très-mince,  le  faire  tenir  avec  de  la  cole 
forte,  &  le  remplir  d'une  écriture  nouvelle.  (3) 

VIII.  Lorfqu'on  eft  en  cour  de  Rome  ,  recevoir  des  lettres 
apoftotiques  (4)  d'autres  mains  que  de  celles  du  pape ,  ou  de 
fbn  vice-chancelier. 

IX.  Faire  gliffer  adroitement  de  faufles  bulles  parmi  celles 
qui  doivent  être  fcellées,  afin  qu'elles  le  foient  comme  les 
autres,  avec  (j)  un  véritable  fceau  de  plomb. 

X.  Après  avoir  averti  de  la  difîculté  de  reconoître  la  fraude 
dans  les  deux  derniers  cas  ;  à  Tégard  des  autres ,  continue  In- 
nocent III.  (6)  la  faufleté  fera  aifément  aperçue  par  un  exa- 

plus  facile  que  la  découverte  de  l'impoi-- 
ture. 

(  3  )  Ces  fept  manières  de  fabriquer  de 
faufles  bulles ,  font  expofées  en  forme  de 
règles:  dans  la  décrétale  Licet.  On  peut- ce- 
pendant en  tirer  encore  quelques  autres    -Mém.  du  Clergé'^. 
d'après  lés  anciens  canoniftes.  torn,  6,  coi,  ^^6. 

(4-)  Durand  évêq  e  de  Mende,  qui  fleu- 
riflbit  fur  la  fin  du  1 3  •=.  fiècle ,  déclare  que 
de  fon  tems  ,  l'obligation  de  ne  recevoir 
en  Cour  de  Rome  des  bulles  ,  que  de  là' 
main  du  pape  ou  de  fon  vice-chancelier, 
n'étoir  déjà  plus  en  ufage. 

(  f  )  Quant  aux  deux  manières  précé- 
dentes d'obtenir  de  faufles  bulles ,  Inno- 
cent m.  dit,  qu'on  ne  peur  découvrir  la- 
fraude  que  par  le  ftyle  ,  la  forme  de  l'écri- 
ture &  la  qualité  du  parchemin. 

/  6  )  Ici  le  pape  revient  fir lesmoyens- 
qu'il  avoir  donnés-,  pour  faire  conoîtrc  les 
quatre  premières  manières  de  falfifier  les- 
bulles.  Delà  l'on  a  formé  une  dixième  règle,, 
qui  n'eft  quelquefois  exade  ,  qu'autant: 
quelle  réunit  tous  ou  plufieurs   des.  cass; 


(  I  )  La  glofe  fur  cette  décrétale  avertit 
«jue  quelque  fubtile  que  foit  une  raclure  , 
il  fufit  de  placer  le  parchemin  entre  fes 
yeux  &  le  foleil ,  pour  la  découvrir  auflî- 
côt. 

(■  1  )  Ni  cette  manière  de  falfifier  les  bul- 
les ,  ni  la  fuivante,,  ne  font  dans  la  lettre 
d'Innocent  m.  de  l'édiiion  de  M.  Baluze  : 
mais  elles  fe  trouvent  dans  l'extrait  qu'en 
a  donné  le  compilateur  des  décrétales.  Du- 
rand évêque  de  Mende  avance  qu'on  aper- 
çoit fans  peine  ces  deux  fortes  de  faux  , 
auflî-bien  que  le  cinquième  en  préfentant 
les  bulles  à  la  lumière  du  foleil.  En  quoi  il 
eft  -ouvertement  contredit  par  le  fameux 
canonifte  Jean-André.  C  lui-ci  néanmoins 
qui  convient  du  fuccès  du  fecret  dans  le  5^. 
cas.,  ne  fuggère  aucune  reflburce  dans  le  6^. 
Mais  dans  le  7^  il  prétend  qu'en  fupofant 
Ja  cole  bien  unie  ,  on  apercevra  une  cer- 
taine obfcurité  ;  fi  l'on  met  la  bulle  entre 
l'œil  &  le  foleil.  C  eft  pourquoi  fur  le  foup- 
çon  qui  en  naîtra,  il  confeille  de  couper 
un  peu  du  parchemin  :  &  alors  rien  de 


VUI.  PARTIE. 

II.  Section. 

Ch  AP.  I. 


Méin.  du  Clergé ^ 
tom.  6.  col  j;5t 
6"  fegg. 
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miaateur,  qui  feiM  aceiicif  à  voir,  (i  l'on  n'aura  point  ajouté 
de  nouveaux  iîls ,  qui  aura -foin  de  confronter  le  fceau  avec 
d'ancres  plombs ,  qui  obfervera  fi  ce  fceau  n'aura  pas  été  tranf- 
porté  d'une  bulle  à  une  autre  ,  ou  s'il  n'aura  pas  été  fauflTé. 
Ainfi ,  dès  qu'il  ne  paroîcra  point  par-tout  égal ,  mais  ici  plus 
élevé  ,  là  plus  enfoncé  ,  on  aura  des  indices  d'impofture ,  qu'il 
fera  fouvent  facile  de  porter  jufqu'à  l'évidence. 

§.     III. 

Règles  de  Durand  évêque  de  Mende  fur  les  fceaux  ,  V écriture 
&  le  Jiyle  des  Bulles. 

Près  avoir  raporté  dans  le  Miroir  du  Droit  les  fignes  aux- 
quels Innocent  m.  étoit  perfuadé  qu'on  pouvoir  reconoî- 
tre  les  faulfes  Bulles;  pour  y  mieux  réuffir  encore,  Durand  pro- 
pofe  des  expédiens  nouveaux ,  moins  propres  à  éclairer  qu'à  in- 
duire en  erreur  ;  fi  l'on  en  faicTaplicacion  aux  (iècles  ,  qui  ont  pré- 
cédé ou  fuivi  cet  écrivain.  On  en  poura  juger  à  quelques  égards 
par  les  courtes  remarques ,  dont  nous  allons  acompagner  fes  rè- 
gles. Un  plus  long  examen  nous  jeceroît  dans  des  redites ,  que 
nous  éviterons  en  renvoyant  à  la  iv^.  partie  de  notre  ouvrage. 

I.  Le  nom  du  pape  qui  acorde  une  Bulle,  doit  non-feule- 
ment ocuper  un  des  côcés  du  fceau  de  plomb  ;  mais        ^    • 

1.  être  environé  d'un  cercle  de  points. 

3 .  Il  faut  que  de  l'autre  côté  la  tête  de  S.  Paul ,  chauve  &  cré« 
pue  j  porte  une  longue  barbe  : 

4.' Que  la  tête  de  S.  Pierre  chargée  de  poil,  forme  aufli-bien 
que  fa  barbe ,  une  efpèce  de  grenecis  en  rond  : 

5.  Que  l'une  &  l'autre  tête  foit  féparément  entourée  d'une 
ovale  ou  cercle  de  points  : 

6.  Qu'entre  les  deux  têtes  foit  pofée  une  longue  croix  avec 
un  point  au  fommet  &  un  autre  fous  le  pié  : 

7.  Qu'au-defifus  des  têtes  paroifTe  une  ligne  compofée  de  ces 
lettres,S.P.A.  S.  P.E. 


qu'on  vient  d'énoncer.  Car  pris  féparément 
il  y  en  a  qui  ont  au  moins  befoin  de  quel- 
ques reftridions.  Auffi  Durand  les  ajufte- 
t-il  de  telle  (brte  ,  que  les  uns  ne  foient 
que  l'explication  des  autres.  Cognofcitur 
etiam  ,  ce  font  fes  paroles  ,  falfitas  in  ad- 
junHione  filorum  ^  in  colUtione  bullas  di- 


Ugenter  faita  cum  vera  bulla  ,  ut  attenda- 
tur,  an  fit  mota  alicubi ,  vd  obtufa ,  vet 
in&quulis  j  vel  deprejfa.  La  décrétale  d'In- 
nocent III.  peut  encore  donner  naiflance  à 
quelques  règles ,  qui  trouveront  leur  p.lacc 
ailleurs. 


II.  Section. 
Chap.  I. 
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8.  Qu'on  vole  du  mcme  côcé  un  grenetis  commun,  ou  cercle 
de  points  qui  renferme  les  deux  têces  à  la  fois  :  viii.^partie 

5>.  Qu'on  ait  grand  foin  de  comcer  le  nombre  de  ces  points, 
pour  s'affluer  s'il  s'acorde  avec  celai  des  autres  fceaux  de  plomb 
du  même  pape. 

Remarques.  Telles  font  \qs  règles  de  Durand  fur  les  fceaux 
des  Bulles.  La  plupart  de  ces  règles ,  nous  n'en  difconviendrons 
pas ,  s'ajuftent  affez  bien  avec  le  xrii^.  fiècle  ;  mais  elles  (è  trou- 
veroient  ordinairement  en  défaut ,  fi  l'on  les  apliquoit  aux  au- 
tres. Sur  la  première,  rapellons-nous  que  les  fceaux  des  bulles, 
expédiées  entre  l'éledion  &:  le  couronement  des  papes ,  ne  por- 
toient  point  l'empreinte  de  leur  nom,  pas  même  au  xiii^.  fiècle. 
Sur  la  2,^.  5.  &:  8.  que  les  cercles  de  points  ne  font  pas  conflans 
dans  tous  les  fiècles.  Depuis  celui  de  Durand  plufieurs  fois  on  y 
fubftitua  les  principales  pièces  des  armes  particulières  à  certains 
papes  :  &  dans  les  fiècles  antérieurs  ,  des  courones  ,  ou  demi- 
courones  de  diférefltes  plantes]  ocupèrent  fouvent  la  même 
place  fur  divers  fceaux.  A  l'égard  de  la  3.  &:  4*=.  règles,  obfer- 
vons  que  les  plombs  antiques  repréfentoient  la  tête  de  S.  Pierre 
plus  chauve  que  celle  de  S.  Paul.  La  barbe  &:  les  cheveux  du 
premier  ne  formoient  point  une  forte  de  grenetis  ;  mais  cet 
apôtre  portoit  unecourone  de  cheveux  &:  une  barbe  aflez  courte. 
La  même  chofe  ariva ,  quoique  en  fuivant  un  autre  goût  dans 
\qs  derniers  fiècles ,  où  le  renouvellement  des  beaux  arts  fie 
donner  aux  têtes  des  Apôtres  des  figures  plus  naturelles ,  qu'elles 
n'avoient  eues  depuis  long-tems.  Sur  la  fixième  règle ,  il  efl  à 
remarquer  que  la  forme  de  la  croix  varia  confidérablement.  Les 
plus  anciennes  étoient  très-petites  ,  &  n'ocupoient  que  l'inter- 
valle fupérieur  des  deux  têtes.  Peu  après  Durand  ,  elles  devin- 
rent archiépifcopales.  Quant  à  la  feptième  règle  ,  la  ligne  d'écri- 
ture ne  varia  pas  moins  dans  la  fuite,  par  raport  au  nombre  des 
lettres  &  à  leur  pofition ,  qui  devint  à  diverfes  reprifes  perpen- 
diculaire ,  d'horizontale  qu'elle  étoit  auparavant.  N'oublions  pas 
que  les  plus  anciens  plombs ,  tels  que  celui  de  Paul  1.  ne  mon- 
trent aucune  lettre  du  côté  des  têtes.  Enfin  au  fujet  de  la  5^^.  rè- 
gle, outre  les  variations  déjà  obfervées  fur  les  points,  leur  nom- 
bre comparé  avec  ceux  d'un  autre  fceau,  fournira  une  relTource 
d'autant  plus  incertaine ,  fur-tout  s'il  s'agit  des  points  marqués 
proche  des  bords  du  fceau ,  que  plufieurs  furent  fouvent  man- 
ques ;  foit  que  le  coin  portât  à  faux ,  foit  que  le  plomb  ne  fût 
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^^^^  pas  afTez  bien  taillé  pour  les  recevoir  tous.  Ainfi  ces  règles  ne 
viir.  PARTIE,  peuvent  pas  être  d'un  fort  erand  ufage  ;  Ci  l'on  les  aplique  à  d'au- 

II.  Section.    ^        r^    i  '  c     c  ^         a     '    J 

Chap.  I.  ^^^^  liecles  quau  xiir.  ians  nous  engager  a  reltreindre,  ou  a 
combatre  en  détail  les  autres  règles  de  Durand ,  contentons-nous, 
dans  la  revue  que  nous  en  allons  faire ,  d'avertir  en  général  que 
ce  ne  feroit  pas  aflez  de  les  renfermer  dans  toute  l'étendue  da 
xMi^.  fiècle  :  il  faut  néceflairement  les  réduire  en  plufieurs  ren- 
contres, au  tems  précis,  (i)  où  fleurifToit  ce  canonifte,  &  ne 
pas  même  s'y  atacher  toujours  fcrupuleufement.  Selon  lui,  l'u- 
fage  de  la  cour  de  Rome  demande, 

1  G.  Que  les  caradères  des  bulles  foient  quarrés. 

1 1 .  Qu'elles  foient  écrites  fur  des  peaux  de  mouton. 

11.  Qu'elles  énoncent  tout  au  long  les  noms  des  hommes  8c 
des  lieux  ;  noms  dont  il  faut  que  la  première  lettre  foit  capitale. 

1 3 .  Il  en  doit  être  de  même  des  lettres  qui  commencent  la 
narration ,  ou  la  phrafe. 

Remarque.  Durand  prefcrit  beaucoup  de'règles  fur  les  diférens 
traits  &  contours  que  doivent  avoir  dans  les  bulles  une  dixainede 
lettres  de  l'alphabet.  Mais  quoi  de  plus  fujet  aux  variations  ?  En- 
cor-e  une  fois  plufieurs  de  Ces  règles  nepouroient  qu'égarer  ;  Ci  feu- 
lement on  en  faifôit  remonter  l'ufage  au  commencement  du  xiii^. 
fiècle.  Il  femble  même ,  pour  fon  tems ,  donner  dans  une  con- 
tradidion ,  lorfqu'après  avoir  avoué  en  général,  que  les  noms  pro- 
pres étoient  écries  tout  au  long  :  N^omina  propria  hominum  ex- 
tenfe  fcribuntur ;  il  ajoute  un  peu  après  : 

1 4.  Que  les  noms  propres  .des  impétrans  doivent  être  écrits 
en  entier  ;  mais  que 

I  j .  le  contraire  fe  pratique  à  l'égard  des  noms  de  ceux  contre 
lefquels  on  obtient  quelque  refcrit. 

\6.  En  fuivant  ces  principes,  on  prendroit  prefque  pour  au- 
tant de  loix  inviolablement  obfervées  par  la  chancellerie,  d'écrire 
en  abrégé  certaines  locutions  &  formules.  Telles  font  la  falu-- 
tation  :  Salutem  &  apojiolicam  henediclionem  ,  ùc. 

ij.  La  date  des  calendes,  nones  &  ides. 

18.  Il  eft  de  règle,  à  fon  avis,  que  la  dernière  ligne  d'une 
bulle  foit  complète ,  &  de  la  longueur  des  autres. 

19.  Qu'on  exprime  fans  nul  abrégé,  Pontljicatus  nofiri  anno 
primo  j  vel  fecundo  vel  tertio. 

Remarque.  Cependant  il  y  a  nombre  d'exemples  de  l'inobferva- 

<  I  )  C'eft-à-diie  depuis  environ  le  milieu  jufqucs  vers  la  fin  du  xiii^.  fiècle. 

tien 
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tîon  de  ces  règles,  &  particulièrement  .de  la  dernière,  même  au  '^ 

xiii^.  fiècle.  Mais  il  faut  croire  que  du  vivant  de  ce  canonifle  viii.  partie. 
célèbre,  on  étoic  un  peu  plus  exad  à  s'y  conformer.  La  plupart     cha  p.  i. 
des  ufages  qui  fuivent,  ne  font  pas  plus  invariables  que  les  pré- 
cédens. 

20.  Toutes  les  dates  doivent  êcre  renfermées  dans  une  feule 
ligne. 

2 1 .  On  n'en  doit  faire  qu'une  non  plus ,  mais  en  grandes  lettres 
alongées ,  de  la  fufcription  des  privilèges  ;  de  forte  que  les  trois 
points  retors ,  qui  ont  coutume  de  fuivre,  inperpetuum  (i),  apar- 
tiennent  à  cette  ligne. 

Remarque.  Il  eft  très-ordinaire  aux  bulles  des  fiècles  anté- 
rieurs ,  d'avoir  leur  fufcription  toute  entière  en  lettres  majuf- 
cules ,  &:  de  la  renfermer  dans  leur  première  ligne  ;  mais  les 
points  n'y  font,  ni  retors,  ni  au  nombre  de  trois. 

22.  A  la  fin  du  privilège,  avant  les  fignatures  ou  foufcrip- 
tions,  il  ne  doit  refter  tout  au  plus  qu'un  tiers  de  ligne,  pour 
placer  les  deux  amen  qui  terminent  le  corps  de  l'ade. 

Remarque.  Au  xii^.  fiècle  les  amen  rempliffoient  fouvent 
feuls  une  ligne ,  &  l'ufage  le  plus  commun  vouloit  qu'ils  fuflenc 
au  nombre  de  trois. 

23.  Chaque  cardinal  foufcrivoit  feulement  les  privilèges,  &: 
non  pas  les  autres  refcrics,  bulles,  ou  Décrécales. 

Remarque.  La  règle  eft  vraie  à  la  lettre,  pourvu  qu'on  ne 
la  faffe  pas  remonter  au-delà  àts  commencemens  du  xii*^.  fiè- 
cle, &:  qu'on  ne  l'entende  pour  la  fuite,  que  des  cardinaux 
préfens.  Levêque  de  Mende  range  encore  parmi  les  défauts 
qui  dégradent  les  bulles  : 

24.  Que  le  parchemin  foit  vieux  &:  l'écriture  nouvelle  : 
zy.  Que  le  fceau  n'y  ait  point  été  ataché: 

2.6.  Que  le  pape  mette  le  nom  de  la  perfone,  à  qui  il  écrit,' 
avant  le  fien  :  « 

27.  Que  dans  le  falut  il  ufe  du  terme  in  Çhrijîo;  fi  ce 
n'eft  qu'il  adrefle  fa  lettre  à  une  abbelTe  ou  bien  à  une  rc- 
ligieufe. 

28^11  foutient  que  fi  une  bulle  portoit,  Dilecîo  in  Ckrijîo 
fiiio,  elle  feroit  faufie. 
•     ^ 

(  I  )  Par  exemple  :  Clemens  epifcopus  i  hus  quant  futurls  regularem  vltamprofejîs^ 
fervus  fervoTum  Dei  dileciis  filiis  abbati  1  in  perpetuum.  Le  tout  dans  une  feule  ligac,- 
(  talis  loci  )  ejufque  fratribus  tam  prajensi'  [ 

Tçmt  FL  M  m  m 
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-  '  "^^       Remarque.  L'auteur  devoir  être  fans  doute  au  fait  du  ftyle 

VIII.  PARTIE.  ^Q  {qjj^  tems.  Mais  s'il  avoit.  prétendu  apliquer  cette  règle  aux 

CH^Ae/h^  fiècles  antérieurs,  il  le  feroit  étrangement  mécomté.  Car  il  eft 
beaucoup  de  lettres  pontificales ,  où  l'exprelTion  qu'il  profcric , 
fe  trouve  employée  ;  &c  Durand  lui-même  reconnoît  qu'outre 
les  bulles  aux  abbeffes  &  religieufes,  les  papes,  en  écrivant 
aux  rois  Se  aux  reines ,  fe  fervoienc  encore  alors  de  ces  ter- 
mes :  ChariJJimo  IN  Christo  filïo  :  Charijjimœ.  iN  Christ o 
filia.  Au  jugement  de  ce  canonifle  , 

zp.  Le  pontife  romain  ne  met  point  dans  le  falut  de  fes 
bulles  :  Dileclo  filio  nostro  ,  à  moins  que  celui  à -qui  fa 
lettre  eft  adreflee ,  ne  foit  fon  domeftique  ou  fon  fujet. 

30.  Quand  la  fufcription  d'une  lettre  du  pape  omet  le  nom 
propre  de  la  perfone ,  celui  de  fa  dignité  eft  précédé  de  deux 
points  en  cette  manière  :  h  l'évêque  :  au  prévôt  :  a  l'abbé  ; 
puis  aufti-tôt  après ,  le  lieu  &  le  diocèfe ,  dont  chacun  d'eux 
eft  évêque,  abbé  ou  prévôt,  doit  être  marqué  tout  au  long. 

3 1 .  Si  la  lettre  ou  bulle  eft  adreftee  à  un  abbé ,  ou  à  quelque 
elerc  d'une  églife  peu  connue ,  le  nom  de  l'églife  eft  toujours 
exprimé  avant  celui  de  la  ville. 

3z.  S'il  y  eft  fait  mention  d'un  ordre  religieux,  &  que  le- 
glife ,  dont  il  s'agit ,  foit  hors  de  la  ville  épifcopale  j  le  nom  de 
l'ordre  tient  le  premier  rang  fur  celui  du  diocèfe. 

3  3 .  Mais  fi  l'églife  eft  dans  la  ville ,  le  nom  du  diocèfe  précède 
celui  de  l'ordre. 

34.  Dileclus  ne  fe  joint  point  au  nom  du  défendeur  : 

37.  Mais  à  celui  du  demandeur. 

3^.  Le  nom  de  la  ville  ou  du  diocèfe ,  d'où  eft  le  défendeur, 
doit  toujours  être  énoncé. 

37.  Le  pape  fe  fert  du  mot  àe  fraternité  :,  en  écrivant  aux  évê- 

38.  Et  de  dïfcrétion  y  dans  fes  lettres  aux  inférieurs. 
35).  Il  qualifie  y^èrf 5  les  évêques  , 

40.  Yxfils  les  abbés ,  clercs  &:  laïques  ,  fans  excepter  les  rois, 

41.  Le  commencement  &  la  fin  de  la  falutation  ne  varient 
jamais,  fice  n'eft  que  le  pape  écrive  à  des  excommuniés. 

41.  Il  ne  les  apelle  ni  frtres ,  m  fils  ;  mais  au  lieu  de  béné- 
didion  &  de  falut ,  il  emploie  cette  formule  :  Spirkum  confilii 
fanioris. 

Remarque.  Si  Durand  veut  faire  entendre  qu'alors  tous  les 
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ùlats  étoient  tellement  invariables,  qu'on  peut  les  réduire  (  fi  l'on  ''  '  "^^ 
en  excepte  ceux  qui  concernent  les  excommuniés,)  afalutem  Vin.PARTiE. 
&  apofioliccLjn  henedicîionem  j  ou  tout  au  plus  à  In  perpetuum  ; 
nous  avons  fufifamment  prouvé  le  contraire.  Cet  auteur  infiûe 
encore  fur  l'omiflion  de  la  date  du  lieu,  qu'il  regarde  comme 
un  défaut  elTenciel  :  &  en  cela  il  n'a  pas  tort.  Mais  quand  on 
fait  atention  qu'il  exige  la  date  de  l'indidion  &  de  l'année  du 
Seigneur ,  fans  les  reftreindre  aux  feuls  privilèges  ;  on  feroic 
tenté  de  croire  qu'il  s'eft  plutôt  fait  un  devoir  de  n'oublier  au- 
cune des  loix  ,  foit  eccléfiaftiques ,  foit  civiles ,  fur  l'authenti- 
cité &  la  validité  des  lettres  apoftoliques  ;  qu'il  n'a  eu  foin  de 
nous  faire  conoître  les  caradères  diftindtifs  des  bulles  de  foti 
tems  ;  puifqu'il  en  écoit  alors  très-peu  qui  renfermaient  dans 
leurs  dates  l'indidion  &:  l'année  du  Seigneur. 


CHAPITREII. 

Nouvelles  règles  générales  fur  les  bulles  des  Papes, 

I.  Ç^  'Il  eft  vrai ,  il  n'eft  pas  vraifemblable ,  qu'il  exifte  encore 
v3  ^iT^  original  quelque  ancienne  bulle  faufle.  V.  Réflexions 
fur  les  règles  &  l'ufage  de  la  Critique  du  P.  Honoré  de  S.  Marie, 
tom.  z, pag.  182.  2.83. 

Preuve.  Innocent  m.  ordone  de  détruire  dans  le  terme  de  Ï-H- 1.  eplfi.  ijy. 
vingt  jours  toute  faulfe  bulle  ;  &:  cela  fous  peine  d'excommuni-  ^'^'''  ^'^^^K.- 
cation ,  dont  l'abfolution  eft  féfervée  au  pape  feul.  Cette. confti- 
tution,  qu'il  enjoint  à  l'archevêque  de  Reims  de  faire  publier 
fréquemmentdans  l'étendue  de  fa  métropole ,  eft  devenue ,  fans 
contredit ,  loi  de  l'églife,  depuis  qu'elle  fait  partie  des  décréta-    Décret,  nb.  j. 
les.  Eft-il  probable  que,  malgré  une  pareille  excommunication,  ta.  to.  cap. -j, 
réitérée  fi  fouvent ,  on  ait  confervé  à.QS  bulles  faulTes  en  origi- 
nal après  tant  de  fiècles  ?  Car  enfin  l'ignorance ,  ou  la  fimplicité 
de  ceux  qui  gardoient  cqs  fortes  de  pièces ,  ni  ne  les  excufoient, 
ni  ne  les-mettoient  à  l'abri  des  cenfures ,  que  quand  ils  avoienc 
fait  toute  la  diligence  poffihle  pour  s'afTurer  ,  avec  le  fecoursde 
perfones  habiles ,  de  la  vérité  ou  de  la  faufteré  des  bulles,  qu'ils 
avoient  entre  les  mains.  C'eft  la  décifion  des  canoniftes  qui  onc 
commenté  cette  décrétale.  Dès  l'an   11^5'  Céleftin  \n.  avoic 
donné  des  ordres  rigoureux  contre  les  faufles  bulles'  &  les  fauf- 
il m  m  ij 
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_?5»  faires.  On  procéda  contré  eux  en  Angleterre  par  voie  d*excom* 

VIII. PARTIE.  .       .    ^    j,   j  .     j        i>  ir  ,    ry   î 

II.  Section,   munication.  K.  la  Vil'. partie  de  cet  ouvrage  au xii'.jLecle. 

Ch  AP.  II.  Corollaire,  Il  doit  exifter  peu,  ou  point  de  Bulles  faufifes 

Petr.  B!efinjis,  en  Original. 

'^F  ^'         -fi       ^^'         P^pes  fupofent  &  déclarent  même  dans  leurs  bulles , 
lA9.    '  ^^^'^^  ^^  ordinairement  aifé  de  difcerner  les  faufles  des  vérita.- 

bles  j  &:  de  reconoîcre  les  falfificacions  qu'on  y  auroic  commifes» 
III.  Il  eft  plus  facile  de  conflater  la  faulTeré  àcs  bulles  ancien- 
nes ,  que  de  celles  qui  font  récentes ,  lorfque  celles-là  n'ont  pas 
été  fabriquées  par  des  impofteurs  contempQrains. 

Preuve.  La  multitude  prodigicufe  des  bulles ,  publiées  en 
divers  recueils ,  a  facilité  de  nos  jours  la  conoiffance  des  carac- 
tères qui  conviennent  à  chaque  iiècîe ,  &  même  à  chaque  pon^ 
tificat.  Avant  cette  publication ,  nul  faufTaire  ne  pouvoit  être 
parfaitement  inftruit  de  toutes  les  formules  propres  de  la  plupart 
des  papes.  Aujourdui  qu'on  n'ignore  pas  ces  formules ,  il  eft  plus 
^  aifé  de  prendre  fur  le  fait,  d'anciens  impofteurs,  qu'il  ne  l'étoit 
autrefois,  àc  qu'il  ne  le  feroit  encore  maintenant,  par  raport  à 
des  bulles,  dont  tous  les  caractères  auroienc  pu  leur  être  connus  6^ 
même  familiers  ;  parcequ'ils  auroient  vécu  dans  le  même  tems  & 
le  même  pays  que  les  papes,  dont  ih  auroient  contrefait  les  let- 
tres. Des  fauffaires  étrangers  &:  poftérieurs  de  plulieurs  fiècles 
à  un  pape  ,  auroient  à  la  vérité  pu  rencontrer  quelques-unes 
de  fes  vraies  bulles,  fur  le  modèle  defquelîes  ils  en  auroient 
forgé  de  fauffes.  Mais  il  leur  reftoit  deux  grandes  dificultés  à 
vaincre,  qu'ils  n'auroient  pas  eues  à  furmonter,  du  moins  au 
même  degré,  à  l'égard  àts  bulles^  de  leur  tems.  C'écoit  d'imi- 
ter fi  parfàirement  une  écriture  antique,  une  écriture  étran- 
gère, qu'il  fut  impoifible  de  sqw  apercevoir.  On  peut  jetter 
les  yeux  fur  ce  qu'on  a  dit  de  ces  dificukés  au  vi^.  chapitre  de 
la  fedion  iii^  tome  II.  partie,  ii.  Concluons  donc  qu'il  eft  plus 
facile  de  reconoître  la  faufifeté  d^s  bulles  anciennes  que  des 
récentes  ;  quand  les  premières  n'ont  pas  été  fabriquées  par  des 
impofteurs  contemporains. 

ÎV.  Il  n'eft  ordinairement  pas  difîcile  de  manifefter  la  fauf- 
feté  des  bulles ,  mêmes  récentes. 

Preuve.   Les  papes  &  les  canoniftes  en  ont  fourni  divers 

moyens ,  &:  ils  les  ont  jugés  fuilfans.  Innocent  m.  n'expofe- 

LiL  I.  ep.  J49.  t-ir  pas  dans  une  de  (qs  lettres ,  les  diférentes  manières  mi- 

fes  de  foii  "tems  en.  ufage ,  pour  faififier  les  bulles.  ?  Or  pour- 
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la  fraude  cachée  dans  les  quatre  premières  manières  de  fa- 
briquer des  bulles  ;  pourvu  qu'il  examine  avec  foin  le  fceau 
Se  les  fils  qui  l'atachenr.  Car  il  s'apercevra  bientôt ,  félon  lui , 
que  de  nouveaux  fils  ont  été  ajoutés  au  fcéau ,  ou  qu'il  ne 
reffemble  pas  aux  plombs  du  même  tems  j  ou  qu'il  a  été  dé- 
placé. Innocent  m.  ne  connoît  que  deux  fortes  de  faux  ,  qu'il 
ne  fera  pas  fi  aifé  de  faifir.  Mais  il  avoue  néanmoins  qu'on  (3/ 
en  viendra  à  bouc,  en  s'atachant  à  la  diférence  du  ftyle,  de 
récriture  6c  de  la  qualité  du  parchemin. 

V.  Toutes  les  bulles  faulTes  ne  font  pas  fupofées, 

Obfervation,  Le  noaveau  compilat-eur  des  Mémoires  du  Tom.^.colfi^^ 
Clergé  ,  après  avoir  donné  l'extrait  de  la  décrétale  dlnno- 
cent  III.  paffe  tout  de  fuite  à  fon  plus  célèbre  interprète.  Mais 
il  commence  par  confondre^  avec  les  diférentes  manières  de 
falfifier  les  bulles,  les  preuves'  de  faujfeté  qu'elles  renferment , 
ou  qu'elles  font  cenfées  renfermer ,  foit  par  leur  fubreption  , 
foit  par  quelqu'autre  défaut  ;  quoiqu'elles  foient  véritablement 
émanées  des  papes  dont  elles  portent  le  nom.  Il  ne  parle , 
il  eft  vrai,  que  d'après  l'auteur  de  la  Glofe  :  mais  on  fait 
que  les  commentateurs  ne  fe  font  jamais  aftreints  à  ne  poinE 
s'écarter  de  leur  fujet.  Du  refte  ,  aux  termes  de  l'un  &:  de 
l'autre,  1°.  les  bulles  font  fauffes,  fi  on  les  obtient  en  énon- 
çant ou  taifant  certains  faits.  Or  c'eft  ici  le  cas  des  bulles  ob- 
reptices  ou  fubreptices ,  &:  non  pas  des  bulles  fabriquées. 
z°.  Une  pièce  eft  apeilét  fauffe,  lorfqu'elle  porte  que  tous  lesi 
membres  d'une  communauté  furent  préfens  à  une  délibéra- 
tion y  à  laquelle  tous  n'afîiftèrent  point.  Celui  qui  eft  coupa- 
ble de  ce  faux,-  eft  puni  par  les  loix  canoniques  comme  fauf- 
faire ,  àc  fufpendu  de  fon  ofice  &:  de  fon  bénéfice.   C'eft  un  ^ 


{i)  Ut  autemvar'ietates  hujufmodi  fal- 
Ptat's  (  quas  haBenus  deprehendimus ,  vos 
if  fi  de  catero  )  deprehetidere  valeat'is  ,  eas 
vobis  prxfennbus  litteris  duximus  expri- 
'mendas.  Décrétai.  1.  f.  tir.  zo.  cap.  j.  Au 
lieu  des  paroles  renfermées  entre  les  deux 
parentfaèfes  dans  l'édition  de  M.  Baluze  ,. 
les  décrétales  portent  :  Circa  ncfiras  lit- 
teras.. 

(i)  In.  cœierUauUm  diligens  indagacor 


falfitatem  petetit  diligent ius  intueri.  Ibid, 

(5)  Sed  hiz  du(Z  fpecies  faljitatis  non  pof^ 
funt  facile  déprehendi  ,.  nifi.  vel  in  môda 
diâaminis  ,  vel  in  forma  fcriptura,  vel  in. 
qualitate  charttz  ,  fatfitas  cognofcatur.  la 
cateris  autem ,  &c.  Cela  fupofc  que  les  au- 
tres efpècesde  faux  raportées  auparavant  j, 
peuvent  être  aperçues  fans  beaucoup  ^ 
peiae.  ■    • . 
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—  abus  auquel  on  fait  trop  peu  d'atemion  -,  fous  prétexte  de  s*a- 
^r^Sfic^i^^^'  tacher  à  des  formules  reçues,  où  l'on  exprime  une  totalité 
Chap.  II.  "  qui  n'eft  pas  toujours  réelle.  Au  furplus,  ce  faux  n'a  nul  ra- 
port  aux  bulles.  L'auteur  de  la  Glofe  parle  d'aâ:es  en  géné- 
ral :  Chana  dicitur  falfa  fcripto  ,  &c.  3  " .  Une  charte  raclée 
ou  raturée  dans  un  endroit  fufped ,  pafle  pour  faufTe.  Quand 
le  Gloflateur  aurôit  parlé  des  bulles;  ce  faux  n'auroic  encore 
rien  de  commun  avec  leur  fupoficion.  4°.  On  préfume  faux 
un  refcrit ,  quoiqu'il  ne  le  foit  peut-être  pas  :  Licet  forfitan 
non  fit  ^  ita  quod  per  ipfum  non  procedatur ^  lorfqu'il  pecho 
par  quelque  défaut  de  latinité.  C'eft-à-dire,  que  ce  défaut 
le  rend  nul.  Mais  ce  ne  feroit  pas  une  bonne  preuve  de  fa 
fupofition.  5**.  Une  pièce  fufpede,  à  laquelle  on  n'ajoute  pas 
foi ,  eft  apellée  fauffe  :  mais  outre  que  c'efl  improprement 
fans  doute,  cette  règle  ne  regarde  pas -plus  les  bulles  que  tout 
autre  ade  :  &  d'ailleurs  il  y  a  une  grande  diférence  entre  pièce 
certainement  fabriquée  &:  fufpede  de  faux.  Il  eft  donc  évi- 
dent que  toutes  ces  efpèces  de  faux  font  étrangères  à  la  fa- 
brication des  bulles ,  ôi  la  plupart  même  à  leur  falfification. 

VI.  Oxi  ne  doit  pas  préfumer  le  faux  dans  les  bulles ,  qui 
n'acordant  que  des  grâces  ordinaires ,  s'obtiennent  aifément. 

Ohfervation.  C'efl  la  décifion  d'Innocent  m.  Decr€taL  lib. 
5.  tit.  lo.  cap.  8. 

VII.  Il  n'éil  point  de  bulle  faufë'qui  ne  puifTe  être  con- 
vaincue ,  foit  par  le  ftyle ,  foit  par  la  forme  de  l'écriture , 
foit  par  la  qualité  du  parchemin. 

Obfervation.  Cette  règle  eft  puifée  dans  la  Décrétale  licet 
de  crimimfalfi.  Mais  reprenons  fépafément  ces  trois  articles: 
1°.  il  eft  efTentiel  au  ftyle  de  renfermer,   &  la  didion,  &: 
t-outes  les  formules.  Or  on  peut  pécher  en  cela ,  jufqu'à  rendre 
évidente  la  fâufTeté  d'une  bulle.   z°.  La  forme  de  l'écriture 
Voyei  U  ch.  7,  n'ofre  pas  des  moyens  de  faux  moins  infaillibles.  Nous  en  avons 
deiaj,\fcaionde  g^^Wo;^^^  foumi  les  preuves.    3°.  La  qualité  du  parchemin  ne 
lrX'/r"ïJ4'  préfente  point  d'abord  des  raifons  auffi  décifiyes ,  pour  rejeter 
374.  hfuiv,        une  pièce.  Mais  en  reftreignant  ici  la  règle  cirée  d'Innocent  iri. 
à  fes  propres    bulles  ,   elle  pouvoir  être  fure  pour  fpn  tems,. 
fur-tout  dans  là  ftipoiicion  que  ce.  pape  eût  eu  une  manufac- 
ture ,  où  les  parchemins ,  réfervés  pour  fa  chancellerie  ,  étoienc 
préparés  d'une  façon  particulière.  Par  raport  aux  autres  tems, 
c'eft  un  moyen  dont  on  peut  s'aider ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  toujours 
à  couvert  des  méprife?. 
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VIII.  Le  fceau,  le  fil,  le  parchemin  Se  le  %Ie',  |)euyenc 


également  prouver  la  vérité  &  la  faufleté  d'une  bulle.  viii. partie 

Preuve,  Cette  règle  eft  encore  prife  des  Décrétales  de  Gré-   "chaV  i?^' 
goire  rx.  &c  des  ^Epîtres  d'Innocent  m.   Celui-ci  s'explique    Décret.  L  ^'.  th. 
ainfi  en  parlant  à  un  évêque.  Sic  litteras  apojiolicas  Jîudea^  io.cap.6, 
intueri  tam  in  huila  ,  filo  &  chana  :^  quam  injlylo^  quod  ve- 
ras  pro  falfis ,  vel  falfas  pro  veris  litteris ,  modo  aliquo  non 
admittas.  Donc ,  &c. 

IX.  Ce  n'ell  pas  une  règle  fure  pour  tous  les  fiècles ,  que 
les--évêques  foient  toujours  traités,  dans  les  vraies  bulles     de 
frères  par  les  papes ,  Ôd  que  ceux-ci  n'ufent  jamais  du  pluriel 
en  adreiTant  la  parole  à  une  feule  perfone. 

Obfervation.   Traiter  les  évêques  àc  fils  &  non  à&  frères 
employer  le  pluriel  au  lieu  du  fîngulier,  en  adreffant  la  pa- 
role à  une  feule  perfone  ;  ce  font  là,  félon  Innocent  m.  des 
lignes  manifefres  de  la  faulTeté  d'une  bulle.   Mais  il  faut  fe 
-fouvenir  qu'il  parle  de  (ts  propres  refcrits ,  Se  de  ceux  qu'on 
avoit  fabriqués  fous  fon  nom.  On  ne  doit  donc  apliquer  cette 
règle  qu'aux  bulles  d'Innocent  m.  ou  de  (qs  prédéceffeurs  im- 
médiats ,  tout  au  plus.  Quant  à  Çts  fucceifeurs ,  elle  y  eft  aulÏÏ 
très-aplicable  ;  parcequ'elle  a  paffé  dans  le  droit  canon ,  &  que 
depuis  cette  époque  ,  les  papes  ne  fe  font  point  écartés  du 
même  llyle.  Mais  à  l'égard  à^s  bulles  des  onze  premiers  fiècles 
notre  iv^  partie  eft  pleine  d'exceptions  fur  l'un  Se  l'autre 
article. 

X.  Une  faute  groiïlère  contre  la  bonne  latinité ,  peut  bien    Derediphm.pi 
rendre  une  bulle  nulle  ;  mais  elle  ne  la  convainc  pas  d'e  faux.  *^4- 

XI.  Des  textes,  même  de  l'écriture-fainre  mal  cités,  ne   indem  v. 
fufiroient  pas  pour  prouver  la  faufleté  d'une  bulle.  /.  tome  ' 

XII.  Des  bulles  poftérieures  auxloix,  qui  prefcrîvent  qu'on  ^^^' 
y  mettra  ou  qu'on  n'y  mettra  pas  en  ufage  un  certain  ftyle , 
peuvent  être  nulles ,  pour  s'être  écartées  de  ce  ftyle ,  ou  pour 
ne  l'avoir  point  fuivi  :  mais  d'en  prendre  ocafion  de  les  trai- 
ter de  faufles ,  c'eft  quelquefois,  un  parti  qui  n'eft  pas  foutenable. 

Obfervation.  Il  n'eft  point  rare  qu'on  reproche  cqs  fortes 
de  nullités  à  des  bulles ,  qui  font  certainement  émanées  de  la 
cour  de  Rome.  Elles  ne  font  donc  pas  f&pofées. 

XIII.  Une  bulle  qui  fe  trouve  dans  le  regiftre  du  pape 
dont  elle  porte  le  nom ,  doit  pafler  pour  inconteftable.  Gibsrt, 
Corp.  jur.  canon,  tom.  i.  pcig.  4.^^.  /z,  5>. 


P-  m. 
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^?!^      XIV.  Les  Bulles  inférées  dans  les  colledions  authentiques  ^ 
VIII. PARTIE,  doivent  être  reçues  comme  authentiques  elles-mêmes,  indé- 
cli^Af.^n!^    pendamment  de  tout  examen. 

Obfervatlon.  La  preuve  de  ctttQ  règle  efl:  dans  le  corps  du 
Tom,  X.  p.  4};.  ^^qI^  canon  de  M.  Gibert.  En  vain  obje£leroit-on  que  les  com- 
pilations authentiques  renferment  des  pièces  qui  ne  font  pas  des 
auteurs  auxquels  on  les  attribue.  Leur  authenticité  n'en  foufre 
nul  préjudice  :  l'inexaditude  de  leur  titre  ne  les  dégrade  point. 
Leur  utilité  les  a  fait  admettre  dans  ces  colle£lions  célèbres. 
•  Elles  tirent  tout  leur  prix ,  &  de  l'autorité  qu'elles  empruntent ,  & 
de  l'ufagc  qui  lésa  confacrées.  Telle  eft  la  force  de  la  coutume  : 
elle  rend  authentique  une  pièce  qui  d'ailleurs  ne  le  feroit  point  : 
Lib.  ^.  Décrétai.  Confuctudo  fûcït  aViQUod  inflrumentum  authenticunii  quod  alias 
dt.j.x.cap.1,      ^Q^  ^jp^^^  Qç.\g^  s'étend  même  à  des  bulles  fupofées.  Mais  leur 
faufleté  une  fois  reconue  ,  ,malgré  leur  authenticité  ;  on  ne  de- 
vroit ,  ce  femble  ,  y  avoir  quelque  égard  ,  qu'autant  que  les  ma- 
ximes qu'elles  avancent  font  fûres,  &  d'ailleurs  autorifées,  puif^. 
qu'on  ne  prefcrit  jamais  contre  la  vérité. 

XV,  On  n'eft  point  en  droit  d'exiger  la  repréfentation  des 
bulles  en  original ,  &:  de  rejeter  leurs  copies  authentiques ,  fous 
prétexte  qu'on  ne  peut  vérifier  fur  celles-ci ,  les  règles  établies 
par  les  conftitucions  pontificales ,  pour  faire  le  difcernement 
^ntre  les. bulles  vraies  Se  fauffes. 

XVL  L'antiquité  des  privilèges  d'exemption  acordés  aux 
abbayes,  même  fans  aucune  réferve ,  n'eft- point  un  moyen  lé- 
gitime de  fufpicion. 

Obfervation.  Pourquoi  fufpe£ler  des  privilèges  d'exemption 
à  caufe  de  leur  antiquité  ;  lorsqu'on  fait  qu'au  plus  tard  les  papes 
en  acordèrent  dès  le  commencement  du  vi^.  fiècle  ,  &  que  plu- 
fieurs  évéques  leur  en  donnèrent  l'exemple  dès  le  v^.  ?  Or  il  eft 
très-rare,  pour  ne  pas  dire  inoui ,  que  les  plus  anciens  privilèges 
auxquels  on  a  déclaré  la  guerre  ,  remontent  fi  haut.  V.  les  fièdcs 
V.  n.  7.  VI.  n,  9.  vu,  n.  j.  &  12.  de  la  quatrième  partie  de  ce 
traite. 
V.  notre  s',  tm.  XVIL  Une  bulle  décorée  des  privilèges  en  faveur  d'un  mo- 
pa^- 380.  j8i.  naftère ,  fans  dérogation  au  concile  de  Calcédoine,  ne  doic 
pafler,  ni  pour  faufl'e*,  ni  pour  fufpede. 

Preuve.  Depuis  le  v'^.  fiècle ,  une  infinité  de  privilèges  ont  été 
accordés  aux  abbayes.  Aucun  a-t-il  jamais  porté  de  claufe  dé- 
rogatoire à  ce  concile  ?  Les  papes  ont  donc  été  perfuadés  qu'elle 

ii'écoic 
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n'écoit  pas  néceflaire.  Si  ciiaque  privilège  en  particulier  efl  con-  ^       '         y 
traire  au  droit  commun  ;  il  n'efl:  pas  contraire  au  droit  commun ,  viii.  partie. 
qu'on  accorde  quelquefois  des  privilèges.  Il  eft:  même  de  droit  ^^'^  e  c  t  i  o  n. 
commun ,  que  ce  pouvoir  apartienne  fpécialement  aux  papes. 
Ils  en  ont  toujours  été  en  pofleflion.  Ce  feroit  les  dépouiller   ^'^^i"-devane, 
d'une  des  prérogatives,  dont  ils  parurent  autrefois  plus  }3.\oi\K  j /u7v.{\t'.  &fuiv, 
que  de  rendre  inutiles  tous  leurs  privilèges ,  par  le  défaut  d'une  J7^-  ^fuiv, 
formalité  ,  à  laquelle  ils  ne  pensèrent  jamais  ;  ou  du  moins  à  la- 
quelle ils  ne  crurent  pas  être  obligés  de  s'aftreindre.  Il  faut  en- 
core fe  fouvenir  que  les  claufes  dérogatoires  n'ont  été  introdui- 
tes au  plutôt  dans  les  bulles  qu'au  xii^.  fiècle.  D'ailleurs  les  ca- 
nons du  concile  de  Calcédoine  bien  entendus ,    ne  donnent 
point  ateinte  à  des  privilèges  ,  qui  ne  font  rien  autre  chofe ,  que 
les  exceptions  du  Droit  commun.  Il  y  a  plus  :  le  principal  ob- 
jet de  ces  canons  eft  d'empccher  que  les  moines  ne  foient  ifo- 
lés  Si  acéphales.  Or  les  privilèges  ne  les  tirent  point  de  la  dé-       ' 
pendance  des  évêques  ;  puifqu'il  n'en  eft  aucun  qui  les  exemte 
de  toute  jurifdidlion  de  quelque  évêque  que  ce  puiHe  être.  En- 
fin les  canons  du  concile  de  Calcédoine  furent  conftamment  re- 
çus en  Orient.  Les  exemptions  des  monaftères  n'y  furent  guères 
moins  fréquentes  ,  que  parmi  les  occidentaux.  Cependant  y  dé- 
rogea-t-on  jamais  aux  canons  de  ce  concile  ?  C'eft  à  quoi  néan- 
moins le  compilateur  des  Mémoires  du  Clergé  veut  réduire  les    ^"'"•^•col.^i-;. 
papes,  fous  peine  de  nullité  de  tous  leurs  privilèges,  qui  ne 
porteront  point  cette  claufe.  L'idée  eft  fi  ilngulière ,  qu'il  n'eft 
pas  jufqu'à  M.  Simon  qui  ne  la  conrredife  très-formellement.    Hiji.  des  reven. 
Au  fond  il  vaudroit  autant  foutenir  qu'on  pouroit  fans  aucun  "cUf.t.z.p.z-jf. 
concile  abolir  cous  les  privilèges  accordés  par  les  papes  ;  quoique 
aucune  portion  confidérable  de  l'églife  ne  fe  foit  opofée  à  leur 
conceflion  ,  &  que  tous  les  évêques  aient  non-feulement  con- 
fenti ,'  mais  fe  foient  encore  prêtés  à  leur  exécution  pendaiit  plu- 
fieurs  fiècles. 

X VïII.  Des  bulles  qui  ne  font ,  ni  raclées ,  ni  éfacées  en  par-     Innoe.  ut.  fih. 
tie  ,  qui  ne  laiflent  voir  nul  défaut  dans  le  parchemin ,  le  ftyle ,  ""  ^^'^'  ^^' 
le  fil ,  le  fceau ,  &:  qui  ne  contiennent  rien ,  ni  de  honteux ,  ni 
d'injufte ,  doivent  être  admifes  en  juftice  ,  fans  aucune  dificulté. 

XIX.  C'eft  une  faufle  règle  d'avancer  que  des  bulles ,  quoi- 
que datées  de  fiècles  diférens ,  font  l'ouvrage  d'un  impofteur  ; 
lorfqu'on  y  trouve  les  mêmes  phrafes ,  les  mêmes  préambules , 
les  mêmes  raifonemens ,  les  mêmes  mots. 

Tome  VI.  N  n  n 
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'^^       Preuve»  II  efl:  certain  par  le  Journal  des  Pontifes  Romains  , 

viii.PARTiE.  q^ie  les  papes  &  leurs  fécrécaires  fuivoient  ordinairement  divers 

^c  M  W.  1?/*  pi-'otocoles ,  félon  la  nature  des  ades  qu'ils  avoicnt  à  drefier.  Ainfî 

les  mêmes  phrafes,  les  mêmes  préambules,  les. mêmes  raifone- 

mens,  les  mêmes  mots  dévoient  revenir,,  fupofé  que  les  pièces 

fuflent  du  même  genre.  C'ell  donc  à  tort  qu'on  demande  fi  les 

papes  avoient  coutume  de  fe  copier.  C'eft  à  tort  qu'on  prétend 

découvrir  dans  cette  confoimicé,  la  main  d'un  fabricaceur  de 

titres ,  qui  (e  tranlciit  lui-même.  C'eft  à  tort  enfin  &  très  à  tort  ^ 

qu'on  en  conclut  que  la  faufleté  d'une  feule  de  ces  pièces ,  en- 

aîne  la  ruine  de  toutes  les  autres. 

XX.  De  toutes  les  preuves  de  fauffeté,  fur-tout  en  fait  de 
bulles ,  celle  qui  établit  la  faufîeté  des  dates  n'eft  pas  la  plus 
concluante,  à  moins  qu'il  ne  foit  queftion  d'originaux,  &  t|ue 
leur  fiiufleué  ne  foit  ordinairement  vérifiée  fur  plufieurs  dates , 
dont  l'erreur  feroit  intolérable  &  manifefte. 

Preuve.  La  première  condition  va  être  prouvée  par  l'auteur 
z.Mém.  deSo'iJf.  i^^ême  ,  qui  fouticut  la  contradidoire  de  cette  règle.  »  A  l'égard 
i/:-4°./;.ij)o.  zo^»  »  de  CCS  buUes  qui  fe  trouvent  dans  les  recueils ,  &  qui  paroif- 
"  fent  tout  à  la  fois ,  &  des  bulles  authentiques ,.  &  des  bulles 
»  fauffement  datées;  il  eft  aifé  de  conjeclurer  que  leur  date  a  été 
»  altérée  dans  les  cartulaires  &"  dans  les  autres  copies  qu'on  en 
»  a  taites ,  ou  dans  les  impreflions.  On  a  mille  exemples  de  ces. 
»  fautes  &:  de  ces  erreurs  de  dates  glilTées  dans  les  recueils  &c 

>y  les  compilations Delà  font  venues  les  erreurs  de  tant  de 

„  bulles  raportées  dans  les  recueils,  bulles  qui  pour  cela,  ne  doi- 

».  vent  pas  être  rejetées 11  en  efi:  des  copies  des  anciennes 

ibïA  p.toj.    >3  bulles ,  comme  des  copies  des  bulles  modernes»  Ce  qu'on  fait 
»  qui  s'eft  pratiqué  à  l'égard  des  unes ,  s'eft  pratiqué  de  même  à 
^  «  l'égard  des  autres  ;  &  fi  tes  copiftes  ont  changé  la  vraie  date 

»  des  bulles  modernes ,  &  qu'on  puiiTe  te  prouver ,  il  n'eft  pas 
>î  dificile  de  croire  que  les  copiftes  ont  altéré  aufli  les  dates  des^ 
»■  anciennes  bulles.  Or  il  eft  certain  que  cela  eft  arivé  ainfi  dans 
»  les  derniers fiècles.  11  eft  certain,  par  exemple,  que  plufieurs 
«»  bulles ,  datées  conformément  à  l'ufage  établi  à  Rome  par  Eu- 
»  gène  IV.  ont  paru  avec  une  date  diférente  de  la  leur ,  dans  les 
»  lieux,  où  l'ufage  de  Rome  ne  fiibfiftoitpas.  La  bulle  de  Pie  iv. 
M  confirmative  du  concile  de  Trente  eft  de  ce  nombre  :  elle  fut 
«  donnée  le  z6.  janvier  de  l'an  15^4.  félon  notre  manière  de 
"  compter ,.  &  on  la  data  de  l'an  1 5(3  3 .  Datum  Romtç  an.  In^arn. 
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n  Dominiez  mille jimo ,  (  ajoutez ,  quingentefimo  )  fexagejtmo  ter^ 

"  do,  oUavokalcndas februarii, pontificatus noflri anno  V.  C'eft  vni.  PARTIE. 
»  ainfi  que  Paul  Manuce  l'imprima  cette  même  année.  Chéru-     chap.  11.  * 
«  bini  qui  la  fît  imprimer  depuis  dans  le  bullaire ,  crut  qu'il     Pag.  toi. 
"  fuâi'oit  d'avertir  de  la  vraie  date  par  une  note  en  marge  :  avec 
*»  cecre  précaution ,  il  la  data  de  l'an  1 5^4.  ôi  le  P.  Labbe  a  con- 
«  fervé  cette  date  dans  Ton  édition,  fans  y  joindre  l'avis  de 
"  Chérubini.  « 

La  bulle  d'Urbain  viii.  contre  lé  livre  de  Ja^nfenius ,  pourfuic 
le  même  auteur,  "  étoit  datée  de  l'an  16^1.  Mais  pour  en  ren- 
*>  dre  la  date  conforme  à  l'ufage  d'Allemagne  &:  de  Flandres ,  Fa- 
»>  bio  Chigi  nonce  à  Cologne ,  la  changea  dans  rîmpreflTion  qu'il 
«  en  fit  faire  dans  cette  ville-là,  de  la  publia  datée  de  5641.  « 
On  ne  peut  donc  pas  tirer  des  conféquences  bien  fures  de  la 
plupart  des  dates,  renfermées  dans  les  copies  des  bulles.  Qu'on 
nepuiiTe  pas  non  plus  toujours  coniter  fur  la  faufleté  d'une  feule 
date  des  originaux  ;  c'eft  ce  qui  fera  juftifié  par  la  règle  fuivante. 

XXI.  Quoique  l'auteur  de  la  glofe  fur  les  décrétales  tienne 
pour  faux  tout  inftrument ,  dont  l'indidion  eft  fautive  j  cette 
règle  eft  fujete  à  bien  des  méprifes. 

Obfirvation.  i«.  Le  commentateur  àts  Décrétales  fe  contente 
de  propofer  une  efpèce  de  règle  de  calcul ,  pour  trouver  l'indic- 
tion  courante  de  quelque  année  que  ce  foit.  Mais  on  fent  Tin- 
fuâfance  de  fa  méthode,  Aqs  qu'on  l'aplique . aux  diférentes 
manières,  dont  les  notaires  ou  les  auteurs  commençoient  au- 
trefois rindiclion.  Il  ne  fembîe  pas  même  avoir  aperçu  la  di- 
ficulté ,  ni  fait  atention  aulc  variations ,  à  la  vérité  peu  con- 
fidérables ,  mais  cependant  très-réelles,  qui  nailfent  des  divers 
points,  d'où  l'on  a  pris  le  commencement  de  cette  date.  Eft- 
îl  étonant  qu'il  ait  trop  compté  fur  une  règle  fi  incertaine? 
i°.  Il  ne  diftingue  pas  des  originaux  les  copies.  Il  fe  gliffe 
fouvent  néanmoins  beaucoup  de  fautes  dans  les  dates  Aqs  der-  ^ 

lîières.  Cela  eft  amplement  prouvé  par  la  règle  précédente,  à 
laquelle  on  peut  en  ajouter  plufîeurs  autres ,  que  nous  avons 
données  fur  les  copies.  3°.  En  parlant  d'Innocent  iii.  nous  avons  V.  notre  f*.  ?à- 
montré  que  toutes  les  indi(51:ions  de  ks  bulles  font  fautives  pen-  '"'•»/'•  ^^^'  ^^^' 
dant  le  cours  d'une  année  entière.  Ses  regiftres  aufTi-bien  que 
les  originaux  mêmes  de  fes  privilèges  ateftent  la  vérité  du  fait. 
Le  feul  vice  de  l'indi^tion  n'eft  donc  pas  une  preuve  fure  de  la 
fupolition ,  ou  de  la  falfification  des  buHes. 

Nnnij 
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Corollaire.  On  peut  en  dire  autant ,  à  plufieurs  égards ,  des 


VIII.  PARTIE,  autres  dates,  &  particulièrement  de  celle  de  l'Incarnation. 

II.  Secti--  -  ■  - 

Chat.  II 


II.  Section.  XXII,  Il  n'eft  point  vraî  que  les  bulles  datées  de  Rome  com- 
mençaflent  toujours  l'année  de  l'Incarnation  à  Noël,  ou  bien  au 
premier  janvier. 

Obfervaûon.  Un  très-grand  nombre  de  bulles  comtent  l'an- 
née du  ly  mars.  V.  le  é*.  tome  des  Œuvres  de.  M.  Cochin^pag,- 
418.  6*  fuivantes ,  le  Propylceum  du  mois  de  mai  du  P.  Pape- 
brock  y  &  la  iv^»  partie  de  ce  nouveau  Traité  y  aux  Jiècles  XI. 

XII.  &  XIII. 

XXIII.  On  ne  doit  pas  conclure  qu'une  bulle  eft  faufle  ou 
fufpede ,  parcequ'elle  eft  iîgnée  de  quelque  Cardinal ,  qui  ne  fe 
trouve  point  dans  les  liftes  imprimées. 

Observation.  Ces  liftes  ne  font  pas  toujours  exades.  Ainft 
Tunique  conféquence  raifonnable  qu'on  puifte  tirer  des  noms  qui 
y  manquent;  c'eft  qu'ils  doivent  fervir  à  perfedionner  ces  liftes. 

XXIV.  La  diférente  orthographe  des  mêmes  noms ,  en  di- 
verfes  fignatures ,  faites  par  les  mêmes  perfones ,  eft  une  preuve 
frivole  de  la  faufteté  des  bulles. 

Obfervation.  Ce  point  eft  démontré  dans  le  6^.  tomQ  des  œu- 
vres de  M.  Cochin,  &  dans  notre  5^.  tome  au  xii^.  fiècle  fur 
Innocent  11. 

XXV.  Une  bulle  devroit  être  regardée  comme  faufife;  fi 
comparaifon  faite  de  fon  fceau  avec  ceux  d'un  grand  nombre 
de  pièces  originales  du  même  Pape ,  il  ne  leur  reftembloit  pref- 
que  en  rien. 

Obfervation.  Tous  les  fceaux  de.»  mêmes  papes  font  commu- 
nément aftez  uniformes ,  quant  aux  principaux  caradères ,  pour- 
vu qu'il  ne  foit  pas  queftion  des  demi-bulles  qui  précédoient  la 
confécrationdes  papes.  Il  ne  faut  pourtant  pas  croire  que  la  ref- 
femblance  entre  les  fceaux  des  bulles  d'un  même  pape  fut  tou' 
jours  parfaite.  Sous  chaque  pontificat  le  coin  qui  formoit  l'em- 
preinte des  têtes  des  Apôtres ,  n'étoit  pas  néceflairement  re- 
nouvelle ,  comme  celui  qui'marquoit  la  légende  de  chaque  pape. 
Le  premier  venant  donc  a  s'ufer ,  ou  l'un  des  deux  à  fe  rom- 
pre ,  cela  caufoit  une  diférence  remarquable ,  mais  non  pas  ef- 
fentielle  &;  abfolue  entre  les  fceaux  du  même  pape.  On  fait  que 
fous  Innocent  iv.  (  i  )  le  coin  marqué  aux  têtes  des  Apôtres 

..(  X)  Ici  l'auteur  des  Mémoires  du  clergé  I  quoique  D.  MaWllon  ait  carigé  lui-même 
confond  Innocent  i,y.  avec  Innocent . ni,  l  ^u  f^.  livre  de  û  Diplomatique,,  là  faute 
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éprouva  l'accident  dont  on  vient  de  parler.  Pour  remplacer  ce-  ...!!!?' 

lui  qui  s'écoit  cafTé",  le  pape  en  fit  faire  d'abord  un  autre,  où  viii. partie 
les  vifages  des  Apôtres  paroiflbienc  plus  replets  qu'à  l'ordinaire. •"c^^j^^p^'j^'^' 
S'en  étant  aperçu  dans  la  fuite ,  de  peur  que  la  diférence  un 
peu  trop  frapante  de  fes  fceaux  ne  devînt  une  fource  de  pro- 
cès ;  il  prit  le  parti  de  ne  plus  laiffer  fervir  le  fécond ,  &  d'en 
faire  fabriquer  un  (i)  troiGème,  pour  être  employé  déformais  à 
toutes  les  expéditions  de  fes  bulles.  Voilà  donc  trois  coins  du 
même  pape,  qui  fe  fuccèdent  dans  un  efpace  -de  tems  affez 
court.  Les  fceaux  de  plomb  acachés  aux  bulles ,  qui  fe  répan- 
doient  de  toutes  parts,  dévoient  inconteftablement  être  aufïî 
diférens  entre  eux  ,  que  les  coins  avec  lefqtiels  ils  étoient  frapés. 
Car  le  remède  ne  vint  qu'après  plufieurs  bulles  acordées ,  dans 
lefquelles  on  avoit  fait  ufage  du  fécond  fceau.  Ce  qui  eft  arivé 
à  ce  pontife,  a  pu  ariver  à  bien  d'autres.  Ainfi  la  comparaifon 
des  fceaux  du  même  pape  ne  fufit  pas  feule  ,  piour  faire  réprou- 
ver une  bulle  ;  à  moins  que  l'a  diférence  ne  foit  énorme. 

XXVI.  Une  bulle  doit  erre  fufpede;  lorfque  fon  fceâu  n'eft 
pas  égal ,  mais  plus  enflé  en  quelques  endroits ,  &  en  d'autres 
plus  enfoncé. 

Obfervation.  C'efl:  pour  le  moins  une  conféquence  Aqs  règles 
d'Innocent  m.  confacrées  dansle  livre  des  Décrétales  de  Gré- 
goire IX.  Du  refte  far  les  indices  fpécifiés ,  on  peut  s'aflurer  ai- 
fëment  ,  fi  le  foupçon  eft  fondé ,  ou  s'il  ne  l'eft  point.  Qu'on  or- 
donne l'ouverture  du  plomb ,  le  fil  y  fera  trouvé  fain  &:  fauf ,  ou 
coupé  :  ou  bien  le  plomb  n'aura  foufert  par  dedans  aucune  alté- 
ration ,  ou  il  en  aura  éprouvé  j  de  part  &  d'autre  dans  le  pre- 
mier cas ,  le  foupçon  fera  détruit.  Dans  le  fécond  il  ira  jufqu'à 
conviâ:ion  de  faux. 


Lih,  j.  th.  ao, 
cap.  ;. 


qu'il  avoit  faite  dans  le  fécond  ,  &■  que  le 
compilateur  a  fuîvie.  V,  Mém.  du  Clergé , 
tom.  6,  col.  jzz.  De  re  diplom.  pag.  613. 
^14.  131. 

{ï)  Apdus  in  opus  buUandî  perpetuum 
fecimus ,  repo/îto  in  (  otium  )  ahero.  Au 
fieu  à'olium ,  D.  Mabillon  (  de  re  diplom.  I 
P'^S-  ^33)  li"^  otuum  conformément  à  une 
copie  ,  tirée  par  M.  Baluze  fur  le  mf.  de 
la  Bibliothèque  de  M.  Colbert ,  coti  ii8. 
Il  place  même  ce  dernier  mot  dans  le  texte , 
&  avertit  en  marge  ,  (  fans  doute  d'après 
JA.  Baluze  )  que  le  mf.  porte  cette  leçon. 
Mih  il  ne  die  tien  de  la  véritable  ,  quoi- 


qu'il en  ufc  diféremment  parraport  à  plu- 
fieurs autres  mots  de  la  même  pièce.  Ilfe- 
roit  affez  furprcnant ,  &  nous  ne  l'ofons 
pcnfcr  ,  que  deux  auffi  favans  antiquaires 
euflent  pris  ce  terme  pour  quelque  locu- 
tion barbare.  Il  n'eft  pourtant  pa&  fans 
exemple  ,  que  la  folution  de  pareilles  ba- 
gatelles fe  refufc  quelquefois  aux  premiers 
génies  ,  tandis  qu'elle  fe  préfente  d'elle- 
même  aux  pus  médiocres.  Mais  on  ne  fau- 
roit  trop  blâmer  ces  derniers ,  lorfqu'ils  en 
prennent  occafion  d'infulter  à  ceu:;-ià.  C'cft 
cependant  un  mal  qui  n'eft  que. trop  or- 
dinaire. 
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I—      XXVII.  Des  points  oubliés,  des  fceaux  mis  dé  travers,' 

Viii.PARTiE.  &c  autres  défauts  femblables ,  ne  prouvent-rien,  ni  contre  la 
II.  Section,   yérité ,  ni  coutrc  l'autorité  d'une  bulle. 

De  re  diplom.  XXVIII.  Il  ne  faut  pas  rejeter  une  bulle  à  caufe  d'une  for- 
^'^ro^^^'akU  V.  mule  ou  d'une  date  unique  &:  fans  exemple ,  dans  les  lettres 
n.  ^.fiecU  Vil.  des  papes  ;  pourvu  que  cette  date  ou  cette  formule  ne  foit  pas 
"•  '^-  totalement  éloignée  de  l'ufage  ci  du  génie  du  tems. 

XXIX.  Des  bulles  qui  feroient  acorder  par  les  papes  des 
droits ,  dont  on  feroit  fur  qu'ils  ne  s'atribuoient  pas  encore  la 
difpofition  ,  feroient  pour  le  moins  très-fufpecles. 

ObfervaiLon.  Il  ne  faut  pas  former  de  pareils  jugemeris  fur 
de  firaples  conjedures ,  ni  fur  des  preuves  légères.  Elles  doi^ 
vent  être  également  claires  &:  précifés.  Tel  feroit  quelque 
aveu  pofitif,  par  lequel  un  pape  reconoîtroit  ,  qu'il  n'auroic 
nulle  prétention  au  lajet  de  certains  droits ,  ou  que ,  ni  lui , 
ni  aucun  de  ks  prédéceHTeurs  n'en  auroient  jamais  fait  ufige. 
Il  eft  rare  au  refte,  que  les  papes  aient  déclaré,  qu'un  droit 
leur  apfartînt ,  dont  ils  n'euflent  pas  déjà  fait  plufieurs  ades. 
Il  faut  donc  être  très-fur  qu'ils  ne  s'étoient  jamais  atribué.^ 
ni  de  fait ,  ni  par  principes ,  ces  fortes  de  prérogatives ,  avant 
que  d'acùfer ,  fous  ce  prétexte ,  une  bulle  de  faux ,  ou  même 
de  la  fufpeder  violemment. 

XXX.  De  ce  qu'une  bulle  ell:  contradiéloire  d'une  autre  bulle 
du  même ,  ou  d'un  autre  pape ,  il  ne  s'enfuit  pas  qu'elle  foit  faulTe. 

Corollaire.  Deux  bulles  contradidoires  peuvent  être  vraies. 

XXXI.  Deux  bulles  authentiques  peuvent  être  contra- 
diêloires. 

XXXII.  Une  balle  qui  a  perdu  fon  fceau,  mais  de  l'exif- 
tence  duquel  d'anciens  monumens  rendent  témoignage,  ne. 
doit  rien  perdre  de  fon  authenticité. 

C    H   A    P    I    T   R    E      III. 

Règles  particulières  fur  les  diférentes  efpeces  de  conf- 
mutions  ou  lettres  apojloliques ,  &  fur  lécriturt 
&  le  fiyle  des  huiles, 

Omm'e  il  feroit  ennuyeux  de  renvoyer  fans  ceflfe  à  la 

iv*^.  partie  de  cet  ouvrage ,  fur  les  bulles  des  papes ,  pour 

y  trouver  les  preuves  de  nos  règles;  nous  fupofons  fouvent,ifans 
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en  avertir  en  détail ,  qu'on  n'oubliera  pas  d'y  avorr  recours  au  '"' ^^ 

befoin.  Si  l'indication  des  fièclesne  montre  pas  toujours  préci-  viii.  partie. 
fément  les  endroits  qu'il  faut  confulter,  la  table  des  matières     'chav.\Îi.' 
y  fupléra. 

§.   I. 

Règles  fur  les  dlverfes  efpèces  de  lettres  apojioliques, 

I.  T    Es  privilèges  &  bulles-pancartes  ont  êits  caradères  difë- 
%  j  rens  des  (impies  bulles ,  ou  décréralesj  fur-tout  depuis  le 
x^.  (iècle  j  jufqu'environ  le  xv*^. 

Ohfcrvation,  La  iv^.  partie  de  cet  ouvrage  renferme  la  - 
preuve  de  cette  règle  dans  l'intervalle  des  ficelés  marqués. 
Pour  n'avoir  pas  fu  faire  la  diftindion  de  ces  bulles,  de  fa- 
meux critiques  ont  pris  le  change  plus  d'une  fois  d'une  manière 
étonante.  Les  bulles  confiftoriales  de  ces  derniers  rems  confer* 
vent  beaucoup  de  traits  de  relfemblance  avec  ces  anciennes 
bulles-pancartes. 

IL  Celles-ci  ne  doivent  pas  être  fufpedes ,  à  caufe  de  leur  Voye^^'^. partie, 
antiquité.  vii'.fihle.n.vij. 

III.  Quelques  variations  qu'on  remarque,  depuis  le  milieu 
du  ix^.  fiècle  jufqu'au  milieu  du  xi^.  dans  les  bulles,  foit pan- 
cartes ou  non ,  dans  leurs  dates ,  leurs  formules ,  les  titres  qu'y 
prennent  les  papes ,  que  leur  donnent  les  notaires ,  ou  que  ces 
derniers  s'atribuent  à  eux-mêmes  ;  rien  de  tout  cela  ne  peut 
convaincre  ces  pièces  de  faux ,  à  moins  qu'elles  ne  renferment 
les  caractères  des  fiècles  précédens  ou  fuivans,  ou  que  leurs 
variations  ne  puiiTent:  convenir  aux  lettres  apoftoliques  d'au- 
cun âo-e. 

Observation.  Nos  ix.  x,  &  xi^  fiècles  contiennent  les  preu- 
ves des  faits  que  nous  avançons.  Les  variations  en  tout  genre 
étoient  alors  fi  grandes  &  fi  continuelles  par  raport  aux  ex- 
preflions ,  dont  les  formules  étoient  compofées ,  qu'on  a  fujet 
de  croire  que  tout  étoit  arbitraire  à  cet  égard.  Par  exemple,, 
dans  une  bulle,  le  pontife  Romain  étoit  oi^'àHxÇih ^ [ervitcur de^ 
fervitcurs  de  Dieu  ;  dans  une  autre ,  Pape  de  tout  VUnivers,. 
Ici,  Vicaire  de  St  Pierre;  là ,  de  J.  C.  ailleurs  ,  Evêque  de  la 
ville  de  Rome  ;  fouvent ,  Pape  univerfel  &  fouverain  pontife. 
ï)'ua  autre  côté ,  fon  chancelier  fe  donnoit  quelquefois  le: 
titre  de  Vicaire  du  faint  fege  ,  de  Vicaire  du  fege  apofiolique  ^ 
S>c  même  d'Evéque  de  la  ville  de  R&me.  On  voyoit,  q.uoiq.iie 
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^^^  très-rarement ,  deux  bibliothécaires  dater  la  même  bulle,  l'un 
VIH.PARTIE.  pQ^j^  foi-même,  l'autre  pour  un  fubalcerne,  &c.  Les  (îccles 
c  H  A  p!  ni.'  antérieurs  &:  poftérieurs  ne  fourniflcnc  point  de  pareils  contraftes. 
IV.  Une  bulle-pancarte ,  qui  depuis  le  milieu  du  xi"^.  fiècle 
jufqu'au  xiv^.  n'auroit,  ni  h  iaCcnpnon ,fervus  fervorum  Dei ^ 
ni  la  claufe,  in  pcrpetuum  ,  o\.\  falutem  &  apojîolicam  bene- 
diclionetn  ^  ou  tam  prœfentibus  qiiam  futurls  y  &c.  ni  pour  le 
moins  les  menaces,  foit  de  malédiction,  foit  d'excommuni- 
cation ,  foit  de  la  colère  des  BB.  Apôtres  S.  Pierre  &:  S.  Paul , 
ni  la  conclufion  amen,  ni  la  falutation  bene  valcte ^  ni  une 
DU  deux  formules  de  dates ,  dont  la  première  feroit  de  la  fa- 
çon d'un  notaire  régionaire  ou  archiviile  ,  &c.  l'autre  du  bi- 
bliothécaire, chancelier,  ou  vice-chancelier ,  vice-camérier, 
&:c.  du  fiege  apoftolique  ou  de  la  fainte  églife  romaine ,  ni 
la  date  du  lieu,  ni  celle  du  jour  àts  calendçs ,  &cc.  ni  l'année 
du  pontificat  ,  de  l'indiftion ,  de  rincarnation ,  ni  les  cercles 
concentriques ,  ni  la  fentence  ou  devife ,  ni  les  lacs  de  foie„ 
de  cuir  ou  de  chanvre,  fuivant  les  diférens  fiècles,  ni  fur  le 
fceau  la  légende  du  pape,  ni  celles  des  Apôtres  S.  Pierre  &c 
S.  Paul  avec  leurs  têtes  :  une  pancarte,  difons-nons,  privée  de 
tous  ou  de  la  plupart  de  ces  caractères ,  fùt-elle  ducems  au- 
quel elle  feroit  atribuée,  parût-elle  originale,  elle  n'en  devroic 
pas  moins  palier  pour  fauiTe. 

Obfervadon.  Il  ne  paroîc  pas  que  tant  de  caractères  ,  donc 
pluiieurs  font  invariables  ,  fur-tout  expliqués  &;  reftreins, 
commue  ils  le  font  dans  notre  iv^.  partie,  viennent  à  manquer 
tout  à  la  fois.  Mais  fi  par  l'injure  du  rems  il  y  en  avoit  qui 
eulTent  difparu,  l'authenticité  de  la  pièce  n'en  devroit  point 
foufrir.  Au  contraire,  ii,  fans  qu'il  lui  fût  arivé  nul  accident, 
quelques-uns  de  cç.s  caractères  ne  s'y  montroient  point ,  leur 
abfence  l'invalideroit  tout-à-faic,  on  la  rendroit  feulement  fuf- 
pede,  ou  même  la  convaincroit  de  faux,  félon  qu'on  pouroic 
plus  ou  moins  comter  fur  leur  conftance  &  leur  irivariabilité'^ 
s'il  étoit  permis  de  fe  fervir  de  ce  terme.  Du  refte  nous  tâche- 
rons d'évaluer  dans  la  fuite  jufqu'à  quel  point  chacun  de  ces 
caractères  en  particulier  pDujroit  tourner  au  défavantage  des 
bulles ,  qui  en  feroient  privées. 

V.  Ce  feroit  une  infigne  méprife,'que  de  rejeter  des  bulles 
de  conceflion ,  ou  de  confirmation  de  privilèges ,  mais  non  en 
fprme  de  p.ançartes  \  fous  prétexte  qu'elles  feroient  dépourvues 

ea 
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tn  quelque  tems  que  ce  Toit ,  de  cercles ,  de  monogrammes ,  *"*'******''''^ 
de  fentences,  d'un  ou  de  plufieurs  Amen,  des  dates  de  l'Incar-  Viii. partie, 

•  •  lia     S  E  C  T  I  O  N* 

nation,  de  l'indidion,  &:  même  du  pontificat  jufqu'en  1188.    chap.  m. 

VI.  Une  bulle  non  expédiée  en  forme  de  privilège,  ou  de     y^  j^^i^  j^^^ 
pancarte,  &  néanmoins  revêtue  de  monogrammes  ,  defignatures  n.  xx. 

ôc  de  dates  d'années ,  depuis  le  milieu  du  xii^,  fiècle ,  jufqu  après  la 
mort  d'Alexandre  m.  devroit  être  regardée  comme  faulTej  mais 
fi  elle  ne  renfermoit  qu'un  de  ces  trois  caradères,  il  fufiroit  de 
la  comter  parmi  les  très-fufpedes. 

Ohfervadon.  Les  bulles  non  en  forme  de  privilège ,  fur-touc 
depuis  environ  le  milieu  du  xii^.  fiècle,  répugnent  tellement  à 
la  réunion  de  ces  caradères ,  qu'il  eft  moralement  impoflible  d'en 
trouver  une  (èule,  où  ils  concourent.  Ils  font  néanmoins  exigés 
ligoureufement  d'une  fimple  bulle  de  S.  Ouen  par  des  écrivains 
bien  connus,  fous  peine  d'être  décriée,  comme  un  ouvrage  de 
fauffaire.  C'eft-à-dire,  que  pour  lui  rendre  homage,  ils  vou- 
droient  qu'il  fût  aufli  facile  d'en  démontrer  l'impoUure ,  qu'im- 
poflible  d'en  prouver  la  vérité.  Ces  conditions  font  un  peu  trop 
dures ,  pour  qu'on  veuille  à  ce  prix  briguer  leurs  fufragcs  en  fa 
faveur.  Avec  de  pareils  principes ,  ou  fe  déféroit  aufli  aiiémenc 
des  Décrétales ,  des  Bullaires  &:  de  toutes  les  autres  coUedions 
de  bulles.  Il  ne  refteroit  plus  qu'à  faire  fubir  le  même  fort  à 
une  infinité  d'originaux,  dont  les  archives  de  toute  la  chré- 
tienté font  remplies.  A  peine  feroit-on  grâce  à  quelques  pan- 
cartes ou  privilèges.  Mais  combien  le  nombre  en  ell-il  petit, 
en  comparaifon  des  autres  bulles  ! 

VII.  Depuis  le  xii^.  fiècle  inclufivement ,  les  bulles  plus  ou     r.  xii.^ecUi 
moins  folennelles ,  ont  des  caradères  propres  &  diftindifs. 

Corollaire  i.  On  ne  doit,  ni  confondre  ces  bulles,  ni  exi-  1 

ger  êiQS  unes  les  caradères  particuliers  aux  autres. 

Corollaire  II.  Il  eft  abfurde  de  les  tenir  pour  faufTes  ou  fuf-. 
pedes ,  parcequ'elles  ont  les  caradères  qui  leur  font  propres , 
&  qu'elles  n'ont  pas  ceux  qui  leur  font  étrangers.  • 

Obfervation.  Si  certains  critiques  n'avoient  pas  donné 
dans  ces  écueils ,  nous  nous  ferions  difpenfés  de  tirer  ces  deux 
conféquences ,  qu'on  pouroit  mettre  au  rang  des  principes. 

VIII.  On  ne  fauroit  diftinguer  au  xii^.  fiècle  les  fimples  let- 
tres des  Papes  de  leurs  bulles  juridiques,  que  par  leurs  claufes 
comminatoires,  dérogatoires,  conditionelles ,  &:c. 

Obfervation^  Tous  les  autres  caradères ,  du  moins  dans  les 
Toms  VL  Ooo 
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copies  imprimées  ou  maiiufcrices,  font  abfolument  les  mêmes» 
VIII.  PARTIE,  y^  j^Qij-Q  lyt^  partie,  vers  la  fin  du  xi^,  fiecle. 

II. Section.  ,.^     /"%         >  i     r  "       J  •  • 

Chap.  III.  I-^-  ^^  ^^^  P^^  beloin  de  recourir  aux  titres  originaux, 
pour  s'afÎLirer  qu'au  xii^.  ficcIe ,  les  bulles  non  confiftoriales 
n'écoient  munies  d'aucune  fignature ,  &;  que  prefque  toutes  ne 
portoienc  point  d'autres  dates  que  celles  du  lieu  $c  du  jour 
du  mois. 

Preuve.  Les  coUedions  des  bulles  nous  ofrent  une  infinité 
de  pièces  fous  cette  même  forme.  Donc  par  le  corollaire  de 
la  5^.  règle,  pour  juger  des  originaux  par  les  copies^  on  n'a 
pas  befoin  de  recourir,  &:c. 

Corollaire.  Quand  même  les  bulles  renfermeroient  quelque 
privilège ,  on  ne  pouroit  rien  conclure  contre  elles ,  ni  du 
défmt  de  fignature ,  ni  de  leur  petit  nombre  de  dates  j  pourvu 
qu'elles  ne  fuffent  pas  revêtues  de  la  forme  propre  des  pan- 
cartes. 

X.  La  fupreflion  àts  fignatures  àts  cardinaux ,  des  dates  de 

V.xïii.Juckj  l'incarnation  &  de  l'indidion  ,  des  cercles  &  des  monogram- 

"'       '  mes ,  ne  fufit  pas ,  pour  rendre  fufpede  une  bulle  confiftoriale , 

mais  non  pancarte ,  ni  en  forme  de  privilège  ;  principalemenc 

depuis  le  milieu  du  xiii^.  fiècle  jufqu'au  xv^. 

XL  Des  brefs  revêtus  de  toutes  les  formalités  propres  de 
ces  fortes  de  conPcitutions ,  &  particulièrement  de  la  claufe/w^ 
annulo  pïfcatoris  ,  feroient  très-fufpefts  de  faux  avant  Eugène  iv. 
pourvu  qu'on  en  excepte  le  fceau  &:  le  commencement  de  la 
fufcription. 

XIL  Un  hï&Çfub  figneto  fecreto  (  i  )  ou  fuh  annulo  pïfcato- 
ris ,  fcellé  en  plomb  à  la  manière  des  bulles ,  feroit  pour  cela 
feul  convaincu  de  faux. 

XIIL  Le  fceau  mis  à  part,  les  brefs  d'avant  Pie  ii.  ne  fe- 
V.  xv^fikky  roient  pas-  fufpeds,  parcequ'on  n'y  auroit  point  obfervé  la  for- 
n.  y  m.  &IX.     ^^^^  ^  ^^^^^  ^j^  ç^^^^  communément  revêtus. 

XÏV.  L'omififion  de  la  formule  y^^  annulo  pïfcatoris  ^  n'eft 
pas  fufîfante ,  pour  faire  fufpeder  un  bref  poftérieur  à  Pie  ii. 

Obfervation.  On  trouve  àts  brefs  dans  les  bullaires  avec  cette 
omiffion. 

XV.  Une  bulle  fcellée  du  fceau  du  pêcheur,  fur-tout  de- 
puis le  milieu  du  xv^.  fiècle,  feroit  faulTe,  à  moins  qu'il  n'y 
fut  déclaré  pofitivement,  qu'on  auroit  été  obligé  de  s'en  (tt' 

(î)  G'cft  originairement  le  contre-fcel,  fouvcnt  apellé  [eçTstum. 
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«k,  pour  quelque  raifon  importante.  Avant  cette  époque,  ' ■'■■""""'■";!? 

une  femblable  bulle  feroit  très-rufpefte.  '^^^r-  partie. 

Obfervation.  Lorfque  les  brefs  n'avoîent  pas  encore  une  for-     CHAr.  m.  * 
me  confiante  ;  il  ne  feroit  peut-être  pas  impoffible ,  qu'en  quel- 
que cas  extraordinaire ,  on  fe  fût  fervi  d'un  fceau  pour  un  autre. 
Mais  c'eft  fur  quoi  nous  ne  pouvons  articuler  aucun  fait. 

XVI.  Les  conftitutions  apellées  motus  proprïi ,  feroient  fuf- 
pedes  avant  le  milieu  du  xv^.  fiècle.  V.  notre  ivt.  partie  fur 
Innocent  viii. 

XVII.  Un  motus  proprius  fçellé,  foit  en  plomb  ,  à  la  ma- 
nière des  bulles ,  foit  en  cire  rouge  avec  l'empreinte  du  fceau 
du  pêcheur  à  la  manière  des  brefs ,  feroit  faux. 

Obfervation.  Le  cara£bère  le  plus  elTentiel  à  l'authenticité 
de  ces  conftitutions ,  eft  qu'elles  fbient  fans  fceau ,  mais  mu- 
nies de  la  iignature  du  pape. 

§.    IL 

Règles  fur  l'écriture  &  le  fîyle  des  bulles.  ' 

I.T^Es  bulles,  pour  être  écrites  en  tout  ou  en  partie  avec    V.xtï'.fiidei 

jL#des  caractères  lombardiques ,  ne  doivent  point  être  fuif- 
pecles  avant  le  milieu  du  xii^.  fiècle. 

Obfervation.  Quand  nous  difons  en  partie  ^  nous  n'enten- 
dons pas  qu'une  partie  de  ces  bulles  foit  entièrement  lom- 
bardique ,  &c  l'autre  d'une  écriture  diférente  -,  mais  que  le 
tour  foit  formé  du  mélange  de  ces  caractères.  Les  papes  des 
XI.  &c  xii^,  fiècles  fe  fervoient  indiféremment  de  la  curfîve 
lombardique  &c  de  la  minufcule  romaine. 

II.  L'écriture  gothique  eft  depuis  long-tems  particulière 
aux  bulles. 

Obfervation.  Vers  le  milieu  du  xv^.  fiècle,  on  n'étoit  pas 
encore  fcrupuleufement  ataché  à  cette  écriture ,  comme  il  pa- 
role par  la  bulle  originale ,  qui  renferme  le  décret  d'union 
entre  les  Grecs  Se  les  Latins.  Les  caractères  n'en  font  pas  fi 
carrés ,  ÔC  aprochent  bien  plus  de  l'écriture  courante  d'aur 
jourdui. 

III.  L'écriture  italique  eft  la  feule,  qui  foit  reçue  dans  ks 
brefs. 

IV.  Quelque  humble  ôc  civil  que  foie  le  ftyle  des  bulles 
4es  neuf  premiers  fiècles  j  on  n'en  peut  rien  conclure  -contre  ^'  ^' 

O  o  o  ij 
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5!"  la  vérité  de   celles   où  il  eft  employé  depuis  cette  époque.' 


VIII. PARTIE.      V.  L'ufage  dii  pluriel  dans  les  lettres  des  papes,  où  ils  ne 
ji.  Section,  p^j-jent  qu'à  une  feule  perfone ,  ne  doit  point  rendre  ces  piè- 
ces fufpedes  avant  le  milieu  du  xii^.  fiècle.  Les  preuves  en 
font  répandues  dans  les  doui^e  premiers  Jiècles  de  nôtre  /r^. 
partie. 

VI.  Depuis  le  v*^.  fiècle  jufqu'au  ix^.  &  même  au-delà,  une 
lettre  dans  laquelle  le  pape ,  adreflfant  la  parole  à  un  empe- 
reur ,  n'uferoit  pas  au  moins  quelquefois  du  pluriel ,  feroic 
fufpede;  fi  ce  n'efl:  qu'elle  fut  extrêmement  courte,  ou  que 
l'empereur  ne  fût  hérétique  ou  fchifmacique ,  ou  fauteur  de 
fedaires ,  ou  coupable  de  quelque  crime  public  ,  qui  lui  au- 
roic  atiré  la  coredion  du  pape. 

VII.  Depuis  le  milieu  du  xii'.  fiècle  jufqu^au  pontificat 
dlnnocent  m.  des  bulles  où  l'on  parlcroit  en  pluriel  à  une 
feule  perfone ,  devroient  pàfler  pour  très-fufpedes  ,  &:  pour 
faufl'es  depuis  fon  avènement  au  S.  fiege. 

Obfervatio-n.  Dans  le  droit  canon  ,  la  règle  paroît  générale 
&  pour  tous  les  tems.   Mais  l'auteur  même  de   la  Glofe  y 
met  des  reftridions  formelles.  Secundum  antiqua  tempora,  dit- 
il  ,  hoc  non  fervabatur.  Gregorius  enim  loquehatur  uni  in  plu' 
rali  3  &  de  Je  quandoque  Juigulariter , . . .  Sed  hoc  faciebat  ex 
magna  humilitate ,  &  tune  erat  talis^confuetudo  ;  Jed  illa  im- 
mutata  ejl. 
V.  r*   ûècU       VIII.  Le  nom  de  fils  donné  par  les  papes  aux  empereur», 
n.ix.    '        *  avant  le  milieu  du  v^.  fiècle,  feroit  fufpeder  les  lettres  des 
premiers. 
lèldem  ^^'  -^  ^^^^^^  ^^  ^^^'  fiècle  jufqu'au  xii^.  la  dénominatiori 

de  fils  atribuée  par  les  papes  aux  évêques ,  dans  les  lettres  qu'ils 
leur  écrivent ,  n'eft  point  contre  elles  un  moyen  légitime  de 
fuipicion. 
V.  fiècle  vi\  n.      X.  La  qualité  de  fils  apliquée  dans  les  lettres  des  Papes  à  des 
VI.  r.  aujfilesrè-  ^vêqucs,  quî  n'auroieut  point  été  de  leurs  difeiples ,  ni  de  leur 
g  es  e    uran  .   çjgj.g^  ^  feroit  contre  elles  un  moyen  de  faux ,  durant  les  huit 
premiers  fiècles  &  les  cinq  derniers, 
V.  ir'.  fièc/t ,      XI.  Les  titres  àQ pontifes ,  de  métropolitains  ,  àc  fouverains 
pum.ir.  prélats  j  déférés  à  quelques  évêques  de  certains  fièges  diftin- 

gués ,  par  les  papes  mêmes ,  dès  la  fin  du  iv^.  fiècle ,  ou  le  com- 
mencement du  v*.  ne  fourniffent  contre  les  lettres  de  ceux-ci 
nul  prétexte  de  les  regarder  comme  fauireS;^  ou  fuipeâ:es^ 
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pourvu  que  ces  titres  ne  foient  pas  renfermés  dans  la  fufcription.  '  sy 

XII.  Le  titre  d'archevêque  donné  à  quelques  prélats  au  vi.  Viii. partie. 
&  vii^.  fiècle,  &:  même  dès  la  fin  du  v'^.  dans  les  lettres  des     '      e^l°^' 

vPapes,  ne  doit  pas  les  rendre  fufpe^tes.  „  v'i^dldTvi, 

XIII.  Jufqu'au  xiii^.  fiècle,  nulle  bulle  ne  doit  être  réprou-  n.  ^.fiecU  vii^ 
vée ,  parcequ'elle  apliqueroit  aux  évêques  l'épithète  dileclus  ,  "•  î* 

ou  dilcclijjimus 3  mais  depuis  cette  époque,  ce  feroit  un  figne 
de  faux. 

XIV;  Le  titre  de  trh-fabit  déféré  aux  évêques  par  les  papes,  1 

même  dans  la  fufcription  de  leurs  bulles ,  ne  peut  les  rendre  fuf-  1 

peftes ,  que  depuis  le  xi*=.  fiècle,  &  les  convaincre  de  faux,  que  . 

depuis  le  xii^ 

XV.  Les  bulles  qui  ne  défignenc  que  par  la  première  lettre     V- fàck  six\ 
de  leur  nom  les  perfonnes ,  à  qui ,  ou  dont  elles  parlent ,  ne  font  "'  ^***  ^  ^ *• 
pas  pour  cela  fufpeâes. 

XVI.  Une  bulle-pancarte,  qui  ne  feroit  pas  terminée  par  un      xj.jlèiit, 
ou  plufieurs  amen  aux  xi.  xii.  xiii.  &  xiv^.  fiècles,  ne  feroit 

pas  à  l'abri  de  tout  foupçon. 

XVII.  Quoique  l'invocation  à  la  tête  àcs  bulles  foit  rare ,  ce 
n'eft  pas  un  vice  qu'on  puiffe  leur  reprocher  j  fi  ce  n'eft  depuis 
le  xii^.  fiècle. 

Obfer^ation.  Nous  en  avons  trouvé  plufieurs  exemples  des  ix. 
X.  XI.  &  xii*^.  fiècles. 

XVIII.  Une  bulle  de  Pape,  qui  fe  qualifieroit  bulle,  fur- 
tout  avant  le  xiii^.  fiècle,  paroîtroit  fufpeûe. 


CHAPITRE    IV. 

Règles  fur  les  titres  ou  Jhfcriptions  des  bulles  &  fur 
leurs  claujis  pénales  &  comminatoires. 

§.   I. 

i 

Règles  fur  Us  fufcnptions, 

L^^E  n'^eft  que  plus  de  deux  cens  ans  après  que  les  papes    «  ^,  ,      ^ 
V->  commencèrent  à  changer  de  nom ,   qu'on  pouroit  re-  a.  ;^.     '   '^  "'' 

jeter  leurs  bulles ,  s'ils  y  prenoient  encore  celui  qu'ils  portoient 

avant  leur  papauté. 
IL  Ce  ne  feroit  pas  un  moyen  de  faux  avant  le  ix^.  fiècle,  xi\}ûchL[^' 
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•■  "^^  ni  de  furpicion  depuis ,  fi  les  papes  marquoient  dans  leurs 

viir. PARTIE.  ^^^\\q^  \q  j;ang  qu'ils  tenoienc   parmi  leurs  prédéceffeurs   de 
Chat.  iv.  '  même  nom.        ^  .    ^ 

IIÏ.  On  ne  doit  point  tenir  pour  fuipeds  aux  xiii.  Se  xiv*.. 
fîècles  les  refcrits,  dont  les  furcripcio.ns  commencent  par  le 
nom  prapre  des  pontifes  Romains,  fuivi  de  celui  du  pape, 
&:  du  chifie  ou  du  nombre  qui  dénote  leur  rang  parmi  leurs 
prédéceiTeurs  de  même  nom. 

IV.  Depuis  la  fin  du  xi^.  fiècle ,  une  bulle  où  le  nom  du 
pape  feroit  placé  après  le  nom  de  celui  en  faveur  duquel  elle 
auroit  été  expédiée,  devroit  ordinairement  pafTer  pour  très- 
fufpede. 

Olferv'anpn.NovisdiCons  ordinairement ,  parceque  cette  règle 
efl  fulceptible  de  quelques  exceptions.  Par  exemple ,  fi  la  bulle 
étoit  adrelTée  à  un  faint,  comme  nous  en  voyons  qui  l'ont  été 
à  S.  Paul  j  alors  on  ne  pourôit  rien  conclure  contre  cette  pièce , 
de  ce  que  ie  Pape  ne  s'y  nommeroit  qu'après  le  faint.  Elle  ne 
cefferoit  peut-être  pas  totalement  d'être  fufpede;  mais  elle  le 
feroit  beaucoup  nipins ,  fi  elle  étoit  écrite  a  un  perlbnage  d'une 
éminente  piété ,  ou  à  quelque  puiffant  monarque ,  dont  le  Pape 
auroit  imploré  l'afliftance.  Mais  dans  tout  autre  cas  ce  feul  dé- 
faut feroit  d'un  grand  poids ,  pour  faire  perdre  à  une  bulle  toute 
autorité  ,  ou  même  pour  la  faire  déclarer  faulTe. 

V.  On  ne  fauroit  rien  conclure  de  romijfTion  d'epifcopus,  mê- 
me -àvs-nt/ervus  fervorum  Dei^  dans  la  {iifcription  d'une  bulle; 
antérieure  au  xi^.  fiècle.  Les  preuves  en  font  dans  nos  recher- 
ches fur  les  dix  premiers  fiècles. 

VI.  De-là  en  avant  on  ne  peut  rien  inférer  :non  plus ,  de  ce 
que  le  titre  de  pape  ,  ou  celui  d'évêque  ferviteur  des  ferviteurs 
de  Dieu  auroit  été  omis ,  lorfque  l'un  fe  trouve  fubftitué  à  l'autrev 

Ohfirvation.  Depuis  Grégoire  vu.  le  titre  epifcopus  fervus 
fervorum  Dei ,  eft  fans  doute  d'un  ufage  très-ordinaire.  Il  y  a 
néanmoins  des  exceptions,  qui  vont  toujours  en  fe  multipliant, 
à  compter  du  milieu  du  xiii'^.  fiècle,  jufqu'à  ce  que  les  formules, 
qui  diflinguent  les  brefs  des  balles,  aient  été  fixées;  ce  qui  n'a- 
riva  qu'ap'rès  le  milieu  du  xv^  fiècle.  Encore  depuis  cette  époy 
que,  la  confufionreGommença-t-ellè  bientôt;  parceque  quel- 
ques brefs  empruntèrent  la  fufcripcion  des  bulles,  &:  quelques 
bulles  celle  des  brefs  :  de  forte  qu'il  n  eïl  prefque  aucun  tems  q% 
i'exception.n'ait  eu  lieu,  ^'    ;  .         _  .  .;.? 
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VÎL  Le  titre  de  Fape  pris  à  ia  tête  des  lettres,  ou  bulles  pon-  *^ 


tiScaies  3  ne  fufic  pas  pour  les  convaincre  de  faux  en  quelque  viii. partie. 
fiècie  que  ce  foie  ;  mais  il  pouroit  contribuer  à  les  rendre  fuf-  ^^.sect^on. 

r\  !  •>•  J  p     r  ^     T  CH  A  p.   lY. 

pecles  avant  le  mmeu  du  iv^.  liecle. 

Preuve.  Dès  les  premiers  tems  ce  titre  a  été  déféré  aux  évé- 
ques  cle  Rome  :  ils  l'ont  pris  avant  la  fin  du  iv^.  fiècie  ;  &;  à  peine 
pouroic-on  en  citer  aucun  où  ils  aient  abfolument  cefTé  ^c\q 
prendre.  C'eil  fur  quoi  nous  renvoyons  à  notre  iv^.  partie,  où 
les  preuves  de  cette  vérité  font  répandues. 

VIIL  Les  titres  des  lettres  apoftoliques  des  vu.  ou  viii.  pre-   v.fihhy.  n.  u 
miers  fiècles  ne  font  point  fufpeds  d'altération  ;  parceque  le  ^-^ •  fiècie  n.  n. 
nom  propre  des  Papes  y  ocupe  le  premier  rang,  fans  être  fuivi  ^^^'  -^"^^  ^"" 
de  celui  de  leur  dignité. 

IX.  Une  bulle  où  le  Pape  ne  fe  donneroit  point  d'autre  titre 
que  celui  à'évêque  de  la  ville  de  Rome,  feroit  fufpe^le  ;  fi  elle 
étoit  poftérieure  au  x".  fiècie,  &:  communément  fauffe,-  fi  elle 
rétoit  au  xi^. 

Ohfervation.  Dès  le  x^.  fiècie  les  Papes  n'ufoient  déjà  plus  de 
ce  titre.  Or  il  eft  encore  moins  vraifemblable  qu'ils  s'en  foienc 
fervis  dans  la  fuite.  Nous  aurions  cependant  de  la  peine  à  ran- 
ger pour  ce  feul  défaut  une  bulle  du  xi^  fiècie  parmi  les  pièces 
îlipofées  ;  parcequ'alors  les  titres  des  lettres  apoftoliques  étoient 
encore  fiijets  à  beaucoup  de  variations.  Mais  depuis  que  l'inf- 
cn^ùon  ferv us  fervorum  Dei  fut  devenue  prefque  invariable, 
&  qu'elle  ne  céda  pour  ainfi  dire  la  place  qu'au  feul  titre  Papa^ 
il  feroit  dificile  de  juftifier  de  l'acufation  de  faux  une  bulle  pof- 
térieure au  xi^  fiècie,  dans  laquelle  le  Pape  ne  prendroit  point 
d'autre  titre  que  celui  ^évêque  de  la  ville  de  Kome;  fi  elle  ne 
traitoit  que  de  chofes,  qui  font  lefujet  ordinaire  des  bulles.  Oïk 
conçoit  néanmoins  que  dans  quelques  cas  finguliers ,  concernanc 
l'églife  particulière  de  Rome ,  les  Papes  auroient  pu  prendre  ce 
titre  il  y  a  quatre  à  cinq  cens  ans ,  même  à  la  tête  de  quelques-  * 

unes  de  leurs  bulles. 

X.  Les  lettres  apoftoliques,  foit  antérieures  au  vii*^.  fiècie 
foit  poftérieures  au  xi^.  dans  lefquelles  un  Pape  fe  qualifieroic 
\\î\.-Vùè:Vii^  apojîolicus ,  feroient  très-fufpedes  avant  le  vi^.  fiècie  % 
après  le  milieu  du  xii^.  elles  devroient  être  regardées  comme 
faufles. 

Ohfervation.  Ce  terme  employé  d'abord  par  les  notaires  des 
Papes  au  viiS  fiècie,  ne  l'a  été  .par  les  Papes  eux-mêmes  qu'an 
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^  .  ^?T  VI ii*^.  &  dans  les  fuivans.  L'ufage  s'en  eft  aboli  au  plus  tard  aprcs 
viiLPARTiE.  le  milieu  du  xi^.fiècle.  Depuis  cette  époque  les  expéditions  de  la 
^^cli^AF^iY^    chancellerie  romaine  n'en  fournilTent  plus  d'exemples  dans  la 

fufcription  des  bulles. 
,  XI.  Quoique  ce  titre  foit  fpécialenient  propre  du  x^  fîècle, 

fans  exclufion  néanmoins  des  deux  qui  le  précèdent,  &  de  ce- 
lui qui  le  fuit,  il  ne  fe  rencontre  pas  dans  le  plus  grand  nombre 
des  privilèges  du  x^. 

XII.  Les  bulles ,  ou  lettres  apoftoliques  des  fix  premiers  fiè- 
cles,  dans  lefquels  les  Papes,  prédécefleurs  de  S.  Grégoire,  fe 
feroient  dksferviteurs  desferviteurs  de  Dieu^  nous  paroîtroienc 
;;'  pour  le  moins  très-fufpedes. 

Obfervation.  Les  Papes  n'ont  commencé  à  fe  qualifier  de  la 
forte  qu'à  l'ocafion  du  titre  faftueux  à' écuménique ,  dont  les  évê- 
ques  de  C.  P.  prétendoiént  relever  celui  de  patriarche.  Ainli 
quoiqu'en  rigueur  il  fe  pût  faire  qu'un  pontife  Romain  fe  fûc 
déjà  donné  le  même  titre  d'humilité  qu'afeda  S.  Grégoire 
le  grand,  d'autant  plus  que  quelques  faints  pères  leur  (i) 
en  avoient  fourni  des  exemples  ;  les  faits  nous  crient ,  que 
rintrodudion  de  ce  titre  dans  les  bulles ,  eft  abfolument  due 
à  S.  Grégoire.  C'eft  pourquoi  nous  ne  balancerions  pas  à  re- 
garder comme  faufle  toute  bulle  ou  lettre  des  papes  des  fix 
premiers  fiècles;  fi  à  ce  défaut,  prefque  déçifif  par  lui-même, 
elle  en  ajoutoit  encore  quelque  autre  un  pea  confidérable. 
F.  fùcît  vu-,  Xliï.  Dans  l'intervalle  du  vi.  au  xii^.  fiècle,  l'omifiion  du 
f^'  ^^'  titre ,  ferviteur  des  ferviteurs  de  Dieu  ,  n'eft  jamais  un  moyen 

légitime  de  fufpicion. 

XIV,  Aux  XII.  &:  xiii^.  fiècles,  il  faut  tenir  pour  fufpede 
toute  conftitution  ou  décrétale,  que  les  papes  ne  commence- 
roient  point  par  leur  nom  propre ,  fuivi  finon  6!epifcopus ,  &: 
àQ  fervus  fervorum  Dei  tout  à  la  fois,  du  moins  de  cette  der- 
nière formule;  &  qui  au  défaut  de  l'une  &  de  l'autre,  ne 
prendroient  pas  le  titre  de  pape  avec  le  nombre,  qui  mar- 
queroit  le  rang  qu'ils  ocupoient  parmi  leurs  prédécefleurs  de 
même  nom. 

Obfervation.  Quoique  le  tmQ  fervus  fervorum  Dei,  foit  fi 
ordinaire  dans  les  xii.  ^  xm^.  fiècles ,  que  le  P.  Papebroek 
ait  pour  fufpedes  d'altération  les  copies  des  bulles  ou  il  manque  j 


(i)  Voyez  ce  qu'en  a  dit  D.  Denys  de  I  Grégoire  le  grand. 
Sâmte-Marthc  dans  Ton  cdicion  de  ^in£-  | 
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BOUS  eii  conoiflTons  plufieurs ,  qu'on  ne  fauroit  révoquer  en  ^^ 

doute,  où  Papa  eft  fubfticué  k  fervus  fervorum  Dci,  .Il  pou-  ^}''^ç^^^i^''^* 
roic  également  ariver,  que  la  fufcription  de  quelques-unes  ne  CHAt.  lY. * 
porteroit  alors  c^ epifcopus  ,  comme  il  s'en  trouve  en  éfet 
dans  la  fuite ,  qui  n'en  ont  pas  d'autre.  C'eft  ce  qui  nous  em- 
pêche de  mettre  au  rang  des  conftitutions  fupoiees,  celles  qui 
feroient  dépourvues  des  titres  à.^  pape  &  de  ferviteur  des  fer- 
viteurs  de  Dieu. 

XV.  On  ne  devroit  pas  balancer  à  regarder  comme  fau  (Tes , 
avant  S.  Grégoire  le  grand ,  les  lettres  apoftoliques  ,  où  les 
papes  prendroienc  le  titre  de  fouverains  pontifes ,  ou  de  pon- 
tifes (i)  univerfels  ;  mais  depuis  le  vi^.  fiècle  jufqu'au  ix^.  il 
fufiroit  de  les  tenir  pour  fufpedes  &  pour  très-fufpedes  depuis 
Grégoire  vir. 

XVI.  Quoique  la  îo'iViwAt  falutem  &  apoflolicam  henedic" 
lionem  ,  foie  afedlée  depuis  le  xi^.  fiècle  jufqu'au  xiv*^.  aux  fim- 
ples  bulles,  lettres  ou  décrétales,  &  o^xin  perpetuum  le  foie 


V.  fiècle  ri.  H» 
riji. 


(i  )  n  ne  faut  pas  confondre  avec  le  titre 
d'évcque  de  legiife  catholique  de  Rome , 
celui  de  pontife  univerfel  ou  d  évêq^ue  écu- 
ménique.  Nx>us  acordons  fans  peine  qu'on 
rencontre  quelques  exemples  du  premier 
dans  Izs  fufcriptious  des  lettres  des  papes, 
au  moins  dès  le  milieu  du  v*.  fiècle.'Mais 
il  n'en  va  pas  de  même  du  fécond  titre.  Le 
cardinal  Baronius  femblc  vouloir  donner  à 
entendre  ,  que  c'eft  à  peu  près  la  même 
cliofe  de  fe  qualifier  pontife  écuméniquc  , 
évêque  univerfel,  &  de  fe  dire  évêque  de 
réglife  univerCblIe  ou  catholique.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  de  fon  propre  aveu  ,  S.  Gré 
goire  déclare  fouvent  aitfape  ,  que  jamais 
nul  des  pontifices  Romains  ne  s'étoit  arogé 
Je  nom  d'évêquc  univerfel  :  nullum  un- 
ouam  Romanomm  Pontificum  illudfibi  ao- 
men  ufurpajje  ,  ut  univcrfalis  Epifcopus 
diceretur.  Il  y  a  plus  ,  Baronius(a)  n'étaie 
fon  fentiment ,  que  de  cinq  ou  fx  lettres  de 
S.  Léon  ,  dans  l'infcripcion  defquelles  il 
prétend  qu'on  lit  :  Léo  Epifcopus  Romanes 
^  univerfalis  Ecclefs,  :  Léo  Roms,  &  uni- 
verfalis  catholiccsqus  Ecclefiiz  Epifcopus  : 
Léo  catholicat,  fi'c.  Mais  le  P.  Quefnel ,  (b) 
éditeur  des  ouvrages  d^  ce  faint  doéleur , 
après  en  avoir  comparé  les  premières  édi- 
tions avec  les  plus  récentes ,  &  confulté 
^rand  nombre  de  bons  miT.  foutient ,  que 
$.  Léon  ne  s'eft  jamais  qualifia  :  Romane 

Tome  Fl» 


EcchfiiZ  Epifcopus ,  non  plus  que  apofioll- 
cafedis  Epifcopus  ,  &  qu'il  n'a  jamais  pris 
aucun  des  titres  précédeus,  mais  feulement 
ceux-ci  :  Romce ,  ou  Romànx  urbis ,  ou 
catholicA  EccUfis,  urbis  Romx  Epifcopus. 
Ce  qui  ne  peut  jamais  équivaloir  au  nom 
d'évêquc  écuménique  ou  univerfel.  Aufïi 
l'éditeur  prouve-t  il  par  les  mff.  &  les  meil- 
leures éditions  ,  la  fupofîtion  du  titre  de  la 
première  des  lettres  cité  s  par  Baronius.  Il 
juilifîe  la  même  chofc  au  fujet  de  l'infcrip- 
tion  de  !a  lettre  adreiTée  à  Maxime,  évê- 
que d'Antioche  ,  également  aléguée  en 
preuve  par  le  favant  annaliO-c.  Q"-'^"^  ^ 
la  lettre  à  l'impératrice  Eudocic ,  où  l'on 
fait  prendre  à  S.  Léon  la  qualité  de  Ro- 
maïKZ  (S*  univcrfalis  Ecclefiz  Epifcopus; 
toutes  chofes  bien  confidérées,  il  fe  trouve 
non-feulement ,  que  les  plus  excellens  infl". 
&  les  anciennes  éditions  ne  portent  point  ce  {s)  Annal.etfl.  ad 
titre;  mais  que  la  lettre,  au  lieu  d'être  an.  j^^.num.  J4. 
adreffée  à  Eudocie ,  l'eft  à  un  évêque.  F'oye:^ 
les  notes  fur  la  lettre  ^6.  tom.  6,pag.  8pj. 
dans  les  conciles  du  P.  Labbe  ,  tom.  3 .  col. 
1 3  f  (j.  elle  eft  immédiatement  fuivi,  d'une 
véritable  lettre  à  l'impératrice,  ainfî  que  [h)  T.  t.  Diiïert 
dans  la  nouvelle  édition  de  S.Léon  le  grand,  xi.  n,  a.  p.  6\9, 
Il  eft  vifible  que  la  fufcription  de  la  pre- 
mière des  deux  épîcres  a  beaucoup  foufertj, 
en  paUànc  par  les  mains  des  copiflcs. 

Ppp 
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—  "^^^  aux  bulles  pancartes  ou  privilèges  ;  on  ne  fauroit  en  tirer  dcS 

viir.  PARTIE.  pToyens  de  faux,  ni  de  {ufpicion  ,  contre  les  bulles  revêtues 

II.    Sfction.       ,       ^      r  1  •     M^  •  f  J'- 

CHAf.  lY.  de  la  rorme  des  priyilcges ,  qui  au  heu  dm  perpetuum ,  por- 
teroient  falutem  &  apojlolicam  benedicHonem  ,  ou  feulement 
tam  prcefenilbus  quam  futuris  ^  en  fuprimant  in  perpetuum  , 
<5u  bien  in  perpetùam  memonam.  Il  en  feroic  de  même  des 
Décrécales  ou  fmples  bulles,  dont  la  fufcription  feroit  termi- 
née par  quelque  formule  diférente  dit  falutem  y  &c. 

XVII.  Depuis  le  xi'^.  ilccle  jufqu'au  xiii^.  une  bulle  qui  ne 
feroic,  ni  pancarte,  ni  privilège,  ni  en  forme  de  privilège, 
&  qui  porteroit  néanmoins  la  formule  in  perpetuum ,  paroîtroit 
fufpecle. 

§.     IL 

Règles  fur  Us  clauf es  pénales  &  comminatoires  des  bulles. 

I,  ¥     Es  claufes  àts  bulles  qui  impoferoient  aux  contrcvenans 

J_june  peine  pécuniaire  avant  le  vi^.  fiècle  ^  coavaincroienc 

ces  pièces  de  faux  ,  répandroient  de  violens  foupçons  fur  celles 

qui   précéderoient  le  commencement  du  viii^.   mais  depuis 

cette  époque  jufqu'aux  célèbres  donations  faites  aux  papes  par 

les  rois  de  France,  cqs  claufes  ne  rendroient  que  fufpedes  les 

bulles  où  elles  feroient  énoncées.    ^ 

V.feoUv.n.%.       II.  Depuis  le  4^.  fiècle  révolu  jufqu'à  Grégoire  vu.  les  im- 

fcdc  VII.  n.  7. 8.  précacions  6.:   malédi£i:ions ,  loin  de   convaincre  de  faux   les 

juc  e  VIII.  n.  5.  i^j^jijgj  ^j,g  papes ,  n'y  répandent  pas  même  le  plus  léger  foupçon. 

III.  Après  l'élévation  de  Grégoire  vu.  fur  le  faint  fiège,  les 

imprécations  feroient  une  preuve  de  fiux  ,  ou  tout  au  moins 

V.  l'ankle  de  formeroieut  contre  une  bulle  de  violens  foupçons  ;  fi  ce  n'efl 

Qregoirerxi.       ^^^  l'exception  à  cctte  règle  ne  fiât  apuyée  fur  des  monumens 

particuliers  &  inconceftables. 

IV.  Les  claufes  de  malédidion ,  d'imprécation  &  d'anachè- 
me  ,  font  le  ftyle  ordinaire  des  bulles-privilèges  depuis  le  vii^. 
fiècle  jufques  vers  la  fin  du  xi^. 

V.  Les  claufes  comminatoires  des  bulles-privilèges ,  ne  peu- 
vent leur  porter  aucun  préjudice  ,  ni  par  leur  trop  grande  an- 
tiquité ,  ni  par  leurs  variations  Si  leurs  diférences  d'avec  celles 

r.fiècUsrn.n.  du  même  tems;  particulièrement  quand  cette -diverfité  ne  roule 
7-  ^  ^-  que  fur  des  termes ,  ou  fur  le  plus  ou  le  moins  de  menaces , 

de  malédidions  &:  d  anathèmes. 

VI.  Quoique  la  claufe  qui  défend  aux  empereurs,  princes-, 
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rfièigaâars ,  évêques ,  d'enfreindce  les  privilèges  émanés  du  faint    '  '  — » 

îîège,  ne  fut  pas  encore  paflfée  en  ftyle  au  tems  de  S.  Gré-  Vhi. partie. 
goire  le  grand;  elle  ne  doit  pas  rendre  fu^eds  ceux  où  elle  '^-^ action. 
le  rencontre. 

Obfervation.  Des  privilèges  de  S.  Grégoire,  adrtiis  par  plu-    V. fur-tout fûde 
fieurs  bons  critiques  ,  portent  cette  cîaufe.   Elle  fut  apareni-  ^^-  "•  ^-  9-/f '« 
ment  d'abord  employée  à  la  follicitation  des  princes  mêmes,  ^//."n.  i^ 
à  qui  d'ailleurs  elle  auroit  pu  faire  ombrage.  Les  fuccefleurs 
de  ce  grand  pape  afedèrent  d'ufef  àt^  formules  dont  il  s'é- 
loit  fervi.  Nous  avons   pour  garans  de  ce  fait  les  protocoles 
empruntés  de  (o.^  lettres ,  que  le  journal  àts  pontifes  Romains 
nous  a  tranfmis.   Dans  la  fuite  on  s'en  tint  prefque  unique- 
ment à  certaines  formules  tirées  de  fon  regiftre.  Celle  dont 
il  s'agit  ici  fut  fouvent  mife  en  ufage  par  plufieurs  de  fes  fuc- 
cefTeurs ,  lorfqu'ils  acordèrenc  des  privilèges.  Grégoire  vri.  la 
fît  paiTer  en  ftyle  ,  du  moins  quant  au  fens.  Mais  bientôt  on 
fe  contenta  de  l'énoncer  en  termes  généraux,  fans  faire  une 
mention  formelle  d'empereurs ,  de  rois ,  de  princes ,  &:c. 

VIL  La  même  claufe  expreflement  apliquée  aux  rois ,  de- 
puis le  xii*^.  fiècle,  fourniroit  un  foupçon  légitime  contre  les 
bulles  où  elle  feroic  inférée. 

Obfervation.  Excepté  les  conjondures  où  les  papes  feroient 
brouillés  avec  les  fouverains ,  le  foupçon  pouroic  aller  jufqu'à 
faire  perdre  toute  créance  aux  bulles  où  cette  claufe  fe  mon* 
treroit. 

VIIL   Une  bulle  ne  feroic  pas  fufpeâ:e ,  quand  même  {ow 
auteur  défendroit  à  (ts  fuccefleurs  ,  fous  peine  d'anathème ,     y,  „otre  /r*. 
d'y  donner  ateinte  ;  pourvu  qu'elle  ne  fût  pas  poftérieure  2\\  P'"-de  fur  Us  jîè- 

XII^   fiècle.  thsantirkurs  au. 

IX.  Les  claufes  :  Decernimus ,  &c.  Si  quœ  ,  &c.  Cunciis  _,  &c. 
renouvellées  ou  renvoyées  après  les  dates ,  pouroienc  faire  fuf. 
peder  des  bulles  antérieures  au  commencement  du  x^.  fiècle, 
ou  poftéfieures  à  la  fin  du  xi^.  mais  depuis  celle  du  xii*'.  elles 
deviendroienc  à^s  moyens  de  faux. 

Corollaire.  La  cranfpoiition  ou  réitération  de  ces  formules 
ne  feroient  pas  des  caractères  défavancageux  aux  x.  6c  xi*^. 
fiècles. 
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II.  Section. 
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CHAPITRE     V. 

Règles  particulières  fur  Us  dates  des  huiles, 

I.T    Es  bulles  ont  prefque  toujours  exademenr  marqué  Ix 
t   j  date  du  jour  du  mois  ;  quoiqu'elle  foie  plus  rarement 
confervée  dans  les  copies  des  anciennes  lettres  des  papes. 

Obfervati'on..  La  même  chofe  eft  arivée  à  diverfes  autres 
dates.  Il  en  eft  aulïi  pluiîeurs  d'altérées ,  que  les  fa  vans  ne 
font  nulle  dificulté  de  rédiger.  Mais  il  ne  faut  pas  croire  que 
le  plus  grand  nombre  ait  befoin  de  coreâ:ion.  La  confronta- 
tion qu'on  fait  des  copies  avec  leurs  originaux,  prouve  fou- 
vent  ,  que  les  dates  avoi^nt  été  rendues  pat  les  copiftes  avec 
beaucoup  de  fidélité. 

IL  Pendant  les  cinq  à  fîx  premiers  fiècles,  la  date  du  joue 
s'exprimoit  par  les  calendes ,  les  nones  àc  les  ides. 

III.  Depuis  environ  la  fin  du  vi^.  ficcle  jufques  vers  celle 
du  XI.  il  ne  faut  pas  avoir  pour  fufpedes  des  bulles ,  qui 
fe  fervent  fimplement  du  quantième  du  mois  ^  au  lieu  des 
calendes,  &:c. 

IV.  La  répétition  du  jour  du  moi5  à  la  fin  de  la  principale 
des  deux  formules  de  dates  qu'on  employoit  autrefois  dans 
les  privilèges ,  rendroit  une  bulle  fufpe6tc ,  après  le  commen- 
cement du  xn^.  fiècle,  &  faufle  après  fa  révolution. 

V.  Les  brefs  poftérieurs  à  l'an  145.0.  doivent  être  datés  du: 
quantième  du  mois  ;  la  date  du  jour  des  calendes ,  nones  &r 

"^  ides ,  étant  déformais  réfervée  aux  bulles. 
V. fîecle  XI.  n.      VI.   Une  pancarte-,  ou  bulle  en  forme  de  privilège,  n'eft 
1 6. 6  2.7.  p^^  fufpede ,  fur-tout  dans  le  moyen  âge ,  pour  avoir  été  dreffée 

^  &  datée  en  diférens  jours. 

r./èc/c  K.  n.  4.  VIL  Dès  le:  v^.  fiècle,  les -papes  ont  varié  dans  la  manière 
de  dater  ,  ou  de  ne  pas  dater  leurs  ktcres  d'un  ou  de  deux  con- 
fuls,  de  celui  d'Orient  ou  d'Occident. 

VIII.  Toute  bulle  d'un  pape,  pofté rieur  au. commencemeat 
du  vii^.  fiècle ,  portant  la  date  d'un  ou  de  deux  confuls ,.  au- 
tres que  les  empereurs,  doit  être  déclarée  fauffe. 

IX.  L'omiffion  de  la  date  des  empereurs  dans  les  bulles,, 
même  depuis  le  milieu  du  vi^^  fiècle  jufqu'au.  milieu,  da  xl*^- 
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lie  doit  pas  être  envifagé  comme  un  moyen,  ni  de  faux,   ni   •      par^^ 
de  tulpicion.  11.  s  e  c  t  i  o  n. 

X.  Une  bulle  plus  récente  que  le  commencement  du  ix^.     Chap.  v. 
fiècle ,  feroit  au  moins  trés-fufpeâie ,  fi  elle  portoit  la  date  des 
empereurs  de  Conftantinople.  Elle  le  feroit  également ,  fi  elle 

faifoit  ufage  de  cette  date  avant  les  commencemens  du  vi^. 
liècle. 

XI.  Toute  bulle  datée  de  l'année  de  l'empereur  d'Occident  „ 
depuis  l'an  924.  jufqu'en  s>éi.  feroit  évidemment  fauflfe. 

Obfervation.  Il  n'y  eut  point  d'empereur  d'Occident  du- 
rant cet  intervalle.  Mais  des  fauflTaires  poftérieurs  auroient  bien 
pu  ignorer  ce  fait. 

XII.  Une  bulle  datée  du  confulat  ou  d'après  Je  confulat 
d'un  empereur ,  fi  elle  ne  pouvoir  convenir  qu'à  un  pape  du 
x^.  fiècle ,  feroit  fufpe£te  :  fi  elle  étoit  datée  du  xi^.  le  foup- 
çon  deviendroit  violent  ;  mais  fi  elle  fe  raportoit  à  un  pontife 
Romain  du  xii^.  fiècle  ou  des  fuivans ,  elle  devroit  être  ré- 
putée faufie.. 

Obfervation.  La  raifon  pourquoi  il  pouroit  ariver ,  qu'une . 
bulle  de  la  fin  du  x^.  ou  du  commencement  du  xi^.  fiècle 
portât  la  date  du  confulat  ou  du  poft-confulat  Aq^  empereurs,, 
ç'eft  que  dans  ces  rems  d'ignorance  &  de  confufion ,  quelque 
dataire  aprentif  auroit  d'abord  pris  pour  modèle  une  formule 
trop  ancienne.  Mais  cette  raifon  ne  mériteroit  d'être  écou- 
tée, qu'en  faveur  d'un  original  bien  conditionné  ;  parceque  les. 
objedions  qui  araquent  des  chofes  démontrées ,.  ou  qui  por- 
tent leur  preuve  avec  elles  ^  fe  réfutent  fufifamment  par  des 
vraifemblances.  On  fupofe  qu'il  ne  leroit  pas  queftion  des  38, 
années  d'interrègne  des  empereurs  d'Occident.  Car  dans  ce  cas , 
les  prétendus  originaux  feroient  convaincus  de  fupofition. 

XIIL  Toute  bulle  poftérieure  au  commencement  du  xii^^ 
fiècle  j  datée  de  l'année  d'un  empereur ,  feroit  non-feulement 
fort  fufpefbe,  mais  même  faufife,  fi  elle  ne  pouvoit  être  excu- 
fée  par  quelque  raifon  particulière ,  apuyée  fur  des  faits  conftans, 

Obfervation..  Il  auroit  pu  fe  faire,  qii'en  certaines  conjonc- 
tures critiques,  on  auroit  ufé  de  cette  efpèce  dé  politeffe  en- 
vers un  empereur^  dont  on  auroit  craint  ouefpéré  beaucoup,. 
H  ne  feroit  pas  non  plus  impofiTible,  que  des  empereurs  Al- 
lemans ,  rentrés  victorieux  en  Italie ,  eufiTent  exigé  que  les; 
balles  fuffent  datées  de  leur  empire  ^.  comme  elles  l'étoient 
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— ^  anciennement.   Mais  ces  conjedures  n'étant  foutenues  d'au- 
VIII.  PARTIE.  cLins  faits  certains,  nous  ne  laiflcrions  pas  d'avoir  pour  très- 
ChYp.  V.  '  fi-ifpedes  des  bulles,  mênie  en  original,  qui  porceroient  pa- 
reille date  depuis  1  époque  afïîgnée  ,  à  moins  qu'on  ne  décou- 
vrît des  faits  qui  vérifialfent  les  conjeclures. 

XIV.  Il  y  auroit  fujet  de  tenir  pour  fufpeâies  les  lettres  des 
papes,  antérieures  au  v^.  fiècle,  fi  elles  portoient  la  date  de 
rindidlion. 

XV.  Depuis  le  milieu  du  v^.  fîècle ,  ni  l'omiflion  de  l'in- 
diètion ,  ni  fon  ufage  dans  les  lettres  apoftoliques ,  décrécales 
ou  fimples  bulles,  ne  décident,  ni  pour,  ni  contre  leur  vérité. 

XVI.  Des  pancartes  ou  bulles  en  forme  de  privilèges,  plus 
récentes  que  le  xi^.  fîècle,  &  plus  anciennes  que  le  xv^.  dans 
lefquelles  l'indidion  feroit  (ijprimée  ,  deviendroient  fufpedes, 
&:  même  très-fufpedes ,  pendant  le  cours  des  xii.  ôc  xiii^ 
fiècles. 

XVII.  Depuis  Eugène  iv.  les  bulles  ou  brefs ,  qui  dans  leur 
date  propre,  &;  non  dans  celle  de  leurs  certificats,  marque- 

"roient  rindidion ,  prouveroient  par-là  leur  faufleté. 
y.jîjcle  IX.  n,      XVIII.  On  ne  peut  rien  conclure  contre  des  bulles,  donc 
_^^//e;^i/.  ".' îj!  l'indidion,    au  lieu  de  commencer  au   i.  feptembre,  feroic 
&  fuiv.  ftède     comtée  du  ly.  décembre,  du   i.  janvier,   &  même  du   ly. 
xnz.  n.  II.       niars ,  pour  ne  rien  dire  de  Pâques. 

XIX.  Une  bulle  poftérieure  au  xi^.  fiècle  feroit  très-fuf- 
pe£le  ,  fi  la  date  portoit  la  formule  Régnante  Chrïjlo ,  ùç.  oti 

_  Régnante  in  perpetuum  Domino  Deo.  Mais  avant  le  commen- 
cement du  xii^.  il  ne  s'enfuivroit  rien  de  préjudiciable  à  f* 
vérité. 

Obfervadon.  Pour  ne  rien  dire  ici  des  autres  diplômes,  on 
rencontre  de  tems  en  tems  dans  les  bulles  quelques  exem- 
ples de  cette  formule  ,  depuis  le  viii^.  fiècle  jufqu'au  xii^. 
Mais  après  cette  dernière  époque ,  on  n'en  a  pu  découvrir  la 
plus  légère  trace.  Plus  ou  avance  dans  les  fiècles  fuivans, 
moins  les  formules  de  dates  font  fufceptibles  de  celle-ci.  Con- 
féquemment  il  feroit  bien  dificile  ,  pour  ne  pas  dire  impofiî- 
ble,  d'excufer  de  faux  une  bulle  d'après  le  commencemenc 
du  xiii^.  fiècle,  dans  laquelle  ceae  formule  feroit  inférée. 

XX.  La  date  de  l'incarnation  ne  doit  point  pafTer  pouf 
ua  moyen  fufîfant  de  faux ,  depuis  que  cette  ère  eue  été  "pu- 
bliée par  Denis  le  Peticj  mais  fupofé  qu'elle  lè  trouvât  dan* 
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êics  bulles  du  vi^.  fièck,  elles  ne  feroient  pas  exemtes  de  (iif- 

picioii.  VIII.  partie; 

Ob/ervation.  Si  les  dates  des  bulles  écoient  abfolument  inva-  ^^'qj^H^^^' 
riables,  toute  innovation  y  feroit  un  figne  infaillible  de  faux. 
Mais  puifque  les  variations  y  font  fi  ftéejuenteSj  pourquoi  la. 
date  de  l'incarnation  y  auroit-elle  pénétré  plus  dificilemenc 
que  tant  d'autres,  fur-tout  depuis  que  cette  manière  de  comter 
eut  une  fois  été  reçue  avec  l'aplaudiffement  de  l'églife  latine, 
&  en  particulier  de  celle  de  Rome  ?  D'ailleurs  il  nous  refte 
fi  peu  de  bulles  originales  des  huit  premiers  fiècles ,  que  quand 
on  n'en  auroit  jamais  vu  une  feule ,  munie  de  cette  date ,  on 
ne  devroit  point  en  conclure ,  qu'il  faudroit  porter  le  même 
jugement  de  toutes  les  bulles ,  dont  les  originaux  auroienc 
péri ,  ou  qu'on  pouroit  retrouver  dans  la  fuite.  Enfin  cet  ufage 
a  dû  commencer  par  quelque  fait  fingulier  ;  &  qui  peut  en 
fixer  l'époque  ? 

XXI.  Toutes  efpèces  de  bulles  portant  la  date  de  l'incar- 
nation avant  Léon  ix.  ou  l'omettant  depuis,  ne  doivent  pas 
pour  cela  feul ,  être  jugées  faulîes  ou  fufpedes. 

Ohfervation,  Qu'au  moins  environ  une  vingtaine  d'années 
depuis  l'exaltation  de  Léon  ix.  l'omiffion  de  cette  date  ne 
foit  pas  un  défaut  dans  les  bulles  folennelles ,  ni  dans  les  bulles 
ordinaires  jufqu'à  Eugène  iv.  nos  recherches  en  fournirent  des 
preuves  fans  nombre.  D'un  autre  côté  nous  avons  apuyé  fur 
divers  exemples ,  qui  font  voir  que  cette  date  fut  employée 
dans  àcs  bulles  antérieures  à  Léon  ix.  quoique  nous  ne  dif- 
limulions  ponit  qu'elle  n'étoit  pas  jufqu'alors  la  plus  commune. 
Sans  préjudice  des  réponfes  déjà  données  ailleurs  à  l'objeélion 
tirée  de  D.  Mabillon ,  il  ne  fera  pas  inutile  d'y  ajouter  en- 
core quelques  mots,  pour  fermer  la  bouche  au  compilateur 
des  Mémoires  du  Clergé.  »  Le  P.  Mabillon,  dit-il,  lib.  2,.  Tom.  é.col^^i, 
»  de  re  diplom.  c.  i^.  n.j.  &  'è.pag.  184.  <&  185.  fait  obferver-, 
55  qu'il  n'a  vu  aucune  bulle  non  fufpede  avant  le  pape  Léon  ix. 
«  datée  de  l'année  de  l'incarnacion.  11  en  cite  une  autre  de  ce 
♦î  pape  de  l'année  (i)  1048.  &:  réfute  Aventin,  qui  a  préten- 
55  du  que  l'ufage  de  dater  de  l'année  de  l'incarnation  a  com- 


(i)  L'avocat  du  clergé  prête  à  D.  Ma- 
billon, fans  y  penfer  ,  une  infigne  bévue. 
Car  à  l'entendre  ,  il  auroit  fait  faire  à  Léon 
IX.  des  bulles  avant  fon  pontificat.  Ce 
pape  ne  fut  élu  <ju' en  février  de  1049.  5i  en 


cette  qualité  dès  le  mois  d'o61:obre  de  1 048. 
il  auroit  acordé  un  privilège.  Mais  la  Di- 
plomatique réclame  également ,  &  contre 
cette  faulTe  époque,  &  contre  l'atribution 
qu'on  en  fait  à  fon  auteur.  • 


488  NOUVEAU    TRAITE' 

"^  »  mencé  Tous  le  pontificat  de  Pafchal  i.  et  D.  Mabilloil ,  il  eft 


VIII.  PARTIE,  vj-ai  ^  déclaren'avoir  point  va  en  original  de  bulles  non  fufpeftes, 
C  HA  f^  'v.^'  ^^^ï^^^^  ^^  l'année  de  l'incarnation ,  avant  le  pontificat  de  Léon  ix. 
Mais  le  compilateur  ne  devoit  point  pafl'er  fous  filence,  que 
le  favant  Béaédidin  avertit  au  même  endroit ,  que  Ton  {hn- 
tiraent  n'ell  pas ,  qu'il  n'cxifte  aucune  bulle  originale  plus  an- 
cienne, où  la  date  de  l'incarnation  Toit  marquée.  Neque  vero  ^ 
ce  font  Tes  propres  termes,  id  conjîanter  affirmare  velim^  cumr 
V.nêtreV.tom,  nec  oTTiTiia  vlderim  aut  legerim.  Combien  d'anciennes  bulles 
iM  'i^'  ^^^'    P'^t>liées  depuis  D.  Mabillon  ?  Combien  d'imprimées  de  Ton 
tems  &:  même  avant  lui ,  dont  il  n'avoit  pas  vu  les  originaux  ? 
Combien  de  renfermées  dans  les  archives,  qui  n'ont  jamais 
paru,  &  qui  font  demeurées  inconues  à  cet  habile  antiquaire  î 

XXII.  Une  bulle-pancarte  ou  en  forme  de  privilège,  qui 
ne  feroit  pas  datée  de  l'année  de  l'incarnation ,  depuis  le  com- 
mencement du  xii^.  fiècle,  feroit  fufpe^le  ;  elle  le  feroit  beau- 
coup ,  fi  elle  ne  portoit  pas  même  la  date  de  l'ère  chrétienne. 

XXIII.  Une  fimple  bulle  ou  décrétale  datée  de  l'incarna- 
tion, à  comter  de  l'an  1150.  jufqu'en  jzjo.  ou  à  peu  près, 
feroit  très-fufpede, 

XXIV.  Après  le  milieu  du  xiii^,  fiècle,  mais  particulière- 
ment fur  fes  dernières  années ,  la  date  de  l'incarnation  ne  de- 
vroit  pas  rendre  une  bulle  fufpede ,  de  quelque  forme  que 
cette  bulle  fût  revêtue. 

Ohfervati.on.  La  date  dont  il  efl:  queftion  ,  devint  extrême- 
ment rare  durant  la  fin  du  xiii^.  fiècle,  le  xïv*^.  en  entier, 
&c  le  commencement  du  xv.'  En  un  mot,  jufi:iu'à  Eugène  iv. 
on  en  faifoit  très=peu  d'ufage  dans  les  bulles-pancartes ,  ou  en 
forme  de  privilèges ,  parcequ'on  n'en  expédioit  prefque  plus. 
Mais  on  a  des  exemples  inconteftables  des  dernières  années 
jdu  xiii^  fiècle  &:  des  premières  du  xiv^.  que  celle  de  J.  C. 
£ut  plufieurs  fois  employée  dans  les  dates  des  fimples  balles , 
ou  du  moins  non  revêtues  de  cette  folennité ,  qu'on  y  avoic 
.obfervée  jufi^u'alors ,  &c  qui  n'étoit  pas  encore  abolie. 

XXV.  La  date  de  l'incarnation  ,  caractère  efientiel  ou  du 
■moins  ordinaire  aux  bulles  poftérieures  à  Eugène  iv.  ne  fou- 
fre  point  d'autre  exception  ,  que  pelle  de  certaines  bulles  hé- 
téroclites ,  qui  unifient,  la  fufcription  des  bulles  avec  leç  dates 
4es  brefs  ,  ou  la  fufcription  des  brefs  avec  les  dates  des  bulles. 

XXVI.  Depuis  la  fin  du  xv^,  fiècle ,  unç  bulle  qui  dateroiç 

de 
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éQ  Tannée  de  V incarnation ,  fans  énoncer  ce  terme ,   feroic    -    "  '      "  ^ 
fufpefte  ,  excepté  le  cas  de  la  règle  précédente.  Viii. partie: 

XXVII.  Le  commencement  de  l'année  de  l'incarnation  eft     chap.  V. ' 
fujet  à  des  variations  fi  fréquentes  dans  les  bulles ,  qu'on  ne  . 

fauroit  rien  conclure  contre  leur  vérité  des  divers  points  d'où 
il  fe  prend  \  fi  ce  n'efl:  pendant  à^s  intervalles  pour  l'ordinaire 
afiTez  courts, 

Obfervation.  Un  gros  in-folio  latin ,  compofé  par  le  P.  Pa- 
pebrock,  fous  le  titre  à'Ejfai  Chronico-kijiorique  fur  le  Ca- 
talogue des  pontifes  Romains  ^  nous  ofre  depuis  le  milieu  du 
xi^.  fiècle  des  démonftrations  continuelles  de  cette  propo- 
fition. 

Corollaire  i.  Il  eft  faux  que  dans  les  bulles  des  fiècles  xi. 
XII,  &  xin^.  la  date  de  l'incarnation  commence  toujours  à 
NoëL 

Corollaire  il.  Il  eft  faux  que  depuis  Eugène  iv.  on  ne  trouve 
point  d'aparence  de  variation  dans  la  chancellerie  romaine, 
&:  que  déformais  l'année  de  Tincarnation  y  ait  toujours  été 
comtée  d'une  manière  uniforme. 

XXVIII.  Les  bulles  où  c^iz^  date  feroit  marquée  félon  le 
calcul  Pifàn  ,  ne  devroient  être  -chargées  d'aucun  foupçon  , 
au  moins  durant  le  fiècle  qui  fuivit  le  pontificat  de  Léon  ix. 

XXIX.  Une  bulle  qui  s'atacheroit  encore  au  calcul  Pifaa, 
après  le  milieu  du  xii^.  fiècle  ,  deviendroic  fufpeile  ;  mais 
depuis  le  commencement  du  xiii^.  à  peine  pouroit-on  ne  la 
pas  traiter  de  fauflTe.  ' 

XXX.  Toute  bulle ,  dont  la  date  de  l'incarnation  antici-  t  r  i  ^ 
peroit  celle  qui  étoit  en  ufage  chez  les  François,  non-feule-  ^-  ^"  •/'"'» 
ment  de  neuf  mois  entiers ,  mais  même  de  quinze  à  feize , 

ne  feroit  pas  fufpede  vers  la  fin  du  xi^.  fiècle ,  ^  même  juf- 
qu'en  1130.  tout  au  moins. 

XXXI.  Depuis  le  commencement  du  xni^.   fiècle  ,  une 

huile  feroit  convaincue  de  faux  ,  pour  avoir  fuivi  cette  ma-  * 

mère  de  dater. 

XXXII.  La  date  du  pontificat  des  papes  ne  doit  point  être 
regardée  comme  une  preuve  fufifante  de  la  fupofition  de  leurs 
bulles ,  fi  ce  n'eft  avant  le  vi*^.  fiècle. 

XXXIII.  On  auroit  raifian  de  fufpeder  des  lettres  apoftoli- 
que^ ,  qui  porteroient  la  date  du  pontificat,  durant  le  vi^.  fiècle. 

XXXIV.  Si  depuis  le  vii^.  cette  date  n'eft  point  un  figne 
Tomi  VL  Q  ^  ^ 
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^^  de  la  fauffetc  des  pàvilèges  j  elle  en  eft  un  de  leur  vérité  de- 

Chap/y.  "  Obfervadon.  Long-tems"  avant  qu'on  eut  établi  l'ufage  de 
marquer  dans  les  privilèges  la  date  du  pontificat ,  quelque  écri- 
vain de  ces  fortes  de  pièces,  foit  vénération  particulière  pour 
ceux  de  qui  il  dépendoit,  foit  flaterie ,  foit  caprice,  fe  fera- 
t-il  fait  un  grand  fcrupale  d'introduire ,  de  fon  propre  chef,  en 
leur  honneur ,  cette  date  dans  quelqu'un  de  leurs  privilèges  ? 
L'exemple  des  princes  voilins  ne  pouvoit-il  pas  lui  en  faire 
naître  l'idée?  Que  la  date  des  empereurs  de  CP.  ait  été  pré- 
férée dans  les  privilèges ,  qui  regardoient  les  pays  de  leur  do- 
mination ;  cela  n'eft  pas  furprenant  :  mais  que  la  date  du  pon- 
tificat n'ait  alors  jamais  trouvé  place  dans  les  bulles  deftinées 
pour  des  royaumes ,  où  l'on  ne  fe  foucioit  guère  des  empereurs, 
&  où  l'on  confidéroit  les  papes  comme  des  Dieux  fur  terre , 
félon  l'expreiTion  de  l'un  d'entr'eux  j  c'eft  ce  qui  ne  fera  pas  fi 
facile  à  perfuader. 

XXXV.  Avancer  que  les  bulles  àes  papes  ne  portent  la  date 
du  pontificat ,  que  depuis  leurs  diférens  avec  les  empereurs , 
au  fujet  des  inveftitures  ;  c'eft  une  règle  évidemment  fauife. 

Obfervation.  Elle  eft  démentie  par  un  grand  nombre  de 
bulles  des  fiècles  viii.  ix.  x.  &  xi'^.  Or  les  conteftations  fur 
les  inveftitures ,  ne  s'élevèrent  que  fur  le  déclin  de  ce  der- 
nier fiècle. 

XXXVI.  Toute  bulle-pancarte,  qui  depuis  le  milieu  du  xi^. 
fiècle ,  ne  feroit  pas  datée  de  l'année  du  pontificat ,  feroit  très- 
fufpede. 

XXXVII.  De  fimples  bulles  datées  de  l'année  du  pontifi- 
cat, depuis  le  milieu  du  xii^.  fiècle  jufqu'environ  l'an  1188. 
ne  feroient  pas  à  couvert  des  foupçons  les  plus  violens. 

XXXVIII.  Toute  bulle  poftérieure  à  l'an  1120.  dépourvue 
de  la  date  du  pontificat ,  feroit  faufle  ou  très-fufpede. 

.  XXXIX.  Quoiqu'on  n'ait  commencé  qu'au  moyen  âge,  à 
fe  fervir  de  la  date  du  lieu  d'une  manière  conftante,  les  fiè- 
cles précédéns  en  fournififent  afiTez  d'exemples ,  pour  qu'on  ne 
puifte  fufpeder ,  ni  qui  pis  eft,  acufer  de  faux  les  bulles  où 
cette  date  fe  trouveroit  énoncée. 

XL.  Les  bulles  poftérieures  aux  commencemens  du  xii^. 
fiècle ,  dans  lefquelles  manqueroit  la  date  du  lieu ,  feroient 
expofées  aux  foupçons  les  plus  forts.  ~ 
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XLI.  Une  bulle  plus  récente  que  le  milieu  du  xri^.  fîècle 


&:  qui  feroic  revêtue  de  deux  formules  de  dates,  dont  l'une  viii. partie 
commenceroit  ^2,z  fcriptum  ^  &  l'autre  par  data^  feroit  très-  "chaY^y^* 
fufpe£le  ;  mais  depuis  le  commencement  du  xiii^.  fiècle ,  il  fau- 
dfoit  la  tenir  pour  faufTe. 

Obfervation.  Ces  deux  formules  étoient  ordinaires  dans  les 
privilèges  acordés  par  les  papes  jufqu'au  xii=.  fiècle. 

XLII.  On  ne  devroit  pas  ajouter  foi  à  une  bulle,  qui  de- 
puis le  commencement  du  xii^.  fiècle,  porteroit  dans  la  for- 
mule de  fa  date  :  Summi  ù  univerfalis  PapcB  in  facratijjima, 
B.  Pétri  fede. 

Ohfervation.  Elle  étoit  d'un  ufage  commun  dans  les  fiècles 
précédens. 

XLIII.  Une  bulle  ordinaire,  &  non  en  forme  de  privilège j 
qui  réuniroit  les  dates  de  l'année ,  de  l'indidion ,  de  l'incar^ 
nation  &  du  pontificat,  feroit  fufpede  depuis  Grégoire  vir. 
très-fufpede  depuis  Urbain  11.  jufqu'à  Innocent  11.  &;  fauffe 
depuis  ce  dernier  jufqu'à  Grégoire  viii. 

Obfervation.  Cette  règle  eft  fufifamment  prouvée  dans  la 
iv«.  partie  de  ce  traité,  &:  de  plus  par  des  milliers  de  bulles, 
répandues  dans  toutes  les  collerions  de  ces  fortes  de  pièces. 

XLIV.  Les  bulles-pancartes  des  xii.  &  xiii^.  fiècles,  feroient 
fufpedes ,  fi  elles  fuprimoient  quelques-unes  des  dates  fuivan- 
tes,  ou  fi  elles  ne  leur  donnoient  pas  cet  arangement  :  le  nom 
du  lieu  ,  celui  du  dataire ,  le  jour  du  mois  exprimé  par  les 
calendes ,  nones  ou  ides ,  l'indidion ,  les  années  de  l'incarna-' 
tion  &:  du  pontificat. 

XLV.  Toute  bulle  ,  hors  le  cas  de  celles  que  nous  apellons 
irrégulières  ou  hétéroclites ,  parcequ'elles  empruntent ,  ou  les 
dates  des  brefs,  ou  leurs  fufi:riptions ^  feroient  très-fiifpedes , 
ou  même  faufles ,  depuis  Eugène  iv.  fi  elles  ne  fuivoient  pas 
cet  ordre  dans  leurs  dates  :  le  lieu,  l'année  de  l'incarnation, 
le  jour  des  calendes ,  &:c.  &c  l'année  du  pontificat.  • 


Qqqij 
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VIII.  PARTIE.  —' 

II.S.CXZON.  CHAPITRE     VI. 

Règles  fur  les  foufcripùons ,   les  Chanceliers  &   les 
écrivains  des  bulles. 

I.  T  Es  anciens  privilèges  acordés  par  les  papes  ,  n'étoient 
i  i  point  fignés  à  la  manière  des  bulles  d'aujourdui ,  ni  des 
pancartes  poftérieures  aa  commencement  du  xii^.  liècle;  mais 
ils  énonçoient  Amplement  au-defTous  du  texte ,  qu'ils  avoienc 
été  écrits  par  tel  notaire  régionaire ,  ou  archivifte,  &:  datés 
ou  délivrés  par  tel  Bibliothécaire. 

II.  Tous  les  notaires  de  la  fainte  églife  Romaine  pouvoient 
drefler,  &:  quelquefois  même  expédier  en  chef  les  privilèges 
du  S.  fiège.. 

Corollaire.  On  ne  peut  rien  conclure  contre  la  vérité  d'une 
bulle,  de  ce  qu'elle  feroit  écrite  de  la  main  d'un  notaire ,.dir 
fërent  d'autres  notaires  ou  archiviftes ,  qui  auroient  drelTé  de 
pareilles  pièces  la  même  année ,  la  mêmefemaine.,  le  même  joue. 

III.  Un  privilège  poftérieur  au  vi^.  fîècle ,  &:  plus  ancien  que 
le  xiie.  au'  bas  duquel ,  quoiqu'entier  &r  en  original ,  il  ne  fe- 
roit pas  exprimé ,  qu'il  auroit  été  écrit  par  un  notaire ,  archir- 
vifte  j  &:c.  ou  donné  par  un  bibliothécaire  ,.  chancelier,  pri- 
micier  des  notaires ,.  fecondicier,,  nomenclateur,  &:c.  ou  du 
moins  par  un  écrivain  archivifte,,  ou  notaire,  &:c,  devroit  être 
regardé  comme  fufped. 

Obfervanon.  La  règle  ne  confifte  pas  proprement  dans  le 
nom  des  écrivains  ou  dataires  ;  le  noriibre  en  étoit  trop  grand: 
mais  dans  cette  formule  :  Ecrit  de  la  main  de  ,  &c.  ou  dans 
celle-ci  -.Donné par  les  mains  de ,  &c.  L'une  ou  l'autre  au  moins 
doit  fe.  trouver  dans  les  privilèges,  ou  pancartes  des  quatorze 
premiers  fièclesi  Autrement  on  auroit  raifon  de  les  fufpeder. 

IV.  Le  titre  d'archivifte,  &:  même  celui  de  notaire  régio- 
naire  exprimé  dans  la  foufcription ,  ou  plutôt  dans  la  formule. 
de  la  date  d'une  bulle  d'après  la  fin.du.xii^.  fiècle ,  rendroit  cette: 
bulle  très-fufpe6te. 

Obfervation.  Si  les  archiviftes,  ou  notaires  dreftbienr encore 
alars  les  bulles,  ils  n'y  apofoient  déjà  plus  leurs  noms  &  qua- 
lités. Mais  comme  ils  continuoient  de  lesinférer  dans  d'autres^ 


Ï)E    DIPLOMATIQUE.  45)5 

a€bes ,  nous  n'ofons  pas  décider  abfolumenc  qu'il  ne  leur  Toit  plus  '     *■■»> 

jamais  arivé  de  les  mettre  dans  les  dates  d'aucune  bulle.  Sans  viii. partie. 

cela  nous  prononcerions  hardiment  fur  la  faufleté  de  celles  où   H-  section. 
•I    r  :      -  Chat.  VI. 

ils  le  trouveroient. 

V.  Hors  les  fîècles,  où  l'on  prouveroit  qu'il  y  auroit  eu  plu- 
fieurs  bibliothécaires  à  la  fois ,  on  auroit  lieu  de  tenir  pour  fuf- 
pede  une  bulle  non  originale ,  expédiée  par  un  bibliothécaire , 
diftingué  de  celui  qu'on  fauroir,  par  des  monumens  certains, 
avoir  été  revêtu  de  cette  dignité. 

Obfervation.  Dans  untems  où  il  ne  feroit  pas  vraifemblable 
que  le  S.  Siège  eût  eu  plus  d'un  bibliothécaire  ;  le  foupçon  feroit 
apurement  légitime.  Néanmoins  comme  on  n'eft  pas  toujours 
exademenc  inftruit  des  événemens  de  ces  fiècles  reculés,  une 
véhémente  fufpicion  ne  réfulteroit  pas  de  ce  feul  moyen.  ^i\ 
peu  de  tems  le  même  bibliothécaire  auroit  pu  être ,  &  dépof- 
,fédé,  &:  rétabli  d^ns  fa  charge.  Durant  le  cours  d'une  légation-, 
'i\  auroit  pu  pafTer  pour  mort ,  être  remplacé ,  &  toutefois  cort- 
■fèrver  fon  ofice.  Une  grande  maladie,  dont  on  ne  comptoir  pas 
qu'il  revînt ,  auroit  pu  l'engager  à  fe  démettre ,  pour  en  faire 
revêtir  fon  parent ,  ou  fon  ami.  Mais  une  guérifon  inefpérée  au- 
roit déterminé  le  Pape  &  le  nouveau  bibliothécaire  à  faire  re- 
prendre à  l'ancien  fa  première  dignité.  Cependant  celui-là  au^ 
roit  daté  des  bulles  pendant  cet  intervalle.  Quelqu'un  auroit  pu 
arvoir  la  charge  de  bibliothécaire  en  furvivance,  &c  en  faire  au 
befoin  les  fondions.  Hél.combien  d'autres  faits  femblables  n'ont 
pas  pu  arriver  ?  Mais  leur  incertitude  &;  leur  rareté  lailTent  tou- 
jours lieu  aux  foupçons  ;  à  moins  qu'il  ne  s'agiffe  d'originaux  en 
bonne  forme ,  qui  dès  là  tirent  de  leur  propre  fond  àts  preuves 
de  leur  vérité ,-  fupérieures  à  celles  qui  naiffent  à^s  vraifem- 
blances  les  plus  plaufibles. 

VI.  Tout  privilège  poftérieur  au  XII1^  fiècle-,  dont  la  date 
énonceroit  qu'il  auroit  été  expédié  par  un  bibliothécaire  du 
S.  Siège  ,  ou  de  la  fainte  Eglife  romaine  feroit  fort  fufped. 

Objervadow.  Quoique  le  foin  de  dater  les  bulles  ïût  originai- 
rement ataché  à  la  dignité  des  bibliothécaires  ,  leur  nom  cefia 
totalement  d'y  paroître  un  peu  avant  le  milieu  du  xii^.  fiècle.- 
C'eft  ce  qui  nous  porte  à  déclarer  très-fufpeûe  toute  bulle  plus 
récente  que  la  fin  du  xii^.  fiècle,  au  bas  de  laquelle  le  nom,  ou 
plutôt  le  titre  de  bibliothécaire  feroit  inféré  :  mais  nous  n'eiiî 
fàifons  pas  un  moyen  de  faux,  parceque^  dans,  un.  befoin  ,,p0uri 
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'  ^^^  quelque  motif  particulier ,  à  raifon  de  certaines  circonftances  ' 

viir. PARTIE,  oa  auroic  pu  avoir  recours  à  celui  auquel  feul  anciennement 

^C  H  a'p!  yi.^    apparcenoit  l'ofice^de  dater  les  bulles.  Ne  voyons-nous  pas  dans 

les  liècles  piécédens  de  fimples  Cardinaux,  fans  aucun  autre 

titre ,  dater  ou  délivrer  des  pancartes  ? 

.  VII.  Quoique  le  titre  de  chancelier  ne  fût  pas  rare  dans  les 
bulles  poftérieures  au  ix^.  liècle  ,  depuis  le  xiii^.  révolu,  celles 
au  bas  defquelles  on  remarqueroit  cette  qualité ,  devroient  paiTer 
pour  rufpedes ,  &  pour  très-rufpectes  depuis  le  xv^. 

Obftrvation.  Après  les  premières  années  du  xiii^.  fiècle ,  \cs 
formules  de  dates  des  bulles  n'ofrent  prefque  plus  d'exemple  de 
la  dénomination  de  chancelier. 
'XV.fùcUy  n.i6.       VIII.  Le  titre  de  vicechancelier  dans  les  dates  des  bulles,  an- 
térieures au  xi^.  fiècle,  feroit  fufped. 
V.  xuj.ftkle.  IX.  Une  bulle  datée  par  un  vicechancelier,  diférent  de  celui 

qu'on  fait  avoir  porté  ce  titre,  fur-tout  au  xn.  &  xiii"^.  fiècles, 
ne  fournit  aucun  prétexte  de  fufpicion. 

X.  Si  depuis  environ  1130.  le  titre  de  maître  ne  précédoic 
pas  celui  de  vicechancelier;  cette  omiiTion  dans  les  pancartes, 
les  rendroit  fufpecles.  Un  lîècle  plutôt  la  feule  qualité  de  maître^ 
employée  dans  les  formules  de  ces  pièces ,  y  jeteroit  au  moins  de 
violens  foupçons  :  mais  elle  feroit  la  preuve  de  leur  fauifeté  pen- 
dant les  onze  premiers  fiècles. 

XI.  A  jufte  titre  foupçonneroit-on  àts  bulles ,  dans  les  dates 
defquelles  depuis  le  commencement  du  xv^.  fiècle ,  on  reiicon- 
treroit  le  titre  de  vicechancelier. 

Obfervation.  Il  y  avoir  déjà  long-tems  que  les  vicechance- 
liers  avoient  difcontinué  de  joindre  aux  dates ,  &  leurs  titres 
~  &;  leurs  noms.  Avant  le  xi^.  fiècle ,  celui  de  vicechancelier 
étoit  inconnu.  Mais  ce  mot  n'étoit  pas  en  ufage ,  qu'on  voyait 
déjà  des  dataires ,  ou  des  écrivains ,  anoncer  fous  diférens  ter- 
mes ,  qu'ils  fupléoient  pour  les  chanceliers ,  ou  qu'ils  en  faifoienc 
les  fondions. 

Xïî.  Pendant  les  quatorze  premiers  fiècles,  les  bulles,  au  pié 
delqueiles  des  oficiers  foufcriroient  avec  les  titres  de  dataire,  ou 
de  prodataire  ,  devroient  être  eftimées  faulfes  ;  &;  du  moins  fufi 
pedes  durant  les  I  yo.  années  fui  vantes.  =         '• 

XIII.  Dans  les  premiers  fiècles,  la  foufcription ,  ou  la  falu- 
Êation  :  Deus  te  incolumsm  cujlodiat ,  &c.  Benevalete,  8l  au- 
tres fembl^bles  dévoient   être  de  la  propre  main  du  Pape, 
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qui  ne  iîgnoit  point  autrement  fes  lettres  ordinaires.  -^^ 

XIV.  Les  ades  fynodaux  &c  les  privilèges  acordés  dans  les  vrii.  partie. 
conciles  de  Rome,  étoient  fignés  du  Pape  &c  des  évêques,  fui.  ^^'q^i^ap.^yi' 
vaut  la  forme  commune ,  c'eft-à-dire  ,  que  chacun  des  Pères 

lïiettoit  fon  nom  au  bas  de  ces  ades.  Mais  des  lettres  apofto- 

liques  qui  n'auroient  point  été  données  dans  un  concile,  &  qui 

néanmoins  porreroient  dans  la  foufcription  le  nom  du  Pape, 

feroient  fufpeaes  avant  le  vii^  fiècle  j  &  très-rufpedes,  fi  elles    ^.yf,j,  y.  „.  ^, 

n'avoient  la  forme  que  de  fimples  lettres ,  ou  décrétales. 

XV.  La  coutume  vouloit  que  la  foufcription  Benevalete  fût 
placée  au  deflbus  du  texte  des  privilèges  :  mais  à  cela  près,  fa 
fituation  n'étoit  pas  confiante. 

Obfervatwn.  Quoique' lufage  eût  prévalu  d'écrire  benevalete 
entre  les  deux  formules  des  dates ,  lorfqu  elles  étoient  employées 
en  même-tems,  les  exceptions  ne  font  pas  rares. 

XVI.  Une  bulle-pancarte,  ou  privilège,  dans  laquelle  depuis 
le  viii^.  fiècle,  jufqu'au  xv^.  la  faluration  finale  benevalete  fe- 
Toit  fuprimée,  deviendroit  fufpede. 

Objervanon.  Cette  formule  paroit  fi  eflentielle,  qu'on  feroit 
porté  à  taxer  de  faux  les  bulles  où  elle  manqueroit ,  depuis  que 
les  Papes  eurent  celle  de  l'écrire  de  leur  propre  main  ;  fi  l'on  ne 
pouvoir  pas  rejeter  cette  omilîion  fur  l'inatention  de  l'écrivain 
ou  du  dataire ,  qui  étoient  chargés  de  la  tracer  en  forme  de 
monogramme. 

XVII.  Depuis  le  milieu  du  xi^.  fiècle ,  la  formule  benevalete 
eft  repréfencée  en  monogramme,  ou  chifre. 

Ohfervation.  C'eft  i'ufage  ordinaire.  Il  femble  néanmoins  que 
fi  ces  deux  mots  étoient  écrits  tout  au  long  en  gros  caraftères 
on  n'en  devroit  pas  tirer  d'indu6tion  au  déiàvantage  d'une  bulle. 
Encore  moins ,  fi  par  quelque  accident  ils  étoient  détruits ,  ou 
éfacés. 

XVIII.  Une  bulle  non  en  forme  de  privilège,  &:  cependant 
revêtue  du  monogramme  benevalete  ,  feroit  pour  le  moins  fuf- 
pede ,  fi  elle  étoit  pollérieure  au  mifieu  du  xii^.  fiècle. 

Ohfervation.  Cette  vérité  eft  ateftée  par  toutes  les  compila- 
tions de  bulles.  Il  femble  même  qu'on  pouroic ,  fans  hafardet 
beaucoup ,  traiter  de  faufies  toutes  les  fimples  bulles  qui  porte- 
roient  le  monogramme  benevalete. 

XIX.  Avant  le  xii^.  fiècle ,  les  privilèges  acordés  en  concile     vii\  nicU 
par  les  Papes,  ne  doivent  pas  être  réprouvés  uniquement  pour.  ^'  *{/• 
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^  avoir  été  foufcrits  par  des  perfones  abfentes  au  tems  du  conclîej 


VIII.  PARTIE.       XX.  Les  bulles  portant  la  fbufcription  du  nom  du  Pape, 
^^'ch^a'^p!  'vl     quoique  d'une  autre  main  que  de  la  Tienne ,  ne  font ,  ni  fauffes, 

e  /îà/i      "^  fufpcdes,  depuis  le  milieu  du  xii^.  iiècle,  jufqu'au  xv^. 
tL  j.  Obfervanon.  C'eft  ainfi  que  les  rois  en  ufent  encore  aujour- 

dui  pour  l'ordinaire. 

XXI.  Le  nombre  des  bulles,  fignées  du  nom  du  Pape  &;  des 
Cardinaux,  eft  très-petit  en  comparaifon  de  celles  qui  ne  le 
font  point. 

Obfervanon.  Il  n'y  a  de  bulles  ainfï  foufcrites;  fur-tout  depuis 
le  commencement  du  xii^.  ficcle,  que  celles  qui  font  expédiées 
en  forme  de  privilège.  Or  à  peine  conteroit-on  une  de  ces  bulles 
contre  cent  autres ,  auxquelles  cette  forme  eft  tout-à-fàit  étran- 
gère. Parmi  les  premières ,  particulièrement  jufque  vers  le  mi- 
lieu du  xii^.  fiècle ,  il  en  -eft  beaucoup  qui  manquent  de  fouf- 
criptions.  En  général  avant  le  xv*.  on  ne  voyoit  guère  figner 
par  le  Pape  &:  les  Cardinaux ,  que  âiQs  privilèges  très-importans, 
des  pancartes ,  des  confirmations  d'ordres,  ou  d'inftituts  de  re- 
ligieux ,  &:  des  canonifationsde  faints.  Encore  ces  confirmations 
&c  canonifations  n'étoient-elles  pas  toujours  revêtues  d'une  for- 
me fi  folennelle.  Dans  les  derniers  tems ,  un  très-petit  nombre 
de  bulles  confiftoriales  qui  intérefient  le  facré  Collège,  ou  qui 
concernent  la  canonifation  de  quelque  iaint ,  font  munies  de  ct^ 
fortes  de  fignatures.  Si  l'on  remonte  à  l'origine  des  privilèges, 
&  qu'on  defcerade  de-là  jufqu'au  xii^.  fiècIe,  ou  environ ,  la  plu- 
part ne  fe  trouveront  fignés  que  par  le  notaire  qui  les  écrivoit, 
&  le  chancelier  qui  les  expédioit ,  ou  feulement  par  l'un  des 
deux.  Quant  aux  bulles  qui  n'étoient  point  en  forme  de  privi- 
lège, elles  ne  furent  jamais  foufcrites,  depuis  le  milieu  du  xii^. 
fiècle.  Avant  cette  époque  les  exemples  du  contraire  font  fi  ra- 
res,  que  dificilemenc  en  pouroit-on  découvrir  quelqu'un. 

XXII.  Toute  bulle ,  qui  n'étant  point  en  forme  de  privi- 
lège ,  feroit  fignée  du  nom  du  pape  &  des  cardinaux ,  devroic 
être  regardée  comme  très-fufpetle ,  depuis  le  milieu  du  xii^, 
iîècle  jufqu'au  xv^. 

Ohfervation.  Il  faut  envifager  l'omiiTion  des  fignatures  du- 
rant cet  efpace  de  tems ,  comme  un  des  caradères  les  plus 
eflentiels  aux  fimples  bulles.  Et  fi  l'on  n'en  jugeoit  que  par 
ks  faits,  on  feroit  porté  à  donner  ce  moyen,  indépendam- 
ment de  tout  autre ,  comme,  décifif  contre  les  bulles  qui  s'eo 
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iécatteroient.  Car  nous  pouvons  affurer,  que  fur  plus  de  vingc   

mille  bulles,  non  en  forme  de  privilèges ,  nous  n'en  avons  pas  ^//.^'//ct^on! 
trouvé  une  feule  qui  fut  foufcrice.  Chap.  YI. 

I  XXÏII.  Les  pancartes ,  depuis  Innocent  ii.  jufqu'au  xv*. 
fîècie  ,  feroienc  juftemenc  rejetées ,  fi  elles  n'étoient  pas  mu- 
nies des  fignatures  des  cardinaux. 

XXIV.  On  auroic  tort  de  foupçoner  les  bulles ,  qui  dans 
-le  cours  des  x.  xi.  &  xii^.  (iècles  énonceroient  qu'elles  auroienc 
écé  drelTées  en  préfence  des  témoins ,  dont  elles  raporteroient 
les  noms,  quoiqu'ils  n'euflent  pas  figné  ces  pièces,  ou  qu'ils 
ne  l'eu  lient  fait  que  par  des  croix. 

Obfervation.  Cet  ufage  n'a  jamais ,  à  la  vérité ,  paru  fore 
commun  dans  les  bulles  :  mais  il  l'étoit  dans  les  autres  di- 
plômes de  ces  {iècles  ;  &:  nous  avons  des  preuves  indubitables 
que  les  papes  s'y  font  conformés  quelquefois. 

XXV.  Les  bulles  où  les  papes ,  d'après  la  fin  du  ix^.  fiècle, 
aurorent  fiit  apofer  le  chifre  ou  monogramme  de  leur  nom, 
feroient  très-fjfpectes.  On  pouroin  les  déclarer  fauffes ,  fi  elles 
étoient  du  xi^. 

Obfervation.  On  ne  voit  point  de  monogrammes  du  nom  des 
papes  en  d'autre  fiècle  que  dans  le  ix^.  Encore  n'en  cite-t-on 
aucun  qui  fut  placé  fur  des  bulles.  Mais  comme  il  fe  pouroic 
faire  que  quelques  papes  auroient  voulu  fe  conformer  en  cela 
aux  empereurs  latins ,  ainfî  qu'ils  l'ont  fait  en  plufieurs  autres 
chofes;  ce  feul  moyen  ne  fufiroic  pas  pour  déclarer  fauflTes  les 
bulles  du  IX-.  fiècle ,  où  cts  monogrammes  pouroient  fe  ren- 
contrer ,  d'autant  plus  que  les  écrivains  auroient  pu  les  tracer 
de  leur  propre  chef  Mais  c'en  feroic  ailez  pour  invalider  une 
bulle,  datée  d'après  le  ix«.  fiècle. 

XXVL  Des  bulles-pancartes  ou  privilèges  fans  devifes^  ou 
fentences,  depuis  le  commencement  du  xii^.  fiècle,  te  même 
depuis  le  milieu  du  xi=.  feroient  fufpedes.  • 

XX  VIL  Toute  bulle  revêtue  d'une  fentence  diférente  de  celles 
qu'on  fauroit  certainement  avoir  été  prifes  par  un  Pape  ,  feroic 
très-fufpede;  à  moins  qu'on  ne  pût  alléguer  en  faveur  de  l'ex- 
ception ,  quelques  raifons  folides  fondées  fur  des  taies. 

Obfervation.  On  ne  voit  point  que  les  Papes  aient  confidéra- 
iîlement  varié  leurs  devifes.  Ceux  mêmes  qui  en  adopioient  plu- 
fieurs, les  employoienc  fouvenc  toutes  à  la  fois.  S'ils  ne  l'ont  pas 
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^^  toujours  fait;  on  fait  au  moins  quels  font  ces  Papes,  &:  quelles 
VIII.  PARTIE,  (^coienc  leurs  fentences. 

XXVIII.  Les  builes  ,  qui  depuis  environ  les  commence- 
y"-  notre  4". par-  mcns  du  xiv^.  ficcle  feroienc  privées  de  certaines  fîgnacures  hors 
Mv'^jfèJes'^'^'  ^  d'œuvre ,  foit:  au-delTus ,  Toit  au-dedous  des  replis ,  foit  fur  le  dos 
de  ces  bulles ,  devroient  pader  pour  fufpedtes. 

Obfervatioii.  On  pouroît  encore  établir  d'autres  règles  fur  les 
mêmes  points ,  &:  de  plus  fur  les  cercles  concentriques  à  com- 
mencer depuis  le  milieu  du  xie.  fiècle  :  mais  nous  avons  afîez 
nettement  déclaré  que  nous  prétendions  ici  plutôt  donner  des 
exemples  ôc  des  elTais  de  règles ,  qu'épuifer  la  matière. 


CHAPITRE    VII. 

Règles  particulières  Jur  les  fceaux  des  bulles. 

I.  TT    Es  fceaux  de  plomb ,  quelque  anciens  qu'ils  foient ,  ne 
M   i  peuvent  Tendre  fufpecte  aucune  bulle. 
V.  notre  4*.        Obfervatïon.  Quand  il  eft  impofTible  de  fixer  le  commence- 
Tol  l-Tf^p^F.  insnt  d'un  ufage,  on  ne  doit  pas  reprocher  aux  monumens  qui 
141.  le  conftatent ,  leur  trop  grande  antiquité.  Or  celle  des  fceaux 

de  plomb  atachés  aux  bulles,  n'eft  nullement  douteufe.  Les  fa- 
vans  en  connoiiTent  plufieurs  des  vu.  &:  viiie,  fiècles,  &  l'on  ne 
produit  point  de  plus  ancienne  bulle  originale ,  qui  n'en  ait 
pas  été  manie.  Ces  fceaux  ont  de  plus  eu  le  fort  des  chofes 
extrêmement  antiques.  Leur  origine  fe  perd  dans  le  fabuleux^ 
En  éfet ,  on  a  vu  des  auteurs  célèbres  faire  remonter  l'ufage 
des  fceaux  au-delà  du  iv^.  fiècle,  foutenir  qu'on  trouve  en- 
core aujourdui ,  dans  les  archives  du  pape ,  des  bulles  de  la 
plus  haute  antiquité ,  garnies  de  leurs  plombs;  &:  de  ce  nom- 
bre en  atribuer  quelques-unes ,  non-feulement  à  S.  Léon  le 
grand  j  &c.  mais  même  (i)  à  S.  Sylveftre. 

II.  On  ne  doit  pas  exiger  que  les  fceaux  des  bulles ,  anté- 
rieures au  xii^.  fiècle  ,  foient  frapés  d'une  manière  auifi  uni- 
forme, qu'ils  le  furent  dans  la  fuite. 

(i)  Il  s'en  faut  bien  qu'on  y  ait  con-  |  y  avoit  fait  faire  les  plus  grandes  recherw 
fervé  des  bulles  fi  anciennes.  Nous  en  j  ches.  Y.notre  IV*^.  tome,  pag.  14.  x;.  ztf. 
avons  pour  garant  k  P.  Papcbiock  «  ^ui  1 
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Ohfervation.  Il  fuiît  que  le  nom  propre  des  papes  y  foie  '^ 

infcrit.  S'il  l'eft  en  rond,  ce  fera  un  caractère  favorable  avant  vm. partie. 
le  milieu  du  ix^.  fiècle.  Cha  fJy°L* 

III.  Dans  les  bulles  poftérieures  au  xii*.  on  ne  doit  pas, re- 
garder comme  un  défaut  ,  que  les  lettres ,  qui  forment  la 
légende  des  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul,  foient  diféremmenc 
arangées  ;  pourvu  que  ce  ne  foit  pas  fous  les  mêmes  papes. 

IV.  Depuis  le  commencement  du  xiv^.  fiècle,  les  armes 
de  certains  papes,  répandues  ou  Amplement  placées  fur  le  re- 
vers des  plombs,  revêtus  d'ailleurs  à^s  infcriptions  ordinaires, 
loin  de  jeter  des  foupçons  fur  les  bulles  où  elles  fe  trouvent , 
pouroient  rendre  fufpedes  celles  des  mêmes  papes,  où  elles  ne 
fe  trouveroient  point. 

V.  Après  le  xii=.  fiècle  au  plus  tard,  on  doit  réprouver 
comme  fauffes  ,  les  bulles  poftérieures  au  facre  des  papes  j  fî 
leurfceau,  du  côté  de  la  tête,  ne  repréfente  pas  les  faces  des 
Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul,  féparées  par- une  grande  croix, 
&  fi  leur  revers  ne  porte  pas  la  légende  des  papes  confiftant 
dans  leur  nom,  le  titre  de  Pape ,  défigné  par  ces  deux  let-  ^ 
très  PP.  &:  un  chifre  romain,  qui  anonce  le  rang  qu'ils  tien- 
nent parmi  leurs  prédéceffeurs  de  même  nom. 

Ohfervation.  La  forme  du  fceau  n'eft  fujete  aux  variations,' 
qu'aucant  qu'il  a  plu  aux  papes.  Ainfi  quand  il  fera  certain 
qu'ils  n'ont  introduit  nulle  nouveauté  dans  leurs  fceaux,  mais 
qu'ils  s'en  font  tenus  aux  ufages  de  leurs  prédéceffeurs  ;  on  aura 
raifon 'de  rejeter  les  bulles  de  ces  mêmes  papes,  dont  les  fceaux 
feroient  ornés  de  figures  finguiières,  ou  de  cara6î:ères  inufités.  V-fàcU  \u]. 
Ce  feroic  autre  chofe  ,  s'ils  avoient  fait  eux-mêmes  fur  leurs 
fceaux  les  changemens  ,  auxquels  on  trouveroit  à  redire. 

VI.  On  doit  admettre  les  bulles ,  dont  le  fceau ,  fans  nom 
de  Pape  &  vuide  d'un  coié.^  eft  rempli  de  l'autre  à  l'ordinaire 
par  les  têtes  des  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul;  pourvu  néanmoins 
que  le  Pape,  qui  les  a  données,  n'ait  pas  été  facré,  mais  feule- 
ment élu  avant  la  date  de  cqs  bulles. 

Vil.  Il  eft  eflentiel  aux  brefs  d'être  fcellcs  en  cire  rouge. 

VIII.  Avant  le  xii^.  fiècle,  on  ne  doit  point  tirer  è.Q.%  moyens 
de  faux,  ni  de  fufpicion  de  la  matière  des  lacs  qui  attachent 
les  fceaux  des  bulles. 

IX,  Si  depuis  la  fin  du  xii^.  fiècle  les  fceaux  des  bulles  en 
forme  ngoureufe  n'écoient  pasatachés  avec  des  cordelettes  de 
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^r  chanvre  &:  ceux  des  bulles  en  forme  gracieufe ,  avec  des  lacs  de 
viii.PARTiE.  foîgj  OU  du  moins  de  laine,  on  feroic  en  droit  de  rejeter  ces 

II.    s  EC  T  1  O  N.  •  \ 

CHAf,    Yil.      Pl^<^^^- 

X.  Quoique  depuis  environ  le  milieu  du  xii^.  fiècle,  il  foie 
afTez  ordinaire  aux  bulles  en  forme  gracieufe  d'être  revécues  de 
foie  mi-partie  de  rouge  &  de  jaune ,  on  ne  peut  pas  tirer  de-là 
un  moyen  de  fufpicion. 

Ohfervadon.  Il  y  a  des  exceptions  indubitables. 

XI.  Si  depuis  environ  le  milieu  du  xiii^.  fiècle  ,  jufqu'au  xvî. 
les  lacs  des  bulles,  en  forme  gracieufe,  n'écoient  pas  mi-parcis 
de  rouge  Se  de  jaune,  il  y  auroir  quelque  fujet  de  les  fufpeder. 

En  voilà  fufifamment  fur  les  caradcres  défavantageux ,  d'où 
naiffent  les  divers  dégtés  de  fufpicion,  &  la  conviclion  même 
de  faux  contre  les  bulles.  Leurs  caractères  favorables  ne  nous 
coniuiroient  pas  moins  loin,  li  nous  voulions  les  fuivre  dans 
toutes  leurs  branches.  Mais  nous  croyons,  avec  d'aucant  plus  de 
raifon  ,  devoir  nous  difpenfer  de  ce  travail ,  qu'il  femble  être 
déjà  en  quelque  forte  exécuté.  A  la  faveur  de  nos  recherches, 
renfermées  dans  la  iv^.  partie  de  ctt  ouvrage,  on  n'a  de  {iècle 
en  {îècle,  &  s'il  le  faut,  de  pontificat  en  pontificat,  qu'à  exa- 
miner les  fufcriptions ,  les  dates ,  les  formules  qui  ont  eu  pour 
lors  plus  de  cours  ;  te  l'on  aura  de  tel  fiècle ,  de  tel  pontificat 
les  caractères  les  plus  avantageux.  Leur  concert  fera  juger  fu- 
rement  de  leur  authenticité.  S'il  ne  réfulte  pas  des  marques  &: 
des  formules  les  plus  en  ufage  en  chaque  fiècle,  mais  de  plu- 
(ieurs  de  celles  qui  le  font  moins  ;  leur  vérité  ne  peut  qu'en  écla- 
ter davantage ,  puifque  des  fau flaires  auroient  plutôt  afe6té  des 
cara6tères  communs ,  que  ceux  qui  font  plus  rares. 


Fin  de  la  huitième  &  dernière  Poftie, 
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£e  chiffre  romain  marque  le  tome,  le  chiffre  arabe  déjio-ne  les 
pages  &  l'a  les  notes. 


.  Cette  lettre  fî  diférente  de  1'^ 
Phénicien ,  s'y  raporce  cepen- 
dant ,  en  la  comparant  avec  la 
lettre  correfpdndante  des  alphabets  des 
autres  nations ,  &c  en  la  fuivant  dans  fes 
révolutions.  IL  148.  149.  &  fuiv.  Va- 
riations de  cette  lettre  :  fes  diverfes  for- 
mes. II.  152.  n.  I.  z.  153.  n.  I.  2. 
&  fuiv. 

A  capital.  Variétés  "infinies  que  pro- 
duifent  fa  traverfe ,  fes  bafes  &  les  fom- 
mets,  II.  499.  500. 

a.  Siècles  où  cette  forme  de  lettre  fut 
en  ufage  dans  les  diplômes  &  dans  l'écri- 
ture allongée,  IL  151./2.  I.  2. 

Abaillari  :  ion  abfolurion  fîngulière, 
par  Pierre  le  Vénérable.  IV.  34<j.  ru  i. 

Abarca^  Jéfuite  Efpagnol,  déclare  que 
prefque  rous  les  diplômes,  ou  privilèges 
font  incertains.  IL  559.  /z.  i.  col.  i. 

Abba  cornes  ^  Ahbas  miles  :  titre  qui  de- 
vint plus  honorable  que  ceux  de  Prmces, 
de  Comtes ,  de  Ducs.  V.  427. 

Abbaye  de  S.  Pierre  en  la  vallée  de 
Rouen ,  depuis  apellée  de  S.  Ouen.  III. 
^i8.  à  fuiv  ^ 


Abbayes  .'défenfe  aux  Evêques  de  tou-^ 
cher  aux  revenus  &  aux  titres  de  celles 
qui  foHt  fous  la  protedion  du  Roi.  V. 
384.  n.  I. 

Abbayes  &  évêchés  donnés  à  des  guer- 
riers ,  à  des  femmes  fous  Charles-Martel: 
divers  Conciles  s'opofent  à  ces  défordres» 
V.  42<î.  n.  I.  Abbayes,  fondées  par  les 
François ,  fans  qu'il  leur  ©ft  coûtât  beau- 
coup, ibid. 

Abbaye  :  ce  titre  donné  à  une  bafili- 
que  ,  &  celui  d'Abbé  pris  par  celui  qui 
en  étoir  le  chef  avant  le  milieu  du  hui- 
tième fîècle  ,  défigne  toujours  une  églife 
monaftique  ;  quoi  qu'en  dif©  M.  Lebeuf. 
V.  43^- 

Abbés  :  leurs  fceaux  ;  ils  eurent  d'abord 
des  fceaux  communs  avec  leurs  com- 
munaatés  :  quand  les  uns  &  les  autres  en 
eurent-ils  de  propres  ?  IV.  ^^6.  ^^i.&f. 

Abbé  de  l'Oratoire  du  Palais ,  apellé 
Archichapelain.  V.  58.  n.  2. 

y^/'/^e'j  fort  confîdérés  au  vu'',  fièclerils 
préfident  à  la  chapelle  du  Roi ,  &  ont  rang 
dans  les  conciles ,  ainfi  que  les  Abbefles» 
V.  401.  n.  I.  40-2. 
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Abbés  fccullers ,  tant  clercs,  que  laïques: 
leur  origine  :  l'abus  de  ces  Abbcs  dura, 
julqu  a  Hugues  Capet.V.  415-  4i^'.4^7' 

Abbés ,  juges  publics  au  huitième  fiècle. 
V.  43  5-  Honorés  du  facerdoce,  ils  ne 
prenoient  anciennement  que  le  titre  de 
Prêtres.  V.  45  3. 

AbbJs ,  paires  fous  filence  dans  les  do- 
nations faites  aux  monaftères  :  biens  &c 
droits  donnés  aux  communautés  ôc  non 
aux  Abbés.  V.  433.  434.  n.  1. 

Abl-és  de  deux  fortes  au  xiii^.  fiècle 
dans  l'abbaye  de  MoilTac  j  l'un  véritable, 
l'autre  militaire  :  Abbe0e  féculière.  V. 

Abbé  de  S.  Martin  de  Tournay  ,  vi- 
cieux &  incorrigible  :' ayant  encouru  les 
cenfures  de  l'Eglife ,  il  s'en  fit  relever  par 
des  bulles  fabriquées  par  un  Clerc  de  la 
cathédrale.  VI.  170. 

A'beJJes  ,  quand  eurent-elles  des  fceaux? 
&  quelles  furent  leurs  empreintes  ?  Quand 
leurs  fceaux  furent  diftingués  de  ceux  de 
leurs  Chapitres.  IV .  ^^6.  &  fuiv. 

Abbejfes  d'Angleterre  foufcrivent  aux 
chartes  des  Rois  &  des  Prélats  au  dixième 
fiècle.  V.  494. 

Abcedarium  j  abceturîum  ,  ahcliirium  : 
dénomination  de  l'alphabet  dans  les  Pon- 
tificaux. II.   I  i  5 .  /2.  I . 

Abbon  ,  Abbé  de  Fleuri ,  inftruit  de 
l'éloquence  de  l'Ecriture  fainte  dans  l'é- 
cole de  Reims.  III.  137.  n.  i.  Il  s'élève 
dans  un  écrit  contre  un  prédicateur,  qui 
dans  l'Eglife  de  Paris  avoir  alTuré  que  l'an 
mil  étant  fini ,  l'antechrift  paroîtroit,  & 
que  le  jugement  univerfel  fuivroit  de 
près.  IV.  581.  «.  i.Il  donne  au  Pape 
Grégoire  v.  les  titres  de  Majefté ,  de  Ré- 
vérence &  de  Sainteté.  V.  207. 

Abgare  :  fufcription  de  fa  lettre  à  J.  C. 
V.  541. 

Abréviations  hébraïques  &  grecques. 

lU.  537.«.i. 

Ah'éviations  :  manière  la  plus  commu- 
ne d'abréger  chez  les  anciens  :  les  difé- 
renres  formes  d'abréviations ,  &  leur  mul- 
tiplication dans  le  xiioyen  Se  bas  âge. 
III.  557.  538. 


Abréviations  :  témérité  des  copiftes  qui 
ont  rempli  celles  qu'ils  n'entendoient 
point,  m.  538.  Auteurs  qui  en  ont  fait 

dQs  recueils.  Ibii. 

Abréviations  :  fignes  des  plus  générales 
chez  les. anciens  :  leur  valeur.  III.  ^41. 
n.  I.  54Z. 

Abréviations  moins  fréquentes  dans 
les  anciens  mflT.  que  dans  les  modernes: 
petit  nombre  d'abréviations  ,  figne  d'an- 
tiquité. III.  544. 

Abréviations  introduites  dans  les  écrits 
en  langue  vulgaire  ,  &  dans  l'imprimerie 
dans  fon  enfance.  III.  54(j.  547*  n.  i. 

Abréviations  :  leurs  formes  diférentes 
dans  les  diplômes  &  les  mlf.  lîî.  547. 
Mifes  en  ufage  dans  les  ades  judiciaires: 
défenfe  de  s'en  fervir  dans  les  contrats  &C 
dans  les  regiftres  du  Parlement.  Ibid. 

Abréviations  des  xiii.  xiv.  &  xve.  fic- 
elés, rendent  la  lecture  des  mflT.  dificile: 
ouvrage  pour  aprendre  à  les  lire.  III.  54(5. 
547.  leur  nombre  excefiiif  dans  le  xiiie. 
fiècle  jugé  dangereux  :  Ordonnance  ex- 
prefle  de  les. bannir  des  minutes  des  no- 
taires. Ibid.  549. 

Abréviation  d'&c.  regardée  comme 
dangereufe  :  fait  particulier  de  l'Univer- 
fité  de  Paris ,  par  raport  à  ces  ôcc.  III. 
549.  550.^7.  I. 

Abréviations  :  table  des  anciennes  la- 
tines. II.  T.  pi.  60. 

Abréviateurs  du  grand  Parquet  de  la, 
chancellerie  apoftolique.  V.  233.  234. 
IniUtués  en  titre  d'ofice  ,  par  le  Pape 
Jean  xxn.  F  il.  304. 

Ahfolution ,  fcellée  &  en  bonne  forme, 
envoyée  par  Pierre  le  vénérable ,  pour 
être  atachée  au  tombeau  d'Abaillard.  IV. 
34(j.  n.    i, 

Akfclution  à  Cautele,  dans  une  lettre  du 
Paoe  Céleftin  î!i.  écrite  l'an  1 1 9  5 .  V.  28 1 . 

Abjîmen'se  de  la  viande  ,  obfervée  par 
tous  les. moines  long-tems  avant  S.  Be- 
noît. II.  672. 

■Académie  royale  des  Belles  Lettres  : 
éloges,  qu  elle  fait  de  Dom  Mabillon  Se 
de  fa  Diplomatique.  I_.  27.  28. 

AcclamaUon  du  peuple  romain .  torfque 
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le  Pape  Léon  ni.  mit  fur  la  tête  de  Char- 
lemagne  la  couronne  impériale.  V.  65)9. 
^ot.  I. 

Accens  8c  efprits  :  en  quel  fiècle  intro- 
duits dans  les  mlF.  grecs.  I.  68  5.  dans  les 
infcriptions  romaines  &  "dans  les  anciens 
mfiT.  latins.  II.  zo^).  n.  i.  III.  479.  n.  2. 
480.  482. 

Accens  fur  les  deux  ii  :  leur  antiquité. 
II.  209.  n.  X.  IIL  48Z. 

Accens  j  leur  ancienneté  dans  l'écriture 
grecque  :  ils  reievoient  la  voix  dans  la 
prononciation  ;  fixoient  le  fens  de  plu- 
fieurs  mots.  IIl.  480.  481.  n.  i.  497. 

Acoluuie  j  ou  circonducîion  :  fon  ufage 
dans  les  mflf.  III.  491.  n.  t, 

Accufutions  de  faux  contre  des  inno- 
xens ,  ou  des  titres  fîncères ,  réprouvées 
par  la  raifon  ,  punies  par  les  loix  &  fou- 
mifes  à  la  peine  du  talion.  Vi.  234.  235. 

72.    I. 

Accufat'wns  de  faux,  intentées  contre 
les  premiers  Chrétiens  par  les  Païens  & 
les  Hérétiques.  VJ.  236'. 

Acfred  11.  Duc  de  Guyenne  :  fon  atta- 
chement au  Roi  Charles  le  Simple ,  prou- 
vé par  une  date  hiftorique.  IV.  712. 

Actes  publics  &c  authentiques  :  force  de 
la  preuve  qui  en  réfulte.  I.  64.  &  fuiv. 

Actes  foiemnels  ,  revêtus  du  nom  du 
Prince ,  des  Signatures  des  témoins,  fou- 
vent  de  l'invocation  du  nom  de  notre  Sei- 
gneur. I.  64.  G  y 

Actes  publics,  prouvent  par  eux-mêmes. 
I.  6'^.n.i.  66.  n.  z.  Dégrés  d'autorité  qu'ils 
tirent  de  leur  antiquité.  I.  67.  68.  «.  4.  5. 

Actes  privés,  en  quels  cas  &  jufqu'à 
.quel  point  ils  prouvent.  I.  69.  70.  n.  6. 

Actes  :  il  en  exifte  dès  avant  la  naijGTance 
de  J.  C.  gravés  fur  le  bronze  &  le  mar- 
bre; mais  aucun  original  en  papier,  ou 
parchemin  que  depuis  le  v^  fiècle.  1.  97. 

Actes  en  papier  d'Egypte  :  le  recueil 
qu'en  a  fait  MafFéi ,  tiré  des  églifes  &  mo- 
naftères  d'Italie.  I.  100.  V.  645.  &  fuiv. 

Actes  de  diverfes  efpèces  nommés  fîm- 
plement  lettres  &  inftrumens  au  xiii^  fiè- 
cle. I.  279.  280. 

Actes  judiciaires  des  Romains  interlo- 
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cutoires  :  l'Eglife  les  a  empruntés  des  tri- 
bunaux fécuUers.  I.  313. 

Actes  publics ,  ou  greffes  des  anciens  : 
formalités  avec  lefquelles  on  y  faifoit  in- 
férer les  aétes  privés.  1.  3  13.  3  14.  422. 
42  3 .  Ufage  &  explication  de  ceux  qui  font 
qualifiés  libelles.  Ibid.  519. 

Actes  anciens  &  modernes  :  leurs  dé- 
nominations. ,1.  42 1 . 

Actes  relatifs  au  facre  àss  Evêques  : 
aéles  drelfés  par  les  Papes ,  ou  par  les  Evê- 
ques dans  les  conciles ,  ou  ailleurs.  I.  42  3 . 
ô'  fuiv. 

Acte  :  un  feul  caraétère  peut  décider  de 
fa  faufleté  :  le  concours  de  tous ,  ou  pref- 
que  rous ,  nécefifaire  potir  apuyer  fa  fin- 
cérité.  II.  442. 

A&.ss  publics  les  plus  folennels ,  6c  aétes 
particuliers  ,  écrits  fur  les  pierres  ,  fur  le 
marbre ,  le  bronze  &  les  tables  de  plomb. 
I.  449.11.  335.  336.  n. 

Acte  grec ,  en  papier  d'Egypte ,  où  l'on 
voit  36.- foufcriptions  originales  du  6^. 
concile  général.  1.  496. 

Actes  faux  :  Lenglet ,  l'Abbé  ,de  Lon- 
guerue.  Germon  &  Hardouin  en  concra- 
diélion  fur  le  tems  de  la  prétendue  fabri- 
cation des  anciens  ades.  II.  Préf.  IX.  n. 
.  Acte  :  jufqu'à  quel  point  il  doit  contre- 
dire l'hiftoire  pour  être  déclaré  faux.  IL 
440.  n.  1 .  2.  Il  n'en  eft  aucun  faux  fi  fem- 
blable  à  l'authentique ,  qui  ne  pèche  ,  ou 
par  l'écriture,  ou  par  lé  llyle ,  ou  par 
l'hiftoire  :  principe  de  D.  Mabillon  ,  mal 
entendu  par  quelques  auteurs.  Ibid.  442. 
443.  n.  \. 

Acte  public  :  rang  qu'il  tient  parmi  les 
preuves  admifes  dans  les  tribunaux.  IL 
443.  n.  2.  5. 

Actes j  où  les  noms  propres  font  écrits 
par  des  figles.  lil.  507.  n.  i.  508. 

Actes  originaux  des  Martyrs,  écrirs  en 
notes.  IIL  569.  n.  2. 

Acte ,  ou  libelle  de  Velius  Fidus,  adrefTé 
à  fon  collègue  Juventius  ,  &  écrit  l'an 
1 5  5 .  en  caraétères  liés ,  &  tirant  fur  l'é- 
criture curfîve.  IIL  635.636.  637. 

Actes  publics  de  Ravenne  des  v.  &  vi^. 
fiècles.  III.  706.  ^fuiv.Y.  6}-/,  &fuiy. 
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Acte  original ,  trouvé  dans  la  chafTe  de 
S.  Finnin  confeiTeur,  Se  témérairement 
acufé  de  faux  par  M.  Thiers.  IV-  531. 

Actes  ^  dont  les  expéditions  font  diffé- 
rentes. IV.  467.  468. 

Actes  écrits  fur  des  bâtons  &  des  man- 
ches de  couteau.  IV.  468.  &fuiv. 

Actes  :  raifons  pour  lefquelles  on  ne  les 
écrivoit  pas  far  les  deux  côtés  du  parche- 
min. iV.  472.  47?. 

Actes  écrits  en  langue  romaine  &  tu- 
defque ,  en  mauvais  latin  &  en  roman. 
IV.   517.  /z.  I. 

Actes  en  larin  ,  expliqués  aux  parties 
qui  n'entendoient  pas  cette  langue.  IV. 

5  iS.  ra.  I. 

Actes  palfés  en  Normandie  au  xF.  fîè- 
cle  ,  le  plus  fouvent  deftitués  de  dates. 
IVi  (^59.  n.   I. 

Actes  ôc  diplômes,  fignés  par  des  enfans. 

IV.  740.  /z.  i.  741.  &  par  des  perfones 
abfentes ,  ou  qui  n'étoient  pas  encore 
nées.  V.  z.  &  fuiv. 

Acte  contre-figné  :  la  définition  qu'en 
donne  le  Diébionnaire  de  l'Académie  , 
peu  exaéte.  V.  3  6.  &  fuiv. 

Actes  publics  &  particuliers  contre- 
/îgnés  au  V^.  fiècle.  V.  44. 

Acles  véritables  du  concile  deNarbon- 
ne,  de  Tan  788.  faulfement  datés.  V.  444. 

Actes  fans  témoins  au  viii^.  fiècIe.  V. 

Actes  paflTés  dans  les  Chapitres  féculiers 

6  réguliers  au  xî«.  fiècle  :  leur  autorité. 

V.  494-  49  y 

Actes  paflTés  dans  un  concile,  non  fouf- 
crits  par  cous  les  Pères  qui  y  ont  affilié. 
V.   52,2. 

Actes  eccléfiaftiques  d'Angleterre ,  écrits 
en  françois.  V.  595. 

Actes  civils,  paifés  devant  les  Evêques, 
les  Oficiaux ,  les  Abbés  &  les  Doyens  des 
églifes  cathédrales  au  xin^.  fiècle.  V.  5(^5. 

Actes  enrégiftrés  dansleslivres  authen- 
tiques des  cathédrales  &  des  monaflères. 
V.   5<Î6. 

Actes  eccléfiaftiques ,  paffés  devant  les 
noraires,  ou  faits  par  les  Prélats  au  xiv^. 
iiècle.  V.  590. 
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Acles  eccléfiaftiques  notariés  :  leurs  For-' 
mules  diférentes  de  celles  que  les  Evê- 
ques ,  les  Abbés  &  les  Oficiaux  em- 
ployoient  dans  les  aétts  qu'ils  donnoient 
eux-mêmes.  V.  6oz. 

Actes  eccléfiaftiques  du  xvi'--.  fiècle,  au- 
torifés  par  le  feul  fceau  ,  &  d'autres  par 
les  fignatures.  V.  6'o9.  6\o. 

Actes  publics  des  Romains ,  ou  regif- 
tres  des  enfans  nés  ,  natalïtia  acta  _,  établis 
par  Servius  TuUius,  &  renouvelles  par 
Augufte.  V.  615. 

Actes  des  particuliers  :  manière  de  les 
pafi^er  au  vi":.  fiècle.  V.  (^59.  n.  i.  i.  au 
xine.  VI.   57. 

Actes  pafies  en  Catalogne  ,  datés  des 
années  des  Rois  de  France ,  depuis  Char- 
lemagne,  jufqu'à  l^hilippe  Augufte.  V. 
§3<j.  847. 

Actes  des  Seigneurs  particuliers  du  xv*. 
fiècle ,  fignés  &  fcellés ,  ou  feulement 
fcellés.  VI.  97.  98. 

Actes  vrais  &  faux  :  les  fiècles  les  plus 
barbares  n'ont  jamais  manqué  de  lumiè- 
res néceflTaires  pour  en  faire  le  difcerne- 
ment.  VL  215.  &  fuiv.  Anciens  auffi .  ca- 
pables qu'on  l'eft  anjourdui  ,  de  difcer- 
ner  entre  Jes  vrais  &  faux  titres  de  leur 
tems.  I6id.  21 5.  &  fuiv.  Il  écoit  inutile 
d'en  forger.  Ibïd.  218. 

Actuarius  &  exceptor:  fondions  de  ces 
Oficiers.  I.  4i<j. 

Actuaires  ,  icribes.  Libraires,  tachy- 
graphes, îlî.  2  5<J.  /?.  I. 

Adalfinde^  Abbeffe ,  donne fon  monaf- 
rère  à  l'Abbé  de  Beze ,  par  une  charte  en 
forme  d'épître.  V.  413.  414* 

Adelme  (S.)  ^auteur  de  plufieurs  poéfies, 
ÎII.  379.  380. 

AdéodciCj  Pape:  fon  privilège  en  fa- 
veur de  l'églife  de  S.  Martin  de  Tours,  V. 
381.  n.  I .  Rejette  fur  des  motifs  frivoles. 
Uid.  382. 

Adolphe ,  Empereur  :  dates  de  fon  règne 
&  de  fes  diplômes.  V I.  29. 

Adrien  Valex  ,  Abbé  de  S.  Martin  de 
Cologne,  fe  laifle  tromper  par  un  notaire 
faulTaire ,  qui  lui  vend  une  fauffe  bulle. 
I.  158.  I  59. 

Adiien  i. 
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Adrien  I.  lettres  &  privilèges  de  ce  ; 
Pape  :  variations  dans  -leurs  dates ,  prou- 
vées contre  les  PP.  le  Cointe  &  Pagi. 
Adrien  ,  avant  fon  ordination  ,  fait  une 
profeffion  de  foi  :  il  défend  aux  Archevê- 
ques &  Métropolicains  de.  prendre  les  ti- 
tres dePrimac ,  de  Prince  des  Prêtres ,  ou 
Evêques  &  defouverain  Pontife.  V.i<>i. 
161.  n.  1.  163.  16^4. 

Adrien  il.  acorde  à  la  nouvelle  Cbrbie 
«ne  bulle,  datée  de  l'indiétion  ,  prife  du 
mois  de  Septembre  :  fauffe  lettre  de  ce 
Pape  à  Salomon  ,  Roi  de  Bretagne.  V. 
187. 72.  I.  188. 

Adrien  iv.  reprend  l'Empereur  Frédé- 
ric I.  pour  s'être  nommé  avant  lui  dans 
une  lertre.  V.  134.  Il  marque  dans  fa 
fignature  le  rang  qu'il  rient  parmi  fes  pré- 
décefTeurs  de  même  nom  :  il  dare  fes  bulles 
de  l'indidtion  grecque  ,  mais  pas  invaria- 
blement :  il  commence  l'année ,  tantôt  au 
premier  Janvier,  tantôr  au  15.  de  Mars: 
il  fait  de  grands  reproches  à  l'Empereur 
Frédéric ,  pour  avoir  placé  fon  nom  avant 
celui  du  Pape.  V.  27 z.  275. 

Adrien  vi.  date  de  fes  brefs  avant  fon 
arrivée  à  Rome.  V.  525. 

Adro-ild  donne  à  S.  Orner  la  terre  de 
Sithiu.  III.  194.  n.  I. 

^ ,  œ  :  ufage  de  ces  diphtongues  dès 
les  premiers  tems ,  dans  les  mu.  contre 
.  le  fentiment  de  Saumaife  &  de  Conrin- 
gius  :  la  règle  des  favans  d'Allemagne  ,  fur 
l'ufage  ôc  l'interruption  de  ces  diphton- 
gues ,  depuis  certains  fiècles ,  eft-elle  fure 
&  exadle  ?  III.  5  5<î.  557.   «.1.2. 

Mquilibrator Régis  :  gouverneur  du  Roi 
enfant.  V.  774. 

Afranckijjemens  faits  dans  les  églifes  : 
leur  origine  &  leurs  cérémonies.  V.  1 2 1 . 
«.3.  351. 72.1.   352. 

^franchijfement  des  ferfs,  quel'Evêque 
élevoit  au  facerdoce.  V.  448.  n.  i, 

Agapes  ,  refrigeria  y  repas  que  les  pre- 
miers Chrétiens  prenoienc  fur  les  tom- 
beaux des  faints  Martyrs.  IL  254. 

Agapet  II.  bulle  de  ce  Pape ,  écrire  fur 
du  papier  d'Egypte  :  fes  privilèges  &  leurs 
dates.  V.  99. 
Tome  VL 
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Agathouy  notaire ,  écrivit  en  notes  les 
adtes  du  concile  de  CP.  qu'il  rédigea  de- 
puis en  lettres  eccléfîaftiques ,  apellées 
ainfipar  opofition  aux  lettres  laïques.  IL 
69.  n.  I. 

Agathodémon y  ou  le  fécond  Mercure, 
compila  les  infcriptions  gravées  fur  les 
colonnes  d'Egypte.  L451./2.,, 
.  Agobarty  Evêque  de  Chartres,  prie  les 
Rois  Henri  i.  &  Philippe  r.  d'appofer  le 
fceautpyalàun  aéte,  pour  le  rendre  in- 
violable. IV.  425. 

_■■  Agricole  '^  Evêque  d'Avignon,  au  vu®, 
f^ècle,  donne  l'adrtiiniftration  d'une églifp 
paroifliale  à  des  Moines.,  III.  500.  n. 

Aigle  y  fymbole  de  la  puilfance  romai- 
ne :  entre  dans  les  médailles ,  les  mon- 
noies,  les  fceaux,  les  boucliers,  ôc  fett 
d'enfeigne.  IV.  9;. 

Aigle  3iàè\x\  têtes;  quand  prife  par  les 
Empereurs  d'Allemagne ,  &  devenue  les 
armes  dé  l'Empire?  IV.  94.  182.  Quand 
elle  fe  trouve  pour  la  première  fois  dans 
fa  forme  naturelle  fur  les  fceaux  des  Em- 
pereurs 1  ihid.  179.  6'  fuiv. 

Ail  de  la  première  efpèce,  fes  proprié- 
tés. III.  345. 

Alain  le  Grande  JDuc  de  Bretagne  :  for- 
mule initiale  de  fes  chartes.  V.  7j(j. 

Alain  Fergent ^  Duc  de  Bretagne,  ne 
fit  lever  le  fiège  de  Dol  qu'avec  le  fecours 
du  Roi  Philippe  premier.  III.  676.  n.  for- 
mule initiale  des  chartes  d'Alain.  V.  y 61. 
Alaricy  Roi  des  Wifigoths ,  à  l'exemple 
des  Empereurs ,  fe  fait  repréfenter  fur  les 
monnoies.  II.  ^6}.n.  i.  Quoiqu'Arien, 
il  ell  apellé  Prince  très-pieux  par  le  con- 
cile d'Agde.  IV.  jjz.  n.  I. 

Albert  d'Autriiche  :  formules  initiales 
de  fes  diplômes.  VL  11. 

Albigeois  j  corf*llpteurs  des  écrits  des 
SS.  Pères.  VL  184. 

Alboin  :  fon  diplôme  acordé  à  l'égllfe 
deTrévife  :  preuve  que  les  premiers  Lom- 
bards fav  oient  écrire.  111.17.  n.i.z.  28. 
n.  1.2. 

Alboa^eme ,  Roi  des  Maures  en  Ef- 
pagne  décharge  les  Moines  de  S.  Benoit 
d'un  impôt  annuel  mis  fut  les  Chrétiens  , 

Sff 


«par  lih  tfîplàmé  èa<ê  de  l'ère  clirétienne 
8c  Je  l'hégire.  V.  69'?.  «î^i^. 

Alann  donné  ie  goiic  de  la  bdn-hé  or- 
thographe ,  tk  ne  dédaigne  pas  de  copier 
ics'mli:  IV.  497.  n.  \. 

Jldehert,  faux  Evcqtie,  &  fabricateur 
•d'une  lettré  fous  le  rtommème  deJ.G. 

VI.  144- 

j4lde  Manuce  crôyoir  que  le  mf.  fur  le- 
quel il  a  publié  les  lettres  de  Pline ,  etoit 
aulîî  ancien  que  œc  auteur.  III.  59. 
n.  1 .  60.  Aide  Manuce  n'a  fait  qu'imiter 
l'antiquité,  eii  introduifant  l'écrkare  in- 
dinée.  II.  '559.  n.  1.  A  l'âge  de  19.  ans, 
il  tît  un  traité  des  notes  des  Romaiiis. 
III.  580.  /7.  I.  _ 

^/t^rf?;  a  donné  l'hiftotique  dès  nfotgs 
de  Tiron.  lil.  580.  n.  i. 

Aldricy  Abbé  de  S.  Tbierri ,  fait  c-om- 
^meiicer  le  càrtulaire  4e  cétt-e  abbaye  en 
1145.  V.  s^i'  ^      . 

Alexandre  i.  Roi  d'EGoIle,  intî-oéiïil 
dans  fa  chancellerie  l'ufage  du  contrefcél , 
bu  du  fceau  de  cire ,  à  doubles  emprein- 
tes, égales  en  grandeur.  IV.  214. 

Alexandre  il.  Pape  menace  decenfures 
les  citoyens  de  Sublac.  I.  i  y6.  Variations 
diins  les  diverfes  formules  de  ce  Pa|>e  :  il 
eft  quelquefois  apellé7«72ior,  au  lieu  de 
fecunius  :  fes  archiviftes  &  chanceliers: 
defcription  de  fes  cercles  :  fa  devife,  ou 
fentence  :  fes  fceaux  de  plomb ,  &  fes 
iîgnarures  :  devenu  Pape,  il  ne  fe  démet 
point  de  l'évêché  de  Lucques  :  il  met  l'Ab- 
bé de  Vendôme  au  nombre  des  Gardi- 
-naux,  &  les  aétes  publics  font  datés  de 
~fon  empire.  V.  tjt.  &  fuiv. 

Alexandre  m.  écrit  au  Roi  d'Angle- 
terre une  lettre,  où  il  confond  la  calom- 
nie qui  piîblioit  que  leorivilège  de  S.  Au- 
■■guftin  de  Cantorberi  &  plufieurs  autres 
avoient  été  vendus  à  prix  d'argent.  I.  1 50. 
Cfe  Pape  excohimuhie  l'Ernpereur  Frédé- 
ric I.  &  abfout  tous  fes  fujecs  du  ferment 
de  fidélité ,  à  l'exemple  de  Grégoire  vu. 
n.  <î  5  5 .  n.  I .  Zèle  d'Alexandre ,  contre  les 
Tabricateurs  de  titres  :  il  veut  qu'on  inter- 
tlifê  Se  qu'on  renferme  dans  un  mohaftère 
un  Prêtre  qui  avoit  falfîfié  fes  letEt^S.  Vî. 
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■  lG6i  'Bûlleiâ  eënfvftôriales  d'AIéxnfttîre ; 
fignées  de  l'ui  et  des  Ga  dinaux  ^  les  'lim- 
pies  deftituées  de  toute  fignacure,  &  da- 
tées feulement  du  lieu,  du  jour  &  du 
lïiois  :  fes  formules ,  fa  devife  &c  fa  ma- 
nière de  commencer  l'année  &c  l'indic- 
tion  :jufte  idée  àe^es  petites  bulles.  V. 
275.  &  fuiv.  U  eft  le  premier  des  Papes 
qui  ait  introduit  l'ufagè  des  monicoires. 
ibid.  i-j6. 

Alexandre  iV.  dates  St  commencemefts 
de  l'année  dans  fes  bulles  :  il  acorde  à  di- 
férens  Abbés  le  droit  de  porter  des  ha- 
bits pontificaux  :  il  donne  au  fils  du  Roi 
d'Angleterre  la  couronne  de  Sicile  :  fa  de- 
vife &  fa  fignaturé.  V.  295.  294. 

Alexandre  V.  fa  deVife  &  Ton  fceatu 
V.  515. 

Alexandre  VI.  fa  dèvifb  &  les  fingalii- 
rités  de  {qs  Gonftitutions.  V.  320.  321. 

Alexandre  Vil.    devife   de  ce  Pape. 

V-  33^. 

Alexandre  Sévère  fit  couper  les  nerfs. 
âts  doigts  à  un  notaire  qui  avoir  fabriqué 
un  aéte.  VI-.  121, 

Alfùtiji  j  Roi  de  Gaftille ,  ordonna  en 
1 09 1 .  qu'on  ne  fe  fer  vît  plus  des  caraétè- 
res  gothiques ,  mais  des  françois.  lîl.  3  2  3 . 

Alfonfe  Henrique-[j  premier  Roi  de 
Portugal ,  àiTure  av«é  ferment  une  appa- 
rition miraculeufe.  IV.  383.  n.  i. 

Alfonfe ,  Roi  de  Gaftille  ,  élu  Empe- 
reur ,  ne  prend  point  poflTeflîon  de  l'etti- 
pire  ,  qui  demeura  fan^s  chef  jufqu'en 
1273.  VI.  29. 

Algar^  Comte  Anglôis ,  fait  uinè  dona- 
tion d  l'abbaye  de  S.  Rémi.  I.  3(34. 

Alinéa  :  manières  diverfes  de  les  expH- 
mer,  111.  490.  491 .  «.  i. 

AUaùus  eftime  que  plus  les  lettres  aprô- 
chent  de  la  forme  des  quarrées ,  plus  elles 
portent  des  marques  d'antiquité.  II.  503. 
n.  li 

Alpha  :  les  Phéniciens  apellent  ainfi  le 
boeuf,  qu'ils  mettent  avant  toutes  les 
chofes  néceffaires  à  la  vie.  I.  6^00.  n. 

Alpha  êc  oméga  ftir  les  anciennes  épi- 
-taphe^ ,  dans  les  diplotnes  &  les  Signa- 
tures ,  pour  exprimer  le  nom  de  J.  C.  IL 


;    DES     M  A 

fC%  4an.s  lies  Infcriptijçxas ,  les  chactes  & 
fe?  i(tgiaacure§,  II.  616.  617.  fur  les  aBr 
fienaes  monnojes  de  France,  pour  expri- 
tner  le  nom  de  notre  Seigneur.  II.5  81. 5,J{5 . 

ALvhcL,  ^  çméga  ,  fymb.ole  de  l'éternité 
^U  Fi[§i  de  IXeu.  ÏV.  6ao,. 

^Lpka^ei  d&s  fiuns.,  coniàftanr  eiaitceate.- 
quatr©  caractères.  I.  .^ay.  Parallèle  des 
ûx  alphabets  de  LhishuU.  ihid.  6}6.  Au- 
Veurs  qui  en  ont  formé  d'écritures  étran.- 
g#res,.  1.  <$3  9..  «.  I.  i. 

.alphabet  naturel  de  CkishuU.  I.  <j4a. 

j^lphabeis  divers  desEtrufques.  1. 640.. 

jâ,lpha,het  à&  la  feinte- Ecriture.  I.  ^45. 

Jilphahets.  &  monumens  orientaux  de 
la  Diplomatique.  1.  6a^G.. 

Alphabets  :  raifons  pour  lefquelles  nous 
en  publions  des  Runiques ,  Grecs ,  Qrien- 
taux.  I.  <54<î. 

alphabets  :  avantages  de  l'examen  de 
tous  leurs  élémens ,  ôc  de  toutes  les  figu- 
res du  refTort  de  la  même  lettre.  I.  ^48. 

Alphabets  généraux  :  leur  imperfei^ion. 
î.  648. 

Alphabets ,  publiés  dans  le  nouveau 
Traité  de  Diplomatique  :  on  en  donne 
une  idée  générale.  I.  648.  Ô'Jîùv. 

Alphabtts :  parallèle duSamaritain  avec 
le  Grec,  Arcadien,  Pélafgien  &  Etrufque, 
qui  en  dérivent  plus  immédiatement. 
1.^51. 

Alphabet  général  des  lettres  famaritair 
»es  ,  ou  phéniciennes.  ï.  (î 5 1 . 

Alphaket  i  yrien  ,  ou  Punique.  I.  «^54. 

Alphabets  grec ,  de  mille  ans  avant 
l.C  Arcadien  &  i'élafgien.  I.  658.  &f. 

Al;  ha'^ct  général,  Etrufque  ,  ou  Tof- 
çan  :  d'où  tiré.  I.  6!',o.  66  i.  n, 
..Alphabets  hébreux  modernes.,  câldaï- 
ques ,  ou  judaïques  ,  d'écriture  quarrée, 
ronde  &  courante.  1.  670.  6-  fiiiv. 

Alphabets  hébraiques,  tirés  de  très- 
anciens  mfl".  l.  67}.  674. 

Alphabet  des  Grecs  &:  des  Larins  :  com- 
ment a-t-il  pu  paiïer  pour  n'être  que  de 
feize  lettres ,  ou  de  dix  huit  tout  au  plus  ? 

^''/A.-fer  particulier  des  (Chrétiens  de 
S.  Jean.  I.  6-j^. 
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676. 

4^phfik^U  3r.ï>ei«m?  dôî  Arabes.  1.  ^76. 
fuiy. 

Alphabet  général  de  l'Arabe  m.Q,4era« 
de  Turc.  \,  Çjl. 

:  4:f-Bh^è^is.  généraux  grecs  :  fourçes  d'à» 
fp«t  tirés  ces  alphabets.  I.  6,719.  &.&iiv. 

Alphabet  des  Gaulois  j  d'où  tiré  :  leuf 
écriture  avant  les  Romains.  L  70  j.  &fuiv* 

Alphabet  des.  anciens  Efpagnols ,  tirç 
d'après  divers  monumens  antiques  ,  ©b-? 
richi  de  plufieurs  lettres  fiias^ples  &  doib 
blés,,  aJQutéest  à  celui  deEton  NalTarce. 
I.  705.  7P(^, 

4lphabet  gothique ,  dit  dUlfilas  :  le  fi* 
meux  mf.  des  Evangiles  a-t-il  été  écris 
par  cet  Evèque  ?  I.  7,0^.  n.  5. 

Alphabet  çophtique  :  lettres  doBt  il  elt 
compoie  :  traits  finguliers  qu'elles  aj.oa-. 
te|3t  auîc  grecques.  1.  701^.  707.  n.  4. 

alphabets  àiQ%  Ruthéniens,  Ruflien^, 
^fclavons  ,  Biulgares  :  d'oji  tirés  :  leurs 
lettres,  pour  la  plupart,  les  mêmes  que 
celles  des  Grecs.  I.  7^7.  708. 

Alphabet  Arménien,  conforme  dan^î 
plufieurs  de  fes  caraétèrexà  ceux  decGrecs 
&  des  Latins.  I.  799.  n.  7. 

Aiiph^bet  runiqtie  :  raporc  de  fes  lettres 
avec  les  grecques  &:  les  latines*  I-  7x0. 
B.  \^ 

4'lpà^ht  Noxmm.  I*  711.  K. 

alphabets  djes  peuples  du  Mord  :  mul- 
titude de  leurs  caractères.  {.  7,1  z.  &  fum* 

4iphabexs  Scythes ,  G  êtes  &  MaïTage- 
tes  :  leurs  c^raftères  communs  avec  le^ 
liuniques  j  ceux  qui  les  en  dillinguent. 
I.  7'i. 

Alphabet  Gadméen  î  partage  des  auteurs 
fwt  le  nombie  des  lettres,  dont  il  éto^c 
çs?mpofé.  H.  2.7.  &fuU'.  a.  zî. 

Alphabet  des  Phéniciens  &  des  Hé- 
breux, compofé  dQ  11  lettres,  ainfi  que 
celui  de  Cadmus.  1'.  z8. 

Al  halet  ;  kttres  prétendues  ajoutées 
ati  cadméen  ,  contenues  équivalemment 
dans  l'ancien:  lacaufedeleurs  viciffi:udes 
ne  vient  que  de  ce  qu'elles  ne  font  pas  afTor- 
fies  au  génie  de  la  langue  grecque.  IL  3  i. 
Sffij 
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Alphabet  latin  :  ion  état  depuis  près  de 
ioco.  ans.  II.  34. 

Alphabets  :  divers  peuples  d'Orient  ont 
augmenté  le  leur  de  quelques  élémens. 
II.  35.  ^ 

Alphabet  général  des  Etrufques ,  enri- 
chi de  quelques  nouveaux  carftdères  trou- 
vés dans  d'anciens  nionumens.  II.  71. 
n.  \. 

Alphabets  :  ufage  que  fait  l'églife  du 
grec  ôc  latin  dans  la  confécration  de  fes 
temples.  II.  124.  115.0.  i.  Ancienne- 
ment l'Evêque  figuroit  l'alphabet  hébreu 
dans  la  confécration  des  églifes.  ibid. 

Alphabets  de  Raban  Maur.  II.  1 Z5 .  n.z. 
Auteurs  qui  en  ont  publiéde  latins,  par- 
mi un  plus  grand  nombre  d'étrangers. 
II.  125.  «.  z.  Auteurs  qui  en  ont  publié-, 
avec  des  modèles  d'écriture  latine  des  der- 
niers fiècles.  II.  1 29.  Il  s'eii  trouve  de  la- 
tins,  allemans,  françois  &  italiens  dans 
un  nouvel  art  d'écrire,  imprimé  à  Zuric. 
ibid.  123.  n.  3.  Auteurs  qui  en  ont  com- 
pilé fur  les  mfiT.  diplômes  &  autres  mo- 
numens  avant  notre  iîècle.  IL  132.  Au- 
teurs qui  depuis  notre  iîècle  en  ont  re- 
cueilli de  latins  anciens  ,  ôc  fur-tout  ceux 
des  chartes,  ibid.  135. 

Alphabets  &:  modèles  de  Jean-Baptifte 
Pàlatino.  II.  130.  i  3  1 .  «.  i . 

Alphabets  contenus  dans  le  Tréfor  choi- 
Ji  des  diplômes  &  des  monnoies  d'Ecojfe. 
IL  138.  Auteurs  qui  en  ont  publié  de  par- 
ticuliers. IL  1 3  9.  «.  1.  2.  Monumens  fur 
iefquels  doivent  être  dreffés  les  alphabets 
généraux.  IL  139.  140.  Lefqucls  des  gé- 
néraux, ou  des  particuliers  s'ajuftent 
mieux  au  projet  d'une  Diplomatique  Uni- 
verfelle  ?  Les  alphabets  particuliers  à  cha- 
que diplôme,  à  chaque  mflT.  impratica*^ 
blés,  &  d'une  médiocre  utilité.  IL  140. 
Ï41.  Inconvéniens  de  ceux  qui  feroient 
par  iiècles.  IL  142.  &  fuiv. 

Alphabet  raifonné,  ou  recherches  fur 
la  defcendance ,  la  figure ,  la  fortune  & 
les  tranfmutations  de  chacune  des  vingt- 
trois  lettres  de  notre  alphabet.  11.  145. 
&  fuiv. 
.    Alphabets  latins  :  plan  de  ceux  qu'on 
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donne  dans  cet  ouvrage  :  (eurs  fources  Sir 
leur  utilité  pour  déchiher  les  écritures  an- 
tiques, &  connoître  les  révolutions  & 
l'âge  des  lettres.  IL  30^ .  &  fuiv.  n.  Préfé- 
rence qu'on  donne  aux  alphabets  géné- 
raux fur  ceux  qu'on  formeroic  par  fîècles  t 
les  premiers  ne  laiffent  pas  de  préfenter 
jufqu'à  lin  certain  point  le  caraétère  pro- 
pre à  chaque  fiècle  :  infufifance  des  alpha- 
bets qui  ont  été  publiés  ci-devant.  IL  3 II. 
Alphabet  latin,  tiré  des  inferiptions^ 
avec  le  détail  de  fes  2  3.  lettres ,  leurs  di- 
vifions  &c  fous- divifions,  autrement  fériés 
&  fous-féries  -,  les  genres ,  efpèces  ,  âge, 
durée ,  perfeélion  ,  décadence  &  traits 
caraétérifques  de  toutes  &  chacune  de  ces 
lettres.  IL  314.  &  fuiv.  n. 

Alphabets  diplomatiques  d'Italie,  de 
France ,  d'Allemagne  ,  de  la  grande  Bre- 
tagne &  d'Efpagne  :  leur  diftriburion  pac 
(iècles  Se  fériés  :  avantages  qu'on  en  peut 
tirer  pour  la  diftinétion  des  efpèces  de  ca- 
raétères  5  la  comparaifon  de  leurs  raports 
d'opofition  ôc  de  conformité  j  leur  du- 
rée, leurs  méramorphofes.  IL  3  40.  &fuiv. 
Alphabet  des  lettres  les  plus  ordinaires 
de  l'écriture  majufcule  gothique  moder- 
ne. IL  66^. 

Alphabet  de  lettres  capitales  quarrées 
teutoniques ,  tiré  d'un  ancien  mf.  de 
Wirtzbourg.  III.  117. 

Alphabet  fecret  du  Cardinal  de  Riche" 
lieu.  III.  5 10. 

Alphabet  des  abréviations  les  plus  ré- 
centes ,  employées  dans  les  mfT.  ôc  les  ti- 
tres. III.  539.  n.  i. 

Alphabet  des  abréviations  anciennes 
latines.  V.  Planche  (30.  p.  449.  ï IL  540. 
Alphabet  tironien  de  D.  Carpencier, 
infufifant  pour  lire  les  notes  de  Tiron, 
IIL  587.  n.  col.  2.  6iz. 

Alphabets  publiés  parHamon.VL  199. 

Amalfunte^  reine,  fit  étudier  Athala- 

ric  j  mais  les  prmcipaux  delà  nation  à^^ 

Goths  en  firent  de  grandes  plaintes.  IIL 

23.  n.  I. 

Amans ,  ou  Garde-notes ,  dans  la  juftice 
de  Mets.  L  392.  «.  3.  bannis  &  leurs  biens 
confifqués,pour  fauiTes  écritures.  V  L 19 1» 
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'  ^Amhafciaior ^  folliciteur  d'un  diplomej 
fa  foUicitation  énoncée  parmi  les  figna- 
tures.  V.  3  5.  &  fuiv. 

Ambajjadeurs  de  l'Empereur  Manuel 
Comnène ,  fabricateurs  de  lettres  &:  de 
fceaux.  VI.  174. 

•  Améy  Archevêque  de  Bourdeaux ,  figne 
un  décret  par  un  cercle ,  furmonté  d'une 
croix  ,  &  contenant  l'alpha  &:  l'oméga, 
&  les  noms  de  S.  Pierre  &c  de  S.  Paul. 
V.  5ZI. 

Amendes  i  ou  peines  pécuniaires ,  por- 
tées dans  les  conftirutions  des  Empereurs 
&  des  Rois  au  v^.  fiècle.  V.  632.  &fuiv. 

Amendes ,  menaces  &  peines  pécuniai- 
res dans  les  diplômes  des  Princes  du 
xiv*'  fiècle.  VI.  55.  5(j. 

amendes  contre  ceux  qui  fans  raifon  , 
intentent  des  acufations  de  faux.  VI.  z^'è. 

Amcnijfemënt  :  ce  droit  n'étoit  pas  en- 
core en  ufage  au  commencement  de  la  3^. 
race  de  nos  Rois.  V.  533. 

Anachronifmes  dans  les  copies ,  lefquels 
ne  font  point  dans  les  originaux.  I.  2 1 4.  n. 

Anachronifmesmtvoàmtsàzns  les  adtes 
parles  copiftes.  IV.  666.  n.  i.  66-j.66^. 

Anachronifmes  dans  des  a£tes  indubi- 
tables du  xii^.  fiècle.  V.  552.  dans  les  inf- 
criptions ,  les  mflT.  les  conciles  &  dans  les 
hiftoriens.  IV.  5(j2.  77.  i.  66^.  &fuiv. 

AnacLet  ii.  Antipape  :  ftyle  & -formu- 
les de  {qs  bulles.  V.  267.  268. 

Anajlafe,  bibliothécaire  du  Pape  Adrien 
II.  traduit  les  adtes  du  7®.  concile  géné- 
ral, &  plufieurs  autres  ouvrages.  V.  187. 

Anajlafe  iv.  Pape  :  fa  devife;  dates  de 
fes  privilèges  j  le  feul  Roland  fon  chance- 
lier. V.  272. 

Anajiafe  ,  Empereur  de  CP.  envoya  à 
Clovis  le  brevet  de  Conful  honoraire  & 
de  Patrice  :  titres  donnés  à  Conftantin. 
V.  6^0. 

Anathèmes  prononcés  par  les  Evêques 
contre  leurs  fucceffeurs ,  qui  s'empare- 
roient  des  biens  donnés  aux  églifes.  IV. 
634. /2.  3. 

Anathèmes dzns  les  bulles  pontificales, 
blâmés  par  S.  Pierre  Damien.  IV.  6^  5, 
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Anathèmes  ôc  malédidiions  horribles 
contre  les  ufurpareurs  de  l'abbaye  de  Saint- 
Gilles  ,  dans  une  bulle  de  benoît  vtii. 
Pape.  V.  21 5.  «.  I.  P^oye^  imprécations. 

Ancre  fupérieure  &  inférieure  :  ufage 
de  ces  fignes  dans  l'écriture.  III.  485. 

Andelangus.  I.  296. 

Anderfon  renvoie  à  la  Diplomatique  de 
Mabillon  ,  pour  y  aprendre  l'art  de  dif- 
tinguer  les  faux  diplomesdes  véritables. 
I.  20. 

André,  faux  moine  d'Orienr,  corrompt 
une    lettre  d'Eusèbe  Evèque  de  Therfà-  - 
Ionique,  &  fupofedes  ouvrages  à  S,  Gré- 
goire le  Grand.  VI.  114.  i  ï  5 .  ra.  i . 

Andronic  PaUologue  :  deux  lettres  dé 
cet  Empereur ,  fignées  en  rouge.  VI.  7 1 . 

Ange  de  Modène  :  fes  exemples  d'écri- 
tures &  fes  alphabets ,  contenus  dans  fou 
Tréfor  des  écrivains.  II.  i  30.  n.  i.  2. 

Ange  Roccha  rend  témoignage  aux  li- 
vres en  écorce  d'arbres.  I.  5 1 1 .  5 1 2. 

Angilbert ,  Abbé  de  S.  Riquier ,  apellé 
Regid,  voluntatis  fecretarius ,  par  Alcuin. 
V.  6x. 

Angleterre  :  Rois  d'Angleterre  qui  fe 
difent  Rois  de  France.  IV.  211.  2,12. 
Quel  étoit  le  début  àes  diplômes  des  Rois 
d'Angleterre  ?  Ce  qu'ils  ajoutoient  à  la 
formule.  Régnante  in  perpetuum.YV .  6iS. 

Anglais  &  Anglo-faxons  :  leur  ufage 
de  configner  dans  les  Pfeautiers  &  livres 
des  Evangiles  leurs  chartes  originales, 
comme  fur  autant  de  regiftres  publics ,  & 
de  confier  la  garde  de  leurs  loix  aux  mo- 
naftères ,  &  de  faire  inférer  les  contrats , 
les  aétes  des  Cours  &  des  juftices  dans  les 
livres  liturgiques  des  églifes.  1.  105.  \q6. 
107. 

Anglo-faxons  ;  leurs  donations  verba- 
les ,  ou  inftrumentales.  I.  259.  Comment 
ils  les  faifoient  avant  le  vii^.  fiècle.  IIL 
62>6.  &faiv, 

Annates ,  introduites  en  France  par  le 
Pape  Jean  xxn.  V.  304. 

Années  de  l'ère  chrétienne ,  marquées 
dans  les  chartes  plufieurs  fiècles  avant  l'on- 
zième. II.  Préf.  VI.  &fuiv. 

Année  commencée  au  mois  de  Mars  aux 
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fuièiiie  ÔC  feptième  dècles.  III.  3,3.8. 

années  caves ,  ou  incomplètes ,  oiiiifes.. 
dans  le  calcul,  l;  I.  1 9  5 .  «.  i .  Elles  ferveac 
a  concilier  Us  dates.  111.  ji4.IV.  7Q9. 
n.  I.  yiQ. 

Année  commencée  à  Pâques  au  v-iii''. 
fiècle.  111. 1 97.  n.  Deiu  pratiques  en  Fran- 
ge, l'une  de  commencer  l'année  le  pre- 
mier de  Janvier  »  l'autre  de  le  fixer  à  Pâ-. 
ques  :  durée  de  ces  deux  ufages.  IV,  (Ji^j, 
65)4.  n.  \.  X. 

Année  :  fon  commencement  en  France 
fous  la  première  race.  IV.  6^93.  Quand 
fixée  par  Ordonnance  au  prenîier  Janvier. 
ib'id.  695.  «.  t. 

Annéi  de  l  Incarnation  dafts  up,e  b^He 
de  Boniface  iv.  V.  1 54. 

Années  du  pontificat  du  Grand-Prêtre  , 
des  Juifs ,  marquées  dans  les  ades.  pu-: 
blics.  V.  1 50.  n.  \, 

Ann  'e  de  l'Incarnation  5c  de  l'indiâion 
dans  les  bulles  :  d'où  faut-il  prendre  fes 
commencemens  ?  V.  21  z.  213. 

Année  des  Empereurs  dans  les  bulles  : 
fa  fin  fous  le  pontificat  de  Benoît  ix.  V. 
iio.  n.  I. 

Année  commencée  au  25.  de  Mars  ^ 
au  premier  Janvier  dans  les  bulles  d'Ur- 
bain II.  V.  24^. 

A.inée  &  indiftion  :  variation  dans  la 
manière  de  les  commencer  au  ^u^.  fiècle. 
y.  253.  258. 

Année  commencée  ï  Pâques  pat  queU 
ques  Papes.  V.  288.  n.  i.  commencée  au 
2.5.  Décembre  dans  la  Cour  romaine, 
pendant  tout  le  xiv*.  fiècle.  V,  3Qi.  n.  2. 

Année  :  fon  commencement  dans  les 
bulles  &  dans  les  brefs  des  Papes.  V.  3  ï  i . 
n.  I.  commencée  le  25.  de  Mars  dans  les 
expéditions  ds:  la  chancellerie  apoftoli- 
fjiie.  V.  J2I.  o.  I. 

-^.vne,' de  l'Incarnation ,  confondus  avee 
l'année  de  la  Nativité  de  notre  Seignçur. 
V.  3  jQ.  n.  i. 

Année  :  fes  divers  çomEneneetaens  ap 
vi=.  fificle.  V.  389, 

Année  comtiîeaçée  en  France  le  pre- 
mier ,  ou  le  1 5  d-  Mars ,  &ç.  en  Angletetre 

Je  i  5,  Oéee^kf  g^iiMMÇitfM.v'rikifiV. 
405. 
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Annde  de  rincarnatic>n  dans  les  chartes 
ecdéfiaûiques  d'Angleterre,, au  vi>'.  fiè-» 
de.  V.  4i(>.' 

Année  du  Verbe  incarné  &  de  la  Tra- 
béatiou  dans  lesa<^es  du  x^.  fiècle. V.  48<j, 

Année  diverfement  commencée  dans  \^ 
xi^.  fiècle.  V.  £14.  5 1 5,  7.98.  dans  le  xii. 
&iexm*'.  54,8,.  549.  5,i>3.(Sj«/v,  ^.^-^f 
W.  ^o.&  fuiv.. 

Année  nouvelle ,.  annoncée  fur  le  cierge 
Pafcal ,  &  {es  divers  commencemens  au 
XIV*.  fiècle.  V.  595.  «.  *.  5y6.  n,  i.  VI. 

A'Mce  cOimmçneée  duprerpie.r  Janviei^ 
en  i5(î.6.  V.  609, 

Années  des  Empereurs  romains ,  comp,- 
tées  quelquefois  de  leur  inauguration  ,  & 
aflez  fouvent  du  premier  Janvier ,  qui 
l'avoit  précédée.  V.  6xq, 

Année  :  fon  commencement  chez  leiS 
Romains ,  les  Juif?  èc  les  Grecs.  V.  6^0. 
n.  \. 

Années  des  Empereurs  romains,  comp- 
tées du  tems  auquel  ils  ont  pris  le  titre 
d'Augufte  j  mais  à  U  fin  du  in*,  fiècle  &Ç 
dans  le  iv'.  on  compte  leur  rçgne  diî  tems 
qÙ  ils  ont  été  faitsi  Céfars.  V  .  6?.3. 

Années  du  règne  des  Rois  &  des  Em- 
pereurs: manière  particulière  de  les  comp- 
ter au  ix\  fiècl§.  V.  7  1 5 .  "•  I  •  7 1  <î- 

Années  de  l'Incarnation  ,  comptées  fé- 
lon le  calcul  Pifan  ,  dans  un  diplôme  de 
l'Empereur  Gui.  V.  720. 

Année  commencée  à  Pâques  &  au  pre- 
mier Janvier  au  x'.  fiècle.  V.  757. /z.  1.2;. 

Année  commencée  neuf  mpis  &  fept 
jours  avant  la  manière  de  la  commencer 
aujourdui.  V.  77 i.  n. 

Année  de  la  Trabéation  pour  celle  de 
l'Incarnation  dan?  Ns  aéles  des  laïques  du 
•^v.  fiècle.  V.  799- 

Années  de  la  Paffion  ,  ^iftiriguees  â,ç 
celle  de  l'incarnation ,  au  xi  .  fiècle.  V. 

Ame^ux  à  fçeller  :  Jeur  antiquité.  ^V,. 

Anneaux  d'or ,  attachés  aux  difiloni£>f. 

IV.  1^-  m 
4n^çm  4'£fevegifîlP^£v,ê^f  4^  mmAp 
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fur  kquèl  ëtoit  gravée  l'iitiagè  dé  S.  Paul 
Meïmiièw  IV.  17. 

Atneaux  ^  ne  repréfentèftt  qufe  la  têrfe , 
ou  les  bufteS  dès  Princes  :  les  fceaux  les 
repréfentent  à  demi-corps,  ou  dans  leur 
grandeur  naturelle ,  alîis ,  debout  &  à 
cheval.  IV.  ^6. 

-Anneaux  des  ^ftciens  Rois ,  des  Empe- 
reurs &  des  Rois  de  France  de  la  première 
ïace.  IV.  97.  &  fuiv. 

Anneaux  ,  ou  cachets ,  fur  lefquèls  pà- 
roiflent  des  reftes  d'idolâtrie:  doivent- ils 
fatTer  pour  fufpeéts  ?  IV.  99.  n.  \. 

Anneaux  de  nos  Rois ,  de  la  première 
race  :  leur  ufage  &  leurs  empreintes.  IV. 
100.  n.  I.  1.  ICI.  102.  &Çniv. 

Anneau  de  Childeric  i.  fon  type  de  fin 
or  :  il  repréfentè  ce  Prince.  IV.   100. 

ICI.   «.I. 

Anneau  de  Thierri ,  fils  de  Cloyis  11. 
VI.  ibj.  104. 

-^/îo^ai^  de  Clovis  ni.  iV.  104. 

Anneau  de  Childebert  m.  IV.  104. 

Anneau  de  Childeric  m.  ou  de  Pépin , 
Maire  du  Palais.  IV.  105. 

Anneau  de  Chilperic  n.  IV.  105. 

Anneaux  :  ufage  qu'en  ont  fait  les  Pa- 
pes ,  pour  fceiler  leurs  bulles.  IV.  311. 

Anneau  dix  Pécheur  j  quand  en  ufage. 
IV.  311. 

Anneaux  dont  fcelloient  les  Evêques 
dans  les  premiers  fiècles  :  leurs  repréfen- 
tations  arbitraires.  IV.  318. 

Anneaux  :  très  peu  de  chartes  des  Rois 
ïnérovingiens  annoncent  des  anneaux  : 
les  carlovingiens  en  annoncent  l'impref- 
lion.  IV.  41 5.  «.  i.  ^16.  n.  I. 

Anneaux  des  Evèques  de  Rome ,  au  m*, 
fiècle.  V.  94. 

Anneaux  :  ufage  qu'en  faifoient  les  ecclc- 
fiaftiqueSjConftaté  dès  le  v i^.  fiècle. V.  392. 

Anneaux  à  fceiler,  employés  par  les 
Evêques  du  vu',  fiècle.  V.  407. 

Anneaux  :  les  Romains ,  à  l'exemple 
des  Juifs  ,  s'en  fervoient  pour  fceiler  leurs 
lettres  &  leurs  teftamens.  V.  616.  6ij. 

Anne  de  RuJJie  fe  fer  vit  du  fceau  de 
Henri  r.  fon  mari  &  de  Philippe  premier 
fon  fils.  IV.  ii6. 
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-'A-nhihël  i  tefcri^tibà  éh  tmt'sSkhtës  fa.- 
ïiiques  &  grecs  fur  le  mohumèht  qu'il  fie 
ériger  en  Italie ,  en  mémoire  de  fes  ex- 
f\Qm.  m.  2^. 

Anniverfai'res  pour  lés  thoirt's ,  coth- 
flfiunSâlaxiïï*.  fiè-cfe.  V.  <!^6'6. 

Ahien'<^\AiQ  à  Aire  l'an  5  o(î.  «h  abirégé 
du  CbdeThéodbfien.  lll.  3  24.  /?.  x. 

Annïus  de  Viterbe ,  Doftiinicain  ,  fa- 
itieux  par  fes  împoftures ,  &  pour  avoir 
accrédité  mille  fables  par  des  écrits  &  d'es 
infcriptions  qu'il  avoit  fabriqués.  VI. 
197-  ii>8. 

Annohlijfefneht  :  depuis  les  lettres  d'ah- 
noblidement  les  fceaux  ne  furent  prefqae 
plus  que  les  cachets  des  armeis  des  nobles. 
IV.  172.  n.  T. 

Annobli^emens  par  lettres.  IV.  551. 
6'  fuiv. 

Annonce  de  l'anneau  rare  ,  mais  non 
inufitée  dans  lés  dipldthes  mérovingiens. 
IV.  102.  -  ^ 

Annonces  des  anneaux  &  des  fceaux , 
&  formules  de  leur  appofitioh.  IV.  41 5. 
&  fuiv. 

Annonces  des  témoins  :  leur  énuméra- 
rion  dans  les  chartes  n'eft  pas  toujours 
fuivie  de  leurs  noms  :  ce  qui  y  fupléè. 
IV.  ^43. 

^/2no«c^j;  nos  Rois  de  la  première  race 
n'annoncent  que  leurs  foufcriptions ,  ou 
leurs  rhonoçrarnmes  :  formule  des  unes 
&  des  autres.  IV.  6^43. 

Annonces  :  les  Rois  Carlovingiens  dans 
leurs  diplonies  importahs  annoncent ,  Se 
leur  fignàture,  ou  monogramme,  «Se  leur 
fceau.  IV.  <J44. 

Annonces  â\x  rnonograriime ,  du  fceaci* 
&  des  fignatiires  dans  lés  chartes  eccléfiaf- 
tiques  du  ix^.  fiècle.  V.  4^2.  &fuiv. 

Annonces  du  fceau  ,  des  fîgnarures  & 
de  la  feule  préfence  des  rémoins  dans  les 
chartes  eccléfiaftiques  du  x^.  fiècle.  V. 
482.  &fuiv. 

Annonces  des  fceaux  ,  des  croix  &  des 
fignatures ,  Se  des  témoins  dans  les  char- 
tes eccléfialtiques  du  xi*.  fiècle.  V.  5 14. 
&  fuiv. 

Annonces  des  ténïc-iris ,  des  fcçaii:: ,  du 
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monogramme  &  des  fignarures  dans  les 
cliartes  eccléfiaftiques  du  xii".  fiècle.  Y. 

554-  SSS'^'f^v- 

Annonces  d.Qs  fceaux  dans  les  adtes  ec- 

clélîaftiquesduxin^.  fiècle. V.577.  &fuiv. 

Annonces  des  fceaux ,  ê^QS  notaires ,  des 
témoins  &:  des  fignarures  dans  les  aébes 
eccléfiaftiques  du  XI v^  fiècle.  V.  593.  &  f. 

Annonces  des  fceaux  dans  les  aétes  ec- 
cléfiaftiques du  XV*.  fiècle  :  pièces  fceiiées  , 
qui  ne  font  nulle  mention  du  fceau.  V. 
60^.  6o<3. 

Annonces  des  fceaux  Se  des  fignarures 
dans  les  aites  eccléfiaftiques  du  xvi^.  fiè- 
cle. V.  609.  610. 

Annonces  de  l'anneau ,  ou  fceau  rare 
dans  les  diplômes  des  Kois  mérovingiens. 
V.  (Î55.  /2.  1. 

Annonces  de  l'anneau,  des  foufcrip- 
tions  ,  ou  fignarures  &  des  monogram- 
mes dans  les  diplômes  royaux  du  vii".  fiè- 
cle. V.  666.  &  Juiv. 

Annonces  de  l'anneau,  du  fceau,  de  la 
bulle  ,  de  la  fignature,  ou  monogramme 
des  Rois  &  des  Empereurs  au  ix«.  fiècle. 
V.  71 1.  7!  z. 

Annonces  des  anneaux  &  des  fceaux 
des  Empereurs ,  des  Rois  &  des  Princes 
dans  les  diplômes  du  x^  fiècle.  V.  741. 
742. 

Annonces  du  fceau  &  de  l'anneau ,  crès- 
rarei  dans  les  chartes  privées  des  laïques 
au  X*.  fiècle.  V.  754. 

Annonces  du  monogramme  ,  du  fceau  , 
des  témoins  &  des  fignarures  dans  les  di- 
plômes des  Rois  de  France  du  XI^  fiècle. 
V.  ■j6%. 

Annonces  des  fignatures  ,  des  témoins , 
&  quelquefois  du  monogramme  dans  les 
chartes  des  Ducs  de  Normandie.  V.  7(19. 

Annonces  des  fceaux  &  des  fignatares 
dans  les  diplômes  des  Empereurs  d'Alle- 
magne du  XI  .  fiècle.  V.  770. 

Aunonces  des  fignatures  ,  des  témoins , 
&  quelquefois  du  f^eau  dans  les  diplômes 
des  Rois  d'Angleterre  du  xi^.  fiècle..  V. 
770.  771. 

Annonces  du  fceau  ,  de  la  fignature  & 
des  témoins  dans  ies  diplômes  des  fouve- 
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rains  du  XI^  fiècle.  V.  818.  6'fuh: 

Annonces  de  la  préfence  des  témoins  j^' 
des  fignatures  &  des  fceaux  dans  les  char- 
tes privées  des  laïques  au  xii  .  fiècle.  V. 
844. 

Annonces  du  fceau  ,  des  témoins ,  du 
monogramme  dans  les  diplômes  des  Rois 
&  des  Princes  frariçois  du  xiii''.  fiècle. 
VI.  17.  &  fuiv. 

Annonces  des  fceaux  des  Empereurs, 
des  Princes  d'Allemagne  ,  des  Rois  d'Ef- 
pagne  &  dAngleterre.  VI.  20.  21. 

Annonces  du  fceau  ,  des  fignatures  & 
des  témoins  dans  les  chartes  privées  dit 
XIII  .  fiècle.  V'I.  58.  &  fuiv. 

Annonces  des  fceaux  dans  les  ordon- 
nances &  les  autres  diplômes  des  Rois  de 
France ,  &  les  chartes  des  Ducs  &  des 
Comtes  du  xiv^.  fiècle.  Vï.   ^6.  &  fuiv. 

Annonces  des  fceaux  des  Empereurs 
d'Allemagme ,  des  Rois  de  Sicile ,  de  Caf- 
rille,  d'Angleterre  &  d'EcofTe.  VI.  <îo. 
&  fuiv. 

Annonces  des  fceaux  ,  des  témoins  & 
des  fignatures  dans  les  chartes  privées  des 
laïques  du  xiv«.  fiècle.  VI.  ■y^.&  fuiv. 

Annonces  du  fceau  dans  les  diplômes 
des  Rois  de  France  èc  des  Ducs  au  xv*. 
fiècle.  VI.  88.  (S- /?//>. 

Annonces  des  fceaux  dans  les  diplômes 
des  Empereurs  du  xv  .  fiècle.  VI.  95. 

Annonces  du  fceau  dans  les  diplômes 
royaux  de  France  du  xvi".  fiècle.  VI.  104. 
&fuiv. 

Annonciation ,  apellée  Notre-Dame  de 
Chafie  Mars.  IV.729.«.  1. 

Annotations  impériales ,  par  qui  dic- 
tées. I.  551.  351. 

Anfchaire  (  S,  )  écrivit  de  fa  propre 
main  plufieurs  gros  volumes  en  notes. 
m.   570. 

An/chaire ,  Bibliothécaire  du  Roi  Phi- 
lippe I.  V.  774. 

Anfegife  ,  Abbé  de  Fontenelle  ,  met 
les  titres  de  fon  abbaye  en  fureté ,  en  les 
plaçant  dans  un  chartrier.  V.449. 

Anfelme  [S.)  écrit  fur  des  tablettes  de 
cire  un  argument  invincible  ,  de  la  né- 
cefîîté  de  i'exiftence  de  Dieu.  I.  4<îi. 

Zèle 
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Zèle  du  Saint  pour  la  corredion  des  mff. 

IV.4SÎ. 

Antipater  y  fils  d'Hérode ,  infigne  fauf- 
faire.  VI.   1 17. 

Antipodes  ^  connus  au  x^.  fiècle  :  S.  Au- 
guftin  n'en  a  point  nié  l'exiftence  j  il  en 
a  feulement  demandé  des  preuves.  III. 
345>.«.  1.  350. 

Antiquaires  jfeuls  juges  compérens  des 
anciennes  écritures.  1. 41 .  Point  de  pièce 
fabriquée ,  dont  ils  ne  puiffent  découvrir 
la  fauffeté.  iMd.  44.  Leurs  méprifes  ne 
prouvent  point  l'incerritude  de  leur  art. 
î.  45.  &fuiv. 

Antiquaire  :  objets  auxquels  il  s'atta- 
che dans  rinfpeétion  des  pièces,  I.  532. 

Antiquaires  ;  feuls  juges  de  l'ancienneté 
&  de  la  vérité  des  chartes  ,  par  la  difé- 
rence  âes  encres  anciennes,  ou  moder- 
nes. I.  541. 

Antiquaire  :  mérite  de  fa  fcience.  II. 
503.  En  quoi  confîfte  fon  habileté,  en 
fait  d'écritures.  II.  354. 

Antiquaire  :  feul  en  état  de  vérifier  des 
écritures  antiques  :  contrafte  de  la  capa- 
cité de  l'antiquaire ,  &  de  l'infufifance  de 
l'expert.  II.  45 6^.  n.  i .  2.  3 . 4. 45 7.  45  8. 
n.  1.2.  459.  n.  I.  4<30. 72.  I.  4(31.  n.  i. 

Antiquaire  y  ne  foupçonne  point  d'im- 
pofture  dans  des  aélcs  tirés  d'anciennes 
archives.  II.  4^4.  n.  2. 

Antiquaires^  feuls  juges  de  l'âge  &  de 
la  vérité  des  anciens  monumens.  II.  440. 

Antiquaires  :  ceux  qui  fuivoient  la  ma- 
nière antique  d'écrire  :  oppofés  aux  Ta- 
chygraphes. III.  i<y6.n.  I. 

Antiquaire  j  trompé  fiir  l'âge  des  mff. 
en  lettres  faxones.  III.  374.  n.  2.  375, 
Moyens  qui  le  déterminent  fur  le  fiècle 
d'une  ancienne  écriture  ,  &  entr 'autres 
le  coupd'œil.  II.  382.  583.  n.  i. 

Antiquaires ,  réfutés  fur  l'âge  des  mff. 
en  lettres  faxones.  III.  228. 

Antiquaires  qui  fe  font  trompés ,  en 
lifant  les  anciens  monumens.  III.  401. 
n.  I. 

Antiquités  étrufques  :  leur  faufleté  dé- 
couverte par  la  marque  du  papetier. 
,VI.  io5. 

Tome  VI, 
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Antijîgma  :  caraftère  inventé  par  l'Em- 
pereur Claude  :  fa  valeur.  II.  49.  Ce 
caractère  portant  la  figure  de  deux  C.  adof- 
iés^Q^  le  fécond  introduit  dans  l'alpha- 
bet par  ce  même  Empereur  i^/V^/w. 

Antijîgma  :  forme  Ôc  ufage  de  ce  figne, 

m.  485. 

Août  :  fon  commencement  apellé  Gula 
Augujli  ,  Engoule-Août.  IV.  729.  /2.  2. 

Apocaucus ,  grand  Duc  de  J'empire 
grec ,  fabricateur  d'nne  faufife  lettre  fous 
le  nom  de  l'impératrice  Anne.  VI.  1 9  i. 

Apofiilles  j  interlignes  &  ratures  dans 
les  mflT.  elles  ne  font  pas  toujours  des 
preuves  de  faux.  IV.  449.  n.  i.  450. 

Apojlilles ,  portées  dans  le  texte  par  les 
copiftes  &  éditeurs.  IV.  453.  n.  1.  454. 

72.    I, 

Apojlilles,  interlignes  &  ratures;  quand 
peuvent-elles  faire  fufpeéter  les  adies  ? 

IV.  45  5.  45(3.  n.  1.  4(j2.  n.  1.2.  3. 
Apojlilles  &  interlignes  interdites  aux 

notaires.  IV.  4(32.  n.  2. 

Apojlilles  faites  avec  l'ongle  dans  les 
mflT.  IV.  462.  n.  3. 

Apojlolat  :  titre  donné  au  Pape  Jule  , 
par  les  Orientaux.  V.  9  5 . 

Apojloliques  :  nom  donné  aux  Evêques 
&  aux  fièges  épifcopaux  du  vi^.  fiècle.  V. 
392.  «.  1. 

Apojloles  de  Rome  ^  nom  donné  aux 
Papes  du  XIV^  fiècle.  V.  307. 

Apôtres  :  leurs  noms  en  notes  de  Ti- 
ron  expliqués.  III.  i(j  8.  169. 

Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul ,  peints  aux 
côtés  de  J.  C.  m.  117.  n.  i.  Leurs  noms 
en  lignes  perpendiculaires  fur  les  fceaux 
de  plomb  des  Papes ,  depuis  Pie  fecondJ» 

V.  310. 

Appius  Claudius  i  inventeur  des  for- 
mules romaines  du  bareau.  III.  502.  n.  5. 
Aquitaine  t<iiiïinguée  de  la  France  fous 
la  féconde  race  de  nos  Rois ,  comme  elle 
l'avoir  été  de  la  Gaule  du  tems  des  Ro- 
mains. II.  585.  «.  I. 

Aquitains  :  ces  peuples  datent  leurs  a6te$ 

de  l'année  que  les  infidèles  François  ont 

déshonoré  leur  Roi  Charles  (  le  fimple  ) 

&  élu  RoiRodolfe  en  faplace.  II.  5  8  5 .  n.  I. 

Ttt 
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Jrahes  :  eù:-ce  d'eux  que  nous  tenons 
notre  papier  de  chifons  ?  I.  514. 

Arabes  :  leurs  anciens  alphabets  :  leurs 
caradlères  les  mêmes  que  ceux  des  Turcs 
&c  des  Perfans ,  à  peu  de  diférence  près. 
I.  676.  &  fuiv. 

Arabes  éc  Turcs  :  leurs  difcrentes  fortes 
d'écritures.  I.  ^78. 

Arabes  :  leur  écriture  inventée  par  Mo- 
rabet,  après  l'an  635.  IIL  3^2,  n.  i. 

Arabe  :  quand  ôc  par  qui  cette  langue" 
introduite  chez  les  Maures  d'Efpagne  ? 

IV.  Si6.n.  t. 

'  Arbres  dont  on  tiroit  la  matière  des  li- 
vres. I.  510. 

Arc  de  triomphe  de  Titus ,  dont  l'inf- 
cription  contient  une  fauflTecé.  VI.  3 17.^ 

Arc  de  triomphe ,  érigé  en  l'honneur  de 
Septime  Sévère ,  où  l'on  voit  43  3 .  lettres 
creufées  dans  le  marbre ,  &  remplies  d'ai- 
rain de  Corinthe.  IL  SS.n.  2.  89.  o. 

Archevêques ,  fans  fceaux  ,  avant  qu'ils 
euflTent  reçu  le  pallium.  IV.  335. 

Archevêques  &  Métropolitains  :  deux 
titres  pris  par  les  Evèques  en  Occident 
&  en  Orient.  IV.  61^.  Le  titre  d'Arche- 
vêque communiqué  aux  Evêques  métro- 
politains avant  le  viii'^.  iiècle  :  erreur  des 
favans  fur  l'antiquité  de  ce  titre.  V.  130. 
72.  I.  titre  fouvent  employé  au  vi^  fiècle. 

V.  1 14.  employé  pour  la  première  fois  par 
S.  Athanafe, pour  défîgner  l'Evèque  d'Ale- 
xandrie. V.  3  5  5.  Ce  titre  ne  devint  ordi- 
naire en  France  que  fur  le  déclin  du  ix^. 
fiècle.  V.  45 1.  /2. 1.  Il  fut  donné  à  S.  Hu- 
gues, Evêque  de  Grenoble,  ibid.  518. 
Le  nom  à' Archevêque  avoit  été  donné 
aux  Métropolitains  dès  le  v.  &  vi«=.  iiè- 
cle.  IV.  519.  6xo. 

Archichancclier  de  l'empire ,  dignité 
pofTédée  par  l'Electeur  de  Mayence.  1.95. 

Ar  chi  chancelier  s  ^  lés  mêmes  que  les  ar- 
ehinotaires  &  les  archichnpelains  :  rare- 
ment s'aproprient  ces  titres ,  que  leur 
donnent  leurs  fubalternes.  V.  51. 

Archichanceliers'^ZM  nombre  de  trois 
dans  l'empire ,  dès  le  x. fiècle.  V.  54.  6'/I 

Archichanceliers  :  ce  titre  fe  foutient 
en  France  jufqu'au  xu^.  fiècle  ;  il  eft  plus 
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commun  dans  les  foufcriptIoHS  des  diplô- 
mes impériaux.  V.  54. 

Archichancclier  du  Pape  Serge  m.  Vj 
196. 

Archichancclier  :  titre  déféré  à  l'Arche- 
vêque  de  Cologne  pour  l'Italie ,  à  celui 
de  Trêves  pour  les  Gaules  &  à  celui  de 
Mayence  pour  la  Germanie.  V.  225. 

Archichapelain ,  ou  Chapelain  :  fa  fonc- 
tion d'écrire  les  ades  émanés  de  l'auto- 
rité des  Rois  &c  des  Empereurs ,  où  il  ne 
manquoit  guères  d'exprimer  fa  qualité» 

11.  418.  429.  w.  I. 
Archichapelain  :  ce  titre  connu  dès  le 

vii^.  fiècle,  a  difparu  en  France  depuis 
Henri  premier.  V.  60. 

Archives ,  dépôts  des  adtes  de  la  puif- 
fance  fouveraine  ,  àes  privilèges  des  égli- 
fes ,  de  la  noblelfe,  des  corps  &  des  per- 
fones  privées.  L  2.  n.  i. 

Archives ,  fupérieures  en  certitude  fur 
les  monumens  hiftoriques.  I.  3  ) . 

Archives  publiques  :  ce  que  les  Jurif- 
confultes  entendent  par  ce  terme  :  ref- 
ped  qui  leur  eft  dû  :  autorité  des  a6tes 
qui  en  font  tirés.  I.  75.  jô.  n.  9.  10.  11^ 

12.  13.  14. 

Archives  :  conditions  pour  qu'elles 
foient  réputées  publiques.  I.  79.  Quels 
doivent  être  les  maîtres  des  archives,  ibid.. 
So.  L'autorité  des  archives  s'étend  au- 
delà  du  territoire,  ibid.  82.  Qui  font  ceux 
qui  ont  droit  d'archives  en  Allemagne.  L 
82.  83.  84.'         ■        ' 

Archives  j  confondues  en  Allemagne 
avec  les  chancelleries.  1.  8  5.  n.  20. 

Archives  :  par  qui  peuvent  être  érigées  ? 
I.  85.  On  ne  peut  fixer  l'époque  de  leur 
antiquité.  L  87. 

ArcHivum  ,  terme  commun  aux  dépôts 
des  chartes',  &  aux  tréfors  des  reliques, 
1.87. 

Archives  :  ce  mot  fignifie  les  anciens: 
titres  &  le  lieu  qui  les  renferme.  I.  87. 

Archives  des  Orientaux  &  des  Ifraéli- 
tes  jfoigneufement  confervées.  L  87.  88». 

Archives  de  Babylone  &  de  la  Médie, 
apellées  bibliothèques.  1.  88. 

Archives  des  Grecs  3  placées  dans  lêS 
temples.  I.  8^, 
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''Archives  des  Empereurs  romains ,  apel- 
lées  archives  du  Palais  &  archives  facrées , 
partagées  en  quatre  efpèces  de  greffes. 

Archives  des  Romains,  placées  dans 
le  capitole  &  les  temples.  I.  5)1.  Noms 
des  officiers  prépofés  pour  veiller  à  leur 
confervation.  I.  ç^z.  93. 

Archives  de  France  d>C  d'Allemagne, 
long-tems  ambulantes.  I.  95.  94. 

Archives  impériales,  diflinguées  en  ar- 
chives de  l'empire  &  en  archives  de  l'Em- 
pereur. I.  94.  95. 

Archives  de  l'empire ,  partagées  en  deux 
tréfors.  ibid. 

Archives ,  ou  dépôt  de  Spire ,  connu 
fous  le  nom  de  Voûtes.  I.  95. 

Archives  des  états  de  l'empire,  com- 
munes à  de  grandes  maifons  ,  à  des  cer- 
cles, ou  à  des  villes  impériales.  I.  <)6. 

Archives  des  premiers  Chrétiens  :  ce 
qu'elles  renfermoient.  1.  97.  98. 

Archives  eccléliaftiques  &  monafliques , 

formées  ad  infiar  de  celles  des  Romains  : 

oficiers  qui  en  étoient  chargés.  I.  99.  /z.  2. 

Archives ,  quand  établies  en  Allemagne, 

en  France,  en  Angleterre.  1.  loz.  n.  5. 

Archives  des  villes  plus  expofées  au 
pillage  &  aux  incendies  :  celles  des  églifes 
plus  refpedtées.  I.  103. 

Archives  des  églifes ,  devenues  les  dé- 
pofitaires  des  teftamens  des  Princes. 
I.  103. 

Archives ,  ou  chartriers  des  monaflères 
célèbres  dès  le  iv^.  fîècle.  I.  105.  &fuiv. 

Archives  de  nos  Rois  perdues ,  ou  dif- 
fîpées  dans  leurs  voyages.  1.  104.  n,  6. 

Archives  de  S.  Denis  en  France:  dépôt 
public.  I.  108.  109.  II!.  6^çf.  Confukées 
dans  les  affaires  les  plus  importantes  par 
nos  Rois.  1.  109. 

Archives  de  S.  Denis  en  France ,  atta- 
quées &  vengées.  I.  108.  109. 

Archives  du  Alontcaflîn,  vengées  par 
la  Rote  romaine.  1. 109.  Par  Erafme  Gat- 
rola.  l.  1 5'  5.Vz.  27. 

Achivcs  des  abbayes  de  France,  dépo- 
fitiires  des  traités  &  des  titres  les  plus  pré- 
cieux de  lEtat.  I.  1 10.  & fuiv. 
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Archives  de  Cluny,  dépofîraîres  des 
titres  de  l'Eglife  romaine.  I.  m. 

Archives  d'Allemagne ,  abondantes  en 
diplômes  rrès-anciens.  I.  114. 

Archives  des  abbayes  de  S.  Denys  &  de 
Fulde,.  riches  en  chartes  authentiques  & 
originales,  même  en  papier  d'Egypte, 
d'ime  grande  antiquité.  I.  114. 

Archives  des  églifes  &  des  monaftères 
juftifiées  contre  les  compilateurs  des  Mé- 
moires du  Clergé.  1. 141 .  &f.  vengées  des 
infultes  de  l'Abbé Lenglet.  1. 1 5  3 .  &fuiv. 

Archives  :  elles  comprennent,  &  les 
originaux,  &  leurs  copies.  I.  162.. 

Archives  de  S.  Denys  :  Childebert  m, 
y  dépofe  une  ordonnance.  I.  16^, 

Archives  :  leurs  dénominations  grec- 
ques &  latines.  I.  439. 

Archives  d'Angleterre ,  riches  en  char- 
tes ,  ornées  de  lettres  &  de  croix  en  or 
&  en  vermillon.  I.  546^.  547. 

Archives  dans  les  grandes  villes  du 
Pérou  ,  avant  que  les  Efpagnols  s'en 
empara(fent.  I.  603.  (304.  n. 

Archives  des  monaftères ,  devenues  des 
dépôts  publics  jj'ufqu'au  xiv*.  fîècle  :  il 
n'en  eft  point  qui  aient  tant  confervé 
d'ades.  IV.  ^j6. 

Archives  de  l'églife  romaine,  dès  les 
premiers  ûècles.  V.  98. 

Archives  des  églifes  au  iv^  fiècle.  V. 

Archives  eccléliaftiques,  déjà  très-con- 
fidérables  au  vi^  fîècle,  tant  en  France, 
qu'en  Italie,  V.  385. 

Archives  des  cathédrales  &  des  abbayes, 
dépofîtaires  des  actes  publics  dans  le  vn=.. 
fîècle.  V.  401.  rt.  I. 

Archives  de  l'abbaye  de  S.  Denys ,  à^ 
pot  public  au  vii'^.  fîècle.  V.  424. 

Archives  du  S.  Sépulcre  à  Jérufalem, 
du  Montcafîîn  &  de  S.  André  de  Greno- 
ble. V.  5<Î7. 

Archiv :i  eccléliaftiques ,  pillées  au  xvi". 
fîècle  par  les  hérétiques.  V  <îo8. 

Archives  des  églifes  inondées  de  chartes 
&  de  bulles  fapofées  ;  pure  chimère  de 
quelques  mauvais  critiqués.. VI.  220. 221. 

Archivijle  :'  charge  honorable  chez  les 
T  1 1  ij 
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Grecs  ,  peu  confidérée  chez  les  Romains. 
I.  90. 

Archivijlesy  ou  notaires  régionnaires , 

2ui  dreiroient  les  bulles  des  Papes  au  viu*. 
ècle.  V.  J  55.  161. 

Arculphe  décrit  les  feuilles  des  arbres 
qui  fourniflbient  lemielfauvage  àS.  Jean- 
Baptifte.  III.  3^5. 

Armagnac  :  punition  des  notaires  fauf- 
faires  dans  ce  Comté.  VI.  191.  n.  1. 

Armagnac^  (Jean  Comte  d')  excom- 
munié pour  incefte  ,  puis  abfous  :  fait 
fabriquer  de  fauflTes  lettres  aportoliques , 
qui  lui  permettent  de  fe  marier  avec  fa 
four  :  leur  punition.  VI.  195.  i9<^. 

Arméniens  :  leur  ère ,  apellée  lettreure  ; 
manière  d'en  compter  les  années.  IV. 
702.  705.^ 

Armes  d" Angleterre  :  quel  eft  le  pre- 
mier Roi  qui  fit  mettre  des  lions  dans  fon 
écu  ?  IV.  210.  &  juiv. 

Armes  fur  les  bulles  de  plomb  des 
Papes.  IV.  3 1  £ .  «.  I . 

Armes  des  Comtes  de  Catalogne  :  leur 
origine  fabuleufe.  IV.  375.  n.  2. 

Armes  des  Rois  &  des  Princes  fouve- 
raifls.  IV.  379. 

Armes  des  Princes  de  Galle.  IV.  3  8  r. 

Armes  des  Ducs  de  Lorraine.  IV.  382. 

Armes  des  Princes  d'Orange.  IV.  382. 

Armes  àe  Portugal.  IV.  382.  38J. 

Armes  données  aux  Seigneurs  par  les 
Princes  fouverains.  IV.  383.  384. 

Armes  du  Pape  :  origine  des  deux  clés 
en  fautoir.  IV.  3  8<j. 

Armes  de  la  nobleffe  :  quand  devenues 
héréditaires  &  ftables  ?  IV.  387.  &  fuiv. 
389.  n.  I. 

Armes  àts  Seigneurs  d'Allemagne;  IV. 
390. 

Armes  diffamées,  marque  de  honte  & 
dfe  punition.  IV.  3  92. 

Armes  peintes  dans  les  diplômes^  &  les 
lettres  royaux.  IV.  394. 

Armes  des  Papes  Jules  xi.  Léon  x.  & 
Clément  vii.  iiir  leurs  fceaux  de  plomb. 
V.  32^.. 

Armes  dé  famille  fîir  les  fceaux  4ês 
eedéfiaftiques  au  xiv*.  fiède.  V.  Jî»»» 
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Armes  des  Princes  fouveraïnô ,  données 
à  plufieurs  grands  Seigneurs.  IV.  380, 
581.  3,83.  n.  z. 

Armoiries  des  Princes ,  en  ufage  avant 
la  première  croifade.  II.  66j, 

Armoiries  plus  anciennes  dans  les  fceaux 
des  Evêques ,  que  ne  l'a  cru  Dom  Ma- 
billon.  IV.  385. 

Armoiries  plus  anciennes  que  la  pre- 
mière croifade.  IV.  2 5  5 .  3 78.  /2.  i .  &fuiv. 

Armoiries  :  quand  employées  dans  les 
fceaux  ?  IV.  249. 

Armoiries  :  leur  origine  &  leur  anti- 
quité. IV.  374.  &  fuiv. 

Armoiries  ^  comme  marques  héréditai- 
res d^extradion  &  de  dignité  ;  partage  des 
favans  fur  leur  antiquité.  IV.  375 .  «.  i.x. 
Leur  raport  aux  Tournois,  ibid.  377. 

Armoiries  en  ufage  dans  les  années 
1027.  1072.  1088.  IV.  378.  n.  I.  &  fuiv. 

Armoiries  fur  les  fceaux,  inconnues 
avant  le  xi*^.  liècle.  IV.  379^. 

Armoiries  de  Géofroi,  Comte  d'Anjou 
&  du  Maine.  IV.  379.  n.  1.  380. 

Armoiries  :  leur  commencement  en 
France  ,  en  Angleterre ,  en  EcolTe ,  en 
Allemagne.  IV.  381. 

Armoiries  des  eccléfîaftiques  ,  intro- 
duites au  XII*.  fiècle  fur  leurs  contre-fcelis. 
IV.  384.  &fuiv. 

Armoiries  fabal'eufes  dé  la  ville  deTa^ 
raçone.  IV.  384. 

Armoiries  :  depuis  quel  rems  repréfen- 
tées  fur  les  contre-fcels  d^s  Abbés  ?  IV. 
3,86;. 

Armoiries  ;  ufages  divers  qu'on  y  obfer- 
voit  :  celles  des  aînés  de  famille ,  en  quoi 
diférentes  de  celles    des    cadets  ?  IV.. 

Armoiries  :  depuis  quand  les  dignités 
féculières  ont  àes  marques  de  diftindtion 
dans  leurs  armoiries  ?  IV.  392. 

Armoiries  :  leurs  fuports  &:  leurs  tin*- 
bres  inventés  au  xiv^.  fiècle.  IV.  395- 

Armoiries  de  famille  fur  le  fceau  dlï 
plomb  du  Pape  Clément  vi.  V.  305. 

Armure  des  douze  Ducs  de  Bourgogne; 
de  la  première  race ,  dans-  leurs  fceaux.. 
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^/•/2.3ai,  Albigeois,  corrupteur  des 
*)pufcules  des  SS.  Auguftin,  Jérôme  & 
Bernard.  VI.  1 84. 

Arnoul,  Evêque  de  Lizieux,  blâme 
1  ufage  où  étoienr  les  Evêques  de  fe  faire 
repréfenter  fur  leurs  fceaux.  IV.  3  2.4. 

Arnoul,  Roi  de  Germanie  :  formules 
initiales  de  {es  diplômes  :  fes  grands  chan- 
celiers &  leurs  fubalternes.  V.  708.  n.  2. 
Diverfes  époques  du  commencement  de 
fon  règne.  V.  724.  725. 

Arnoul ,  Comte  de  Flandre  :  formule 
initiale  de  i&s  chartes.  V.  73  <j. 

Arnoul  m.  Comte  de  Flandre  :  for- 
mules initiales  de  fes  chartes,  V.j6i. 

Arrêts  :  leur  origine ,  leurs  dénomi- 
nations, leurs  diverfes  formules.  I.  327. 

Arrêts  expédiés  en  notre  langue ,  de- 
puis l'ordonnance  de  François  1. 1.  527. 

Arrêts  du  Sénat,  fur  l'i voire.  1. 45  3 .  45  4. 

Arrêt  rendu  en  faveur  de  Catherine  de 
Médicis ,  qui  fe  fervoit  de  titres  dont  les 
fceaux  avoient  été  perdus,  ou  confumés. 
ïl.Préf.  IX. 

Arrêt  du  Parlement  de  Paris ,  qui  laifïe 
la  liberté  de  prononcer  quanquam  j  ou 
kankan.  II.  250.  n.  5. 

Arrêt ,  ou  jugement  de  Childebert  m. 
en  écriture  mérovingienne ,  tiré  du  ca- 
binet du  Duc  de  Suilli,  Minillre  d'Etat. 
II.  3^5.  n. 

Arrêt  rendu  an  fujet  de  l'abréviation 
Et  CAtera.  lîl.    550. 

Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  tou- 
chant le  diplôme  de  Charles  le  Chau- 
ve ,  en  faveur  de  l'églife  de  Compiegne. 
IV.  439.  440.  n.  I. 

Arrêts ,  ou  plaids  fignés  feulement  par 
les  Référendaires  au  vwi*.  fîècle.  V.  6-j%. 

Arrêts  rendus  par  les  commiffaires ,  en- 
voyés dans  les  Provinces  au  ix^.  fiècle  : 
leur  forme.  V.  72^.  n.i>. 

Art  de  la  Diplomatique  :.  il  peut  ajou- 
ter quelquefois  la  certitude  phyfique  à  la 
certitude  morale.  I.  43.  &fuiv. 

Art  de  faite  des: lettres  ,.d'or,  d'argent, 
4e  bronze,  &c.  II.  107.  n. 

Art  d'écrire ,  ignoré  par  les  Rois  ,  Rei- 
nes 3.  Empereurs  &  par  prefque  tous,  les 
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laïques  :  Charlemagne  lui-même  n'aprit  à 
écrire  que  fort  tard,  II.  4 1 9.  n.  i .  2 .  &f.  n. 

Art  d'écrire ,  reprend  faveur  fur  la  fin 
du  XIII*'.  fiècle.  II.  423.  ;z.  i. 

Art  d'écrire ,  non  totalement  étranger 
aux  laïques  dans  tous  les  tems  :  par  quels 
degrés  il  fe  renouvella  parmi  eux  :  on  ea 
peut  juger  par  le  progrès  du  rérabliffe- 
ment  des  fignatures.  II.  43  3.  434.  &f.  n. 
Cet  art  devient  vulgaire  fous  le  règne  de 
François  premier.  III.  6^78. 

Art  de  vérifier  les  écritures  :  fon  utilité: 
jufqu'où  va  quelquefois  fa  certitude.  II. 
449.  &  fuiv.  n. 

Art  héraldique  :Muratori  en  fait  hon- 
neur à  la  nation  françoife.  IV.  375.  «.  i. 

Arts  :  les  barbares  n'ont  corrompu ,  ni 
ceux  de  la  fculpture ,  de  la  peinture  &  de 
l'architedure ,  ni  la  langue  &  l'écriture 
romaine.  III.  20.  2  u 

Articuli.ï.  337. 

Afpafe ,  fecrétaire  de  l'Empereur  Ale- 
xandre ,  dreffoit  fes  refcrirs  dans  un  ftyle 
enflé  &  obfcur.  V.  61^. 

Afper ,  ancien  commentateur  de  Vii?- 
gile.III.  5j. 

Ajper  :  recherches  fur  cet  auteur.  IM. 
153. /2.  I.  154. 

Ajjemani  confulte  les  meilleurs  mflT.  de 
S.  Jérôme  ,  &  attefte  qu'on  y  lit  uncia- 
libus  litteris ,  &  non  pas  initialibus  ,  com- 
me le  prétend  Cafley.  II.  511, 

AjjïgnatSy  affîgnarions,  proteilations,, 
&c.  explication  de  tous  ces  adtes.  I.  3 17, 
5.18. 

AJfï/es  àesDvics  de  Normandie  &  des 
Comtes  de  Champagne  j,  comment  apel- 
lées  ?.  IV.  55,9. 

AJlérifques  mis  en  marge ,-  pour  figni-  • 
fier  que  le  célèbre  verfet  du  v^.  chapitre 
de  la  i^  épître  de  S.  Jean  ,  a  été  omis 
par  les  copiftes,  &  rétabli.  III.  195. 

Afiérifque  :  fa  forme  j,  fes  divers  ufa- 
ges.  III.  483.. 

Athanafe  {S.  )  relevé  l'abfurdité  de  la 
formule  de  foi  arrienne ,  datée  du  mois , 
du  jour  &  du  confulat.  IV.  (371.  «.  i. 

Atramentarii  :  noms  des  officiers  des 
Papesj  chargés  de  Leurs  encriers.  L  5  54», 
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Attala ,  (S.)  Tun  des  martyrs  de  Lyon  , 
qui  fit  le  tour  de  l'amphiféâtie  ,  précédé 
d'une  table  portant  cette  infcription  :  Ai- 
talus  Chrijlianus.   11.   96.   /?.  2. 

Attaches  des  fceaux  de  diférentes  ma- 
tières. IV.  403.  404.  &  fuiv. 

Attaches  des  fceaux  eccléfiaftiques  au 
13e.  fiècle.  V.  578. 

Atwode ,  impofteur.  VI.  205. 

Atiberi ,  (  Jean  )  Dominicain ,  Confef- 
feur  de  Robert  d'Artois  ,  complice  dans 
l'afFaire  de  ce  Prince.  VI.  189.  n.  t. 

Audrade  ,  Moine  &  Chorévêque  de 
Sens.  III.  170. 

Augitr  de  i^nV,' Chanoine  du  Mans, 
&  proto-notaire  apoftolique,  puni  pour 
un  faux  a6Ve  de  réfignation  de  l'abbaye  de 
la  Trape  en  fa  faveur.  VI.  198. 

Augu/ie ,  outre  fa  bibliothèque  de  li- 
vres latins  5  en  avoit  une  formée  de  li- 
vres grecs ,  dont  C.  Claudius  Phronimus 
éroit  bibliothécaire.  IL  ^66.  '^6j. 

Augiijîe  rejette  le  titre  de  Dominus ; 
mais  Caligula  voulut  qu'on  l'apellât  de  la 
forte.  Y.  6i6.  n.  i. 

Augufîe  aprenoit ,  fur  toutes  chofes  à 
fes  enfans ,  à  imiter  fa  fignature.  VI.  1 1 7. 
n.  fa  manière  d'écrire  les  derniers  mors  , 
qui  ne  pouvoient  pas  entrer  en  entier  dans 
la  ligne.  lil.  198.  n.  1. 

Augiifim  [S.)  comblé  d'éloges  par  le 
Pape  Céieftin  i.  III.  3  3(3.  n.  1. 

Augujiin  {S.)  enfeigne  que  lé  bon  ufa- 
ge  de  notre  libre  arbitre  vient  de  Dieu, 
lïl.  184.  Manière  dont  il  écrivoit  fes  let- 
tres. IV.  472.  Il  prenoit  le  titre  de  fer- 
viteur  des  ferviteurs  de  Jefus-Chrift.  V. 
372.  Lettre  du  S.  Do6teur  à  Vi6torin  , 
cachetée  de  fon  anneau.  V.  373. 

Aidularia,  ou  P laiai  Querolus  :  expli- 
cation d'un  texte  de  cette  comédie.  IL  92. 

Aumalle  :  le  fiège  &  la  ruine  de  cQitz 
ville  fervent  de  date  à  plusieurs  diplômes 
de  Philippe  Augufte.  ÎV.  71  i.  71  2. 

yivocats  Se  Procureurs  :  défenfe  aux 
Moines  &  aux  Prêtres  d'en  faire  les  fonc- 
tions. IV.  5  5(j.  /?.  I. 

Avoués  des  églifes  &  des  monallères  : 
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leurs  fondions ,  leur  tyrannie  &  leur  abo- 
lition. V.  428.  n.  I. 

Avouerie  des  monaftères  :  dignité  fi 
confidérable  ,  que  les  Grands  s'en  firenc 
honneur.  V.  429.  elle  devint  non-feu- 
lement héréditaire ,  mais  encore  aprécia- 
ble,  ihid.  430.  «.  i. 

Avrigny  (le  P.  d')  fait  l'éloge  de  l'ou- 
vrage de  D.  Mabillon  ,  &  le  met  tout  de 
fuite  au  rabais.  I.  31.  CeJéfuite,  auteur 
des  Mémoires  chronologiques  &  dogmati- 
ques^ n'eft  point  d'accord  avec  lui-même, 
au  fujet  de  la  Diplomatique  duBénédidtin. 
1. 3 1 .  Le  même  Jéfuite  accufe  inj uftement 
les  Moines  d'avoir  fabriqué  de  faux  ti- 
tres. I.  300.  n.  Il  eft  réfuté  au  fujet  du 
jugement  rendu  par  les  favans ,  en  faveur 
des  mir.  de  l'Imitation  de  J.  C.  IV.  499. 
n.  1. 

Aujlrie  &  Neujîrie  :  antiquité  &  fîgni- 
fication  de  ces  mots.  III.  661.  n.  i.  2. 
66z.  n.  1. 

Authentique  :  terme  générique  pour 
exprimer  toutes  fortes  d'originaux,  com- 
me celui  de  titre  pour  toutes  fortes  de 
chartes.  1.  412. 

Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  Diploma- 
tique. I.  Préface  xx.  &  fuiv.  VI.  Préface 
pag.  VII.  VIII. 

Auteurs  qui  ont  combattu  le  fyftêrae 
du  P.  Hardouin.  I.  231.  n. 

Auteurs  qui  ont  adopté  la  fable  des 
amplifications  de  Rhétorique  ,  faites  par 
les  jeunes  Moines  fur  les  vies  des  Saints. 
III.  Préf  pag.  VIII.  &  fuiv. 

Auteurs. anciens  qui  parlent  des  let- 
tres romaines  minufcules.  III.  256.  & 
fuiv. 

Auteur  anonyme  delà  Vérité  de  Vhif- 
toire  de  l'EgUfe  de  S.  Orner  ^  réfuté.  IIL 
347.   n.  I. 

Auteurs  d'ouvrages  fupofés  ,  &  falfiS- 
cateurs  découverrs  &anathématifés  dans 
les  premiers  fiècles  de  l'églife.  VL  113. 
&  fuiv. 

Autogra^-'hes  :  les  additions ,  ou  fouru- 
res  poftérieures  ,  ne  peuvent  nuire  à  leur 
authenticité.  III.  6^47.  6\%.  Les  autogra- 
phes fignés  ou  fcellés ,  ne  doivent  pas 


DES     MATIERES. 


être  fufpe^ls ,  parcequ'ils  anoncent  un 
monogramme  qui  n'y  eft  point.lV.  6j^i. 
&  fuiv.  Voye-^  originaux. 

Axiomes  relatifs  à  la  Diplomatique. 
VI.  2.5)0.  291. 


'jrt  h  :  obfervarions  fur  ces  deux  figures 
Jjl  de  la  même  lettre ,  &  fur  l'âge  qu'el- 
les indiquent  :  queue  du  b  curfif  &  des 
autres  lettres ,  dont  l'élévation  efl  égale  , 
peut  fervir  à  fixer  leur  antiquité.  II.  157. 
B.  fait  quelquefois  les  fonctions  du 
Digammâ  chez  les  Eoliens.  II.  160. 

Babyloniens  :  leurs  obfervations  qui 
remontent  au-delà  deMoyfe ,  n'ont  pu  fe 
faire  fans  écriture.  I.  572.  Elles  furent 
envoyées  de  Babylone  à  Ariftote  :  étoient- 
elles  en  écnrure  hiéroglyphique  ou  en  al- 
phabétique ?  I.  575.  574. 

Bachelier  :  à  qui  donnoit-on  ce  titre  , 
devenu  brillant  depuis  parmi  les  Théolo- 
giens ,  fous  le  règne  de  la  fcholaftique  ? 
IV.553.554. 

Baguette  mife  fur  l'autel  par  le  Roi 
Louis  le  Jeune  ,  pour  faire  fatisfa6tion 
aux  Chanoines  de  Paris.  IV.  469. 

Baillet  copie  Bayle  mot  pour  mot, 
pour  faire  envifager  les  anciennes  vies 
des  Saints ,  comme  des  produ£tions  de 
jeunes  Moines  écoliers.  III.  Préf.  pag. 
VIII.  &  fuiv. 

Baillis  :  leurs  fentences  datées  de  Pa- 
ris ,  hors  leur  territoire.  VI.  97. 

Baillis  en  France  &  en  Angleterre  au 
12e.  fiècle.  IV.  555.  5  5{j. 

Baifer  de  paix  ,  cérémonie  elTentielle 
dans  les  accords,  IV.  (349.  n.  i. 

Baifer  des  pieds  dans  les  lettres  ecclé- 
fiaftiques  adreifées  au  Pape  dans  le  14e. 
fiècle.' V.  589. 

Balu-^e  fubftitue  un  mot  pour  un  autre 
dans  une  bulle  d'Innocent.  I.  213.  n. 

Bambou  :  comment  fe  fait  le  papier  de 

cette  matière  ?  il  eft: moins  blanc  &  moins 

d'ufage  que  celui  de  coton.  I.  518.519. 

Banquiers  en  Cour  de  Rome  :  leur  an- 

tiquitéôc  leurminiftère.V.  3  3  7.  «.  i .  3  3  8. 
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Aycelin  (Gilles  )  de  Montagu ,  Chan- 
celier de  France.  IV.  284.  n. 

A^on ,  clerc  de  Cazal-nuovo ,  faulfaire , 
puni  par  Innocent  m.  Pape.VI.1^8.  n.  2. 


Baptijleres  dans  plufieurs  églifes  mo- 
naftiques.  II.  588.72.  i. 

Barbares  :  leurs  mépris  pour  les  arts  & 
fciences  des  Romains.  IL  418.  n.  2.  419. 
Barbarifmes ,  folécifmes  :  blâme  des 
favans  ,  à  l'égard  de  ceux  qui  en  ont  voulu 
purger  les  anciennes  chartes ,  &c.  IV. 
482.  n. 

Barbes  des  Rois  de  France.  IV.  107. 
108. 

Bardouil  ,  (  Foulques  de  )  gardien  du 
fceau  du  Châtelet  de  Paris.  IV.  284. 

Baringius  compare  D.  Mabillon  ,  au- 
teur de  la  Diplomatique  ,  â  Homère-,  & 
fbn  ouvrage  à  l'Iliade.  I.  10.  11.  n.  3.  4. 
D'où  Baringius  a  tiré  les  alphabets  de 
fa  Clé  diplomatique.  IL  137.  138.  On 
le  réfute  fur  ce  qu'il  repréfente  notre  pe- 
tite s ,  mife  à  la  fin  des  mots  ,  comme 
une  invention  du  xiie.  fiècle.  IL  2.6^. 

Baronius  n'a  pas  aperçu  la  bévue  d'un 
copifte  ,  qui  au  lieu  de  cinq  martyrs  ,  en 
a  fait  cinq  mille.  III.  538. 

Barre  :  (le  P.)  fon  fentiment  fur  les 
traités  &  les  contrats  faits  fans  écriture, 
eft  trop  général.  I.  390  &  fuiv. 

Barons  :  défenfe  à  eux  d'avoir  des 
fceaux  propres  en  leurs  jurifdiârions ,  à 
moins  qu'ils  ne  fuflfent  en  poCTeflion  d'en 
avoir.  IV.  271.  «.  i.  * 

Barons  :  leur  origine  peu  iiluftre  :  cau- 
fe  de  leur  élévation  :  ils  affiftoient  aux 
plaids  des  grands  vaflaux.  IV.  549-  "'2. 
5  50.  n.  I. 

Barons  de  France ,  drelfent  un  écrit 
contre  les  eccléfiaftiques.  î.  58. 

Barthelemi ,  Abbé  de  Marmotirier  ^ 
habile  déchifreur.  IL  413.  n.  i.  Il  date 
une  charte  de  l'année  &  du  rems  que  le 
Roi  Philippe  alloit  faire  lever  le  fiège  de 
Dol  en  Bretagne.  III.  6-j6.nA.Banhclcmi 
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déchifre  un  privilège  en  cara(5tères  curfifs 
lorabardiques.  V.  106. 

BaJiliqueSj  nom  donné  aux  églifes  dès 
moines.  IV.  <^6^.  n.  i.  570. 

BajUique  de  S.  Paul ,  hors  les  murs  de 
Rome ,  deflervie  par  les  Bénédictins  au 
viii^.  fiècle.  V.  1 57. 

Bajîlique  de  S.  Germain  l'Auxerrois , 
originairement  deflfervie  par  dès  moines. 
V.  45^. 

Bajile  fut  élu  conful  en  54T.  &  dans 
les  années  fuivantes,  jufqu'en  5(1 5.  on 
compta,  Après  le  confulat  de  Bajile  Van 

II.  m.  IV.  (S'c.  II.  551.  /z. 
Bafingetokes  aporte  en  Angleterre  la 

fcience  des  nombres  grecs ,  vers  l'an  1 2, 50. 

III.  5  iz.  «.  I.  5  j  ^. 

Bafnage  prétend  que  lesGoths  avoient 
une  écriture  propre  plus  ancienne  que 
celle  d'Ulphila.  III.  3  19.  Cet  auteur  re- 
ligionnaire  nie,  contre  l'autorité  des  an- 
ciens monumens  ,  que  Sulpice  Sévère  ait 
été  moine,  ibid.  209.  n.  1. 

Bajiie ,  (  Le  Baron  de  la  )  fon  fufrage 
en  faveur  de  la  Diplomatique  de  D.  Ma- 
billon.  I.  52. 

Bataille  de  Courtrai ,  donnée  le  1 1 
Juillet  I  joi.  &  non  le  20.  Mars,  com- 
me le  difent  les  hilloriens.  I.  ^6%-^  n. 

Bâtards  :  leurs  diverfes  dénominations 
dans  les  chartes  :  Princes  qui  fe  font  fait 
honneur  de  leur  batardife.  IV.  577.  578. 
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Bâton  royal  diférent  du  fceptre.  IV. 
S§.  89. 

Bâton  fur  lequel  eft  écrit  le  jugement 
rendu  par  le  Pape  en  faveur  de  lArchevê- 
que  de  Tours ,  contre  l'Evèque  de  Dol. 
IV.  470. 

Baudelot  reproche  à  la  Diplomatique 
de  D.  Mabillon ,  de  ne  pas  renfermer  les 
caradlères  qu'elle  renferme.  1.  12.  &  fuiv. 
^47 .  Il  prend  une  écriture  en  chifre ,  pour 
une  écriture  nationale,  ibid,  14.  Il  défend 
les  opinions  abjurées  par  le  P.  Papebrok  : 
fa  cenfure  du  P.  Mabillon,  combattue. 
I.  15.  n.  7. 

Baudouin, Moine  de  S.  Denys  en  Fran- 
ce,&  médecin  du  Roi  S.  Edouard.  IV.  205 . 
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Baudouin ,  Comte  de  Flandre  &  Rc- 
gent  du  royaume ,  fcella  les  a6tes  du  fceaii 
de  Philippe  i ,  Roi  mineur.  IV.  1^4. 

Baudouin  il.  Empereur  de  CP.  formu- 
les initiales  de  fes  diplômes.  VI.  7.  Son 
fceau  de  plomb  &  fa  bulle  d'or  dans  di- 
vers diplômes,  ibid.  19. 

Baux  :  leurs  diférentes  efpèces  &  dé- 
nominations. I.  394. 

Baye,  (  Nicolas  de  )  Chanoine  de  Soif- 
fons ,  Greffier  du  Parlement  de  Paris  au 
xiye.  fiècle.  V.  589. 

Bayeux  ,  (  Jean  de  )  Archevêque  de 
Rouen ,  mis  à  mort  par  les  Moines  de 
S.  Ouen  j  fable  démentie  par  l'hiftoire. 
IV.  453.  ;2.  1.454. 

Beaumanoir  raporte  trois  manières  an- 
ciennes de  s'obliger  par  lettres.  IV.  287. 

Beauvais  :  favans  de  cette  ville ,  qui 
en  ont  entrepris  l'hiftoire.  III.  ^47.  & 
fuiv.  n.  \. 

Bede ,  Bénédiétin  Anglois ,  établit  en 
Occident  le  calcul  du  texte  hébreu  ,  qui 
met  la  naiffance  de  J.  C.  l'an  4000.  du 
monde.  IV.  696.  n. 

Bellagines ,  mot  gothique ,  qui  figni- 
fie  loix  beneplacita  j  félon  Vulcanius.  III. 
23.  n.  I. 

Bénédictins ,  loués  pour  avoir  intro- 
duit les  premiers  l'art  de  l'imprimerie 
en  Angleterre ,  à  Ausbourg  &  en  Italie. 
II.  532.  n.  2. 

Bénédictins ,  éditeurs  de  S.  Auguftin , 
calomniés  par  les  Jéfuites ,  &  juftifiés  par 
Clément  xi.  III.  237. 

Bénédictins  :  leur  ancien  ufage  de  ne 
prendre  dans  leurs  fignatures  que  le  titre 
de  l'Ordre  auqtiel  ils  étoient  promus, 
fans  y  ajouter  celui  de  moine.  V.  435. 
n.  I. 

Bénéficia,  bénéficiant:  quels  étoient  les 
diplômes  ainfî  nommés.  I.  355. 

Benoît  (S.)  ne  permet  pas  indiférem- 
ment  au  premier  venu  de  faire  la  leéture 
pendant  la  réfection ,  à  caufe  de  la  difi- 
culté  qu'il  y  avoit  alors  de  lire  les  livres» 
dont  les  mots  n'étoient  point  féparés  les 
uns  des  autres.  II.  4 1 1 .  «.  i. 

Benoif 
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Èenoit :  (S.)  on  étoit  perfuadé  à  Ro- 
me au  xi^.  fiècle,  que  Ces  reliques  écoienc 
€n  France.  III.  157.  «.  i.  Sa  règle  bien 
connue  en  France  au  vii"^.  fiècle.  III.  177. 
îl  apelle  fériés  les  cinq  jours  de  la  femaine 
qui  fui  vent  le  dimanche,  &  finiflenc  le 
famedi,  IV.  728.  n.  1.  Il  donna  une  nou- 
velle forme  à  l'Ordre  Cœnobitique  ,  éta- 
bli avant  lui  en  Occident.  V.  ^76. 

Benoît  Bïfcop  obtient  du  Pape  Aga- 
îhon  un  privilège  d'exemption  pour  fon 
monaftère.  V.  146'. 

Benoît  d'Aniane\  {S.)  au  viu^.  fiècle, 
établi  comme  fupérieur- général  des  ab- 
bayes de  France.  V .  376'. 

Benoît  m.  Pape  :  fon  fceau  de  plomb 
attaché  à  une  bulle  du  7.  Od:obre  855. 
fufiroit  feul  pour  anéantir  la  fable  de  la 
Papefle  Jeanne.  II.  ^6ç).  Il  prend  le  titre 
de  Vicaire  de  S.  Pierre  :  fa  bulle  en  faveur 
de  Corbie,  avec  le  fceau  de  plomb.  V. 
184.  &  fuiv. 

Benoît  VI.  fe  nommoit  lui-même  -Apof- 
tolicus  :  ûyle  de  fes  bulles.  V.  203. 

Benoît  VII.  ftyle  des  bulles  de  ce  Pape: 
outre  la  date  ordinaire  de  l'Incarnation,  il 
emploie  l'ère  qui  la  devance  de  28.  ans. 
V.  203.  204. 

Benoît  VIII.  varie  fes  qualités  &  fes 
formules ,  confère  le  titre  de  Duc  des  Nor- 
mans  à  Richard  11.  prononce  àes  anathè- 
mes  &  des  malédiârions  qui  font  frémir, 
confirme  les  privilèges  de  Fulde  &  de 
Luxeu.  V.  214.  115.  2.16. 

Benoît  IX.  formules  des  bulles  de  ce 
Pape.  V.  220. 

Benoît  XI.  fa  fufcription  dans  une  bulle 
folennelle  ,  fignée  de  lui  &  de  fes  Cardi- 
naux :  fa  devife  :  il  commençoit  l'année 
au  premier  Janvier ,  ou  au  2  5 .  Décem- 
bre. V.  302.  303. 

Benoît  XII.  formule  de  Ces  bulles  :  fa 
devife  :  il  donna  en  1335.  une  bulle  d'in- 
dulgences ,  écrite  en  lettres  d'or.  V.  304. 
305.  Il  eft  apellé  le  Seigneur  des  Chré- 
tiens dans  une  lettre  desTartares.V.  307. 

Benoît  XIII.  apellé  Pierre  de  Lune  :  la 
France  ayant  été  f^uftraite  à  l'obédience 
de  ce  Pape  ,  les  notaires  apoftoliques  da- 
Tome  yi. 
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terent  leurs  aéles  Ab  eleciione  Domini  Be- 
nedîcli  ultime  in  Papam  elecli  anno  ,  &c, 
ôc  non  pas  ANNO  pontificatus 
Domini j  &c.y.  307.  Il  donna  un  bref 
fous  le  petit  fceau  fecret  :  croix  fur  fes 
fceaux.  V.  312.  Sa  devife.  V.  332. 

Benoît  XI V.  fa  devife.  V.  333. 

Bennonj  (  S.  )  Evêque  de  Meiffen  en 
Allemagne ,  compofa  un  recueil  de  for- 
mules, qu'il  intitula.  Liber diciaminum. 

Bérard ,  auteur  du  Cartulaire  hiftori- 
que  de  Cafaure,  retranche  les  exordes  ôc 
les  conclufions des  chartes.  I.  i9o.V.499' 

Bérenger ,  Roi  d'Italie  au  x^.  fiècle,  fit 
couvrir  de  lames  d'argent  le  mf.  de  l'Evan- 
gile, écrit  de  la  main  de  S.  Eusèbe  de 
Verceil.  II.  549. 

Bérenger^  Roi  d'Italie  :  formules  ini- 
tiales de  fes  diplomesi  V.  738. 

Bernard:  (Edouard)  fes  29.  alpha- 
bets, renfermés  dans  fon  diagramma  ,  ef- 
timés  des  favans.  I.  (348.  II.  127.  n,  2. 

Bernard^  Abbé  de  Beaulieu,  &  depuis 
Evêque  de  Cahors.  III.  137. 

Bernard^  Moine  de  Cluni ,  Archevê- 
que de  Tolède,  ill.  323./Z.  2.  324. 
-  Bernard  (i".  )  ne  fcelloit,  pas  toujours 
les  lettres  qu'il  écrivoit  :  jamais  il  ne  les 
fignoit  ;  mais  fon  fceau  tenoit  lieu  de 
fignature.  IV.  348.  n.  i.  Il  fe  plaint  de  ce 
que  les  Papes  accordoient  aux  Abbés  l'u- 
fage  de  la  mitre.  IV.  325.  n.  i.  col.  2. 
Il  n'a  point  condamné  les  exemptions  en 
général.  V.  380.  n.  i. 

Bernard  d'Andufe ,  qualifié  Prince  dans 
une  charte  de  l'an  1 183.  V.  44<j. 

Bernelin  compofa  quatre  livres  de  abcng 
co  &  mimeris ,  où  l'on  trouve  l'origine  de 
nos  chifres  vulgaires.  1 V.  Vréf,  p.  vu.  viir. 

Berthaire ,  Abbé  du  Montcaffin  ,  fit 
faire  un  polyptique ,  ou  livre  des  revenus 
de  fon  monaftère.  V.  449. 

Bertran,  (S.)  Evêque  du  Mans,  fait 
les  plus  terribles  imprécations  contre  ceux 
qui  donneroient  atteinte  à  fon  teftament. 
V.  417. 

Bertran  ^  écrivain  de  la  Cour  de  Louis 
le  Débonnaire ,  faifoit  ufage  de  lettres 
Vvv 
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alors  nommées  onciales.  IL 


majufcules 
$06. 

Bertrand  de  Mets ,  établit  des  archives 
publiqLies  dans  la  ville  de  Mets.  I.  392: 

V.  75. 

Btjfd  :  (  Godfroi  Von  )  fes  alphabets 
au  deifous  du  mérite  de  fa  Chronique  de 
Godwic.  II.  137.  /2.  I.  2..  5. 

Bérans  d'or  :  cette  expreiîion  étolt-elle 
inconnue  au  tems  de  Charlemagne  ?  IV. 

574- 

Bible  offerte  à  Charles  le  Chauve ,  par 

l'Abbé  Vivien  &  les  moines  de  S.  Martin 

de  Tours  ,  &  non  par  les  moines  de 

S.  MartindeMets.il.  103. /z.  i.lll.  342. 

72.  2.  348. 

Bible  donnée  par  Charles  V.  à  l'Ab- 
baye de  S.  Denis,  &remife  à  la  bibliothè- 
que du  Roi  par  arrêt  du  Parlement.  II. 
103.  n.  I.  111.  452. 

Bible  première  de  la  bibliothèque  du 
Roi ,  écrire  fous  Charlemagne  ,  plutôt 
qu'au  tems  de  Charles  le  Chauve.  III. 
133.  n.  134. 

Bibliothécaires  foufcrivent  des  ades 
du  tems  des  premiers  Rois  carlovingiens, 

V.  57. 

Bibliothécaires  des  cathédrales  dreflent 
les  adtes  &  les  lettres  des  Evêques.  ibid. 

Bibliothécaires  &  notaires  chargés  d'ex- 
pédier ou  d'écrire  les  privilèges  des  Pa- 
pes du  VII  &  viii^  fiècle.  V.  151.  152. 

77.    1. 

Bibliothèque  de  Fleuri  ou  de  S.  Benoît 
fur  Loire,  pillée  pendant  les  fureurs  du 
Calvinifme.  Les  mfl".  de  ce  tréfor  litté- 
raire ont  paffé  dans  la  bibliothèque  du 
Vatican.  111.  49-  «•  ï« 

Bibliothèque ,  nom  donné  à  la  fainte 
Bible.  III.  40<^- 

Bibliothèque  univerfelle  de  la  Polygra- 
phie  ^fpagnole  :  modèles  d'écritures  qui 
en  font  tirés.  111.  (Î92.  &  fuiv. 

Biccioni ,  garde  de  la  bibliothèque  de 
Médicis  :  fon  jugement  fur  l'âge  du  mf. 
de  Tacite  &  d'Apulée.  III   280.72.  i. 

Billa  j  billeta ,  bulleta  :  fignification  de 
ces  termes.  I.  410. 

Billets  ou  rôles  des  morts.  I.  407, 
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Bijoux  &  vafes  des  Païens  convertis,  a 
l'ufage  des  Princes  Chrétiens.  IV.  99.  n.  v, 

Blanc  (  le  )  a  mal  expliqué  la  4  3  ^  pièce 
de  fes  monétaires.  11.  579.  n.  i. 

Blanc  figné  rempli  par  des  fauflaires. 
VL155. 

Bla-^on  y  du  mot  allemand  èla^en.  IV. 
377. 

Blondel  &  Befly  ont  démontré  ,  que 
pendant  l'excommunication  du  Roi  Phi- 
lippe I.  on  ne  celîa  point  d'employer  la 
à^ize  Régnante  Philippo  Rege.  IV.  705. 
■J06. 

Blondel  nie  mal  à  propos  que  Louis  vi. 
ait  porté  le  titre  de  Roi  du  vivant  de  Phi- 
lippe fon  père.  V.  Préf.  pag.  iv.  v. 

Blondel  fe  déclare  pour  les  exemptions 
acordées  par  les  Evêques  à  quelques  mo- 
naftères  de  leurs  Diocèfes.  V.  381. 

Bobio  :  privilèges  d'exemption  acor- 
dés  à  ce  monaftère.  V.  142.  143.  144. 

Boniface,  (  S.)  Archevêque  de  Mayen- 
ce ,  fe  plaint  de  ne  pouvoir  trouver  dans 
la  France  orientale ,  des  livres  en  lettres 
diftinétes.  11.  412. 72.  i.  Ce  (S.)  ne  pou- 
voit  lire  que  très-dificilement  les  écritu- 
res curfîves.  III.  166. 

Boniface  IV.  à  la  tête  d'un  concile, 
condamne  l'erreur  de  ceux  qui  difoienc 
que  les  Moines  font  incapables  du  facer- 
doce.  111.  300.  72.  I. 

Boniface  vii.i.  pour  fe  conformer  au 
ftyle  des  Arragonois ,  à  qui  il  avoir  don- 
né le  royaume  de  Naples  ,  commença 
Tannée  à  la  naiffance  de  notre  Seigneur. 
V.  298.  Incarnation  dans  {es  bulles  con- 
fondue avec  la  naiffance  de  J.  C.  Boni- 
face  commence  l'année  au  2  ■j  décembre  : 
médaille  de  ce  Pape  :  fa  profeiîîon  de  foi, 
fa  devife  &  fon  fceau  de  plomb.  V.  299. 
300.  301. 

Boniface  IX.  prit  pour  devife  :  Âd  te 
levavi  animam.  V-  30(3. 

Book^  livre  de  hêtre  chez  les  fepten- 
trioHaux.  I.  510. 

Bordes,  jeu  ou  courfe  de  lances,  qui 
commençoit  le  jeudi  avant  le  Dimanche 
de  la  Quinquagéfime.  III.  lô^.  72,  i.ïV. 
729.  72, 
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Sofotiy  Roi  de  Provence  :  fes  chance-  alphabets  de  toutes  les  nations ,  pour^en 
liers  &  leurs  notaires  :  formules  initiales    compofer  une  hiftoire  de  l'origine  des 


de  fes  diplômes.  V.  708.  n.  i.  Ses  di- 
plômes font  datés  de  l'époque  879.  V. 

Boitari ,  auteur  de  la  Préface  mife  à  la 
tête  du  Virgile  du  Vatican ,  mf.  infigne  , 
orné  de  magnifiques  peintures.  III.  ^6. 
j7.  n.  I.  2.  _ 

Boucher  d'Argis  :  fa  Diiïertation  fur 
l'origine  du  papier  de  du  parchemin  tim- 
bré. I.   525.  52(j.  n.   I. 

Bouclier  dans  la  main  gauche  des  Prin- 
ces ;  de  quoi  fymbole.  IV.  9 1  •  La  variété 
de  fes  ornemens  a  donné  nailfance  à  l'art 
héraldique,  ibid.  92. 

Boucliers  portant  les  noms  des  chefs 
des  Bretons  ,  vaincus  fous  Charlemagne. 
IV.  377.  n.  2. 

Boudant^  (Elie)  prieur  des  Jacobins 
de  Limoges ,  prifonnier  en  la  Concier- 
gerie ,  pour  falfification  de  bulles.  VI. 
197. 

Bouhier  (  le  Prcfîdent  )  du  fentiment 
que  les  lettres  artiques  étoient  connues 
des  Pélafges  avant  l'arrivée  de  Cadmus. 
I.  583.  M.  Bouhier  avoue  que  les  lettres 
grecques  font  atribuées  à  Cadmus  par 
prefque  tous  les  auteurs  :  il  n'a  pas  failî  le 
fens  d'Hérodote.  I.  584.  588.  Son  fyf- 
rème  fur  l'origine  des  alphabets  grec  & 
latin ,  reftraint ,  expliqué ,  combatu  :  pré- 
cis de  fa  dilTertation  :  combien  il  s'éloi- 
gne des fentimens reçus.  II.  i^.&  fuiv.  n. 
Il  admet  trois  états  de  Falphabet  grec  : 
les  Pélafges  l'apportèrent  en  Grèce;  Cad- 
mus l'augmenta  ,  les  Ioniens  le  perfec- 
tionnèrent &  le  communiquèrent  à  tous 
les  Grecs.  IL  ii.&  fuiv.  n.  Autorités  qui 
prouvent  contre  lui  ,  qu'avant  Cadmus 
les  lettres  furent  inconnues  dans  la  Grèce, 
6c  que  les  L.adméennes  palTerenc  de  Grèce 
en  Italie.  II.  12.  &  fui.',  (on  fyftême  des 
lettres  pélafgiqucs  en  Grèce  ,  Se  Atriques 
en   Italie  ,   avant  Cadmus  ,   peu  fondé. 
II.  25.  Son  fenriment  fur  les  ix.  lettres 
de  l'alphabet  Cadméen  adopté,  &  con- 
firmé par  de  nouvelles  preuves,  ib^d. 
Bûurguei  a  raffembié  des  extraies  &  Àqs 


lettres.  I.  59^.  n.  Son  fentiment  favo- 
rable à  l'antiquité  de  l'hébreu  carré.  I. 
5  9(î.  n.  2.  Sa  prétention  que  les  Juifs  ne 
firent  ufage  du  famaritain  ,  que  fous  les 
Machabées,  détruite  par  la  coutume  des 
Juifs ,  d'exprimer  toujours  le  nom  inéfa- 
ble  de  Dieu  par  des  caradères  famaritains. 
\.^9j.&fuiv, 

Bourguet  a  pénette  tort  avant  dans  la 
conhoiflTance  des  lettres  Etrufques  &  Pé- 
lafgiennes.  I.  66%.  Ses  compilation-s  d'al- 
phabets :  leurs  mérites.  IL  128.  n.  i.  Il 
reconoît  une  éct iture  liée ,  coulée  &  cur- 
five  chez  les  Romains.  W.  61^.  n.  i.  Il 

une  écri- 
fiècle.  111. 


eftime  que  les  Orientaux  ont  eu  ui 
ture  curfive  dès  le  m.  ou  iv'   ^-^' 


408. 

Bournonville  (  AUeaume  de  )  révoque 
fon  fceau.  IV.  43  5 .  «.  i .      » 

Bouteroue  :  jugement  fur  fes  deux  al- 
phabets :  l'un  des  Gaulois ,  l'autre  propre 
des  François  fous  la  i*=.  race.  IL  i  34- . 

Bo^e  (  M.  de  )  s'intérefle  à  la  publica- 
tion des  chartes  anciennes.  L  3.  4. 

Brefs  des  Papes  ;  en  quoi  diftingués 
des  bulles.  1.  404. 

Brefs  ôc  brevets  :  leur  dénomination  , 
leurs  efpèces ,  leur  nature  &c  leurs  for- 
mes. L  403.  404. 

Brefs  qui  étoient  d'ufage  en  Angle- 
terre ,  en  EcofiTe  &  en  Normandie.  I.  407, 

Brefs  &  brevets  :  leurs  diférentes  for- 
tes. I.  405.  &  fuiv.  .   , 

Brefs ,  proprement  dits  ;  leur  origine  : 
traits  auxquels  on  les  diftingue  des  bulles. 
V.  282.  Leur  ufage,  leurs  dates,  leuo»- 
écriture  &  leurs  fceaux.  V.  31°*  3^ï' 
Leurs  formules  deviennent  conftantes  Sc 
prefque  invariables  fous  les  fueceffeurs  du 
Pape  Nicolas  v.  V.  3  17-  3  ^  ^* 

Brefs  clos  6c  ouverts.  V.  331. 

Breithaupt  (Chrétien  )  a  donné  un  Art 
t/^(/</<:/ï//><;r  les  écritures  occultes.  III.  5 10. 

Bréncmann  :  perfedion  de  l'alphabet 
&  des  modèles  d'écritures  qu'il  a  fliit  en- 
trer dans  fon  hijl.  des  Pandecies  de  Flo- 
rence. IL  1 3  <^. 

V  V  V  ij 
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Bretagne  :  {ts  Ducs  portèrent  le  nom 
de  Roi.  IV.  2z8.  Les  chartes  fauîTes  de 
cette  province,  au  nombre  de  7  500.  fonc 
une  chimère.  1.  155.  «.  i8.  157.  n.  ji. 

Bretagne  fubjuguée  par  le  Comte  Gui , 
général  de  Charlemagne.  IV.  377'  f^-  2-« 

Bretons  :  leurs  alphabets  fabuleux.  II. 
7^  n.  1.  74.  (Î97.  &  fuiv. 

Bréviaire  réputé  Mofarabique  ,  anté- 
rieur à  l'invafion  des  Sarazins  en  Efpa- 
gne.  111.  449. 

Breuil  Dom  Jacques  du)  décrit  le  fceau 
de  Childebert  :  il  eft  acufé  injuftement 
d'avoir  inféré  la  charte  de  Childebert 
dans  fon  édition  d' Aimoin.  111.  ^  5  9.  n.  i . 

Brun  ,  (  Guillaume  le  )  de  l'ordre  de 
S.  Auguftin  ,  mis  en  la  Conciergerie ,  & 
chargé  d'avoir  falfifié  des  lettres  royaux. 

VI.  ^97- 

Brunetto  Latini ,  homme  d'un  mérite 
extraordinaire  ,  injuftment  chargé  en  ma- 
tière de  faux.  VI.  248. 

Brufqiiet ,  fauffaire.  III.  595.  «.  2. 

Brujffèl  ohfer  y  e  qu'il  étoit  fort  ordinai- 
re au  XI*.  fiècle ,  que  les  hauts  feigneurs 
enlevaient  aux  monaftères  les  pofTeflions 
qui  leur  avoientété  données.  IV.  2^9.  n. 
Il  juge  véritable  une  conftitution  de  Char- 
les le  Gras ,  dont  la  date  eft  fautive.  IV. 
57&.  n.  I. 

Brown  (Edouard)  acufe  injuftement 
le  B.  Lanfranc  d'avoir  corrompu  les  li- 
vres facrés.  IV.  452.  n.  i. 

Bubale  &  Taurien  ,  infignes  faufTaires 
en  414.  VI.  128. 

^«//d  iignifiant  le  fceau.  I.  238. 

Bulla ,  marque  auffi-bien  un  fceau  de 
cire  qu'un  fceau  de  plomb.  IV.  11.  n.  i. 

BulU  :  nom  équivoque  :  fes  fignilica- 
tions.  IV.  10.  n.  3.1 1.  n.  i. 

Bulle ,  nom  commun  aux  lettres  des 
Empereurs ,  des  Papes  ,  &  de  quelques 
Prélats  &  conciles.  I.  238.  &  fuiv. 

Bulles  pancartes.  L  2  87> 

Bulles  Aqs  Papes  en  papier  d'Egypte, 
au  xi^  (îëcle.  L  499.  n.  ix. 

Bulle  de  Sylveilre  ii.  écrite  en  jonc. 
L  500.. 

Bulles  :  deux  fortes  de  caractères  y  en- 
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troient  dès  le  xiii*.  fiècIe,  les  lettres  bar- 
bues &  les  lettres  tondues  :  d'où  ainfi 
apellées  ?  II.  2>6.  n.  i. 

Bulle  de  Nicolas  i.  qui  paroît  indé- 
chifrable ,  quatre  ou  cinq  cens  ans  après 
fa  date.  H.  414.  n.  i. 

Bulles  de  plomb  des  Papes  Deufdédic 
&  Vitalien.  II.  577.  n.  i. 

Bulle  de  plomb  de  Gallia  Placidia  j 
fille  du  grand  Théodofe.  II.  577.  n.  i. 

Bulles  de  plomb  des  Papes  plus  ancien- 
nes que  ne  l'ont  penfé  plufieurs  favans.  II. 
577.  «.I.  IV.  24.  n.  I.  25.  n.  I.  X.  16, 

Bulle  du  Pape  Adrien  n.  adrefTée  à  Sa- 
lomon ,  Roi  de  Bretagne ,  déclarée  faufte 
par  Innocent  m.  160.  n.  i. 

Bulle  de  Nicolas  n.  acordée  à  Gifon, 
'  Evêque  de  Wels.  III.  6^1. 

Bulle  d'Innocent  xir.  en  écriture  gothi- 
que récentç.  III.  ^43. 

Bulle  d'Urbain  fécond.  III.  ^40. 

Bulle  des  Cardinaux ,  qui  acordent  des 
indulgences,  111.  ^43. 

Bulles  confiftôriales  d'Innocent  III.  da- 
tées d'une  indiâiion  fautive.  IV.  664. 

Bulles  contradictoires  ,  fans  être ,  ni 
fauftes,  ni  falfifiées.  I.  zï6. 

Bulles ,  quoiqu'authentiques  ,  datées 
d'une  indiétion  vicieufe.  1.  176. 

Bulles  de  plomb  des  Evêques,  des  Ab- 
bés ôc  des  conciles.  IV.  2.6.  n.  i.  27.  28. 

Bulles  de  plomb  des  Empereurs ,  des 
Rois ,  des  Princes ,  des  villes  d'Allemagne, 
de  France,  d'Italie,  Sec.  IV.  28.  &  fuiv. 

Bulles  de  plomb  des  Papes,  de  forme 
carrée.  IV.  57.  &  fuiv. 

Bulles  de  plomb,  fervant  de  fceaur 
aux  Papes  :  leur  antiquité.  IV.  7(3.  298. 

Bulles  de  plomb  :  on  a  commencé  à  y 
marquer  le  rang  que  les  Papes  de  même 
nom  tenoient  entre  eux  fous  le  pontificat 
de  Léon  ix.  en  1048.  IV.  299.  Quand 
elles  ne  portèrent  que  le  nom  au  premier 
côté,  &  celui  de  Pape  au  fécond  ?  il^id. 

Bulle  de  plomb  du  Pape  Deufdedir» 
IV.  299. 

Bulle  de  plomb  du  Pape  Paul  i.  qui 
porte  les  images  de  S.  Pierre  &  de  S.  PauL 
IV.  300, 
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Bulle  (de  plomb  du  Pape  Léon  ix.  de 
3'àn  1049.  IV.  300.  501. 

Bulles  de  plomb  :  pourquoi  S.  Paul  y 
eft-il  lepréfenté  à  la  droite ,  &  S.  Pierre 
à  la  gaucke  ?  IV.  303.  &fuiv. 

Bulle  de  plomb  de  Vidor  11.  Pape.  IV. 
307.  n.  i. 

Bulles  de  plomb  des  Papes  Etienne  ix. 
Nicolas  ir.  Alexandre  u.  IV.  308. 

Bulle  de  plomb ,  très-fufpedte ,  du  Pa- 
peGrégoire  vu.  IV.  308.  309. 

Bulles  de  plomb  d'Urbain  11.  IV.  309. 
n.  I.  ?io. 

Bulles  de  plomb  de  Pafcal  11.  IV.  310. 
n.  1 .  311. 

Bulles  ôc  brefs  des  Papes ,  fcellées  par 
deux  frères  de  l'Ordre  de  Cîceaux.  IV. 
312.  313.  409. 

Bulle  d'Innocent  iv.  qui  contient  les 
motifs  qu'il  a  de  renouveller  le  moule  de 
fes  fceaux  de  plomb.  IV.  433.  /z.  i. 

Bulles ,  ou  lettres  apoftoliques  petites 
&  grandes  :  caractères  qui  les  diftinguent. 
IV.  434.  «. 

Bulle  d'Innocent  iv.  qui  déclare  qu'on 
ne  doit  pas  fufpedter  les  privilèges ,  lorf- 
que  les  fils  de  foie  ,  qui  fouriennent  les 
fceaux  de  plomb  3  font  détachés.  IV.  439. 
n.   3. 

Bulle  d'or  de  l'Empereur  Charles  iv. 
en  latin  &  en  allemand.  IV.  524. 

Bulles  des  Papes  :  leurs  anciennes  for- 
mules bien  diférentes  de  celles  de  nos 
jours.  V.  78.  79.  Ces  formules  décident 
du  fiècle  &  du  Pape ,  auxquels  elles  apar- 
riennent.  ibid.  83.  Injuftice  de  fufpeéter 
une  infinité  de  copies  qui  n'ont  point  de 
dates,  ibid.  85. 

Bulles  des  Papes ,  pour  la  plupart  da- 
tées d'un  feul  conful.  V.  104,  n.  1.  105. 

Bulle  du  Pape  Pelage  11.  fupofée.  V. 
118. 

Bulles  de  S.  Grégoire  le  Grand,  termi- 
nées par  des  imprécations.  V.  123.  /2.  i. 
24.  (S*  Juiv. 

Bulle  de  l'an  ^40.  munie  d'un  fceau 
de  plomb ,  attaché  avec  des  lacs  de  foie 
rouge  &  jaune.  V.  143.  n.  2. 

Bulle  du  Pape  Théodore ,  en  faveur  du 
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monaftère  de  Bobio  :  fes  principaux  traits, 

V.  144.  145- 
Bulles  de  deux  fortes,  fcellées  en  plomb 

au  vil*-  fiècle:  leur  diftinélion  fondée  fur 

la  diférence  des  dates  &  des  formules.  V. 

147.  «.  3.  148. 

Bulles  revêtues  de  la  forme  la  plus  fo- 
lemnelle  :  leur  antiquité  :  leur  expédi- 
tion confiée  à  des  bibliothécaires  dès  le 
vn*^.  fiècle  V.  148.  &  fu'iv. 

Bulles  datées  du  règne  des  Rois  de 
France ,  avant  l'empire  de  Charlemagne. 
V.  159.  ^^.  I. 

Bulles  pontificales  du  ix^.  fiècle  :  leur 
état  &  leurs  formules.  V.  170.  &  fuiv. 

Bulle  de  Pafcal  défendue  contre  la  cri- 
tique de  M.  Eckhart.  V.  1 8 1 .  n.  2. 

Bulles  pancartes  :  leur  commencement 
auix%  fiècle.  V.  182. 

Bulles  moins  folemnelles  &  plus  fo- 
lemnelles  dLÎxi''.  fiècle  :  leurs  caractères. 
V.  208.  &  fuiv. 

Bulles  foufcrites  &  non  foufcrites  au 
xi\  fiècle.  V.  209.  210. 

Bulles  parcartes  ,  ou  privilèges  géné- 
raux du  xi^.  fiècle  :  caraftères  qui  les  dif. 
tinguent  des  autres  bulles.  V.  210. 

Bulle  ou  lettre  de  Léon  ix.  touchant 
le  corps  de  S.  Denys  ,  transféré  à  S.  Em- 
meran  de  Ratifbone.  V.  225.  n,  i. 

Bulle  d'Urbain  11.  dreffée  &  délivrée 
en  des  lieux  diférens.  V.  145.  24^. 

Bulles  apellées  cruciaice,  :  leur  otigine. 
V.  24^. 

Bulles  moins  folemnelles  du  xri=.  fiè- 
cle :  elles  éprouvent  quelque  changement. 
V.  253. 

Bulle  pancarte  de  Pafcal  11.  qui  obligep 
les  Moines  de  Montmajour  à  payer  a 
l'églife  de  Latran,  trois  livres  d'encens 
tous  les  cinq  ans ,  &  quatre  fols  ,  mon- 
noiedeMergueil,  chaque  année.  V.  257. 
n.  i. 

Bulles  d'Alexandre  m.  fans  aucune  au- 
tre date  que  celles  du  lieu  &  du  jour  du 
mois.  V.  275. 

Bulles  du  xin^.  fiècle  :  leurs  caraétères  ^ 
leurftyle  ôc  leurs  formules.  V.  282.  &f. 

Bulles  d'Innoent  m.   atribuées  mal  à 
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propos  à  Innocent  n.  par  M.  Petit.  V. 

285.  «.  I. 

Bulle  de  la  canonifation  de  S.  Louis , 
livrée  au  pirrhonifme  par  le  P.  Hardouin. 
V.  500.  n.  1. 

Bulle  de  Boniface  viii.  qui  commence 
par  Clericis  laïcos ,  jugée  faufife  par  Du- 
moulin, quoique  très-véritable<  V.  300. 
Bulles  du  XI  v^.  (îècle ,  réduites  à  une  for- 
me unique  par  rapport  aux  dates.  V.  301. 

Bulles  de  provifion  ,  en  caractère  go- 
thique moderne  :  l'ufage  de  les  écrire  en 
ce  vilain  caractère  vient  du  féjour  des 
Papes  à  Avignon.  V.  301. 

Bulles  des  Papes ,  non  admifes  en  Fran- 
ce ,  fans  difcernement  dans  le  xv^  fiècle. 
V.  507.  n.  I. 

Bulle  de  Grégoire  xv.  pour  l'éreftion 
de  Paris  en  métropole  :  le  Parlement  l'en- 
régiftra,  aveccondamnation  expreflfe  des 
termes  motu  proprio.Y.  .5191  n.  i. 

Bulles  du  xvii^.  fîècle  :  lenrs  caractères  : 
bulles  confiftoriales  fignées  par  le  Cardinal 
dataire  6c  le  fecrétaire  des  Brefs.  V.  330. 
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Bulles ,  hiandats ,  décrets ,  expéditlonSf 
des  derniers  Papes  :  obfervations  fur  cesj 
pièces.  V.  331.  333. 

Bulles  fauflfes ,  en  petit  nombre,  avant 
le  milieu  du.xii''.  fiècle,  &c  depuis  le  mi- . 
lieu  du  xiîi^i  VI.  2x9. 

Bullette  .,  ou   burlette  j  fceau   public 
dans  le  pays  Meffin.  IV.  15.  279. 

Buonçiruoti  a  redreffé  les  écrivains  qui 
refufent  aux  anciens  Romains  l'écriture 
minufcule.  III.  2  5  5',  Le  même  auteur  a 
commencé  à  diflîper  les  ténèbres  de  la 
littérature  érrufque.  I.  G6x.  Il  a  fu  dif- 
tijïguer  l'écriture  des  infcriptions  de  celle 
dont  fefervoient  les  Romains  dans  l'ufa- 
ge ordinaire.  II.  6i^. 
.  Bureaux  y  ou  archives  de  la  Cour  &  de 
'  l'Empire,  détaillés.  V.  (^43.  n.  x.  6^^. 

Bures.  Voyez  Bordes. 

BurrieU  Jéfuite  :  fa  Paléographie,  à 
l'ufage  d'Efpagne.  III.  448. 

Butchénius ,  (  Chriftophe  )  fabricateur 
de  diplômes.  VI.  205. 


331. 


c. 


.  Origine  de  cette  lettre ,  &  fes  di- 
verfes  figures  :  ufage  qu'on  peut  faire 
des  c  minufcules  &  curfifs ,  pour  diftin- 
guer  les  écritures  des  diférens  iîècles.  II. 
160.  &<.fuiv. 

C  ôc  T  même  lettre  :  C  caré  anguleux , 
gothique  à  pièces  détachées  :  K  Q  X  pris 
pour  des  C  en  notes  de  Tiron  :  quel  ufage 
peut-on  faire  des  c  minufcules  &  cur- 
fifs ,  pour  diftinguer  les  écritures  des  fiè- 
cles  ?  II.  160.  161.  &  fuiv.  n. 

C  :  fignification  de  cette  lettre  ,  mife  à 
la  tête  des  diplômes  des  Rois  &  des  Em- 
pereurs d'Allemagne.  III.  682.  683.  V. 
735.  737. 

Cachets  de  cuivre  des  anciens.  M.  le 
Comte  de  Caylus  en  fait  la  defcripcion. 
IV.  23.  n.  I. 

Cachées  des  premiers  Chrétiens  :  leurs 
figures  fymboliques.  IV.  78.  /z.  i. 

Cachet  de  Michel- Ange ,  très-fuigulier. 


au  cabinet  du  Roi.  IV.  97. 

Cac^zfr  de  S.  Louis.  IV.  135. 

Cachet  du  roi  Charles  v.  IV.  148. 

Cachets ,  ou  petits  fceaux  :  en  quel  tems 
fubftitués  aux  grands  fceaux  des  Evêques 
&  des  Abbés  ?  IV.  334. 

Cachets  y  ou  anneaux  pour  fceller  les 
aétes  &  les  lettres ,  en  ufage  au  iv^.  fiècle 
parmi  les  Chrétiens.  V.  ^^6. 

Cachets  des  anciens  Romains ,  tenoient 
lieu  de  fignatures.  V.  (Î17. 

Cadeaux,  ou  grandes  lettres,  mifes  à 
la  tête  des  livres,  ou  des  chapitres  ou 
l'écriture  courante  ell  employée.  II.  87. 

Cadmus  :  z\'znt  lui  nulle  connoififance 
des  lettres  chez  les  Grecs  &  les  Latins. 
II.  22.  &  fuiv. 

Cadmus  :  leS  lettres  qu'il  communiqua 
aux  Grecs,  fe  bornent-elles  à  feize  élé- 
mens  ?  l.  (îSi.  n.  z.  682.  «.3.  4-  H  p'"ic 
naiifance  en  Phénicie ,  félon  M.  Bou- 
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liîer  ;  8c  en  Egypte ,  félon  M.  Renaudot. 
X583.  . 

Caducée  ,  fymbole  du  négoce  chez  les 
anciens.  II.  554.  «. 

Cajétan  ,  (  Jean  )  Moine  du  Mont- 
caflîn  &  Diacre  de  l'églife  patriarchale 
de  Larran  ,  fut  Daraire  des  Papes  Victor 
m.  Urbain  11.  &  Pafcal  a.  &  prit  le  ti- 
tre de  Pràijîgnator  ou  Projignator.  V. 
240.  145. 

Calamus.  I.   ^^6.  537. 

Calcul  Pifan  :  étoit-il  fuivi  dans  l'égli- 
fe de  Reims  ?  IV.  6S9.  w.  i.  Il  fut  em- 
ployé dans  les  bulles  d'Urbain  11.  &  de 
les  fucceffeurs.  V.  1^6.  n.  1,  dans  les 
bulles  du  1  ze.  fiècle.  V.  2.5  3. 

Calendes ,  ides  &  nones  :  date  inter- 
dite par  quelques  fouverains  :  celle  des 
jours  naturels  àti  mois  lui  fuccede  :  quelle 
en  fut  la  formule  fur  la  fin  du  vu",  fiècle  : 
Charlemagne  rapelle  les  ufages  romains. 
IV.  725.  n.  I. 

Calendrier  romain .  IV.  -ji6.  n. 

Calendrier  réformé  par  le  Pape  Gré- 
goire XIII,  Sa  réformation  adoptée  fuc- 
ceffivement  dans  les  états  de  l'Europe. 

IV.  730.  n.  I. 

Calligraphes.  III.  40(3.  n.  i.  i.  407. 
n.  I. 

Callixte  II.  donne  à  l'églife  de  Vienne 
Ja  primatie  fur  fept  provinces,  &  s'auto- 
rife  d'un  faux  privilège  de  S.  Sylveftre, 

V.  98.  n.  I.  Ce  Pape  commence  une 
bulle  par  une  invocation  :  fous  fon  pon- 
tificat finit  la  formule  propre  des  notaires 
&  archiviftes  du  S.  Siège  :  dates  de  ce 
Pape  :  témoins  dans  fes  bulles ,  lefquels 
ne  fignent  pas  :  il  varie  dans  la  manière 
de  commencer  l'année  &  l'indidion.  V. 
z6i.  i6z.  n.  i.  X.  16}.  1. 

Callixte  III.  bulle  où  ces  mots  Domi- 
nicdlncarnationis ovilélh.  ox^\\.k.s.  V.  3  i  8. 

Calmet  :  (  Dom  )  fon  fentiment  fur  les 
a6les  civils  paflTés  fans  écritures.  I.  391. 
Cet  auteur  femble  fe  contredire  fur  la 
plus  ancienne  matière  fur  laquelle  on  a 
écrit.  I.  449.  450.  Il  trouve  de  l'iden- 
jtité  entre  les  lettres  grecques  &  les  égyp- 
tiennes. I.  581,  11  donne  trop  d'anciqui- 
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té  à  un  fceaù ,  qui  porte  le  nom  d'Adel- 
bert ,  Marquis  &  Duc  de  Lorraine.  II. 
667., 66é.  Enfin  D.  Calmet  forme  un 
nouveau  fyftêhie  fur  l'origine  &  la  nature 
des  chifres  arabes.  III.  5  zp.  &  fuiv.  n. 

Cambrai ,  (  Antoine  de  )  référendaire 
du  Pape,  fabricateur  de  lettres  apofto- 
liques ,  pour  favorifer  les  débauches  de 
Jean,  Comte  d'Armagnac.  VI.  195. 
n.   I. 

Camérier  :  titre  pris  par  le  notaire  ou 
archi ville  du  S.  Siège  au  xi=.  fiècle.  V. 
229. 

Cancelladon  :  comment  elle  fe  faifoit 
chez  les  Romains ,  ou  fur  une  partie  des 
pièces,  ou. fur  leur' totalité.  IV.  4(^5. 
n.  I.  2.  4(>4.  n.  I.  2.  Lettres  fujjer  can^ 
cellatione;  quand  elles  eurent  cours.  IV. 
465. 

Cancer  mamillaire  :  remède  pour  le 
guérir.  III.  346^. 

Canéparius  donne  la  recette  de  l'encre 
àes  anciens  ;  la  compofition  d'une  encre 
perpétuelle j  les  fecrets  défaire  évanouir 
les  écritures ,  &  de  les  faire  revivre.  II. 
95.  n.  I. 

Canicularius ,  nom  du  premier  fecré- 
taire  des  Empereurs  de  CP.  Son  ofice.  L 
534. 

Canons  d'Eufèbe ,  ou  concordance  des 
quatre  Evangéliftes.  III.  75. 

Canon  du  concile  de  Calcédoine ,  pour 
maintenir  les  monaftères.  III.  i^^. 

Canons  ,  fignés  par  des  Evêques  abfens 
&  par  des  laïques  dans  le  vi .  fiècle.  V. 
392. 

Canons  des  conciles  d'Agde  &  d'Or- 
léans ,  contre  les  eccléfiaftiques  du  pre- 
mier &  fécond  ordre,  prévenus  du  cri- 
me de  faux.  VI.  131.  132. 

Canonifation  folemnelle  de  S.  Udalric 
en  993.  la  première  qui  ait  été  faite  par 
les  Papes.  V.  205.  n.  i. 

Canonifation  des  Saints  réfervée  au 
S.  Siège  par  le  Pape  Alexandre  m.  Le  der- 
nier exemple  de  canonifation  faite  par 
les  Evêques  ,  eft  celle  de  S.  Gautier  , 
Abbé  de  Pontoife.  V.  277. 

Canut  9  Roi  d'Angleterre  :  formules 
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initiales  de  Ces  diplômes.  V.  7(^5. 

Capeline  monachorum  j  églifes  paroif- 
(îales  qui  dcpendoient  des  monaftères. 
W.  341.  n.  I.  Le  titre  de  capellis  mo- 
nachorum mal  interprété,  ibïd. 

Capdla  e(t  fou  vent  pris  pour  une 
églife  paroilîîale.  IV.  jyi. 

Capitulaires.  I.  359.  &  fuiv. 

Capitules  :  canons  àes  conciles  ainfi 
nommés.  I.  3  39. 

Capùules  du  Pape  S.  Céleftin  fur  la 
grâce.  III.  33^.  n.  i.  3.3.7. 

Caracalla  oblige  Bâton  ,  fameux  gla- 
diateur,  de  fe  battre ,  dans  tui  même 
jour ,  contre  trois  autres  gladiateurs , 
&  lui  fait  faire  un  tombeau.  II.  584. 

Caractères  attiques  y  font-ils  dillingués 
des  Cadméens  ?  11.  11.  n.  i. 

Caractères  généraux  ,  où  Ton  doit  pui-' 
fer  les  règles  de  Diplomatique.  I.  441. 

Caractères  chinois  y  leur  antiquité.  I. 

G2rac?<?re  hébreu  d'aujourdui,  le  même 
que  le  caldaïque.  I.  575. 

Caractères  orientaux,  fource  des- let- 
tres latines ,  qui  ont  enfuite  elles-mê- 
mes donné  nailfance  à  celles^de  prefque 
tous  les  peuples  d'Europe.  II.  8. 

Caractères  latins  employés  par  les  Ro- 
mains pour  marquer  leurs  nombres  : 
comment  ils  les  augmentoient ,  &  juf- 
qu'où  ils  les  portoient.  III.  517.  518. 

72.  j. 

Cardinaux  :  quels  furent  leurrfceaux , 
leurs  images  ôc  infcriptions  ?  IV.  313. 
&  fuiv. 

Cardinaux  :  Innocent  iv.  leur  donna  le 
chapeau  rouge  j  Boniface  viii.  leur  donna 
la  robe  rouge;  Paul  11.  la  calote  de  même 
couleur,  &  Urbain  viii.  la  qualité  d'émi- 
nence.  V.  232. 

Cardinaux  :  à  qui  donnoit-on  ce  titre 
fous  le  pontificat  de  S.  Grégoire  le  Grand? 

V.  385. 

Cardinal  :  titre  honorable  aux  Prêtres 
&  aux  Diacres  de  l'antiquité;  mais  alors 
les  Evêques  le  tcnoienr  an  delTous  d'eux. 
V.  270.  n.i.Ce  titre  fut  donné  à  l'Abbé 
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ode  Vendôme  au  xi=.  fiècle ,  &  il  en  jouif- 
foit  encore  au  tems  du  concile  de  Gonf- 
ïtancer  V.  235.  n.  2v  23^,. 

Cardinaux  ;  leurs  ornemens  &  leurs 
fondions.  V.  iy6,  n.  Le  nom  de  Cardinal 
étoit  anciennement  d'ufage  en  France , 
pour  iignitier  un  Curé,  un  eccléfiaftique 
titulaire.  V^.  4(^8.  «.  i .  11  fut  donné  à  d'au- 
tres.Prélats  qu'aux  Cardinaux  de  l'églife 
romaine.  V.  503. 

Cardinaux  du  xii^.  fiècle  :  l'ufage  étoit 
que  lorfqu'un  Cardinal  Prêtre ,  ou  Diacre 
parvenoit  à  l'épifcopat ,  il  ceflbit  dès  lors 
'd'être  Cardinal ,  à  moins  qu'il  n'eût  un 
évêché  dans  la  province  de  Rome.  V. 
538.  n.  I.  L'églife  de  France  a  eu  fes 
Cardinaux  ,  favoir  les  curés  :  tous  les  ec- 
cléfi.aftiques  titulaires  s'apelloient  Cardi- 
naux. V.  5  38.  n.  z.  539. 

Cardinaux  du  xiv.  fiècle  ne  croyoient 
•pas  pouvoir  pofieder  des  évêchés  avec  le 
cardinalat;  mais  ils  pofledoient  àQS  cures 
&  des  dignités  en  comniende  dans  les 
■cathédrales.  V.   589. 

Carin ,  Empereur ,  blâmé  de  fon  dé- 
goût pour  l'écriture.  II.  41 8.  Il  méprifoit 
tellement  l'écriture ,  qu'il  faifoit  foufcrire 
pour  lui  :  il  fit  Préfet  de  la  ville  de  Ro- 
me un  chancelier^  c'eft-à-dire,  un  huif- 
fier.^V.  6i4f.  n.  i. 

Carloman  :  fufcription ,  dates  &  figna- 
turesdefes  diplômes.  V.  685.  68 (î. 

Carloman ,  fils  de  Louis  le  Bègue  :  for- 
mules initiales  de  fes  diplômes  :  fes  grands 
chanceliers.  V.  705.  n.  2. 

Carnis  privium  vêtus  &  novum  :  expli- 
cation de  ces  termes.  VI.  69.  n.  2. 

Carpentier  :  (  Dom  )  remarques  fur  fon 
alphabet  tironien.  II.  1 36. /z.  3.  161. n.  5. 
174.  «.  2.  18 5. 0.190.  I97.-/7.I.  205.  20(>. 
«.  1.213.  w.  2.  223. 72.  I.  228.  «.  1.232. 
n.  i.  239.  n.  2.  244.  n.  i.  250.  n.  2.  i^ô. 
n.  5.  273.  n.  3.  281.  n.  2.  295.  n.  i.  Ce 
Bénédi£tin  adéchifré  di  publié  un  capitu- 
laire  &  des  formules  ,  ou  protocoles  , 
écrits  en  notes.  III.  571.  De  plus  il  a 
publié  deux  mille  notes  de  Tirôn  ,  ran- 
gées par  ordre  alphabétique  ,  &  acom- 
pagnées  des  mots  qu'elles  fignifient.  IIL 
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f  8i.  «.  Il  a  fait  de  vains  éforrs  pour  dé- 
couvrir le  lieu  d'une  abbaye  de  S.  Pierre. 
ÏII.  6io. 

Cartafacramental'is ,  carta  facramentï : 
quelles  font  ces  fortes  de  chartes.  I.  278. 

Carte  fameufe  de  Conrad  Peuringer. 
IIÎ.  x-jo. 

Cartulaires  :  leur  antiquité.  I.  1  8 z .  Les 
plus  célèbres  d'Italie.  L  183.  L'ordre  gar- 
dé dans  l'arrangernent  des  pièces,  ibïd* 
Diférentes  forces  de  cartulaires.  l.  184. 

Cartulaire  de  Turin  très  précieux.  L 
184. 

Cartulaire  de  Cafaure  attaqué  par  Si- 
mon &  par  Hardouin  ;  on  le  juftifie.  L 
18p.  n.  I.  190.  n.  1.  191.  ri.  3. 

Cartulaires  des  abbayes  de  Vendôme 
&  du  Prieuré  de  Léviere  ,  attaqués  par 
Hardouin ,  Ménage  &  Launoi ,  juftifiés. 
L  191.  &  fuiv, 

Cartulaire  hiftorique  de  Vendôme  : 
l'auteur  de  trois  chartes  n'en  a  fait  qu'une. 

Cartulaires  de  plufieurs  églifes  cathé- 
drales argués  de  faux,  &  défendus.  I. 
195.  197. 

Cartulaires  :  ceux  mêmes  qui  ne  fe- 
roient,  ni  originaux,  ni  authentiques, 
méritent  au  moins  autant  de  foi  que  les 
livres  de  cens  &:  de  rentes  feigneuiiales. 
L  197. 

Cartulaire  des  Chanoines  de  Brioude 
juftifie.  l.  197.  198. 

Cartulaires  de  Bourgogne  ,  qui  font 
mention  des  Ducs  avant  11 40,  tous 
faux  ,  au  jugement  du  P.  Hardouin.  L 

Cartulaire  de  fainte  Geneviève  rempli 
de  pièces  fupofées ,  félon  le  P.  Hardouin. 
L  200. 

Cartulaire  àQ  N.  D.  de  Chartres  irré- 
prochable :  radiation  d'une  note  qu'une 
main  étrangère  y  a  écrite.  L  198.  199. 

Cartulaires  :  leur  rigoureufe  relfem- 
blance  avec  les  originaux ,  n'eft  pas  né- 
cetfaire,  pour  qu'ils  faffent  foi.  L  205. 
èf  fuiv.  Leurs  copiftes  fautifs,  fans  être 
faulTaires.  L  2.05.  zo(j.  «.  11.  L'auteur 
d'un  cartulaire  raifonné  d'une  abbaye  ou 
Tome  FI. 
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d'une  cathédrale  ,  en  étoit  en  mème- 
tems  l'hiftorien.  L  207. 

Cartulaires  de  Normandie  &  de  Breta- 
gne crès-exads.   L  207.  &  fuiv. 

Carru^azre^  remplis  d'originaux.  L  208. 

Cartulaires^  apellés  pancartes.  L  287. 

Cartulaire  :  leur  antiquité  :  noms  qu'on 
leur  donnoit  en  Efpagne  &  en  Allemagne  : 
les  donateurs  foufcrivoient  dans  le  car- 
tulaire. L  455.  n.  I. 

Cartulaires  :  lifte  de  ceux  qui  font  à  la 
bibliothèque  du  Roi.  L  45 5.  n.  5,4. 

Cartulaire  que  Folquin ,  moine  &  dia- 
cre de  l'abbaye  de  S.  Bertin  ,  drefta  l'aa 
9<îi.  V.  471.472. 

Cartulaire  de  S.  Guillem  du  défert, 
dreïfé  à  la  fin  du  x^  fiècle.  V.  472. 

Carru/dirf'i,  deviennent  communs  dans 
tout  l'Occident  au  xi^.  fiècle  :  notice  des 
plus  célèbres.  V.  498.  &  fuiv. 

Cartulaires^  dreflTés  au  xir.  fiècle  en 
France  ,  en  Italie  ,  en  Efpagne ,  en  An- 
gleterre &  en  Allemagne.  V.  563.  & 
fuiv. 

Cartulaire  de  l'églife  d'Oviedo,  atta- 
qué par  Don  Ferreras.  V.  5(^4- 

Cartulaire  de  l'églife  de  Rochefter.  V. 

5  ^4- 

Cartulaire  de  Tour  nus ,  drefte  devant 

des  commiftaires ,  en  vertu  d'une  bulle 

du  Pape.  V.  602. 

Cartulaire  de  l'abbaye  de  S.  Denys ,  en 
2.  vol.  in-fol.  dreffé  l'an  141 1.  V.  <502. 

Cartularii  ,  afranchis  par  écrit.  V.  3  5  2. 

Cajley  a  donné  des  modèles  de  vingt- 
deux  chartes ,  datées  des  années  de  l'In- 
carnation, depuis  l'an  680.  jufqu'en  9^2. 
\\.  Préf.  vu.  Son  Catalogue  des  mjf.  du 
Roi  d' Angleterre  y  plus  riche  en  modèles 
de  diplômes  èc  de  m(f.  qu'en  alphabets. 
II.  1 57.  n.  4. 

Cafley  confond  les  lettres  initiales  avec 
les  onciales.  II.  502.  ïl  donne  des  moyens 
pour  difcerner  les  m(f.  imités  ,  d'avec  les 
anciens.  II.  380.  n.  i.  Ses  règles  pour  dé- 
terminer l'antiquité  des  m(f.  II.  387.  n.  I.' 
Il  fe  trompe,  lorfqu'il  enrend  des  lettres 
initiales ,  ce  que  S.  Jérôme  dit  à^s  on- 
ciales. 11.  502. 
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Ccif..y  rcfiite  D.  deMontfaucon ,  pour 
n'avoir  donné  que  douze  cens  ans  aux 
plus  anciens  nilT.  reliés.  III.  59.  /?.  i.  60. 
&  fourient  que  l'écriture  minufcule  " 
n'exiltoit  pas  au  commencement  du 
v^.  ficclc.  ill.  254.  25  ^.  Il  prétend  que 
l'écriture  minufcule  a  été  inventée  dans 
le  vii^.  fîècle,  III.  371.  n.  i.  Il  confond 
les  lettres  curfives  alongées  ,  avec  les  ini- 
tiales, oncialesôc  capitales.  III.  61^.  n.  i. 
Caffi^n  enfeigne  l'erreur  des  fémi-Pé- 
lagiens.  III.  309.  3 10. 

CaJJîen ,{S.)  martyr ,  fort  habile  dans 
l'art  d'écrire  en  notes.  III.  568. 

CaJJioJore  fe  fervoit  des  mlT.  de  l'E- 
criture fainte  les  plus  corrects.  III.  45. 
Ses  inftitutions  font  la  preuve  de  l'exac- 
titude avec  laquelle  on  tranfcrivoit  les 
livres  dans  fon  monaftère.  VI.  230.  Il 
n'employoit  point  d'autre  écriture  que  la 
minufcule,  en  tranfcrivant  les  faintes  Ecri- 
tures. III.  160.  n.  1. 

CaJJiodore  commence  l'ère  chrétienne 
à  l'Incarnation  du  fils  de  Dieu  ,  &  non 
pas  à  fa  naifTance  temporelle.  V.  389. 
Il  dreiïa  les  formules  ,  dont  pn  faifoit 
ufage  à  la  Cour  de  Théodoric ,  fur  le  mo- 
dèle des  anciennes.  V.  <j43. 

C il ralogue  des  Papes,  dans  le  mf.  9}6. 
de  S.  Germain  des-Prés.  III.  303. 

Catela  retranché  deux  11.  numériques 
de  plufîeurs  infcriptions.  II.  5(33.  n.  2. 

Catiiina  drefToit  les  jeunes  libertins  de 
Rome  à  forger  de  faux  aâ:es.  VI.  1 17. 

Caton  donna  à  fon  fils  fes  origines ,  écri- 
tes de  fa  propre  main  en  lettres  majuf- 
cules.  111.  25(3.  n.  I. 

Caton  :  fon  difcours  écrit  en  notes ,  à 
mefure  qu'il  le  prononçoit  dans  le  Sénat. 

m.  5(î7.    . 

Cave,  atribue  mal  à  propos  à  S.  Mé- 
thode deCP.  le  livre  de  Fine  mundi,  qui 
eft  de  S.  Méthode ,  Evêque  &  martyr. 
111.  107. 

Cayers  des  mlT:  variations  dans  le  nom- 
bre de  leurs  feuilles  :  leur  dénomination. 

111.  495. 

Caylus  { Le  Comte  de)  a  fait  un  paral- 
lèle de  22.  hyéroglyphes  avec  un  nombre 
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égal  de  lettres  curfives  des  Egyptiens.  IL 
68.  n.  I. 

Cédilles  :  leurs  diverfes  efpèces  &  dé- 
nominations. I.  408.  409. 

Ceinture  militaire  chez  les  Romains  j 
marque  de  noblelTe  chez  les  peuples  foi  tis 
de  Germanie.  IV.  270.  n.  i. 

Ceinture  :  la  femme  lailToit  la  fienne 
dans  le  tombeau  de  fon  mari ,  pour  figni- 
fier  qu'elle  renonçoit  à  la  communauté 
de  biens.  VI.  5  5. 

Célejiin  II.  état  &  dates  de  fes  bulles  : 
fa  devife  :  il  compte  l'indidtion  du  pre- 
mier feptembre,  aufli-bienqueLucii.-fon 
fuccefleur.  V.  268.  n.  i.  2. 

Célejiin  m.  fa  devife  &  caractères  de 
fes  bulles  :  remarques  fur  la  fufcription 
des  privilèges  pour  les  abbayes  :  dataires 
de  ce  Pape  :  indi£tions  commencées  au 
25.  de  mars  &  au  premier  feptembre  : 
celle  qu'il  adrefla  aux  bourgeois  de 
Rouen  fuprime  la  falutation  ordinaire. 
V.  279.  280.  281. 

Célejiin  ip'.  prit  pour  devife  ,  Mifere- 
re  mei.  Domine  j  miferere  mei.  V.  291. 

Célejiin  V.  emploie  les  dates  les  plus 
communes  dans  fes  bulles  les  plus  folem- 
nelles ,  &  le  falut  :  Salutem  &  optatam 
benediclionem.  V.  299. 

Celles ,  ou  petits  monaftères ,  apellés 
depuis  prieurés.  V.  43 1. 

Celtes  :  eft- ce  de  ces  peuples  que  les 
Latins  ont  reçu  leurs  lettres  ?  Sentiment 
fingulier  de  Poftel  &  de  Dom  Jacques 
Martin.  III.  5. 

Cenfeurs  de  D.  Mabillon  propofent 
àts  règles  impoflibles  dans  la  pratique. 
I.  42. 

Céraunion  :  forme  &  ufage  de  ce  figne. 
111.485. 

Cercles ,  qui  contenoient  les  noms  de 
S.  Pierre  &  S.  Paul ,  avec  celui  du  Pape 
vivant  :  commencement  de  ces  fignatures 
des  Papes  au  8^.  fiècle.  V.  1 5(1. 

Cercles  renfermans  une  fentence  ,  que 
prenoit  chaque  Pape  avec  fon  nom  ,  pré- 
cédé de  ceux  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  , 
dans  les  bulles  du  xi«.  fiècle  &  des  fui- 
vans.  V.  zio.  iii. 
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Cercles  y  monogrammes  &  fignatures 
des  Papes  :  leur  ordre  au  xii*.  fiècle.  V. 
^50.  &  Juiv. 

Cercles  des  bulles  du  xiii^  fiècle  :  les 
noms  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  y  font 
difpofés    d'une    manière    nouvelle.    V. 

Cerfs  volans  :  quand  ils  fervirent  de 
fuporr  aux  armes  de  France.  IV.  95.  n.  i. 

Certificats  :  leurs  diverfes  efpèces  & 
dénominations.  I.  409. 

Certitude  :  définition  de  fes  diférentes 
efpèces.  VI.  284.  285.' 

Cefârs  :  les  premiers  refufèrent  le  titre 
de  Dominas  :  on  commença  à  le  donner 
aux  Empereurs  fous  Aurélien.  II.  5  5  6^.  n.  2. 

Chamalieres  :  monaftère  ancien ,  con- 
verti en  collégiale.  II.  6ox.  n.  i. 

Chambellans  :  oa  en  compte  jufqu'à  fix 
en  1417.  IV.  419.  n.  i. 

Chancellerie  générale  de  l'empire ,  par- 
tagée entre  trois  Archichanceliers  :  ceux 
de  Cologne  &  de  Trêves  font  aujourdui 
de  fimples  titres.  I.  9<j. 

Chancellerie  de  France  :  fon  état  au 
xiii'.  fiècle  \  remplie  par  des  oficiers  qui 
en  faifoient  les  fondions ,  fans  en  porter 
le  nom ,  &  pat  quelques  Chanceliers  en 
titre.  VI.  2. 

Chancellerie  &  fceau  de  Rouen  fous  fes 
anciens  Ducs.  IV.  281. 

Chancelleries  particulières  établies  près 
les  Parlemens.  IV.  281. 

Chancellerie  apoftolique  :  fes  oficiers 
&  leurs  fonctions.  V.  553.  &  juiv. 

Chanceliers  ou  notaires  :  leurs  charges 
remplies  fous  les  premiers  Rois  de  la  2  . 
race ,  par  des  clercs  féculiers  ou  réguliers. 
II.  418.  Nulle  mention  du  Chancelier 
dans  la  fignature  d'un  diplôme  de  Hugues 
Gapet.  III.  6yi. 

Chanceliers  &  Chambellans  :  diférentes 
perfones  prennent  ces  titres  en  même- 
tems.  IV.  419.  n.  i.  Titre  de  Chance- 
lier de  France  donné  à  quelques  perfo- 
nes qui  n'ont  jamais  été  pourvues  de 
cette  dignité.  i/'^Vy.  419,  n.  2.  Les  Chan- 
celiers de  France  fignèrent-ils  toujours' 
les  diplômes  de  nos  Rois?  IV.  737. 
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Chanceliers  foufcrivant  avec  la  claufe, 
jujjiis  obtulit.  V.  39. 

Chanceliers  de  la  féconde  race  de  nos 
Rois  :  plufieurs  en  mème-tems.  V.  48. 

Chanceliers  :  d'où  tirent  leur  origine  : 
en  quels  tems  afibciés  aux  fondions  àQ% 
notaires  :  devoirs *de  leurs  charges  :  quand 
la  dignité  de  Référendaire  fe  perdit  dans 
la  leur  :  quand  ils  commencèrent  à  fouf- 
crire  aux  diplômes  royaux ,  à  fe  nommer 
Chanceliers ,  &  leurs  chefs  Archichance- 
liers. V.  49.  50.  «.  I.  Titres  que  pri- 
rent les  fimples  Chanceliers  :  ceux  de 
leurs  fubftituts.  V.  50.  Soufcriptions  des 
Chanceliers  fous  la  i^.  &  2*^.  race,  acom- 
pagnées  de  traits  compliqués  &  de  no- 
tes de  Tiron.  V.  50.  51.  Place  de  leurs 
foufcriptions  dans  les  chartes  :  plufieurs 
grands  Chanceliers  en  mème-tems.  V. 
52.  &fuiv.  au  ix".  fiècle  chargés,  outre 
l'expédition  des  diplômes  royaux ,  de 
la  garde  des  archives  ,  &  d'écrire  les  an- 
nales des  règnes,  ibid.   5 1 . 

Chanceliers  des  églifes  :  plufieurs  à  U 
fois.  V.  5 5.  «.  1.5^. 

Chanceliers  des  Evêques,des  chapitres  5c 
desmonaftères.V.  57. 58.400.  401.  44<j. 

Chanceliers  des  Papes  :  pendant  le  xii'^. 
fiècle  :  ils  contrefignoient  fouvent  leurs 
bulles ,  &  à  leur  défaut ,  des  fubalterncs. 
V.  ^6.  57. 

Chancelier'dn  S.  Siège  apoftolique.  On 
trouve  ce  titre  pour  la  première  fois  dans 
une  bulle  du  Pape  Formofe.  Cette  dignité 
devint  fi  confidérable ,  que  les  Papes  fe 
la  réfervèrent,  &  n'eurent  plus  qu'un 
Vicechancelier.  V.  193.  n.  i.  i.  Grand 
Chancelier  de  l'églife  romaine  :  dignité 
plus  ancienne  que  le  pontificat  de  Léon 
IX.  V.  21^.  rt.  1.  Ce  titre  fuprimé  dans 
les  bulles  depuis  Innocent  m.  &  rempla- 
cé par  celui  de  Vicechancelier ,  qui  fe 
qualifie  Maître.  V.  283. 

Chanceliers  des  Rois  d'Angleterre.  Vj 
-]j6.  n.  2. 

Chanceliers  d'Italie  :  leur  origine,  leur 
charge  confidérable  au  vi''.  fiècle.  V- 
643.  n.i. 

Chanoines  :  depuis  quand  leurs  églifes 
X  X  X  ij 
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font- elles  apellces  monaftères  ?  IV.  571. 

Chanoine  d'Angleterre,  faullàire  au 
xin  .  Cïcc\q.  VI.  179.  180. 

Chape  de  S.  Martin  :  nos  Rois  la  re- 
gardoienc  comme  une  puifTante  fauve- 
garde.  V.  58.  /2.  1. 

Chapeau  rouge  des  "Cardinaux  :  fon 
origine.  IV.  587. 

Chapdaitis  du  palais  de  nos  Rois ,  éta- 
blis pour  garder  la  chape  de  S.  Martin. 
V.  58. 

Chapelle  ^  nom  donné  à  la  chancelle- 
rie. V.  58. 

Chapelet  bien  formé  dans  un  mf.  de 
l'an  Z\6.  111.45. 

Chapitres  :  leurs  fceaux  au  xi".  fiècle 
diftingués  de  ceux  des  Evêques.  IV.  321. 
confentement  des  chapitres  demandé  par- 
les  Evêques  qui  faifoient  des  donations. 
V.  532.  Donations  des  Evêques  fans  le 
confentement  à^s  chapitres,  ibid. 

Chapitre  général  de  l'ordre  de  Cîteaux  : 
ftatut  qu'il  fit  en  1157.  contre  les  fauf- 
faires  :  en  peut- on  conclure  qu'il  y  avoir 
alors  dans  cet  ordre  beaucoup  de  ces  im- 
pofteurs  ?  IV.  3  4(j.  n.  2. 

Characlerium  ^  cauterium ,  ne  défignent 
pas  à^s,  fceaux ,  mais  des  inftrumens  pour 
imprimer  des  marques.  IV.  \\.n.  1. 

Charles-Martel  diftribue  les  abbayes  & 
les  évêchés  à  des  feigneurs  laïques.  V. 
426'.  Il  datoit  fes  diplômes  à-QS  années 
d'après  la  mort  du  Roi  Thierri.  V.  6:79. 
n.  2. 

Charlemagne  ofre  fur  l'autel  de  S.  Pierre 
la  charte  de  la  donation  faite  à  l'églife 
romaine ,  &  en  fait  tirer  plufieurs  exem- 
plaires. 1.  I  (J4.  Il  défend  de  jurer  par  la 
vie  du  Roi  &  de  fes  fils.  I.  277.  Les 
Italiens  lui  font  redevables  du  rétabliffe- 
ment  de  leur  belle  écriture.  II.  9.  N'étant 
que  Roi,  a-t-il  écrit  conftamment  fon 
nom  par  un  C.  &  devenu  Empereur ,  a- 
t-il  toujours  fubftitué  au  C.  le K  ?  II.  218. 

72.    I.   2.    3.   219.   n.  I.    220.    221.  222.    Il 

introduifit  les  diftinétions  de  points  &  de 
virgules  dans  les  mflT.  II.  381.  n.  i.  Sa-r 
voit-il  écrire  ?  Diverfes  opinions  des  fa- 
vans  fur  ce  problême  :  il  favoic  écrire  j 
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mais  il  ne  fut  jamais  habile  dans  cet  art^ 
II.  420.72.  2.  421.  Il  renouvella  l'écritu- 
re onciale  :  fous  Louis  le  Débonnaire  elle 
recouvra  prefque  l'élégance  &c  la  forme 
qu'elle  avoir  eue  dans  fes  plus  beaux  jours. 
II.  509.  Charlemagne  polit  les  capitales, 
&  perfediionna  la  minufcule.  11.  530. 
n.  1. 

Charlemagne  &c  Hildegarde  fa  femme, 
repréfentés  au  commencement  de  la  Bi- 
ble de  l'églife  de  S.  Paul  de  Rome.  IIL 
124.  125.  «.  I. 

Charlemagne  aporta  tous  fes  foins  pour 
faire  écrire  correétement.  III.  329.330. 
A-t-il  fcellé  des  privilèges  avec  le  pom- 
meau de  fon  épée?  IV.  23.  /2. 1.  Ce  Prince 
corrigea  les  mlT.  de  fa  propre  main.  IV. 
45 1 .  Il  ordonna  que  chaque  Evêque,  cha- 
que Abbé  &  chaque  Comte  auroit  un  fe- 
crétaire  pour  écrire  correétemenr  :  fit  cor- 
riger &  corrigea  lui-même  les  exemplai- 
res de  la  Bible.  IV,  497.  «.  i .  &  fit  figner 
par  le  Pape  &  les  Evêques  l'aéte  du  par- 
tage de  fes  états.  IV.  7  5(j.  N'étant  que 
Roi  de  France  &  de  Lombardie  :  formu- 
les de  fes  diplômes  :  fes  Chanceliers  :  quel- 
quefois qualifié  Empereur.  V.  686.  687. 
«.  I.  2.  3.  4.  688.  /2. 1.  2.  Il  fait  quelque- 
fois des  imprécations ,  impofe  des  amen- 
des ,  tèc  demande  des  prières  dans  fes  di- 
plômes. V.  688.  689.  Ses  fignatures  & 
annonces  de  fon  anneau  :  fes  dates  avant 
qu'il  fût  Empereur.  V.  689.  690.  &  fiiiy, 
divers  commencemens  de  fon  règne  :  en 
Orient  on  comptoit  auffi  les  années  des 
Empereurs  de  diverfes  époques.  V.  6ç)o. 
72.  I .  Comme  Empereur ,  fouvent  il  ne 
prit  que  le  titre  de  Roi ,  depuis  qu'il  eut 
été  élevé  à  l'empire.  V^.  6^9-  700.  .11 
donne  divers  expédiens  pour  vérifier  des 
aétes  ,  dont  on  révoquoit  en  doute  la  vé- 
rité. VI.  239.  «.  i. 

Charles  le  Chauve  :  fon  ordonnance  aux 
Evêques  pour  la  confervation  des  titres 
de  leurs  églifes.  I.  i  22.  Ce  Prince  repré- 
fenté  dans  fes  Heures.  III.  r  5 1.  341.  «.  r. 
Il  eft  le  premier  qui  ait  employé  la  for- 
mule Dfi  grati-â  liir  fon  feeau.  IV.  67, 
Sa  eouroniie  &:  fon  fcepcre- repréfentés. 
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IV.  Si.  Charles  le  Chauve  pris  pour 
Clarles,  Roi  d'Aquitaine  ,  par  Juftel  ôc 
D.  Mabillon.  V.  4$9.n.  4.  Six  époques  du 
commencement  de  fon  règne.  V.  718. 
719.  Ses  formules  initiales  :  il  tranfmit  à 
fes  fucce(reurs  l'invocation  de  la  fainre 
Trinité ,  qui  diftingue  fes  diplômes  de 
ceux  de  Charlemagne  :  grands  Chance- 
liers de  Charles  le  Chauve  :  fes  diplômes 
pour  l'églife  de  Rouen  &  l'abbaye  de 
S.  Ouen.  V.  703.  704.  n.  i.  705.  n.  Ecri- 
vant à  fes  commifTaires  miffîs ,  il  emploie 
la  formule  :  Dileclis  ac  jiddïbus,  A  nos 
amés  &  féaux.  V.  725.  726^. 

Charles  le  Chauve  &  Bernard ,  Comte 
deTouloufe,  fignent  un  traité  de  paix 
avec  des  plumes  trempées,  dans  le  fang 
deJ.C.lV.  740. 

Charles  le  Gras  :  formules  initiales  de 
fés  diplômes  :  fes  Chanceliers.  V.  706. 
707.  n.  \.  Divers  commencemens  de 
fon  règne.  V.  719.  720. 

Charles.,  Roi  de  Provence  :  fes  formu- 
les initiales  &  fes  Chanceliers.  V.  702. 
n.  2.  Deux  commencemens  de  fon  règne. 
îbid.  721. 

Charles  le  Simple  :  formules  initiales 
de  fes  diplômes  :  fes  Chanceliers.  V.  733. 
77.  I.  Quatre  époques  de  fon  règne.  V. 
74<î.  747. 

Charles  IV.  dit  le  Bel  :  formules  ini- 
tiales de  fes  diplômes.  Vî.  44.  commen- 
cement de  fort  règne ,  &  dates  de  fes  di- 
plômes. VI.  6^.  64. 

Charles  v.  Roi  de  France,  fîgnoit  non- 
j(euiemeftt  toutes  les  chartes ,  mais  encore 
les  brevets  &  les  dépêches  :  c'eft  fur  quoi 
il  eft  blâmé  par  Philippe  de  Maifières.  II. 
437.  Ce  Prince  oréféra  le  titre  de  Duc 
de  Normandie  à  celui  de  Dauphin  de 
Viennois.  IV.  157.  11  unit  la  Norman- 
die à  la  couronne.  IV.  282.  Accorda  aux 
bourgeois  de  Paris  le  droit  de  porter  des 
armoiries  timbrées.  IV.  387.  Formules 
initiales  des  diplômes  qu'il  donna  comme 
lieutenant  du  Roi,  Duc  de  Normandie, 
Dauphin  de  Viennois ,  Régent  du  royau- 
me &  Roi  de  France.  VI.  45.  4^.  n.  1.2. 
3 .  Commencement  de  fon  règne  :  dates 
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&  formules  finales  de  fes  diplômes.  VI. 
66.  6y. 

Charles  le  Boiteux ,  Prince  de  Salerne: 
formules  initiales  de  fes  diplômes.  VI. 
7.  8. 

Charles  d'Anjou,  Roi  de  Sicile  :  fuf- 
cription  de  fes  lettres  au  Pape,  &  for- 
mules initiales  de  (qs  diplômes.  VI.  7.  lî 
annonce  fa  bulle  d'or  dans  fes  diplômes. 
V 1. 1 9.  &  défend  aux  Barons  d'avoir  des 
fceaux  publics.  IV.  271. 

Charles  VI.  n'eft  p"s  le  premier  de  nos 
Rois  qui  ait  réduit  l'écu  de  France  à  trois 
fleurs  de  lis.  IV.  1 49.  Il  ordonna  que  lors 
de  fon  décès  fon  fils  aîné  feroit  apellé 
Roi.  IV.  541.  Ilprefcrivicl'an  1398.  aux 
notaires  apoftoliques  de  dater  leurs  aâres 
Ab  eleclione  Domini  Benedicîi  uldmo  in 
Papam  elecîi  anno  _,  &c.  ôc  non  pas  ^4nno 
pontificatus  Domini,  &c.  V.  307.  For- 
mules initiales  des  diplômes  de  Charles  vi. 
fon  ordonnance  pour  abolir  la  coutume 
de  refufer  le  facrement  de  Pénitence  aux 
criminels  condamnés  à  mort  :  fes  lettres- 
patentes,  touchant  l'héréfie  du  tyranni- 
cide  ,  foutenu  par  le  doéteur  Jean  Périr, 
VI.  47.  &fuiv.  Epoque  du  facre  de  Char- 
les vi.  dates  &  formules  finales  de  hs  di- 
plômes ,  qui  font  quelquefois  mention 
des  Princes  &  Seigneurs  préfens  en  fon 
confeil.  VI.  6j.  <j8.  Formules  initiales  de 
fes  chartes.  VI.  81. 

Charles  iv.  Empereur,  déclare  le  Dau- 
phin fon  lieutenant  &  vicaire-général  au 
royaume  d'Arles.  IV.  20.  n.  1.  formules 
iniriales  de  fes  diplômes.  VI.  52.  ïi  ac- 
corde à  la  ville  de  Romans  un  diplôme 
muni  du  monogramme  impérial ,  fcelié  • 
dame  bulle  d'or  &  atefté  par  une  multi- 
tude de  Prélats,  de  Princes  &  d'Oficiers. 
VI.  71. 

Charles-Quint  :  (es  loix  contre  les  fauf- 
faires ,  qu'il  punit  du  dernier  fuplice.  VL 
199. 

Charles  vu.  en  fon  abfence  fon  Chan- 
celier expédie  des  iettres-patenres  dans 
la  Guienne  :  fceau  du  Roi,  porté  fur  une 
haquenée  blanche,  lorfque  le  Comte  de 
Dunois  entra  dans  Bordeaux.  VI.  8t.  82,, 
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Charles  Vlii.  eft  le  premier  des  Rois 
capétiens  qui  ait  porté  la  coaronrie  fer- 
mée. IV.  8j.  Il  fépara  les  greffes  &  les 
tabellionages  de  l'ofice  de  i^révôts  &  de 
Baillis.  IV.  itç).  Il  créa  une  nouvelle  cour 
fouveraine ,  fous  le  nom  de  Grand-Con- 
feil ,  aiiquel  François  premier  atribua  la 
connoiiïance  des  procès ,  concernant  les 
bénéfices  confiltoriaux.  IV.  5  5  9.  Formu- 
les initiales  &  finales  des  lettres  &  di- 
plômes de  Charles  vni.  ceffion  de  l'Em- 
pire de  CP.  faite  à  ce  Prince,  qui  fut  en 
conféquence  proclamé  Empereur  de  CP. 
VI.  8Z.85. 

Charles  ix.  autorifa  les  fecrétaires  d'E- 
tat à  foufcrire  pour  le  Roi  en  bien  des 
cas.  II.  457.  rt.  2.  Il  régla  que  l'année 
commenceroir  en  France  au  premier  jan- 
vier. IV.  <j9  5.  n.  2.  VI.  io6. 

Charles j  Cardinal  de  Bourbon,  procla- 
mé Roi  par  la  Ligue  :  fon  fceau,  fa  mon- 
noie.  VI.  102. 

Charta  de  caufafufpenfa.  I.  345. 
Chartaj  mot  commun  à  toute  matière 
fur  laquelle  on  pouvoir  écrire  ;  mais  plus 
particulier  à  fignifier  le  papier  d'Egypte: 
d'où  fa  dénomination.  I.  475. 

Charta  ambaginalis  ^  ou  ambagibalis: 
explication  de  ces  termes.  V.  6^72.  67,'. 
nulle  charte  originale,  dont  la  vérité,  ou 
la  fupofition  ne  puiffe  être  prouvée.  I. 
Piéf.  XVI.  &  fuiv. 

Charles^  flambeau  de  l'hiftoire  facrée 
&  profane.  I.  3. 72.  2. 

Chartes  :  leurs  diverfes  claflfes ,  leurs 
raports ,  leurs  diférences ,  leurs  divers 
noms.  I.  7.  Elles  ne  font  pas  fauffes,  par- 
ceque  quelqu'un  y  prend  des  qualités  qu'il 
n'a  pas.  I.  5  7.  n.  7.  On  y  trouve  quelque- 
fois du  faux  qu'on  doit  rejeter ,-  fans  en 
rien  conclure  contre  leur  fincérité.  I.  ihzd. 
Leurs  contrariétés  avec  l'hiftoire ,  ne  pré- 
judicient  pas  toujours  à  leur  vérité.  1. 5  8. 
Leur  conformité  avec  l'hiftoire  eft  un 
moyen  de  faux  contr'elles ,  félon  le  P.  Hàr- 
douin.  I.  59.  60.  61. 

Chartes  :  tirées  des  archives  publiques  ; 
elles  font  comme  revêtues  du  fceau  de  la 
puilfance  fouveraine.  I.  66. 
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Chartes  :  originales  d'Angleterre ,  con- 
fervées  dans  les  chartriers  des  églifes.  I. 
100.  Les  plus  anciennes  d'Efpagne  Se 
d'Allemagne ,  tirées  des  églifes  ôc  des 
abbayes.  I.   loi. 

Charte  :  multiplicité  des  exemplaires 
de  la  même ,  commune  en  Allemagne.  I. 
118. 

Chartes  :  leurs  avantages  contre  l'incer- 
titude des  événemens.  I.  i  20.  Si  elles 
font  inutiles ,  félon  le  P.  Germon,  pour- 
quoi en  auroit-on  forgé  de  fauifes  ?  I. 
120.  Il  en  exifte  peu  de  fupofées  dans  les 
archives  ,  fur- tout  d'originales  antiques. 
L  151. 

Charte   de   Dagobert   i.  injuftement 
acufée  de  faux ,  à  caufe  de  fon  identité 
,  de  ftyle  avec  une  autre.  I.  \66.  16 j. 

Charte  de  Henri  n.  Roi  d'Angleterre, 
écrite  fur  deux  colonnes  j  l'une  en  Anglo- 
faxon  ,  l'autre  en  Latin  :  elle  contient 
deux  textes  très-dillemblables.  I.  170. 

Chartes  portées  de  France  à  Rome, 
pour  être  fpufcrites  par  le  Pape.  I.  193. 

Charte  de  l'églife  de  Rouen  ,  où ,  par 


la  faute  du  copifte,  on  dit  que  Henri  11 
Roi  d'Angleterre ,  fut  inhumé  dans  la 
cathédrale.  1.  214.  n.  Des  fautes  grof- 
fièies  qu'on  remarque  dans  les  chartes , 
n'en  prouvent  pas  toujours  la  faulfeté.  I. 
ibid.  n. 

Chartes  apellées  Pagenfes.  I.  257. 

Chartes  apellées  épîtres.  I.  258,  &fuiv. 

Chartes  d'in^énuxiè.  I.  262.  d'agna- 
tion.  ibid.  263. 

Charte ,  chartula ,  chartola  :  nom  com- 
mun à  toutes  fortes  de  titres.  I.  27(3. 

Chartes  )\xxé.QS.  I.  277. 

Chartes,  dites  apennes.  I.  i^6. 

Chartes  de  donation  ,  de  confirmation , 
de  fondation  :  leurs  diverfes  dénomina- 
tions. I.  2 S 8.  &  fuiv. 

Chartes  de  vente,  d'obligation,  de 
partage,  d'héritage  ,  de  caution  ,  de  pro- 
vifion ,  de  promeflTe  :  leurs  diverfes  dé- 
nominations. I.  292.  &  fuiv. 

Charte  de  promefte  &  de  confellîon. 
L  294. 

Chartes   apellées   rogata  ,   exprenfa  _, 
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audiential'is  ,  amhaginalis ,  monob  ^  ande- 
lanc,fenicaj  de  r^//.  I.  295.  196. 

Chartes  paricles  :  leur  dénomination  , 
leur  origine  :  les  diverfes  fortes  de  char- 
tes ,  dont  on  multiplioit  les  copies.  I. 

^54-  355-        .  ,        ,,       .         , 

Chartes  parties  &  dentelées  :  leurs  fym- 

boles ,  infcriptions ,  lettres  ou  peintures  : 

leurs  divers  noms.  I.  558.  &fuiv.  ^61, 

3^z.  Leur  antiquité  &  durée  chez  les  An- 

glo-faxons  &  en  France.  L'ufage  n'en  fut 

pomt  aboli  par  les  Normands.  1.  3<î4. 

Chartes  divifées  par  l'alphabet  j  quand 
en  ufage  en  Efpagne  &  en  France.  I.  ^66. 
Comment  elles  fe  divifoient ,  &  com- 
ment on  y  apliquoit  le  fceau.  I.  367. 
&  fulv.  leurs  exemplaires  multipliés  à 
proportion  du  nombre  des  contraitans. 
1.  509.  370.  On  en  trouve  fans  fceaux , 
comme  des  endentures  fans  cyrographes. 

^'  373. 

Chartes  divifées  avec  &  fans  le  mot 
cyrographum  j  divifées  par  le  haut ,  par  le 
bas,  par  les  côtés ,  par  des  lettres ,  par  des 
images ,  dentelées ,  avec  ou  fans  écri- 
tures, I.  374.  &  fuiv.  Voyez  les  notes. 

Chartes  divilées  par  un  crucifix  &  par 
des  peintures.  1.  378. 

ChartA  nuptiales  _,   charts.   conjugales.. 

I.  59Î- 

Chartes  des  Grecs  :  noms  qu'on  leur 
donnoir.  I.  411.  Impolîlbilité  qu'une 
charte  ,  revêtue  de  tous  fes  caractères 
intrinfeques ,  puilfe  être  fauffe.  I.  441. 
443.  n.  La  réunion  de  tous  leurs  carac- 
tères ,  tant  externes  ,  qu'internes  ,  eft  la 
pierre  de  touche ,  pour  juger  de  leur  vé- 
rité ou  fauflTecé.  L  441.  44(1.  n.  ^. 

Charte  de  pleine  fécurité  en  papier 
d'Egypte  ,  de  la  bibliothèque  impériale , 
représentée  par  Lambécius  &  D.  Mabil- 
lon.  1.   5  1 1. 

Charte  de  pleine  fécurité  de  la  biblio- 
thèque du  Roi ,  en  papier  d'Egypte ,  pu- 
bliée dans  le  Suplément  de  D.Mabillon. 

Chartes  :  les  marques  de  vieillefle  ti- 
rées de  leurs  couleurs  enfumées ,  font  des 
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preuves  incertaines ,  pour  ou  contre  leur 
antiquité.  I.  550.  531. 

Chartes  en  lettres  d'or.  I.  54 j.  54(5'. 

Chartes  :  la  plupart  écrites  d'un  côté 
feulement  :  leur  dos  fouvent  chargé  de 
petites  notices  ou  fommaires ,  capables 
de  déceler  un  impofteur.  II.  355.  3f(j. 
«.1. 

Charte  de  Ravenne ,  imprimée  dans 
le  Suplément  de  D.  Mabillon ,  écrite  en 
caradères  romains  &  non  pas  lombardi- 
qaes.  IL  3^7."-  i. 

Chartes  d'Angleterre,  fignées  par  un 
grand  nombre  de  témoins ,  dont  les  noms 
lont  toujours  de  la  même  écriture  que  la 
charte:  les  croix  mifes  avant  chaque  nom 
des  témoins ,  font  iî  femblables ,  qu'il 
paroîc  qu'ils  ne  les  ont  pas  faites.  II.  450. 
«.3. 

Chartes  de  l'abbaye  du  Mont-Saint- 
Michel  ,  infcrites  en  faux ,  &  juftifiées 
par  arrêt  du  Parlement  de  Rouen.  II. 
454.  n.   I. 

Charte  de  Clovis  pour  la  fondation  de 
l'abbaye  de  Moutier-Saini- Jean.  111.  Fréf. 
pag.  VII.  viTl. 

Chartes  prétendues  mérovingiennes  , 
dont  il  eft  facile  de  découvrir  la  faulleté. 
Préf.  pag.  XIV. 

Chartes  en  grand  nombre  déclarées 
faulfes  par  les  favans ,  &  dont  néanmoins 
la  vérité  a  été  reconnue.  III.  Préf.  pag. 

X.   XI. 

Charte  de  pleine  fécurité,  qiulifiée 
d'écriture  gothique  par  Fontanini ,  &  de 
Lombardique  par  le  P.  Germon ,  quoi- 
que le  caradère  curfif  romain  s'y  montre 
à  découvert.  III.  31. 

Charte  de  pleine  fécurité,  écrire  fur  le 
papier  d'Egypte  de  l'an  5(^4.  de  J.  C. 
111.410. 

Charte  de  Léon  de  Ravenne.  III.  6^x. 
Celles  que  Dom  Mabillon  a  tirées  des 
archives  de  S.  Denis,  &  qu'il  a  publiées, 
ont  toutes  les  marques  d'authenticité 
que  peuvent  avoir  les  diplômes  de  nos 
premiers  Rois.  III.  6^^. 

Charte  de  Hugues  de  Piviers ,  Che- 
valier, en  faveur  de  S.  Benoît  fur-Loire  ^ 
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confirmée  par  une  croix ,  formée  de  la 
main  du  Roi  Philippe  premier.  III.  675. 
676. 

Charte  de  l'Evêque  d'Ely,  qui  prend 
le  titre  d'humble  miniftre.  lil.  691. 

Charte  de  S.  Thomas ,  Archevêque  de 
Cantorberi.  III.  691. 

Charte  originale  de  Richard  11.  Duc  de 
Normandie ,  en  faveur  de  Dudon,  Doyen 
de  S.  Quentui.  IV.  214.  n.  i.  125. 

Charte  originale  de  Guillaume  11.  &  de 
Robert  fon  fils ,  Duc  Normandie ,  en  fa- 
veur de  l'abbaye  de  S.  Ouen.  IV.  227. 
n.   i.' 

Charte  de  Jean  de  Dol ,  qui  énonce 
l'ancien  ufage  de  ne  point  fceller  les  char- 
tes privées.  IV.  268.  n.  2. 

Chartes  non  fcellées  :  elles  tirent  toute 
leur  authenticité  &  leur  valeur  de  la  pré- 
fence  des  Seigneurs  &  des  témoins ,  dont 
les  noms  écrits  d'une  feule  &  même  main, 
font  au  bas.  iV.  z6%.  n.  i. 

Charte  d'Otton  i.  plus  que  fufpeéite. 
IV.  377.  n.  2. 

Chartes  royales  :  routes  celles  qu'on  fu- 
pofe  avoir  été  fcellées  de  fceaux  parfe- 
més  de  fleurs  de  lis ,  pendant  les  règnes 
des  Rois  de  France,  de  la  première  &  de 
la  féconde  race  ,  font  évidemment  fliuf- 
fes.  IV.  380.  /?.  I. 

Chartes  d'Evêques  &  d'Abbés,  munies 
de  fceaux  en  placard.  IV.  39(5'. 

Chartes  &  lettres  royaux ,  fcellées  deux 
fois.  IV.  410.  41 1.  n.  1.  2. 

Chartes  :  précaution  par  raport  à  celles 
qui  éfoient  compofées  de  plufieurs  pièces 
de  parchemin.  IV.  414.  /?.  i. 

Chartes  non  fcellées ,  reçues  en  juftice , 
&  autorifées  par  les  Rois.  IV.  423.  424. 

Charte  de  la  fondation  de  l'abbaye  de 
S.  Amand  de  Rouen ,  non  fcellée  &  néan- 
moins admife  par  l'Echiquier  &  les  autres 
tribunaux.  IV.  424. 

Charte  de  Drogon,  Comte  d'Amjens, 
autorifée  par  le  Koi  ;  quoiqu'elle  n'eût 
jamais  été  fcellée,  &  qu'elle  fût  endom- 
magée. IV.  42 3.  425. 

Chartes ,  confirmées  par  l'appofîtion 
d'un  fceau.  IV.  425, 
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Chartes  anciennes ,  mifes  au  tang  des 
a6tes  &c  às:^  inftrumens  publics,  qui  ont 
toujours  fait  foi.  IV.  429.  n.  2.  Leurs 
marges  plus  ou  moins  grandes  :  quelque- 
fois elles  n'en  ont  aucunes.  IV.  ^^6. 

Chartes ,  dont  les  écritures  fe  font  éva- 
nouies par  le  laps  de  tems ,  ou  dont  l'en- 
cre a  changé  de  couleur ,  &  d'autres  qui 
ont  confervé  leur  coloris  :  raifons  qu'on 
peut  rendre  de  ces  variétés.  IV.  447. 

Chartes  gâtées  Se  pouries  :  perdent-elles 
leur  ancorité  ?  IV.  448.  449. 

Chartes  :  diférenres  manières  de  les  anr 
nuler  &  abolir.  IV.  4^5.  n.  2.  3.  Efpace 
en  blanc  dans  plufieurs  :  pourquoi  ?  IV. 

475- 

Chartes  perdues  &  détruites;  cotxi- 
Tiient  réparées.  IV.  475.  47 (î. 

Chartes  d'Angleterre  écrites  en  lan- 
gue faxone,  normande  ôc  angloife.  IV. 
5  12.  n.  I.  2. 

Chartes  en  latin  ,  drelTées  &  fignées 
au  XII  .  fiècle  ,  par  les  Religieufes  de 
Fonrevraud.  IV.  518.  w.  i. 

Chartes  d'Allemagne ,  écrites  en  la  lan- 
gue du  pays.  IV.  521.  &  fuiv. 

Chartes  :  les  unes  n'anoncent ,  ni  fi- 
gnatures,  ni  fceaux,  ni  monogrammes, 
quoique  revécues  de  quelques-uns  de  ces 
caractères  :  d'autres  n'anoncent  qu'une 
partie  de  ces  marc]ues  d'authenticité 
qu'elles  réunifient  :  celles  qui  les  anon- 
cent  en  partie ,  fans  qu'on  en  voie  aucun 
vefi:ige  ,  n'en  font  pas  moins  vraies.  IV. 
(J41. 

Chartes  fans  dates  ,  ou  avec  des  da- 
tes imparfaites  ;  en  font-elles  moins  vraies 
&  moins  authentiques  ?  IV.  <>5  8.  6^*). 
&  fuiv. 

Chartes  datées  de  deux  épadtes  difé- 
renres ,  majeure  &  mineure  ,  ou  folaire 
&  lunaire.  IV.  719. 

Chartes  deftituées  de  fignatures.  IV. 
73^.  n.  I-.7  37'  "•.  I- 

Chartes  foufcrites  par  des  témoins , 
fans êtr.e contre  fignées,, &  contre-fignées, 
fans  être  foufcrites.  IV.  737. 

Chartes  totalement  foufcrites  de  la 
main  des  notaires ,  n'en  font  pas  moins 

authentiques. 
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authentiques.  IV.  771.  775.  &  fuiv. 

Chartes  écrites  &  foufcrites  par  une 
même  perfone.  Quels  étoient  pour  lors 
les  fignes  d'aprobarion  des  témoins  ?  IV. 
775.  «S» /«zV.  778. 

Chartes  où  l'on  ne  trouve  point  les 
foufcriptions  qui  femblent  anoncées.  IV. 
780. 

Chartes  alléguées  ,  pour  prouver  que 
Guillaume  le  Conquérant  fignoit  lui- 
même  toutes  les  fîennes  :  réflexions  fur 
ces  pièces.  IV.  780.  &  fuiv.  On  n'y 
trouve  aucun  caraétère  de  fa  main,  fî- 
non  la  marque  de  la  croix.  îbid.  793. 
&  fuiv. 

Chartes  d'Efpagne ,  d'Allemagne  & 
d'Angleterre  non  lignées ,  mais  feule- 
ment ateftées  par  des  témoins.  IV.  7.85. 
72.  I.  78<î. 

Chartes  de  fondation  :  pourquoi  y 
laiflôit  -  on  des  efpaces  en  blanc  ?  IV. 

Charte  de  S.  Orner ,  en  faveur  de 
S.  Bertin  ,  juftifiée.  V.  4.  n.  i. 

Chartes  contre-fignées  :  leurs  caraélè- 
res  diftinétifs.  V.  36.  &  fuiv. 

Chartes  ôc  privilèges  j  comment  con- 
firmés par  les  Papes.  V.  151. 

Chartes  de  donations  portées  fur  l'au- 
tel au  VI*.  lîècle.  V.  38(3. 

Chartes  foufcrites  par  des  prélats  ab- 
fens  ou  fuccefleurs  ,  pendant  le  vlI^  fiè- 
cle.  V.  ^06.  407. 

Charte  très-remarquable  en  papier  d'E- 
gypte ,  par  laquelle  Jean ,  Archevêque  de 
Ravenne  au  vu",  (iècle,  donne  fes  biens 
àl'églife  de  S.  Apollinaire.  V.  409.  410. 
.  Chartes  foigneufement  gardées  dans  les 
tréfors  des  églifes  &  des  monaftères ,  tant 
d'Orient,  que  d'Occident,  au  ix'^.  fîècle. 
V.  449.  Recours  au  Prince  pour  obtenir 
de  nouvelles  chartes ,  lorfque  les  ancien- 
nes étoient  détruites  par  quelque  acci- 
dent, ibidem. 

Charte  donnée  dans  une  alTemblée  d'E- 
yêques ,  &  en  préfence  de  Charles  le 
Chauve ,  admife  par  D.  Mabillon ,  quoi- 
que très-vicieufe  dans  fes  dates  &  dans 
fes  foufcriptions.  V.  4^1. 
Tome  FI. 
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Chartes  eccléfîaftiques  du  ix^.  fîècle , 
poar  la  plupart  non  fcel'ées ,  mais  feule- 
ment foufcrites  ou  ateftées  par  des  té- 
moins. V.  4(^4.  Diférentes  manières  de 
les  figner.  ibid.  46  5 .  &  fuiv. 

Charte  donnée  l'an  951.  par  l'Evêque 
de  Mande ,  &  confirmée  par  la  foufcrip- 
tion  du  Pape  Agapit.  V.  47 1  • 

Chartes  eccléfîaftiques  en  ftyle  barbare 
&  en  roman  au  x^^fiècle.  V.  475.  n.  i. 
Piufieurs  au  x".  fîècle  fans  dates.  V.  484. 

Charte  véritable,  quoique  datée  du 
règne  de  Lothaire ,  qui  étoit  mort  alors. 

V.  485. 

Charte  de  Gérard ,  Evêque  d'Autun  , 
foufcrite  par  ce  prélat  &  par  Wautier, 
fon  fuccelfeur.  V.  491. 

Chartes  de  France  envoyées  à  Rome 
au  XI*,  fîècle  ,  pour  être  confirmées  par 
le  Pape.  V.  494. 

Chartes  eccléfîaftiques  du  xi=.  fîècle , 
en  forme  d'épîtres.  V.  509.  &  fuiv.  Ma- 
nière dé  les  aprouver  en  les  touchant 
de  la  main ,  ou  en  tenant  une  paille.  V. 

Charte  envoyée  au  fiège  apoftohque , 
pour  être  mife  fur  l'autel  de  S.  Pierre , 
&  gardée  dans  les  archives  de  Téglife  ro- 
maine. V.  5 17. 

Chartes  eccléfîaftiques  du  xie.  fîècle 
non  fîgnées,  mais  feulement  ateftées  pat 
des  témoins ,  dont  la  nomination  tient 
lieu  de  fignatures.  V.  521.  &  fuiv.  def- 
tiruées  de  notes  chronologiques.  V.  513. 
524. 

Chartes  paricles  &  divifées  par  l'alpha- 
bet ou  par  chirographum ,  communes  au 
xiie.  fîècle.  V.  531.  n.  i.  • 

Chartes  de  donation  offertes  fur  les  au- 
tels au  xII^  fîècle.  V.  5  5  5-  Chartes  du 
xir.  fîècle  fans  dates.  V.  547* 

Chartes  eccléfiaftiques  du  xiie.  fîècle 
non  fcellées  :  celles  qui  font  fcellées, 
ne  font  pas  toujours  mention  du  fceaa. 

V.  5'54-  555-    ^  „.  ,  -,  ,    . 

Chartes  eccléfîaftiques  du  xiie.  Iiecle  , 

confirmées  par  des  fignatures  poftérieu- 

res  de  piufieurs  années  à  leur  date.  V- 

558-  559- 
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Chartes  eccléfiaftiques  du  xif.  fiècle 
non  fîgnées  ,  mais  feulement  aceftées  par 
un  nombre  de  témoins ,  foufcrks  d'une  ■ 
feule  &  même  main.  V.   559. 

Chartes  du  xl;I^  fiècle  prennent  une 
nouvelle  forme  :  toutes  leurs  marques 
d'authenticité  le  plus  fouvent  réduites 
à  l'appofition  des  fceaux.  V.   5^5. 

Chartes  dentelées  &  cirographes  divi- 
fés  par  l'alphabet,  frétjuens  au  Xl^^ fiè- 
cle. y.  ^6ç). 

Charte  très-fufpe6te, publiée  par  M.  Mé- 
nage ,  fous  le  nom  de  Foulques  Nerra , 
Comte  d'Anjou.  V.  611. 

Chartes  privées  du  v=.  fiècle  &  leurs 
formules.  V.  6^6. 

Charte  en  papier  d'Egypte ,  de  l'an 
491.  par  laquelle  une  dame  donne  un 
fonds  à  l'églife  de  Ravenne.  V.  6^6.  n. 
2.  Une  autre  charte  en  papier  d'Egypte. 
ibid.  6^-j. 

Chartes  privées  des  François  munies 
d«  fceaux ,  de  feings  au  vi".  fiècle.  Y .661. 

Chartes  preftaires  &  précaires ,  fré- 
quentes au  viii^  fiècle.  V.  <j94.  n.  i. 

Charte  datée  de  la  dépolition  de  Chil- 
déric  &  de  l'élévation  de  Pépin  au  trône. 
V.  6ç)6, 

Charte  datée  de  la  tonfure  de  Taflil- 
lon ,  Duc  <le  Bavière  ,  &  de  la  conquête 
du  pays  par  Charlemagne.  V.  6^j. 

Chartes  privées  du  ix\  fiècle  fignées 
par  des  croix.  Y.  7i9>  730. 

Chartes  des  particuliers  laïques  du  x'. 
fiècle  :  leurs  formules.  V.  75  2.  75  3. 

Chartes  des  particuliers  &  des  fei- 
gneurs  fans  dates  au  x'.  fiècle.  V.  754. 

Charte  datée  de  la  difcorde  de  Louis 
d'Outremer  &  de  Huges  le  Grand.  V. 

755- 

Chartes-  des  Ducs  &  des  Comtes  fou- 

verains  du  XI^  fiècle,   lefquelles  font 

fcellées ,   quoiqu'elles  ne   faflent  point 

mention  du  fceau.  V.  7^9-  77o- 

Chartes  ateftées  par  des  témoins  fans 
leurs  fignatures.  V.  778.  779. 

Chartes  des  Ducs  de  Normandie  du 
xi=.  fiècle  fans  dates ,  pour  la  plupart. 
V.  787. 
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Chartes  royales  d'Ecoffe,  deftltuées  de 
notes  chronologiques ,  li  ce  n'efl:  du 
jour,  du  mois  &  du  lieu.  V.  793. 

Chartt'S  privées  des  laïques  du  xi'^.  fiè- 
cle :  diférentes  manières  de  les  authenti- 
quer &  de  les  confirmer.  V.  795.  n.  1.  5. 

Chartes  des  Ducs  &  des  Princes ,  con- 
firmées par  le  Roi  au  ir .  fiècle.  V.  79^. 
n.  X. 

Chartes  des  Ducs  &  des  Comtes  du 
xii^.  fiècle ,  ateftées  en  deux  manières 
diférentes.  V.  824.  &  fuiv. 

Chartes  des  laïques  offertes  &  mifes 
fur  l'autel  au  xii«.  fiècle.  V.  843.  844. 

Chartes  privées  des  laïques  fans  figna- 
tures &  avec  fignatures  au  xii''.  fiècle.  V* 
844.  845. 

Charte  de  Philippe  le  Hardi ,  mal  atri- 
buée  à  Philippe  Augufte.  VI.  5.  w.  2. 

Chartes  privées  des  feigneurs  &  àt% 
particuliers  du  xiii^  fiècle  :  leurs  formu- 
les. VI.  34.  &  fuiv.  confirmées  parles 
Rois  au  XI v=.  fiècle  :  manières  de  les 
confirmer.  VI.  54. 

Chartes  percées  en  juftice  :  explica- 
tion de  ces  termes.  VI.  132.  133. 

Chartes  de  l'Evêque  du  Mans,  dont 
la  faufleté  fut  reconue  dans  le  concile 
de  Verberie,  tenu  l'an  %6^,  en  préfence 
de  Charles  le  Chauve.  VI.  147. 

Charte  de  S.  Juft ,  difciple  de  S.  Hî- 
laire,  fupofée.  VI.  194. 

Charte  d'un  prétendu  Roi  des  Bre- 
tons, prouvée  faufle  par  les  ufages  qu'elle 
fupoie ,  &  le  ftyle  qu'elle  emploie.  VI. 
211.  212. 

Chartes  publiées  par  Rofieres  ,  Jean 
de  la  Haie  &  Georges  Coccius ,  Jéfui- 
te ,  prouvées  faulfes.  VI.  212. 

Charte  de  rertauration  de  l'abbaye  de 
S.  André ,  près  de  Clermont  :  fa  fauflTeté 
prouvée  par  MM.  Baluze  &  Lancelot. 

VI.   219.  77.    I. 

Chartes  fauflTes  anciennes  n'ont  pu  fe 
conferver  que  par  une  diftraction  prefque 
incroyable.  VI.  218.  219.  Leur  fupo- 
fition  eft  rare ,  en  comparaifon  àQS  au- 
tres efpèces  de  faux.  VI.  221.  222.  Les 
chartes  fupofées  n'ont  jamais  été  aufli 
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notnbreufes  que  MM.  Lenglet ,  Simon 
ôc  le  colledteur  des  Mémoires  du  Cler- 
gé ^  le  font  entendre,  ibid. 

Chartes  des  monaftères ,  auflî  fûtes  que 
celles  des  autres  archives.  VI.  228.  Ces 
chartes  méprifées  fans  raifon  dans  les  Mé- 
moires pour  fervir  à  Vhijioire  des  Gaules  ^ 
Se  louées  par  M.  Lenglet.  liid.  pag.  229. 
&  fuiv. 

Chartes  véritables ,  où  l'on  trouve  des 
fables  &  des  fauflTetés.  VI.  317.  3  18.  «. 
Voye\  adres ,  diplômes  ,  titres. 

Chartriers  :  les  cglifes  confidérables  en 
France  avoienr  les  leurs  j  mais  ceux  des 
fièges  épifcopaux  &  des  monaftères  ont 
été  les  plus  riches  &  les  plus  diftingués. 
I.  107.  n.  8.  108. 

Chartularium  ,  pris  pour  archives.  V. 
5(î3.  /^oy^:^  archives. 

Châtelain  cite  mal  à  propos  D.  Ma- 
billon ,  pour  prouver  que  l'ufage  de  com- 
mencer l'année  à  Pâques  n'a  commencé 
en  France  qu'au  xiir.  fiècle.  VI.  40. 

Châielet  :  autorité  de  fon  fceau.  IV. 
285.  n.  I.  284. 

Cherchemont  j  Evèque  d'Amiens  :  rè- 
glement par  lequel  il  oblige  les  chanoines 
de  Fouilloy  de  lire ,  dans  leurs  alTemblées 
du  famedi ,  plufieurs  pièces  de  leur  cartu- 
laire ,  fous  des  peines  infligées  aux  ab- 
fens.  I.  455.  n.  2. 

Chevalerie:  dignité  de  chevalier ,  quand 
établie  :  rang  qu'elle  donnoit  dans  la  mi- 
lice :  elle  étoit  une  marque  de'noblefle. 
IV.  2  5<j.  «.  i.  2. 

Chevalerie  :  fes  loix  s'établirent  fous  le 
règne  de  Henri  i.  Roi  de  France.  IV.  257. 
Age  auquel, on  pouvoir  être  fait  chevalier. 
ibidem.  A  q\ii  apartenoit  le  droit  de  con- 
férer la  chevàierie.  IV.  258.  259..  Celle 
de  la  haure  noblefTe ,  fait  claflTe  à  part  :  fa 
prééminence,  fes  privilèges.  IV.  259. 
x6o.  n.  I. 

Chevaliers  ,  milites  :  leur  origine  & 
leurs  diférentes  efpeces.  IV.  i<^6.  &fuiv. 
Tems  de  leur  création  &  cérémonies  de 
leur  réception.  IV.  258. 

Chevaliers  de  trois  claflfes ,  ou  efpèces. 
ÏV.  25  9.  2^0.  Chevaliers  de  la  haute  no-- 
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bleflfe  :  empreintes  de  leurs  fceaux  :  écu 
de  leurs  armes  :  leurs  contre-fcels.  IV. 
x6o.  &fuiv. Falloit-ilêtre  chevalier, pour 
fe  fervir  de  fceaux  pendans  &  authenti- 
ques ?  IV.  2(33.  &  fuiv.  Les  Chevaliers 
de  la  haute  noblefle  fubftituent  les  écuf- 
fons  de  leurs  armes  aux  figures  équeftres 
de  leurs  fceaux.  IV.  i6j. 

Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jérufalem  : 
leur  fceau  commun  avec  le  grand  Maître  : 
origine  de  cet  Ordre.  IV.  358.  &  fuiv. 
Acufés  de  changer  les  teftamens.  VI.  1 80. 

Chevalier  :  en  quel  fiècle  ce  titre  prit 
faveur ,  jufqu'a  être  afFedé  par  les  Princes 
&  les  fouverains.  IV.  551. 

Chevaux  bardés ,  caparaçonnés  d'étof- 
fes traînantes,  &  chargées  d'armoiries, 
en  ufage  dans  les  fceaux.  IV.  240.  249. 

Chevelures  des  Rois  de  France  &  de 
leurs  fujets.  IV.  105.  &  fuiv.  n.i.  2.  107. 

Cheveux  longs  &  flottans ,  méprifés 
par  nos  Rois  de  la  féconde  race.  IV.  10^. 
&  fuiv.  Laïques  excommuniés  ,  parce- 
qu'ils  les  portoient  longs.  IV.  107. 

Cheveux  &  poils  de  la  barbe ,  apofés  aux 
chartes  avec  les  fceaux.  IV.  ^06. 407.  n.  i . 

Chifflet ,  Jéfuite ,  avoue  qu'il  y  a  peu 
de  faux  titres  dans  les  archives  des  églifes, 
I.  1 57.  n.  32.  158.  Ilenfeigne  que  le  ftyle 
barbare  des  diplômes  eft  un  earadbère  fa- 
vorable à  leur  fincérité.  III.  p.  vi.  vir. 
Ce  Jéfuite  a  mal  lu  quelques  mlT.  III,  ^ 
402.  n.  Il  eft  réfuté  au  fujet  de  la  bulle 
d'or  de  Charles  le  Chauve.  IV.  1 17.  n.  i. 
&  fuiv.  Le  même  Jéfuite  admet  des  ori- 
ginaux ,  qui  ne  font  pas  exempts  de  fautes. 
iV.  66S.  n. 

Chifres  grecs  &  attiques  :  leurs  mo-  • 
dèles ,  planche  lx.  III.  449.  Auteurs  qui 
ont  recueilli  les  diverfes  manières  d'écri- 
re en  chifres.  III.  509.  &  fuiv. 

Chifres  des  Empereurs  Jule-Céfar  SC 
Augufte.  III.  509.  «.I. 

Chifres,  portés  d'Angleterre  en  Alle- 
magne, par  S.  Boniface.  III.  509. 

Chifres  de  Raban  Maur ,  expliqués. 
III.  509.  510. 

Chifre  du  Cardinal  de  Richelieu.  III. 

Yyyij 
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Chifrc  êkQi  Normands,  pendant  leurs 
inciiinons  en  France.  III.  510. 

CUfres  numériques  des  Grecs  :  leur  an- 
quicé  :  en  quel  rems  &  quel  eft  le  pre- 
mier qui  ait  afligné  un  nombre  à  cha- 
cune des  lettres  de  leur  alphabet.  III. 
510.  512.  n.  I.  Leur  invention  atribuée 
à  Mmerve,  à  Palamede ,  à  Pythagore, 
à  Nicomaque.  III.  5 1  2. 

Cl'ifres  employés  dans  les  conciles  & 
les  lettres  formées.  III.  509.  513. 

Chifres  des  Romains  :  leur  origine  : 
fentiment  fingulier  de  quelques  moder- 
nes :  explication  d'un  paflTage  de  S.  Ili- 
dore.  III.  <^i6.  517.  Comment  les  Ro- 
mains exprimoient  les  nombres,  lorf- 
que  l'écriture  étoit  encore  rare.  ibid. 
L'ufage  des  chifres  ne  fut  point  introduit 
dans  les  tems  d'ignorance  ,  comme  on 
le  dit  dans  l'Encyclopédie.  III.  517.  En 
quel  tems  on  commença  en  France  à  mê- 
ler les  chifres  tomains  avec  les  arabef- 
ques.  III.   520. 

Chifres  des  anciens  Efpagnols ,  les  mê- 
mes que  ceux  des  Romains ,  à  quelque 
légère  difércnce  près.  III.  52*.  n.  i. 

Chifres  dont  uferent  les  Allemands  , 
long-tems  les  mêmes  que  ceux  des  Ro- 
mains :  Raban  a-t-il  raifon  de  les  réduire 
à  fept  lettres  numérales  ?  III.  522.  n.  i. 
Combien  de  fautes  ont  ocafioné  les  chi- 
fres romains.  III.  524.  525.  Comment 
ponétués.  ibid.  52(3.  Quand  a-t-on  com- 
mencé à  mettre  o  on  Jimo  fur  ou  après  le 
dernier  chifre.  ibid.  5  z6. 

Chifres  arabes  :  fentimens  des  favans 
fur  l'origine ,  l'antiquité  &  l'introdudtion 
de  ces  chifres  parmi  nous  ;  leur  aifance 
ëc  leur  brièveté  l'emporte  fur  ceux  des 
Romains.  III.  ^x6.  &  fuiv.  Divers  fyf- 
têmes  fur  l'origine  des  chifres  d'arithmé- 
tique :  celui  de  Dom  Calmet  concilie-t- 
il  les  divers  fentimens  ?  III.  527.  &  fuiv. 

Chifres  arabes  :  leur  origine  indienne , 
la  plus  acréditée..  III.  527.  Quand  em- 
ployés par  les  Latins  :  partage  des  favans. 
III.  5  32.  Quand  en  ulage  chez  les  Efpa- 
gnols j  quand  en  Allemagne,  en  Italie, 
en  France.  III.  533.6"  fuiy. 
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Chifres  arabes  peu  connus  en  Alterna» 
gne ,  en  France  &c  en  Italie  avant  le  xiii*. 
fiècle  :  leur  ufage  depuis  le  xiv°.  dans  les 
ades  publics  &  les  imprimés.  III.  535. 
&fuiv.  Variations  de  ces  chifres  :  à  quoi 
employés  d'abord.  III.  ^^6,n.  i.  quand 
admis  par  l'Univerfîté  de  Paris  j  quand 
par  les  Ruiïes.  III.  53(3.  537. 

Chifres  vulgaires  ,  ou  arabes  dans 
un  mf.  du  xie.  fiècle.  IV.  Préf  pag. 
VII. 

Childéric  I,  repréfenté  fur  fon  cachet , 
pendant  que  les  autres  Rois  barbares  n'a- 
voient  pas  la  liberté  de  faire  imprimer 
leurs  images  fur  leurs  monoies.  II.  y6^, 
n.  i. 

Childéric  HT.  dépouillé  du  titre  de 
Roi  j  rafé  &  enfermé  dans  le  monaftère 
de  Sithiu,  l'an  758.  V.  ^77. 

Chitdebert  I.  &C  Childebert  II.  honorés 
des  titres  de  Catholique  de  de  piété.  V- 

Childebert  m.  confirme  la  vente  de  la 
terre  de  Morcourt.  III.  553. 

Chilpéric  I,  introduit  dans  l'alphabet 
quatre  nouvelles  lettres  :  partage  des  fa- 
vans fur  lafource  d'où  il  les  a  tirées.  Gré- 
goire de  Tours  &  Aimoin  raportent  feuls 
ce  fait.  II.  50.  &  fuiv.  n.  Les  quatre 
lettres  ne  peuvent  fe  raporter  que  forcé- 
ment à  l'ancien  gothique.  II.  58.  &  fuiv. 
Les  nouvelles  lettres  envoyées  dans  tou- 
tes les  villes,  avec  ordre  de  les  enfei- 
gner  &  de  s'en  fervir.  II.  5  9.  MflT.  con- 
fultés  pour  parvenir  à  conoître  au  jufte 
les  quatre  nouvelles  lettres  ,  &  pour  en 
fixer  les  figures  &  les  fons.  II.  60.  &  fuiv.^ 
Eloge  poétique  de  Chilpéric  ,  par  Fortii- 
nat.  III.  282. 

Chilpéric  fat  le  premier  des  Rois  de 
France  qui  eut  quelque  teinture  êiQS 
fciences  &  des  belles-lettres.  II.  419» 
n.  2.  Il  anulla  les  teltamens  des  parti- 
culiers qui  avoient  légué  des  biens  aux 
églifes.  V.  661. 

Chinois  :  matières  fur  lefquelles  ils 
écri voient  avant  l'invention  du  papier. 
L  450.  72.  1.  Leur  adrelfe  à  rajeunir  leur 
papier,  quelque  fale,    ufé  ou  déchiré 


qu'il  foit.  I.  510.  Ils  fe  fervent,  pour 
écrire,  d'un  pinceau  fait  de  poil  de 
lapin.  I.  538.  559.  Leur  écriture  ne 
confifte  que  dans  les  diférentes  combi- 
naifons  de  la  ligne  droite ,  de  la  cour- 
be &  du  point.  I.  5(ji.  Antiquité  de  leur, 
écriture  :  ce  n'étoient  ,  avant  l'invention 
de  leurs  caraétères ,  que  des  cordelettes, 
dont  le  nombre  des  nœuds  formoit  un 
caradère ,  6c  l'affemblage  des  cordes  une 
efpèce  de  livre.  I.  563.  Leur  écriture, 
la  feule  qui  exprime  les  penfées  :  fyftême 
&  multiplication  prefque  à  l'infini  de 
leurs  caraétères.  l.  5(54.  n.  4.  5.  Ils  gra- 
vent plutôt  qu'ils  n'impriment  leurs  écrits. 

III.  253.  72.  I. 

Chirographa  :  nom  donné  à  toutes  for- 
tes de  chartes.  I.  337.  356.  357. 

Chirographes  &  Syngraphes  :  notions 
&  diférence  de  ces  termes.  I.  351^.  Nom 
de  chirographe  donné  par  les  Anglois  à 
toutes  fortes  de  chartes ,  à  raifon  de  leurs 
fàgnatures  :  quand  aboli  en  Angleterre. 

^'  357. 

Chirographes ,  c'eft-à-dire ,  chartes  di- 
vifées  ou  dentelées  :  les  divers  aétes  qui 
paroiflTent  fous  cette  forme ,  ou  qui  en 
tirent  leur  origine.  I.  385. 

Chishull  :  fon  alphabet  naturel  -,  ce  qu'il 
contient  j  fa  difpofition.  1.  (Î40.  n.  3.  4. 
Cet  auteur  eft-il  aufli  fondé  dans  les  ad- 
ditions qu'il  fait  à  l'alphabet  hébreu , 
que  D.Bernard  de Montfaucon  dans  cel- 
les qu'il  fait  aux  alphabets  grec  &:  latin  ? 

I.  641.  &  fuiv.  Il  s'enfuit  de  fon  fenti- 
ment ,  que  les  Maffbretes  ont  introduit 
cinq  lettres  hébraïques ,  avec  les  points 
voyelles  dans  la  tranfcription  des  Pfeau- 
mes  alphabétiques.  I.  <j43. 

•  Chlamyde ,  ou  manteau  ataché  à  l'é- 
paule droite ,  avec  agraphe  :  ufage  qu'en 
rirent  nos  Rois  &  les  Empereurs  d'Alle- 
magne fur  leurs  fceaux.  IV".  92. 

Chorier  afTure  mal  à  propos  que  Pafcal 

II.  efl:  le  premier  Pape  qui  ait  daté  de  fon 
pontificat.  V.  256.72.   i. 

Chàmlin  ^  Evêque  d'Embrun  ,  dépo- 

ic  pour  avoir  forgé  un  faux  titre.  VI.  141. 

Chrétiens  renoncent  à  la  fculpture  &  à 
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la  peinture ,  parceque  les  écoles  où  l'on 


les  aprenoit,  étoient  pleines  d'idoles.  III. 
21. 

Chrifme  :  ufage  de  ce  figne.  III.  ^%S. 

487. 

Chrifmon  j  lettres  grecques  qui  abrè- 
gent le  nom  de  J.  C  IV.  601. 

Chrijiine  ^  Reine  de  Suéde  ,  acheté  de 
M.  Bongars  une  partie  des  mflT.  de  la  bi- 
bliothèque de  S.  Benoît  fur  Loire.  III. 

49.    72.     I. 

Chrijîophe,  Pape  :  fa  bulle  pour  con- 
firmer les  privilèges  de  Corbie.  V.  195. 

72.    I. 

Chrodobert  j  Evêque  de  Paris  ,  prend 
les  titres  de  pécheur  indigne  &  de  fervi- 
teur  des  ferviteurs  de  Dieu  j  &  fait  men- 
tion d'un  ample  vêtement  fans  couture, 
m.  347.  72.  I. 

Chroniques  :  en  quoi  elles  difèrent  des 
cartulaires.  I.  184.  Chroniques ,  impro- 
prement dites  cartulaires ,  ou  l'on  abrège 
les  titres  ,  fans  être  pour  cela  acnfées  de 
faux.  I.  106.  207. 

Chronique  ou  cartulaire  de  fainte  -  So- 
phie de  Bénévent.  V.  499. 

Chronologie  du  xi^.  fiècle  fort  embaraf- 
fée ,  à  caufe  des  nouveaux  fyftêmes  de  Si- 
gebert  &  de  Marian  Scot.  V.  783.  784. 
n.    2. 

Chrotilde  :  fa  charte  conciliée  avec  la 
chronologie  de  nos  Rois ,  fans  égard  aux 
dates  fautives  des  hiftoriens.  I.  53. 

Chryfographes,  écrivains  qui  emploient 
Tencre  d'or.  II.  106. 

Ciampini^  maître  des  brefs,  a  donné 
un  catalogue  des  Bibliothécaires  de  l'égli- 
fe  romaine ,  compofé  fur  des  aétes  au-  ^ 
thentiques.  V.  152.  72.  i. 

Ciceron  eft  le  premier  qui  fe  foît  fervi 
de  notes  à  Rome  :  ouvrage  qu'on  lui  atrî- 
bue  fur  ce  fujet.  III.  ^66.  n.  1.  5(^7. 

Cicolini.'fes  rufes  pour  faire  croire  très- 
ancien  un  livre  qu'il  avoir  tranfcrit.  L 
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Cimier  élevé  fur  le  cafque  de  Gantier  , 
Comte  de  Boulogne.  IV.  393. 

Cinabre  :  {on  ufage  réfervé  aux  Em- 
pereurs :  communiqué  au  xu'.  fiècle  à 
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leurs  proches  &aux grands Oficiers.  1. 5  j  5 . 

Cinabre  :  difere-c-il  du  vermillon  :  fçn- 

timenc  de  D.  Bernard  de  Moncfaucon.  I. 

,       j  5  (5.  Cinabre ,  ou  vermillon ,  couleur  di- 

féi  enre  du  noir ,  la  plus  employée  dans 

les  inir.  II.  109. 

C/r(f  d'Êfpagne  :  fon  invention ,  fa  com- 
pofirion  ôc  fon  ufage  en  France.  IV.  3  3. 

Cire  blanche,  employée  fréquemment 
dans  les  fceaux  des  Empereurs  d'Alle- 
magne, depuis  Ocron  i.  jufqu'à  Frédéric 
quarnème.  iV.  54. 

Cire  blanche  dans  les  fceaux  de  nos  Rois 
mérovingiens  ,  carlovingiens  6c  des  pre- 
miers capétiens.  IV.  34. 

Cire  jaune ,  ou  blonde ,  employée  pour 
fceller.  D.  Mabillon  n'en  fait  pas  remon- 
ter l'ufage  au-delà  du  xir".  liècle.  IV.  3  5 . 
&  fuiv.  Son  antiquité  :  par  qui  &  pour 
quels  a6tes  employée  dans  les  fceaux  :  pri- 
vilège acordé  pour  fceller  en  cire  jaune. 

IV.  55.  3<?. 

Cire  rouge  ,  employée  p©ur  fceller  en 
Orient  &  en  Occident.  IV.  37.  &  fuiv. 
Quand  employée  par  les  Rois  de  France, 
les  Empereurs  d'Allemagne  dans  les 
fceaux.  IV.  37.  «.  i.  2,.  3  8.  /z.  r. 

Cire  verte  :  en  quel  fiècle ,  &  quels  aétes 
font  fcellés  de  cette  couleur  ?  IV.  40. 
72.  I.  1.  Ufage  particulier  qu'on  en  fait 
en  France ,  pour  fceller  les  ordonnances , 
les  édits  &  les  lettres-patentes ,  qui  con- 
tiennent une  première  loi.  IV.  40.  n.  i. 
2.  41.  41.  Son  ufage  en  Allemagne  &  en 
Angleterre,  ibid.  42. 

Cire  noire  :  par  qui  employée  pour  fcel- 
ler •■,  fon  antiquité  en  France.  IV.  41. 

Cire  azurée ,  ou  bleue  :  rareté  des  fceaux 
de  CQIZQ  couleur  en  Allemagne.  IV.  41. 

Cire  bleue ,  noire  &  mixte ,  ou  mêlée 
de  diverfes  couleurs.  IV.  42.  43. 

Cirographes  dss  endentures  :  leur  fin  en 
Angleterre  &  en  France.  I.  5  60. 3  ô'i .  Les 
François  les  empruntèrent  des  Anglois.  I. 
3 7 i- Authenticité  qu'ils  imprimoientaux 
chartes j  ils  tenoient  lieu  de  fceaux,  de 
foufcriptions  &C  de  témoins  :  quand  les 
fceaux  &  les  foufcriptions  des  témoins  y 
furent  ajoutées.  1.  37Z.  373. 
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Citeaux  :  le  chapitre  géi^éral  de  cet  Or-»' 
dre,  tenu  l'an  1 157.  décerne  des  peines 
grièves  contre  les  fauflaires.  VI.  173. 

Claude  y  Empereur ,  voulut  que  l'V. 
confonne  fût  diftingué  de  TU.  voyelle 
par  la  figure  du  digamma  Eolique.  I. 
590.  il  fit  recevoir  trois  nouvelles  lettres 
de  fon  invention ,  dont  la  première  eft  le 
digamma.  II.  47.  &  fuiv.  Quelle  étoit  la 
3^.  lettre  de  fon  invention  ?  On  conjec- 
ture qu'elle  fervoit  à  diftinguet  l'I  voyelle 
de  rj  confonne.  II.  49.  50.  Eloge  de 
l'Empereur  Claude ,  compofc  par  Sé- 
neque ,  lu  par  Néron  en  plein  Sénat , 
ôc  gravé  fur  une  colonne  d'argent.  IL  91.^ 
Claude  fit  couper  la  main  à  un  faulTaire, 
&  rapelle  la  loi  Cornélia  contre  ce  gen- 
re d'impofture.  VI.  118. 

Claufe  ,  falvo  Epifcoporum  fynodali 
cenfu ,  découverte  dans  le  cartulaire  de 
Vendôme.  I.  204. 

Claufe  ,  nonobfiant  _,  ou  non  contre/^ 
tant  ;  depuis  quand  palTée  de  la  Cour 
de  Rome  dans  les  chartes  des  Rois.  IV. 
529.  6^36. 

Claufes  comminatoires  dans  les  char- 
tes. IV.  630. 

Claufe ,  falvo  jure  noflro  ,  Sec.  quand 
en  ufage  dans  les  diplômes.  IV.  6^30. 

Claufes  fingulières  :  les  Rois  &  les 
Papes  s'interdifent  à  eux-mêmes  le  pou- 
voir de  revenir  contre  leurs  aâ:es.  IV. 
6^1. 

Claufes  nouvelles  dans  les  bulles  du 
xiii".  fiècle.  V.  182.  183. /2.  2.  284.  285. 

Claufe  des  bulles ,  qui  porte  qu'on  doit 
ajouter  foi  aux  copies  comme  à  l'original, 
en  ufage  dès  le  commencement  du  xvi*. 
fiècle.  V.  330. 

Claufe  renonçant  employée  au  xui'^. 
fiècle.  V.  577. 

Claufes  dérogatoires  &  de  renonciation 
dans  les  aétes  du  xiii^.  fiècle.  VI.  \6.  17. 

Claufes  nouvelles  introduites  par  la 
chicane  dans  les  ades  du  xiii*.  fiècle.  VI. 
^6.  37. 

Claufes  dérogatoires  &  de  réferve  dans 
les  diplômes  de  nos  Rois  du  xiv^.  fiècle. 
VI.  56:. 
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Clément  d'Alexandrie  atribue  aux  Egyp- 
tiens trois  fortes  de  caractères.  I.  ^6^.n. 
Il  exhorte  les  Chrétiens  à  ne  rien  mettre 
que  de  religieux  fur  leurs  cachets ,  &  leur 
défend  d'y  repréfenter  des  nudités  ,  des 
armes ,  des  vafes  à  boire  ,  &c.  V.  349. 
-  Clément ,  (S.)  Pape,  inftitue  fept  no- 
taires ,  pour  écrire  les  asftes  des  martyrs. 
V.  9Z.  n.  i. 

Clément  II.  formules  de  fes  bulles:  il 
date  des  années  de  l'incarnation.  V.  ztx. 

Clément  m.  fuprima  l'indiétion  dans 
les  dates  de  fes  petites  bulles ,  &  y  fubf- 
titua  l'année  de  fon  pontificat  l'an  1 188. 
Sa  devife  :  il  commençoit  l'année ,  tan- 
tôt au  15.  mars  ,  tantôt  au  premier  Jan- 
vier ,  &  l'indiétion  au  premier  feptem- 
bre  :  fon  fceau  de  plomb  avec  une  inf- 
cription  en  vers ,  rejettes  par  le  P.  Har- 
douin.  V.  275).  n.  i. 

Clément  iv.  changea-t-il ,  après  fon 
cledtion ,  les  armes  de  fa  famille  ?  IV. 
J08.  n.  1.  Il  paffe  ordinairement  pour  le 
premier  qui  ait  fcellé  avec  l'anneau  du 
pêcheur.  IV.  3 1  z.  Il  donne  des  avis  au 
Roi  de  Sicile  ,  fur  les  exactions  qui  fe 
commettoient  au  fceau.  IV.  42.1.  &  fe 
plaint  de  l'avidité  des  Prélats  qui  s'em- 
parent des  prieurés  des  religieux.  IV. 
572.  n.  I.  Les  lettres  particulières  de  ce 
Pape  étoient  fcellées  de  l'anneau  du  Pê- 
cheur ,  déjà  en  ufage  avant  lui  :  fes  bulles 
fignées  &  non  fignées.  V.  294.  295. 

Clément  v.  fpécifie  fingulièrement  les 
dates  du  lieu  dans  Çqs  bulles  :  il  ne  compte 
la  première  année  de  fon  pontificat  que 
depuis  fon  couronnement  :  fes  formules 
&  fa  devife.  V.  303.  n.  i. 

Clément  VI.  deux  de  fes  bulles  font 
datées  dei'Incarnatiorf,  &  fignées  de  lui 
&  de  fes  Cardinaux  j  les  fignatures  de 
ceux-ci  font  précédées  de  croix ,  d'étoiles, 
ou  de  lettres  de  l'alphabet  :  devife  de  ce 
Pape  :  il  compta  l'année  de  fon  pontificat 
du  jour  de  fon  couronnement  :  defcrip- 
tion  de  fes  fceaux  de  plomb  :  il  introdui- 
fit  la  formule ,  Adfuturam  rei  memoriam. 
V.  305.  n.  I.  106, 

Clément  vu.  ne  prend  point  d'autre 
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qualité  dans  fes  brefs  que  celle  d'Evê- 
que  :  fes  motus  proptii ,  vérifiés  à  la  Cham- 
bre apoftolique  :  fignatures  de  la  bulle , 
par  laquelle  il  confirme  à  Henri  vin.  le 
titre  de  Défenfeur  de  la  Foi  :  armes  & 
infcription  extraordinaires  fur  fon  fceau 
de  plomb  :  fa  devife.  V.  3 16.  3  27.  n.  i . 

Clément  viii.  fa  fentence  :  fingularités 
ds  quelques-unes  de  fes  conftitutions  : 
difpofition  àQs  légendes  des  Apôtres  fur 
fes  fceaux  de  plomb  :  quelques  bulles 
fignées  de  lui  &  de  fes  Cardinaux ,  avec 
autant  de  croix  que  de  foufcriptions.  V. 
329.  330.  n.  \. 

Clément  IX.  devife  de  ce  Pape.  V.  3  3  i. 

Clément  x.  fa  devife.  V.  332. 

Clément  xi.  fa  devife.  V.  332. 

Clément  xii.  V.  3  3  3-.  Sa  devife ,  ibid. 
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Clément  Xiii.  fa  devife.  V.  333. 

Clerc  (  Le  )  avance  qu'on  a  inféré  bien 
des  ehofes  da:ns  les  ouvrages  des  SS.  Pè- 
res ,  &  ruine  tout  d'un  coup  la  tradition. 
I.  230. 

Clerc  de  l'églife  de  Dol,  auteur,  ou  com  ' 
plice  du  crime  de  faux  dans  le  grand  pro- 
cès des  Archevêques  de  Tours  avec  les 
Evêques  de  Dol ,  en  Bretagne.  VI.  1 60. 
161. 

Clercs  ;  nom  donné  aux  jeunes  prati- 
ciens :  les  Clercs  tenoient  anciennement 
lieu  d'avocats  &  de  procureurs,  comme 
de  grefiers  &  de  notaires  :  les  clercs  des 
Seigneurs  leur  fervoient  de  fecréraires  ôc 
de  tréforiers.  II.  419.  n.  i .  col.  2. 

Clercs  :  en  quel  fièele  leurs  fceaux  de- 
vinrent communs  ?  IV.  343.  Nulle  com- 
munauté de  clercs  qui  ne  fulFent  pas  moi- 
nes avant  le  vin"',  fièele.  V^.  387*  "•  ^• 
Clerc  de  CP.  fabricareur  de  teftamens, 

VL139. 

Clerc  de  l'églife  de  Milan ,  fauflaire  dé- 
couvert &  puni  par  Innocent  m.  VI.  17  S* 

Clerc,  fauflaire,  découvert  par  TEvê- 
que  de  Paris ,  &  condamné  par  le  Papô 
au  pain  de| douleur.  Se  à  l'eau d'angoifle. 
VI.  176. 

Clerc  ,  acufé  d'avoir  falfifié  des  lettres 
apofi:oliques ,  remifes   par  le  Chapitre 
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d'Amiens  entie  les  mains  de  l'Evêque 
Jean  Avantage.  VI.  197. 

Clergé  :  quand  a  commence  la  diftinc- 
tion  àes  gens  d'cglife,  ou  du  clergé,  & 
des  gens  du  monde.  II.  434. 

Clergé  de  Rome  traite  S.  Cyprien  de 
Pape  6c  de  frère.  V.  549. 

Clergé  :  fes  nouveaux  Mémoires  con- 
tiennent des  acufations  mal  fondées ,  au 
fujet  des  privilèges  d'exemption. V.  383. 

Clés  des  fêtes  mobiles  :  leur  nombre , 
leur  ufage.  IV.  -jti. 

Clodius ,  coupable  d'avoir  fupofé  de 
faux  teftamens.  VI.    117. 

Clothaire  iii.  mourut  en  ëji.  dans  la 
I  (j*.  année  de  fon  règne ,  &  non  pas  dans 
la  1 4'=.  comme  l'a  prétendu  le  P.  Germon. 
V.ôjê.n.i. 

Cloùlde  ,  Dame  françoife  :  fon  tefta- 
ment  ne  convient  pas  au  tems  de  Clo- 
caire  m.  mais  à  l'année  xvi.  de  Clotaire 
fécond.  III.  514, 72.  z.  IV.  530.  71.  I. 

Clovis  III.  afranchit  l'abbaye  de  S.  De- 
nis de  l'obligation  de  faire  renouveller  fes 
privilèges  tous  les  ans.  V.  402,.  ri.  i. 

Clovis  I.  tiers  de  fol  d'or  de  ce  Prince , 
dont  le  revers  rep^réfente  une  croix,  po- 
fée  fur  une  ancre.  II.  5  67. 5  <Î8.  Il  aflfemble 
un  concile  à  Orléans ,  &  en  autorife  les 
canons.  III.  243.  Il  s'atribue  le  nombre 
pluriel  dans  fes  diplômes  &  fes  lettres, 
ôc  quelquefois  le  fingulier.  IV.  528.  /z.  i. 
Ileit  apellé Très-Chrétien,  fils  de  l'églife 
catholique  j  il  accepte  les  titres  de  Conful 
&  de  Patrice.  V.  6^0. 

Clovis  II.  à  l'âge  de  quatre  ans  ne  fa- 
yoit  pas  écrire.  V.  66-/.  n.  i.  Cependant 
il  figna  le  teftament  de  Dagobert  fon  père. 
IV.  740.  n.  2.  741. 

Cocarelli ,  (  Alphonfe  )  infîgne  fauf- 
faire ,  condamné  à  la  potence,  &  fon  corps 
à  être  brûlé.  VI.  201. 

Cocchi  :  (  Antoine  )  fa  lettre  fur  les  ta- 
blettes de  cire  qui  contiennent  les  dépen- 
fes  de  Philippe  le  Bel.  I.  45  8.  /z.  i . , 

Cochin  foiitient  que  l'opinion  chance- 
lante d'un  auteur  doit  céder  à  la  charte 
originale.  I.  ^6.  Il  réfute  les  Mémoires 
de  M.  Languet,  au  fujet  Aqs  noms  écrits 


É  N  É  R  A  L  E 

par  des  figles.  III.  50(1.  507.'  .v 
.  Code  Théodojien ,  de  la  bibliothèque  dii 
Roi,  écrit  vers  le  milieu  du  viii*^.  fiècle, 
ôc  plein  de  folécifmes.  III.  287.  188. 

Codices ,  Codicdli ,  livres  faits  d'alTem- 
blage  de  planches.  I.  472. 

Codicilles  ôc  fidéicommis  :  définition  de 
ces  aétes.  I.  401.  402. 

Collège  de  S.  Bernard  à  Paris ,  où  Ton 
vit,  pour  la  première  fois,  les  Moines  aller 
prendre  des  leçons  dans  les  écoles  fécu- 
lières.  IV.  474. 

Coinee  (  le  )  fait  un  Moine  auteur  des 
faulïes  Décrétâtes^  fur  quoi  il  eft  réfuté  par 
D.  Mabillon.IV.  <îi 4.  «.  2.  Le P.  le  Coin- 
te  prétend  mal  à  propos,  que  l'ufage  de 
la  date  de  l'incarnation  eft  poftérieur  au 
règne  de  Louis  le  Débonaire.  IV.  6^j. 
69S.  Il  a  prétendu  ,  fans  raifon  ,  qu'il  n'y 
avoit  jamais  que  le  Référendaire  qui  fi- 
gnât  les  diplômes  des  Rois  mérovingiens. 

IV.  739.  n.  I.  Penchant  de  cet  auteur  à 
déclarer  ,  tantôt  faux  ,  tantôt  interpolés 
les  diplômes ,  à  les  tronquer  &  à  les  cor- 
riger, félon  fon  caprice.  V.  170.  n.  i. 
Malgré  la  foi  d'un  nombre  d'anciens  mo- 
numens,  il  a  nié  que  S.  Boniface  air  fa- 
cré  &  couronné  Pépin  à  Solfions,  &  que 
le  Pape  ait  autorife  Tabdication  de  Chil- 
déric.  VI.  319. 

Colliers  qui  ornent  les  écus  des  Cheva- 
liers de  France.  IV.  393. 

Cologne  :  les  Archevêques  de  cette 
métropole  portent  au  xi^.  fiècle  les  titres 
d'archichancelier  &  de  bibliothécaire  du 
S.  Siège  apoftolique  dans  les  bulles.  V. 
218.  n.  1.2.  219.  n,  I. 

Colones  Hérodiennes  :  ocafion  d'une 
infigne  méprife  des  Scaliger  &  des  Sau- 
maize ,  félon  le  préfident  Bouhier.  II.  12. 

Cornes  j  titre  de  dignité  au  3-.  fiècle. 

V.  6xs. 

Committimus  j  droit  acordé  à  l'abbaye 
de  S.  Evrould,  par  Henri  i.  Roi  d'An- 
gleterre ôc  Duc  de  Normandie,  l'an  1 1 1 3  • 
V.  418.  n.  I. 

■Communautés  de  Clercs  Se  de  Moines 
multipliées  au  x^  fiècle  :  leur  nombre  à 
Rome.  V»'  47Ô- 

Communes; 
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■  Communes  :  leur  établifTement ,  leurs 
fceaux  publics.  IV.  zj}.  274.  n.  i.  2.  En 
S^mqI  tems  érigées  :  leurs  oficiers.  IV.  555. 

Communion  acordée  à  tous  ceux  qui  la 
demandent  à  l'article  de  la  mort.  III.  ^60. 

Communion  fous  les  deux  efpèces  don- 
nées aux  malades  pendant  fept  jours.  III. 
3<îi.  362. 

Comput  eccléfiaftique  étudié  au  xi=. 
fiècle  :  nouveaux  fyftêmes  de  chronolo- 
gie. V.  785^ 

Comte  des  archives ,  apellées  Bénéficia. 

1-353.  .        ,    .    j 

Comtes  Palatins  :  ils  avoient  droit  de 
créer  des  notaires.  IV.  41^7.  n.  i .  Com- 
tes du  Palais  :  leurs  fonétions.  IV.  545. 
n.  i,  <^^6.  Origine  du  titre  de  Comtes  du 
Palais ,  ou  Palatins  :  ils  furent  chefs  de  la 
juftice  fous  la  première  &  la  féconde  race. 
V.  60.  61.  Cette  dignité  étoit  la  féconde 
parmi  les  Wifîgoths.  V.  ^06.  n,  i.  Le 
Comte  du  Palais  fait  au  ix\  fiècle  la  fonc- 
tion de  grand-Chancelier.  V.  704.  n.  1 . 
Comtes  Palatins  en  France,  dans  le  xi.  & 
xir.  fîècles.  V.  808. 

Comte  y  créé  en  Angleterre  par  la  cape  , 
l'épée  6c  le  cercle  d'or.  VI.  108. 

Concile  d'Agde  excommunie  les  tra- 
diteurs  des  titres  des  églifes.  I.  izi. 

Concile  de  Calcédoine  défend  de  chan- 
ger la  deftination  des  biens  que  la  piété 
a  confacrés  aux  monaftères.  III.  283.  Il 
n'a  point  prohibé  les  privilèges  d'exemp- 
tion. V.  380.  381. 

Concile  fécond  de  Châlons-fur-Saône 
veut  que  les  lettres  formées  ioient  fcel- 
lées  en  plomb.  IV.  2 (j. 

Concile  de  Conftance  :  fon  fceau  com- 
mun. IV.  3 1 5 .  «j*  fuiv- 

Concile  de  Bafle  :  fon  fceau  :  fes  décrets 
acufés  d'erreur  par  les  PP.  Labbe  &  Cof- 
fart  Jéfuites.  IV.  316".  3 1 7.  «.  i .  Faux  dé- 
cret que  les  Légats  du  Pape  Eugène  iv. 
veulent  faire  paflfer  pour  l'ouvrage  du 
concile.  VI.  198.  ^^9.  Il  eft  acufé  par 
Scheleftrate  d'avoir  falfifîé  les  adtes  du 
concile  de  Conftance.  VI.  249. 

Concile  de  Pife  :  defcription  de  fon 
fceau.  IV.  517.  318. 
Tome  VI, 
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Concile  de  Co^rtac  ordonne  que  cha- 
que églife  paroiffiale  aura  un  fceau.  IV. 

Concile  tenu  à  Poitiers  l  an  1280.  ex- 
communie les  juges  qui  fcellent  des  cé- 
dules  en  blanc.  IV.  4i2..  "•  i. 

Concile  général  de  Latran ,  tenu  en  i  21  j . 
établit  l'ordre  judiciaire  dans  la  pourfuite 
des  procès.  IV.  ^^6.  n.  i. 

Concile  d'Angleterre  de  l'an  697.  régla 
tout  ce  qui  concernoit  les  fermens.  IV. 
6^7.  n.  2. 

Concile  de  Châlons-fur-Saône ,  de  l'an 
813.  s'élève  contre  les  prêtres  qui  exer- 
cent les  fondions  de  chanceliers,  ou  no- 
taires publics.  V.  5 1. 

Concile  de  Rouen ,  de  l'an  1 09  5 .  où  les 
fauffaires  font  frapés  d'anathème.  V.  1^1. 
Concile  de  Cologne ,  de  l'an  1310.  pref- 
crit  de  commencer  l'année  le  25.  Dé- 
cembre ,  fuivant  Tufage  de  l'églife  de 
Rome.  V.  302.  n.  2. 

Concile  de  Conftance  ordonne  que  les 
Papes  nouvellement  élus  feront:  une  pro- 
felîion  de  foi.  V.  3^^- 

Concile  d'Orange  ,  de  l'an  441 .  défend 
de  réduire  en  fervitude  ceux  qui  auront 
été  afranchis  dans  l'égiife.  V.  352. 

Conciles  :  ordre  fuivi  dans  les  fouf- 
criptions  de  leurs  ades  :  rang  qu'y  tenoient 
les  Evêques.  V.  3<î8.  3(^9. 

Concile  d'Orange ,  tenu  en  5  29.  fouf- 
crit  par  des  laïques.  V.  3  92. 

Concile  de  Paris  de  l'an  ^i  5.  il  autonfe 
les  donations  faites  parles  eccléfiaftiques , 
quoique  les  formes  légales  n'y  fuftent  pas 
obfervées.  V.  402. 

Concile   de  Colchit ,  en  Angleterre ,  . 
tenu  en  8 15.  ordonne  à  tous  les  Evêques 
de  dater  leur  ades  de  l'année  de  l'Incar- 
nation. V.  4<jI. 

Concile  de  Natbonne,  de  l'an  1054; 
ajoute  dans  fes  canons  les  peines  tempa- 
relles  aux  fpirituelles.  V.  5 1 2,- 

Concile  de  Tarragone  ,  de  l'an  11 80. 
ordonne  que  les  ades  publics  feront  datés 
de  l'année  du  Seigneur.  V.  551. 

Conciles ,  de  Paris ,  de  l'an  i  2 1  2.  &  de 
Cognac  de  l'an   1238.    défendent  aux 
Z  zz 
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réguliers  d'exercer  les  ofices  publics  de 
juges,  d'ilvocars,  &c.  V.  $67. 

Concile  de  trois  provinces  ,  tenu  à  Va- 
bres  en  ijfjS.  où  l'on  excommunie  tous 
ceux  qui  retiennent  les  chartes  des  églifes 
de  les  titres  des  particuliers.  V.  590. 

Concile  de  Noyon  de  l'an  1344.  qui 
oblige  les  Evêques  &  les  Chapitres  à  fe 
communiquer  réciproquement  les  titres 
&  aurres  documens ,  qiiand  la  néceffité 
l'exigera.  V.  590. 

Concile  de  Valence  ,  en  Efpagne ,  de 
l'an  1590.  ordonne  à  toutes  les  églifes 
d-'avoir  un  fceau; particulier.  V.  6o<). 
-  .  Concile  in  Tmllo  :  il  rejette  les  confti- 
tutions  apoftoliques  interpolées.  VI.  115. 
n.'  r.'  .  •  "    ;      ' 

.  ■  Concile  de  Tribur  déclare  qite  l'Evêque 
poura  retenir  en  prifon  un  clerc  ,  acufé 
d'avoir  aporté  de  fauflfes  lettres  du  Pape. 

VI.  152. 

Concile  d'Autun  de  l'an  1094.  où  fut 
înanifeftée  la  faulTeté  d'un  titre  produit 
par  Gui  de  Bourgogne ,  Archevêque  de 
Vienne.  VI.  162. 

Concile  de  Saltzbourg,  de  Tan  ii8i. 
excommunie  ipfo  facio  les  clercs  &  les 
laïques  qui  contrefont  les  lettres  &  les 
iceaux.  VI.  i Sx.  183. 

Concile  de  Pavie  :  ce  qu'il  prefcrit  pour 
réhabiliter  des  chartes  fufpedtées.  VI. 
241. 

Concurrens  :  leurs  raports  avec  le  cy- 
cle folaire  :  pourquoi  inftitués.  IV.  719. 
Pourquoi  leurs  nombres  doublent  dans 
les  années  bifTextiles.  ibid. 

Confédérations  ôc  alliances  :  quel  éfoit 
le  but  de  celles  que  faifoient  les  églifes 
entre  elles.  I.  393. 

Conférence  du  Roi  Robert ,  avec  Henri 
de  Germanie  ,.fur  la  Meufe.  IV.  711. 

Confirmation  des  donations  faites  aux 
mpnaftères  ,  apellée  donation  dans  les 
chartes  des  Princes.  IV.  575. 

Confirma ,  tetme  de  formule  chez  les 
Efpagnols  ,  pour  lignifier  qu'on  aprouve 
les  ades  en  les  touchant  de  la  main.  V. 

Congés  des  foldats  romains ,  gravés  fur 
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des  tablettes  de  cuivre.  ï.  455.  Congé 
honorable  que  Galba  fie  délivrer  à  des 
foldats  vétérans  ,  expofé  l'an  68.  au  Capi- 
tole  fur  une  table  de  marbre.  IL  5Z0. 

n.  4- 

CoNOB  :  diverfes  explications  de  ces 
cinq,  lettres  :  elles  fonr  une  énigme  -, 
dont  on  ne  donnera  pas  fitôt  une  explica- 
tion fatisfaifante.  II.  55^.  n.  3. 

Conrad ,  Roi  d'Arles  &  de  la  Bourgo^ 
gne  transjurane  :  formules  initiales  de  fes 
diplômes  &  (es  archichanceliers.  V.  734. 
72.  z. 

Conrad  I.  Roi  d'Allemagne  :  fon  grand- 
Chancelier  &  les  formules  initiales  de  feS 
chartes.  V.  j^j.  n.  t.  Epoque  de  foïi 
règne  &  dates  de  fes  diplômes.  V.  750. 

Conrad  il.  Empereur  :  formules  ini- 
tiales de  fes  diplômes  :  fes  archichance- 
liers &  chanceliers.  V.  763.  n.  i.  Epo- 
ques de  fon  règne.  On  concilie  les  dates 
de  fes  diplômes,  en  comptant  quelques 
mois  pour  une  année  entière.  V.  789. 

Conrad  II i.  Empereur  :  commence- 
ment de  fon  règne  &  dates  de  ks  diplô- 
mes. V.  3  3  8.  Pourquoi  fe  dit-il  fécond  de 
fon  nom  ?  III.  683 .  Formules  initiales  d'e 
fes  diplômes  &  fes  Chanceliers.  V.  810. 
n.  1. 

Conrad  IV.  Empereur  :  formules  ini- 
tiales de  fes  diplômes.  VI.   10.  11. 

Conradin  :  formule  initiale  de  fes  di- 
plômes. VI.  12. 

Conringius  réfuté  fur  l'ufage  de  i'i€. 
&  de  l'(E.  lil.  557.  558. 

Confeillers  des  cours  fouveraines  comp- 
tés parmi  la  nobleflfe.  IV.  558.  559. 

Confentement  de  la  femme  éc  àe^  en- 
fans  dans  les  chartes  privées  du  xii^  fic- 
elé: V.  842. 

Conféquences  qui  réfuîtent  des  loix , 
des  canons  &  des  peines  décernées  en 
chaque  fiècle  contre  les  faufiaires.  VI. 
209.  6*  fuiv. 

Confiance ,  DuchelTe  de  Bretagne  :  for- 
mule initiale  de  fes  chartes.  V.  76't. 

Confiance ,  époufe  d'Alfonfe  vi.  Rôî 
de  Cailille  ,  fait  une  donation  à  l'abbaye 
de  Tournus ,  la  confirme  en  donnant  fan 
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àtyi-eau  aux,  Moines  ^  qui  lui  donnèrent 
un  ornement  facerdoral  qu'elle  demanda. 
V.  797.  n.  I. 

Conftaniin ,  Pape  :  privilège  fabriqué 
fous  fon  nom.  V.  154.  n.  x. 

Conjiamin ,  Antipape  :  fes  fuTcriptions 
&  faluraiions ,  les  mêmes  que  ceUes  de 
fes  prédëcefreurs  &  de  fes  fuccefleurs  : 
formules  initiales  de  leurs  lettres  aux 
Rois  de  France.  V.  i6"i. 

Conjlantin  1.  Empereur,  fait  repré- 
fenter  le  monogramme  de  J.  C.  fur  fou 
cafque  &  fur  fes  enfeignes  militaires.  IV. 
599.  ^00.  Il  faifoit  ijgner  les  grâces  qu'il 
acordoit  par  fon  fils ,  qui  n'avoir  pas 
encore  cinqans  acomplis.  IV.  740.  Conf- 
tantin  permet  à  tout  le  monde  d'afran- 
chir  {^s  efclaves  ,  en  pr.éfence  du  peuple 
Chrétien  ,  des  Prêtres  &  des  Evêques. 
V.  ?  5 1  •  Il  fait  mettre  le  monogramme 
de  J.  C.  dans  fes  diplômes.  V.  6x6.  n.  r. 
S'efl-il  dit  Evêque  des  Païens  ?  V.  6x<). 
jl  acorda  beaucoup  de  privilèges  au  Cler- 
gé de  Rome.  ibid.  .6^0.  Il  fit  aficher  à 
Ro.me  la  loi  la  plus  févère  contre  ceux 
qui  étoient  prévenus  du  crime  de  faux. 
-VI.  125.  Sa  fauJÛTe  donation  citée  dans 
des  monumens  des  ix.  ôc  x^.  fiècles.  VI. 

3  3  5-  3  3/î.  .  _ 

Confiitudons  des  Princes  5c  des  Pré- 
lats. I.  355. 

Conjlitutiûns  des  Papes  du  xvi^.  fiè- 
,cle  de  trois  fortes  :  leurs  cara6tères  8c 
Jeurs  diverfes  formules.  V.  321.  &  fuiy. 
Les  mêmes  cara£tères  &  formalicés  dans 
les  conftitutions  des  xvii.  &;  xv!!!*^.  fiè- 
cles ,  que  dans  le  précédent.   V.   330. 

Conjtitution  de  Henri  l'Oifeleur  vifi- 
blement  fauffe.  VI.  1 5  3.  n.  i. 

Confulat  abrogé  en  541 .  &  rétabli  l'an 
557.  V.  389.  390. 

Confulats  :  diférentes  manières  de  les 
commencer  au  iv^.  fiècle.  V.  6x^. 

Confuh  :  diverfes  acceptions  de  ce 
nom.  IV.  548. 

Confuh  de  l'empire  d'Orient,  &  Con- 
•fuls  de  l'empire  d'Ûcçjjiqnf,  au  v^  fiècle. 

CoMrafcnba  i    oficier   chez,  les  Rp- 


mains ,  le  même  que  Co4itrôleur-généra! 
en  France.  V.  44. 

Contrats^  pades,  conventions,  con- 
cordats :  les  divers  noms  de  ces  fortes  de 
titres.  I.  385.  &  fuiv. 

Contrats  de  mariage  gardés  dans  le? 
abbayes,  l.   '}93.  }9'^' 

Contrats  fans  écriture  :  on  y  fupléoic 
par  les  inveftitures ,  les  fermens ,  les 
duels  &  les  notices.  II.  427.  n. 

Contrat  palfé  l'an  17.  de  l'ère  chrétien- 
ne entre  deux  villes  d'Afrique  &  Caius 
Silius ,  ôc  Fabius  Aviola ,  intendant  des 
manufaéVures.  II.  59Z. 

Contrats  en  grec  paffés  dans  les  Gau- 
les. IV.  511. 

Contrat  d'échange  en  forme  de  cirogra-' 
phg,  palïe  entre  l'Evêque  de  Paris  &  l'ab- 
bé de  S.  Gremain-des-prés.  IV.  773-  n.  I. 

Contrats  paflTés  devant  les  feigneurs, 
les  abbés ,  les  Evêques  &  leurs  oficiaux,. 
V.  6^.  66. 

Contrats  chez  les  Ifraélites  :  comment 
ils  fe  faifoient  au  tems  de  Jérémie.  V. 
617.  n.   I. 

Contrat  àe  l'an  252.  qui  repréfente  là 
forme  des  donations  chez  les  Romains/. 
V.  6xx.  n.    \. 

ContrefacUon  :  celle  des  chartes ,  ainiî 
que  de  l'or,  écueildes  fauflTaires.  î.  44.  45. 

Contrefceis  ou  petits  fceaux  ,  fecrets, 
fignets  :  jufqu'en  quel  fiècle  en  remonte 
l'ufage.  IV.  I  2.  &fuiv.  quel  a  été  le  pre- 
mier de  nos  Rois  qui  en  a  fait  ufage. 
IV.  130.  &  fuiv. 

Contrefceis  des  Rois  d'EcolTe  :  ils  j 
font  tous  repréfentés  à  cheval ,  armés  de 
toutes  pièces  :  variété  de  leurs  ornemens  : 
draperies  des  chevaux  chargées  d'armoi- 
ries. W .  x\6.  xij.  n.  i. 

Contrefceis  :  leur  origine,  leurs  diver- 
fes efpèces ,  leurs  repréfentacions  &  leurs 
légendes  les  plus  ordinaires.  IV.  ^6x. 
3  6  3 .  iS"  fuiv. 

Contrefcel  de  même  grandeur  que  le 
fceau.  IV.  363.  &  fuiv- 

Contrefceis   empreints  au  revers   des 
fceaux  pendans ,  dont  les  légendes  font 
(liées, ayec celles  des  fceaux.  IV.  364.  &f 
Z  z  z  i j 
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Contre fceîs  ,  dont  les  images  font  de    font  dreflTées  par  les  chefs  des  cours  fou^ 
grandeur   que  ks  fceaux.  IV.     veraines ,  tranfcrites  de  leurs  mains ,  & 


moindre  gr 

Contrefcels  plus  petits  que  le  fceaii 
priiVcipal,  &:  qui  néanmoins  en  font  in- 
féparables.  IV.  365. 

Contrefcels  qui  portent  à  la  tête  de 
leurs  légendes  le  mot  contrajîgillum,  IV. 

Contrefcels  npQllésJigillum  minus ,  forte 
de  pecits  fceaux  ,  pouvant  fervir  à  autre 
chofe  qu'à  contrefceller.  IV.  ^66.  &  fuiv. 

Contrefcels  qui  n'ont  aucune  connexité 
avec  le  grand fceau.  IV.  ^66. 

Contrefcels  dont  les  figures  &:  les  inf- 
criptions  font  prefque  femblables  à  celles 
du  grand  fceau.  iV.  jô'y. 

Contrefcels  zpeWés  Jlgillum  dans  leurs 
légendes  :  leurs  ufages.  IV.  367. 

Contrefcel  apartenant  au  fceau  d'une 
perfone  dont  on  ne  fait  pas  mention  dans 
l'adtefcellé.  IV.  3(^7.  ^a. 

Contrefcels  de  contrefcels.  IV.  3  6'8. 

Contrefcels  apellcs  fecretum  &  figil- 
himfecreti.  IV.  3(39. 

Contrefcels  des  Evêques ,  plus  anciens 
que  ceux  des  laïques.  IV.  371. 

Contrefcel  :  pourquoi  apellé  fubfigil- 
lum.  IV.  372..  n.  \.  Les  contrefcels  n'é- 
toient  pas  toujours  imprimés  au  dos  des 
fceaux  \  mais  on  les  fufpendoit  quelque- 
fois féparément  aux  chartes.  IV.  371. 
372.  72.  I.  Quand  devinrent-ils  authen- 
tiques &  tinrent-ils  la  place  du  grand 
iceau.  IV.  3.72.  373.«.  i.  &  fuiv. 

Converjî ,  ceux  qui  a  voient  renoncé 
au^  monde.  III.  44.  n.  i. 

Copies  authentiques  r  leur  autorité  éga- 
le à  celle  des  originaux ,  lorfqu'elles  font 
tirées  des  archives  publiques,  &  tranf- 
'^crites  par  le  juge.  I.  72.  Elles  ne  doi- 
vent pas  être  rejettées  à  titre  de  copies. 
I.  73.  Elles  tiennent  lieu  d'originaux.  I. 
74.  Les  plus  anciennes  tirées  par  des 
notaires.  I.  175.  Juridiquement  renou- 
vellées  ,    elles  égalent  les  originaux  en 


tirées  des  archives  publiques,  ibid.  Leurs 
divers  dégrés  d'autorité  >  félon  leur  anti- 
quité ,  leur  plus  ou  moins  de  folemnité. 
I.  78.  Copie  drefFée  ou  foufcrire  par  une 
perfone  publique  ,  fait  foi.  I.  78.  Co- 
pies anciennement  vidimées  &  tranfcri- 
tes par  des  notaires  fidèles  ,  tiennent  lieu 
d'autographes.  I.  141.  n.  19,  Les  copies 
originales  fujettes  à  des  variations  :  celles 
du  décret  d'union ,  entre  les  Latins  &  les 
Grecs ,  diffemblables.  I.  1 71. 1 72.  Moyens 
pour  diftinguer  les  originaux  des  copies 
du  tems.  I.  172.  &  fuiv.  Les  copies  plus 
fujettes  à  être  défigurées  par  des  fautes , 
que  les  originaux,  l.  \-j6.  Doivent- elles 
avoir  une  conformité  rigoureufe  avec  les 
originaux  ?  I.  185.  Les  Fautes  des  copies 
des  chartes ,  de  même  genre  que  celles, 
des  mjOr.  I.  211.  <S"  Juiv. 

Copie  authentique  remplace  de  droit 
l'original.  I.  215.  On  ne  peut  s'alfurer  de 
la  fidélité  d'une  copie  qu'en  la  comparant 
avec  l'original  y  ou  du  moins  avec  une 
copie  authentique.  I.  2 17. 72.  4.  2 1 8.  n.  5. 
Sur  la  feule  infpe6tion  des  copies  on  peut 
s'alfurer  des  caraétères  propres  de  cha- 
que fiècle.  I.  225.  6"  fuiv.  La  confor- 
mité de  plufieurs  copies ,  tirées  fiir  l'ori- 
ginal ,  fait  préfiimer  en  faveur ,  &  des 
copies ,  &  de  l'original.  \.i2.6.  Copies  ra- 
rement fi  défigurées  ,  que  le  fond  &  îa 
fubftance  de  l'original  ne  foient  plus  re- 
connoiflables.  I.  227. 

Copies  fautives  ne  prouvent,  ni  leur 
fupofîtion ,  ni  celle  des  originaux.  I.  227. 
228.  Rejetter  les  copies  à  raifon  de  leurs 
fautes ,  c'eft  introduire  un  pyrrhonifrae 
dangereux.  1. 218.  «.  10.  11.  229.  Divers 
noms  des  copies.  I.  437. 

Copies  authentiques  de  diplômes ,  dé- 
poféesdans  les  archives  de  Cluny.  1. 545» 

Copies  fautives ,  tirées  fur  des  originaux 
extrêmement  dificiles  à  lire.  H.  à,i6. 

Copies  vidimées  :  leur  autorité  eft  égale 


autonte.  I.  176".  177.  209.  &  fuiv.  Au-  à  celle  des  originaux.  ÎV.  4^4.  n.  i.Si 
roricé  qu'elles  tirent  des  dépôts  publics,  l'on  ne  doit  pas  ajouter  foi  aux  copies. 
-L  77.  H.  15.  16.  Autorité  de  celles  qui  trop  aifément  j  on  ne  doit  pas  non  plus 
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îês  rejetter  trop  légèrement.  V".  8  5 .  Co- 
pies qu'on  a  voulu  donner  pour  des  ori- 
ginaux. V.  411.  n.  col.  2. 

Copijles  :  fcrupuleufe  exaâritude  des 
copiftes  &  corredteurs  des  livres  ;  zèle  du 
B.  Lanfranc,  de  S.  Anfelme,  &c.  fur  ce 
point.  IV.  45 1.  452. 

Corbie  :  catalogue  des  mfT,  de  cette 
abbaye,  écrit  au  xii^.  fiècle.  VI.  230.  6» 
fuiv.  Sceaux  de  cette  abbaye.  IV.  548. 

Cordelettes  de  chanvre  :  raifons  pour- 
quoi les  Papes  s'en  font  fervis ,  pour  fuf- 
pendre  leurs  fceaux  de  plomb.  V.  329. 
n.  I. 

Cordelières  dans  les  armoiries  :  l'inven- 
tion n'en  peut  être  atribuée  à  Anne  de 
Bretagne.  IV.  392. 

Corévêques ,  rares  depuis  le  milieu  du 
ix^  fiècle  :  apellés  coepifcopi  :  on  leur  per- 
met de  donner  des  lettres  formées ,  pou- 
voir réfervé  aux  feuls  Evêques  par  le  fé- 
cond concile  de  Tours.  111.  298.  n.  3. 

Coriofopotum  civitas.  Quimper.  IIÏ. 
172. 

Corne ,  oncornet ,  dans  lequel  buvoient 
les  anciens.  IV.  6^47.  n.  i. 

Coronis  :  ce  figne  diverfement  figuré  : 
ce  qu'il  fignifie.  ill.  487.  n.  i. 

Correcteurs  des  mlT.  chez  les  anciens. 

IV.  45i-4^i- 

Correcteurs  des  diplômes ,  ignorans  & 
téméraires.  IV.  455. 

Correclions  :  autorité  de  celles  des  Pa- 
pes ,  à  l'égard  des  titres  rongés  de  vers  j  de 
celles  des  Rois  dans  leurs  lettres  royaux , 
&  de  celles  des  notaires  dans  leurs  mi- 
nutes. IV.  4<î8.  n,  j. 

Correciion  des  formules  &  des  chartes 
en  latin  barbare,  blâmée  par  les  favans. 
IV.  482. 

Corjîni  :  (  Edouard  )  fon  recueil  d'abré- 
viations. III.  501.  n.  1.  Cet  Auteur  a 
^ompofé  un  ouvrage  fur  les  notes  des 
Grecs.  III.  5(^8.  n.  i. 

Cottes  d'armes ,  quand  employées  dans 
les  fceaux  ?  IV.  250. 
.   Couleur  des  croix  &  des  fignatures  dans 
ies  chartes.  IV.  765. 
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Cour  fouveraine  des  Rois  de  France , 
apellée  Parlement.  IV.  279.  Ses  divers 
noms.  IV.  558. 

Cour  fouveraine  établie  à  Amiens  par 
Ifabelle  ,  femme  de  Charles  vi.  Roi  de 
France.  VI.   80.  81. 

Couriers  apoftoliques  :  leurs  fondions.     ^ 
V.  325.  &  fuiv. 

Courroie  atachée  au  bas  des  diplômes 
avec  plufieurs  nœuds ,  tient  lieu  de  fceau 
&  de  fignature.  I.  175.  IV.  219.  220. 
n.  I .  V .  515. 

Couronnes  Aq%  Rois  de  France  fur  les 
monoies  &  fur  quelques  monumens  di- 
férens  des  fceaux.  IV.  79.  n.  i.  80. 
(£•  [uiv. 

Couronnes  fur  les  têtes  à^s  Empereurs , 
^Q%  Rois ,  àts  Princes ,  &c.  ce  qu'elles 
fignifient  :  leur  variété  fur  les  monoies  & 
les  fceaux.  IV.  79.  90.  n.  i.  Couronnes 
fermées;  quand  en  ufage.  IV.  83.  n.  i. 
151.  154.  Couronne  mife  direàement 
au-deflTus  des  écus  d'armoiries.  IV.  84. 
n.  I .  Couronne  radiale  :  le  premier  des 
Rois  carlovingiens  qui  la  portée  dans 
fon  fceau.  IV.  159. 

Couronnes  des  Prêtres  &  des  Moi- 
nes j  d'où  leur  origine.  IV.  \o6.  De- 
puis quand  les  Evêques-Comtes  en  ont 
mis  fur  leurs  armoiries.  IV.  387. 

Couronnement  des  Rois  de  France  aux 
fêtes  folemnelles,  diférent  de  leur  fa- 
cre.  V.  769.  n. 

Courant  (  Dom  )  a  montré  avec  quelle 
fcrupuleufe  exadtitude  les  anciens  Moi- 
nes corrigeoient  &  tranfcrivoient  les  mflT. 
IV.  452.  72.  I.  Il  a  défendu  les  ouvra- 
ges des  SS.  Pères  contre  le  P.  Germon. 
VI.  115. 

Courtenai ^  (Robert  de)  Archevêque 
de  ReiiTis ,  joignit  dans  fon  fceau  les 
armes  de  fa  maifon  à  l'image  dé  la  faintô 
Vierge ,  qui  étoit  le  fceau  de  fes  pré- 
déceffeurs.  IV,  332. 

Crefcence  Numantien  chaflTa  le  Pape 
Grégoire  de  fon  fiège ,  &c  tenta  de  ré- 
tablir l'empire  à  Rome.  II.  553. 

Cris  de  guerre  &  devifes  j  quand  ea 
vogue.  IV.  393' 
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,  Critique  faiifle  &  frivole.  I.  Préf.  x. 
&fuiv.  difcernenient  qu'il  faut  y  apor- 
ter.  ii'iJ.  XIII.  &fuiv. 

C,^/V/<7«<fi  modernes  concluent  de  lafu- 
ofitiond'un  feul  des  modèles  de  D.  Ma- 
illon ,  à  la  fupofirion  de  tous  les  autres  j 
d'où  ils  infèrent  la  ruine  de  l'art  diploma- 
tique. I.  3<?.  37.  Combien  ils  fe  contre- 
dirent. I.  37.  3^)-  Ils  ont  rejette  une  mul- 
titude de  chartes ,  fous  prétexte  qu'elles 
font  foufcrites  par  des  abfens.  V.  15.  n. 
I.  Ils  font  excelîivement  prévenus  con- 
tre les  anciennes  chartes.  VI.  2.54.  2.3  5' 
Crochets _,  demi- cercles  ,  parenthèfes 
&  autres  fignes  employés  dans  les  mlT. 
leur  ufage  ôc  fîgnification.  III.  488.  489. 
Croix  tenant  lieu  de  toutes  foufcrip- 
tions  aux  Rois  ,  aux  grands ,  aux  éclé- 
iiaftiques.  II.  430.  Diverfement  figurées 
dans  les  mflf.  ce  qu'elles  fignifient.  III. 
487.  Quand  imprimées  fur  les  cachets  &C 
les  fceaux  :  quand  on  leur  fubftitua  des 
rofettes ,  des  étoiles  &  autres  figures  : 
ly.  6j.  Jufqu'en  quel  fiècle  le  fymbole 
de  la  croix  a  perfévéré  fur  les  fceaux. 

IV.  78- 

Croix  blanche ,  fceau  des  monarques 
Danois.  IV.  18^. 

Croix  de  Touloufé  :  monument  des 
armoiries  avant  la  i^.  croifade.  IV.  235. 

Croix  de  Lorraine ,  de  Savoie  :  leur 
origine.  IV.  382. 

Croix  ôc  fignatures  du  nom  ;  en  quel 
tems  ont  fupiéé  aux  fceaux.  IV.  423. 
414.  n.  I.  Croix  en  forme  de  Tau  : 
les  Egyptiens  la  regardèrent  comme  un 
hiéroglyphe  de  falut  Se  un  talifman  d'une 
vertu  célefte.  IV.  599.  ".  i.col.  1.  Croix 
admifes  dans  les  titres  &  contrats ,  com- 
me un  monument  de  la  foi  publique  : 
tenoient  lieu  de  fignatures  :  étoient  une 
efpèce 'd'invocation  de  J.  C.  traits  dont 
elles  étoient  formées.  IV.  601.  601. 
Leurs  diférentes  couleurs  à  la  tête  des 
chartes  :  quand  tracées  en  or  chez  les  An- 
-glois.  IV.  60 z.  Leurs  diverfes  pofirions  : 
leur  abolition  par  dégrés  dans  les  a£tes  : 
-nomination  des  témoins  au  lieu  de  figna- 
tures :  quand  ces  pratiques  eurent  lieu. 


IV.  745.  744.  Quand  les  fceaux  pendans 
&  rénumération  des  témoins  fuccédèrent 
en  Angleterre  aux  fignes  de  croix  dans  les 
chartes.  IV.  -jGo.n.  i.  2.  Antiquité  de 
ce  figne  facré  dans  les  a6tes  pitblics  &  par- 
ticuliers :  il  tenoit  lieu  de  foufcription  , 
rendoit  les  traités  inviolables ,  &ç.  IV. 
76'o.  7^1.  Croix  en  France  &  en  Angle- 
terre au  lieu  de  foufcriptions.  IV.  7^2. 
76' 3.  Recherche  des  caufes  de  leur  grand 
ufage  dans  les  foufcriptions.  ïhïd.  Ufage 
des  croix  en  tant  que  feings ,  ni  aboli , 
ni  prohibé  en  Angleterre  depuis  la  con- 
quête des  Normands.  IV.  7^3.  764.  Elles 
furent  en  honneur  en  Efpagne  ,  Allema-, 
gne  ,  Italie  &  à  CP.  IV.  -jG^.Q'q^  des 
croix  d'or  que  les  chartes  des  Rois  d'An- 
gleterre, avant  les  Normands,  tirent  leur 
authenticité.  IV.  ■jGG.  Situation  &  mul- 
tiplicité des  croix  dans  les  chartes  &  les 
fignatures.  IV.  -jGG.  7^7.  768.  Forme  de 
celles  d'Italie ,  vers  le  XII^  fiècle.  IV.  7(3 8. 

Croix  tracée  de  la  main  du  Pape  dans 
les  bulles  duxii^  fiècle.  V.  250.  251.  La 
croix  tient  lieu  de  foufcription  pour  ceux 
qui  ne  favent  point  écrire  :  nécefiité  de 
ce  figne,  pour  la  validité  des  aétes  dans 
le  vi".  fiècle.  V.  391.  Croix  avant ,  ou 
après  la  plupart  des  foufcriptions  des  Pré- 
lats du  ix''.  fiècle.  V.  ^G6.  Croi'x  &  ancres 
fignes  au  commencement  des  a6tes  ecclé- 
fiaftiques  du  xi^  fiècle.  V.  504.  avant  les 
foufcriptions  &  en  tenant  dès  le  v^.  fiè- 
•cle.  V.  637.  dans  les  diplômes  royaiix 
d'Angleterre  an  vii^.  fiècle.  V.  6G^).  n.  i. 
&  dans  toutes  les  chartes  de  ce  royaume. 

V.  777-  "•  I-  77S. 

Croix  mifes  dans  le  texte  des  chartes 
pour  faire  honneur  aux  perfonnes  illuf- 
tres,  dont  elles  font  mention.  V.  814. 
Figurées  à  la  tète  des  lettres  &  autres 
écrits  du  xsf.  fiècle.  VI.  108. 

Crojjes  des  Evèques.  IV.  32(3. 

Curatus  j  Curé ,  terme  fubftitué  à  celui 
de  Prêtre  au  xiii'^.  fiècle.  IV.  342.  n.  i. 

Cufa,'  (  Nicolas  de  )  Cardmal  :  fon 
fceau.  IV.  313.314. 

Cuftodes ,  Clercs  qui  avoient  la  garde 
des  tombeaux  des  martyrs.  II.  6^1.  n.  u 
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Cycle  de  Méton ,  peint  en  lettres  d'or 
chez  les  Athéniens.  II.  91.  Celui  de  De- 
nys  anticipe  d'une  année  fur,  notre  ère. 

III.  6  88. 

Cycle  lunaire  de  dix-neuf  ans.  IV.  715. 
&fuiv.  En  quoi  il  difère  du  cycle  lunaire. 

IV.  714.  n.   I. 

Cycle  y  ou  canon  pafcal  :  fes  auteurs, 
fon  utilité  :  quand  aboli  dans  les  états  ca- 
tholiques ?  1  v' .  7 1 5 .  7 1  6. 

Cycle  folaire ,  ou  des  lettres  domini- 
cales. W .  y  16. 

Cyf/^  des  épâétes.  IV.  717.  n.  i.  718. 
&  /lavantes. 


T^  :  raports  entre  les  D  de  l'Europe  : 
IJf  origine  des  D  triangulaires  ,  cour- 
be <,  oncial ,  minufcule  &  curfif.  Quels 
moyens  fourniffent-ils  pour  conoître  l'âge 
des  mir.  &  des  chartes  où  ils  fe  trouvent  ? 
II.  167.  ô'fuiv.  n.  Lé  D  latin  &  le  .'■■  grec 
fe  trouvent  dans  les  fîgnatures  &  les  dates 
diplomatiques,  furtoutau  ix^.  fiècle,  tou- 
tes les  lettres  capitales  y  étoient  reçues. 
il;id.  i6<). 

D.  ordinairement  ajouté  par  les  an- 
ciens à  la  fin  des  mots  qui  fe  terminoient 
par  des  voyelles ,  comme  maximod  pour 
maximo.  II.  56Z.  n.  i. 

Dabir  ^  ville  de  Paleftine  du  tems  de 
Jofué ,  apellée  auparavant  Cariat-Sepher, 
c'eft-à-dire ,  cité  des  lettres  j  ce  qui  prou- 
ve que  leur  ufage  devoit  être  bien  ancien. 
I.  590. 

Dalmace  ,  Archevêque  de  Narbonne: 
fon  fceau  tenoit  lieu  de  fa  lignarure.  il. 
45  j.  n.  1.  Il  fabriqua  des  lettres  fous  le 
nom  du  Pape  Etienne.  Vl.  \6\. 

DamaÇe  (  S.  ]  prend  rarement  la  qua- 
lité d'Evêque  :  S.  Jérôme  X^sc^^Wq  fummus 
facerdos.  Y .  9$.  n.  1. 11  eft  apellé  Pater 
Fatrum  par  Etienne ,  Evêque  de  Car- 
thage.  V.   3^3. 

Dames  repréfentées  fur  leurs  fceaux 
la  couronne  en  tête.  IV.  251.   255. 

Dames  nobles  portèrent  d'abord  les 
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Cyprien  (  S.  )  foutient  les  droits  des 
Evêques,  fans  préjudice  de  la  primauté 
de  l'Evêque  de  Rome.  III.  145.  IV.  297. 
11  ajouta  aux  notes  romaines  celles  qui 
étoient  à  l'ufage  des  Chrétiens.  IIL  5(55. 
56(3.  n.  \.\\  reproche  aux  Païens  le  cri- 
me de  faux ,  très-commun  parmi  eux. 
VI.  122. 

Cyrille  (  S.  )  d'Alexandrie  confond  la 
perfidie  des  partifans  de  Neftorius,  qui 
avoient  falfifié  la  lettre  de  S.  Athanafe  à 
Epidète,  Evêque  de  Corinthe.  VI.  1 14. 

Cyrographarii  :  oficiers  publics  ,  qui 
écrivoient  les  cyrographes.  I.  ^6i. 


armes  de  leur  mari ,  enfuite  les  leurs  avec 
les  fiennes  ,  dans  des  écus  écartelés.  IV, 
254. 

Damien  (  Pierre  )  eft  le  premier  qui 
ait  examiné  pourquoi  S.  Paul  tenoit  la 
droite  fur  S.  Pierre  dans  les  anciens  mo- 
numens.  IV.  303.  w.  2.  Il  blâme  l'ufage 
des  malédidtions  &  des  imprécations  dans 
les  bulles  des  Papes.  V.  209.  n,  i . 

Dandulo ,  Doge  de  Venife  au  xin^. 
{ihde ,  anonce  fa  bulle  d'or  dans  fes  di- 
plômes. VI.  19. 

Daniel ,  Jéfuite  ,  juge  favorablement 
des  archives  monaftiques.  I.  109.  &Juiv, 
Il  défend  la  charte  de  Clovis  pour  la  fon- 
dation de  l'abbaye  de  Moutier  S.  Jean. 

III.  Préf. pag.  VII.  n.  i.  vill. 
Daniel ,  (  Jean  )  fabricateur  des  let- 
tres fupofées  à  Robert ,  Comte  à'E^ex  , 
lefquelles  firent  trancher  la  x.tZQ  à  ce  Mi-# 
lord  :  punition  du  fauffaire.  VI.  204. 

Danois ,  écrivent  fur  le  hêtre ,  le 
frêne ,  fur  des  cornes  &  fur  des  os.  IL  93. 

Danfe  ,  ('  l'abbé  )  Chanoine  de  Beau- 
vais  ,  a  recueilli  les  armes  &  les  fceaux 
de  fon  églife  &  de  la  nobleife  du  Beauvai- 

fîs.  IV.  3  39.  72.   I. 

Danville  :  lettres  de  Duc  &  Pair  de 
France  pour  cette  feigneurie ,  fabriquées. 

IV.  437.  n.   I. 

Dates  éloignées  de  quelques  années 


îyt  T  A  B  L  E      G 

des  véritables ,  ne  prouvent  point  la  fauf- 
feré  d'une  charte.  I.  59. 

Date  de  l'adminillration  des  abbés  & 
prieurs.  I.  581.  «.15. 

Date  Poji  conquejlum ,  ufîtée  en  An- 
gleterre ,  fignifie  telle  année  de  tel  Roi , 
après  fon  avènement  au  trône.  I.  384. 

"•  ^^'       .        .       .  , 

Date  d'une  infinité  de  chartes  vraies, 

défîgnée  par  l'indidtion ,  d'une  manière 
qui  He  peut  pas  toujours  s'acorder  avec 
aucun  des  fyftêmes  reçus ,  ni  même  con- 
cilier les  époques  de  ces  diférens  ades 
entr'eux.  11.  441.  n.  col.  i. 

Date  de  l'épifcopat  de  S.  Ruftique, 
dans  une  grande  infcription  de  l'an  445 . 
de  J.  C.  11.  5<?4. 

Dates  àQS  concurrens ,  de  l'épadre  & 
de  l'indiétion  au  viii".  ficelé.  111.  195. 
n.  r. 

Dates  en  chifres  romains ,  d'un  ufage 
prefque  univerfel.  III.  522. 

Dates ,  marquées  feulement  de  l'an- 
née du  fiècle  courant.  III.  525. 

Date  du  confulat  de  Décius  le  jeune  , 
à  la  fin  du  concile  de  Vaifon  ,  tenu  l'an 
5Z9.  III.  243. 

Date  de  l'incarnation  inconue  aux 
Rois  mérovingiens.  III.  (Î47.  Employée 
dès  le  commencement  du  x*.  fiècle  ,  dans 
les  diplômes  d'Allemagne.  III.  (j8i.  & 
fuiv. 

Date  de  l'avènement  de  notre  Sei- 
gneur. III.  ^90. 

Date  de  l'année  où  Philippe  Augufte 
entreprit  le  voyage  de  Jérufalem.   IV. 

Date  de  l'année  que  Henri  i.  fit  facrer 
Philippe  fon  fils,  &  affiégea  le  château 
de  Thimer.  IV.  292.  n.  i. 

Date  du  tenis  où  les  hérétiques  (  Ma- 
nichéens )  furent  condamnés  au  feu  par 
ordre  du  Roi  Robert.  IV.  43  9.  «.  2. 

Date  :  combien  ce  caraétère  intrinsè- 
que des  aétes,  important. IV.  (^54.  Date, 
data  a  datum  :  ce  qu'il  faut  fous-enten- 
dre.  IV.  (754.  <3  5  5.  Diplômes  &  ordon- 
nances de  nos  Rois ,  datés  en  des  tems 
fort  éloignés  de  ceux  où  ils  ont  été  donnés. 
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IV.  6^6.  Deux  formules  de  dates  dansi 

les  privilèges  des  Papes  &c  les  bulles  con-^ 

fiftoriales.  iV.  6^6. 

Dates  initiales  ôc  finales  :  depuis  quand 
elles  n'ont  plus  de  place  fixe  dans  les  di- 
plômes ?  IV.  6^6.  6^-j.  Les  notaires  font 
inconflans  dans  la  difpofition  qu'ils  leur 
donnent.  IV.  6^6.  ^57.  Dates  précédées  , 
ou  fuivies  d'invocations  ,  terminées  par 
féliciter,  fuivi  d'amen.  IV.  6^ y.  658. 
Chartes  fans  dates ,  ou  avec  des  dates  im- 
parfaites ,  n'en  font  pas  moins  vraies  & 
moins  authentiques.  IV.  ^58.  &  fuiv. 
Dates  du  lieu.  IV  .66S.  669.  Dates  écrites 
fans  chifres,  &  avec  des  chifres  romains  Se 
arabes.  IV.  669.  n.  i.  670.  Date  du  règne 
de  J.  C.  IV.  6-70-.  Dates  des  années  , 
quoique  très-utiles  &c  d'un  plus  grand 
ufage,  fujettes  à  bien  des  difcuffions.  IV. 
671. 

Date  des  Confuls  :  fes  variations  : 
confulat  réfervé  aux  feuls  Empereurs.  IV. 
(j7i.  72.  I.  672.  673.  Ufage  des  Catholi- 
ques de  ne  point  dater  les  profeflîons  de 
foi ,  mais  feulement  les  réglemens  de  dif- 
cipline.  IV.  6-ji.  n.  i.  Date  du  poftcon- 
fulat    abandonnée.  IV.  6'73. 

Date  de  l'indidtion.  IV.  ^74.  &  fuiv. 

Dates  de  la  mort  de  S.  Martin.  IV. 
^83.  n.  I. 

Date  de  la  paffion  dç  J.  C.  fouveiit  à 
côté  de  celle  de  l'incarnation  ;  confufion 
née  des  diverfes  manières  de  commen- 
cer ces  dates.  IV.  6S6. 

Date  de  la  trabéation  ,  mal  entendue 
de  la  paflion  ,  au  lieu  de  l'incarnation. 
IV.  6Ï6.  &fuiv. 

Date  qui  prouve  que  les  Grecs  avan- 
Goient  la  naififance  de  J.  C.  de  fept  ou 
huit  années.  IV.  687.  n.   i. 

Date  :  origine  de  celle  d'avant  o« 
après  Pâques.  IV.  595. 

Date  des  années  de  J.  C.  introduit» 
en  France  avant  le  règne  de  Charle- 
magne.  IV.  6<)6.  69-7.  Date  de  l'incar- 
nation plus  ufitée  dans  les  ix.  &  x^.  fiè- 
cles ,  que  celle  de  la  Nativité  :  la  preniiè- 
re  employée  même  dès  le  vnf.  méprifes 
de  plufieurs  critiques  fur  le  tems  où  la 

date 
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date  des  années  de  J.  C.  fut  reçue.  IV. 
6^(j.  <j99.  n.  I. 

Dates  y  où  l'on  fuprime  les  mille  & 
les  centaines.  IV.  700. 

Daté  du  miliaire ,  fouvent  employée 
au  xiii".  fiècle.  IV.  701. 

Date  du  règne  des  fouverains.  IV.  704. 
705.  Dates  du  règne  des  Rois  de  France 
dans  les  chartes  des  Ducs  de  Normandie , 
&  des  autres  grands  feudataires  de  la 
Couronne.  IV.  jo6.  Dates  des  Rois  de 
France ,  fujettes  à  beaucoup  de  varia- 
tions. IV.  707.  &•  fuiv. 

Dates  du  pontificat  ,  &  des  années 
des  dignités  des  Evêques  &  à^s  gtands. 
IV.  7 10.  n.  I .  à'  fuiv.  Dates  des  Evêques 
d'Italie,  avant  &:  après  la  conquête  de  la 
Lombardie  par  les  François.  IV.  710. 

Dates  hiftoriques,  injurieufes  &  iro- 
niques dans  les  chartes.  IV.  711.  &'fuiv. 
Date,  auflli  féditieufe  que  bifare  dans  une 
charte  de  Gui  Malaure.  IV.  yii. 

Dates,  de  diverfes  fortes ,  afe<5tées  par 
les  notaires  :  leurs  combinaifons  combien 
variées  ?  IV.  712.  715. 

Dates  de  la  lune,  du  concurrent  &  de 
l'épade  dans  les  chartes.  IV.  720.  Date 
des  réguliers  foiaires  &  lunaires  :  les  char- 
tes n'en  font  point  d'ufage.  IV,.  721. 
Dates  des  mois ,  des  jours  &  des  lunes. 
IV.  723.  Dates  du  jour  dos  calendes,  des 
non  es  ôc  des  ides.  IV.  725.  &  fuiv.  Date 
âa  jour  du  mois  :  diverfes  manières  d'em- 
ployer cette  date  :  celle  dont  ufoient  les 
jRomains  &  les  Princes,  jufques  vers  la 
fin  du  xii^.  fiècle.  IV.  725.  724. 

Dates  des  fériés ,  dimanches ,  fêtes  & 
lunes  :  leur  antiquité  &  leur  utilité.  IV. 
728.  &  fuiv.  Date  des  trois  femaines  de 
la  fête  de  S.  Jean-Baptifte.  IV.  728.  Date 
du  dimanche,  IJiifuntdies.\Y.j2.^.n.  2. 

Date  du  mercredi  après  la  quinzaine 
des  Rordes.  IV.  729.  n.  2.  Date  du  lundi 
après  les  Bures.  IV.  729.  n.  2.  Pâte  du 
xlimanche  Afirû^i//(2  ,  Domine.  IV.  729. 
«,.  2. 

Date  hiftorique  dans  les  fignatures. 
IV.  753. 

Date  :  origine  &  ufage  de  ce  mot  dans 
Tome  FL 
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les  lettres  &  les  bulles  des  Papes.  V.  10 j. 
&  fuiv. 

Date  du  confulat ,  ou  poftconfulat  de* 
Empereurs,  diftinguée  de  celle  de  leur  em- 
pire. V.  117.  118.  La  date  du  confulat, 
ou  d'après  lecoufulat  des  Empereurs ,  diC- 
parut  dans  les  bulles  àhs  la  fin  du  ix^.  fiè- 
.cle.  V.  117.  Date  de  l'année  des  Empe- 
reurs dans  les  bulles  :  elle  s'y  perpétua 
depuis  le  Pape  Vigile,  jufques  vers  le 
milieu  du  xi^.  fiècle.  V.  117.  Date  du 
poftconfulat  de  Bafils,  dont  on  cefiTa  de 
fe  fervir  en  ^6j.  Y.  iij.  n,  i.  Dates  des 
Papes ,  du  vii^.  fiècle.V.  154.  Les  dates  da 
confulat ,  ou  poftconfulat  des  Empereurs 
ôc  celles  de  leur  empire ,  ne  firent  plus 
qu'une  même  époque  fous  Conftantin 
Pogonat.  V.  142.  Date  des  années  de 
notre  Seigneur ,  dans  une  bulle  du  Pape 
Théodore.  V.  144.  n.  1. 145.  n.  2.  Date 
du  pontificat  des  Papes ,  employée  dans 
les  bulles  dès  le  vii^  fiècle,  contre  le  fen- 
timent  de  plufieurs  auteurs  célèbres.  V. 
149.  /2.  I.  150.  «.  i.  Date  du  pontificat 
des  Papes  dans  les  bulles  du  viii*^.  fiècle  : 
doit-elle  toujours  fe  prendre  du  jour  de 
leur  éleétion  ,  ou  du  jour  de  leur  confé- 
çration  ?  V.  153. 

Dates  des  Empereurs  François  ,fubfti- 
tuées  à  l'année  des  Empereurs  Grecs  dans 
les  bulles  du  ix  .  fiècle.  V.  174.  &  fuiv. 

Dates  du  pontificat  &  de  l'Incarna- 
tion ,  énonciation  du  rang  que  le  Pape 
tient  parmi  fes  prédccefteurs ,  dans  les 
privilèges  de  Léon  m.  V.  17^.  &  fuiv. 

Date  du  pontificat  des  Papes  dans  leurs 
bulles  :  elle  prend  le  deffus,  à  l'ocafion  de 
l'interrègne  des  Empereurs  d'Occident.» 

V.  194. 

Dates  des  bulles  du  xi".  fiècle  :  celle 
des  Empereurs  en  eft  totalement  bannie 
vers  le  milieu  du  même  fiècle.  V.  211. 

Dates  des  bulles ,  plus  ou  moins  fo- 
lemnelles  :  leur  diférence.  V.  212. 

Dates  de  l'Incarnation  dans  les  bulles 
plus  anciennes  que  Léon  ix.  impoffibilité 
que  ces  dates  foie nt  fupofées.  V.  223. 
n.  2.  224. 

Dates  des  certificats  àes  çouriers  apof- 
.    A  a  a  a 
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toliqnes  dîférentes ,  félon  que  les  conf- 
titiitionj  des  Papes  étoient  enrégiftrées 
dans  di\'ers  tribunaux.  V.  324. 

Date  de  Tïncarnation  ,  félon  Denys  le 
Petit,  diftinguée  de  la  date,  félon  la  cer- 
titude évangélique.  V.  245. 

Dates ,  èi.  leur  arangement  invariable 
dans  les  bulles  folennelles  du  xII^  fiècle. 

V.  252.  253- 

Date  du  lieu,  plus  fcrupuleufement 
{pécifiée  dans  les  bulles  des  Papes  du 
XI v'.  fiècle.  V.  303. 

Date  de  la  bulle  de  Pie  iv.  pour  con- 
firmer le  concile  de  Trente ,  expliquée. 
V.  321.  «.  I. 

Dates  du  jour  &  des  confuls  dans  les 
flftes  éclcfiaftiqùes  du  iv%  fiècle  :  il  faut 
en  excepter  les   profeffions   de  foi.   V. 

Dates  du  jour,  du  confal  &  des  indic- 
tions dans  les  a6fces  édéfiaftiques  du  v^. 
fiècle.  V.  3(57. 

Date  très-fingulière  d  une  infcription. 
V.  3<î8. 

Date  du  règne  des  Rois  de  France  Se 
d'Efpagne  dans  les  adtes  écléiîaftiques  du 
Vie.  fiiècle.  V.  3  90- 

Date  de  la  Paffion ,  confondue  avec 
celle  de  rincarnation  dans  Grégoire  de 
Tours.  V.  389.  Quelques  conftitutions 
6c  lettres  du  vi  .  fiècle ,  datées  du  jour  de 
leur  envoi  &  de  leur  réception.  V.  389. 
Dates  des  conciles  de  France  &  d'Efpa- 
gne du  vi"^.  fiècle  ,  renfermées  dans  la 
îbufcription  du  métropolitain  qui  fignoit 
Je  premier  :  les  dates  de  ces  conciles, 
quelquefois  fautives  du  côté  de  la  chro- 
nologie. V.   393-   3  94- 

Dates  des  années  des  Rois  de  France , 
employées  par  les  Evèques  au  vu  .  fiècle. 
V.  405.  ;:.   I. 

Dates  diverfes  mifes  au  commence- 
ment ou  à  la  fin  des  adtes  édéfiaftiques 
du  viï=.  fiècle.  V.  405.  40(j. 

Dates  des  ades  édéfiaftiques  du  viii*^. 
fîècle.  V.  443.  444. 

Date  de  l'Incarnation  dans  les  conci- 
les &  les  chartes  du  viii  .  fiècle.  V.  444. 

Dates  diférentes  employées  dans  les 
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adtes  édéfiaftiques  du  x«.  fiècle.  V.  484." 
&fuiv. 

Dates  diverfes  employées  dans  les 
ades  édéfiaftiques  du  ix^.  fiècle.  Y.  45  8. 
&  fidv. 

Date  du  règne  de  Dieu  &:  du  Roi , 
efpéré ,  lorfque  Hugues  Capet  n'étoit  pas 
reconu  Roi  dans  l'Aquitaine.  V.  485. 
48(î. 

Dates  des  chartes  de  Catalogne  au 
\\  fiècle.  V.  489. 

Date  poétique  employée  par  Hugues , 
Evêque  de  Nevers.  V.  528. 

Date  des  années  du  monde  dans  les 
a£tes  des  Grecs  au  xi*^.  fiècle.  V.  5  29. 

Dates  hiftoriques  communes  en  Fran- 
ce au  XI  \  fiècle.  V.  530.   531. 

Dates  diverfes  employées  dans  les 
adtes  édéfiaftiques  du  xiie.  fiècle.  V.  547. 

Date  de  l'an  de  grâce  ,  commune  dans 
les  aétes  du  XH^  fiècle.  V.  548. 

Dates  des  indidrions ,  fuputées  collec- 
tivement. V.  550. 

Dates  hiftoriques  dans  les  chartes 
édéfiaftiques    du   xii\   fiècle.   V.    553. 

554-  . 

Dates  àQS  a6bes  édéfiaftiques  du  xiii*^. 
fiècle  :  formules  de  ces  dates.  V.  5  84. 
&  juiv. 

Dates  diverfes  employées  dans  les 
ad:es  édéfiaftiques  du  xiv%  fiècle.  V. 
600.  &  fuiv. 

Date  de  l'année  d'après  la  conquête 
Pofi  conquefium  dans  les  chartes  d'Angle- 
terre ;  c'eft  la  même  chofe  que  l'année  du 
couronnement  du  Roi.  V.  601. 

Dates  des  a6tes  édéfiaftiques  du  xv=. 
fiècle  en  France  ,  en  Angleterre ,  en  Al- 
lemagne, en  Italie.  V.  606.  60-j. 

Dates  employées  par  les  anciens  Ro- 
mains. V.  <Ji3. 

Dates  des  ades  des  Romains  au  Il^ 
fiècle  :  remarques  fur  celles  des  confuls. 

V.  ^19- 

Dates  mifes  en  ufage  dans  les  adres 
édéfiaftiques  du  xi".  fiècle.  V.  5  25 .  &fuiv. 

Dates  de  la  trabéation  &  de  la  pafiîon 
dans  les  ades  édéfiaftiques  du  XI^  fiècle,. 
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Dates  des  loix  romaines  du  iv*.  fîècle , 
fouvent  fautives.  V.  6zj.  6iS. 

Dates  &  formules  des  dates  employées 
au  V'.  fiècle  par  les  Empereurs.  V.  ôy-^. 

Dates  des  diplômes  royaux  du  Vi°.  lie- 
cle ,  &  formules  de  ces  dates.  V.  6<^6. 
^57.  <f5  8. 

Date  des  années  de  J.  C.  ou  de  l'In- 
carnation ,  exclue  des  diplômes  des  Rois 
mérovingiens  :  quelquefois  elle  y  a  été 
ajoutée  poftérieuremenr.  V.  (Î58. 

Dates  des  chartes  privées  du  vi^.  fiè- 
cle. Y.  661.  66i. 

Dates  des  diplômes  royaux  de  France, 
de  Lombardie ,  d'Efpagne  &  d'Angle- 
terre,  au  VII^  fiècle.  V.  670.  &  fuiv. 

Dates  des  chartes  privées  des  laïques, 
au  VI  i=.  fiècle.  V.  «375.  &  fuiv. 

Date  de  l'Incarnation  dans  quelques 
chartes  privées  des  laïques ,  au  vii^.  fiècle. 
V.  6y6.  6-j-j.  n.  \. 

Date  de  l'Incarnation  dans  plufieurs  di- 
plômes de  Charlemagne.  V.  (39 1 .  /z.  i . 

Dates  y  employées  dans  les  chartes  des 
particuliers  laïques  du  vni^  fiècle.  V. 
G^G.  &  fuiv,, 

Dates  des  diplômes  des  Rois  &  des 
Empereurs  du  ix°.  fiècle.  V.  -jxG.  &fuivi 

Dates  des  chartes  privées  des  laïques 
au  ix%  fiècle.  V.  73 1.  &  fuiv. 

Dates  à^s  diplômes  de  la  troifième  racé 
des  Rois  de  France ,  fujettes  à  beaucoup 
de  variations.  V.  749. 

Dates  &c  divers  commencemens  de 
règnes  des  Rois  de  France ,  ôc  des  Ducs 
ôc  Comtes  fouverains  au  x*.  fiècle.  V. 
74(3.  é'fuhu 

Dates  des  diplômes  des  Rois  êc  des 
Empereurs  d'Allemagne  du  x^.  fiècle  î 
époques  du  commencement  de  leurs 
règnes.  V.  750.  75'!.  75^. 

Dates  des  diplômes  des  Rois  d'Angle- 
terre au  X-.  fiècle.  V.  752* 

Dates  des  particuliers  ôc  des  Seigneurs 
au  xe.  fiècle.  V.  754.  755. 

Date,  Chrijlo  régnante- &  Re^em  ex- 
peclante  dans  les  aétes  des  particuliers  au 
X?.  fiècle.  V.  7  5  5 .         •  '     '      -  '       ' 
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Dates  des  chartes,  données  dans  le 
xr..  fiècle  par  les  Ducs  de  Normandie ,  de 
Bretagne,  d'Aquitaine, les  Comtes  d'An- 
jou Ôade  Poitiers.  V.  787.  788.  n.  i.  2. 

Dates  des  années  de  la  création  du 
monde ,  dans  les  adfces  paflTés  en  Calabre 
au  xi^  fiècle.  V.  788. 

Dates  ôc  époques  des  règnes  des  Em- 
pereurs d'Allemagne,  des  Rois  d'Ef- 
pagne Ôc  d'Angleterre,  auxi".  fiècle.  V» 
jU.&fuiv. 

Dates  fingulières  des  Rois  d'Efpagne 
au  xi',  fiècle.  V.  790.  791. 

Dates  hiftoriques  dans  les  chartes  des 
laïques  du  xi^.  fiècle.  V.  798.  n.  4.  799, 
n.  I.  2.  5. 

Dates  des  chartes ,  données  au  xiie.  fié* 
cle  par  les  Ducs  &  les  Comtes.  V.  834, 
&  fuiv. 

Dates  ôc  commencemens  de  règnes, 
des  Empereurs  d'Allemagne ,  des  Rois  de 
Sicile,  d'Efpagne ô^  d'Angleterre  au  xn*« 
fiècle.V.837.  (S'/?«V. 

Dates  des  diplômes  des  Rois  d'Ef- 
pagne ,  au  xii^.  fiècle.  V.  839.  840. 

Dates  des  chartes  des  Rois  d'Angle- 
terre ôc  d'Ecoffê,  au  xii^.  fiècle.  V.  840. 
841. 

Dates  des  chartes  privées  des  laïques,' 
du  xii^  fiècle.  V.  845*  à  fuiv. 

Date  de  l'aparition  d'une  comète.  V» 
84^. 

Date  de  la  paix  de  la  bienheureufe  Ma- 
rie. V.  %a^G. 

Date  du  retour  du  Roi  Louis  le  jeune  j 
du  voyage  de  S.  Jacques.  V.  846". 

Date  d'une  charte  de  S.  Louis,  jufti- 
fiée.  Vî.  2>3.  /7.  3.  _        ■   • 

Date  des  érablifiemens  de  S.  Louis,  juC- 
tifiée.  VI.  24.  n. 

DtzrÉ'^  des  diplômes  des  Rois  d'Efpagne 
&:  de  Sicile  au  xIIt^  fiècle.  VI.  3 ô. 

Dates  ôc  fignàtures  des  Rois  d'Angle- 
terre &  d'Écoffe  au  xiii'.  fiècle.  YI.  3  i. 
32.  33. 

Dates  des  chartes  privées  au  xiii^.  fiè- 
cle. VL  40.  &  fuiv. 

Date  de  la  fortie  des  enfàns  de  la  vilk 
<l'Hamélin,  fondée  fur-  une  fable.  VI.  45» 
A  a  a  a  i j 
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Datés  dés  chartes  piivées ,  pendant  la 
régence  de  Philippe  le  Long.  VI.  61.  6^. 
Dates  ,  lîgnaciues  ,  témoins  &  foimu- 
les  finales  des  diplômes  des  Rois  de  Fran- 
ce ,  duKiy*""  (ïècle.  VI.  6z.  &  fuiv. 

.  Dates  des  lettres  ,  ou  chartes  des  .Ducs 
&  Comtes,  du  xiv'.fiècle.'v  I.  (J8.  &  fuiv. 
Dates,  foufcriprions,  témoins  des  di- 
plômes des  Empereurs  d'Allemagne,  des 
Rois  de  Sicile,  d'Efpagne,  d'Angleterre 
&d'Eco{re,duxiv«.  liècle.  VI.70.  à'fuiv. 
Dates  des  a6tes  des  Seigneurs  &  des 
autres  laïques.,  au  xiv  .  llècle.  V  1.  79.  80. 
Dates  des  lettres  des  Rois  de  France 
&  des  Princes  du  Royaume  au  xv^  fiè- 
cle.  Vl.  88.  &  fuiv.  ^ 

Dates  ôc  foufcriptions  des  diplômes 
impériaux  du  xv^  fiècle.  VI.  95.  &  fuiv. 
Date  Poji  conquejlum  ufîtée  en  An- 
gleterre au  xv^.  fiècle.  VI.  98. 

Dates  8c  foufi:riptions  des  diplômes 
royaux  de  France  au  xvi^  fiècle.  VI. 
104.  &  fuiv. 

Date  de  l'heure  précife  où  les  ades  du 
XVI-.  iiècle  étoient  drelTés.  VI.  io8. 
J09. 


Date  de  la  Circoncifion  dans  les  ades 
du  xvi«.  fiècle.  VI.  109. 

Dates  fautives  ne  font  pas  un  motif 
fufifant  pour  décrier  un  a6te  ancien.  IL 
440.  n.  1.  Date  faufie  dans  une  conftitu- 
tion  véritable  de  Charles  le  Gras.  IV. 
.575.  n.  I.  Dates  faufles,  ou  qui  le  pa- 
roiflent  ,  ne  rendent  pas  toujours  les 
chartes  fufpedes.  IV.  658.  &  fuiv.  Dates 
faufles  :  quelles  en  peuvent  être  les  cau- 
fes  :  quelle  circonfpedion  pour  juger  des 
aétes  fauffement  datés  :  leur  grand  nom- 
jbre  :  raifons  de  ces  caraélères  aparens  de 
faulTeté.  IV.  66^.  &  fuiv. 

Dates  faufles  dans  les  loix  àts  Empe- 
reurs ,  dans  les  adtes  des  conciles ,  dans 
les  ordonnances  de  nos  Rois ,  dans  les 
copies  &  dans  les  originaux.  IV.  666.  n. 
1.  66j.  66^.  Date  fauflTe  :  cas  où  elle 
jcend  faux  un  original.  IV.  66^. 

Date.'  vicieufes  dans  les  lettres  de  S. 
J.éon.  V.  105.  n.  I.  Dates  fauffes  dans 
des  ades  fmcères  du  xii''.  fiècle.  V.  zji. 
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Dates  vicieufes  dans  un  diplôme  original 
de  Charles  le  Gras.  V.  707.  n.  col,  i. 
Dates  faufies  dans  les  originaux  :  on  ne 
doit  pas  pour  cela  feul  les  rejeter.  V.  188'. 
Date  fautive  dans  les  adtes  fincères  de 
S.  Ignace,  martyr.  V.  346.  n.  z.  Dates 
faudes  dans  les  adtes  du  concile  tenu  à 
Nai bonne  l'an  788,  V.  444.  Date  fauflfe 
dans  le  concile  de  Narbonnede  l'an  1091. 
V.  5 17.  n.  I.  Dates  fauffes  dans  les  loix 
des  Empereurs  romains.  V.  ^13.  Date 
faufle  dans  les  copies  imprimées  du  di- 
plôme de  Sigifmond ,  Roi  de  Bourgogne, 
en  faveur  de  l'abbaye  d'Agaune.  V.  6^%, 
Dates  faulfes  dans  des  ades  authentiques 
du  xiv^.  iiècle.  VL  80.  Date  fauflfe  dans 
le  traité  conclu  entre  Philippe  le  Long 
&  Eudes,  Duc  de  Bourgogne.  VL  33^. 
n.   I. 

Daterie  apoftolique  ou  du  Pape.  V, 
335.  33 <3.  337.  Précautions  du  Roi  Hen- 
ri II.  pour  arrêter  le  cours  des  faulfes  let- 
tres expédiées  par  les  banquiers  de  la  da- 
terie de  Rome.  VI.  203. 

Datiim  &  acium  :  explication  de  ces 
formules  :  ces  termes  ,  quelquefois  réu- 
nis ,  quelquefois  féparés  :  ceux  de  nos 
Rois  qui  firent  ufage  de  datum  ou  data  ; 
ceux  qui  y  ajoutèrent  aclum.  IV.  655, 
Datum  8c  acceptum  ,  data  8c  accepta  : 
formules  ufitées  dans  les  lettres  des  Pa- 
pes &  les  anciens  monumens.  IV.  6^6. 
Dauphins,  fils.  a,înés  de  nos  Rois  :  ont- 
ils  toujours  été  apellés  Dauphins  depuis 
la  ceffion  du  Dauphiné  à  Charles ,  Duc 
de  Normandie  ?  IV.  541.  542. 

Découpures  faites  au  bas  du  parche- 
min des  chartes.  IV.  405. 

Décret  d'union  des  Grecs  8c  des  La- 
tins ,  dont  l'écriture  8c  les  fignatures  font 
toutes  d'une  main  ,  quoiqu'il  foit  origi- 
nal. IV.  775.  «.  I.  Original  de  ce  dé- 
cret :  defcription  de  cette  pièce.  V.  314. 
«.  I.  31 5.  n.  I.  3  i(j.  n.  1. 

Décrets  commencés  par  la  date ,  avant 

les  Empereurs  Romains.   V.   ^15.   Aa 

iii«.  fiècle  ils  commencent  par  les  noms 

des  Magiftrats  ou  par  la  date.   V.  611* 

Décrétales,  I.  237.  Decretale  ôc  d&-. 
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cretum  ;  leur  propre  fignifîcation.  I.  252. 

Décréeale  produite  par  devant  l'Evèque 
cîe  Paris  &  Ion  Doyen ,  déclarée  faufle 
par  Innocent  m.  punition  de  celui  qui 
l'avoir  fabriquée.  V  l.  iy6. 

Décrétâtes  (  faufles  )  :  elles  n'ont  point 
pafle  pour  vraies  pendant  huit  cens  ans , 
comme  le  dit  l'abbé  Fleuri.  IV.  ^14.  n. 
2.  Les  véritables  commencent  à  S.  Siri- 
ce  :  les  Papes  ne  les  écrivoient  qu'en  con- 
cile. V.  95.  72.  5.  96.  Les  faulTes  fa- 
briquées par  Ifidore  Mercator ,  efpagnol. 
VL  144. 

Décrétale  du  Pape  Nicolas  i.  interpo- 
lée par  la  main  d'un  fauffaire,  partifan 
du  patriarchat  de  Bourges.  VI.  148. 

Décrétale  d'Innocent  m.  Interddeclos  ^ 
examinée  relativement  à  la  Diplomati- 
que :  abus  que  les  critiques  modernes  en 
ont  fait.  VÎ.  251.6*  juiv. 

Déclarations ,  leur  antiquité  :  elles 
font  datées  du  jour ,  à  la  diférence  des 
édits  j  qui  ne  le  font  que  du  mois.  L 
341.  Les  déclarations  du  Roi  pour  l'in- 
lerprétation  àts  édits  commencent  par 
ces  mots  :  A  tous  ceux  qui  ces  préjhn- 
tes  lettres  verront,  &  font  fcellées  de 
cire  jaune,  &  datées  du  jour,  du  mois 
&  de  l'année.  IV.  37.  40.  n.  2.  41. 

Défenfeur,  Moine  de' Ligugé ,  auteur 
du  livre  intitulé ,  Liber  fcincillarum.  lil. 

393-^ 

Défenfeurs  des  églifes  au  iv^.  iîècle. 

V.  3  5<^-  «•  2-  557- 

Demi-bulles  des  Papes  ;  pourquoi  ainfî 
apellées.  IV.  311. 

Définitions  :  fortes  de  jugemens  dans 
les  afaires  fpirituelles  &  temporelles  : 
■AÙ-ts  qui  font  liés  aux  définitions.  1.  3  25). 

330- 

Dempfier  admire  un  livre  écrit  en  pa- 
pier d'écorce.  l.  513.  514. 

Denariales ,  afranchis  par  un  denier. 

Dand'-ophore  :  celui  qui  portoit  des 
arbres  dans  les  cérémonies  païennes.  II. 
597-  «.  i- 

Denys  :  {S.)  fa  rràffion  conftatée  par 
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une  charte  du  Roi  Thierri ,  antérieure  à 
l'àbbé  Hilduin.  I.  Fréf.  xi.  n. 

Denys  (S.)  deCorinthe  :  pourquoi  Ces 
lettres  font-elles  apellées  œcuméniques  ? 
V.  348; 

Dépôts  publics  de  chartes,  poftérieurs 
à  l'extindion  de  la  féconde  race.  I.  42. 
Tous  les  dépôts  qui  font  fous  la  direc- 
tion des  tribunaux ,  font  cenfés  publics. 
I.  85.  Dépôts  particuliers  :  dégrés  de 
foi  qu'ils  méritent.  I.  8(5.  Dépôts  pu- 
blics de  France,  d'Angleterre  ôc  d'Italie, 
où  l'on  a  fait  entrer  de  fauffes  pièces.  II. 
371.  ra.  1.372.  Les  Dépôts  publics  im- 
priment-ils aux  titres  un  caractère  infail- 
lible de  vérité  ?  leur  certitude  ne  réfulte- 
t-elle  pas  plutôt  des  cara6fcères  intérieurs 
&  extérieurs ,  propres  de  chaque  pièce  ? 
IL  372. 

Defchamps  (  Euftache  )  fe  plaint  du  mé- 
pris que  les  nobles  de  fon  tems  faifoient 
du  favoir.  III.  395.  n.  i . 

Defpineul  (  Le  P.  )  réfute  le  Clerc ,  qui 
accufoit  les  copies  èc  les  copiftes ,  &  en 
apelloit  toujours  aux  originaux.  I.  Z30. 
23  I.  «.12. 

Devifes  parmi  les  gens  de  qualité  :  elles 
furent  en  vogue  aux  xiv.  &  xv^.  fiècles. 

IV.  393;        '    . 

Diablintum  civitas  :  elle  renfermoitTré- 
guier ,  S.  Brieu ,  Dol  de  S. Mâlo.  III.  172. 

Diacre  de  l'églife  de  Périgueux ,  fauf- 
faire  au  vi=.  fiècle.  VI.  139. 

Diadèmes ,  enrichis  de  perles  &  de 
pierreries ,  devenus  à  la  mode  depuis 
Conftanrin  le  grand.  II.  ^45.  Diadème, 
ornement  propre  des  Rois.  IV.  85. 

Dialectique  :  traité  fur  cette  fcience," 
atribué  à  S.  Auguftin.  III.  340. 

Dianicum ,  Duciaticum ,  Lutin  qui  pré- 
cipite dans  l'eau.  III.  390. 

Diclaïus  Papa  de  Grégoire  vu.  conte- 
nant fes  prétentions  fur  le  temporel  des 
Rois.  L  424. 

Dictionnaire  de  Trévoux  :  on  y  dit  que  - 
les  moines ,  p^r  leur  profeffion ,  fo-nt  in- 
capables de  gouverner  des  âmes  :  erreur 
extravagante  ,  condamnée  par  l'églife. 
III.  300.  n.  1,  col.  2.  501, 
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Dies  Burdillini.Wl.  i6<).  n.   i. 

Digamma  Eollque  :  fa  figure  eft  la  mê- 
me que  celle  de  1' V  hébreu  des  anciennes 
mcdailles.  I.  590.  D'où  l'on  tire  le  nom 
de  digamma  :  fa  forme ,  fon  ufage ,  fa 
valeur  chez  les  Eolieiis  &  les  Larins  :  fen- 
limens  divers  fur  la  figure  de  celui  qu'in- 
venta l'Empereur  Claude.  II.  45.  &  fuiv. 
n.  Sa  durée ,  fes  fuites ,  &  monumens  où 
il  fe  trouve,  ibid.  47. 

Dignitaires  des  cathédrales  ,  décorés 
du  titre  d'Abbés  au  ix=.  fiècle.  V.  427. 
n.  I. 

Diognite  y  fabricateur  de  faufles  let- 
tres. VI.  125. 

Diophante ,  très-grand  faulTaire  &  très- 
habile  à  imiter  toutes  fortes  d'écritures, 
VI.  117. 

Diple  fans  point ,  ponétuée ,  double , 
&  Vantilambda  :  ces  ugnes  à  quels  ufages 
employés.  III.  486^. 

Diplomatique  :  certitude  de  cette  fcien- 
ce.  I.  Pref.  iv.&  fuiv.  Quel  doit  être  le 
génie,  le  caractère  &  l'état  de  ceux  qui  tra- 
vaillent fur  ce  fujet.  I.  Préf.  xviii.  &f. 
Auteurs  qui  ont  écrit  fur  cette  fcience. 
ibid.  XXI.  &  f.  Sa  définition  ,  fon  objet , 
fa  fin  fon  ,  utilité,  fa  certitude.  I.  i.  Uti«- 
lité  &  avantage  de  cet  art  :  certitude  &: 
infaillibilité  de  £q%  règles.  I.  5 . 

Diplomatique  de  D.  Mabillon  :  éloges 
qu'a  fait  toute  l'Europe  favante  de  cet 
ouvrage.  I.  8.  9.  «.  i.  Vains  alfauts  qu'on 
lui  a  livrés.  I.  7.  Elle  ne  peut  être  con- 
vaincue de  faux  par  les  chartes  qu'elle 
contient.  I.  20.  Ses  modèles  ne  font  que 
des  échantillons  des  écritures  &  des  for- 
mules de  chaque  fiècle ,  &  non  des  règles 
auxquelles  doivent  fe  raporter  néceflai- 
rement  les  titres  dans  toutes  leurs  par- 
ties ,  pour  n'être  pas  convaincus  de  faux. 
I.  3  G.  Diférence  entre  les  modèles  qu'elle 
propofe ,  &  les  fondemens  fur  lefquels 
elle  eft  apuyée.  I.  3(5.  Ses  règles  apuyées 
fur  des  monumens  inconteftables  :  fes 
modèles  tirés  fur  des  originaux,  reconr 
nus  vrais  par  les  plus  habiles  antiquaires. 
1.  38.39.  Ses  règles  ne  dépendent  pas  des 
feuls  modèles  propofés  par  D.  Mabillon. 
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I.  39.  La  certitude  morale  de  la  Diplo- 
matique égale  en  fon  genre  à  la  métaphy^ 

.  fique.  1. 4(j.  47.  C'eft  lui  donner  des  bor- 
nes trop  étroites ,  que  de  la  réduire  à  ne 
juger  des  chartes  de  chaque  fiècle,  que 
fur  celles  qui  auroient  été  conftamment 
renfermées  dans  les  dépôts  publics  ,  qui 
ne  font  pas  toujours  exempts  de  faux  ti- 
tres. II.  370.  371.  n.  I. 

Diplômes  :  les  précautions  avec  lef- 
quelles  on  les  drefiîa ,  démontrent  la  cer- 
titude des  faits  qu'ils  contiennent.  I, 
Préf.  vu.  &  fuiv.  Savans  qui  ont  fait  des 
colledions  de  diplômes.  I.  3.  Leur  uti- 
lité prouvée ,  emporte  celle  de  l'art  di- 
plomatique. I.  7.  Les  décrier ,  c'eft  ata- 
quer  les  conftitutions  du  facerdoce  &:  de 

'  l'empire.  I.  50.  n.  1.  L'autorité  des  di- 
plômes eft  communément  fupérieure  à. 
celle  des  monumens  hiftoriques.  I.  50. 

51.  rz.  3 .  L'autorité  qu'ils  reçoivent  des 
perfones  publiques  qui  les  dreflent ,  fu- 
périeure à  celle  des  hiftoriens  du  tems.  L 

52.  /2.  4. 

Diplômes  royaux  :  leur  diftinftion  en 
folemnels ,  moins  folemnels  &  mitoyens. 
L  51.  52.  Leur  autorité  préférable  à  celle 
de  l'hiftorien  ,  même  contemporain.  L 

53.  54.  /z.  5.  Cas  où  les  diplômes  pou- 
roient  être  foupçonés  d'impofture.  I.  59. 
Ils  font  préférables  aux  infcriptions  ,  aux 
médailles  &c  à  l'hiftoire.  l.  61.  n.   10. 

Diplômes  des  Rois  de  France  de  la 
i^  Se  2'.  race,  tirés  des  archives  des 
abbayes.  1.  100.  Ces  diplômes  font  plus 
anciens  que  ceux  da  Tréfor  royal  des 
chartes  &  de  la  Chambre  des  comptes. 
L  102.  Il  exifte  des  diplômes  jufque 
dans  des  villes  ruinées  &c  renverfées.  I, 
114. 

Diplômes  de  grande  importance ,  con- 
firmés &  renouvelles  par  les  Rois  5c  les 
Empereurs ,  qui  énoncent  l'infpeilion 
des  originaux,  &  les  font  tranfcrire  de 
mot  à  mot    I.  178.   179. 

Diplômes  6c  chartes  :  par  ces  mots  on 
entend  communément  d'anciens  titres  j 
comme  par  les  noms  d'ades ,  on  entend 
les  nouveaux.  I.  234. 
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Diplômes  toyâ.\iK ,  qualifiés  pancartes. 
1.  iS6.  187. 

Diplômes  des  Empereurs  apellés  facrés 
Se  divins  :  leurs  refcrits  auili  apellés  di- 
vins 6c  facrés  oracles.  1.  333.  6'  friv. 
Signification  &  étendue  du  terme  diplô- 
me :  avec  quelles  formalités  les  Empe- 
reurs Romains  les  donnoient  :  noms  de 
ceux  qu'ils  employoient  à  les  écrire.  I. 
.411.  &  fuiv.  453.  Diplômes  de  cuivre 
&  de  métaux.  I.  415.  448.  &  fuiv  On 
nomme  diplômes  les  titres  d'une  certaine 
anricjuiré  :  les  plus  récens  fe  nomment 
aétes.  I.  421. 

Diplômes  écrits  fur  des  inreftins  d'a- 
rimaux  &  fur  dss  peaux  de  poiffbn.  I. 

475- 

Diplômes ,  nommés  chryfobuUes  ,  à 
caufe  de  leurs  lettres  d'or,  &  de  leurs 
iceaux  de  ce  métal.  I.  544.   545. 

Diplôme  en  lettres  d'or  de  l'Empe- 
reur Otton  I.  ataqué  par  le  P.  Hardouin 
&  Conringius.   1.  545.  n.  3. 

Diplômes  ornés  de  lettres  &  de  croix 
en  or  chez  les  Anglo-faxons.  I.  ^^6. 
^^7.  &  fuiv. 

Diplômes  impériaux  en  pourpre  &  en 
lettres  d'or.  II.  106. 

Diplômes  mérovingiens  &  lombardi- 
ques  ,  tous  fabriqués  par  des  impofteurs  : 
iupofition  impoflible.  il.  3  5  8. 

Diplôme  de  Pépin  ir.  Roi  d'Aquitai- 
ne, dificile  à  lire  ,  Ôc  tranfcrit  au  xiv=. 
fiècle  par  Aymeric  de  Peyrat.  II.  416. 
n.  I. 

Diplômes  diférens ,  où  la  fignature  des 
Rois  mérovingiens  éroit  &  n'écoir  pas 
employée.  II.  415.  ;z.  i. 

Diplôme  de  Charles  le  Chauve ,  où  eft 
énoncée  la  généalogie  d'Eude ,  Duc  d'A- 
quitaine ,  porte  toutes  les  marques  de 
vérité  qu'on  peut  fouhaiter.  lU.  Préf. 
pag.  X.  XI. 

Diplôme  de  Childebert  eh  faveur  de 
l'abbaye  de  S.  Germain-des-Prés  ,  dé- 
crié fans  raifon  par  Launoi  ,  &  pleine- 
ment juftifié.  III.  fréf.  pag.  Xi. 

Diplôme  d'Alboin  en  fliveur  de  l'égli- 
fe  de  Trévife ,  défendu  contre  la  criti- 
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que  de  M.  MafFéi.  III.  zy.  «.  i.  a8.  n.  1. 

Diplôme  en  écriture  curfive  wifigothi- 
que  ,  donné  par  le  Roi  Chindafwinthe 
l'an  (584.  III.  322. 

Diplôme  original  de  Pépin ,  écrit  en 
petit  cafadère  romain.  III.  335.  n.  i. 

Diplômes  ôc  mlT.  latins  du  moyen  âge , 
écrits  en  notes  de  Tiron.  III.  570.  &fuiv. 

Diplôme  en  notes  Tironiennes ,  don- 
né par  Louis  le  Débonnaire,  en  faveur 
de  l'abbaye  de  S.  Pierre  de  Rouen ,  au- 
jourdui  de  S.  Ouen.  III.  61^.  &  fuiv. 
Tous  les  genres  d'écriture  font  du  relTorn 
des  diplômes.  III.  ^23.  6^24. 

Diplômes  de  Guaimar  ,  Prince  de  Sa»- 
lerne ,  &  de  Grimoal ,  Duc  de  Bénévent. 
III.  (339.  (J40. 

Diplômes  mérovingiens  :  comment  en 
écrivoit-on  les  commencemens,  les  fi- 
gnatures  Se  les  dates  ?  III.  644.  &  fuiv. 

Diplôme  de  Chilpéric  i.  pour  faire  re- 
bâtir l'églife  de  S.  Lucien  de  Beauvais. 
m.  6^<S.  647.  n.   I.  <j49.  n.  1.  ^50. 

Diplômes  de  Childebert  m.  très-im- 
portans  par  raport  aux  formules  d'invo- 
cation ,  au  droit  public  &  au  fyftênte 
pyrrhonien  du  P.  Germon  ,  Jéfuite.  III. 
6^0.  &  fuiv.  Diplôme  de  ce  Prince, 
tiré  du  cabinet  de  Maximilien  de  Béthu- 
ne  ,  Duc  de  Sully.  III.  6^1.  &  fuiv.  Di- 
plômes de  Childebert  m.  &  de  Carlo- 
man  :  comment  découverts  par  l'abbé 
Fleuri.  III.  6^^,.  6^6.  n.  i. 

Diplôme  original  de  Childebert  i.  en 
faveur  du  monaftère  de  S.  Vincent  &:  de 
fainte-Croix  ,  aujourdui  S.  Germain, 
vengé  des  ataques  qu'on  lui  a  livrées. 
III.  6^6.  &  fuiv.  n. 

Diplôme  de  Pépin  le  Bref,  en  fiiveur 
de  l'abbaye  de  Fulde,  ataqué  par  Geor- 
ges Eckard  ,  défendu  par  Schannat.  IIL 
66^.  n.  I.  Autre  diplôme  de  Pépin  le 
Bref,  acordé  à  S.  Boniface.  lîl.  66^. 
66^. 

Diplômes  carolïns  :  leur  i=.  ligne, 
fur- tout  depuis  Louis  le  Débonnaire, 
remplit  toute  l'étendue  du  parchemin  t  va- 
riétés de  l'écriture  curfive  Caroline ,  moins 
compliquée  que  la  mérovingienne.  IIL 
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66^.  Diplôme  de  Pépin,  acordé  aux 
Moines  de  S.  Hilaiie  de  Poitiers.  III. 
£66.  667. 

Diplôme  de  Louis  le  Débonnaire ,  gar- 
de à  la  bibliothèque  du  Roi.  III.  66j. 

Diplôme  de  Charles  le  Simple  ,  pour 
l'abbaye  de  la  GralTe.  III.  66-j.  66^. 
.    Diplôme  de  Charlemagne  ,    pour  l'é- 
crlife    de    S.    Marcel    de    Châlons.    111. 
66  c). 

Diplôme  de  Charles  le  Chauve ,  gardé 
à  la  bibliothèque  du  Roi.  ÏII.  66 ç).  6yo. 

Diplôme  de  Hugues  Capec ,  pour  l'ab- 
baye de  fainte  Colombe  de  Sens.  III. 
^71.  671. 

Diplôme  original  de  Louis  le  Gros, 
en  faveur  de  l'abbaye  de  Tiron  au  Per- 
che. III.  6-ji.  6-j:,.  ^74.  n.  ï. 

Diplôme  de  Philippe  le  Hardi ,  pour 
amortir  une  acquifition  faite  par  les  Guil- 
lelmites  de  Montrouge.  111.  ^77. 

Diplôme  de  François  Dauphin ,  &  de 
Marie  Reine  d'Ecoffe.  III.  <j77.  67%. 

Diplôme  de  Conrad  i.  pour  S.  Emme- 
rand  de  Ratilbonne.  III.  680.  6%  i . 
•  Diplôme  d'Otton  i.  pour  la  nouvelle 
Corbie,  en  Saxe.  III.  6Zi.  6%x. 

Diplôme  de  Conrad  m.  pour  la  nou- 
velle Corbie,  ouCorvey.  III.  6îx.  ^83. 

Diplôme  de  Conrad  iecond.  III.  (^83. 
<Î84. 

Diplôme  de  Conrad  premier.  III.  <j84. 

Diplôme  de  l'Empereur  Henri  iv.  III. 

6^84. 

Diplôme  de  l'Empereur  Henri  vii.  III. 
^85. 

Diplôme  d'Albert ,  Duc  de  Brunfwic. 
III.  685. 

Diplôme  d'Hodilrede  ,  père  du  Roi 
Sebbi  :  cette  pièce,  du  vii^.  fiècle,  n'eft 
datée  que  du  mois  :les  Signatures  en  grand 
nombre,  font  toutes  écrites  d'une  feule 
&  même  main.  III.  6Z7.  ^88. 

Diplôme àQQxàvûlz y  Roides  Anglo- 
fa-xons ,  donnée  l'an  ^80.  &  datée  de  l'in- 
carnation. III.  <?88. 

Diplôme  d'Egbert ,  Roi  de  Kent.  III. 
6%ç). 

Diplômes  d'Edouard  le  Confefleur , 
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Roi  d'Angleterre ,  en  lettres  françoifes. 
III.  6%6.  (Î89. 

Diplôme  ôi'EûïQXhQït,  Roi  d'Eftanglie. 
III.  689. 

Diplôme  du  Roi  Edrede.  III.  6ç)o. 

Diplôme  de  Guillaume  le  Conquérant, 
donné  après  le  dénombrement  du  royau- 
me d'Angleterre ,  fans  fignature.  III, 
690.  6<-)i. 

Diplôme  du  Roi  Jean  fans  terre.  III. 

Diplôme  d'Edmond ,  fils  du  Roi  d'An- 
gleterre, m.  6ç)i. 

Diplôme  d'Edouard  troifième.  III.  6^x, 
Diplôme  de  Dunecan ,  Roi  d'Ecolfe. 

IIL  (Î94. 

Diplôme  d'Edgar,  Roi  d'Ecofle,  fans 
aucunes  fignatures,  III.  6<^^. 

Diplôme  de  David ,  Roi  d'Ecofle , 
fans  fignatures  &  fans  dates.  III.  (594.^95. 

Z>//'/o/;z£  de  Guillaume ,  Roi  d'Ecofle. 
III.  (Î95. 

Diplôme  de  Robert  de  Brus  ,  Roi 
d'Ecofle.  III.  (395.  6^)6. 

Diplôme  de  Murdac  Stewart ,  Duc 
d'Albanie,  fans  témoins  &  fans  figna- 
tures. m.  6^6. 

Diplôme  de  Ferdinand  m.  Roi  de 
Caftille.  III.  ^98.  6c)c,. 

Diplômes  d'Alphonfe  vi.  Roi  d'Efpa- 
gne.  III.  700.  701. 

Diplôme  de  Don  Ferdinand  v.  &  Ifa- 
belle  de  Caftille.  III.  701.  70Z. 

Diplômes  de  Charles  le  Chauve ,  fcel- 
lés  en  or.  IV.  m6.  117.  n.  i . 

Diplôme  original  de  Guillaume  le  Con- 
quérant ,  qui  établit  l'exemption  de  l'ab- 
baye de  la  Bataille.  W.  zo8.  n.  i. 

Diplôme  d'Alphonfe ,  premier  Roi  de 
Portugal ,  où  il  arefl:e  une  aparition  mi- 
raculeufe.  IV.  383./?.  i. 

Diplômes  des  Rois  &  Empereurs ,  mu- 
nis de  fceaux  plaqués.  IV.  595.  n.  t.  5. 

Diplôme  du  Roi  Carloman  ,  de  l'an 
769.  figné  &  fcellé.  IV.  416'. 

Diplômes ,  dont  les  fceaux  ont  été  dé- 
truits par  vétuflé  ,  renouvelles ,  confir- 
més de  nouveau ,  reçus  dans  les  tribu- 
naux. IV.  459.  n,  1.  440.  n.  1.2. 

Diplômes  : 
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Diplômes  :  leur  forme  extérieure.  IV. 
44?.  &  fuiv.  lignes  horizontales,  tirées 
pour  efpacer  également  &  diriger  leur 
écriture.  IV.  446. 

Diflomes  des  Rois  de  France  donnés 
en  latm  au  xvi".  fiècle.  IV".  5x1. 

Diplômes  atribués  à  des  Prisces ,  & 
qui  apartenoient  à  d'autres  de  même 
nom.  iV.  5  jo.  72.  I. 

Diplôme  de  Thierri  de  Chelles ,  atri- 
bué  à  Thierri ,  fils  de  Clovis  le  jeune. 
IV.  530.  n.  I.  Le  détail  de  la  nature 
des  biens  aumônes ,  eft-il  un  indice  de 
faux  dans  les  diplômes  ?  Termes  qui 
.énonçoient    ce  détail.  IV.    581.    n.   i. 

Diplômes  des  Rois  mérovingiens  & 
des  Rois  d'Efpagne,  fignés  par  leurs  fu- 
jets.  IV.  739.  n.   I. 

Diplômes  des  Rois  capétiens ,  d'abord 
fighés  des  Evêques  &  des  feigneurs  ,  en- 
fuite  des  grands  oficiers.  IV.  739.  Di- 
plômes de  nos  Rois  avec  des  fignatures 
aparentes.  IV.  775. 

Diplôme  figné ,  non-feulement  par  des 
abfens  ,  mais  encore  par  Loiùs  le  Gros 
qui  n'étoit  pas  né.  V.  i  x. 

Divlomss  non  contre-fignés.  V.  52. 
Diplôme  faux  dans  la  copie ,  &  vrai 
dans  l'original.  V.  127.  n. 

Diplôme  de  Charles  le  Chauve ,  atri- 
bué  mal  à  propos  à  Charlemagne  ,  par 
le  P.  Chifflet.  V.  419.  n.  1. 

Diplômes  du  vu  .  fiècle ,  fignés  &  non 
fignés  par  les  Rois  de  France.  V.  <jo8. 

Diplôme  authentique  de  l'Empereur 
Galba ,  écrit  fur  deux  lames  de  bronze 
jointes  enfemble.  V.  ^14.  «.  i. 

Dirlomes  par  lefquels  les  premiers  Em- 
pereurs Romains  acordoient  des  immu- 
nités &  des  privilèges.  V.  6\^.n.z. 

Diplôme  fabriqué,  fous  le  :  nom  de 
l'Empereur  Théodofe  le  jeune  ,  touchant 
l'éreétiôn  de  l'Univerfite  de  Boulogne. 
V.  633.  634.  n.  I. 

Diplômes  de  Clovis  pour  les  abbayes 

<leS.  jean  de  (léomé  &  de  Mici.  V.  6)  2. 

Diplôme  de    S.   Sigifmond  ,    Roi  de 

Bourgogne ,    en  faveur  de  S.  Maurice 

Tome  VI, 
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d'Agaune ,  très-yérîtable  ,  quoique  fauf- 
fement  daté  dans  les  copies  ordinaires. 
V.  6^%. 

Diplômes  àe  Dagobert  i.  6c  de  Chil- 
dèbertii.  atribués  à  Dagobert  11.  &:  à 
Childebert  y.  V.  66^.  n.  i. 

Diplômes  des  Rois  de  France  Se  d'Ef- 
pagne ,  fouferits  par  un  nombre  d'Evê- 
ques  de  de  feigneurs  au  vii=.  fiècle.  V. 
669.  n,  2.  6^70. 

Diplôme  de  Carloman ,  Duc  &  Prince 
des  François,  daté  de  l'an  de  l'incarnation 
741.  V.  <j8o.  «.3. 

Diplôme  de  Pépin  pour  la  fondation- 
de  l'abbaye  de  Pruim  ,  figné  du  Roi ,  de 
la  Reine  ,  des  Princes ,  des  Evêques  ôc 
de  douze  Comtes.  V.  <3 85.  «.  3. 

Diplôme  du  Roi  Carloman  ,  dont  la 
date  eft  fauife  dans  les  copies ,  Se  très- 
exaéte  dans  l'originak  V»  723.  «.   i. 

Diplômes  royaux  &"^ impériaux  du  ix°* 
fiècle,  deftitués  de  dates.  V.  717.  725. 

Diplôme  de  Louis  le  Débonnaire  ,  qui 
acorde  à  un  feigneur  une  terre  en  toute 
propriété ,  avec  pouvoir  d'y  rendre  la 
juftice.  V.  jt6.  n.   i.  727. 

Diplômes  royaux  du  x=.  fiècle ,  qui  ne 
font  fignés ,  ni  du  Roi ,  ni  du  chance- 
lier ,  ni  par  fon  fubakerne.  V.  744. 

Diplôme  original  du  Roi  Raoul  fans 
dates.  V.  747. 

Diplômes  des  Rois  <3e  France  envoyés 

à  Rome  ,  pour  être  confirmés  par  la  fi- 

gnature  du  Pape  au  xi°.  fiècle.  V.  772.  n, 

Diptome  de  la  Reine ,  époufe  du  Roi 

Henri  i.  fans  dates.  V.  ■j'&ô. 

Diplômes  des  Rois  d'Angleterre,  du 
xi^.  fiècle ,  fans  dates  pour  la  plupart  : 
formules  chronologiques  de  ceux  qui  fonc 
datés.  V.  791.  792. 

Diplôme  de  Henri  11.  Roi  d'Angleterre, 
attribué  mal  à  propos  à  Henri  premier, 

V.814-8I5-.  . 

Diplôme  original  de  Louis  le  Gros,  fans 

fignatures  &  fans  date.  V.  8  1 9. 

Di:'lo--ies  royaux  d'Angleterre  du  xii'^. 
Tiède ,  où  la  feule  nomination  des  témoins 
tient  lieu  de  fignatures.  V.  828.  &  fuiv. 

Diplômes  des  i\ois  d Angleterre ,  Ducs 
Bbbb 
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de.Nonpandi-e,  fignés  par  des  croix  au, 
xn  .  iîccle.  V^  8z^.  «•  ^i  i  ':'> 

Diplômes  de  rrois  fortes  en  même-; 
tems,  au  xni  .  lîècle  :  ils  prennent  une 
nouvelle  forme  après  S.  Louis  j  mais  le 
changement  devient  total  après  le  Roi 
Philippe  le  Bel.  VI.  1.2. 

Dv  lûmes  les  plus  importans  des  Rois 
Philippe  le  Hardi  &  de  Philippe  le  Bel, 
muiiis  de  monogrammes  ôc  des  noms  des 
grands    Oficiers    de   la   Couronne.   VI. 

il.    Z2. 

Diplômes  royaux  ,  datés  d'an,  lieu  où 
le  Roi  ne  pôuvoit  être.  VI.  91. 

Diplôme  fupofé  de  Dagobert,  pouf  dé- 
livrer un  prjfonnier  le  jour  de  l'Afcen^ 
fion.  VI.,  I  94.  n.  I.  F^oye^  adtes,  chartes 
!§c   titres. 

.  Diptyques  de  l'églife  de  Sens ,  garnies 
de  deux  plan^ci^â^s  çi'iYoire  »  fur  lefquelles 
pUiVoic  des  Dacchariales.  IV.  4:5.  n.  i. 

,  Difpçjit-iqh's  :  fonctions  de  l'oficier  dij 
tréfor  des  difpofitions.  I.  351.  353. 

Divion  (Demoifelle  de)  condamnée  à 
être  brûlée  vive,  pour  avoir  fait  de  faux 
titres  pour  Robert ,  Comte  d'Artois.  VI. 
:j89.  n.  I. 

Dominique  _,,  Eve  que  de  Soacino  en 
Dalmatie ,  puni  comme  faulTaire  par  In- 
nocent m.  VI.  177.  178. 

Dominique  :  (S.)  fon  fceau  &  ceux 
Ae  fon  Ordre.  IV.   3(^0. 

Donateurs  ;ufige  de  leur  faire  des  pré- 
iens ,  &  d'en  faire  mention  dans  les  char- 
ités, IV.  650.  V.  5  17.  782.  n.  i. 

Donations  :  manière  dont  les  Saxons 
confirmoient  celles  de  leurs  vaflaux.  IV. 
•650. 

Donation  faite  à  l'églife  romaine  l'an 
755.  par  le  Roi  l'epin  :  depuis  cette  épo- 
<jue  les  Papes  fe  regardèrent  comme  fou- 
verains ,  tant  à  Rome ,  que  dans  l'exarcat 
de  Ravenne.  V.  170. 

Donationî  en  faveur  des  églifes  :  ma- 
nière de  les  faire  au  ix  .  (îècle.  V.  448. 
On  y  faiioit  intervenir  la  femme  5c  les 
enfans  du  donateur.  V.  470.  n.  2.  47 1:. 
Ces  donations  ofertes  fur  l'autel  au  xr^. 
iiècle.  V.  45)4.  Donations  en  faveur  de 
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l'églife  fait^  en  préfcnce  Se  fous  l'autoritc 
de  l'Evcque  diocéfiiin.  V.  505.0.  i.  Ma- 
nière de  les  faiie  au  \n\  fiècle.  V.  532. 

72.    I. 

Donation  de  terres  faite  avec  réferve 
de  l'ufufruit  à,  l'églife  de  Cornéto  ,  l'an 
471.  V,  6^6.  n.    i. 

Donations  faites  parles  Rois  mérovin- 
giens fans  écriture.  .V.  <j5  i. 

Donations  faites  aux  monaftères  ,  au 
moyen  de  plufieurs  préfens  faits  aux  do- 
nateurs. V.  782.  n.  I.  Manière  de  les 
faire  &  de  les  rendre  valables  au  xis  fiè- 
cle. V.  797.  n.   I. 

Donatijles  ,  falfîficateurs  d'ades.  VI. 
1 24.  n.  i.  1 18. 

Dorin  ,  (  Simon  )  notaire  du  Comte 
d'Artois  ,  complice  des  faulTetés  com- 
mifes  dans  l'affaire  de  Robert,  Comte 
'de.  Beau  mon  t.  VI.  189.  n.  i. 

Dormans ,  (  Jean  )  chancelier  de  Nor- 
mandie. IV.  284.  n. 

Double ,  monoie  de  billon  ,  valant  le 
double  du  denier  tournois.  II.  66%. 

Doublet  a  compofé  fa  coUedion  fur 
des  copies  fautives.  III.  (J55.  Cette  col- 
ledion  calomniée  par  le  P.  Germon, 
eftimée  par  les  favans.  IV.  415.  n.   i. 

Doyens  Se  Prévôts  des  cathédrales  : 
ont-ils  eu  des  fceaux  authentiques  ,  dif- 
tingués  du  fceau  commun  des  chanoines  ? 
IV.  339. 

Doyen ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  en  1191. 
I.  380.  n.  Doyen,  par  la  grâce  de  Dieu , 
au  XI v^  fiècle.  V.  5  88.  Doyen  de  S.  Ai- 
gnan  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  de  l'églife 
romaine  &  du  Roi  des  François.  VI.  75- 

77.     I. 

Droit  romain  fuivi  dans  la  Gaule  Cifli- 

géritane  &  les  provinces  feptentrionales 
delà  France.  IL  95. 72.  94.  Suivi  en  Fran- 
ce au  vi=.  fiècle  dans  les  teftamens.  V. 

384. 

Droits  régaliens  ufurpés  par  les  Ducs 
Se  les  Comtes  après  le  commencement 
du  x«.  fiècle.'  V.  753. 

Druciémir ,  archinotaire  de  l'Empe- 
reur Louis  II.  fon  nom  écrit  de  diféren- 
.tes  manières.  V.  51.  «.  i. 
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Druides ,  juges  &  facrificareufs  en 
îuême-cems.  1  ,  94.  n. 

Dubois ,  (  J  ean  )  éditeur  de  la  biblio- 
dièque  de  Utiuri  _,  n'a  pu  lire  un  mf. 
couipofépar  Raoul  Tortane.  111.  403.  «. 

Ijuc  :  ce  titre  donné  aux  oficiers  qui 
commandoienc  les  armées  ,  puis  aux 
gouverneurs  de  provinces  ,  qui  fe  les 
rendirent  héréditaires,.-  IV.  542. 

Ducs  ^  Comtes  &:  Vicomtes  rendent 
leurs  dignités  héréditaires  ,  &:  s'empa- 
rent des  droits  régaliens.  IV.  izi.  PJu- 
fieurs  Ducs  négligent  ce  titre  pour  pren- 
dre celui  de  Marquis  ,  Comte  ,  Con- 
ful,  Prince,  &c.  IV.  543.  n.  Titre  de 
Duc  conféré  à  Richard  11.  Comte  des 
Normands,  par  le  Pape.  V.  215.  «.  i. 
L'origine  des  Ducs ,  remonte  à  l'an  x-j6. 
auquel  l'Empereur  Probus  commença  à 
régner.  V.  6^15.  iondtions  des  Ducs  & 
des  Comtes  au  v^.  iiècle.  V.  ^3  2.  Ducs 
en  France  &  en  Angleterre  :  ce  titre  con- 
fondu avec  celui  de  Comtes.  VI.  279. 
&  fuiv. 

Duchefne  ,  réfuté  fur  l'ufage  du  fceau 
pendant  ou  authentique  ,  qu'il  refufe  à 
quiconque  n'éroit  pas  Chevalier.  IV. 
x6^.  264.  265.  i66. 

Duciaticum ,  billet  contre  le  lutin  qui 
précipite  les  hommes  dans  l'eau.  111.  1 3  (j. 
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Duclos  :  fon  fentiment  furies  lettres 
inventées  par  Chilpéric.  II.  56^.  &  fuiv. 

Duel  ou  monomachie  employée  par 
les  églifes  pour  la  déciUon  de  leurs  pro- 
cès, V.  5  3  5 .  n.  I .  Duel  &  autres  épreu- 
ves employées  pour  vérifier  les  titrçs 
.argués  de  faux.  Vl.  243.  244. 

Duellius  :  modèles  de  mff.  &  alpha- 
bets renfermés  dans  fes  Extraits  généalQ-- 
giques  &  htjioriques.  II.   13(3.  n.   3.' 

Dumoulin  décide  que  les  aéles  prou- 
vent par  eux-rnêmes  j  c'eft-à-dire  ,  indé-- 
pendamment  des  lieux  j  des  tems  6c  des 
perfones.  I.  142.  Cet  auteur  cité  mal  à 
propos  par  le  compilateur  des  Mémoires 
du  Clergé.  I.  142;  &  fuiv.  Dumoulin 
abufe  de  la  décrétale.  Inter  dileclos  :  ca- 
radère  original  de  ce  jurifconfulte.  VI, 
251.  <S'  fuiv. 

Duncan  ,  Roi  d'Eeofle  :  fa  manière  de 
commencer  fes  diplômes.  V.j66. 

Dupin  :  jugement  qu'il  porte  de  l'elTai 
de  Diplomatique  du  P.  Papebrok ,  vis- 
à-vis  de  l'ouvrage  de  D.  Mabillon.  I.  9. 

Dyctis  de  Crète  compofa  fix  volumes 
d'écorce  de  tilleul  en  lettres  phéniciennes 
fur  la  guerre    de  Troye.  I.    509.  510. 

Dyname  ,  miférable  falfîficateur  de 
lettres ,  qui  fut  caufe  d'une  grande  révo- 
lution dans  l'empire.  VL  125. 


Prefque  tous  les  E.  des  Orientaux 
de  àt'i  Occidentaux  fe  reflemblent: 
commencement  des  E.  ronds  8>c  fermés  : 
lettre  d'Ives  de  Chartres  juftitiée  des 
acufations  de  faux  du  P.  Hardouin ,  qui 
fe  fonde  fur  YE  fermé  :  E  d'Efpagne&  des 
mff.  e  minufcule  &  curfif.  11.  175.6'  fuiv. 

e  fimple  :  quand  a  pris  le  deflus  fur  la 
diphtongue  i£,  fans  l'abolir  entièrement. 
lli.  558. 

Eadrmr^  Abbé  de  S.  Alban ,  découvrit 
dans  la  cavité  d'un  mur  un  mf  en  carac- 
tères indéchifrables  :  étoit  ce  l'écriture 
particulière  aux  Bretons  ?  II.  74.  n. 

Eadmer ^  hiilorien,  n'a  jamais  repro- 


ché auK  moines  d'Eli  la  fabrication  d'au- 
cun titre ,  comme  le  prétend  Richard  Si- 
mon :  anachronifme  de  cet  auteur.  VL 
2<î8.  2^9, 

EhLes  II.  Comte  de  Poitiers  ,  donne 
une  charte  ,  où  les  François  arachés  au  Roi 
Raoul,  font  traités  d'infenfés.  IV.  712. 

Ebroin  :  lettre  précaire  faite  par  ce 
Maire  du  Palais.  V.  <j94.  n.  2. 

Ecclefia  in  catholico  ,  lignifie  toute 
églife  où  il  y  a  des  fonts  baptifmaux.  IL 
5'88.  n.  I. 

Eccléjïajli:iuès  &  Princes  qui  avouent 
dans  des  aétes  publics  qu'ils  ne  fayenC 
point  écrire,  il.  423.  .'z.  i. 

Bbbbi^ 
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EccltJïûJliques&C  Religieux  prefqtie  les 
feuls ,  fiatoiit  en  Fiance  ,  qui  rédigèrent 
par  écrit  les  aOcqs  avant  le  xii*^.  fiècle.  II. 
455.  /;.  I.  Les  ecclédalliques  conftitués 
en  dignité,  obligés  d'avoir  des  fceaux  au- 
thentiques ,'ain(î  que  les  doyens  ruraux. 
1V^  3  38.  n.  1.  ^'  Juiv.  Les  Eccléfiaftiques 
de  Reims  produifenc  de  faulfes  lettres  au 
concile  de  Soilfons  de  l'an  853.  VI.  246. 

Echanges  :  divers  noms  de  ces  fortes 
de  lettres.  I.  3  55.  3  5 (î. 

Echiquier  de  Normandie  :  il  donne  le 
titre  de  Roi  au  Seigneur  d'Ivetot.  W. 
2.18.  n.  I.  Sceau  de  cette  Gour  fouve- 
•  raine.  iV.  281.  282. 

Eckhard  ti^élQ  les  rtionaftères  d'Alle- 
magne les  archives  de  l'hiftoire.  I.  lOi., 
Vi  3.  Syftême  de  cet  auteur,  fur  les  lettres 
de  Chilperic,  diférent  de  celui  de  Vof- 
■fius  &  de  Wormius ,  défedueux  lui-iTiê- 
me.  II.  54.  &  fiiiv.  n.  Eckhard  s'égare  , 
en  voulant  redreflTer  M.  le  Blanc,  fur  une 
monnoie  frappée  à  Rennes.  îl.  6^'è.  Le 
doéle  Allemand  fe  plaint  du  dépériffe- 
ment  des  bonnes  études  dans  les  monaf- 
•tères  d'Allemagne.  III.  Préf.  p.  xviii. 
■Son  fenriment  fur  l'écriture  minufculefa- 
xone.  IIL  373.  374. 

■  Eckard ,  Chapelain  de  l'Empereur  Ot- 
ton  ,  fut  habile  dans  l'art  d'écrire  en  no- 
tes. III.  570. 

Ecolàtre  d'Angers,  dide  &  aprouve 
les  chartes  relatives  à  i'églife.  II.  429. 
n.  i. 

Ecoles  latines  i  partage  des  favans  fur 
leur  premier  inftituteur.il.  10. 

Ecoles  militaires  des  Gentils  chez  les 
Romains.  IL  553.  n. 

Ecorce  d'arbres  :  matière  propre  à- re- 
cevoir l'écriture  fous  trois  raports.  1. 503. 
Epoque  de  l'invention  de  ce  papier  incer- 
taine :  fon  ufage  conftant.  I.  503.  n.  i. 
On  faifoit  de  l'écorce  d'arbres  àQS  tablet- 
tes pour  écrire.  I.  505'.  &  fuiv. 

Ecriceau  porté  devant  lés  criminels. 
IL  ^6.  n.  2. 

Ecriture  :  variations  dans  celle  de  la 
même  perfonne  :  fait  fingulier  en  ce  genre. 
L  40.  41.  n.  z.  L'écriture  antique  au  def- 
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fus  de  la  portée  des  plus  experts.  L  41; 

hcricnres  :  dilfemblances  remarquables 
entre  les  écritures  &  les  fignatures  des 
mêmes  perfonnes.  I.  43. 

Ecriture  privée ,  munie  de  fignatures, 
réputée  authentique.  \.  66. 

Ecritures  ,  en  tant  qu'elles  fignifienC 
des  inftrumens  ,  des  diplômes ,  des  char- 
tes :  leurs  divers  noms.  I.  416.  &  fuiv. 

Ecricures  des  avocats  :  leurs  diférentes 
formes  &  dénominations ,  félon  la  va- 
riété de  leurs  objets.  I.  41  (j. 

Ecritures  fur  les  murs  de  brique  ,  les 
tuiles  &  les  goutières.  I.  451.  Sur  des 
feuilles  d'arbres  &  des  écailles.  I.  454. 

455.  Sur  des  fleurs  chez  les  Indiens.  I. 

456.  Sur  le  bois ,  le  plomb  &  le  linge.  I. 
45(3.  457.  fur  des  cuirs  paflTés.  L  476'. 

Ecritures  ,  quelquefois  des  deux  côtés 
des  chartes,  en  parchemin.  L  481.  Inftru- 
mens immédiats  de  l'écriture  5  leur  dé- 
nomination ,  leur  ufage  &  leur  matière. 
L  535.  &fuiv.  Moyens  de  faire  revivre 
l'écriture  qui  eft  éteinte.  I.  542.  Caufes 
de  la  diverfité  de  couleur  dans  l'écriture 
des  mfT.  ôc  des  chartes  anciennes.  L  5  57. 

Ecriture  :  fon  origine,  fon  invention , 
fes  commencemens.  I.  558.6'  fuiv.  Celle 
des  penfées  :  elle  précéda  celle  des  fons. 
I.  559.  Son  invention  :  (qs  foibles  conir 
mencemens  :  comment  perfedionnée  par 
l'art  &  le  tems.  I.  559.  &  fuiv.  n.  i.  Sa- 
vans  qui  ont  tenté  le  projet  d'une  écri- 
ture univerfelle ,  pour  tous  les  peuples  du 
monde.  L  5^0.  Celle  des  Chinois ,  Ja- 
ponnois  ,  commune  entr'eux  ,  quoique 
les  langues  de  ces  peuples  foient  rout-à- 
fait  diférentes.  I.  ^60.  '^61.  Ecriture  uni- 
verfelle ,  également  intelligible  à  tous  les 
peuples.  I.  5<30.  ^61.  La  chinoife  fe  ra- 
poite  à  celle  des  penfées.  L  ^61.  ^61. 
Cette  efpèce  d'écriture  parle  aux  yeux , 
'&  par  les  yeux  à  l'efprit.  I.  51^5. 

Ecriture  hiéroglyphique  diférente  de 
la  chinoife.  L  568,  Ecriture  épiftologrg- 
phique  ,  fubftituée  aux  hiéroglyphes.  L 

Ecriture  alphabétique,  pofteneure  aa 
déluge,  &  plus  ancienne  que  Moife.  L 
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■'571 .  Vingt-quatre  manières  d'écrire ,  fé- 
lon quelques  auteurs.  I.  6ox. 

Eakures  des  Indiens,  Chinois,  Tar- 
tares,  &Cc.  I.  6^03.  n.  1. 

Ecritures  ,  diftinguées  en  perpendicu- 
laire ,  horizontale  &  oibicuiaire.  I.  605. 
Ecriture  orbiculaire  &  fpirale.  î.  604. 

Ecriture  des  peuples  feptentrionaux.  I. 
^05. 

Ecriture  horizontale  de  quatre  fortes. 
I.  606. 

Ecritures  des  Orientaux,  des  Occiden- 
taux, des  Grecs,  des  Huns,  des  Armé- 
niens, &c.  I.  606.  607.  n.  4.  5. 

Ecriture  difpofce  de  droite  à  gauche , 
&  de  gauche  à  droite  en  même-tems ,  ou 
bouftrophedone.  I.  608.  610.  n.  1.  611. 
&  Juiv.  Ses  avantages ,  fes  incommodi- 
tés j  fa  durée.  1.  6 1 3 .  /z.  5 . 

Ecriture  grecque  des  anciens  mfT.  I. 
61 5 .  La  conoiffauce  des  écritures  des  an- 
ciens diplômes ,  inféparable  de  la  conoif- 
fauce de  celles  des  mfT.  1.  645. 

Ecriture  carée  &c  ronde  ou  Rabbini- 
que.  I.  6-ji.  Ecriture  curfîve  des  Juifs. 
1.  6ji. 

Ecriture  alongée  mife  en  ufage  dans 
les  invocations ,  les  foufcriptions  des 
Rois  ,  des  chanceliers,  des  notaires  ,  & 
même  dans  l'apofition  des  dates  diplo- 
matiqueSé  IL  154.  72.  i. 

Ecritures  minufcules  àes  ix.  x.  &  xi*'. 
lîècles  :  moyens  de  les  difcerner.  IL  157. 
n.  1.  1 58.   i  59.  n. 

Ecriture  des  bulles  pontificales.  Dès 
le  xiii^.  fiècle ,  chaque  lettre  de  la  pre- 
mière ligne,  ou  fe  transformoir ,  ou  fe 
terminoit  par  des  tètes  ,  des  nés  ,  des 
faces  grotefques  d'hommes  &  d'animaux. 
IL  169.  ri.  I.  Les  diverfes  fortes  d'é- 
critures fe  retrouvent  de  proche  en  pro- 
che dans  tous  les  fiècles  ,  malgré  leurs 
variations.  IL  545.  Les  écritures  prou- 
vent par  elles-rnêmes ,  jufqu'à  ce  qu^elIes 
foient  convaincues  de  faux  :  principe 
rejette  par  les  nouveaux  Pyrrhoniens. 
ibid.  Toutes  les  latines  aboutilfent  à  un 
caraûère  primitif,  ou  en  nailfent  infen- 
£blemenî.  IL  34(5.  Raports  de  confor- 
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mité  entre  les  écritures  du  même  âge  &: 
de  la  même  nation  ,  &  de  diverfité  en- 
tre celles  de  divers  fiècles  &  de  diverfes 
nations.  IL  350.  3  5  i .  n.  1.2.  Les  chan- 
gemens  d'écriture  fupofent  un  efpace  de- 
tems  plus  ou  moins  long.  IL  354.72.  i. 
L'exiftcnce  à^s  écritures  capitales  hors 
de  tout  doute  :  les  curfives ,  fur-tout  celles 
des  Goths ,  des  Saxons ,  des  Francs ,  deS' 
Lombards ,  décriées  par  les  PP.  Har- 
douin  &  Germon  ,  comme  des  inven- 
tions de  fauffaires.  IL  556.  La  romaine, 
la  fource  de  toutes  les  nôtres  :  adoptée 
par  les  barbares,  elle  a  dû  prendre  des 
airs  étrangers  &:  diverfes  formes.  IL  356'* 

72.    2.    357.    72.     I. 

Ecritures  curfives ,  latines  &  grecques , 
plus  anciennes  qu'on  ne  le  croit  ordi- 
nairement. IL  357.  72.  r. 

Ecriture  curfive  mérovingienne  ,  per-^ 
feétionée  par  Charlemagne  j-  elle  fupofe 
fon  exiftence  avant  ce  Prince.  II.  ^Gn 
n.  I .  Preuves  de  l'ufage  de  la  mérovin- 
gienne en  France ,  &  de  la  lombardique 
en  Italie.  IL  3(^4.  72.  i.  3(^5.  En  compa- 
rant l'écriture  d'un  ou  de  deux  fiècles  en- 
femble,  on  peut  remonter  infenfiblemenf 
jufqu'aux  plus  anciens  monumens.  IL 
567.  368.  La  contrefaélion  des  écritu- 
res des  diplômes  eft  plus  dificile  que 
celle  des  médailles.  IL  370. 

Ecritures  anciennes  :  travaux  entre- 
pris pour  en  étendre  la  conoiirance  :  la 
fcience  des  écritures  anciennes  tomba 
avec  l'empire  romain  en  Occident  :  fe 
releva  dans  la  fuite  avec  éclat.  IL  374- 
72.  ï .  575.  Les  écritures  anciennes  fe  dif-» 
ringuent  facilement  des  modernes  :  eft-il 
auffi  aifé  de  déterminer,  avec  quelque 
certitude ,  le  fiècle  auquel  des  pièces 
antiques  ont  été  dreffées  ?  Auteurs  qui 
ont  entrepris  de  le  faire.  II.  376'.  Imita- 
tion de  l'écriture  antique  par  des  copif- 
tes  poftérieurs  ,-eft  une  chimère.  IL  37?. 
379.  n.  1.  Signes  particuliers  pour  fixer 
l'âge  inconu  des  écritures  latines  :  TvlafFéi 
trop  dificulrueux  j  Cafley  trop  décidé  fur 
la  fixation  de  l'âge  des  mlL  II.  5  8^.  3  87. 
/2.  1.388, 
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TABLE 


Ecriture   capitale    :    loifqu'elle   com- 
mence à  le  mcler  avec  l'oacia-le  dans  Jes 
titres  &c  les  lettres  initiales  ,  eft-ce  ua 
fiane  de  la  plus  haute  antiquité  ?  Mafléi 
•le  prétend  :  a-t-il  raifon  ?  il.  402. 

Ecriture  onciale  :  fes  diverfes  formes 
félon  les  fiècles.  II.  401.  403. 

Ecriture  minufcule  des  v.  &  VI^  fiè- 
cles :  fes  cara£tères.  11.^403. 

Ecriture  curfive  romaine  :  fes  change- 
mens  de  fiècle  en  fiècle  :  dégénère  en  mé- 
rovingienne &  lombardique ,  S>c  celle-ci 
en  gothique.  IL  403. 

Ecriture  franco  gallique  curfive  :  fes 
métamorphofes  dans  les  divers  fiècles.  IL 
404.  La  dillance  des  lignes  peut  fervir 
à  la  vérification  des  diplômes.  11.  408. 
n.  I. 

Ecritures  anciennes  :  combien  il  fut 
dificile  en  tout  tems  ,  &  fur- tout  dans 
les  bas  fiècles ,  de  les  lire.  II.  409.  &Juiv. 
Efforts  de  quelques  favans  aux  x.  xi.  & 
xii^.  fiècles ,  pour  déchifrer  les  diplô- 
mes en- lettres  lombardiques  àc  franco- 
galliques  :  regardés  dans  les  iv.  fuivans 
comme  indéchiirables.  II.  412,  n.  1. 
^.3.  ^ 

Ecriture  curfive  romaine ,  peu  répan- 
due :  lombardique  plus  commune  en  Eu- 
rope par  le  moyen  des  bulles  ,  mais  pref- 
que  indéchifrable.  II.  413.  «.  i.  414, 
72.  I.  L'art  d'écrire  eftimé  des  Grecs  èc 
des  Romains  :  ceux-ci  font  aprendre  à 
écrire  en  nores  à  leurs  efclaves ,  qui 
exercent  une  partie  des  fonélions  des 
notaires,  &  forment  une  fcience  réglée 
des  notes  &  des  abréviations.  II.  417. 
Les  mauvaifes  écritures  furent  de  tous 
les  fiècles.  II.  418.  n.  i.  L'ufage  d'a- 
vouer l'ignorance  de  l'art  d'écrire  ,  atefté 
par  une  multitude  de  monnmens.  II. 
4i<j.  n.  I.  Cet  art  n'a  jamais  été  igno- 
ré univerfellemenr  &  fans  exception, 
même  parmi  les  laïques.  li.  455.  434. 
La  conoiffance  de  fes  caraétères  diftinc- 
tifs  dans  les  divers  fiècles,  fait  iu<7er 
de  Ion  âge  ,  fans  crainte  d'erreur,  li.  441. 

i7.    I. 

écritures  des  gens  d'églife  j  on  y  ajou- 
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toit  anciennement  foi  pleine  &  entière. 
II.  443.  n.  z. 

Ecriture  de  l'aéte  public ,  fait  une  preu- 
ve plus  forte  que  celle  des  témoins  qui 
l'ont  foufcrit  :  celles  des  témoins  en  font 
une  plus  forte  que  celle  de  comparaifori 
d'écritures,  il.  443.  444.  n.  i.  2.  3.4. 
Preuve  par  comparaifon  j  quand  admife: 
ce  qu'en  penfent  les  jurifconfultes  \  fon 
incertitude,  fon  infufifance.  II.  445 •  n. 
I.-  44(3,  n.  I.  2.  447.  n.  I.  2.  3.  448. 
n.  1 .  Preuve  par  comparaifon  admife 
par  les  magifirats  malgré  fon  incertitude. 
II.  45 1.  452.  n.  I.  l'-efTemblance  de  l'é- 
criture •,  préjugé  en  faveur  de  fa  fincérité  : 
démonftration  d'impofture  lorfqu'elle  eft 
outrée.  II.  452.  n.  2.  Deux  manières  de 
la  contrefaire.  II.  468. 

Ecritures  latines  :  d'où  dérivent  les  mi- 
nufcules ,  curfives  bc  mixtes.  II.  479. 
480. 

Ecritures  des  Romains  :  confiftoient- 
elles  feulement  en  ces  caraétères  majef- 
tueux,  qu'on  découvre  fur  les  marbres, 
les  médailles  &  les  mif.  Sentimens  des  fa- 
vans partagés.  II.  480.  481.  Les  caraétè- 
res  obfcurs ,  embrouillés  &  dificiles  à  lire 
des  anciens  mlf.  font-ils  lombards  ou  go- 
thiques ?  II.  48 1 . 

Ecritures  :  leur  divifion  par  D.  Ma- 
billon  en  romaine,  gothique,  faxone, 
lombardique  ,  franco-gallique  :  fous-di- 
vifion  par  le  même  de  l'ancienne  romai- 
ne en  onciale,  cubitale,  carée ,  majuf- 
cule ,  minufcule  6c  en  nores  de  Tiron. 
II.  481.  482.  n.  I.  2.  Raifons  pour  lef- 
quelles  on  divife  les  écritures  latines  en 
lapidaires  &  métalliques  ,  en  écritures 
àes  mfT.  &  des  chartes.  IL  488. 

Ecritures  grecques  :  leur  divifion  in- 
ventée par  Iviaiféi  :  elle  n'eft  pas  complè- 
te, il.  487.  n.  1.  488.  Vraies  &  fauf^ 
fes  notions  des  écritures  majafcules, 
minufcules ,  curfives  &  mixtes  :  Mafféi 
donne  pour  majufcule  une  curfive  allon- 
gée. IL  489.  400.  n.  I.  Comment  font 
nées  les  dJférentes  écritures  :  leurs  quali- 
tés effenrielles  &  accidentelles  fervent  à 
produire  &  à  dilUnguer  leurs  genres.  II. 
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radère  d'écriture  dépend  moins  de  fon 
plus  ou  moins  de  grandeur ,  que  de  fes 
traits  eiTènriels.  II.  490.  Antiquité  de  la 
majafcule  :  comment  d'elle  font  nées  les 
minufcu.es  ,  &  de  celles-ci  les  cuilives  & 
les  mixtes.  11.  490.  491.  n.  1.  Leurs  di- 
verfes  efpèces  tufcepcibles  de  queues  ,  de 
bafes  ,  de  fommets  ,  de  rondeur  ,  d'o- 
bliquité ,  de  cai-ure ,  &c.  il.  491.  n.  2.. 
&  jinv.  Les  madères  fur  lefquelles  on 
les  employa ,  furent  pour  la  majufcule  les 
lapidaires  &  métalliques  :  la  minufcule 
fut  pour  les  mff.  &  la  curfive  pour  les 
adtes  publics  ;  quoique  fouvent  ces  ca- 
raâ:ères  foient  confondus  enfemble  dans 
les  mir.  11.  49^.  495.  Antiquité  des  fouf- 
criptions  de  diplômes  en  majulcule.  IL 
496'.  Alarques  caractériftiques  qui  les 
diftinguent  des  grandes  lettres  des  mfiT. 
II.  49(3.  &  fuiv.  Définition  de  la  majuf- 
cule :  fur  quelles  matières  &  jufquà  quel 
fîècle  employée  en  partie  de  en  totalité. 
IL  497.  498.  Propriétés  fpécifiques  qui 
la  diftinguent  de  la  capitale.  II.  498. 

Ecriture  capitale  ,  peu  caraâ:érifée  par 
la  dénomination  de  majufcule  carée.  II. 
498.  Dificultés  d'alfujettir  à  des  préci- 
sons philofophiques  fes  genres  &  (qs 
efpèces  ,  à  raifon  du  peu  de  conftance  de 
fes  traits.  II.  498.  499.  Outre  le  con- 
tour des  lettres  ,  leurs  jambages  &  traits 
accidentels  ,  un  goût  national  les  difé- 
rencie  fouvenr.  IL  501.  L'écriture  capi- 
tale n'eft  proprement  que  la  majufcule 
propre  aux  anciennes  infcriptions ,  & 
aux  frontifpices  &  titres  de  livres  :  d'où 
font-elles  apellées  capitulaires.  II.  501.72, 
I.  2.  502.  Sa  divifion  en  genres  &  en  ef- 
pèces. II.  501.  Capitale  élégante  &  rulH- 
que  :  à  quels  ufages  &  en  quels  fiècles  em- 
ployée. 11.504.  505.  «.  I. 

Ecritures  onciale  &  demi-onciaîe  :  leur 
définition  :  diférence  de  l'onciale  de 
la  capitale  :  ufage  de  l'une  &  de  l'autre  ; 
d'où  leur  dénomination  :  exemples  de  ces 
écritures,  tirés  fur  des  mlT.  II.  506^.  507. 
Pourquoi  l'onciale  apellée  ronde  par  les 
favans.  II.  508.  Ses  caractères  propres  : 


auteurs  qui  l'ont  confondue  avec  les  au- 
tres écritures  :  Dom  Mabillon  lui-même 
la  confond  avec  la  petite  capitale ,  qu'il 
apelle  minufcule.  IL  507.  508.  £critiire 
onciale  de  quatre  fortes,  il.  508.  509. 
Ses  diverfes  efpèces  ,  tirées  fur  diférens 
mlT.  II.  508.  n.  I.  509.  Savans  qui  ont 
nié  l'exiftence  de  cette  écriture,  fondés 
fur  un  paflage  mal  entendu  de  S.  Jérôme. 
II.  509. 5 10.  /2.  I.  Ecritures  minufcule  &C 
curfive ,  plus  en  ufage  aux  iv.  &  v^  fiè- 
cles que  l'onciale.  IL  512.  Celle-ci  mal 
à  propos  bannie  par  quelques  auteurs  des 
bronzes  &  des  marbres,  ainfi  que  la  mi- 
nufcule &  la  curfive.  11.  512.  Sentimens 
Aqs  favans  fur  la  durée  &  la  fin  de  l'écri- 
ture onciale.  IL  513. 

Ecritures  de  deux  fortes ,  dès  le  fiècle 
d'Augufte  j  l'ancienne  &  la  nouvelle.  IL 
514.  515./2.  I.  2. 

Ecriture  latine  antique  :  hifl:oire  de 
l'état  &  des  révolutions  de  ce  carac- 
tère. II.  5 14.  &  fuiv.  Sa  divifion  en  irré- 
gulière &  ruftique ,  en  régulière  &  polie  : 
celle  ci  afeitée  aux  monnoies  :  fa  durée  : 
quand  fe  dégagea-t-elle  de  fes  traits  gref- 
fiers ,  &  devint  élégante  ?  IL  515.  £• 
fuiv.  Caradère  le  plus  univerfel  des  écri- 
tures  anciennes  latines.  II.  .517. 

Ecriture  rullique  :  àeiw  modèles  dç 
cette  écriture  :  pourquoi  le  premier  moins 
irrégiilier  que  le  fécond.  II.  5 1  9.-  Quand 
les  écritures  capitales  dégénèrent  elles 
d'une  élégance  qu'on  pouroit  apelier  bar- 
bare ,  par  comparaifon  avec  la  belle  écri- 
ture ?  IL  5  19.  n.  I.  L'écriture  rufrique, 
née  de  l'ancienne  latine  ,  ne  fut  jamais 
totalement- abolie  chez  les  Romains.  IL 
520.  72.4.  521.  Capitale,  ancienne,  ou 
ruftique  j  quand  elle  a  paffé  dans  Jes  miL 
II.  521.  «.  I.  Capitale  élégante,  ou  ré- 
formée, afedtée  aux  titres  &  commen- 
cemens  de  livres  ,  ou  quelques  lignes 
de  fuite  ;  fouvent  avec  mélange  de  ca- 
pitale fimple  &  d'onciaie.  II.  521.  522. 
Quand  l'antique  romaine  propre  des  mlT. 
prend  une  forte  d'élégan/^e  ,  dont  les 
bronzes  &  les  marbres  n'étoient  point 
fufceptibles  :  qua«d  déchoit  de  fes  a  van- 
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TABLE 


t.igcs  pouf  fe  pçrdre  dans  le  gothique  mo- 
derne. II.  5  2z.  /?.  I .  Les  ccritiu-es  tendent 
à  fe  perfedionner  plufieurs  fiècles  avant 
Auf  lifte  :  leurs  progrès  plus  lents  fur  les 
marbres  :  en  quoi  confîftoit  cette  réforme. 
II.  5  2  2 .  5  2  3 .  Quand  l'écriture  capitale  fut 
reçue  fur  le  marbre  ôc  l'airain  :  quand  au 
comble  de  fon  élégance  :  fa  durée.  II.  523. 
&  fniv.  Plulieurs  branches  d'écritures  du- 
rant le  haut ,  le  moyen  &  bas  empire  : 
eri  quoi  dulringuées  les  unes  des  autres.  II. 
524.  Décadence  de  toutes  les  efpèces  de 
la  capitale  romaine.  II.  525.  partage  des 
favans  fur  les  caufes  de  fa  dépravation.: 
les  uns  l'ont  atribuée  à  l'ignorance  des 
ouvriers ,  les  autres  l'ont  mife  fur  le 
compte  des  Goths  :  ont-ils  rencontré  juf- 
te  ?  II.  5z(j.  n.  1.2.  Monumens  qui  dé- 
rruifent  le  fentiment  de  ceux  qui  préten- 
dent que  les  Romains  n'avoient  qu'une 
feule  écriture  capitale.  II.  527.  Expofé 
des  caufes  du  dépériflTement  de  toutes  les 
écritures  latines  :  coup  d'oeil  de  leurs  ré- 
volutions de  fiècle  en  fiècle.  IL  5  28.  «.  i . 
Doit-on  rejetter  la  dépravation  des  belles 
écritures  fur  les  Francs ,  les  Lombards , 
les  Anglo-faxons  ?  II.  529.  «.  i. 

Ecriture  curfive  ,  dont  on  rend  les 
Goths  refponfables ,  employée  dans  les 
tribunaux  romains  ,  avant  l'établifiTement 
de  ces  peuples  en  Italie.  IL  529. 

Ecriture  minufcule  au  xiii<=.  fiècle, 
transformée  en  gothique.  IL  530.  531. 
n.   i. 

Ecriture  gothique  majufcule  :  fes  ça- 
raétères  fpécifiques.  IL  531. 

Ecriture  curfive  j  quand  dépravée  par 
le  gothique.  IL   531.  532. 

Ecriture  romaine ,  renouvellée  en  Ita- 
lie l'an  1430.  5c  en  Efpagne  l'an   1440. 

Ec) iriire  <ypx\\\c\\xQ  ,  bannie  des  impri- 
meries latines  d'Allemagne  ,  fe  main- 
tient fur  tout  ce  qui  s'écrit  en  Allemand. 
il.  ^33.  Binnie  par  dégrés  des  impri- 
meries ,  infcriptions  &  monoies  :  réfer- 
ves  qu'elle  s'ell:  ménagée  dans  les  écri- 
tures courantes.  IL  5  3  3 .  ^2.  1 .  <;  3  4. 

Ecritures  de  toutes  fortes  :  elles  font  du 
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refTort  d'une  Diplomatique  générale.  IL 

Ecritures  gravées ,  empreintes  ,  tra- 
cées ou  peintes  fur  les  métaux ,  les  mar- 
bres ,  les  pierres ,  l'ivoire ,  les  vafes  de 
terre  ou  de  verre  ,  les  briques ,  la  cire , 
&c.  IL  535.  &  fuiv. 

Ecritures  capitales  :  variété  prodigieu- 
fe  des  genres  &  des  efpèces  des  lapidai- 
res <k.  métalliques.  II.   537. 

Ecriture  primitive  des  Etrufques  ou 
Tofcans,  mère  de  la  romaine.  IL  538. 
<S'  fuiv. 

Ecriture  latine  antique ,  dérivée  de 
l'étrufque.   IL   541.  n.  &  fuiv.  n. 

Ecriture  ruftique  née  de  la  plus  an- 
cienne des  Latins.  IL  549.  &  fuiv. 

Ecriture  totalement  compofée  de  per- 
les fines.  IL  5  <^6. 

Ecritures ,  dont  les  lettres  font  termi- 
nées en  olLelets  &  en  boutons.  IL  558. 

Ecritures  inclinées  en  divers  fens  fur 
les  marbres  &;  les  autres  matières  dures. 

Ecriture  lapidaire  &  métallique  élé- 
gante ,  diftinguée  par  fes  bafes  &  les  fom- 
mets  de  (qs  caraébères.  IL  '^61.  &  fuiv. 

Ecriture  en  petites  capitales  à  bafes 
èç  fommets ,  tirée  des  marbres ,  des 
pierres  fépulcrales  &  des  métaux.  IL 
5(^5.  &fuiv. 

Ecriture  capitale ,  lapidaire  &  métal? 
lique  ordinaire  ,  dont  les  bafes  &  les 
fommets  naident  du  corps  des  lettres.  II. 
5<5'9-   570-  ^fuiv- 

Ecriture  lapidaire  &  métallique  à  trian- 
gles ,  à  coins  &  angles  faillans  &  ren- 
trans.  IL   579.   6"  fuiv. 

Ecriture  lapidaire  5c  métallique  à  traits 
fuperflus  ,  brifés  en  forme  de  cornes , 
6cc.  IL  5 80.  £•  l'uiv. 

Ecriture  lapidaire  &  métallique  capi- 
tale à  traits  obliques  ,  excédens  &  cour- 
bes. IL  591.  &  fuiv. 

Ecriture  lapidaire  &  métallique  mêlée 
de  lettres  ,  dont  les  janibages,  les  tra- 
verfes  &  les  bafes  ou  les  fommets  paroif- 
fçnt  courbes.  IL  594.  &  fiiv. 

Ecriture   lapidaire   Ôc   métallique   en 

pures 
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ipures  lettres  capitales ,  conjointes  & 
enclavées.  II.  601. 

Ecritures  lapidaires  &  métalliques  ca- 
pitales j  mêlées  d'onciales  ,  minufcules , 
curfives  ,  renverfées ,  de  lettres  grecques 
&  barbares.  II.  6oj.  &  fuiv. 

Ecritures  lapidaires  &  métalliques  ca- 
pitales ,  mêlées  de  lettres  minufcules.  II. 
G\%.  &  fuiv. 

•  Ecriture  majufciile  ,  lapidaire  &  mé- 
tallique ,  mêlée  de  curfive  :  infcriptions 
totalement  en  ce  cara6tère.  II.  622. 
&  fuiv. 

Ecriture  curfive  :  fon  exiftence  chez 
les  anciens  Romains.  II.  (Sxx.  623. 
&  fuiv.  62.^.  n.  1. 

Ecriture  à  rebours ,  en  forre  que  les 
dernières  lettres  font  les  premières.  II. 
^28.  n.  z. 

Ecriture  lapidaire  &  métallique  ,  tour- 
née dans  des  fens  contraires  à  fa  pofî- 
cion  naturelle.  II.  618.  n.  i.   2.  3. 

Ecriture  lapidaire  &  métallique ,  irré- 
gulière dans  la  forme  ou  la  pofition  de 
fes  lettres.  II.  (Î33.  &  fuiv. 

Ecriture  lapidaire  &  métallique  ,  mé- 
langée de  lettres  grecques  &  latines.  II. 
61 5.  ù  fuiv. 

Ecriture  capitale,  lapidaire  &  métal- 
lique ,  mêlée  de  lettres  eftimées  barba- 
res. II.  6\x.  &  fuiv. 

Ecritures  lapidaires  &  métalliques  , 
enclavées  ,  conjointes ,  hétéroclites,  &c. 
II.  (54(3.  &  fuiv. 

Ecritures  capitales ,  lapidaires  &  mé- 
talliques enclavées,  avec  un  mélange  de 
lettres  onciales.  II.  6yx.  &  fuiv. 

Ecritures  lapidaires  &  métalliques , 
enclavées  8e  mêlées  de  lettres  minufcu- 
les ôc  curfives.  IL  6^6.  &  fuiv. 

Ecriture  gothique  moderne  :  fa  déno- 
mination ,  fon  origine  ,  fes  commence- 
mens ,  fon  progrès,  fa  durée.  IL  (J58. 
&  fuiv.  Son  abolition,  ibid.  66^. 

Ecriture  gothique  moderne  naiffante. 
II.  666,  &  fuiv. 

Ecriture  gothique  ,  lapidaire  &  métal- 
lique :  fes  progrès.  IL  670. 

Ecriture  capitale  ,  lapidaire  de  métal- 
Tome  Fî. 


lique,  à  demi-gothique.  IL  6ji.  &fuiv. 

Ecritures  capitales ,  lapidaires  &  mé- 
talliques ,  où  le  gothique  eft  dominant. 
IL  (Î73.  &  fuiv. 

Ecriture  capitale ,  lapidaire  &  métal- 
lique, purement  gothique.  II.  677.  & 
fuiv. 

Ecritures  capitales  gothiques  maffives. 
IL  682.  &  fuiv. 

Ecriture  gothique  ,  lapidaire  &  métal- 
lique, mêlée  de  lettres  majufcules  de  mi- 
nufcules. IL  687.  &  fuiv. 

Ecriture  lapidaire  &  métallique ,  en 
pur  petit  romain.  IL  6%i.  &  fuiv. 

Ecriture  lapidaire  &  métallique ,  en 
petir  romain  ,  mêlée  de  majufcules  &  de 
curfives.  IL  6%^.  &  fuiv. 

Ecriture  lapidaire  &  métallique  minuf- 
cule,  mélangée  de  gothique.  IL  690.  & 
fuiv. 

Ecriture  lapidaire  &  métallique  mi- 
nufcule ,  à  demi-gothique.  IL  69 1 .  &  fuiv. 

Ecriture  lapidaire  &  métallique  minuf- 
cule,  purement  gothique.  II.  6<)t.  ùfiv. 

Ecritures  l3.nnes  ,  fource  a  on  elles  font 
immédiatement  ferries,  lll.  5.  Diftinc- 
tion  des  latines  nationales. en  romaine, 
gothique  ,  ancienne  ,  franco-galiique  ,  eu 
mérovingienne,  lombardique  &  faxone. 
IIL  5.  Ces  écritures  divifées  &  fijbdivi- 
fées  en  une  multitude  d'efpèces.  lil.  lùid, 
n.  i. 

Ecritures  anciennes  latines  nationales: 
fyftêmes  fur  leur  origine  &  leur  diftinc- 
tion.  IIL  6.  &  fuiv.  Leurs  dénominations 
utiles  pour  connoitre  l'âge  des  anciens 
monumens.  ihid.  \o.  11. 

Ecriture  romaine  ,  feule  &  vraie  fource' 
des  écritures  latines  nationales  d'Europe. 

m.  8. 9. 

Ecritures  minufcules  &  cqrfives  :  leurs 
altérations  n'empêchent  point  leur  unité 
d'origine.  lïL  9.  10.  Les  Barbares  ne  font 
pas  inventeurs  de  celles  qui  portent  leur 
nom,  n'ayanr  toutes  qu'une  origine  com- 
mune dans  laviomame.  IIL  1  2.L'exifl:encç 
de  la  curfive  chez  les  Romains  ,  avant 
rétabliflTement  des  Goths  en  Italie  ,  dé- 
truit la  prétention  que  les  Romains 
C  ccc 
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n'avoienr  que  des  lettres  élégantes  &  ma- 
jufcLiljs.  111.  Il-  13.  Ecritures  :  compa- 
railon  des  nationales  avec  la  romaine  : 
leur  reiremblance  &  origine  commune. 
III.  ij.  19.  29- 

Ecriture  curiive  romaine  :  Îqs  liaifons , 
fa  hardiede  ,  fes  complications  &  Tes  tou- 
ches ,  bien  au  delfus  de  la  portée  des 
Goths,  àts  Saxons  &  des  Francs.  III.  14. 
72.  1 .  M .  Curfive  romaine ,  plus  dificile 
à  lire  &  à  former  que  les  curiîves  natio- 
nales, m.  14.  n.  I.  Curfives  nationales, 
moins  diverfîfiées  que  la  curfive  romaine. 
III.  16.  n.  I. 

Ecriture  liée  &  pleine  d'abréviations  : 
production  de  la  chicane  &  de  la  fcho- 
laftique  dans  le  xiii^  fiècle  :  fes  traits  de 
reflemblance  avec  la  curlâve  romaine.  III. 
17.  Le  mélange  àQ$  caractères  romains 
dans  toutes  les  écritures  nationales ,  prou- 
ve que  ces  dernières  font  romaines  d'ori- 
gine. III.  17.  18. 

-  Ecriture  capitale  romaine,  employée 
dans  plufietirs  mff.  pour  les  titres  &  pre- 
miers verfets  des  chapitres  :  le  refte  écrit 
en  caractère  minufcule  &  curfif  romain. 
211.  18.  n.i. 

Ecriture  lombardique,  employée  dans 
les  anciennes  bulles  ,  prouve  que  ce  ne 
font  pas  les  Goths  ,  les  Lombards  ,  \q$ 
"Francs  &  Saxons  qui  ont  corrompu  la 
langue  romaine ,  en  y  introduifant  leurs 
Jîouveaux  caractères.  III.  19. 

Ecriture  itaîogothique  ,  en  ufage  en 
Italie  avant  l'arrivée  des  Lombards  :  fa 
refTemblance  foncière  avec  le  caraCtère 
curfif  romain.  III.  19. 

Ecritures  latines  nationales ,  réduites  à 
l'unité  d'origine.  III.  15).  &  fuïv.  Leurs 
raports  avec  la  romaine  font  tels  qu'on 
ne  les  -diftingue  que  dificilement.  III.  1 9. 

Ecriture  gothique  ancienne ,  en  ufage 
en  Efpagne  ,  la  même  pour  le  fond  que 
récriture  romaine.  III.  19.  Lettres  & 
.abréviations  regardées  comme  gothiques , 
fe  trouvent  fur  les  marbres  &c  bronzes 
romains  ,  avant  l'entrée  des  Goths  en 
Italie.  lîl.  z\,  Fauffes  notions  des  fa- 
vàns,  fur  la  diftinCtion  des  écritures  na- 
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tionalesf  :  ils  confondent  to»s  les  gothi- 
ques, m.  30. 

Ecriture  lombardique  :  partage  des  fa- 
vans  fur  la  diftinCtion  de  ce  caraCtère, 
III.  31. 

Ecriture  capitale  romaine  des  mfiT, 
aprochant  de  la  nôtre.  III.  36.  &  fuiv. 

Ecriture  Oiip'ïtAQ  romaine,  ruftique  & 
ferrée  des  mflT.  III.  39.  à  fuïv. 

Ecriture  capitale  des  mff.  élégante, 
prefque  deftituée  de  bafes  &  de  fom- 
mets.  III.  41.  5'  [uiv. 

Ecritures  capitales  romaines,  prefque 
fans  bafes ,  ni  fommets ,  &  diverfemenc 
courbées.  III.  44. 

Ecriture  capitale  romaine  ma0ive  des 

mir.  m.  ^6. 

Ecriture  capitale  romaine  élégante  des 
mflT.  III.  50.  6' fuiv. 

Ecriture  capitale  romaine  ,  irrégulière 
àes  mff.  III.  57.  &  fuiv. 

Ecriture  capitale  romaine  des  mfT.  né- 
gligée ,  ruftique.  III.  (îo.  é'  fuiv. 

Ecritures  capitales  lombardiques  ,  ti- 
rées des  mfT.  III.  64.  &  fuiv. 

Ecriture  capitale  lombardique  irrégu- 
lière ,  tirée  des  mC  III.  <?8.  &  fuiv. 

Ecriture  capitale  lombardique  des  mft'. 
mêlée  de  minufcule.  l'I.  6^).  è^  fuiv. 

Ecriture  capitale  lombardique  ancien- 
ne ,  demi  capitale  &  demi  onciale.  III. 
71.  &  fuiv. 

Ecriture  capitale  lombardique  aiguë  , 
enclavée  ,  terminée  en  grifes ,  tirée  des 
mir.  III.  75.  (S*  fuïv. 

Ecriture  capitale  wifigothique  efpa- 
gnole,  enclavée,  haute  &  mafiîve.  III, 
80.  &  fuïv. 

Ecriture  capitale  wifigotkique  de  la 
France  méridionale.  IIÎ.  81.  h  fuiv. 

'Ecriture  capitale  anglo  -  faxone  ,  ex- 
trêmement groftière  ,  tirée  des  mff.  IIL 
85.  £■  fuiv. 

Ecriture  capitale  faxone  des  mfT.  de 
France.  lïl.  87.  &  fuiv. 

Ecriture  capitale  gallicane ,  ordinaire 
des  mlT.  IIÎ.  89.  6'  fuiv. 

Ecriture  capitale  gallicane ,  ruftique 
&  négligée.  III.  91.6'  fuiv. 


DES     MA 

Ecriture  capitale  mérovingienne  or- 
dinaire, tirée  des  mflT.  111.  ç)6. 

Eaiture  capitale  mérovingienne  ruf- 
tique  des  mflT.  III.  108.  &fuiv. 

Ecriture  capitale  mérovingienne ,  mê- 
lée avec  l'onciale  &  la  minufcule  des  m-flT. 
III.  ii\.  &  f'iiv. 

Ecriture  capitale  teutonique,  ou  alle- 
mande ,  de  forme  étrangère ,  tirée  des 
mflT.  lïl.  1 14.  &  fuiv. 

Ecriture  capitale  allemande ,  tirant  fur 
la  franco- galiique  &  la  Caroline.  III.  116. 
■  Ecriture  capitale   gothique   moderne 
des  mlT.  fa  rareté.  111.  1 1  8.  &  fuiv. 

Ecriture  capitale  Caroline  ordinaire  des 
mfiT.  ni.  lio.  (5'/«iv. 

Ecriture  capitale  Caroline ,  demi-rtif- 
tique  &  mélangée.  IIî.  123. 

Ecriture  énigmatique ,  qu'on  ne  peut 
entendre  qu'en  lifant  perpendiculaire- 
fnent.  III.  128.  n.  i. 

Ecriture  capitale  des  mfT.  renouvellée 
fous  Charlemagne  &  fes  fuccelfeurs.  lil.' 
135-^  fuiv. 

Ecriture  capitale  Caroline,  ufitée  dans 
les  mff.  d'Angleterre.  III.  155.  &  fuiv. 

Ecriture  capitale  capétienne ,  négligée 
&  ruftique  des  mlT.  lil.  1 5^.  &  fuiv. 

Ecriture  onciale  romaine,  très-élégante  : 
on  en  faifoit  ufage  pour  écrire  le  tQxiQ 
grec  des  livres  facrés.ïll.  141. 142.  &fuiv. 

Ecriture  onciale  romaine ,  mafîîve ,  ruf- 
tique &  détachée,  tirée  des  mflf.  III.  \j^.6. 

Ecriture  onciale  romaine  des  mflT.  plus 
arondie  qu'elle  n'eft  ordinairement.  III. 

147. 

Ecriture  onciale  romaine ,  petite  &  à 
tiaits  iînguliers.  ill.  149.  /z.  i. 

Ecriture  en  figles.  Ili.  152. 

Ecriture  onciale  romaine  large ,  indif- 
tindte  ôc  fans  points.  III.  154.  &  fwv. 

Ecriture  onciale  romaine ,  à  traits  pleins. 
&  doubles.  III.  156. 

Ecriture  onciale  des  Gaules ,  très-élé- 
gante, tirée  des  mlT.  ill.  158.  <&  fuiv. 

Ecriture  onciale  gallicane  ,  malîive  & 
ruftique.  IIÎ.   160. 

Ecriture  onciale  gallicane ,  arondie  & 
petite.  III.  161.  •  u    • 
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Ecriture  onciale  gallicane,  à  double, 
à  triple  &  à  plein  trait.  III.  \6i.  &  fuiv. 

Ecriture  onciale  mérovingienne ,  à  dou- 
ble &  à  gros  trait.  III.  173.  &  fuiv. 

Ecriture  onciale  mérovingienne  demi- 
diftin6te , diftinde  &  petite.  UI.  \-j6.&f. 
,  Ecriture  onciale  mérovingienne ,  maf- 
five  &C  ruftique.  III.  181.  &  fuiv. 

Ecriture  onciale_,franGo-gallique,  mé- 
langée. III.  184.  <S'  fuiv. 

Ecriture  onciale  lombardique,  tran- 
cliée,  demi-tranchée  &  fans  féparatioa 
de  mots.  III.  i%6.  &  fuiv. 

Ecriture  onciale  lombardique  diftinc- 
re ,  demi-diftinde ,  &  mêlée  de  capitale 
&c  de  minufcule.  III.  188.  &  fuiv. 

Ecriture  onciale  wiligothique  de  Fran- 
ce. III.  190. 

Ecriture  onciale  Caroline ,  élégante  Se 
tranchée.  III.  191.  &fuiv. 

Ecriture  onciAQ  Caroline,  à  plein  trait 
&  demi-tranchée.  III.  193.  &fuiv. 

Ecriture  onciale  Caroline ,  mafîive  & 
petite.  III.  197.  (S'/ttiv. 

Ecriture  onciale  anglo-faxone ,  pref- 
que  indiftin6te.  111.  200. 

Ecriture  faxonne  en  Irlande ,  jufqu'â 
la  fin  du  XII*.  fiècle.  III.  201. 

Ecriture  onciale  teutonique  élégante, 
tranchée  &  mélangée.  III.  202. 

Ecriture  onciale  gothique  moderne,' 
défigurée  par  des  ornemens  abfurdes.  III. 
20  j.  &  fuiv. 

Ecriture  onciale  latine ,  finit  avec  le 
x^.  fiècle.  m.  203. 

Ecriture  demi-onciale  :  caraârères  qui 
la  diftinguent  de  l'onciale  Se  de  la  mi- 
nufcule. m.  204.  &  fuiv. 

Ecriture  demi-onciale  romaine  rufti- 
que, aprochant  de  la  minufcule.  m.  208. 
&  fùiv. 

Ecriture  demi-onciale  gallicane ,  élé- 
gante &■  à  plein  trait.  213.  111.  &fuiv.. 

Ecriture  demi-onciale  gallicane  ,  fort 
petite.  III.  213.  214. 

Ecriture  demi-onciale  mérovingienne,', 
indiftinéte,  tirant  fur  lacurfive  &  ferrée. 
III.  214.  &  fuiv. 

£crir«rr en  figles.  III.  lié". 
C  c  c  c  i j 
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Ecritures  demi-onciales  mcrovinglen- 
ries  malîîves  ôc  à  gros  nair.  IIL  217.  &f. 

Ecritures  demi-onciales  franco-galli- 
qiies ,  à  gros  riait ,  &  tirant  fur  la  nninuf- 
cule.  111.  2.19'  &fuiv. 

Ecnture  demi-onciale  wifigothique, 
îndiftindte.  III.  2.11.  &  fuiv. 

Ecriture  demi-onciale  Caroline.  IIL 
ii2.  &  fuiv. 

Ecriture  demi-onciale  faxonne  ,  carée 
&  longue,  m.  225.  &  fuiv. 

Ecriture  demi-onciale  faxone  ,  angu- 
leufe  &  à  déliés  fins.  III.  228.  229. 

Ecriture  demi  onciale  faxone  ronde, 
m.  2?-9.  230. 

Ecriture  demi-onciale  allemande.  III. 
230.  &  fuiv. 

Ecritures  latines  de  diverfes  fortes , 
mélangées  dans  les  mflT.  IIL  233.  «.  i. 
Leur  concours  dans  les  mfT.  décifîf  con- 
tre le  P.  Germon.  III.  234. 

Ecritures  romaines  :  leurs  divers  mé- 
langes :  concours  de  l'onciale  avec  la  cur- 
five.  III.  236^.  &  fuiv. 

Ecriture  onciale  &  demi-onciale,  mê- 
lée avec  la  minufcule  &:  la  curfîve.  III. 
238.  &  fuiv. 

Ecritures  gallicanes ,  onciales  &  demi- 
onciales  ,  mêlées  de  capitale ,  de  minuf- 
cule Ôc  de  curfîve.  IIL  240.  &  fuiv. 

Ecritures  gallicanes ,  oncides  &  demi- 
onciales  ,  concourantes  enfemble.  III. 
242.  &  fuiv. 

Ecritures  onciales  gallicanes  ,  mêlées 
avec  les  minufcules  &  curfives.  III.  244. 
.  Ecritures  diférentes    qui   concourent 
dans  la' mérovingienne.  IIL  245. 

Ecritures  carolines  capitale ,  onciale 
&  minufcule,  mêlées  enfemble.' III.  250. 
&  fuiv. 

Ecriture  minufcule  de  deux  fortes ,  en 
ufage  chez  les  Romains  :  rejettée  par 
quelques  favans ,  &  admife  par  plufieurs 
autres.  III.  252.  253.  &  fuiv.. 

Ecriture  minufcule  romaine  :  fon  anti- 
quité prouvée  par  les  marbres ,  les  bron« 
zes  &  les  mlT.  Ili.  256".  &  fuiv. 

Ecriture  minufcule  :  objeétions  qu'on 
fait   contre.  iQrx    exiftence   parjni    les 


Ê  N  É  R  A  L  E 

anciens.     IIL     259.    note    i."    2<^o7 

Ecriture    minufcule    des    Romains  J 

prouvée  par  l'exemple  &  les  livres  des 

.Grecs.  IIL    26^0.   i6\.  confondue   avec 

la  curfîve  par  divers  auteurs.  III.   26^1. 

&  fuiv. 

Ecriture  italique  ,  dont  Aide  Manuce 
pafTe  pour  l'inventeur.  IIL  i6t. 

Ecriture  minufcule  romaine,  renou- 
vellée  fous  Charlemagne.  IIL  x6t.  2(33. 

Eciitures  minufcules  romaines  ,  élé- 
gantes &  renouvellées.  IIL  267.  &  fuiv. 

Ecritures  minufcules  àQ%  m  (T.  difici- 
les  à  diftinguer ,  depuis  le  ix^.  iîècle  juf- 
qn'au  xii'^.  III.  271. 

Ecriture  minufcule  lombardique  :  fon 
origine.  ÎII.  271.  &  fuiv. 

Ecriture  lombarde  :  quand  a-t-on  com- 
'mencé  ?  quand  a-t-on  ceffé  de  s'en  fer- 
vir  ?  III.  274.  275.  iy6.-  La  contrefac- 
tion  de  cette  écriture  dans  les  monaftères , 
eft  une  imagination  faulfe  &  dangereufe. 
ibid.  lyj. 

Ecriture  minufcule  gallicane  ,  prou- 
vée par  les  mlf.  III.  295.  &  fuiv. 

Ecriture  minufcule  gallicane ,  large 
&  maffive.  IIL  302.  &  fuiv. 

Ecriture  minufcule  mérovingienne , 
prouvée  par  les  mlf.  IIL  304.  &  fuiv. 

Ecriture  minufcule  mérovingienne  or- 
dinaire 5  &  tirant  fur  la  lombardique  & 
la  faxone.  III.  30(3.  &  fuiv. 

Ecriture  minufcule  mérovingienne , 
tirant  fur  la  curfîve.  III.  309.  &  fuiv. 

Ecriture  minufcule   franco -gallique, 

élégante  Se  mêlée  d'onciale.  IIL  313.  &f. 

.  Ecritures  minufcules  mérovingiennes , 

élégantes  ,    &  au  coup  d'œil  lombardi- 

ques  &  carolines.  IIL  516.  &  fnv. 

Ecriture  gothique  d'Ulphila  :  quelle 
eft  cette  écriture  ?  IL  318.  n.  3. 

Ecriture  minufcule  gothique ,  ancien- 
ne ,  diftinguée  en  italogothique  &  en 
wifigothique.  l'L  318.  6'  fuiv. 

Ecriture  gothique  d'Efpagne  &  de  la 
France  méridionale  ,  diftinguée  de  Lé- 
criture  runique  &:  ulphilane.  1  I.  3  2 1  .&f 

Ecriture  wifigothique  de  France  mé- 
langée, m.  324.  6'  fiàv. 


DES     MA 

-Scriture  minufcule  wifigothiqne  d'Ef- 
J)agne  ,  ordinaire  &  élégante,  lil.  327. 
&  fuiv. 

Ecriture  minufcule  Caroline  :  fon  ori- 
gine. III.   329.  &  fuiv. 

Ecriture  minufcule  Caroline  ,  en  Alle- 
■magne  ,  en  Angleterre  ,  en  Efpagne , 
en  Italie.  III.  333.  &  fuiv. 

Ecriture  minufcule  Caroline ,  tenant 
encore  de  la  mérovingienne.  III.  335. 
&  fuiv. 

Ecriture  minufcule  Caroline,  pure  & 
ordinaire.  III.  338.  &  fuiv. 

Ecriture  minufcule  Caroline  à  gros 
trait.  III.  350.  &  fuiv. 

Ecriture  minufcule  Caroline  ferrée,  un 
peu  liée  &  mêlée  d'onciale.  III.  353. 
é"  fuiv. 

Ecriture  minufcule  Caroline,  irrégu- 
lière, aiguë  &  mauvaife.  III.  358.  &  fuiv. 

Ecriture  minufcule  allemande  :  fon 
commencement  &;  fa  fin.  III.  ^6 ^.&  fuiv. 

Ecriture  minufcule  allemande  ,  dif- 
tincte  &:  élégante.  III.  365.  &  fuiv. 

Ecriture  minufcule  allemande  ,  tirant 
fur  la  curfive  &  indiftinéle.  III.  368. 
&  fuiv. 

Ecriture  minufcule  faxone  :  fon  origi- 
ne ,  fon  antiquité  &  fes  dénominations. 
III.  370.  &  fuiv.  Sa  vérité  &  fon  exif- 
tence  démontrées,  ibid.  372.  373.  n.  i. 

Ecriture  faxone  de  France  très  -  aiguë 
&  triangulaire.  II!.  378.  &  juiv. 

Ecritures  minufcules  faxones  de  Fran- 
ce, rondes  &  carées.  III.  381.  &  fuiv. 

Ecritures  minufcules  faxones  d'Alle- 
magne ,  élégantes,  ill,   384.   &  fuiv. 

Ecriture  minufcule  capétienne  des  mfT. 
III.  3  8(î.  &  fuiv. 

Ecritures  minufcules  capétiennes , 
grolTes ,  &  qui  tendent  au  gothique.  III. 
390.  (&  fuiv. 

Ecriture  minufcule  gothique,  moder- 
ne des  mlT.  III.  393.  &  fuiv. 

Ecriture  gothique ,  toute  pure  &  mi- 
nufcule. ill.   396^.  à  fuiv. 

Ecriture  financière  ou  ronde  :  premier 
livre  imprimé  en  ce  caradère.  III.  ^^6, 
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Ecriture  minufcule  gothique ,  moder- 
ne, mêlée  de  caractères  renouvelles  6c 
financiers.  III.  399.  &  fuiv. 

Ecritures  courantes  ou  curfîves  des  an- 
ciens :  dificulté  de  les  déchifrer.  III.  401 . 
«.  I. 

Ecriture  curfive  chez  les  anciens  Ro- 
mains prouvée.  111.  404.  n.  1.  405. 
&  fuiv. 

Ecriture  curfive  liée  des  Grecs  :  fon 
antiquité.  III.  ^06.  407. 

Ecriture  curfive  romaine ,  prouvée  par 
les  mlF.  &  les  chartes  des  premiers  fiècles, 
III.  408.  &fuiv. 

Ecriture  curfive  romaine ,  large  &  mê- 
lée de  lettres  minufcules  &  onciales.  III. 
41 1.  &  fuiv. 

Ecriture  curfive  romaine  des  mff.  alon- 
gée ,  ferrée  ,  &  femblable  à  celle  des 
diplômes.  III.  41 5. 

Ecriture  cmCive  grecque.  III.  419.  ' 

Ecriture  curfive  mérovingienne ,  prou- 
vée par  les  mff.  III.  ^1^.  &  fuiv. 

Ecriture  curfive  mérovingienne ,  prou- 
vée par  les  diplômes.  111.  427.  &  fuiv. 

Ecriture  mérovingienne  fans  nul  mé- 
lange :  la  même  diftinguée  par  des  angles 
&  àes  brifures.  III.  429.  &  fuiv. 

Ecriture  Curfive  mérovingienne ,  mêlée 
de  minufcule  :  la  même ,  femblable  à  celle 
des  diplômes  des  premiers  Rois  de  Fran- 
ce, m.  433.  &  fuiv. 

Ecriture  curfive  lombardique,  ancien- 
ne &  récente.  III.  437.  é*  fuiv. 

Ecriture  curfive  lombardique,  mêlée 
de  minufcule.  III.  438.  &  fuiv. 

Ecriture  curfive  Caroline  des  mlT.  III. 
440.  Serrée,  haute  ,  giganrefque,  encla- 
vée ,    mêlée  de  tremblante,  ibid.  441.' 
&  fuiv. 

Ecriture  curfive  faxone  des  mlf  III. 
444.  &  fuiv. 

Ecriture  curfive  v/ifigothique  des  mfi!'. 
de  France  &  d'Efpagne.  ÎII.  44S.  &  fuiv. 

Ecriture  curfive  capétienne  des  mlT. 
III.  450.  &  fuiv. 

Ecritures  .  curfives  gothiques  moder- 
nes ,  tirées  des  mff.  lîl.  452.  &  fuiv. 
;    Ecritures  curfives  :  il  faut  j  uger  de  leur 
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reiremblance  par  les  genres  ,  &  non  par 
lés  efpèces.  III.  45  S.  459. 

Ec  itiire  par  colonnes ,  en  pyramide 
renverfce,  en  cercle,  &c.  IV.  470.  n.  i. 

Eaiiiires  opiftographes.  IV.  474. 

Ecruures  abr-égées.  III.  499.  &  fuiv. 

Écriture  en  chifres.  lll.  508.  &  fuiv. 
'  .EmVwVi?  mortogrammatique^  abrégée 
par  des  conjonétions  &  àes  liaifons  de 
lettres.  III.  550.  à' fuiv. 

Ecritures  curfives  antiques  :  leurs  liai- 
fons. III.   559.  &  fuiv. 

Ecriture  en  notés  de  Tiron.  111.  5(^1. 
5^  fuiv.  Etude  de  ces  notes  négligée  , 
quoiqu'incérelTànte.  ihid.  ^61.  &  fuiv. 

Ecriture  en  notes  :  fon  ufage ,  tant  en 
Orient  qu'en  Occident.  III.  ^66.  &  fuiv, 

Ecriiures  latines  ,  iii^.  claire  qui  re- 
préfenre  celles  des  aétes  &  des  diplômes  , 
avec  leurs  divifions  Se  fous  -  divifions  , 
relatives  aux  divers  caradbères  nationaux, 
ïll.  61^. 

Ecriture  curfive ,  écriture  diplomati- 
que. III.  (Î24. 

Ec  itures  courantes  extrêmement  alon- 
gées  ,  fréquentes  dans  les  mflT.  carolins , 
dans  les  anciens  a6tes  romains  ,  à  la  tête 
des  bulles ,  &:c.  II.  ^24.  n.  1. 

Ecritures  tremblantes  dans  les  chartes 
antiques.  lil.  <îi4. 

Ecmure  :  diférence  à  mettre  entre  celle 
des  mfT  &  celle  des  chartes ,  pour  ne  pas 
confondre  ,  avec  le  P.  Germon ,  l'écritu- 
re des  notaires ,  avec  celle  des  favan's. 
lil.  (J24.  n.   2.  (J25.   n.    I. 

Ecritures  z.rvzïQnnQ^  diplomatiques  d'I- 
talie.  \\\.  6^6. 

Ecriture  curfive  romaine  ordinaire , 
te  très  dificile  à  lire.  lll.  6iG.  &  fuiv. 

Ecritures  curfives  &c  minufcules  grec- 
ques  &  latines  ,  mêlées  dans  les  contrats 
palTés  en  Italie  au  v,  6c  vi  .  liècles.  III. 
63  2.  &  fuiv. 

Ecriture  diplomatique,  curfive  romai- 
ne ,  élégante,  large  &  très-hardie,  lll. 
^34.  &  fuiv. 

Ecritures  majufcules  &  minufcules  an- 
tiques ,  des  adtes  palTés  en  Italie  :  curfi- 
ves  fur  les  marbres.  III.  ^3  5 .  &fuiv. 
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Ecritures  curfives  loinbardiques  anti- 
ques, à  traits  prolongés,  lll.  (Î38.  &  fuiv. 

Ecritures  gothiques  modernes  d'Italie, 
les  plus  récentes.  lil.  6^i. 

Ecritures  diplomatiques  de  France.  III. 
(J45.  £•  fuiv. 

Ecriture  du  commencement ,  des  figna- 
tures  &  de  la  date  des  diplômes  mérovin- 
giens, lil.  (Î44.  &  fuiv. 

Ecriture  mérovingienne  diplomati- 
que, tenant  de  l'ancienne  gallicane.  III. 
6^6.  &  fuiv. 

Ecritures  mérovingiennes  purement 
curfives  &  alongées.  III.  ^50.  &  fuiv. 

Ecriture  diplomatique  franco  gallique, 
curfive,  élégante,  frifée,  &c,  III.  65 ô". 
&  fuiv. 

.  Ec-'itures  diplomatiques  carolines  de 
diverfes  fortes  :  celles  des  dates  &  de  la 
première  ligfie  des  diplômes,  III.  (164. 
GG^.  n.    I. 

Ecriture  curfive  des  diplômes ,  Caro- 
line ,  longue  ,  pretTée  ,  à  queues  &  mon- 
tans  excédens.  III.  GG%.  à^  fuiv. 

Ecriture  curfive ,  minufcule  &  gothi- 
que ,  des  diplômes  des  Kois  de  France  de 
la  troifième  race.  111.  670.  6*  fuiv. 

Ecriture  curfive  capétienne  ,  tenant  de 
la  Caroline  ,  conjointe,  ferrée,  inégale, 
bouclée  ,  à  traits  fuperflus  &  brifés.  iil. 
(j7  ! .  (S*  fuiv. 

Ecriture  minufcule  diplomatique  , 
maffive,  fleurie,  iil.  «^72.  &  fuiv. 

Ecriture  gothique  ,  minufcule  &  cur- 
five des  diplômes  capétiens.  III.  676.  n, 
3.  G-]-].  - 

Ecriture  tremblante  admife  dans  les 
diplômes  d'Allemagne.  I  1.  G^i. 

Ecritures  diplomatiques  d'Allemagne: 
lettres  alongées  de  la  première  ligne  & 
des  fignarures  des  diplômes  impériaux* 
111.  G-!%.  G-i<).  680. 

Ecriture  diplomatique  ,  curfive  _ou  de- 
mi-curfive  d'Allemagne.  III.  680.  b'Juiv. 

£'c/7>i/r^  minufcule  des  diplômes  d'Al- 
lemagne. III.  682.  &fuiv. 

Ecriture  gothique  ,  minufcule  &  cur-» 
five  des  chartes  d'Allemigne.   lll.   ^85. 

Ecritures  diplomatiques  de  la  gran- 
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/Je    Ëretâgne.    IIT.    6S6.    &  fuivantes. 

Serrure  on ciale  des  plus  anciens  di- 
plômes d'An^lererre.  iil.  687. 

Ecritures  minufcules,  faxones  8c  fran- 
çoifes  des  diplômes  d'Angleterre.  111. 
66S. 

Ecritures  curfives  diplomatiques  d'An- 
gleterre ,  depuis  le  milieu  du  xii^.  (iècle. 
l\\.6c,i. 

Ecritures  minufcules,  françoifes  &  go- 
thiques des  diplômes  d'Ecoffe.  III.  69^. 
&  juiv. 

Ecritures  minufcules  ,  wifigothiques , 
françoifes  &  gothiques  modernes  des 
chartes  d'Efpagne.  III.  6^97.  &  fuiv. 

Ecritures  curfives  d'Efpagne  &  de 
Portugal ,  devenues  barbares  depuis  le 
xiv^  fiècle  jufqu'à  la  fin  du  xvI^  111. 
701.  701. 

Ecrivains  de  S.  Viâror  en  Caux,  en- 
chérilfènt  fur  les  excès  de  Simon  & 
de  Warthon ,  touchant  la  fabrication  de 
faux  titres  par  les  Moines.  I.   148. 

Ecrivain  :  inftrumens  de  fon  labora- 
toire &  leur  ufage.  I.  533.  &  fuiv. 

Ecrivains  :  leurs  diférentes  claffes  & 
fonctions.  II.   106.  n.  3. 

Ecrivains  experts ,  rarement  antiquai- 
res. II.  455.  Moyens  qu'ils  emploient 
pour  difceiner  les  faulTes  écritures  des 
véritables.  II.  468.  &  fuiv.  n.  Sont-ils 
plus  croya.bles  ,  lorfqu'ils  jugent  d'une 
pièce  antique  ,  que  celui  qui  dépofe  con- 
tre. II.  4(j8.  n.  i.  &  fuiv.  Les  moyens 
qu'ils  emploient  pour  découvrir  la  fauf- 
feté  àis  lettres  par  imitation  ,  réuffitrent- 
ils  toujours  ?  II.  468.  469.  n.  i.  470. 
n.  I.  Leurs  moyens  poui*  diftinguer  l'é- 
criture véritable  d'avec  la  faulTe  ,  font 
équivoques.  II.  472.  &  fuiv.  n.  Quels 
font ,  félon  les  écrivains  experts  ,  les 
caraétères  d'écritures  vraies  &  fauiTes.  IL 
473.  6*  fuiv.  n.  Peut- on  ,  comme  ils  le 
prétendent,  juger  aufli  fûrement,  qu'une 
écriture  ell  d'une  ou  de  plufieurs  mains , 
comme  on  juge  par  certains  caradères 
propres  aux  auteurs ,  que  tels  ouvrages 
de  l'art,  ou  produéHons  d'efprit,  leur 
apartiennent  ?  11.  477, 
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Ecthèfe  :  nom  commun  ï  toutes  for- 
tes de  confeflîons  de  foi.  I.  338. 

Ecu  des  armes  j  quand  féparé  en  plu- 
fieurs quartiers.  IV.  198. 

Ecu  d'Angleterre  \  quand  écartelé  en 
quatre.  IV.  212. 

Ecu  des  •  armes  de  Bourgogne.  IV".' 
234. 

Ecu  des  armes  du  Dauphin  Humbert 
II.  repréfentant  la  ville  de  Vienne.  IV". 
239. 

Ecu  de  Lorraine  ;  quand  chargé  de 
trois  âlérions  &  d'aigles  éployées.  IV. 
241.   243.  &  fuiv. 

Ecu  écartelé  des  armes  des  dames j' 
èc  de  celles  de  leurs  maris.  IV.  254. 

Ecu  des  gentilshommes  cadets ,  baré 
ou  brifé  dps  1190.  IV.  270. 

Ecufons,  depuis  quel  fiècle  couron- 
nés. IV.  155. 

Ecuffons  ;  quand  furent-ils  fubftitués 
aux  figures  équeftres  dans  lesfceaux  ?  IV. 
i6i.  i6j. 

Ecuyers  ,  titre  que  prennent  les  no- 
bles :  quelle  en  eft  l'origine.  IV.  270. 
n.  I.  Leurs  fceaux  ,  acompagnés  de  l'écti 
de  leurs  armes  :  diférens  de  ceux  des  Cher 
valiers.  IV.  270.  n.  i.  272. 

Edgar  fe  qualifie  Empereur  :  fufcrip^ 
rion  de  fes  diplômes.  V.  739. 

Edits ,  fouvent  confondus  avec  les 
loix  :  pourquoi  publiés.  I.  331.  332. 
Noms  que  leur  donnoient  les  Romains  ; 
comment  apellés  chez  les  Efpagnols  ë-f. 
les  Italiens.  I.  532. 

Edits  royaux  :  ils  commencent  par 
ces  mots  :  ^  touspréfens  &  à  venir ^  filut, 
font  fcellés  de  cire  verte,  &  ne  font 
datés  que  du  mois  &  de  l'année.  IV» 
40.  41.  Ceux  des  Empereurs  romains 
marquoient  les  tems  &  les  lieux  où  ils 
avoient  été  donnés.  lY.  6^6. 

Edits  Aqs  anciens  Rois  &  Empereurs 
d'Orient  &  d'Occident ,  dans  la  forms 
épiftolaire.  V.  339-  54  o« 

Edit,  par  lequel  Augufte  fit  infcrire 
dans  les  regiftres  publics  ,  les  noms  de 
tous  les  habitans  du  monde  fgumis  aux 
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'  Edit  de  l'Empereur  Galère ,  en  faveur 
cîes  Chrériens  :  il  porre  en  tête  les  noms 
de  tous  les  Princes  qui  regnoient  alors. 
V.  ^25.  616.  n.  I. 

Edic  fur  la  majorité  des  Rois  de  Fran- 
ce à  quatorze  ans  commencés.  VI.  ^6. 

Edit  de  Louis  xiv.  qui  punit  de  mort 
toutes  perfones  faifant  fondfcion  publi- 
<jue ,  convaincues  de  crime  de  faux.  VI. 
207. 

Edit  de  Louis  xv.  confirmatif  de  celui 
«3e  Louis  xïv.  qui  étend  la  peine  de  mort 
à  ceux  qui  auroient  contrefait  &  altéré 
les  ordonnances  tirées  du  tréfor  royal. 
yi.  zoy.  208. 

Edmond  i.  Roi  d'Angleterre  :  fufcrip- 
tion  de  fes  diplômes.  V.  739. 

Edouard  le  confefleur.  Roi  d'Angle- 
terre :  formules  initiales  de  fes  diplômes. 
y.  765.  «.  2. 

-  Edouard  II.  &  Edouard  m.  Formules 
initiales  de  leurs  diplômes ,  &  fufcrip- 
tions  de  leurs  lettres.  VI.  55.  54. 

Edouard  m.  eft  le  premier  des  Rois 
d'Angleterre  qui  ait  joint  à  fes  armes  cel- 
les de  France.  IV.  211.  2Î2.  581.  C'eft 
ce  Roi  qui  créa  la  dignité  de  Duc  en 
Angleterre,  ibid,  544.  L'an  i3(j2.  il  in- 
terdit l'ufage  de  la  langue  françoife  dans 
les  adtes  de  fon  royaume,  ibid,  515. 

Edouard  IV.  eft  le  premier  des  Rois 
d'Angleterre ,  depuis  Guillaume  le  Con- 
quérant ,  qui  ait  porté  la  couronne  fer^ 
mée.  IV.  215. 

Edrede  :  formule  initiale  des  diplômes 
de  ce  Roi  Anglo-faxon.  V.  7^9. 

Egfridy  Comte  deTouloufe ,  toujours 
partifan  de  Charles  le  Chauve  ,  &  enne- 
mi de  Pépin.  III.  479. 

Eginhart  forme  les  premières  archives 
d'Allemagne.  I.  93. 

Egi'^i,  (Matthieu)  dans  fon  explica- 
tion du  Senatufconfulte  contre  les  Bac- 
chanales ,  examine  en  dérail  tout  ce  qui 
concerne  ces  fêtes  abominables  du  Pa- 
ganifme.  II.  ^4^6.  n.  10. 

Eglifès  collégiales  &  paroiffiales  :  em- 
preintes de  leurs  fceaux  :  en  quel  tems 
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les  Curés  en  ont- ils  eu  de  propres  ?  IV.' 
339.  6'  fuiv.  n.   I. 

Eglife  univerfelle  :  caradères  de  fes 
jugemens.  III.  350. 

EgUfes  paroiffiales  dépendantes  des 
monaftcres  :  le  Pape  Jean  iv.  acorde, 
non  à  l'abbé ,  mais  aux  Moines  la  faculté 
de  les  polféder  &:  de  les  deiïervir.  IV» 

341.   /2.    J. 

Eglifes  cathédrales  ;  comment  apel- 
lées  par  les  anciens.  IV.  570.  571. 

Eglifes  féculières  ;  pourquoi  apellées 
monaftères  depuis  le  viii*.  fiècle.  IV. 
571.  &  fuiv.  On  leur  donnoit  ancienne- 
ment plufieurs  patrons.  IV.  572. 

Eglifes  cathédrales  des  Gaules  ,  dotées 
avant  rétabliffement  de  la  monarchie 
françoife.  V.  375.  n.  i. 

Eglifes  des  Chrétiens  :  elles  pofré» 
doient  des  biens-fonds  long-tems  avant 
Conftantin.  V.  348.  349. 

Eglifes  données  aux  monaftères  dès  le 
viii^.'  fiècle.  V.  443. 

Efflife  :  fes  titres  &  fes  fonds  de  terre, 
gardés  avec  foin  au  vi^.  fiècle  :  excom- 
munication contre  les  ufurpateurs  de  (es 
biens.  V.  384.  385.  Manière  de  doter 
les  eglifes  au  XI^  fiècle.  ibid.  495.  496'. 
Leurs  biens  vendus  Se  partagés  dans  les 
familles,  ibid. 

Eglife  romaine  :  fon  gouvernement  en 
l'abfence  du  Pape  ,  dévolu  à  l'archiprê- 
tre  ,  à  l'archidiacre ,  au  primicier.  V. 
407. 

Eglife  gallicane  :  terme  trop  récent  au 
jugement  du  P.  Hardouin ,  pour  avoir 
été  employé  par  S.  Bernard.  V.  jjfS'. 
n.  2. 

Egyptiens  :  leurs  hiéroglyphes  ,  ou 
écriture  de  leurs  pyramides  ,  ou  obélif- 
ques  de  brique ,  de  marbre ,  &c.  I. 
450.  45 1.  «.  2.  3.  Ufage  qu^ils  ont  fait 
de  la  découverte  des  lettres  alphabéti- 
ques :  leur  écrirure  épiftolographique 
pour  les  chofes  d'ufage  :  les  hiéroglyphi- 
ques réfervés  pour  les  myftères  &  la  reli- 
gion. I.  571.  Les  Egyptiens  atribuent  la 
croix  ,  pour  fymbole  à  leurs  divinités, 
IV.  595>.  n.  1.  col.  2, 

^ikarijliale  ^ 
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'Eikarïjlïale  j  vafe  deftiné  à  garder  l'Eu- 
chariftie.  III.   139. 

Eleàeurs  du  S.  Empire  &  collège  élec- 
toral. IV.  538.  n. 

Elémens  :  erreur  des  auteurs  fur  le 
nombre  des  élémens  grecs  ôc  latins.  II. 
25.6'  fuiv. 

Elémens  grecs  diverfîfiés ,  fuivant  le 
génie  &  l'accent  des  diférens  peuples 
delà  Grèce.  II.  50.  &  fuiv. 

Eli  :  éredtion  de  cet  évêchè  raportèe 
fommairement  :  divers  mécomptes  de 
Whartonfur  ce  fujet.  VI.  274.  &  fuiv. 
Eloges  que  fe  donnent ,  même  de  faints 
Evêques  ,  en  parlant  d'eux-mêmes  ;  ceux 
que  fe  donnent  les  écléflaftiques  &  les 
grands.  IV.  533.  n.  534.  n. 

Eloges  ajoutés  aux  noms  des  Evêques 
dans  les  lettres  écléliaftiques  du  iv*.  iiè- 
cle.  V.  352.  353. 

Eloges  que  fe  donnent  les  Evêques  du 
VII  .  fiècle  dans  leurs  chartes.  V.  409. 
Eloi  {S.)  prend  le  titre  de  ferviteur 
des  ferviteurs  de  Dieu  :  fa  charte  pour  la 
dotation  de  l'abbaye  de  Solignac.  V.  41 1 . 
411.  Sa  vie  écrite  par  S.  Ouen ,  &  cor- 
rigée par  l'Evêque  Rodobert.  IV.  485. 
EUricus  y  écrivain  du  Palais.  III.  (349. 
Emilien ,  { i".  )  Moine  &  Curé  au  dio- 
cèfe  de  Taraçone.  II.  587. 
Emunitas.  I.  350. 

Empereurs  apellés  Rois ,  &  les  Rois 
Empereurs.  IV.  (>8.  6<)..  n.  i.  2.  70. 

Empereurs  d'Allemagne  marquent  le 
rang  qu'ils  tiennent  parmi  ceux  du  même 
nom.  ly.  <Ji8. 

Empereurs  Romains,  feuls  confuls  per- 
pétuels :  la  date  de  leur  confular  ou  de 
leur  poftconfulat ,  diftinguée  de  celle  de 
leur  empire.  V.  117.  118. 

Empereurs  François ,  couronnés  du  vi- 
vant de  leur  père ,  datent  des  années  de 
leur  empire,  mais  non  pas  de  celles  du 
confular.  V.  187. 

Empereurs  apellés  Evêques  des  Evê- 
ques par  les  Ariens.  V.  355. 

Empereurs  de  CP,  foufcrivent  après 
les  Légats  au  VI^^  concile  général.  V. 
4(î8. 

Tome  FI. 
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Empereur  :  titre  donné  aux  confuls 
ou  proconfuls  viétorieux ,  avant  la  guerre 
civile  de  Jules-Céfar.  V.  6i<^. 

Empereurs  d'Allemagne  :  on  ne  les  re- 
eonoilToit  point  à  Rome ,  jufqa'à  ce  qu'ils 
euflent  été  couronés  par  le  Pape.  V.  75  2. 

Encre  :  liqueurs  dont  les  anciens  la 
compofoient.  I.  540.  il.  95.  Matière  ôc 
antiquité  de  celle  de  la  Chine.  1.  541* 
Diférentes  fortes  d'encres.  I.  542.  543. 

Encres  lougQs ,  bleues,  vertes  &:  jau- 
nes. I.  552.  &  fuiv. 

Encre  de  pourpre  apellée  facrée  ,  plus 
rare  dans  les  diplômes  que  dans  les  mflT. 
Comment  elle  fe  faifoit  :  quand  les  Em- 
pereurs d'Orient  s'en  fervirent  :  défenfe 
rigoureufe  à  ceux  qui  en  avoient  la  garde 
d'en  donner  :  quand  nos  Kois  en  onr  faic 
ufage.  I.  553.  à'  fuiv.  Encre  perpétuelle  : 
fecret  pour  faire  revivre  les  anciennes 
écritures.  II.  95.  n.  i. 

Encre  des  Romains  :  vermillon  em* 
ployé  fur  des  tailles,  des  bierres  ,  des 
vafes  de  verre  :  pratique  imitée  par  les 
Chrétiens.  II.  95.  n.  i.  Inconvéniens 
des  drogues  qui  compofent  les  encres  : 
elles  pénètrent  fouvent  le  parchemin  ,  ôC 
forment  dés  lettres  pochées.  :l.  109. 

Encre  d'Angleterre ,  fupérieure  à  celle 
des  autres  nations  ,  filon  VVanley.  II. 
112.  n.  2.  L'encre  la  plus  ancienne  fe 
conferve  dans  toute  fa  beauté  depuis  plus 
de  mille  ans.  II.   113.  «. 

Encre  :  fa  diférence  6c  fa  conformité  : 
qu'en  peut-on  canclure  fur  l'âge  des  écri- 
tures ,  pour  ou  contre  leur  vériré  ?  Uni- 
formité d'encre  prouve  qu'une  pièce  n'efb 
poinr  de  diférens  tems.  II.  477-  ^f^i^''  "• 
Toutes  fes  teintes  &  couleurs ,  de  peu  de 
reflTource  aux  faufTIiires  de  aux  vérifica- 
teurs, pour  juger  de  1  âge  de  de  la  vérité 
des  écritures.  IL  477.  i.  n.  2.  478.  n.  1.2. 

Encyclopédie,  réfutée  fur  ce  qu'on  y 
dit ,  que  les  premiers  Chrétiens  brûlerenc 
tous  les  livres  qui  n'avoient  point  de 
raport  à  la  religion.  II.  ^7.  ^.  I. 

Encyclopédijtes  méconnoiffent  l'indif- 
tiniStion  des  mots  dans  les  manufcritï 
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antérieurs  au  l'X".  fiècle ,  &  entendent  mal 
un  texte  deCicéron.  II.  39(3.  &fuiv.  n.  i. 
L'auteur  de  l'article  Diplomatique  ,  inféré 
dans  l'Encyclopédie,  efl;  tombé  dans  une- 
erreur  palpable ,  lorfqu  il  a  dit  que  le  ca- 
raétère  romain  n'a  été  d'ufage  que  jnf- 
cju'ati  v^  fiècle.  II.  ^6^. 

Endentiires ,  coupées  en  diférens  fens 
&  en  portions  inégales.  I.  ^60.  Leur  an- 
tiquité, ibidem.  3(75.  Endentures ,  quel- 
quefois diftinguées  &  quelquefois  con- 
fondues avec  les  cyrographes.  ibid.  Com- 
mencement &  durée  des  endentures  :  char- 
te divifée  en  fept  endentures  :  rareté  des 
endentures ,  écrites  en  deux  langues.  !.. 
^66.  3^7. 

Endentures  annoncées  dans  les  aétes 
d'Angleterre  &  d'EcolTe  au  xiv'.  fiècle. 
VL  6i.  6z. 

.    Enée  Taclicus  recueillit  vingt  manières 
diférentes  d'écrire  en  chifres.  Ilï.  509. 

Enée  j  Evêque  de  Paris  ,  excommunie 
&  anathématife  fes  fuccelTeurs ,  qui  di- 
minueront la  prébende  qu'il  donne  aux 
moines  de  S.  Maur-des-Folfés.  V.  45(3. 
n.  I. 

Enfans  encore  à  la  mamelle ,  aprou- 
vent  ks  donations  faites  par  leurs  parens. 
IL  431.  n.  2.  Les  enfans  interviennent, 
confentent  ôc  foufcrivent  aux  donations. 
IV.  740.  «.  i.  741 .  V.  491 .  Us  paroiflent 
au  nombre  des  témoins  &  des  foufcrip- 
reurs  des  chartes  du  xi^.  fiècle.  V.  525. 
Quoiqu'ils  n'eulTent  pas  encore  l'âge  de 
raiibn  ,  leur  confentement  étoit  requis 
pour  les  donations  en  faveur  des  églifes 
êc  des  monaftères.  V.  5  3  j.  n,  i.  La  cou- 
tume de  faire  ligner  les  enfans ,  ou  plutôt 
défaire  ligner  pour  eux,  fut  fuiviejuf- 
ques dans  le  xii.  &  xiii*^. fiècle.  ibid.  ^61. 

Enfans  y  deftinés  à  l'état  eccléfiaftique  , 
oferts  à  Dieu  dans  les  monaftères  :  aéte 
d'oblation  du  jeûne  Suger.V.  535  .&fuiv. 
On  ofroit  encore  les  enfans  dans  les  mo- 
naftères au  xiv'.  fiècle.  ibid.  589. 

Enlumineur  ^  diférent  de  l'écrivain.  IL 
108.  n.  I.  2. 

Enniusy  premier  inventeur  des  notes 
jTomaines  ^  ou  de  Tiron.  III.  z  8  5 . 5  6'4.  n,i  ♦ 


Enquêtes  :  leurs  diverfes  dénomina- 
tions. I.  451. 

Enrégifirement  :  antiquité  des  enrégif- 
tremens  àts  çefcrits  impériaux.  I.  104. 

Enrégijlremens  des  lettres  royaux  au 
Parlement  fous  le  ïsgne  de  Charles  v.  eiv 
1572.  IV.  520.  n.  I. 

Enumération ,  ou  détail  des  biens  don- 
nes ,  ou  vendus  dans  les  diplômes  méro- 
vingiens du  vu',  fiècle.  V.  ^64. 

Epacîes  :lts  anciens  computiltes  comp- 
toient  autant  d'épaétes  chaque  année ,  que 
laluneavoitde  jours  le  22.  de  Mars.  lil. 
290.  Pourquoi  les  épaétes  ont-elles  été 
fubftituées  au  nombre  d'or  ?  IV.  714.- 
Leurs  variations  entr'elles  Se  les  lunes  : 
leur  antiquité  dans  les  dates.  IV.  718. 
719. 

Epacîes ,  majeures  &  mineures.  IV» 
719.720. 

Epaône ,  qu'on  croit  être  Yène ,  au  dio- 
cèfe  de  Bellai  :  canon  du  concile  tenu  en- 
ce  lieu.  III.  225.  n.  I. 

Epie ,  repréfentée  fur  les  fceaux.  IV» 
90,  91. 

Ephrem  (  S.  )  fait  àes  menaces  &  des 
imprécations  dans  fon  teftament.  V.  3  5  9- 
^60. 

Epiphane  (S.)  de  Pavie ,  exerça  l'arr 
d'écrire  en  notes.  III,  5^9. 

Epifeme  ,  bau  des  Grecs ,  qui  vaut  fix,, 
pris  pour  le  gamma,  qui  vaut  trois.  III. 

Epifeme,  hzxx  des  Grecs,  adopté  par 
les  Latins.  III.  303.  Sa  valeur  chez  les 
Grecs  :  celle  qu'il  a  dans  les  mlT,  &  an- 
ciennes charres  latines  :  méprifes  de  quel- 
ques auteurs.  III.  513.  514.  n.  i.  2.  Il 
changea  de  forme  &  de  valeur  au  xiv.  & 
xvS  fiècles.  ibid.  515.  Obfervation  fur 
fa  figure  antique.  I.  <j8i.  On  l'employa 
dans  les  mif.  pour  le  nombre  vi.  ibid,. 
^83,  n. 

Epifiula  pour  epijlola  :  cette  orthogra- 
phe paroît  dans  un  grand  nombre  d'inf- 
criptions  romaines ,  &  dans  plufîeurs  ma- 
nulcrits  jufqu'au  vii*^.  fiècle.  III.  45.  "•  ir 

EpiJîoU  adfatima  ,  étymologie  de  ce 
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EpîjloU  contulîtionis  ou  contulationis, 
:î,  x6i. 

Epijlola  conculcaturia  :  terme  mal  ex- 
|)liqué  dans  du  Cange.  I.  z6î.&  fuiv. 

ÈpifioU  précarité.  &  pr&Jlari£.  I.  16^. 
n.   2. 

Epijlola  colleclionis  :  quelle  forte  d'ade. 
I.  27,0. 

Epitaphe  de  Gordien  en  lettres  grec- 
ques &  latines.  II.  66.  6j.  n. 

Epitaphes  &  infcriptions  gravées  de 
-diférentes  manières  fur  la  pierre  &  le 
ïnarbre,  remplies  quelquefois  de  marbre 
d'autre  couleur  ,  ou  de  cuivre  lîmple,  ou 
doré  :  antiquité  de  cet  ufage.  II.  89. 
n.  I. 

Epitaphe  de  fainte  Colombe,  vierge  : 
l'écriture  en  ell  bien  éloignée  de  l'ancien- 
ne  élégance  des  lettres  romaines  ,  quoi- 
qu'elle foit  antérieure  au  commencement 
du  v^.  fîècle.  II.  5  2.6.  n.  2. 

Epitaphe  ancienne  trouvée  à  Rome  , 
où  l'on  voit  l'ufage  de  fe  recommander 
aux  prières  des  bienheureux.  II,  581. 

Epitres  d'adoption  conmues  fous  le 
nom  de  traditio  refpeclualis.  I.  z6i. 

Epîtres  de  donation  ou  de  ceiîîon , 
apellées  aiiffi  teftamens,  autorités,  tradi- 
tions. I.  259.  260. 

Epîtres  de  liberté  ou  de  manumiffion. 
ï.  i6ï.  i6x. 

Epîtres  de  fécurité ,  d'obligation ,  de 
quittance.  I.  16  j.  i6à^. 

Epîtres  :  les  aétes  publics  en  ont  em- 
prunté la  forme.  V.  339.  &  fuiv. 

Epîtres  des  apôtres  apellées  catholi- 
ques ,  parce  qu'elles  font  adreflees  à  tou- 
tes les  églifes ,  ou  à  tous  les  Juifs ,  ou  à 
tous  les  Chrétiens.  V.  343. 

Epîtres  de  S.  Ignace ,  martyr,  de  S.  Po- 
îycarpe  &  des  églifes  de  Smyrne  &  de 
Lyon  :  leurs  formules  &  leur  ftyle.  V. 
345.347.348. 

Equités  Jingulares  :  troupe  de  cavaliers 
romains ,  qui  combattoient  à  la  gauche 
de  l'Empereur.  IL  -575.  n.  1. 

Erafme  a  mal  entendu  les  termes  char- 
ta  dentata.l.  485.  n.  2.  Il  s'eft  moqué  de 
la  nobleffe  qui  ignore  les  lettres.  111.  3  ^^.. 
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72.  2.  Epître  qu'il  a  fupofée  à  S.  Cy- 
prien.  VI.  206. 

Ere  y  étymologies  de  ce  mot.  IV.  (Î83. 

Ere  chrétienne  :  fes  divers  noms  & 
formes.  IV.  6^83.  n.  &  fuiv. 

Ere  de  Dioclétien  ou  des  martyrs. 
ibid.  «.3. 

i'r^  d'Antioche.  IV.  6%^.  n.  4. 

Ere  des  Maccabées  -,  la  même  que 
celle  des  Grecs  &c  des  Séleucides.  IV.  <î8  3 . 
n.  5. 

Ere  ou  cycle  de  Vidorius  ,  commen- 
çant à  la  28  .  année  de  notre  ère  vulgaire. 
IV.  684.  (Î85.  6%6. 

Ere  évarigélique  inventée  par  Màrian 

ScOt.    IV.    6S4.   /2.    I.    (Î85. 

Ere  d'Efpagne,  qui  ajoute  à  la  nôtre 
38.  années.  IV.  (Î85.  Sur  la  fin  du  xii% 
fîècle ,  elle  commença  à  devenir  rare,  ibid, 
700.  Elle  fut  totalement  abolie  au  xiv"^. 
fîècle.  V.  599.  Elle  avoit  été  en  ufagc 
dans  les  a6tes  ,  long-tems  avant  le  vi^ 
fiècle.  ibid.  390. 

fre  d'Alexandrie  &  d'Antioche  :  cette 
dernière  admife  par  l'églife  latine  ,  èc 
reçue  à  CP.  IV.  687.  (î8 8. 

Ere  chrétienne ,  ou  année  de  la  naif- 
fance  de  J.  C.  Les  auteurs  peu  d'acord 
pour  la  fixer.  IV.  687.  «.   i. 

Ere  vulgaire  ou  de  l'Incarnation  :  (Qi 
diverfes  formes  &  diverfes  manières  de 
la  commencer.  IV.  688.  690.  Elle  s'in- 
troduit dans  tous  les  monumens  d'An- 
gleterre ,  d'Efpagne ,  d'Italie  ,  ôcc.  Sç 
fert  de  date  dans  les  chartes  royales  ea 
France.  IV.  6^0.  n.  691.  n.  Elle  fut  apor- 
tée  en  Occident  au  vi=.  fiècle  par  Denys 
le  Petit.  V.  116.  On  l'employa  dans  les  , 
chartes  d'Angleterre  aux  vu.  &  vni  .  fiè- 
cles.  ibid.  405.  L'ère  chrétienne  dans  les 
a6tes  publics  de  France,  eft  plus  ancien- 
ne que  Charlemagne.  V.  444.  Elle  n'a 
été  employée  dans  la  Grèce  &  dans  l'O- 
rient, que  depuis  la  prife  de  CP.  en  1453. 
VI.  83.  Elle  n'a  été  introduite  en  Poi> 
tugal  qu'au  xv*^.  fiècle.  ibid.  95. 

Ere  des  Grecs  de  CP.  qui  comptoient 
par  les  années  du  monde  ,  &  qui  plaçoient 
la  naiiTance  de  J.  C.  à  l'an  5  509.  fuivanç 
Ddddij 


580  TABLE      G 

la  fiipiuation  tirée  des  feptante.  IV". 
696.  /;. 

tre  du  monde  fuivie  par  les  Grecs , 
&  dont  ils  formèrent  trois  époques  : 
tous  ne  fe  bornèrent  pas  à  leur  année  du 
mtmde.  IV.  699.  700. 

Ere  de  vingt  huit  &c  de  huit  années. 
IV.  701. 

Ere  des  Arabes ,  connue  fous  le  nom 
d'Hégire.  IV.  701.  701. 

Ere  des  Arméniens  :  manière  d'en 
compter  les  années.  IV.  701.  703. 

Ere  qui  furpalfe  celle  de  l'Incarnation 
de  z8.  ans,  en  ufage  durant  les  x.  xi. 
S>c  xii  .  fîècles.  V.  Z04. 

Ere  de  Pife  fuivie  en  France  au  xii^. 
fiècle.  V.  549.  846^. 

Ernulfe  ,  Evêque  de  Rochefter,  drelTe 
le  cartulaire  defjn  églife.  V.  ^64^.  ^6^. 

Efcjrcelle  à  la  ceinture  j  quand  en  ufa- 
ge. IV.  91. 

Efdras  écrit  les  livres  faintsen  caradrè- 
res  caldaïques.  L  575.  Il  a  changé  les  an- 
ciens cara6tères  faniaritains  ou  hébreux , 
en  modernes  ou  caldaïques.  I.  595. 

Efpaces  en  blanc  pour  marquer  la  dif- 
tinélion  àes  mots  &  pour  tenir  lieu  de 
points  \  en  quels  fiècles  omis  dans  les 
écritures  diplomatiques  j  en  quels  fiècles 
ils  ont  eu  un  cours  confiant.  111.  49  5 .  494. 

Efpagnols  Chrétiens  &  Maures  fe  font 
fervis  de  l'écriture  arabe.  lîl.  3  iz. 

EJlampilles^  au  moyen  defquelles  ceux 
qui  ne  favoient  pas  écrire ,  fignolent  les 
a(5les.  IL  431.  n.  4.  432.  n.  i. 

(S'j  particule ,  en  ufage  dans  les  écritures 
curfives  &  anciennes  minufcules  ;  elle  fe 
trouve  non-feulement  féparée,  mais  entre 
dans  la  compofition  des  mots  dans  les  mfT. 
&  diplômes  :  quand  ceffa  cette  façon  d'é- 
crire. III.  559. 

Etablijfemens  de  S.  Louis  :  leur  date 
juftifiée.  VI.  4. 72.  1.  24.  n. 

Ethelred  il.  Roi  d'Angleterre ,  acufé 
d'impiété.  II.  <344. 

Etienne,  (S.)  abbé  de  Cîteaux ,  défend 
dé  faire  quelque  note  avec  l'ongle  à  la 
marge  Se  dans  le  texte  des  mlT.  W,  ^6x, 
n.  3. 
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Etienne ,  Evêque  de  Noie ,  archivîfte 
ou  notaire  de  la  fainte  églife  romaine.  V. 

Etienne  il.  fufcriptions  &  conclufions 
des  lettres  de  ce  Pape  :  imprécations  & 
anathèmes  dans  fes  privilèges  :  dates  de 
fon  pontificat  :  il  donne  au  Roi  Pépin  le 
titre  de  Roi  très  -  C  hrétien  :  fa  lettre  aux 
François,  écrite  au  nom  de  S.  Pierre, 
prife  en  mauvaife  part  par  l'abbé  de  Ver- 
rot.  V.  158.  n.  3.  I  ^9. 

Etienne  11.  fceau  de  plomb  de  ce  Pape. 
V.   1^4. 

Etienne  V.  bulle  de  ce  Pape,  datée  de 
l'empire  &  du  poftconfulat  de  l'Empe- 
reur Gui.  V.  192. 

Etienne  VI.  ftyle  des  bulles  de  ce  Pape  : 
fa  lettre  à  S.  Théodard,  Archevêque  de 
Narbonne,  eft  fupofée.  V.  193. 

Etienne  viii.  bulles  extraordinaires 
de  ce  Pape  :  dans  une  on  trouve  l'invo- 
cation de  la  fainte  Trinité  avec  celle  de 
la  Vierge.  V.  1 97. 

Etienne  IX.  Pape  :  fils  du  Duc  de  Lor- 
raine, &  le  premier  Prince  d'en  deçà  les 
Alpes ,  fait  Cardinal ,  Bibliothécaire  &c 
Chancelier  du  S.  Siège  :  fa  devife,  fon 
fceau  &  les  dates  de  fes  privilèges.  V. 
2Z5>.  n.  I. 

Etienne ,  Roi  d'Angleterre ,  reftitue  k 
l'églife  de  Normandie  fes  droits,  &  con- 
firme (qs  privilèges.  V.  814. 

Etienne ^  Evêque  deTournay,  décou- 
vre dans  fa  ville  une  fabrique  de  fauifes 
bulles,  dont  un  Prêtre  de  fa  cathédrale 
étoit  auteur.  VI.  1(39.  n.  i.  170.  La  lettre 
214.  de  ce  Prélat  à  Guillaume,  Archevê- 
que de  Reims ,  aprend  la  manière  donc 
s'y  prenoient  les  fauffaires  pour  fabriquer 
des  fceaux.  De  mandata  vejiro  falfarios 
quofdam  cautela  &  arte ,  non  potentia^  ad 
confitendum  induximus ,  promijfa  impu- 
nitate  ,  quantum  nobis  licebit^  uni  eorum^ 
qui  adulterinA  bulU  fuperiorem  &  inferiO" 
rem  molam  nobis  in  Capitule  rejiituit. 
Terribili  adjuratione  &  devotione  confef" 
fusefifefe  nunquam  ea  ufum  fuijje ,  fed 
cujiifdam  Preshytci  ij  qui  falfas  Utteras 
vcndebat ,  focius  erac  &  partem  infaujli 
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'pretii  quandoque  recipiebat.  .  Volumen 
etiam  piigillare  nobis  reddidit ,  in  quo  plû- 
tes litterm,  fub  Apofiolico  nomine  conti- 
nentur.  Piesbyter  ïlle  beneficium  habet  à 
Capitula  annexum  fervido  majoris  alcaris. 
Q^uisjît  &  qualisjit  j  qualiter  etiam  fe  ex- 
cufare  pojjlt  j  lator  pr&jentiuTn  dicere  vo- 
bis  potejt.  Servamus  vobis  incudes  adulte- 
rinaSy  quaruin  adulteria  &  authoritatis  vef- 
tra  ccndamnentur  jndicio  &  malleo  con- 
fringantur.  Pag.  319.  320,  edit.  Claudii 
du  Moliiiet.  Ce  Prélat  acufé  injuftement 
d'avoir  produit  de  faufTes  lettres  de  Phi- 
lippe Augufte.  VI.  245.  n.  I. 

Etendart  dans  la  main  des  Princes  fur 
les  fceaux.  IV.  91.  127. 

Etrennes  données  aux  fêtes  faturnales. 
II.  591.  n.  I. 

Ètrufques  :  ils  confignoient  leurs  faits 
mémorables  fur  le  bronze  &  les  lames  de 
plomb.  II.  90.  n.  I .  Leurs  lettres  en  encre 
noire  ou  rouge ,  tracées  fur  des  tables  de 
métal,  ou  fur  des  vafes  de  terre  cuite.  II. 
5?5.  /z.  I.  Leur  manière  d'écrire  de  droite 
à  gauche,  il.  538. 539. 

Evandre,  enfeigna  les  lettres  aux  Abo- 
rigènes &  aux  Etrufques.  IL  i  o.  n. 

Eudes ,  Roi  de  France  :  fes  archichan- 
celiers  &  leurs  fubalternes  :  formules  ini- 
tiales de  fes  diplômes.  V.  707.  n.  2.  708. 

Eudes  de  Linières ,  apellé  plufieurs  fois 
Princeps.  V.  843. 

Eudoxia  5  mère  de  Théodofe  le  jeune , 
acorda  des  privilèges  aux  églifes  le  jour 
que  fon  fils  fut  baptifé.  V.  (J34. 

Eugène  II.  Pape  :  fes  bulles  dreflees  par 
Agarhon  ,  archivifte.  V.  181. 

Eugène  III.  obfef  varions  fur  fes  bulles, 
fur  leurs  dates ,  fur  les  divers  commen- 
cemens  de  l'année  :  fa  devife  &  les  fuf- 
criptions  de  fes  refcripts.  V.  270.  n.  i. 
iji.  n.  i,  2.  272.  n.  I.  2. 

Eugène IV.  caracStères  de  fes  bulles  :  il 
y  introduit  d'une  manière  fixe  la  date  de 
l'Incarnation  ,  qui  avant  lui  n'étoit  inva- 
riable que  dans  les  bulles  folemnelles,  ou 
en  forme  de  privilèges.  V.  308.  309.  3 10. 
311.  Devifes  &  cercles  de  ce  Pape  :  il 
iîgne  par  procureur  :  certificat  qu'une  bulle 
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a  été  lue  &  publiée  avec  une  date  fingu- 
lière  des  Calendes ,  Nones  &  Ides  :  bulle 
d'union  des  Grecs  avec  les  Latins  :  autre 
du  même  Pape,  pour  recommander  la  cé- 
lébration de  la  fête  du  S.  Sacrement.  V. 
314.  315.  316. 

Eugubio  :  découvertes  des  fameufes  ta- 
bles érrufqaes  &  pélafgiennes  de  cette 
ville  :  travaux  &:  progrès  de  plufieurs  fa- 
vans ,  pour  drerfèr  un  alphabet  étruf- 
que.  ï.  661.  n.  ig.  11.  663.  n.  12.  13. 

Eulogies  que  s'envoyoient  les  Evêques 
de  France  ,  avec  un  indicule  au  vu*,  fiè- 
clê.  V.  410. 

Eumène ,  Roi  de  Pergame ,  inventeur 
du  parchemin.  I.  477.  • 

Evêques^  réduits  à  figner  par  des  mains 
empruntées,  ou  qui  ne  veulent  pas  pren- 
dre la  peine  de  figner.  IL  424. 

Evêques  étrangers  :  on  les  faifoit  af- 
feoir  au  premier  rang  dans  l'aflêmblée  du 
clergé  &  des  fidèks ,  &  l'Evêque  diocé- 
fain  leur  cédoit  fa  place.  II.  587. 

Evèque  condamné  par  fes  confrères,' 
peut  apeller  au  Pape.  lll.  1 80. 

Evêques  de  l'antiquité  :  leur  zèle  pour 
la  confervation  è^Qs  monaftères.  III.  283, 
Vrai  moyen  de  faire  refpeder  la  dignité 
épifcopale.  ibid.  308. 

Evêques  &  Prêtres  :  avec  quelles  pré- 
cautions ils  peuvent  donner  la  confirma- 
tion ,  &  dire  la  méfie  en  pleine  campagne. 
m.  310.  311.  Les  Evêques  du  VI^  fiècle 
prennent  le  titre  de  fervireurs  de  J.  C.  & 
d'Evêques  par  fa  grâce.  IIL  41 2.  Au  x°. 
fiècle  ils  mirent  leurs  images  fur  leurs 
fceaux  ,  à  l'exemple  des  Rois.  IV.  320. 
n.  I.  Variété  des  images  de  leurs  fceaux, 
fouvent  terminés  en  ogive.  IV.  321.  322. 
323.  32^. 

Evêques  du  xïii^.  fiècle  5  ils  eurent  des 
fceaux  authentiques  ,*donr  les  contre-fceb 
furent  bientôt  chargés  des  armes  de  leurs 
églifes,  ou  de  leurs  familles.  IV.  529. 
Au  xïv".  fiècle  fcellerent  encore  en  plomb, 
&  avec  de  grands  fceaux  portant  leurs 
images.  IV.  î  3 2.  333.  Les  Evêques  élus 
&  non.  confacrés  uferent  jufqu'à  la  fin 
du  xni%  fiècle ,  à^s  mêmes  fceaux  qu'ils 
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avoient  avant  leur  éledion.  IV.  355. 
6'  fuiv. 

Evêqiie  univerfel  :  combien  les  Patriar- 
ches de  CP.  fe  montrèrent  jaloux  de  ce 
titre  ?  IV.  6\-y 

Evcques  de  France  ,  réprimandés  au 
ix'.  fiècle  par  Grégoire  iv.  pour  l'avoir 
traité  de  frère.  V.  133. 

Evcques  fufragans  de  l'égUfe  de  Rome 
prennent  le  titre  d'Evêques  de  la  ville 
de  Rome,  &  de  la  fainte  églife  romaine. 
V.  213. 

Evêques  préfens  fignent  pour  les  ab- 
fens,  éc  les  Prêtres  pour  les  Evêques.  V. 
354.  555.  Au  v%  fiècle,  quand  des  Evê- 
ques écrivoient  à  d'autres  Evêques ,  ce 
n'étoit  pas  la  coutume  de  mettre  le  nom 
de  leurs  évêchés.  V.  ^66.  Ceux  du  vii^ 
iîècle  fignent  fans  marquer  le  nom  de  leurs 
fièges.  V.  407.  &  parlent  d'eux-mêmes  au 
pluriel,  &  fe  donnent  des  éloges  dans 
leurs  chartes.  V.  409.  Les  Evêques  &  les 
Abbés  du  xi^.  fiècle  foufcrivent  fans  dé- 
fîgner  leurs  lièges  &  leurs  monaftères. 

ibid.  522. 

Evêques  des  monaftères  de  deux  fortesî 
ctoient-ils  foumis  aux  Abbés  ?  Evêques 
moines ,  confondus  avec  les  titulaires  dans 
les  fignaturesj  pourquoi?  V.  414.  415,. 

Evêques  &  Abbés  dans  les  aflemblées , 
à  la  Cour  &  dans  les  armées  au  ix".  fiè- 
cle.: ils  prodiguent  les  biens  de  leurs  égli- 
fes  :  leurs  revenus  féparés  de  ceux  des 
Clercs  &  des  Moines.  V.  447. 

Evêques  apellés  Apoftoliques  &c  Vicai- 
res de  J.  C.  jufqu  au  xiii'.  fiècle.  V.  45  2. 
Traités  de  frères  par  les  Moines  &:  les 
Abbés  pendant  plufieurs  llècles.  ibid.  j^^. 

n.  i. 

Ei)êques  Efpagnols ,  tirés  des.  ordres 
religieux ,  fignent  Don  Frère  N.  Evê- 
que.  V.   574.   n.  i. 

Evêques  du  xlII^  fiècle,  ofreat  au 
Pape  le  falut  avec  le  baifer  des  pieds  dans 
les  aftes  qu'ils  lui  adreffent.  V.  574. 

Evêques  du  royaume  de  Naples  s'inti- 


E  N  E  R  A  L  E 

tulent  Vicaires  -  généraux  de  l'Abbé  du 
Monccalîin.  V.  575. 

Evêques  Grecs  du  XIII^  fiècle ,  refufent 
de  prononcer  l'excommunication ,  en 
fignant  l'aélre  du  couronnement  de  l'Em- 
pereur Michel.  V.  576. 

Evêques  Ariens  font  ufage  du  crime 
de  faux  ,  pour  perdre  S.  Athanafe ,  ôc 
décrier  S.  Bafile.  VI.  125. 

Euric j  Roi  des  Wifigoths  au  v'.  fiècle, 
fait  une  nouvelle  rédadion  des  loix  de  la 
nation  des  Goths.  III.  23.  n.  i. 

Eufebe  invente  dix  canons ,  qui  for- 
ment une  efpèce  de  concordance  des 
quatre  Evangéliftes.  IIL  75. 

Eujlhate  de  Sébafte  falfifia  par  lui-mê- 
me ,  ou  par  fes  difciples ,  une  lettre  de 
S.  Bafile.  VI.  1x6, 

Eutrope  ,  grand  Chambellan  de  l'Em- 
pereur ,  fit  acufer  le  général  Timafe ,  fur 
^QS  pièces  faufies  ,  d'avoir  afpiré  à  l'em- 
pire. VI.  125.  ■ 

Eutychiens  :  leurs  fourberies  décou- 
vertes &  confondues.  VI.  12-8.  129.  Ils 
falfifièrent  ,1a  formule  de  foi ,  qu'ils 
avoient  exigée  d'Elie ,  patriarche  de  Jé- 
rufalera.  VI.   131. 

Excommunicationm]\i^Q  :  elle  ne  tom- 
be point  fur  celui  qui  en  eft  frapé,  mais 
fur  celui  qui  l'emploie.  1*1.  ^i6.  237. 
Manière  iîngulière  de  la  fulminer,  ex- 
primée dans  un  aâe  du  xir.  fiècle.  V. 
54(î.  n.  2.  5^7. 

Exemplaires  originaux  d'un  même 
a£te  multipliés.  I  162.  &  f.  V.  467.  n.  z^ 

Exemptions  acordées  aux  monaftères 
dans  le  vi'.  fiècle  &  avant  le  x'.  V.  108. 
109.  Fby^:|;  privilèges  d'exemption.  V. 
376.  &fuiv.  ^     '        „ 

Expéditionnaires  en  Cour  de  Kome  : 
en  quel  tems  leur  miniftère  eft-il  deve- 
nu néceftaire  en  France ,  pour  la  vali- 
dité des  bulles  ôc  des  brefs  pontificaux, 

V.  3  37-  5  3^'- 

Explicic  :  obfervation  d'un  ancien 
-Grammairien  fur  cette  formule  antique* 
III.  388. 
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7^.  Invention  de  cette  lettre  mal  atri- 
JP  buée  aux  Eoliens ,  qui.  la  communi- 
quèrent aux  Latins  :  des  monumens  plus 
antiques  que  ceux  des  Eoliens  ,  la  renfer- 
ment. II.  44.  &  fuiv.  Cette  lettre  n'ell 
point  de  nouvelle  invention.  II.  44.  & 
fuiv.  Son  origine  &  (qs  transformations. 
M.  Gori  a-t-il  raifon  de  la  retrancher  de 
fon  alphabet  ?  Ses  diverfes  figures  fervent 
à  fixer  l'âge  des  écritures  :  on  la  confî- 
dère  comme  Epifemon  bau  &  Digamma 
Eolique.W.  iS:?.  &  fuiv. 

Fabien  (  S.  )  dellina  fepf  foudiacres 
pour  veiller  fur  les  fept  notaires  chargés- 
de  recueillir  les  a6tes  des  martyrs.  V.  95. 

Fabricateurs àeÇau^QS  médailles. I.  6i. 

Fahricateurs  de  brevets  punis  d'une  ma- 
nière miraculeufe.  VI.   1^7. 

Fabrication  de  titres  :  on  a  toujours 
été  en  garde  contre  elle.  VI.  2.14. 
215. 

Fabrice  (  Georges  )  a  corompu  un  tex- 
te j  où  il  eft  parlé  de  l'adoration  de  la 
croix.  IV.  454.  n. 

Faclum  :  fes  diférentes  lignifications. 
I.  394.  595-      ^        , 

Faculté  de  théologie  de  Paris  :  elle  pri- 
ve un  bénéficier  des  revenus  de  fon  béné- 
fice, pour  avoir  eu  la  témérité  de  pro- 
noncer  quanquam  pour  kankan.  IL   250. 

Falfificateurs  d'écritures  condamnés  à 
fept  ans  de  pénitence  dans  un  pénitencieî 
du  Ix^  fîècle.  VI.  151. 

Falfificateurs  de  bulles  apoftoliqiies , 
mis  au  rang  ^qs  aflafîins  &  des  criminels 
de  lèze-majefté.  VI.  lor, 

Falfification  très -importante ,  quoique 
très-légère.  IV.  457,  72,  i. 

F/a/;7c;3rj  (Jacques  le)  maître  des  Comp- 
tes ,  obtient  de  Charles,  Duc  de  Nor- 
mandie ,  la  permiflîon  d'exercer  la  mar- 
chandife.  IV.  559. 

Tldve  Archivée  ,  juge  &  philofophe, 
condamné  aux  mines  comme  fauffaire. 
VI.  11^. 


Flavlta,  Curé  à  CP.  Ses  fourberies. 
VI.  129.  130. 

Fauchet  :  fon  fentiment  fur  les  lettres 
ajoutées  par  Chilpéric ,  &  fur  leur  def- 
cendance.  II.  5  6.  &  fuiv.  n. 

Favin  (  André  )  a  public  deux  Pfeau- 
mes  en  notes  de  Tiron.  IIL  580.  n.  i. 

Faure,  (Arnaud)  Chevalier,  Procureur- 
Général  au  Parlement  de  Touloufe,  fal- 
fificateur  de  lettres  :  fa  punition.  VI.  202. 

Faujfaires  :  prefque  toujours  punis 
d'une  manière  éclatante  :  leur  nombre 
exagéré.  I.  153. 

Faugaires,  autres  que  des  moines  fa- 
briquent de  faulTes  pièces  en  faveur  des 
Princes.  I.  155.  15^.  Impoffibilité  que 
des  fahricateurs  modernes  enflent  pu  con- 
trefaire des  titres  certifiés  véritables,  par 
des  ades  antérieurs  aux  fauflaires  ,  Sc 
qu'ils  enflent  pu  rendre  fidèlement  les  ca- 
ractères des  diférens  âges.  I.  181.  Impof- 
fibilité morale  que  des  fauflaires  imitent 
les  caractères  intrinsèques  &  extrinsèques 
des  chartes  :  ces  derniers  incommunica- 
bles aux  copies.  I.  220.  &  feq.  Impoflî- 
bilité  que  des  fauflaires  du  bas,  ou  du 
moyen  âge  aient  fabriqué  la  totalité  des 
diplômes  lombardiques  &  mérovingiens. 
IL  36^8.  Moyens  qu'ils  emploient  pour 
falfifier  les  écritures  ;  ce  qu'ils  font  par 
addition,  infertion,  fuprefljon,  contre- 
fadion,  &c.  IL  ^66.  n.  1.2.  4(^7.  n.  i. 
4(îS.  n.  I.  Moyens  pour  découvrir  leurs 
artifices.  IL  j^66.  n.  i.  46^7.  n.  Impoflî- 
bilité  que  des  fauflaires  aient  pu  inven-* 
ter,  ou  contrefaire  toutes  les  écritures 
curfives  nationales.  IIL  702.  &fuiv.  Con- 
cert de  l'églife  &  de  l'état,  contre  touc 
genre  de  fauflètés.  VI.  112.  113» 

Faiijfaires ,  nombreux  en  Orient  au  vr^ 
fiècle.  VL  1 3/5 .  Fauflaires  découverts  aa 
vin^.  fiècle.  VL  144.  Fauflaires,  décou- 
verts &  punis  par  le  Pape  Innocent  iir.  aa 
xiii^  fîècle.  VI.  175.  &  fuiv. 

Fauffaire ,  foi-difant  Légat  du  S.  Siège 3, 
au  xiii%  lîècle.  VL  i79.> 
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Fauffaire ,  puni  de  mort  par  ordre  de 
Sanche  IV.  Roi  de  Caftille,  pour  faulTes 
lettres  ,  écrites  au  nom  des  principaux 
feigneurs  de  jfon  royaume.  VI.  i8o. 

i'dujfiires  en  Angleterre  au  xiii''.  fiè- 
cle  :  l'Archevêque  de  Cantorberi  prend 
des  mefures  contre  leurs  artifices.  VI. 
183.  Ces  artifices  connus  &c  expofcs  dans 
des  ouvrages  publics  au  siv".  fiècle.  Vi. 
191.  Deux  frères  mineurs  punis  comme 
fauffaires  en  1417.  VI.  197.  Les  Evêques 
&  les  conciles  déclarent  excommuniés 
les  fauffaires.  Vl.  198. 

FauffaireshTihiÏQS  à  contrefaire  les  écri- 
tures. VI.  200. 

Faiijfaire  y  qui  avoir  fupofé  une  obli- 
gation d'une  fomme  confidérable  ,  dé- 
mafqué  par  la  marque  du  papier ,  &  puni. 
VI.  2.05. 

FauJJaire  infigne  de  Beauvais ,  qui 
écrivit  huit  lettres  en  chifre  fous  le  nom 
de  trois  Chanoines  ,  qu'il  acufoit  d'une 
conjuration  contre  la  perfone  de  Louis 
XIV.  VI.  207.  Le  grand  nombre  de  loix 
portées  contre  les  faulTaires ,  eft  une 
preuve  peu  concluante  de  leur  multitude, 
exagérée  par  le  P.  Germon  &  M.  Ra- 
guet.  VI.  Z09.  210. 

Fauffaires  :  les  produâ;ions  des  fauf- 
faires ,  communément  très-aifées  à  re- 
conoître.  VI.  2 1 1 .  <&  fuiv.  Toutes  leurs 
diverfes  efpèces  de  fourberies  mifes  en 
évidence,  ibid.  213.  214.  La  plupart  des 
fauffaires  fans  érudition  :  leurs  écarts 
monftrueux ,  faute  d'avoir  aprofondi 
l'hiftoire.  VI.  211.  21-2,. 

Fauffaires  punis  :  leur  multitude ,  ^oin 
dé  prouver  qu'il  exifte  beaucoup  d'an- 
ciennes pièces  fauffes  ,  prouve  tout  le 
contraire.  VL  223. 

Faujfaires ,  beaucoup  plus  rares  parmi 
les  Moines  ,  que  dans  les  autres  états. 
VI.  227.  228; 

Fautes  des  manufcrits  &  des  copies: 
leurs  caufes.  I.  212.  n.  i.  21  3.  «.  :},. 

Félibien  :  de  ce  que  ce  Bénédiélin  n'a 
point  mis  dans  fon  hiftoire  de  l'abbaye 
de  S.  Denis  ,  un  diplôme  du  Roi  Thierri , 
on  ^n  conclut  ^  fans  raifon ,  que  ce  diplo- 
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nie  eft  fufped.  I.  Préf.  pag.  xi.  n. 

Félix  r.  Râpe  ,  au  lieu  de  l'année  de 
l'Incarnation ,  mit  celle  de  la  naiffance  de 
J.  C.  immédiatement  avant  la  date  du 
pontificat.  V.  3  17. 

Félix  ôc  Jean  ,  Archevêques  de  Ra- 
venne,  falfificareurs  d'adtes.  VI.  148. 

Ferrari  (  Bernardin  )  &  les  canoniftes, 
ont  donné  pour  règle  certaine ,  que  tous 
les  Papes ,  depuis  S.  Grégoire  le  Grand  , 
ont  pris  conltamment  le  titre  ds/erviteur 
des  ferviteurs  de  Ditu  :  cette  règle  eft 
faufie  par  raport  aux  Papes  du  moyen 
âge.  V.  127.  77.  I. 

Fériés  :  raifons  pour  lefquelles  l'églife 
s'ell  fervie  de  ce  terme.  IV.  729.  n. 

Ferrix ,  commiffaire  apoftolique  en 
14(^8.  ne  trouva  qu'un  feul  homme  à  Co- 
logne ,  qui  pût  copier  un  mf.  du  concile 
de  Calcédoine.  II.  414.  41 5.  n.  Fête  de 
la  très-fainte  Trinité ,  célébrée  dès  le  ix*. 
fiècle ,  par  un  ofice  ou  meffe  folemnelle. 
LL  130. 

Fête  des  foux  :  fon  ofice  dans  un  mf. 
de  l'églife  de  Sens.  iV.  43.  n.  i . 

Feuilles  Se  écorces  d'arbres  dont  les  an- 
ciens fe  fervoient  pour  écrire.  L  454. 
455.77.5. 

Fiefyfeodum  :  la  première  fois  qu'on, 
trouve  ce  terme  :  d'où  il  dérive  :  fes  di- 
verfes acceptions.  ÎV.  576^.  n.  i.  577. 

Filaharius  ,  norn  d'un  monétaire  ,  pris 
par  Bouteroue  pour  un  Comte  de  Reims. 
IL  555. 

Fleuri  (  L'Abbé  )  réfute  les  préjugés  àQS 
proteftans ,  contre  l'état  monaftique.  I. 
150.  n. 

Fleuri  (  L'Abbé  )  apelle  gauloife  une 
écriture  minufcule  capétienne ,  en  iifage 
en  France ,  dans  le  xi*^.  fiècle.  III.  3  5. 

Fleuri  (  L'Abbé  )  a  pris  pour  des  fceaux 
les  fignatures  exprimées  par  l'abrévia- 
tion 5.   ou Jrgj  qui  fignifie  Jîgnum,  III. 

559. 

Fleuri  (  L'Abbé  )■*  réfuté  fur  ce  qu'il  a 
prétendu  qu'il  n'y  eut  jamais  de  Roi  de 
France  du  nom  d'Odoin.  IV.  ^06.  n.  i. 

Fleuri  (  L'Abbé  )  réfuté  fur  ce  qu'il  re- 
garde comme  une  nouveauté,  que  le$ 

xnoines 
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jtîîoiries  exerçaffent  les  fondions  ecclcfîaf- 
tiques  au  xi=.  fiècle.  IV.  570.  n. 

Fleuri^  (  Barthelemi)  Archevêque  de 
Coienza ,  fecrétaire  d'Alexandre  vi.  fa- 
bricateur  de  lettres  S>c  de  bulles  fans  nom- 
bre ,  dégradé  &  condamné  à  une  prifon 
perpétuelle.  VI.  195. 

F  Leur  s -de-lis  :  comment  elles  ont  paf- 
fé  aux  fceptres  &  aux  couronnes  ?  IV. 
%-6.  n.  2.  87.  n.  \. 

Fleurs-de-lis  :  elles  n'étoient  pas  un 
.  fymbole  particulièrement  afe6té  aux  Rois 
4e  France  avant  Louis  le  jeune.  IV.  87. 

Fleurs-de-lis  :  le  premier  de  nos  Rois 

.qui    s'eft  fervi    d'une  feule   fleur-de-lis 

au  contre-fcel  de  fes  chartes  :  quand  on 

les  a  réduites  à  trois  ?  IV.  88.  130.  131. 

137-  138.  149- 

Fleurs-de-lis .  en  ufaee  en  Italie  avant 
.que  Hugues  Capet  en  eût  fait  les  fleurons 
de  la  couronne  de  France.  IV.  189. 

Fleur s-de-Us  fur  les  fceaux  d'Alle- 
jnagne,  d'Italie  &  de  France.  IV.  248. 
72.  1. 

Flodoard ,  archivifte  de  l'églife  de 
Reims.  V.  47 z. 

Flotte  y  (Pierre  de  la  )  acufé  par  Boni- 
face  VIII.  de  lui  avoir  fupofé  des  lettres  à 
Philippe  le  Bel.  VI.  192. 

Florent  de  Worcheftec ,  fait  ufage  de 
l'ère  évangélique.  IV.  684.  n.  i. 

Folquin ,  auteur  du  plus  ancien  cartu- 
laire  qu'on  connoilfe.  I.   182. 

Foncemagne  :  ce  favant  Académicien 
effc  bien  éloigné  d'adopter  l'opinion  de 
ceux  qui  décrient  les  anciennes  chartes. 
III.   Préf.  p.  XVII. 

■  Fonclions  publiques  ,  interdites  aux 
Prêtres  &  aux  Religieux  dans  le  XIII^  fîèi- 
cle.  V.  5(^7. 

Fontaines  (  L'Abbé  des  )  fait  le  porrraic 
au  naturel  du  P.  Hardouin.  II.  347.  n.  i. 
Cet  Abbé  combat  le  jugement  de  D.  Ma- 
billon  fur  l'âge  d'un  mf.  &  impute ,  à  ce 
favant  antiquaire,  d'avoir  aflliré  que  l'ér 
criture  du  ix.  x.  Se  x^^  fiècle  écoit  tout-à- 
fait  femblable.  IL  404. 

Fontanini,  admirateur  de  la  Diploma- 
i;ique  de  Dom  Mabiilon.  I.  9,  &  fuiy,  X-ç 
Tome  VI. 
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dode  Italien  injuftement  aciifé  d'avoir 
dit  qu'il  n'exifte  nulle  charte  faulTe  dans 
les  archives.  I.  1 5  2. 11  n'a  pas  bien  prouvé 
que  les  Goths  corrompirent  l'écriture  ro- 
maine au  vi°.  fiècle.  111.  519.  320.  Il  ré- 
fute folidementles  objections  que  le  Père 
Germon  a  tirées  de  l'orthographe  des 
anciens  diplômes.  IV.  493.^2.  i. 

Fontenay^  abbaye  du  diocèfe  deBayeux,, 
confondue  avec  l'ancien  monaftère  de 
Fontenay  ,  au  Diocèfe  de  Séez.  V.  794. 
n.  I. 

Fonteneau  {\^om )  a déchifré  &  exami- 
né très-exaétement  lafameufeinfcription 
de  Poitiers ,  ainfi  que  celle  qui  eft  gravée 
fur  la  clé  de  la  voûte  de  l'églife  cathé- 
drale de  cette  ville.  II.  648.  n. 

Fontevraud  :  les  religieiifes  de  cette 
abbaye  fignolent  elles-mêmes  leurs  char- 
tes en  latm  au  xii*^.  fiècle.  V.  5(30. 

Formalités  ordonnées  par  les  loix  ,  mal 
obfervées  au  vu  .  fiècle  dans  les  dona- 
tions faites  par  les  eccléfiaftiques.  V.  402. 

Formalités  obferv.ées  chez  les  Romains, 
à  l'ouverture  des  teftamens  du  v.  &  vi". 
fiècle.  V.  637,  &  fuiv. 

Forme  de  la  conceflion  faite  aux  frères 
Mineurs ,  de  la  place  où  ils  font  à  Paris. 

V.  573-  "•  I- 

Forme fe  :  formules  de  ce  Pape  :  une  de 
fes  buUcs  datée  du  poftconfulat ,  pour  la 
dernière  fois.  V.  192.  193. 

Formulaire ,  dreflTé  par  les  théologiens 
de  Suifle  ,  au  fujet  des  points  voyelles  : 
on  oblige  les  miniftres  à  y  foùfcrire.  III. 
460.  n.  i. 

Formules  d'autant  moins  fufpedtes , 
qu'elles  font  plus  rares.  I.  47. 

Formules  angevines ,  écrites  la  quatriè* 
meannéedeChildebert.  L  303. 304.  ^.  3 ^ 

Formule ,  Gar.  tel  est  notre  plai- 
sir :  d'où  tirée.  I.  324.  j 

Formule,  Féliciter,  à  la  fin  d'une  in- 
fçription  du  premier  fiècle.  IL  5  94.  Cette 
formule,  très-ancienne  dans  les  manuf- 
crits  ,  apaffedans  les  diplômes.  ÎII.  }j. 
n.  I.  58.  39- 

Formule ,  utere  felix ,  fer vant  d'infcrip.- 
tion  fur  les:fceaux.  IL  «^o?.-   ■ 
E  e  e  e 
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Formule  expUcit ,  dans  lesinfT.  fonan- 
tiquicc,  ibii  origine  &  fon  uCige.  III.  57, 
n.    I. 

Formule,  graria  Dei  jRé'.v;  Pépin  eft 
Je  premier  de  nos  Rois  qui  s'en  eft  fervi  : 
•pour  quelles  raifons.  III.  666. 

Formule  H/s  tcftilms ^  dans  un  diplôme 
du  VIII^  ficcIe,  pour  annoncer  la  nomi- 
nation des  rémoins.  Ilï.  ^89. 

Formule ,  Dei  gracia  :  quand  employée 
tLms  les  fceaux.  IV.  6-j.  71. 

Formule ,  Dei  £'  apoflolicui  fedis  gra^ 
■lia  _,  quand  adoptée  par  les  Evêques  ?  IV. 
76.  77. 

Formules j  Pax  volais  ,  Fax  vobifcum  j 
fur  les  fceaux  eccléfiaftiques.  IV.  320.  n.  i. 

Formule  ,  traçante  cancellaria  ,  intro- 
duite dans  les  diplômes  après  le  milieu, 
■dxi  XII^  fiècle.  IV.  407. 

Formule  :  Litteras  non  cancellatas ,  non 
ahoUtas  ,  nec  in  aliqua  fui  parte  vitiatas  , 
employée  au  xiii  .  fiècle  dans  les  vidimus. 
I/.  4(55.  n.   2..  3. 

Formule  f-incts,  m&moridi ,  bona  recor- 
dationis ,  employée  en  France  à  l'égard  de 
perfones  mortes,  &  quelquefois  à  l'égard 
de  perfones  vivantes.  IV.    534.   n.  i. 

Formule  des  arrêts  de  l'Echiquier  de 
Normandie.  IV.  559. 

Formules  qui  expriment  les  motifs  des 
donateurs  :  elles  fe  raportent  à  Dieu ,  à  fes 
faints,  au  falut  de  l'ame.  IV.  580. 58  i. 
■  Formule  :  Mundi  termino  appropin- 
quante  ,  commune  dans  les  chartes  :  font- 
ce  les  Moines  qui  ont  voulu  faire  acroire 
que  la  fin  du  monde  étoit  proche  ?  On 
prouve  le  contraire.  IV.  581.  n.  i. 

Formules  qui  énoncent  l'énumération 
ou  le  détail  des  biens  donnés  dans  les 
chartes.  IV.   581.  58?. 

Formule  d<;s  privilèges,  portant  exemp- 
tion des  péages,  IV.  585. 

Forr.ules  ,  qui  expriment  l'exemption 
de  la  puiffance  royale  ,  écléfiaftique  ôcdes 
juges  publics.  IV.  584.  &  fuiv. 

Formules  j,  Dei  gratta  ,  Dei  dono  ,  &c. 
Sont-elles  réfervées  aux  feuls  fouverains  ? 
les  Prélats  &  les  feigneurs  s'en  font-ils 
feryi  comme  d'une  marque  d'indépen- 
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dance  ou  de  piété  ?  IV.  588.  &  fuiv.  Eft 
quel  tems  a-t-on  ataché  à  cette  formule 
l'idée  d'une  indépendance  abfoîue  ?  iV. 
590.  n.  I.  Pepni  le  Bref  l'ajouta  au  itre 
de  Roi  des  François.  IV.  590.  616. 

Formule  ^  Apcjiolicé!,  fedis  gratia^  ou 
Apojlolica  autoritate ,  ajoutée  par  les 
Evèques  à  la  formule  Dei  gracia.  IV. 
55)i./2.  I.  V.  575.  588. 

Formule  j  Régnante  Chrijlo  )  fon  anti- 
quité :  marque-t-elle  toujours  que  l'état 
avoit  perdu  fon  Prince  ,  ou  qu'il  étoit 
interdit  ?  IV.  591.6"  fuiv.  Cette  formu- 
le ne  fut  pas  tellement  en  ufage  pendant 
l'excommunication  des  Rois  Philippe  i. 
&  Philippe  Augufte  ,  que  la  date  de  leurs 
règnes  ne  fût  ordinairement  employée 
dans  les  a6tes  publics.  IV.  593. 

Formule  des  Empereurs ,  Rois  &  Prin- 
ces d'Occident  à  la  tète  de  leurs  titres. 
IV.  617. 

Formules  dérogatoires.  IV.  6i<). 

Formule  imprécatoire  de  S.  Grégoire 
le  Grand,  dont  Grégoire  vu.  a,bufa  pour 
autorifer  le  prétendu  droit  de  dépofer  les 
Rois.  IV.  634.  n.  1. 

formule  j  Jic  me  Deus  adjuvet ,  &c. 
depuis  quel  fiècle  ufitée  ?  IV.  (j  3  8. 

Formules  de  dates  ,  où  l'on  fait  entrer 
publiée  ^  &  In  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 
IV.  6<^7.  .(Î58. 

Formule  régnante  Chrijlo  •  quand  ea 
ufage  ?  IV.  ^70. 

Formule  j  anno  ab  Incarnatione ,  ou 
DominicA  Incarnationis  ,  anno  gratis, ,  à 
Nativitate  j  quand  elle  eut  cours.  iV. 
(395.  n.   I. 

Formules  des  dates  :  les  Rois  mérovin- 
giens y  parlent  eux-mêmes  j  au  lieu  que 
les  carlovingiens  y  laifient  parler  leurs 
chanceliers.  iV.  705. 

Formules  de  dates  des  Rois  de  la  1^. 
Se  de  la  2^.  race-:  variations  de  Philip- 
pe I.  dans  les  fiennes  :  celle  de  notre  règne 
telle  année,  depuis  lui  invariable.  IV. 705- 

Formule  Tejîe  meipfo.  IV.  753.  7 8 «a. 
n.  I.  V.  779.  829. 

Formules  des  foufcriptions ,  écrites  par 
ceux  qu'elles  défignen  t.  IV.  755-  &  fuiv. 
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Fvrmuie's  des  fignatures,  dont  l'écri- 
ciire  eft  tocalemenc  de  la  main  de  celui 
qui  a  écrit  les  a6les.  IV.  771. 

Formule  ,  ajiantibus  in  palatio  quorum 
nomina  fubàtulata  fient  &  figna  ;  com- 
ment elle  doit  s'entendre.  IV.  773. 

Formule  ^  Hujus  rei  tejles  :  raifons  de 
cette  claiife  des  chartes ,  qui  ne  raportent 
àilcun  nom  de  témoiiis.  IV.  787. 

Formules  de  vérification  des  diplômes, 
fur-tout  depuis  le  x^.  iiècle.  V.  41.  &  fi 

Formule  ,  plaçante  cancellaria  ,  intro- 
duite dans  les  chartes  royales  au,  xii^.  iiè- 
cle :  elle  eft  l'époque  de  la.eelTation  des 
chartes  contre -lignées  par  uft  notaire, 
faifant  les  fontftions  du  Chancelier.  2 ;Yi. 
54.  80J.  813.  ,      ,:    .('o' 

Formule ,  Salutem  &  apoflolicam  bene- 
àïclionem  :  fon  origine  ,- -employée -^ans 
les  bulles  dès  le  vii'-'.  fîècle.  V.  94.  n.  1., 

Formules  des  lettres  dés  Papes  depuis 
le  milieu  du  iv=.  Iiècle.  V.  9.5.    ; 
-     Formules  &  ftyle  des  Papes  du  v^  fiè- 
'cle.  V.   102.  ■    .  '    ' 

Formule  d'ingénuité ,  dont  |.  Grégoire 
le  Grîjnd  s'eft  fervi.  V.  m.  n.  3. 

Formules  &  ftyle  des  bulles  des  Papes 
du  yixi=.  fiècle  :  leurs  variations.  V.  1 5  z. 
153.   154. 

Formule,  Imperante  Pippino  gloripfo 
Rege ,  juftifiée  contre  M.  Echart.  V.  1 5  9. 

72.     I. 

Formules' dn  ]o\\xnA  des  Pontifes  ra- 
malns,  commencent  à  s'abolir  au  ix^.  fiè- 
•cle.  V.  171. 

,  Formule,  Régnante  in  perpetuum  Do- 
mino Deo  nojlro ,  avec  la  date  du  pon- 
tificat du  Pape  Marin  premier.  V.  192, 

Formule  j  Adperpetuam  rei  memoriam, 
employée  pour  la  première  fois  dans  une 
bulle  d'Urbain  11.  V.  242. 

Formules,  recueillies  dans  un  mf.  de 
l'églife  de  Beauvais.  V.  247.  n.  i. 

Formule,  Daturn^x.ks'wxx.iwx.  Datad-3Si% 
les  bulles  au  x^^  fiècle.  V-  254. 

Formule ,  Ad  majorem  cautddm  :  elle 
paroît  dans  une  lettre  du  Pape  Céleftm 
III.  écrite  l'an   1195.  V.  281. 
r    Formule  ^  Ad  perpecuarh  rei  rn^rno- 
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riam ,  pafTe  en  ufage  vers  le  milieu  du 
xiii^.  iiècle.  V.  281.  282. 

Formule,  Salvafedis  apojlolicd,  aucio- 
ritate,  dans  une  bulle  d'Innocent  m.  V. 

Formules  qulfiniftent  lafufcription  des 
bulles  du  xiye.  fiècle.  V.  301.  302. 

Formules ,  Pedum  oficulatio  ,  cum  ofi- 
culo  pedum,  beata  pedum  o feula  beato- 
rum  j  &c.  depuis  le  tems  d'Innocent  iir. 
elles  terminent  la  fufcription  des  lettres 
que  les  Rois  &  les  Princes  ont  écrites  aux 
P^es.  V.  3:03.  n.  i. 

Formule.^,  Motu  proprto.  V.  318.  31p. 
n.  \, 

;   ;  Formule^  Non.  objlantibus ,  en  ufage 

.l'an  1253 .  mépriie  de  M.  Roufleau  de, la 

Combe,  qui  veut  qu'elle  ait  commencé 

fous  Boniface  ix.  6c  fous  Benoît  xiii.  V. 

319.  «.I. 

Formule  de  reftritStion  ,  Quamvis  de 
fa^o,  ajoutée  aux  lettres  de  la  chancelle- 
rie romaine.  V.  323. 

Formules  initiales  &  finales  des  épîtres 
des  Apôtres  •:  titres  qu'ils  y  prennent.  V. 
^^i.&fiuiv. 

Formules  propres  des  bulles  ,  plus  ou 
moins  folennelles  du  xii^  fiècle.  V.  248. 
2.49. 

Formules  ôc  ftyle  des  lettres  de  S.  Cy- 
-prien  &c  de  S.  Denys  d'Alexandrie.  V^. 

349-;  350- 

Formules  des  lettres  des  Evêques  Orien- 
taux du  iv.  fiècle.  V.  3  54-  3  57.  358. 3  5  9'. 

Formules  des  aétes  &  des  lettres  ecclé- 
.fiaftiques  de  l'églife  latine  au  iv=.  iîècle. 
V.  361.  &  fiuiv. 

Formule ,   Par  la  grâce,  ou    la   mi-- 
fiéricorde  de  Dieu,  à  la  tête  des  lettres 
eccléfiaftiques  :  fon  origine.  V  ^66. 

Formulesdeionicn^noïis  des  Evêques. 
V.  370. 

Formules  &  ftyle  des  lettres  des  Evê- 
ques Orientaux  au  y^  fiècle.  V.  370.  371. 

37i- 

Formule,  Par  la  grâce  de  Dieu,  em- 
ployée par  les  Evêques  au  v^.  fiècle.  V. 

Formules  èi  ftyle  des  lettres  &  des  aétes 
E  e  e  e  ij 
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eccléfîaflriqiies  cîuvi*.  ficelé.  V,  3  92--  59  3- 
Formulas  de  ftyle  des  lettres  &c  des  ades 
■  des  [•  vcqiies  des  Gaules  au  v.  fiècle.  V.  . 

formules  des  acStes  des  conciles  d'Ef- 
pagne  ,  du  vi*.  iîècle  ;  leurs  foufcriptions 
prolixes ,  avec  l'invocation  du  nom  du 
Seigneur.  V.  394.  &  finv. 

Formules  initiales  &  finales  des  lettres , 
•  des  aftes  &  des  chartes  eccléfiaftiques  d'ji- 
t.alie  Se  d'Afrique  au  vu",  fiècle.  V.  4137. 
&  fuiv. 

Formule ,  Stipulatione  fuhnixa  j  dans 
'un  ade  eccléfiaflique  du  vu.  fiècle.  V. 

411-  -, 

'      Formules  &  ftyle  des  lettres  &  des 

adbés  eccléfiaftiques  de  France  &  d'Alle- 
magne au  vn°.  fiècle.  V.  41 0.41 1.  &fuîv.  ■ 

For  ides  des  lettres  &  des  a6tes  ecclé- 
fiaftiques d'Efpagne  &  d'Angleterre  au 
'vii^.  fiècle.  V.  414.  &  fuiv. 

Forthale,  Votre  ferviteur ^  votre  petit 
ferviteur  3  employée  au   vii^.  fiècle.  Y. 

Formules  &  ftyle  des  privilèges  acor- 
dés  par  les  Evêques  aux  monaftères  j.pen- 
dantle  vu*-",  fiècle.  V.  411.  422.  &  fuiv. 

Formule  de  l'oblation  des  biens  donnés 
à  l'églife.  V.  434. 

Formules  initiales  des  a6tes  eccléfiafti- 
'ques  d'Italie ,  de  France ,  d'Allemagne  Se 
d'Angleterre  au  vin«.  fiècle.  V.  435.  & 
fuiv. 

For-',' nie ,  par  laquelle  l'Evêque  afran- 
chiffoit  &  déclaroit  citoyen  romain  un 
ierf  qu'il  vouloit  élever  au  facerdoce.  V. 
448.  n.  I. 

Formule  d'ingénuité ,  ou  de  manumif- 
fiort  ,  pour  rendre  un  ferf  capable  de  la 
cléricature.  V.  4^0.  ;?.  i. 
'     Formules  initiales  des  a6tes  eccléfiafti- 
ques du  IX-.  fiècle.  V.  452.  &  fuiv-     ■  • 

Formule  PuHicè  j  dans  les  dates  des 
Hdbes  eccléfiaftiques  du  xni^.  fiècle.  V. 
46 1 . 

Formules ,  Manu  fubterfirmare  ,  manu 
tohorare,  ovt firmare y  dénotent  fouvent  la 
formaliré  de  toucher  la  charte  de  la  main , 
en-figne  d'aprobation.  V.  4<^3. /?<  i.  • 
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Formules ,  par  lefiquelles  les  Eveqpêl 
du  ix=.  fiècle  prient  leurs  fuccefieurs  Se 
les  abfens  de  foufi:rire  leurs  chartes.  V. 
4(^4. 

Formule  t  Parla  grâce  de  Dieu  ^  em- 
ployée au  x^  fiècle  non-feulement  par  les 
Evoques ,  mais  encore  par  les  Abbés  & 
les  Prêtres.  V.  475. 

Formules  initiales  des  chartes  ecclé- 
fiaftiques du  x*.  fiècle.  V.  4-' 5.  &  fuiv. 

Formules  initiales  &  diférentes  ma- 
nières de  commencer  les  chartes  &  les 
lettres  eccléfiaftiques  au  xi^.  fiècle.  V. 
504.  &  fuiv. 

Formules  initiales  des  lettres ,  recueil- 
lies par  S.  Bennon ,  Evêque  de  Mifne.  V. 
509.  «.1.510./;. 

Formule  N.  tune  temporis  cancellariiis  , 
dans  une  charte  de  Thierri,  Evêque  de 
Verdun.  V.  518. 

Formules  initiales  des  aéles  eccléfiafti- 
ques du  xii^.  fiècle.  V.  ^  }<^.  &  fuiv. 

■  Formule  Salvo  jure  ^  dans  les  chartes- 
eccléfiaftiques  du  xii^.  fiècle.  V.  547. 

Formuhèy  Ad  perpetuamre'i  memoriam  y 
par  un  oficial ,  l'an  \xG6.  V.  568. 

Formules  initiales  des  chartes  ecclé- 
fiaftiques du  xin^.  fiècle ,  réduites  à  cinq 
principales.  V.  5(19. 

Formule  j  Far  la  grâce  de  Dieu  &  du 
fîège  apofloUque ,  employée  fur  la  fin  da 
xiii^.  fiècle.  V.  571.  575. 

Formule  d'excommunication ,  ipfo  fac- 
to,  an  xiu^.  ficde.V.  ^7  S' 

Formules  de  l'apofition  des  fceaux  ec- 
cléfiaftiques au  xiiie.  fiècle.  V.  578.  &f. 

■  Formule  j  Par  la  grâce  de  Dieu  '&  dti 
Si  Siège  3  fréquente  au  xIv^  fiècle.  V. 
588. 

Formules  initiales  des  chartes  eccléfiaf- 
tiques du  xIv^  fiècle.  V.  590.  591.  592. 

593'  -ne 

Formule  j  Salvo  in  aliis  jure  nojtro  & 
jure  quolibet  aliéna  ^  commune  au  xiv'. 
fiècle.  V.  593. 

Formules  du  ftyle  de  la  jurifdidion  ec- 
cléfiaftique,  incertaines  avant  l'an  143  i. 
V.  603. 
-Formules  initiales  &:  finales  des  ades 
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tccléfiaftiques  duxv'.  fiècle.  V.  ^03.  & 
/idy. 

Formule ,  De  mandata ,  avant  la  fouf- 
cription  des  fecrétaires ,  commune  au  xv°. 
fiècle.  V.  6o-j.  60S. 

Formules  initiales  &  finales  des  refcrits 
des  Empereurs  romains  au  ii^  fiècle.  V. 

Formule ,  Recognovit ,  chez  les  Ro- 
mains au  ii\  fiècle.  V.  <j  1 9. 

Formule  des  dates  pendant  la  vacance 
du  confiilat  au  Iv^  fiècle.  V.  (?i8. 

Formules  initiales  &  finales  des  lettres , 
des  décrets,  &  des  édits  des  Empereurs  & 
des  Rois,  auv^.  fiècle.  V.  ^32.  6^^.  ^34. 

Formules  initiales  &  finales  des  Empe- 
reurs &:  des  Rois  Oftrogoths  en  Italie ,  au 
vi".  fiècle.  V.  6^41. 

Formules  ôc  ftyle  des  Rois  de  France , 
d'Italie  &  de  Bourgogne,  au  vi^.  fiècle. 
V.  6^1.  ^53. 

Formule ,  féliciter  :  (on  antiquité  :  elle 
eft  fréquente  dans  les  diplômes  antérieurs 
au  XV.  fiècle.  V.  (Î58. 

Formule  Publiée  ,  ou  aclum  publiée  , 
eft  rare  fous  la  première  race,  &;  commu- 
ne fous  les  deux  races  fuivantes.  V.  (558. 

Formules  initiales  des  chartes  privées 
au  vi^.  fiècle.  V.  659.  n.  2.  660. 

Formules  initiales  des  chartes  privées 
des  laïques  au  vii".  fiècle.  V .6-/t.  &  fuiv. 

Formules  des  préceptes  &  des  plaids 
des  Rois  mérovingiens  ^  depuis  le  com- 
mencement jufqu'au  milieu  du  viii*^.  fiè- 
cle. V.  6-jj .  &  fuiv. 

Formules  des  diplômes  donnés  par  les 
Maires  du  Palais  au  viii^.  fiècle.  V.  679. 
&  fuiv. 

Formules  des  diplômes  des  Princes 
Lombards  &  des  Rois  d'Angleterre  au 
Viii^  fiècle.  V.  681.  &  fuiv. 

Formuks  des  diplômes  donnés  par  les 
Rois  de  France  de  la  féconde  race  ,  de- 
puis 752.  jufqu'à  l'an  800.  V.  (Î83.  & 
fuiv. 

Formules  des  chartes  privées  des  laï- 
ques du  VIII  .  fiècle  :  diverfes  manières 
de  les  commencer.  V.  6^1.  &  fuiv. 

Formule  j  N.  ambafciavit  ^   ordinaire 
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dans  les  diplômes  royaux  du  ïx^.  fiècle. 
V.  704.  n.  I.  col.  1. 

Formules  initiales  des  diplômes  don- 
nés au  ix=.  fiècle  par  les  Princes  Lom- 
bards &  les  Rois  d'Angleterre.  V.  709. 

Formules^  par  lefquelles  les  Empereurs 
&  les  Rois  demandent  des  prières  dans 
leurs  diplômes  au  ix^  fiècle  &  aux  fui- 
vans.  V.  711. 

Formules  des  foufcriptions  des  Rois ,' 
des  Empereurs ,  des  Chanceliers  &  Vi- 
cechanceliers  ou  notaires  dans  les  diplô- 
mes du  ix^".  fiècle.  V.  712.  &  fuiv. 

Formules  initiales  des  chartes  privées 
des  feigneurs  laïques  au  ix^  fiècle.  V. 
727.  &  fuiv. 

Formules  initiales  des  diplômes  impé- 
riaux ,  mifes  à  la  tcte  des  chartes  privées 
au  ix=.  fiècle.  V.  729.  n.  3. 

Formules  initiales  des  diplômes  des 
Rois  de  France  &  des  grands  Feudataires 
de  la  couronne  au  x=.  fiècle.  V.  7335 
&  fuiv. 

Formules  Initiales  des  diplômes  donnés 
au  x°.  fiècle  par  les  Rois  &  les  Empereurs 
d'Allemagne,  les -Rois  d'Italie,  d'Efpa- 
gne  &  d'Angleterre.  V.  737.  &  fuiv. 

Formules  initiales  des  diplômes  des 
Rois  de  France  &  des  Ducs  &  Comtes 
fouverains  du  xi=.  fiècle.  V.  757.  &  fuiv. 

Formules  initiales  employées  dans  les 
diplômes  des  Empereurs  d'Allemagne, 
des  Rois  d'Efpagne ,  d'Angleterre  & 
d'Ecofi^e  au  xi''.  fiècle.  Y.  j6i.  &  fuiv. 

Formule  Ttjîe  meipfo  au  xi^.  fiècle.  V, 

779- 

Formules  initiales  des  chartes  des  fei» 
gneurs  ôc  des  particuliers  du  xi^  fiècle.  ■ 
V.  795.  6-  fuiv. 

Formules  initiales  des  diplômes  des 
Rois  de  France ,  de  leurs  grands  vafiaux, 
des  Empereurs  d'Allemagne  au  xii'.  fiè- 
cle. V.  801 .  &  fuiv. 

Formules  initiales  des  chartes  des  Ducs 
ôc  des  Comtes  au  xii\  fiècle.  V.  $06,  &f. 

Formules  initiales  des  diplômes  don- 
nés par  les  Rois  de  Sicile ,  d'Efpagne  „ 
d'Angleterre  ôc  d'Ecolfe  au  xii^.  fiècle. 
y.diz.&fuiv. 
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Formule  Tajle  meipfo  dans  les  chartes 
royales  d'Anglecerre  au  xii^".  fiècle.  V. 
829. 

Formules  inltales  des  chartes  des  parti- 
culiers laïques  du  xii'-".  fiècle.  V.  841. 
é' jitiv. 

Formule  ,  Renunciantes  omni  privilé- 
gia crucisfumrCdS^'fnmendA.  V.  845. 

Formule ,  Ad  perpetuam  rei  memo- 
riam  j  employée  par  S.  Louis  &  les  au- 
tres Princes  du  xiii^.  fiècle.  VI.  5.  n.  i. 
'  Formules  initiales  des  chartes  données 
au  XI 11^  fiècle  par  les  Ducs  &  les  Com- 
tes. VI.  8.  9. 

Formules  initiales  des  diplômes  impé- 
riaux .du  XIII'-'.  fiècle.  VI.   10.  &  juiv. 

Formules  initiales  des  diplômes  des 
Rois  d'Aragon  &  de  Caftille  au  xin«.  fiè- 
cle. VI.   li.     _ 

Formules  initiales  des  diplômes  des 
Rois  d'Angleterre  &c  d'Ecofte  du  xiii^. 
fiècle.  VI.  12.  13.   14. 

.  Formules    nouvelles   dans   les    lettres 
royaux  du  xiir.  fiècle.  VI.  16. 

Formules  des  chartes  privées  des  laï- 
ques du  xni^.  fiècle.  VI.  34.  &  fuiv. 

Formules  initiales  des  chartes  des  Ducs, 
des  Comtes  &  des  Princes  du  xiv^  fiè- 
cle. VI.  50.  5 1. 

Formules  initiales  des  diplômes  des 
Empereurs  d'Allemagne  du  xiv^.  fiècle. 
VI.  5 1.  <&  fuiv. 

Formules  initiales  des  diplômes  des 
Rois  de  Naples ,  d'Efpagne ,  d'Angleterre 
&C  d'Ecoffe  au  xiv^  fiècle.  VI.  5  2.  &  fuiv. 

Formules  initiales  des  chartes  privées 
des  laïques  au  xiv=.  fiècle.  VI.  7  5 . 

Formules  initiales  des  lettres  royaux 
de  France  &  des  chartes  des  Ducs  au  xve. 
fiècle.  VI.  80.  &  fuiv. 

Formules  employées  dans  les  lettres 
royaux  de  France ,  lorfque  Henri  v.  Roi 
d'Angleterre,  fe  déclara  Régent  de  héri- 
tier du  trône  François.  VI.  81. 

Formules  initiales  des  chartes  des  DuCs 
fouverains  au  xv^  fiècle.  VI.  83.  84. 

Formules  initiales  des  diplômes  don- 
nés au  xv=.  fiècle  par  les  Empereurs. 
VI.  84.  85. 
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Formules  initiales  des  lettres  &  des  di- 
plômes des  Rois  d'Angleterre  au  xv=, 
fijcle.  VI.  86-.  87.  88. 

Formules  finales  des  chartes  données 
par  les  Rois  de  Portugal,  de  CafiiUe, 
d'Angleterre  &  d'Ecolîe  au  xvc.  fiècle. 
VI.  95.  &  fuiv. 

Formule  Tefte  meipfo  en  ufagè  à  la 
chancellerie  d'Angleterre  jufques  à  Henri 
yi.  Le  Pape  Pie  11.  méprife  les  lettres 
de  ce  Roi ,  qui  y  avoir  employé  cette 
formule.  VI.   ^6.  97. 

Formules  initiales  &  finales  des  let- 
tres ,  édits  &c  déclararions  des  Rois  de 
France  au  xvi-.  fiècle.  VI.  99.  &  fuiv. 

Formules  des  lettres  &  des  diplômes 
des  Empereurs ,  des  Rois  d'Angleterre 
,du  xvi'^.  fiècle.  VL  102.  103. 

Formules  finales  des  diplômes  des  Em- 
pereurs ,  des  Rois  de  Hongrie  &  d'An- 
gleterre au  xvie.  fiècle.  VI.   107.   108. 

Fonunat  i  Venance)  eft  le  premier  au- 
teur qui  falTe  mention  des  caractères  ru- 
niques.  Ili.  23. 

Fourmont  :  peut-on  compter  fur  l'ex- 
plication de  l'infcription  de  Malte,  ôc 
fur  l'alphabet  donné  par  cet  Abbé  ?  I.  6  5  5. 
n.  &  fuiv.  Il  prouve  que  les  points  hé- 
braïques font  de  la  haute  antiquité.  IH. 
46'o.  n.   I . 

Fourures  ,  en  ufage  parmi  les  anciens 
Chevaliers.  IV.  92.  o.   1. 

Francifcus,  nom  donné  dès  le  com- 
mencement du  xii^.  fiècle.  IV.  568. 

François  commencèrent  vers  la  fin  du 
vi".  fiècle  à  cultiver  les  lettres.  III.  305. 
n.  X.  ^06. 

François  i.  fe  dit  prîmus  dans  la  lé- 
gende de  fon  fceau.  IV.  153.  H  bannie 
pour  toujours  le  latin  des  aétes  publics 
&.des  tribunaux.  iV.  521.  Il  défend  aux 
juges  de  recevoir  aucun  contrat  volon- 
taire entre  les  parties.  W-  .  289.  îl  fe  don- 
ne à  lui-même  le  titre  de  très-Chrétien  : 
ordonne  que  les  Religieux  profès  ne  pour- 
ronr  fuccéder  à  nul  héritage  ,  &  que  tous 
les  arrêts  &  jugemens  feront  donnés  en 
francois.  VI.  99.  100.  11  rendit  des  édits 
portant  peine  de  mort  contre  les  faulïai- 
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jtes ,  à  la  demande  de  fon  Parlement.  VI. 

François  II.  créa,  en  faveur  de  Ber- 
trand! ,  un  ofice  de  Garde  des  fceaux.  IV. 
407.  n.  1.  Le  mariage  de  ce  Prince  avec 
Marie  Scuart ,  lui  acquit  le  titre  de  Roi 
d'Ecoffe  :  lettres-patentes  fignées  de  l'un 
&  de  l'autre.  VI.  loi. 

Francs  :  leurs  alphabets  donnés  par 
Waftbalde ,  Doracus  &  Hichus ,  font 
fufpedts.  IL  75.  n.  i. 

Francs  diftingués  des  Gaulois  ou  Ro- 
mains jufqu'au  viii^.  fîècle.  III.  17.  n.  i. 
Les  Francs  n'avoient  jamais  poli  leur  lan- 
gue barbare  par  l'écriture  ,  ni  par  aucun 
art.  III.  305.  n.  Devenus  maîtres  des 
Gaules ,  ils  n'ont  pas  dû  écrire,  ni  parler 
plus  correélement  que  le  vulgaire  des  Ro- 
mains. IV.  489.  &  fuiv.  Au  v^  liècle  ils 
fe  conformèrent  aux  mœurs  &  aux  ufages 
des  Romains,  V.  6^32.  n.  i. 

Frédégonde  :  defcription  &  antiquité 
de  fon  tombeau.  IV.  ^6.  n.  i. 

Frédéric  i.  Empereur  :  fes  formules 
&   fes  Archichanceliers  &  Chanceliers. 

V.  810.  8 1 1 .  «.  I .  Epoques  de  fon  règne  : 
dates  de  ^qs  diplômes.  V.  838. 

Frédéric  ii.  Empereur  :  formules  ini- 
tiales de  fes  diplômes  &  de  fes  lettres. 

VI.  10.  Sa  iignature  :  quatre  époques  du 
commencement  de  fon  règne  :  dates  de 
fes  diplômes.  Vî.  27.  28. 

Frédéric  m.  ordonne  que  tous  les  con- 
trats feront  écrits  en  Allemand.  IV.  525. 

Frédéric  iv,  acordaau  DucdeModene 
le  privilège  de  fceller  en  cire  blanche. 
IV.  34. 
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Frère  :  nom  donné  aux  Evêques  par 
les  Moines  &  les  Abbés  pendant  plufieurs 
fiècles.  V.  }9}.  n.  i.  Le  même  nom 
pris  aux  xi.  xii.  &  xiii^  par  les  Evêques, 
tirés  des  monaftères.  i/^iû?.  502. 537.  572. 
n.  I.  574.  «.I. 

Frères  mineurs,  dodeurs  ou  bache- 
liesr  :  ils  eurent  des  fceaux  particuliers. 

Fréret  déclare  que  la  manière  fpécieu- 
fe ,  dont  le  P.  Germon  a  combatu  les  an- 
ciennes chartes ,  n'a  féduit  perfone.  I.  3  3 . 
34.  Ce  favant  académicien  relevé  le  zèle 
des  Grecs ,  pour  la  confervation  de  leurs 
archives,  ibid.   189. 

Fronton ,  orateur  loué  par  Euménius. 

III.    145.    72.    I. 

Frocard,  Evêqued'Albi,  fabriqua  deux 
bulles  fous  le  nom  de  Grégoire  vu.  VI. 
161. 

Frothaire ,  Archevêque  de  Bordeaux  , 
&  Adalgaire,  Viceckancelier  de  Char- 
les le  Chauve  ,  fabriquent  une  donation 
de  l'abbaye  de  S.  Denys  ,  faite  au  faine 
Siège.  Vi.   153. 

Fulbert,  [S,)  Evêque  de  Chartres 
conciliation  de  divers  fentimens  fur  l'an-* 
née  de  fa  mort.  V.  524.  n.  i. 

Fulde^  (l'Abbé  de)  Archichancelier 
de  l'Impératrice.  I.  9^-  V.  55.  Collec- 
tion des  plus  anciennes  chartes  de  l'ab- 
baye de  Fulde.  V.  500. 

Fulrade ,  Abbé  de  S.  Denys  ,  apellé 
Archiprêtre  de  France  par  le  Pape  Adrien 
I.  V.  58.  n.  3.  Il  fut  Abbé  de  S.  De- 
nys depuis  l'an  750.  jufqu'en  784.  V. 

1^5- 


•^.  prefque  fembîable  au  C.  il  en  fut 
Virdiftinguépar  une  virgule  :  variations 
de  ce  trait ,  fervant  à  fixer  l'âge  des  inf- 
criptions  &  des  mlf.  g.  des  chartes  : 
g.  des  notes  deTyron.  II.  189.  &  fuiv.  n. 
G.  Se  K.  Quels  ont  été  les  inventeurs, 
ou  plutôt  les  rcftaurateurs  &  réformateurs 
de  ces  deux  lettres.  IL  37.  &  fuiv.  n. 


Gaignieres  :  fes  porte-feuilles  à  la  bi- 
bliothèque du  Pvoi.  1.45^'  ,  , 

Galba  fait  délivrer  aux  foldats^  vété- 
rans un  congé  honorable  ,  qu'on  écrivit 
fur  une  table  de  marbre  expofée  au  ca- 
picole.  IL  520.  n.  4- 

Galère  Maximien  fait  publier  de  hiux 
ades  de  Pilate,  pleins  d'impiétés,  de 
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blafphèines  Se  d'ignorance.  VI.  125.  124. 

Gammon  :  fa  charre  pour  le  monaftère 

de  Limeux  ,  pofce  fur  l'autel  de  fainre 

^  Croix  ,  dans  le  monaftère  de  S.  Vincent 

de  Paris.  V.  675.  ri.  i. 

Garancieres  (Jean  de)  révoque  fon 
fceau.  IV.  435.  ;2.  i. 

Garde-chartes  ^  canidarius  ^  en  l'églife 
romaine  au  vi".  fîècle.  V.  itx.  n.  i. 
-  Garde -chartes  de  l'églife  de  CP.  il 
avoir  fcance  dans  les  fynodes  avant  les 
Evêques.  V.  449. 

Garde  des  fceaux  \  quand  érigé  en  ti- 
tre d'ofice.  IV.  407.  n.  z. 

Gardes  des  fceaux  ôc  chaufes-cires  des 
jurifdidions,  font  intituler  les  contrats 
en  leur  nom.  Vî.  97. 

Garde-fcel  ordonné  en  l'abfence  du 
grand.  VI.  89. 

Garnier  (Le]?.)  fupofe  les  commen- 
taires de  Pelage  exemcs  de  pélagianifme. 
III.  79.  Ce  Jéfuite  a  corrompu  la  lettre 
du  Pape  Anaftafe  à  Jean  de  Jérufalem  , 
contre  Rufin.  IV.  454.  n.  Le  même  fa- 
vant  Jéfuite  réfuté  fur  l'ufage  des  Papes  , 
de  mettre  leur  nom  avant,  ou  après  celui 
des  perfones  à  qui  ils  écrivoient.  V.  c)C). 
&  fuiv.  Réfuté  de  nouveau,  au  fujet 
âes  malédiétions  &  des  imprécations  en?- 
ployées  dans  les  bulles  pontificales.  V. 
158.  d"  fuiv. 

Garjîas  I.  &  Ordogno  11.  Rois  d'Ef- 
pagne  :  formules  initiales  de  leurs  diplo,- 
mes.  V.  739. 

Gajlaldes,  chez  les  Lombards ,  oficiers 
qui  avoient  Tintendance  du  domaine  du 
Prince,  &  qui  rendoient  la  juftice.  II. 
6^1.  n.  I. 

Gâter  j  héraut-d'armes  ,  inftitué  par 
Henri  v.  Roi  d'Angleterre.  IV.  3  7  5 .  n.  i . 
Gattola  (Erafme)  juftifie  pleinement 
les  archives  du  Montcalîîn  dans  fa  DiflTer- 
tation  de  prdijlantia  &  fide  archivi  Cafi- 
nenjîs.  î,  155.  11. 

Gaule  :  leur  {îtuation  décrite  par  le 
Roi  Agrippa.  III.  296'. 

Gaules  ,  partagées  entre  les  François , 
ks  Romains  ôc  les  Bourguignons.'  IV. 
554-  555- 
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Gaulois  :  quel  fut  leur  genrô  d'écriture^ 
I.  578.  Leur  jurifprudence.  II.  92.  9}J 
.  «.  94.  Leurs  mœurs.  III.  196.  Ils  renfer- 
moient  des  figures  dans  les  tombeaux, 
avec  les  cendres  de  leurs  morts.  II.  595. 
n.  I.  5  9(j.  &  croyoient  l'immortalité  de 
l'ame.  ii'id.  596.  n.  i.  Ils  préférèrent  la 
langue  grecque  à  la  leur  dans  leurs  aétes 
les  plus  folennels.  IV.  5 1 1.  o.  i. 

Gaulois  5c  Germains  comptent  non 
par  jours,  mais  par  nuits.  IV.  723.  /2.  i. 
Gautier,  le  jeune ,  qui  rétablit  les  re- 
giflres  enlevés  à  Philippe  Augufte,  fut-il 
auffi  habile  déchifreur  &  antiquaire  qus 
le  prérend  D.  Rivet  ?  II.  413.  n.  3. 

Gauthier^  Evêque  de  Poitiers  :  mirar 
cle  arrivé  à  fon  tombeau.  V.  601. 

Gauto ,  Abbé ,  fait  bâtir  &  orner  l'é- 
glife de  S.  Faron  de  Meaux.  lll.  5(12. 
n.  I.  3(Î3. 

Gau-^lin,  chancelier  de  Carloman  en 
833.  IV.  120. 

Gelant ,  (Nicolas)  Evêque  d'Angers, 
dans  fes  ftaturs  fynodaux  acufe  les  quê- 
teurs de  plufieurs  faufletés,  &  dans  les 
lettres  des  Evêques ,  &  par  raport  aux 
indulgences.  VI.  181.  182. 

Gélafe  I.  Pape  :  fon  décret  fur  les  livres 
reçus  par  l'églife ,  ôc  fur  les  livres  apocry- 
phes. III.  110.  n.  1.  359.  VI.  1 14. 

Gélafe  II.  titre  qu'il  prenoit  avant  fon 
couronnement  :  fa  devife ,  fon  ancien  nom 
à  la  tête  de  plufieurs  de  fes  bulles  ;  il  fe 
fert  du  calcul  Pifan,  &c.  V.  i6o.  i6\. 

Gellius  parle  d'un  exemplaire  du  fécond 
livre  de  l'Enéide ,  qu'on  croyoit  être  l'orir 
ginal  même  de  Virgile.  III.  5  9.  n.  i . 

Gènes  (  S.  )  d'Arles  ,  exerçoit  l'art  d'é- 
crire en  notes.  III.  5^9. 

Gènes  :  (  Jacques  de  )  fon  véritable 
fentiment  fur  la  manière  de  commencer 
de  fon  tems  l'indiction.  IV.  677.  (^78, 
681. 

Gens  de  Parlement  :  terme  improprç 
introduit  par  l'ignorance  des  bas  fiècles  , 
gentes  ^owx.  agentes.  IV.  281.0.  i. 

Geofroi  de  Vendôme  ,  injuftement 
acufé  d'avoir  falfihé  le  canon  du  concile 
de  Clermont,  où  il  eft  fait  mention  du 

raçhac 
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rachat  des  autels.  I.  200.  201.  Sa  juftifi- 
cation.  ibid.  202.  203.  204.  205. 

Geofroi  II.  Comte  d'Anjou ,  fondateur 
du  prieuré  de  Leviere ,  le  foumet  à  l'ab- 
baye de  Vendôme.  I.  191.  192.  Fait  fouf- 
crire  fa  charte  de  fondation  par  le  Pape, 
&  l'offre  à  S.  Pierre.  I.  193.  Prend  des 
mefures  pour  aflTurer  l'union  des  monaftè- 
res  de  Leviere  &  de  Vendôme.  \.  19^. 
Formule  initiale  de  fes  chartes.  V.  j6x. 
Geofroi  m.  Comte  d'Anjou ,  fe  baigne 
pour  être  fait  Chevalier.  IV.  258. 

Geofroi  Plantagenet  ,  Comte  d'An- 
jou :  defcriprion  de  (es  armes.  IV.  379. 
n.  I.  3  80.  Dare  de  fa  charte  de  l'an  1 1 3  J- 
juftifiée.  V.  834. 

Geofroi  de  Preuiily  fait  des  réglemens 
pour  être  obfervés  dans  les  Tournois.  IV. 
377.  n.    u 

Geofroi  ,  notaire  de  Bénévent ,  fabri- 
qua grand  nombre  de  fauffes  chartes  au 
vni^.  fiècle  :  ayant  été  découvert ,  il  fut 
condamné  à  perdre  tous  fes  biens.  VI. 
144.^ 

Gérard,  élu  contre  les  canons  Ar- 
chevêque de  Narbonne,  forgea  de  fauflTes 
lettres  apoftoliques ,  &  fut  reconu  pour 
fauifaire  &C  intrus  par  le  Pape  Jean  x. 
VI.  157-158. 

Gerherge  ,  Reine  de  France  :  diplôme 
de  cette  Princefle ,  &  fes  formules  initia- 
les &  finales.  V.  735. 

Gerberoy ,  chanoine  de  ce  Chapitre  , 
grand  fabricareur  de  chartes.  VI.  206'. 

Gerben^  connu  fous  le  nom  de  Sylvef- 
tre  II.  s'eft-il  fervi  de  chifres  arabes  dans 
fon  arithmétique  ?  lil.  533. 

Gering  (  Ulric  )  &  fes  alfociés  aportent 
en  France  le  caraétère  rond  &;  romain , 
avec  l'imprimerie,  l'an  1470.  II.  533. 
n.  I. 

Germain ,  (S.)  Evêque  de  Paris ,  fait 
une  donation  confîdérable  au  monaftère 
de  Sainte-Croix  ôc  de  S.  Vincent,  Se  avec 
dix-neuf  Evêques ,  il  y  ajoute  l'excommu- 
nication &  la  condamnation  du  traître 
Judas ,  contre  les  ufurpateurs  de  ces  biens. 
V.  40G.  n.  I. 

Germains  :  leur  zèle  pour  l'étude  de 
,Tome  FI, 
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l'Ecriture  fainte  ,    dès    les   commence- 
mens  du  v  .  fiècle.  III.  24. 

Germain  (  Dom  Michel  )  aidé  de  Dona 
Loifeau,  tire  les  copies  figurées  de  la  Di- 
plomatique, furies  originaux  confervés 
dans  les  archives  de  S.  Denys.  I.  40. 

Germigny  (Jean  de)  frabricateur  de 
fauffes  lettres  fous  le  nom  de  Charles  le 
Chauve  :  fa  punition.  VI.  193. 

Germon  (  Le  P.  )  relève  par  des  éloges 
l'excellence  &  l'utilité  des  anciens  diplô- 
mes. I.  3.   Ses  ridicules   frayeurs  de  ne 
trouver  partout  que  de  faulfes  produc- 
tions, ibid.  5.  n.  4.  Il  copie  le  fameux 
Richard  Simon ,  fur  ce  que  dit  ce  dernier 
du  P.  du  Molinet ,  touchant  la  Diploma- 
tique de  D.  Mabillon.  I.  21.  22.  Il  n'eft 
pas  impolîible  ,  félon  le  P.  Germon  ,  de 
trouver  de  bons  antiquaires  :  juftice  qu'il 
rend  à  D.  Mabillon.  I.  29.  30.  n.  18.  Ju- 
gement  des  favans  ,   fur  les    écrits  du 
P.  Germon,  ibid.  34.  11  traite  la  Diplo- 
matique de  fcience  vaine,  &  fans  prin- 
cipes certains  :  il  eft  réfuté  par  D.  Légi- 
ponr.  ibid.  35.  n.  i.  Le  jéfuite  exclut  là 
Diplomatique  de  la  catégorie  des  arts. 
ibid.  43.  De  quelle  certitude  il  exige  que 
les  préceptes  de  la  Diplomatique  foienc 
revêtus.  I.  44.  Il  eft  réfuté  furie  prétendu 
prodige  de  la  confervation  des  ancien"^ 
titres.  I.  113.  &  fiiiv.  Il  eft  combattu  par 
l'Abbé  de  Godwic  ,   fur  l'inutilité  àts 
chartes ,  &  l'impolfibilité  de  leur  confer- 
vation. ibid.  119.  On  le  réfute  fur  la  pref^ 
qu'impolTibilité  de  la  confervation  des 
chartes  :  il  n'ofe  alfurer   qu'il  n'en  doit 
plus  refter  d'anciennes,  ibid.  1  22.  Il  tire 
de  l'antiquité  même  des  titres  un  motif  de 
leur  réprobation,  I.  1  2  5 .  Il  pofe  des  prin- 
cipes ,  qui  tendent  à  décréditerindiflinc- 
tement  toutes  les  anciennes  chartes ,  quoi- 
qu'il faffe  parade  de  fa  vénération  pour 
les  archives  du  public,  ihid.  1  38.  Il  eft  ré- 
futé fur  ce  qu'il  prérend  que  les  autogra- 
phes ont  été  plus  fouvent  uniques  que 
doubles,  ibii.  165,  \66.  ;l  foutient  qu'on, 
ne  peur  s'affurer  de  la  vérité  d'un  ancien 
diplôme  que  par  l'autorité  publique.  I. 
224.  n.  il  avance  que  D.  Mabillon  n'avoit 
Ffff 
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vu  en  papier  d'Egypte  que  des  pièces 
fiiilfes,  ou  lafpe(5tes.  I.  501.  Source  des 
ilkifiûns  du  Jéluite ,  fur  les  anciennes  écri- 
tures. II.   ^4Ï).  349.  n.  1.  Ses  raifonne- ' 
mens  fapés  par  la  chaîne  &  l'unité  d'écri- 
rure ,  quelque  diverfifiée  &  multipliée 
qu'elle  foit.  II.  549.  n.  i.  On  combat  le 
P.  Germon  ,  fur  ce  qu'il  prétend  qu'on 
ne  peut  pas  faire  le  difcernemenc  des  an- 
ciennes écritures  j  parcequ'il  y  a  eu  des 
Eiulfaires  alFez  habiles  pour  les  imiter. 
11'  5  5  3-  î  54*  "•  Ce  fophifte  livre  à  l'im- 
pofture  les  diplômes  mérovingiens ,  lom- 
bard! ques  &  carolins  :  traite  d'archives  , 
fans  autorité ,   celles  des  communautés 
de  clercs  &  de  moines  ,  des  Eveques  & 
du  Pape  même.  II.  358.  359.  n.  i.  Ses 
chimères  fur  l'invenrion  de  toutes  les  an-  , 
ciennes  écritures  diplomatiques  par  des 
impoftears.  IL  359.  3(^0.  11  feint  n'en 
vouloir  qu'à  des  règles  trop  légèrement 
hafardées ,    en    ataquant    les   diplômes. 
II.  359.  noî.  I.  3(75.  noî.  I.  Faulfes  con- 
féquences  qu'il  tire  des  lettres  des  mé- 
dailles à  l'écriture   courante  ,   &  de  la 
fauflTeté  de  quelques  chartes  à  leur  totali- 
té. II.  3(j4.  ^6G.  Ses  contradi6tions.  Si 
les  fauffiires  ont  imité  de  vieilles  écritu- 
res ,  elles  n'étoient  donc  pas  de  leur  in- 
vention, n.  3(75.  n.  I.  Motifs  qui  lui 
rendent  fufpedls  les  anciens  mlT.  ÎI.  ^,66. 
Ses  fophifmes  &  paralogifmes  :  il  conclut 
du  particulier  au  général ,  &  palTe  du 
foupçon  téméraire ,  à  la  certitude  du  cri- 
me. II.  ^G6.  Selon  lui,  il  fufit  que  l'é- 
criture mérovingienne  ait  eu  des  imita- 
teurs parmi  les  fauffaires,  pour  qu'elle 
foit  inutile  au  difcernement  à^s  vrais  & 
faux  diplômes  :  preuves  que  le  difcerne- 
ment des  anciennes  écritures  eft  non-feu- 
lement poffible  ,    mais  réel  :  aveux  du 
P.  Germon  lui-même.  II.  3(39.,Son  fyf- 
tême  fur  ce  qui  établit  la  vérité  &  l'au- 
tenticité  des  ades,  tend  à  en  anéantir  la 
certitude  :  fes  foupçons  fur  les  fignatures 
des  anciens  notaires  ,   mal   fondés.   II. 
371.  373.  Il  eft  réfuté  fur  les  mflT.  du 
tems  de  Charlemagne,  où  les  mots  ne 
font  point  féparés ,  ni  les  périodes  diftin- 
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guées  par  des  points  &  des  virgules,  IT, 
598.  Il  condamne  dans  les  diplômes  la 
barbarie  du  ftyle  &  de  l'orthographe , 
qu'on  trouve  dans  les  anciennes  mfcrip- 
tions  lapidaires  &  métalliques.  II.  545. 
n.  2.  Il  chicane  fur  le  ftyle  &  l'orthogra- 
phe des  diplômes  mérovingiens.  II.  612. 
72.  z.  Il  ne  connoît  qu'une  forte  d'écritu- 
re dans  l'empire  romain  :  delà  vient  qu'il 
a  exclu  des  marbres  &  des  médailles  le 
caraétère  curfîf.  II.  6x^.  n.  i.  Son  vain 
triomphe  au  fujet  du  diplôme  de  Clovis 

II.  acordé  à  l'abbaye  de  S.  Denys.  IIL 
Préf,  pag.  XI.  Le  P.  Germon  réfuté  fur 
les  fîgnatures  de  Thierri  &  de  Wlfo- 
laecus.  IIL  16.  n.  1.  Tentatives  de  ce  Jé- 
fuite  pour  prouver  que  l'écriture  lombar- 
de n'étoit  point  inconue-  aux  fauffaires. 

III.  32.  Ses  principes  tendent  à  décré- 
direr  généralement  tous  les  mflT.  III.  85. 
84.  n.  11  ignoroit  les  mœurs  &  l'hiftoi-re 
littéraire  des  VII.  &  viu*^.  fiècles.  IIL  219, 
Injufte  reproche  qu'il  fait  à  D.  Mabil- 

,  Ion  ,  touchant  l'âge  du  mf.  de  S.  Hilaire 
du  Vatican.  111.  i6^.  n.  1.  Le  Jéfuite 
confondu  par  fes  propres  aveux.  III.  427, 
&  fuiv.  Objeélions  abfurdes  de  ce  chica- 
neur ,  &  de  l'éditeur  du  P.  Daniel ,  con- 
tre le  ftyle  &  l'orthographe  des  plus  an- 
ciens diplômes.  III.  434.  435.  43<j.  Le 
P.  Germon  abufe  de  quelques  méprifes 
échapées  à  D.  Mabillon.  II!.  514.  n.  2. 
Ses  objeârions  ne  font  que  des  jeux  d'ef- 
prit  &  de  pures  bagatelles.  IIL  552.72.  r. 
Il  rejette  les  diplômes  mérovingiens  ,  à 
caufe  de  la  barbarie  de  leur  ftyle  ,  &  des 
vices  de  leur  orthographe,  &  de  leur  écri- 
ture ;  on  le  réfute.  Iîl.65  3o<î54.  Il  fait 
un  crime  à  D.  Mabillon  de  la  découverte 
de  quelques  diplômes  inconus  à  Doublet , 
&  à  l'auteur  des  Geftes  de  Dagobert.  ibid.. 
^54.  (355.  n.  I.  Le  fyftême  du  P.  Ger- 
mon ,  radouci  &  mitigé  en  aparence  , 
revient  au  pur  Harduinifme.  IIL  Préf. 
pag.  IV.  V.  Réfuté  par  le  P.  Daniel,  ibid. 
pag.  VI.  Le  P.  Germon  fait  de  vains 
éforts  pour  rendre  fufpeéte  l'écriture  cur- 
five  mérovingienne.  lïl.  425.  n.  i.  ^i6. 
417,  &  fuiv.  Réponfe  à  fa  dificuké  f»r 
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rignorance  des  notaires ,  des  référendai- 
res ôc  chanceliers  des  vi.  vu.  &  vin=. 
iîècles.  IV.  483.  & /làv.  Réponfe  à  fon 
obje6tion  fur  les  variations  exagérées  de 
l'orthographe,  du  moyen  âge.  IV.  496'. 
n.  I.  Le  P.  Germon  fait  illufion  au  pu- 
blic ,  lorfqu'il  avance  ,  que  fous  Clotai- 
re  II.  on  ne  faifoit  point  de  donations  en 
forme  d'épître,  V.  6ji.  n.  1.  Le  même 
Jéfuite  veut  que  les  Hérétiques  aient  eu 
pour  maxime  de  corrompre  les  livres  fa- 
crés  &  les  SS.  Pères  :  fa  prétention  réfu- 
tée. VL  113.  n.   I. 

Gerfon  donne  des  éloges  à  l'écriture 
des  Lombards  de  fon  tems.  IlL  271. 
n.  1. 

Gérum ,  (  Jean  de  )  fauflaire  j  fa  puni- 
tion ,  &  celle  d'un  autre  impofteur  qui 
'avoir  forgé  des  lettres  fcellées  des  fceàux 
du  Roi ,  de  l'Evêque  &  du  Chapitre  de 
Nevers.  VL  203. 

Gejîa  :  adbes  ainfî  qualifiés.  L  422. 
423. 

Gilles  5  Evêque  de  Reims,  convaincu 
d'une  falfification  manifefte.  VL  139. 

GifellCy  fœur  de  Charlemagne,  &  fes 
trois  neveux,  Charles ,  Pépin  &  Clovis, 
forment  des  croix  pour  toute  fignature. 
V.  69^. 

Gijletnar^  Chancelier  de  l'abbaye  de 
S.  Germain- des-Prés  en  1070.  IV.  773. 
72.   I.  V.  377-  "•  I. 

Glaber  Radulphe,  auteuf  d'une  infcrip- 
tion  de  l'abbaye  de  S.  Germain  d'Auxer- 
re.  IL  6^6. 

Globe  ,  ou  pomme  royale  :  fon  antiqui- 
té :  quand  furmonté  d'une  croix.  IV.  89. 
GloJJaire  mf  de  la  cathédrale  du  Puy. 
IIL  374.  n.  1. 
Glutinatores,  anciens  relieurs.  L  480.  n, 
Godeau  j. Evêque  de  Vence,  fe  décla- 
re pour  la  validité  du  privilège  d'Adéo 
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race.  IL  Préf.  pag,  vu.  Il  décrit  l'écri- 
ture curfîve  mérovingienne.  IIL  4^S'- "•^* 
11  bannit ,  fans  fondement ,  la  pondua- 
tion  des  mflT,  les  plus  anciens.  IIL  470. 
«.  I.  11  fait  le  portrait  du  P.  Germon 
d'après  les  gens  de  lettres.  L  33.  "•  ii« 
Il  blâme  les  PP.  Germon  &Papebrok, 
d'avoir  copié  le  chevalier  Marsham ,  pour 
rendre  fufpeds  tous  les  anciens  titres. 
ibici.  125.  En  quoi  l'Abbé  de  Godweic 
fait  diférer  l'écriture  capitale  de  l'onciale. 
II.  502.  Il  donne  des  monumens  des  lan- 
gues feptentrionales.  I.  6^6.  Son  indigna- 
tion contre  le  P.  Germon  ,  qui  prétend 
que  l'infpedion  d'un  manufcrit  eft  un 
moyen  équivoque  pour  en  fixer  l'âge.  IL 
300.^.3.  3 01.  Le  doébe  Allemand  a  don- 
né ,  fous  le  nom  de  l'Empereur  Henri  vr. 
un  diplôme ,  qui  apartient  à  Henri  vu. 
V.   811. 

Godefroi^  Archidiacre  de  Worcefter,' 
témérairement  acufé  de  faux  témoignage 
par  Hickes  &  par  l'auteur  de  la  Biblio-' 
thèque  Britannique.  IV.  202.  n.  i. 

Godelgaud,  moine  &  doyen  de  S.  Ré- 
mi de  Reims,  peint  à  la  tête  d'un  Sacra- 
mentaire.  III.  194. 

Gonthier.,  Archevêque  de  Cologne, 
efface  avec  un  canif  la  réclamation  d'un 
Evêque,  contre  le  divorce  de  Lothaire 
d'avec  la  Reine  Thietberge.  VL  152. 

Gontran  ^  Roi  de  Bourgogne ,  fait  re- 
vivre les  donations  annulées  par  Chilpe- 
ric.  Y.  661. 

Gordien  :  infcription  de  fon  tombeau  î 
de  quel  fiècle  :  fes  caradlères.  I.  704. 
«.I.  2. 

Gordien  y  Empereur,  apuie  la  coutu- 
me de  furfeoir  à  l'exécution  d'une  fen- 
tence ,  lorfque  le  juge  a  été  furpris  par  de 
fauffes  pièces.  VL  122. 

Gori  (  l'Abbé  )  propofe  un  alphabet 


dat ,  en  faveur  de  Téglife  de  S.  Martin  de    et rufque  tout  diférent  de  celui  de  M.  Bour. 


Tours.  V.  381. 72.  1. 

Godefroi  Von-Beffel ,  Abbé  de  God- 
weic ,  a  pubhé  des  diplômes  de  Conrad  i. 
&;  des  Empereurs  fuivans ,  datés  de  l'ère 
chrétienne  :  il  croir  qu'elle  fut  employée 
dans  les  diplômes  de  nos  Rois  de  la  i% 


guet.  I.  66:^.  n.  Dificultés  fur  cet  alpha- 
bet ,  fur  le  nombre  &:  la  valeur  des  lettres 
qui  le  compofent.  ibid.  66^.  &fuiv.  Le 
favant  Italien  établit  que  les  premiers  peu- 
ples qui  occupèrent  l'Italie ,  étoient  fortis 
delà  Grèce.  IL  9.72. 

Ffffij 


Î9<^  T  A  B  L  E     G 

GpJIin,  Abbé  de  S.  Denys  &  graiid- 
chancclicr  de  Fiance.  VI.  153. 

Coc/is  &:  Cofres  :  en  quel  fiècle  ils  ont 
empriinrc  leurs  Jetrtes  des  Grecs.  I.  550. 
/;.  12.  &  fuiv.  Les  Goths,  jufqu'à  la  fin 
du  Iv^  fiècle,  demeurèrent  fans  écriture, 
fclon  le  Marquis  MafFéi.  III.  24. 

Goths ,  peuples  féroces  :  ils  fe  fervoient 
de  l'épce  &c  non  de  la  plume  :  les  lettres 
qu'ils  aprirenten  Italie,  croient  les  ca- 
radères  romains,  qu'ils  adoptèrent.  III. 

Goulalne  (  Alphonfe  de)  :  Philippe  i. 
Roi  de  France ,  &  Guillaume  le  roux ,'  Roi 
d'Angleterre,  lui  donnerent-ils  leurs  ar- 
mes ,  ou  leurs  devifes  ?  IV.  378. 

Grâce  de  J.  C.  fins  laquelle  l'homme 
ne  peut  rien  faire  qui  apartienne  à  la 
vraie  pierre  ,  fuivant  la  décifion  du  con- 
cile de  Carthage,  de  l'an  417.  compofé 
de  deux  cens  quatorze  Evêques.  lîl.  1^0. 

Grafions  :  rang  qu'ils  ocupoient  par- 
mi les  Seigneurs  laïques.  IV.  547. 

Grammairiens  :  leurs  divers  fentimens 
fur  l'ufage,  ou  l'inutilité  de  quelques  let- 
tres ,  tant  grecques  que  latines.  II.  3  5 .  n.  2 . 
^  Grand- C onfeil :  fon  inftitution  :  genre 
d'afaires  dont  il  connoît.  IV.  559. 

Grands  de  Rome,  fabricateurs  de  faux 
teflamens.  VI.   118. 
^  Granfon  (Robert)  eft  le  premier  qui 
ait  imprimé  un  livre  en  lettres  rondes, 
ou  financières.  III.  iç)6.  n.  i. 

Granvelle ,  depuis  Cardinal  :  faulTe  let- 
tre qu'il  écrit  en  chifre,  fous  le  nom  de 
François  i.  au  Comte  de  Sancerre  ,  pour 
demander  la  capitulation  de  la  ville  de 
S.  Difier ,  affiégée  par  l'Empereiir  Char- 
les V.  VI.  105. 

Gravures ,  en  bois  &  en  cuivre ,  au  lieu 
des  images  peintes  qu'on  mettoit  dans  les 
livres,  III.  2.  /?.  i. 

Grecs  Se  Romains  ,  fans  fceaux  pu- 
blics :  il-s  n'avoient,  dit-on,  que  des  ca- 
chets particuliers,  l.  ^16.  Cependant  le 
tems  nous  a  confervé  les  fceaux  publics  de 
plomb  des  premiers  Empereurs  romains., 
IV,  49.  6^.  98. 

Grecs ,  premiers  des  Européens  qui  ont 
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connu  les  lettres  alphabétiques ,  fans  qu'ils 
s'en  attibuent  l'invention  :  de  qui  les  tien- 
nent-ils ?  trois  fenrimens.  I.  579.  Avant 
l'invention  de  l'écriture  alcetnative,  for- 
moient-ils  leurs  lignes  de  droite  à  gau- 
che ?  I.  <jo8.  609.  n.  I .  Leur  écriture  cur- 
five  &  liée,  remonte  aux  premiers  fiè- 
cles.  III.  406.  «.1.2.  407.  n.  1.2. 

Grec  :  de  quelle  manière  on  l'écrivoic 
&  on  le  parloir  en  France  au  ix*.  fiècle.- 

III.  128.  129.  Il  étoit  en  ufage  dans  les 
Gaules  au  tems  de  S.  Irénée.  III.  1 44.  n. 

Greffes  parmi  nous  :  leur  plus  ancienne 
époque.  IV.  55^.  n.  i. 

Greffier  chez  les  Romains.  I.  41(5. 

Greffiers,  en  grand  honneur  dans  les 
villes  d'Afie  de  à  Ravenne  :  leurs  fonc- 
tions. V.  6i^.  n.  I. 

Greffier àw  fouverain  tribunal  d'Egypte, 
infigne  fauflaire.  VI.  117.  118. 

Grégoire  {S.)  deNazianze,  fait  fon 
teftament  fuivant  les  loix  romaines  :  on 
répond  à  M.  de  Tillemont ,  fur  la  date  de 
ce  monument.  V.  3(50.  }6\. 

Grégoire  le  Grand  :  corre6tioii  du  texte 
de  ce  S.  Pape ,  mis  à  la  tête  des  loix  ca- 
noniques. I.  72.  73.  «.  7.  8.  Il  fait  deux 
legs  à  l'églife  de  S.  Pierre ,  &  les  fait  gra- 
ver fur  deux  tables  de  marbre.  II.  536^. 
n.  I .  Il  défend  aux  Evêques  &  aux  fécu- 
liers  d'envahir  les  biens  des  monafrères. 

IV.  2^8.  n.  2.  2^9.  Dates  &  ftyle  de  fes 
lettres  :  il  donne  à  l'Empereur  Phocas  & 
à  l'Impératrice  Léontia,  les  titres  de  très- 
pieux  Empereurs  j  mais  cqs  titres  ne  font 
point  des  éloges  :  pourquoi  ?  Il  eft  loué  par 
Jean  Diacre ,  pour  s'être  dit  le  premier 
Serviteur  des  ferviteurs  de  Dieu.  V.  1 1 8» 
119.   120.  121.122. 

Grégoire  11.  Ce  Pape  met  fon  nom  ^ 
tantôt  après ,  tantôt  avant  les  noms  de 
ceux  à  qui  il  écrit.  V.  155. 

Grégoire  Jii.  décret  de  ce  Pape,  en 

forme  d'infcription,  où  l'on  voit  que  les 

Bénédidins  delTervoient  dès  lors  la  bafi- 

lique  de  S.  Paul ,  à  Rome ,  Si  que  l'on 

.    n'y  célébroit  que  fix  méfies  chaque  jour. 

V.  157-  ^-  I- 

Grégoire  IV.  réprimande  les  Evêques 
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de  France ,  de  ce  qu'ils  le  traitoient  de 
fi. ère  :  fes  dates  ôc  les  formules.  V .  133. 
i8i. 

Grégoire  vi.  caradbères  de  fes  bulles. 
V.  110.  121. 

Grégoire  vu.  fes  demi-bulles ,  fon  ftyle 
&c  fes  formules  :  fa  bulle  prétendue,  pour 
l'établiiTement  de  l'Ordre  de  Grammont: 
fes  bulles-adreflfées  à  S.  Pierre  ,  à  S.  Paul  : 
il  prétend  avoir  le  droit  de  donner  l'em- 
pire d'Occident ,  avec  la  couronne  impé- 
riale :  (es  devifes  &  celles  de  l'Antipape 
Guibert  :  Grégoire  vu.  ordonne  que  le 
nom  de  Pape  ne  fera  porté  que  par  le  feul 
Evêque  de  Rome.  V.  23^.  n.  1.  2.  237. 
72.  I.  238.  n.  I.  2.  239.  240. 

Grégoire  viii.  joint  l'indiétion  aux 
dates  des  petites  bulles  :  fa  devife  :  fous 
fon  pontificat  Moife,  chanoine  régulier 
de  l'églife  de  Latran ,  fit  les  fonctions  de 
chancelier.  V.  278.  279. 

Grégoire  ix.  fa  décifion  fur  la  foi  qu'on 
doit  ajouter  aux  copies.  I.  217.  n. 

Grégoire  ix.  bulles  fingulières  de  ce 
Pape  :  fes  vice-chanceliers ,  plufieurs  à  la 
fois  :  ils  prennent  ordinairement  le  titre 
de  maître  :  bulle  qui  atefte  la  vérité  des 
Stigmates  de  S.  François  :  lorfque  Gré- 
goire vidimoit  les  anciennes  chartes,  il 
les  inféroit  mot  à  mot  dans  une  bulle.  V. 
ipo.  291.  n.  I.  II  rétablit  &  renouvelle 
une  bulle  de  Jean  xix.  confumée  de  vé- 
tufté.  II.  Î6.  n. 

Grégoire  X.  n'ufe  pas  de  la  formule 
Salutim  &  apojlolicam  benedicîionem  ,  en 
écrivant  à  l'Empereur  grec  :  ce  Pape  ne 
datoit  fes  lettres  que  depuis  fon  couron- 
nement :  formules  &  dates  de  fes  bulles. 
V.  295.  ip6.  Il  publia  dans  le  concile 
général  de  Lyon  une  conftitution  ,  qui 
défend ,  fous  peine  d'excommunication  , 
à  qui  que  ce  foit  d'ufurper  de  nouveau 
fur  les  églifes ,  le  droit  de  régale  ou  d'à- 
vourie.  V.  296. 

Grégoire  XI.  fa  devife  &c  fon  fceau  de 
plomb  :  formule  de  fon  teftament  :  il  y 
létraéte  tout  ce  qu'il  peut  avoir  dit  con- 
tre la  foi  catholique  :  preuve  que  l'infail- 
libilité" du  Pape  n'étoit  pas  reconue  à  la 
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Cour  romaine  fur  le  déclin  du  xiv'.  fiè- 
cle.  V.  ^06.  n.  I.  307. 

Grégoire  xii.  fa  devife.  V.  313. 
Grégoire  xiii.  fes  bulles  diftinguées 
des  brefs  feulement  par  leurs  dates  :  quel- 
ques-uns de  fes  brefs  ont  la  fufcription 
des  bulles  ,  &  les  bulles  celle  des  brefs  : 
fa  devife  :  calendrier  réformé  par  fon  au- 
torité :  bulles  fignées  alors  plus  commu- 
nément de  la  main  du  Pape  Ôc  de  celle 
des  Cardinaux.  V.  328. 

Grégoire  xiv.  ajoute  Féliciter  amen  , 
à  la  date  ordinaire  de  fes  bulles  :  fa  devi- 
fe. V.  329. 

Grégoire  xv.  fa  devife  :  depuis  ce  Pape 
jufqu'à  Innocent  xii.  les  années  commen- 
cent dans  les  bulles  au  2  5.  mars.  V.  331. 

Grégoire  ,  archivifte  de  Farfe  :  idée 
du  cartulaire  qu'il  rédigea  l'an  1089.  V. 
499. 

Grilles  &  autres  lignes  dont  les  éclé- 
fiaftiques  du  xii^.  fiècle  fe  fervent  dans 
leurs  fignatures.  V.  '^6x. 

Grimold  j  Abbé  féculier  de  S.  Gai , 
préfente  aux  Evêques  de  Germanie,  com- 
me de  la  part  du  S.  Siège,  une  lettre  ab- 
fùlument  faufle.  VI.  152.  15  3 . 

Grojfes  j  ainfî  nommées  par  opofition 
aux  minutes.  I.  438. 

Gruter  a  publié  plus  de  vingt-fix  mille 
notes  de  Tir  on.  III.  580.  n.  i. 

Giiérin  ,  (  Frère  )  Evêque  de  Senlis , 
fut  fait  Chancelier  en  titre  l'an  1223.  V. 

5  0.  «;  I  i 

•    Guernon  ,  fabricateur  de  faux  privilè- 
ges. :  c'eft  un  fait  fabuleux  rejette  par  le 
P.  Hardouin  même.  III.  Préf.  pag.  xv. 
n.  1 .  La  fable  de  Guernon ,  fable  réfutée^» 
VL  173.  174. 

Guerres  diplomaticjues.  J.  Préf.  xxiv. 

6  fuiv, 

:  Guefclin  (Bertrand  du)  nefavoit,  ni 
•lire,  ni  écrire.  III.  395.  n.  1.  Sa  lettre 
en  original  au  Duc d'Anjou.  III.  4r^6. 
^yj.  45  8.  Donation  du  duché  de  Moli- 
nes ,  que  lui  fit  Enrique  ,  Roi  de  Caf- 
tille.  VI.  52.  53.  72.  73. 

Gui  ,  Patriarche  de  Venife  ,  prend  le 
titre  de  Frère,  parcequil  avoit  été  tiré 
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d'un  ordre  Religieux.  V.  571.  «•  i- 

GuilLaune  le  Conquérant  acorde  toute 
f*i  protcrtion  aux  Moines  d'Angleterre. 
1.  14S.  Ce  grand  Prince  &  Philippe  x. 
Roi  de  France ,  ignoroient  également 
l'arc  d'écrire.  II.  4Zi.  42.3. 

GidlUmnc  obligea  les  Anglois  de  re- 
noncer à  leur  écriture  anglo-laxone.  III. 
354.  Il  remetroit  aux  monaftères  les  tri- 
buts &:  les  droits  d'aniortiiremens  ,  con- 
fîrmoit  gratuitement  les  donations  qui 
leur  écoient  faites  ,  &  regardoit  les  ab- 
bayes comme  les  véritables  fo  cerejjès  de 
tétiit.  111.  6<-)o.  Il  n'eft  pas  le  premier 
des  'Rois  d'Angleterre  qui  ait  introduit 
l'ufage  des  fceaux.  IV.  200.  11  étoit  plus 
jaloux  du  titre  de  Duc  de  Normandie  , 
que  de  celui  de  Roi  d'Angleterre.  IV. 
207.  208,  Il  imprimoit  quelquefois  foii 
fceau  ,  trempé  dans  l'encre  ,  fur  les  char- 
tes. IV.  395.  «.  3-  Il  entra  dans  Londres 
moins  en  triomphateur  ,  que  comme  Roi 
légitime.  IV.  514.  11  fait  parade  de  fa 
batardife  dans  la  donation  qu'il  fit  du 
comté  de  Richement  au  Duc  de  Breta- 
gne. IV.  577.  578.  Guillaume  le  Con- 
quérant fignoit- il  lui-même  toutes  fes 
chartes  en  faveur  des  églifes  ?  Vain  triom- 
phe de  quelques  écrivains.  IV.  780.  & 
fuiv.  Il  confirmoit  gratuitement  les  dona- 
tions que  fes  Barons  faifoient  à  l'églife. 
y.  533.  il  inftitua  un  collège  de  fecrétai- 
res  :  formules  initiales  de  fes  diplômes. 
V.  7^5.  766.  il  ne  ligna,  ni  ne  fit  pas 
figner  toutes  fes  chartes.  V.  778.  779. 
72.  !..  Diférentes  manières  dont  fes  diplô- 
mes font  datés  :  deux  époques  ou  com- 
mence fon  règne  en  Angleterre.  V.  792. 
Guillaume  le  Conquérant ,  Henri  i.  & 
Henri  11.  Rois  d'Angleterre ,  donnèrent 
des  chartes  en  anglo-faxon.  IV.  513. 

Guillaume   II.   Duc  de  Normandie  : 

formules  initiales  de  fes  chartes.  V.  761. 

Guillaume  le  Roux ,  Roi  d'Angleterre  ; 
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formules  initiales  de  fes  diplômes.  V.^ 
■j66.  Us  font  rarement  datés ,  fi  ce  n'eft* 
du  lieu  :  leur  formule  finale.  V.  792. 

Guillaume^  fils  de  Robert  11.  Duc  de 
Normandie ,  eft  mis  en  polTellion  de  la 
Flandres  par  Louis  le  Gros.  IV.  223. 
n.   I. 

Guillaume  Thorn  ,  auteur  très-exadt. 
I.   150. 

Guillaume ,  Comte  de  Mortain  ,  per- 
mit l'an  1105.  à  Vital,  Abbé  de  Savi- 
gny  ,  d'établir  des  moulins  ,  molendina 
ad  aquam  &  ventum  dans  les  diocèfes  de 
Bayeux ,  d'Evreux  &  de  Coutance.  lll. 
668.  /2.  I. 

Guillaume  iji.  Abbè  de  Cîteaux  ,  fou- 
tenoit  faulTement  que  jamais  le  nom  de 
l'Abbé  n'avoit  été  imprimé  fur  les  fceaux 
de  fon  Ordre.  IV.  347. 

Guillaume ,  Abbé  de  S.  Chafre  ,  fait 
faire  le  cartulaire  de  fon  abbaye.  V.  499. 

Guillaume  y  Comte  d'Auvergne  &  Duc 
d'Aquitaine  :  formules  initiales  de  Ïqs 
chartes.  V.  736.  Son  tellament.  ibid. 
740.  Date  de  fa  charte  pour  la  fondation 
de  l'abbaye  de  Cluni.  V.  750. 

Guillaume ,  Comte  d'Angoulème  :  fon 
épitaphe.  V.  798.  n.  i. 

Guillaume i  Comte  de  Hollande,  élu 
Roi  des  Romains  :  formule  initiale  de 
fes  diplômes.  VI.  12.  Il  met  fon  mono- 
gramme &  un  verfet  des  Pfeaumes  après 
la  date  de  fes  diplômes.  VI.  19. 

Guillaume  de  Serubby ,  faulTaire  infi- 
gne  :  fes  terres  &  fiefs  confifqués ,  pour 
avoir  contrefait  le  fceau  du  Roi  d'Angle- 
terre. VI.  182. 

Guillelmites  établis  à  Paris  dans  la  rue 
de  la  Parcheminerie  ,  nommée  depuis 
rue  des  Blancs-manteaux.  M.  398.  3!?9« 

Guillemets  :  leur  antiquité.  L.  393.  «. 
1.  Leur  forme  &:  leur  ufage  :d'où  vient, 
cenoin.  IIL  ?  48 <» 
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Afpiratlon  chez  les  Hébreux  & 
les  plus  anciens  Grecs  6c  Latins.  I. 
590.  Origine  &  formes  de  certe  lettre  : 
pourquoi  placée  au  commencement  des 
noms  propres  :  Papebrok  réfuté  fur  la 
nécefîîcé  de  l'H.  à  la  tête  de  celui  de 
Louis  le  Débonnaire.  IL  195.  &  fuiv. 
201.  &  fuiv.  n.  I.  i.  Signifie-t-elle  he- 
riis  ,  maître  &  feigneur  ?  ibid. 

Habits  courts  &  longues  barbes  j  quand 
en  revint  la  mode.  IV.  108. 

Hahn ,  (  Simon-Frédéric  )  célèbre  Al- 
lemand j  admirateur  de  la  Diplomati- 
que de  D.  Mabillon.  L  11.  Il  eft  réfuté 
fur  l'âge  du  papier  de  chife,  qu'il  con- 
fond avec  le  papier  d'Egypte  ,  ou  avec  le 
papier  de  coton.  II.  86.  n. 

Halde  (  Le  P.  du  )  trouve  peu  de  diver- 
lîté  entre  les  hiéroglyphes  &  les  caradlères 
chinois.  I.  56^5.  «.  i. 

HdUoix ,  (  Le  P.  )  Jéfuite  ,  fabrica- 
teur  des  lettres  ,  par  lefquelles  il  veut 
prouver  que  fainte  Barbe  fut  inllruite 
par  Origene.  VI.  204. 

Ham  j  monaftère  bâti  par  S.  Fromond 
dans  le  Corentin  l'an  6-j6.  II.  584.  n.  i. 
Hamon  :  (  Pierre  )  fes  modèles  de  tou- 
tes les  écritures  du  monde,  anciennes  & 
modernes ,  demeurés  miT.  D.  Mabillon 
en  a  fait  figurer  quelques-uns  dans  fa 
Diplomatique  :  les  alphabets  latins  de 
Hamon  en  petit  nombre.  II.  132.  133. 
V.  1.  Sa  fupercherie  au  fiijet  du  titre  de 
la  charte  de  pleine  fécurité.  ibid.  Il  tira 
'd'un  mf.  du  Roi  &  du  Pfeautier  de 
S.  Germain-des-Prés  ,  l'alphabet  Tiro- 
nien  publié  par  D.  Mabillon.  III.  581. 
n.  Hamon  fut  fecrétaire  de  Charles  ix. 
Il  donne  un  modèle  de  l'écriture  d'une 
table  de  bronze  du  cabinet  du  Roi.  II. 
595.  11  fut  pendu  en  grève  pour  avoir  fa- 
briqué de  faufifes  pièces.  VI.  199. 

Harald  I.  Roi  d'Angleterre ,  fauffai- 
le  infigne.  VI.  16^. 

Harding ,   fabricateur  de  faux   adtes 


fous  les  noms  de  Robert  i.  David  11.  & 
Robert  11.  Rois  d'Ecoffe.  VI.  205. 

Hardouin ,  (Le  P.)  Jéfuite,  fait  une 
obfervation  ridicule  fur  les  noms  des 
grands  oficiers  de  la  couronne  ,  mis  au 
bas  d'un  diplôme  de  Philippe  i.  L  Préf. 
XI.  XII.  Il  rejette  fans  façon  tous  les 
monumens  antiques  ,  facrés  &  profanes. 
L  5  8.  Il  livre  à  l'impofture  un  écrit  jugé 
fîncère  par  M.  Fleuri ,  à  caufe  des  ana- 
chronifmes  qu'il  renferme.  I.  58.  n.  8.  Il 
acufe  de  faulTeté  toutes  les  chartes  de 
nos  Rois  ,  antérieures  au  milieu  du  xi*. 
fiècle.  I.  60.  Son  fyftême  tend  à  anéan- 
tir les  monumens  de  la  nation,  l.  61.  Ses 
explications  fur  les  médailles  de  nos  an- 
ciens Rois  ,  purement  arbitraires,  ibid. 
Il  exemte  les  anciennes  médailles  de  men- 
fonge,  par  préférence  aux  diplômes.  I. 
62.  n.  12.  Il  adopte  les  idées  de  Marf- 
ham  &  les  conjectures  de  Papebrok ,  fur 
la  fabrication  d^s  faux  titres  par  les  Moi- 
nes.   I.  125.  «.  I.  126'. 

Hardouin  Sc  Papebrok  acufés  par  des 
favans  d'Allemagne ,  de  méditer  le  pro- 
jet d'anéantir  les  monumens  de  tous  les 
liècles.  I.  127.  n.  1.  Les  principes  des 
PP.  Hardouin  &  Germon  défavoués  par 
la  Société.  î.  127.  n.  3.  Le  P.  Hardouin 
rétraâre  fes  égaremens ,  &  fes  fupérieurs 
eli  font  des  déclarations  formelles.  I.  izy. 
n.  4.  Mais  le  P.  Hardouin  réttaéle  fa  ré- 
tra£bation.  î.  129.  Il  n'épargne,  ni  les 
chartes,  ni  les  archives.  I.138.  i3  9.;2. 14, 
15.  16. 17.11  méprife  le  recueil  de  chartes 
&  de  cartulaires ,  gardé  à  la  bibliothèque 
du  Roi,  dans  les  chambres  des  Comptes  , 
&  particulièrement  dans  celle  de  Paris  :  il 
rejette  comme  faux,  deux  diplômes  de 
Frédéric II.  &  trois  deBaudouin  n.  gardés 
au  tréfor  royal  des  chartes.  1. 1 3  S .  Selon  ce 
Jéfuite  ,  l'ancien  regillre  du  tréfor  des 
chartes  du  Roi ,  renferme  des  inftrumens 
qiti  font  faux  ,  pour  la  plupart.  Nulle  race 
a-vant  Philippe  i.  n'a  été  défîgnéepour 
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régner,  ni  mife  fur  le  trône,  avec  efpé- 
rance  Se  droit  de  fucceflîon.  I.  159.  Le 
même  auteur  fu(pe(5te  la  layette  des  tef-- 
tamens  des  Kois  èc  des  Reines  de  France, 
entre  autres  le  tellament  de  Philippe  Au- 
gufte ,  un  édit  de  S.  Louis  &  les  lettres 
de  Clément  V.  à  Philippe  le  Bel.  1.  1 40.  Il 
nie  que  l'Empereur  Louis  11.  ait  exiité ,  & 
dépouille  Carloman  de  Tes  droits  fur  l'Ita- 
lie. L  1 9 1 .  «.  3 .  De  deux  titres  n'en  a 
fiait  qu'un  ,  &  Ménage  d'un  feul  en  a  fait 
deux.  L  196'.  Le  Jéfuite  foutient  qu'à  la 
réferve  de  quatre  ou  cinq  livres,  tous  les 
autres  ont  été  fabriqués  par  des  faulfai- 
res,  L  23  I.  /7.  Il  fixe  au  xiv'^.  fiècle  la  fa- 
brication des  diplômes  de  la  première  ôc 
de  la  féconde  race ,  écrits  en  papier  d'E- 
gypte :  extravagance  de  ce  fyllême.  I. 
501.  501.  Il  tient  pour  fufpeétes  les  deux 
bibles  8c  les  Heures  de  Charles  le  Chauve , 
gardées  à  la  bibliothèque  du  Roi.  H.  '103. 
n.  3.  Il  rejette  une  lettre  originale  d'Ives 
de  Chartre,  fous  prétexte  qu'on  y  trouve 
l'E  ferme,  qui  ne  le  fut,  dit-il,  qu'au 
XIV*.  fiècle  :  on  montre  qu'il  eft  beaucoup 
plus  ancien.  II.  176.  n.  1.  3.  4.  5.  Les 
PP.  Hardouin  ôc  Germon  fapent  les  fon- 
demens  de  toute  érudition  ,  &  de  la  re- 
ligion même  révélée ,  en  attaquant  l'au- 
thenticité des  mlf.  les  plus  vénérables  , 
ôc  la  polîîbilité  d'en  connoître  l'âge.  II. 
301.  303.  Le  premier  n'épargne,  ni  les 
iTionumens  facrés  ,  ni  les  profanes.  IL 
359.  noî.  I.  Sa  prérendue  cohorte  de 
faullaires,  combattue.  IL  }6i.  }6i.  Il 
déclare  fauffes  les  anciennes  épitaphes 
des  églifes  de  Paris.  IL  5  3<j.  n,  3.  Ainfi 
que  les  bulles  de  plomb  du  Pape  Viétor 
II.  11.  <Î0  5.  Il  met  au  nombre  des  im- 
poftures  tous  les  anciens  monumens ,  où 
1-3S  Empereurs  &c  jes  Rois  s'apellent  pre- 
mier ,  fécond,  troifième,  &c.  IL  éS8. 
Pour  détruire  les  monumens  faxons ,  il 
confond  l'écriture  faxone  avec  la  germa- 
lîique  des  tems  poftérieurs.  III.  33.  34. 
Il  préfère  la  verfion  latine  du  nouveau 
Teftament ,  à  l'original  grec  j  prétend 
que  Céphas  &  Pierre  font  deux  perfones , 
êc  que  l'Eglife  catholique  a  toujours  aban- 


É  N  É  R  A  L  E 

donné  S.  Jérôme  8c  S.  Auguflin  ,  qui  en- 
feignent  le  contraire.  III.  16^,  n.  i.  Il 
fabrique  un  pernicieux  fyftême  fur  le  mot 
Trinité.  III.  83.  «.  i.  Il  avance,  fans  hé- 
fiter ,  que  J.  C.  éleva  S.  Pierre  au-delTus 
des  autres  Apôtres  ,  parcequ'il  favoit  le 
latin.  III.  181.  «.  I.  11  prend  Dieu  à  té- 
moin qu'il  ne  fait  la  guerre  aux  écrits  des 
SS.  Pères,  que  parcequ'ils  renverfent  la 
Religion.  111.  3Z5.  n.  i.  ^z6.  Il  fou- 
tient qu'on  n'a  fait  l'ofice  de  la  fainte 
Trinité  ,  que  (ur  la  fin  du  xv^.  fiècle  ,  8c 
atribue  à  une  fociété  de  faulTaires  impies , 
les  premiers  Bréviaires  Se  les  anciens 
Milfels.  IL.  1 30.  n.  1.  il  veut  que  l'écri- 
ture minufcule  faxone  aie  été  inventée 
par  des  impofteurs.  III.  372.  n.  1.  Har- 
douin déclare  faux  le  fceau  de  Hugues 
Capet.  IV.  89.  n.  1.  11  prétend  que  ja- 
mais Bérenger  i.  ne  régna  en  Italie  ,  ôC 
donne  un  fens  ridicule  au  mot  Roma, 
gravé  fur  une  monoie.  L/.  72,  n.  i.  Ses 
bévues  Se  fes  rêveries  au  fujet  du  diplô- 
me d'Alphonfe  viii.  en  faveur  de  l'ab- 
baye de  S.  Denys.  197.  n.  i.  Il  fait  de 
vains  éforts  pour  faire  douter  de  la  vérité 
du  tombeau  Se  de  l'anneau  de  Childéric. 

IV.  loi.  n.  I.  Il  rejette  les  bulles  de 
plomb  de  plufieurs  Papes  fins  nulle  rai- 
fon.  IV.  307,  n.  I.  il  ataque  un  récit 
de  la  vie  de  S.  Louis ,  écrite  par  Join- 
ville.  IV.  383.  n.  2.  Il  prétend  que  Ro- 
bert, Comte  de  Dreux,  étoit  étranger 
à  la  famille  royale  de  France.  IV.  391. 
n.  I.  Il  fait  deux  Princes  de  Carlus  8c  Ca^ 
rolus.  IV.  502.  n.  I.  Il  réprouve  comme 
des  pièces  de  faulfaires  ,  tous  les  diplô- 
mes latins  des  Empereurs  depuis  Rodol- 
fe.  IV.  524.  Soutient  que  toutes  les  bul- 
les où  le  Chancelier  du  S.  Siège  prend 
le  titre  de  bibliothécaire ,  fonr'  fupofées. 

V.  253.  n.  i.  Il  livre  aux  fauflaires  tou- 
tes les  lettres  de  S.  Bernard  ,  où  le  ter- 
me Ecelejîa  Gallicana  eft  employé.  V. 
5  3(j.  n.  2.  Regarde  comme  une  marque 
de  fauiïeté  la  réunion  de  toutes  les  efpè^ 
ces  de  dates  dans  les  chartes.  V.  549.  n. 
I.  Il  dit  qu'une  troupe  de  fauffaires ,  ré- 
pandus parmi  les  nations  de  l'Europe , 
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font  convenus  ~ de  forger  le  même  ftyle, 
les  mêmes  expreffions  ôc  les  mêmes  for-~ 
mules.  VI.  109. 

Hardouin ,  Moine  de  Foncenelle  ,  écri- 
vit plufîeurs  volumes  en  caractère  minuf- 
cule  romain.  III.  530.  «.  2. 

Harenberg  (  Chnftophe  )  obferve  que 
les  do(5beurs  Mahomérans  font  partagés 
fur  les  abréviations  de  leur  Alcoran.  Ul. 
504.  n. 

Harlay ,  (  M.  de  )  infigne  bienfaiteur 
de  la  bibliothèque  des  manufcrits  de  l'ab- 
baye de  S.  Germain-des-Prés.  ill.  149. 
n.  I.  Aux  manufcrits  de  M.  de  Harlay, 
donnés  à  cette  bibliothèque  ,  M.  Chau- 
velin,  Miniftre  &  Garde  de  fceaux  de 
France,  en  a  ajouté  un  nombre alfez  con- 
(îdérable.  ibid.  455. 

Harold  fuccéda  l'an  103(3.  à  Canut  le 
Grand  ,  Roi  d'Angleterre.  II.  6^44. 

Haucourt  (  De  )  recouvre  les  fceaux 
de  la  chancellerie  d'Angleterre  ,  perdus 
à  la  bataille  d'Azincourr.  W .  m. 

Havercamp  a  mal  lu  une  médaille  du 
tems  d'Augufte.  II.  554.  555. 

Havre  de  Grâce  :  la  ruine  &  le  renver- 
fement  de  cette  ville  en  1.^95.  eft  un 
fait  très-faux  ,  &  qui  eft  cependant  énon- 
cé dans  une  médaille  du  Prince  d'Oran- 
ge. VI.  517. 

Hébreux  :  ils  fe  fervoient  des  carac- 
tères des  Phéniciens.  I.  601. 

Hébreu  carré  j  eft-il  l'ancien  Caldéen  ? 
Partage  des  fa  vans.  1.^75. 

Hégire,  ou  Ere  mahométane  &  des  Ara- 
bes :  fon  origine  :  quelles  étoient  leurs 
années.  IV.  701.  n.   1.  702. 

Hélène ,  mère  de  Conftantin  ,  afîîfte 
avec  fon  fils  à  une  conférence  couchanc 
la  Religion.  V.  401.  n.  i. 

Hélie ,  Comte  du  Maine  ,  mort  en 
1109.  Son  tombeau  &  fon  écu  chargé 
d'une  croix  Heurdelifée.   IV.  378.  n.  i. 

Héloïfe  fe  plaint  de  ce  que  fon  nom 
eft  placé  avant  celui  d'Abailard  ,  à  la  tête 
d'une  lettre  que  ce  Moine  trop  fameux 
lui  écrivoit.  V.  5  59.  /z.  %.  Elle  prie  Pierre 
le  vénérable  de  lui  envoyer  une  abfolu- 
tion  en  bonne  forme ,  pour  l'atacher 
Tome  FL 
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au  tombeau  d'Abailard.  IV.  34<j.  n.  i. 
Heineccius  :  défauts  de  fes  alphabets  , 
recueillis  dans  fon  Traité  des  jceaux.  II. 
1 3  5.  Ce  doéte  Allemand  fe  contredir  au 
fujet  de  la  formule  Dei  gracia  , 'gravée 
fur  les  fceaux.  IV.  67.  68.  Il  confond  la 
règle  de  S.  Benoît  avec  les  Déclarations 
fur  cette  règle  ,  &  ne  rougit  pas  d'acufer 
ce  S.  Patriarche  d'avoir  ulé  d  indulgence 
envers  les  plus  déteftables  faulfaires.  \V. 
347.  n.  col.  1.  Heineccius  a  prérendu, 
fans  fondement,  qu'on  ne  pouvoir  met- 
tre des  contre-lcels  aux  fceaux  en  placard, 

IV.  3(34.  /2.  I.  2. 

Hénaut  (  le  Prélident)  :  remarques  fur 
un  endroit  de  fon  Nouvel  abrégé  chrono- 
logique de  l'hiftoire  de  France.  II.  412. 

«•  3-     , 

Henri,  nom  diféremment  écrit  fur  les 
monoies.  II.  582.  «.  i.  &  dans  les  di- 
plômes du  XI  .  fiècle.  V.  773. 

Hen'-i  l'Oifeleur  ,  Roi  de  Germanie, 
établit  des  archives  dans  la  Saxe.  1.  93. 
Ses  grands-Chanceliers  Se  les  formules 
initiales  de  fes  diplomts.  V.  737.  n.  2. 
Trois  diférentes  .époques  de  fon  règne. 

V.  750.  751. 

Henri  II.  Empereur  d'Allemagne  :  for- 
mules initiales  de  fes  diplômes  :  titres 
qu'il  y  prend  :  fes  Archichanceliers  8c 
Chanceliers.  V.  ■j6i.  n.  5.  Diverfes  épo- 
ques du  commencemejit  de  fon  règne  : 
dificulté  de  concilier  les  dates  de  fes  di- 
plômes :  elle  vient  de  la  manière  de 
compter  les  années  incomplètes.  V.  789. 
n.  I.   1. 

Henri  ni.  Empereur  au  xi  .  fiècle, 
fcella  de  fon  fceau  fecret  un  diplôme  en  * 
faveur  des  Religieufes  de  Nivelle.  IV. 
370.  Formules  initiales  de  (qs  diplômes,. 
&  fes  Archichanceliers  &  Chanceliers. 
V.  7(33.  n.  2.  Il  figne  d'une  manière  fin- 
gulière,,  &  emploie  daux  monogrammes. 
V.  77(J.  n.  I.  Quatre  époques  du  com- 
mencement de  fon  règne.  V.  789.  790. 

Henri  iv.  Empereur  :  formules  ini- 
tiales de  fes  diplômes  :  prend  le  titre 
de  Patrice  :  fes  Archichanceliers  &  Chan- 
celiers. V.  -jG}.  y 6^.  n.  i .  Trois  époques 

G  a  cr  a 
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tlu  commencement  de  fon  règne  :  dates 
iîngulières  do  Tes  diplômes.  V.  790. 

Hcivi  V.  Empeieiu-  :  formules  initiales 
de  its  diplômes  :  Tes  titres  &:  fes  Chance- 
liers, y.  809.  /;.  I.  Epoques  de  {q.^ 
règnes  &:  les  dates  de  fes  diplômes.  V. 

Henri  ri.  Empereur  :  époques  de  (ts 
règnes  &c  datesde  fes  diplômes.  V.  858. 

Henri  viii.  Empereur  :  formules  ini- 
tiales de  fes  diplômes.  VI.  51.  51. 

Henri  i.  Roi  de  France  :  formules  ini- 
tiales de  fes  diplômes  :  il  fait  mettre 
les  noms  des  grands-oficiers  de  la  cou- 
ronne cà  la  fin  des  lettres  royaux  :  fon 
Chancelier.  V.  759.  n.  i.  2.  Outre  fon 
monogr-imme  ,  il  marque  quelquefois 
une  croix  dans  fes  diplômes.  V.  775.  U 
fcelle  de  fon  fceau  une  charte  de  Géo- 
froi ,  Comte  d'Anjou.  IV.  292. 

Henri  i.  Roi  de  France  :  divers  com- 
inencemens  du  règne  de  ce  Prince:  il  em- 
ploie dans  fes  dates  des  faits  hiftorîques. 
V.  785.  n.  I. 

Henri  ji.  Roi  de  France  ,  créa  quatre 
notaires  apofloliques.  V.  6ç).  En  1551. 
il  créa  la  charge  de  Garde  des  fceaux  :  let- 
tre de  ce  Prince  fur  la  barbe  d'Antoine 
CaracG.oli,  Evêque  de  Troyes.  Yl.  100. 

ICI. 

Henri  IV.  réunit  les  tabellions  aux  no- 
taires. IV.  189. 

Henri ,  de  Bourbon  ,  Prin  ce  de  Condé , 
efl:  le  premier  des  Princes  du  fang  cpi  ait 
porté  la  couronne  purement  de  Heurs  de 
lis.  IV.   154. 

Henri  ij.  Roi  d'Angleterre  &  Duc  de 
Normandie  :  la  plupart  de  fes  chartes  n'ont 
point  d'autre  date  que  celle  du  lieu  V. 
840.  11  prend  le  titre  de  feigneur  d'ir- 
lande,  &  donne  le  titre  de  Rois  à  quel- 
ques feigneurs  du  pay5.  IV.  218.  Donne 
la  ceinture  militaire  au  Roi  d'Ecoffe.  IV. 
258.  Préfère  la  langue  françoife  à  la  la- 
tine ,  pour  faire  fon  teftament.  IV.  515. 
II  fait  couper  fes  cheveux  &  ceux  des  Sei- 
gneurs de  fa  cour ,  par  la  crainte  de  l'ex- 
communication. IV.  107. 

Henri  m.  dans  la  44%  année  de  fon 
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règne  en  Angleterre ,  cefTa  de  prendre  les 
titres  de  Duc  de  Normandie  &c  de  Comte 
d'Anjou.  IV. 2  1 1. 

Henri  v.  prétendu  Roi  de  France ,  mit 
fur  fon  fceau  deux  mains  de  juftice ,  pour 
manifefter  fon  autorité  dans  les  royaumes 
de  France  &  d'Angleterre.  IV.  90. 

Henri  vi.  fes  formules  initiales  &:  (qs 
chanceliers.  V.  811.  812. 

Henri  vu.  datée  de  fes  diplômes.  VI. 
70.  71. 

Henri  viii.  Roi  d'Angleterre ,  déclaré 
cbeffuprêmedel'églifeanglicane.  II.  685 . 
Il  change  le  llyle  ,  dont  fes  prédéceffeurs 
avoient  fait  ufage ,  &  prend  le  titre  de 
défenfeur  de  la  Foi ,,  &  de  chef  fuprême 
de  l'églife  anglicane.  VI.  105. 

Henri,  Archevêque  de  Reims,  remer- 
cie l'Abbé  de  S.  Denys  en  France,  de  ce 
que  (qs  oficiers  lui  avoient  renvoyé  deux 
fauiïaires ,  qui  avoient  contrefait  fon 
fceau.  VI.  181. 

Henrion  donne  à  Simon  Barkokebas 
toutes  les  médailles  qu'on  avoit  cru  de 
Sunon  Macabée  :  réfutation  de  ce  fenti- 
m«nt.  1.  652.  n. 

Henfchenius  :  Mabillon  à-t-il  tiré  de 
ce  Jéfuite  les  principales  règles  de  cri-^ 
tique  qu'il  a  employées  dans  fa  Diplo- 
matique ,  comme  le  font  entendre  les 
journaiiftes  deTrévoux.  1.  52.  33.  n.  21. 
Henfchenius  hafarde  de  vaines  conjeétu- 
res  fur  le  fceptre  de  Dagobert.  IV.  lo,'. 
n.  I.  Il  a  tronqué  un  endroit  de  la  vie  de 
fainte  Berthe  ,  fur  une  faulTe  fupofition, 
IV.  454.  n.   I. 

HenfeUus  ,dérive  l'écriture  latine  des 
caraélères  ioniques.  ïll.  5 .  Il  veut  que  les 
Germains  aient  eu  une  écriture  propre, 
dont  les  caraébères  étoient  a(Tèz  fembla- 
bles  aux  Grecs.  III.  3(33.  3(^4.  n.  i.  Il 
expofe  la  manière  d'écrire  &  de  ponéluer 
des  anciens.  Ili.  465.  n.  i. 

Hephurne  :  (Le  P.  Bonaventure )  fes! 
alphabets  allemans  ,  françois ,  irlandois, 
écoffois.  II.  ii6.  n.  i. 

Herbaud ,  Comte  du  facré  Palais  ,  ne 
favoit  pas  écrire.  II.  422. 

Herbert ,    Comte    de    Vermandois , 
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cIiaflFe  Ai'taut,  Archevêque  de  Reims,    re  des  Moines  rïtrîers.  T.  i^6.  137.  Hic- 
de  fon  Siège,  mec  Hugues  en  fa  place ,    kes  n'a  pas  eu  des  idées  juftes  far  la  ma- 

-  -  -  ■  nière  de  divifer  les  exemplaires  de  la 
même  charte  partie.  ï.  370.  371.  Il  eft 
réfuté  fur  les  lettres  ôc  les  croix  en  or  & 
en  vermillon  des  chartes  d'Angleterre  , 
qu'il  fupofe  fabriquées  depuis  la  conquête, 
1.  ^4^jr-&  fuiv.  Ses  alphabets  feptentrio- 
naux.  î.  6jf6.  Ses  alphabets  tuniques  in- 
complets, ibid.  713.  D'où  il  a  tiré  ks  al- 
phabets contenus  dans  fon  Tréfor  des  lan- 
gues feptentrionales.  II.  135.  «.  I.  2.  Il 
traite  d'erreur  l'opinion  pernicieufe  de 
Marsham  ,  qui  tenoit  pour  fufpedls  les 


&  veut  l'y  maintenir  par  de  faulfes  let 
très.  VI.  155.  i5(^. 

Herbin ,  notaire ,  puni  de  mort  pour 
fupolîtion  d'une  obligation  qu'il  avoir 
antidatée.  VI.  201. 

Hérétiques ,  brûlés  à  Orléans  par  or- 
dre du  Roi  Robert.  IV.  459.  n.  1. 

Hériger  ,  Moine  Bénédiétin  au  xi^. 
fiècle  3  combat  les  faulfes  décrétales.  IV. 
^14.  n.  1. 

Hérodote  :  fes  textes  fur  l'ignorance 
des  lettres  en  Grèce  avant  Cadmus  ,  in- 


terprétés diféremment  par  MM.  Fréfet  mff.  &les  diplômes  à  raifon  de  leur  anti- 
quité. II.  347.  On  combat  Hickes  fur  ce^ 
qu'il  ne  veut  pas  reconoître  l'ufage  de 
fceller  les  diplômes  royaux  d'Angleterre 
avant  S.  Edouard.  IV.  201.  &  fuiv.  Ileft 
blâmé  par  les  favans  d'Angleterre  ,  pour 
avoir  refufé  l'ufage  des  fceaux  aux  Rois 
&  aux  Evêques  Anglo-faxons.  IV.  205. 
n.  i.  Il  a  donné,  fous  le  nom  de  Guil- 
laume le  Conquérant ,  un  diplôme  de 
Guillaume  le  Roux.  IV.  530.  n.i.  Ilefi: 
réfuté  au  fujet  des  chartes  des  Rois  anglo- 
faxons.  V.  (382.  (fSj.  n.  i.ôc  furies  règles 
générales  de  D.  Mabillon.  VI.  409.  &  fl 
Hiéroglyphes ,  écriture  facrée  des  Egyp- 
tiens. I.  5^5.  Elle  fe  raporte  à  l'écriture 
des  penfées.  I.  ^66.  5^7.  Hiéroglyphes 
de  plufîeurs  fortes  chez  les  Egyptiens.  I. 
5  6-y.  Antiquité  de  ces  Hiéroglyphes  : 
examen  d'un  texte  d'Eufebe ,  tiré  de  Ma- 
néchon.  1.  ^6S.  &  fuiv.  Les  Hiérogly- 
phes des  Egyptiens  Se  Mexicains  font  de 
véritables  lettres.  II.  78.  &  fuiv.  Ceux 
des  Canadois  &  des  fauvages  de  Virgi- 
nies  ,  font  plutôt  des  chifres  repréfenta- 
tifs  des  penfées  que  des  fons.  II.  80.  & 


ôc  Bouhier.  I.  58(3.  n.  8.  Hérodote  par 
Iqs  Phéniciens ,  défigne  les  Juifs  ou  Hé- 
breux. I.  589. 

Hetton,  Evêque  de  Bafle  au  ix^.  fiècle, 
décoré  des  titres  de  Duc  &  de  Conful. 

V.    45  I.   72.    2. 

Heuman  ,  habile  Proteftant ,  fe  déclare 
pour  les  archives  monaftiques  ,  &  reco- 
noîtpour  de  très-faints  perfonages ,  ceux 
qui  en  avoient  la  garde  ,  pendant  que 
cerrains  Catholiques  les  décrient  comme 
des  fauffaires.  I.  137.  n.  11.  12.  13.  Ce 
diplomatifte  Allemand  fupofe  qu'une  piè- 
ce pouroit  êtf e  faulTe ,  quoique  le  parche- 
min ,  l'écriture  ,  le  monogramme  &  le 
fceau  fulTenr  exemts  de  toute  fufpicion  : 
réfutation  de  ce  fentiment.  I.  443 .  &  fuiv. 
Il  ne  croit  pas  l'écriture  minufcule  plus 
ancienne  que  Chaiiemagne.  III.  25  5. 

//"^«re^ de  Charles  le  Chauve.  II.  loo.n. 

Hickes j  (Georges)  quoique  cenfeur  de 
la  Diplomatique  du  P.  Aiabillon  ,  relevé 
infiniment  le  mérite  de  l'auteur.  I.  10.  Ce 
«kxSteur  Anglican  n'a  point  ébranlé  ,  par 
fes  objections ,  les  fondemens  de  la  Di- 


plomatique de  D.  Mabillon.  I.  18.  &fuiv.    fuiv. 


Il  ne  reprend  les  règles  du  Bénédiftin , 
que  parcequ'elles  font  conçues  en  termes 
trop  généraux.  I.  19.  n.  13.  Sentiment 
de  Hickes  fur  l'antiquité  des  chartes 
d:' Angleterre  &  la  vérité  des  Anglo  -  fa- 
xones  ,  contre  Spelman  ,  Stillinfied  & 
Marsham.  1. 100.  &  fuiv.  Hickes  &  d'ha- 
biles Proteftans  font  revenus  de  la  chimè- 


Hîguéra ,  (  Jérôme  Roman  de  la  )  Jé,- 
fuite  de  Tolède,  auteur  de  fauflfes  chro- 
niques, qu'il  faifoit  pafTer  pour  ancien-- 
nés  :  combien  elles  ont  défiguré  l'hiftoire 
écléfiaftique  d'Efpagne.  VI.  203.  204. 

Hildeben ,  Evêque  du  Mans ,  &  enfui- 
te  Archevêque  de  Tours ,  emploie  une, 
écriture  énigmatique.  111.  128.  n.  i. 
Ggggij 
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HiUefonfe  (  S.  )  qualifie  Archevêque 

au  VII  .  fiècle.  V.  4H- 
■  Hincmur  n'a  point  fait  entendre  que 

de  fon  tems  on  ait  regardé  les  chartes 

comme  inutiles.  I.  i  zo.  lit. 

Hippocentaure  amené  d'Egypte  à  Ro- 

nie.  111.  x\o.  n.  i. 

Hijloire  :  cas  où  fon  autorité  l'empor- 

teroit  fur  celle  des  chartes.   I.   $6.    57. 

"•7-  ,      . 

.    Hijîoire  abécédaire  :  fon  importance 

pour  faire  connoître  les  accidens  &c  les 

révolutions  qu'ont  éprouvé  nos  lettres. 

II.  14'î.  n.  \.  1.  147.  n.  i. 

HiJloire  de  récriture  antique  des  Ro- 
mains. II.   514.  &  fuiv. 

Hiiioriens  :  leur  filence  fur  certains 
faits  énoncés  dans  les  aétes  &  les  diplô- 
mes ,  ne  prouvent  point  la  fauifeté  de 
ces  monumens.  V.  178. 

Hommages  acompagnés  de  fermens.  I. 

Hommages  rendus  a  certaines  egliles  : 
ils  n^empoftoient  pas  toujours  le  vaflTela- 

ge.  V.  533-  534-  ,  . 

Honorais ,  Empereur,  porte  une  loi , 
pour  engager  les  Evêques  à  ordonner 
plutôt  les  Moines  que  les  laïques.  III. 
300.  Ce  Prince  permit  aux  églifes  d'a- 
voir des  avocats ,  pour  défendre  leurs  in- 
térêts auprès  des  Magiftrats.  V.  428.  n.  i . 

Honorius  i.  Pape  mis  parmi  les  Hé- 
rétiques'dans  le  m.f.  1(^03.  de  la  biblio- 
thèque du  Roi ,  écrit  au  Vi^^  fiècle.  ÏII. 
97.  Ce  Pape  donna  le  titre  de  très-chré- 
tienne à  la  République  de  V^enife.  V. 
IZ9.  n.  z. 

Honoré  u.  eut  pour  Chancelier  Emé- 
ric  ,  dont  le  nom  eft  écrit  de  treize  façons 
dans  les  bulles  :  devife  de  ce  Pape  :  fes 
bulles  plus  ou  moins  folemnelles  ,  carac- 
térifées  &  fes  fimples  lettres  :  titres  don- 
nés à  ce  Pape.  V.  zô^.  264.  n.  1.  16^. 
/2.  I.  2. 

Honoré  m.  Les  Vicechanceliers  de  ce 
Pape  prennent  le  titre  de  Maître  :  dates 
de  fes  bulles  :  fa  devife.  V.  290.  291. 

Honoré  IV.  Bulles  extraordinaires  de 
ce  Pape  :  fa  devife  :  il  ne  figno^it  de  fa 
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propre  main ,  qu'en  traçant  la  petite  croix 

polée  au  haut  des  cercles  de  fes  bulles 
confiftoiiales  :  figure  de  fon  fceau  de 
plomb.  V.  2.97.  Z98. 

Honiheim ,  (Jean-Nicolas  de)  Evê- 
que  fufragant  de  Trêves  :  fes  remarques 
fur  les  ulurpations  des  biens  des  églifes 
ôc  des  monallères ,  faites  par  les  feigneurs 
puiflfans.  IV.  169.  n.  col.  i. 

Hormifda  paroît  être  le  premier  Pape 
qui  ait  acordé  divers  privilèges  aux  mo- 
naftères.  V.  108.  Sa  lettre  qui  établie 
S.  Rémi  fon  vicaire  en  France,  eft  fupo- 
fée.  ibid.   1 1 6. 

Hofpitaliers  de  S.  Antoine  :  leur  fcéaii 
&  fon  empreinte.  IV.  ^61. 

Hofpitaliers  du  Haut-pas  mis  en  pri- 
,fon  ,  &  leurs  biens  confifqués ,  pour  avoir 
falfifié  des  bulles  d'indulgences.  VI.  191. 

Hubert  (S.)  a-r-il  donné  un  fceau  pu- 
blic à  la  ville  de  Liège  ?  IV.  273. 

Hubert  de  Bourg ,  grand  jufticier  d'An- 
gleterre ,  délivre  de  faulFes  lettres  portant 
le  nom  .du  Roi.  Vi.  180. 

Hueber  :  (  D.  Philibert  )  mérite  de  fa 
planche  alphabétique  ,  tirée  des  chartes 
de  l'abbaye  de  iVlelc ,  &c  inférée  dans  fon 
Autriche  illujirée.  II.  13^^.  n.   i. 

Huet j  Evêque  d'Avranches,  fait  for- 
tir  les  chifres  arabes  des  lettres  grecques  : 
il  eft  combatu  par  Jofeph  Scaliger.  III. 
528.  n.  I. 

Hugue  le  Grand  ,  Duc  de  France  :  fon 
Chancelier  &  les  formules  initiales  de 
fes  chartes.  V   73^. 

Hugue  6c  Lothaire ,  Rois  d'Italie  : 
formules  initiales  de  leurs  diplômes.  V. 

738-  739. 

Hugue  Capet  favorife  les  monafteres, 
&  leur  rend  la  liberté  de  choifir  leurs 
Abbés.  III.  672.  Formules  initiales  de 
fes  diplômes  :  (es  grands-Chancelieis.  V. 
755.  n.  I.  73(j.  Ce  Prince  fait  quelque- 
fois figner  fes  diplômes  par  fes  oficiers, 
par  un  nombre  d  Evêques  &  de  feigneurs. 
V.  744-  Epoques  de  fon  règne  :  dates  de 
fes  diplômes.  V.  749-  750- 

Hugue,  Comte  de  Provence  i  fufcrip- 
tion  de  fes  chartes.  V.  73?' 
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.  "  Jiugue  ri.  Duc  de  Bourgogne ,  fe  fer- 
vic  de  quatre  fceaux  diférens.  IV.  255. 

Hugue  ,  Vicomte  de  Châteaudun  , 
amortit  aux  Moines  de  Tyron  l'an  1159. 
tout  ce  qu'ils  avoient  acquis  ou  acquerre- 
roient  dans  la  fuite.  V.  553. 

^«^wede  Piviers,  Chevalier,  fait  une 
donation  à  l'abbaye  de  S.  Benoît-fur- 
Loire  ,  èc  la  fait  confirmer  par  le  Roi 
Philippe  premier.  III.  (Î75.  6j6. 

Hugue  de  Péronne  n'eft  pas  le  premier 
Abbé  de  Corbie  qui  fe  foit  fervi  d'un 
Iceau,  comme  l'a  cru  D.  Mabillon.  IV. 
Préf  pag.   VIII.     . 

Hugues  d'Aluye  fcelle  un  titre  de  fon 
Iceau  ,  apliqué  avec  trois  poils  de  fa  bar- 
be. IV.  ^06. 

Hugue  j  [S.)  Evêque  de  Grenoble ,  n'eft 
pas  le  premier  qui  ait  été  canonifé  par 
les  Papes ,  comme  le  prétend  M.  de  Val- 
bonays.  V.  205.  n.  i.  Notice  du  cartu- 


latin  tout-à-fait  diférent  de  l'I  pri- 
mordial :  fon  origine  &  fes  diférentes 
figures  ;  I.  élevés  dans  les  infcriptions  ro- 
maines ;  pourquoi  ?  1  ponétués  j  en  quel 
fiècle?  Valeur,  figure,  prononciation  de 
l'I.  voyelle  &  de  l'J  confonne  chez  les 
anciens  Grammairiens  :  en  quel  tems  &c 
comment  leur  diftinction  s'eft  elle  éta- 
blie ?  II.  Z05.  &  fuiv, 

J.  confonne  changée  en  Z.  chez  les 
anciens.  II.  638.-  Figure  de  l'j  diftin- 
guée  de  celle  de  l'I  voyelle,  quand  &: 
par  quels  auteurs  &  imprimeurs.  II.  2, 1 2. 
n.  I. 

Ioniens  :  au  défaut  de  papier  d'Egyp- 
te 5  ils  fe  fervirent  de  peaux  de  chèvre  & 
de  mouton.  I.  477. 

Jacques  Vil.  Kox  d'Angleterre,  mort 
au  château  de  S.  Germam-en-Laye ,  & 
non  à  S.  Germain-des  Prés  ,  comme  l'af- 
fure  Ru  idiman  dans  fa  Table  chronolo- 
gique des  Rois  d'EcolTe.  IV.  66t.  n.  1. 
col.  1. 
Janus  (Jean-Guillaume)  prétend  con- 


laire   de  S.   Hugue.   ibidem.  499. 

Hugue  d'Amiens ,  Archevêque  de 
Rouen  :  fes  chartes ,  tantôt  datées  &  tan- 
tôt fans  date  :  fon  fceau  tient  lieu  de  da- 
tes, de  témoins  &  de  fignatures.  V.  548. 
n.  1 .  fa  charte  pour  S.  Martin  de  Pon- 
toife ,  munie  de  trois  rangs  de  fignatures. 
V.  ^60. 

Huijjîers ,  apellés  faiones  &  apparito^ 
res.  IV.  5  5  (î.  n.  i, 

Humbald,  Evêque  de  Limoges,  frapc 
d'anathême  par  le  Pape  Urbain  11.  pour 
avoir  fabriqué  deux  bulles.  VI.  163. 

Humbert  il.  Dauphin  de  Viennois , 
annoblit  en  134^.  la  famille  d'un  Charr 
treux.  IV.  272.  n,.  i.  Ce  Prince  ordonna 
qu'on  commençât  fon  nom  par  un  Y.  Sc 
qu'on  écrivît  Ymbertus,  au  lieu  de  Hum- 
benus.  ibid.  505. 

Huns  :  leurs  alphabets ,  de  droite  a 
gauche.  I.  714. 


cilier  le  P.  Mabillon  avec  les  auteurs  qui 
ont  foutenu  que  la  date  de  l'Incarnation 
ne  fut  introduite  dans  les  bulles,  que  par 
Eugène  iv.  au  xv^.  fiècle.  V.  308.  «.  i. 

Jean  de  la  Haye  :  on  a  publié  fous 
fon  nom  des  chartes  faufies ,  qui  n'ont 
point  été  tirées  des  archives  écléfiafti- 
ques.  I.  1  5<j.  n.  30. 

Jean- Antoine  Schentz ,  notaire  public 5 
fabrique  une  bulle  fous  le  nom  de  Léon 
III,  I.  icS. 

Jean  de  Bayeux,  Archevêque  de  Rouen, 
donne  à  l'abbaye  de  S.  Denys  les  églifes 
de  cinq  paroilfes.  1.  ^-jô.  n.  Ce  Prélat 
mis  à  mort  par  les  moines  de  S.  Ouen 
Tan  1073.  félon  Duchêne  &  Dadré  :  ori- 
gine &  réfutation  de  cette  fable.  iV.453. 
n.  1.454.  Jean,  Archevêque  de  Rouen, 
confirme  une  donation  de  Gcofroi,  Duc 
d'Anjou,  par  une  charte,  &  il  vept.que 
cette  charte  de  confirmation  foit  envoyée 
au  S..  Siège  apoftolique,  pour  être  mifj 
fur  l'autel  de  S.  Pierre ,  &  gardée  dans 
les  archives  de  l'églife  romaine.  V.  5 1 7. 
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Jean   fans    terre  renouvella,  par  un     privilège  qu'il  acorda  à  Tabbeffe  de  Qued- 


diplôme  fcellc  en  or ,  l'ade  par  lequel  il 
avoir  ibumis  au  Pape  l'Angleterre  &  l'Ir- 
laïuie.  IV.  21. 

Jean  le  Roux ,  Duc  de  Bretagne ,  quitte 


Unbourg.  V.  2.00. -201.  loz.  rcij.         .' 
Jean  xiv.  Sufcription  des  bulles  de 
ce  Pontife  :  il  date  de  l'inuidion  com- 
mencée au  mois  de  Janvier  :  la  date  de 


les  armes  de  Dreux  Se  prend  Iqs  hermi-     (on  pontificat  prend  la  place  de  celle  de 
nés.  IV.  3S0. 

Jean  I.  fils  de  Louis  Hutln  &  de  la 
Reine  Clémence  :  on  ne  le  met  point  au 
nombre  des  Rois  de  France,  quoiqu'il 
en  porte  le  titre  dans  quelques  pièces  du 
Tréfor  des  chartes.  V.  44. 

Jean  ,  Duc  de  Normandie ,  eut  le  pre- 
mier rang  parmi  les  Pairs  laïques  au  lit 
dejuftice,  tenu  contre -Robert,  Comte 
d'Artois,  m.  455. 

Jean  II.  Roi  de  France  :  formules  ini- 
tiales de.fes  diplômes  :  n'étant  encore  que 
Duc  de  Normandie  ,  il  porta  le  titre  de 
Lieutenant  du  Roi  de  France.  VI.  45 .  4'j. 
Commencement  de  fon  règne  :  dates  & 
formules  finales  de  fes  lettres ,  quelque- 
fois datées  d'un  lieu  où  il  n'étoit  pas.  VI. 
6^.  &  fuiv. 

'     Jean  yKoi  latin  x".  de  Jérufalem:  for- 
mule initiale  de  fes  diplômes.  VI.  7. 

Jean  V.  Papa  :  fa  bulle  pour  l'abbaye 
de  S.  Bénigne  de  Dijon.  V.  148.  149. 
Caractères  des  bulles  de  ce  Pape  :  celle 
par  laquelle  il  confirma  à  l'églife  de 
Saint-Martin  de  Tours,  le  privilège  d'à-' 
voir  un  Evêque  :  fceau  du  même  Pontife 
romain.  V.  106.  207. 

Jean  VII.  Dates  d'une  bulle  de,  ce 
Pape.  V.  154. 

Jean  vili.  Formules ,  dates ,  ftyle  & 
imprécations  de  fes  bulles.  V.  iZ^.&f. 

Jean  x.  Sufcription  de  la  bulle  de  ce 
Pape  adrelTée  à  fon  cher  fils  Raoul,  Roi 
de  France.  V.  19(3. 

Jean  xi.  La  doublé  formule  des  dates 
fe  maintient  dans  les  bulles  de  ce  Pape. 
V.  196. 

Jean  xii.  eft  un  des  premiers  Papes 
qui  ait  changé  fon  nom  :  il  rétablit  dans 
fes  bulles  la  date  des  années  des  Empe- 
rsurs.  V.  1 99.  n.  1.  200. 

Jean  XIII.  Bulles  de  ce  Pape  :  varia- 
tion dans  fes  formulesv:  defcription  du 


l'empire.  V.  204. 

Jean  xv.  Formules  &  ftyle  des  bulles 
de  ce  Pape  :  il  réconcilie  le  P\oi  d'Angle- 
terre avec  Richard  i.  Duc  de  Normandie  : 
il  canonife  S.  Udalric  en  993.  par  une 
bulle  datée  de  fon  pontificat ,  &  de  l'an- 
née de  l'Incarnation  ,  &  foufcrite  par  un 
nombre  d'Evêques  &  de  Cardinaux.  V. 
204.  205.  n.  zo6. 

Jean  XVII i.  ce  Pape  fe  contente  des 
titres  que  prenoient  les  Evèques  de  fon 
rems  :  il  impofe  des  peines  pécuniaires, 
&  donne  des  malédictions  dans  fes  bulles. 
V.  213.214. 

Jean  xix.  Pape  ,  apellé  Jean  xx.  fes 
bulles  j  les  unes  commencent  par  le  mo- 
nogramme de  J.  C.  les  autres  par  l'invo- 
cation de  la  Trinité  :  nombre  ordinal  de 
fon  nom  :  il  traite  les  Evèques  de  fils,  Se 
les  Patriarches  de  frères  :  fingularités  fur 
it^  chanceliers.  V.  217.  n.  i.  2.  218.  6*/! 

Jean  xx.  dit  xxi.  prend  pour  devife  : 
Dirige ,  Domine ,  Deus  meus,  in  confpecia 
tuo  viam  meam  :  il  emploie  ce  falut  :  Sa- 
liuem  &  Mernam  benediciionem.  V.  i^tj. 
n.  I. 

Jean  XXII.  caradères  de  fes  bulles: 
fa  devife  :  il  inftituà  les  abréviateurs  en 
titre  d'ofice^  il  introduifît  un  nouveau 
dToit  fur  les  bénéfices ,  connu  fous  le  nom 
d'annates,  &  fit  publier  une  excommu- 
nication contre  ceux  qui  avoient  pillé  les 
tréfors  de  l'églife  de  Péroufe.  V.  304. 

Jean ,  Cardinal  diacre ,  du  titre  de  Sain- 
te-Marie in  Cofmediny  eft  le  dernier' 
chancelier  de  l'églife  romaine.  V.  287. 

Jean  de  Rouen  ,  moine  de  l'abbaye  de 
S.  Ouen  ,  fait  les  fonétions  de  notaire  au 
concile  tenu  à  R  eims  l'an  1119.  V .  55^. 

Jean  Petit  :  condamnation  de  fa  doc- 
trine meurtrière.  VI.  47.  n.  48. 

Jean  (  S.  )  l'Evangélifte  ,  punit  l'im-  '' 
pofteur  qui   av;oit  compofé  une  huih 
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jrelâtîon  des  voyages  de  S.  Paul.  VI.  1 1  j. 

Jean  Damafcène  :  lettres  fupofées  à  ce 
faint.  VI.  14Z.  143.  n.  i. 

Jean  ,  Evêque  de  Liège  :  fes  ftatuts  fy- 
nodaux  contre  les  faufTaires  :  ordre  à  tous 
les  Prêtres  &c  Doyens  d'en  faire  la  recher- 
che. Vl.  183.  184. 

Jean  Auberi ,  Dominicain ,  condamné 
à  une  prifon  perpétuelle  comme  faulFaire. 
VI.  189.  n.  1. 

Jean  d'Evreux  ,  coupable  du  crime  de 
faux  dans  l'affaire  de  Robert ,  Comte 
d'Artois.  VI.  1  89. 

Jeanne  ,  Reine  de  Navarre  :  les  hifto- 
riens  varient  fur  l'année  &  le  jour  de  fa 
mort  :  cette  Princefle  vivoit  encore  en 
J307.  I.  469. 

Jeanne  d'Angleterre  garda  le  titre  de 
Reine  après  s'être  remariée  avec  Ray- 
mond VI.  Comte  de  Toloufe.  VI.  9.  «.  i . 

Jeannette  Defquefnes  ,  complice  de  la 
Demoifelle  Divion  -dans  la  fabrication 
des  titres  de  Robert ,  Comte  d'Artois. VL 
189.  n.   1. 

Jérôme  (  S.  )  blâme  l&s  livres  énormes , 
oii  la  pourpre,  l'or  &c  l'argent  fi.nt  pro- 
digués. I.  543.  544.  Quelle  étoit  l'écri- 
ture onciale ,  dont  il  parle  ?  Cafley  a-t-il 
eu  raifon  de  nier  l'exiftence  de  cette  écri- 
ture ?  IL  5  10.  «.  1.  Texte  de  S.  Jérôme, 
rétabli  fur  les  meilleurs  mlT.  de  la  biblio- 
thèque vaticane.  IL  511.  Le  S.  doébeur 
concilie  S.  Marc  avec  les  autres  Evangé^ 
liftes ,  fur  l'heure  où  notre  Seigneur  fut 
crucifié.  IIL  icîy.  Saint  Jérôme  fait  une 
prière  ,  &  parle  à  la  fin  de  la  vie  cie  S.  Paul 
hermite,  d'une  manière  qui  ne  permet 
pas  de  regarder  cette  vie  comme  un  jeu 
d'efprit  &  d'imagination.  ilL  209.  2.10. 
n.  I .  Saint  Jérôme  fe  plaint  de  ce  qu^on  le 
rrairoit  de  faufiaire.  VL  1^6. 

Jérufalem  :  au  rems  de  J.  C.  il  y  avoic 
dans  cette  ville  un  collège,  où  l'on  apre- 
noit  le  latin,  fi  l'on  en  croit  le  P.  Har- 
douin.  III.  181. 

Je  fuites  :  ces  Pères  rendent  témoignage 
au  mérite  de  D.  Mabillon  ,  &  fe  déclarent 
pour  fa  Diplomatique.  I.  29.  &  pnv. 
Zèle  des  anciens  Jéfuites  pour  la  défenfe 
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des  chartes.  111.  Préface  ^pag.  xii. 

Jésus  Christus  :  de  quelle  manière 
les  Grecs  &  les  Latins  ont  écrit  ces  noms 
adorables.  III.  541.  n.  i. 

Ihre^  profeflTeur  d'Upfal ,  prétend  mon- 
trer que  l'art  de  l'imprimerie  fut  exercé 
vers  le  Iv^  fiècle,  ôc  que  les  Evangiles 
d'Ulphilas  doivent  palfer  pour  un  livre 
imprimé.  W.  Préf.  p.  iv.  &  fuiv.  On, 
prouve  que  la  découverte  de  M.  Ihre  eft 
nulle,  ibid.p.  vi. 

m,  ou  ille ,  chez  les  anciens  marque 
le  nom  de  ceux  dont  ils  vouloient  par- 
ler, de  la  même  manière  qu'on  défigne 
depuis  long-tems  par  une  N  les  perfones 
dont  il  eft  queftion ,  mais  qu'on  ne  fau- 
roit  nommer.  II.  233.  &  Juiv.  V.  103. 
«.I. 

Iliade  &  l'odyATée  ,  écrites  en  lettres 
d'or  fur  un  inteftin  de  ferpent.  I.  47  5. 

Image  de  J.  C.  crucifié  ,  partagée  en 
deux  dans  une  charte  divifée ,  contenant 
un  acord  fait  entrei' Archevêque  de  Rouen 
&  l'Abbé  de  S.  Denys ,  en  France.  1. 3  7  5, 
&  fuiv. 

Images^  ou  lettres  hiftoriées  des  an- 
ciens manufcrits  :  Dom  Bernard  de  Mont- 
faucon  explique  en  détail  à  quoi  fè  rapor- 
tent  plufieurs  de  celles  qui  décorent  les 
mfiT.  grecs.  II.  ii-j.n.i.  118.  &  fuiv. 

Images  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  : 
quand  introduites ,  dans  les  bulles  ?  IV. 
.300.  30 1 .  77.  I .  Pourquoi  l'image  de  faint 
Pierre  à  gauche  &  celle  de  S.  Paul  à  droite 
fur  les  bulles  de  plomb  ?  IV.  302.  n.  i, 
3,03.  n.  1.2. 

Immunité,  manière fingulière  de  l'acor- 
der.  IV.  64(3.  n.  I. 

Impofleur  des  plus  infignes ,  auteur  des 
Recherches  de  France  &  de  la  Gaule  ajui- 
tanique^  fauffement  attribuées  au  fieur  de 
la  Haie.  VL  201. 

Imprimeries  d'Italie  &  de  la  haute  Al- 
lemagne ,  où  le  caraétère  romain  fut  em- 
ployé.  II.  532.  n.  2.  553.  L'imprimerie 
eft  un  fecret  que  Dieu  réfervoit  aux  na- 
tions qui  ont  détruit  l'empire  romain  & 
à  un  fiècle  d'ignorance.  IL  574.  n.  1. 

Imprécations  à  la  fin  d'un  Pfeautier 
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de  Saînr-Germain-des-Prés.  III.  451. 

Imprécations  dans  les  anciennes  inf- 
cripcions.  III.  (J49.  &  fuiv. 

Imprécations  rares,  mais  non  incon- 
nues fous  les  Rois  mérovingiens.  111. 
^49.  n.  I. 

Imprécations  dans  les  adVes  des  vr.  & 
vii*^.  fiècles.  IV.  (j 3 6.  /z.  1.  V".  338.  339. 
399.  400.  ^ 

Imprécations  &  malédidions  dans  les 
bulles  :  leur  antiquité  prouvée  contre  le 
P.  Garnier,  Jéfuite.  V.  109.  &  fuiv. 

Imprécations  &  malédidtions  dans  les 
privilèges  de  S.  Grégoire  le  Grand.  V. 
IX}.  &  fuiv. 

Imprécations  ,  malédidtions  Se  anathè- 
mes  fréquens  dans  les  bulles  des  Papes 
du  vii^.  fiècle.  V.  136.  &  fuiv.  404.  n. 
I.  2.  405. 

Imprécations  terribles  Se  peines  pécu- 
niaires dans  les  chartes  du  viu^.  fiècle.  V. 
441.  n.  I.  4. 

Imprécations  y  anathèmes  Se  peines  pé- 
cuniaires dans  les  adtes  du  clergé  féculier 
ëc  régulier  du  ix%  lîècle.  V.  45^.  &  fuiv. 

Imprécations  ,  anathèmes  ,  malédic- 
tions ,  peines  pécuniaires ,  ordinaires 
dans  les  chartes  écléfialliques  du  x^.  fiè- 
cle. V.  478.  &  fuiv. 

Imprécations  ^  malédidions  &  amen- 
des dans  les  chartes  écléfiaftiques  du  xr. 
fiècle.  y.  511.6'  fuiv. 

Imprécations^  anathèmes,  excommu- 
nications dans  les  chartes  écléfiaftiques  du 
xii^.  fiècle.  V.  544.  &  fuiv. 

Imprécations  Sc  malédidions  dans  les 
ades  écléfiaftiques   du   xiii=.  fiècle.  V. 

Imprécations  Se  malédiftions  rares  dans 
les  chartes  écléfiaftiques  du  xiv^.  fiècle. 
V.  593. 

Imprécations  Se  peines  pécuniaires  dans 
les  loix ,  les  édits  Se  les  diplômes  des  an- 
ciens Romains.  V.  6xo. 

Imprécations ,  menaces  de  l'excom- 
munication ,  peines  corporelles  &  pé- 
cuniaires dans  les  diplômes  des  Rois  du 
vi^.  fiècle,   V.  6<^  3. 

Imprécations  Se  peines  pécuniaires  em- 


ployées dans  les  adtes  des  particuliers  laï- 
ques au  vx^  fiècle.  V.  660.  n.  1.  2.  3. 

Imprécations  Se  peines  pécuniaires  dans 
les  diplômes  donnés  au  vii'.  fiècle  par  les 
Rois  de  France ,  d'Efpagne  Se  d'Angle- 
terre. V.  66^.  &  fuiv. 

Imprécations  Se  amendes  dans  les  char- 
tes privées  des  laïques  au  vu'-',  fiècle.  V. 
673.  &  fuiv.- 

Imprécations  Se  amendes  dans  les  di- 
plômes de  Charlemagne.  V.  688.  689. 

Imp.  cations  Se  amendes  dans  les  char- 
tes privées  des  laïques  au  viu'.  fiècle.  V. 
595.  6'-)G. 

Imprécations  Se  peines  pécuniaires  & 
corporelles  dans  les  diplome's  des  Em- 
pereurs Se  des  Rois  du  ix\  fiècle.  V.  709. 
,710. 

Imprécations,  peines  pécuniaires ,  fym- 
boles  d'inveftiture  dans  les  chartes  pri-. 
vées  des  laï.jues  au  ix  .  fiècle.  V.  729. 

Imprécations  Se  anathèmes  dans  les  di- 
plômes des  Fmpeieurs,  des  Rois  &  des 
Princes  du  x-.  fiècle.  V.  739.  <!y  fuiv. 

Imprécations  &  peines  fpirituelles  Se 
temporelles  dans  les  chartes  privées  des 
laïques  au  x%  fiècle.  V.  753. 

Imprécations,  anathèmes,  malédi6tions 
&  peines  pécuniaires  dans  les  diplômes 
des  Rois  de  France  ,  de  leurs  grands  vaf- 
faux ,  des  Empereurs  &  des  autres  fouve- 
rains  du  xi'^.  liècle.  V.  -j66.  &  fuiv. 

Imprécations ,  excommunications  SC 
peines  pécuniaires  dans  les  chartes  pri- 
vées des  laïques  du  xi^.  fiècle.  V.  794. 

795-       ,  ^  , 

Imprécations ,  anathèmes  Se  amendes 

dans  les  diplômes  des  fouverains  du  xii'. 

fiècle.  V.  816.  &  fuiv. 

Imprécations,  anathèmes  Se  peines  pé- 
cuniaires dans  les  chartes  privées  àQS 
laïques  du  xir.  fiècle.  V.  843. 

Imprécations  Se  peines  pécuniaires 
dans  les  diplômes  des  fouverains  du  xiir» 
fiècle.  VI.   14.  15. 

Imprécations  j  malédidrions  &  amen- 
des dans  les  chartes  des  feigneurs  laïques 
au  XIII-   fiècle.  VI.  16. 

Incarnation.  Voyez  Date. 

Inckade  , 
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Inchadcy  Évêque  de  Paris ,  ayant  perdu 
ia  vue ,  fe  contentoit  de  tracer  une  croix 
au  lieu  de  fa  foufcription.  IV.  7  5  9.  V.  4(>  8 . 

Indiclion  :  fon  origine  :  manière  de  la 
trouver  y  quand  cette  forte  de  date  a  eu 
cours  :  fes  diférentes  époques.  IV.  6j^. 
-n.  675. 

Indiction  conftantinienne  ou  impéria- 
le j  quand  adoptée  par  les  Rois  de  Fran- 
ce ,  &  enfuite  par  les  Empereurs  d'Alle- 
magne :  commence-t-eile  toujours  au  14. 
de  feptembre  :  partage  des  favans.  IV. 
6-j6.  n,  &  fuiv. 

Indiclions  fingulières  dont  les  révolu- 
tions fontfuputées  coUedivement ,  com- 
me celles  des  anciennes  Olympiades.  IV. 

Indicîion  ,  rarement  admife  dans  l'hif- 
toire  ,  &  prefque  jamais  dans  les  diplô- 
mes des  Rois  avant  Charlemagne.  IV. 
6S0.6S1.  Trois  indiétions  célèbres  :  leurs 
divers  commencemens  dans  l'année  j 
quand  en  ufage.  IV.  6y6.  Doit-on  foup- 
çonner  de  faux  les  diplômes  où  l'in dic- 
tion ne  convient  point  avec  les  années 
de  J.  C?IV.  <582.  n.  1.  Tems  &  pays  où 
i'indiftion  fut  en  ufage.  IV.  6-j^>.n.  i. 
La  pontificale  ou  romaine  5  quand  admi- 
fe dans  les  bulles  des  Papes.  IV.  G%i. 

Indiclion  d'Antioche ,  qui  fe  compte 
de  la  nouvelle  lune  du  mois  de  mai.  IV. 
^78.  <j79. 

Indiclion  négligée  pour  toujours  par 
les  Rois  de  France  vers  le  milieu  du  xii^. 
fiècle.  IV.  681. 

Indiclion  romaine  ou  pontificale  en 
ufage  fous  les  Empereurs  carlovingiens. 
IV.  6-]6.  n.  I.  Les  indiélions  ont-elles 
toujours  commencé  aux  calendes  de  fep- 
tembre dans  tous  les  diplômes  de  Char- 
lemagne, de  Louis  le  Débonnaire  &  de 
leurs  enfans  ?    iV.  <3-j6.  n.  i. 

Indicliom  fautives  dans  des  aâ:es  très- 
fincères.  iV.  6'èt.  n.  i. 

Indicîion  :  fon  commencement  dans 
les  lettres  des  Papes  du  v^  fiècle.  S.  Gré- 
goire n'eft  pas  le  premier  qui  s'en  foit 
fervi ,  comme  l'alTuie  Dom  Ceiilier.  V. 
\o6.  n.  I. 
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Indiclion  commencée  à  Rome  ie  14.  fep- 
rembte  au  vu*,  fiècle  fous  le  pontificat  de 
Léon  fécond.  V.  154.  Comptée  à  Rome 
du  I.  feptembre  au  ix%  fiècle.V.  185.  Va- 
riation dans  l'ufage  de  la  commencer  en 
Janvier  &  en  Septembreau  ix*".  fiècle  dans 
les  bulles.  V.  190.  n.  i.  Souvent  prife  du 
I.  janvier  dans  les  bulles  du  x^  fiècle. 

V.  195-199.  ^     .       ,. 

Indiclion  romaine  &  conllantinopoli- 
taine ,  indiféremment  employée  dans  les 
bulles  d'Urbain  11.  V.  %^6. 

Indiâion  commencée  à  Pâques  dans  les 
bulles  d'Innocent  ix.  Pape.  V.  i66.n.  3. 

Indiclion  ajoutée  aux  dates  des  petites 
bulles  par  Grégoire  viiï.  &  retranchée 
par  Clément  m.  V.  278. 

Indiclion  fautive  confiante  dans  toutes 
les  bulles  fôlemnelles  données  par  Inno- 
cent III.  pendant  l'année  1207.  Procès 
perdus  en  conféquence.  V.  288. 

Indiclion ,  qui  en  France  ,  à  Milan  & 
quelquefois  en  Sicile ,  fe  prenoit  du  pre- 
mier feptembre ,  fe  comptoir  dans  l'Ita- 
he  &  dans  la  Provence  du  premier  jan- 
vier fuivant.  V.  288.  n.  I.  S.  Athanafé 
eft  le  premier  auteur  écléfiaftique  qui  ait 
employé  la  daté  de  l'indidion.  V.  535. 
n.  1.  l'y 6.  Son  origine  &:  fes  divers  com- 
mencemens. ibid.  (}28.  «.  I. 

Indiclions  foUvent  fautives ,  ou  du 
moins  fort  embarraflantes  dans  les  an- 
ciens monumens.  V.  i^j.  3(58. 

Indiclion  commencée  le  premier  &  le 
24.  feptembre  en  France  au  vi  .  fièclè. 

V.  390-  .   .  j  • 

Indiclion  conftantmienne  ,  ou  du  24. 
de  feptembre  dans  les  ades  écléfiaftiques 
du  ix%  fiècle.  V.  4(30. 

Indiclions  commencées  du  i.  du  24. 
de  feptembre  &  du  i.  janvier  au  vi'.  fiè- 
cle. V.  52^.  Ji7- 

Indicîion  conftantinienne  fuivie  en 
France  ,  en  Allemagne  ôc  en  Angleterre 
au  xiv^.  fiècle  :  la  romaine  fuivie  dans  le 
Dauphiné.   V  .   5":  9- 

Inùcîion  très-rare  dans  les  diplômes 
des  Rois  mérovingiens ,  quoiqu'elle  pà- 
H  h  h  h 
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roitfe  dans  les  conciles  8c  les  infcriptions 
lapidaiies  du  vi'.  iîècle.  V.  (Î57.  n.  x.  3. 

Indiction  ôc  année  de  l'Incarnation  dans 
les  diplômes  royaux  d'Angleterre  au  vu*, 
fiècle.  V.  6-/1.  ôyx. 

Indiclions  grecque  &  romaine  en  ufage 
dans  les  diplômes  royaux  &  impériaux 
du  ix'^.  fiècle.  V.  716^. 

Indiculus ,  indicuLum ,  terme  dont  l'ac- 
ception eft  d'une  grande  étendue.  1.  270. 
&  fitiv. 

Indiens  n'avoient  nulle  connoifTance 
de  récriture ,  quoiqu'ils  euflent  des  loix. 

III.    2Z. 

Infiillibilité^n  Pape ,  méconnue  à  Ro- 
mefur  le  déclin  du  xiv*.  fiècle. V.  3  06,  n.  i . 

Ingelram  ,  précepteur  de  Philippe  I. 
Roi  de  France.  V.  774. 

Ingentius ,  greffier  &  décurion ,  fabri- 
cateur  d'une  fauflTe  lettre.  VI.  124. 

Ingulfe  :  erreur  de  M.  Lancelot  fur  cet 
Abbé  de  Croyland.  I.  337.  n.  Il  eft  juf- 
tific  contre  Hickes  du  crime  de  fauffaire, 
&  de  corrupteur  de  chartes.  I.  ^61.  363. 
Plaintes  d'ingulfe,  contre  les  Normans, 
de  ce  qu'ils  avoient  fubftitué  les  fceaux 
&  les  témoins  aux  croix  d'or  des  chartes. 
I.  550.  5  5 1.  Il  fait  confirmer  fes  poflef- 
fions ,  &  produit  des  chartes  écrites  en 
caraârères  faxons  &  françois.  III.  334. 
n.  I.  Cet  auteur  mal  entendu  par  D.  Ri- 
,vet&M.duGange.  IV.  51Z.  5 1  ^.n.  i.  2. 

Innocent  11.  Fin  du  titre  de  bibliothé- 
caire dans  fes  bulles  :  formules  hétéro- 
clites :  il  commence  l'indidtion  à  Pâques , 
ou  au  25.  de  Mars  :  les  années  de  fon 
pontificat  font  comptées  du  jour  de  fon 
élection.  V.  z6^.  z66.  n.  i.  2.  3.  lôy. 
3.6S.  Ce  Pape  donne  à  Roger  ,  Prince 
Normand  l'inveftiture  du  royaume  de  Si- 
cile par  l'étendart,  ÔC  renouvelle  les  ti- 
tres de  l'églife  de  Magdebourg  à  la  prière 
de  S.  Norbert.  V.  16S. 

Innocent  m.  décide  qu'on  ne  doit  pas 
révoquer  en  doute  une  bulle ,  à  caufe  de 
la  rature  de  quelques  lettres.  IV,  460. 
n.  4.  Il  interdit  aux  Prêtres  ,  aux  Diacres 
ôc  aux  fou-sDiacres  l'ofice  de  tabellion. 
V.  <j5 .  Bulles  de  ce  Pape  ;  il  en  eft  peu 


de  confiftoriales  :  il  acôrde  aUx  demi- 
fceaux  la  même  autorité  qu'avoient  leis 
fceaux  parfaits  :  (qs  dataires  ôc  fes  dates. 
V.  185.  &  fuiv.  Son  zèle  &c  fa  vigilance 
à  réprimer  les  fabricateurs  de  faultes  bul- 
les. VI.  i<j8.  n.  I.  2.  1^9.  &  fuiv.  Il 
découvre  les  artifices  par  lefquels  un  cha- 
noine de  Huefca  avoir  obtenu  une  bulle 
pour  rentrer  dans  un  bénéfice,  ihid.  170. 
171.11  prononce  la  vacance  de  plein  droit 
des  bénéfices  des  clercs  qui  ont  falfifié 
les  lettres  apoftoliques;  mais  nos  ordon- 
nances veulent  que  cette  peine  foit  pro- 
noncée par  un  jugement.  VI.  177.  n.  i. 
11  juftifie  les  perfonnes  ôc  les  pièces  acii- 
{çes  de  faux  fur  des  motifs  fpécieux ,  mais 
infufifans.  VI.  245.  &  fuiv.  La  vie  d'In- 
,nocent  m.  n'a  pas  été  écrite  par  un  au- 
teur contemporain.  VI.  259.  &  fuiv.  Cet 
auteur,  peu  digne  de  foi,  n'entend  pas 
la  décrétale  Inter  dilecios^  où  ill'entend 
autrement  que  les  canoniftes  :  analyfe  de 
cette  décrétale ,  par  D.  Mabillon.  VI. 
161.  i6^.  16^.  16^.166.  z6j. 

Innocent  IV.  fa  devife  :  bulle  originale 
de  ce  Pape  dans  les  archives  de  S.  Ouen 
de  Rouen  :  fa  defcription  :  Innocent  fe 
déchargeoit  fur  fes  fecrétaires  du  foin  de 
figner  fes  bulles  en  forme  de  privilèges  : 
il  donna  à  fon  nonce  en  Angleterre  plu- 
fieurs  bulles,  fcellées  en  blanc,  pour  les 
remplir  comme  il  lui  plairoit.V.  291.292. 
293.  Mefures  que  prit  ce  Pape  à  l'ocafion 
de  la  fradture,  de  fon  fceau ,  depeur  que  les 
faufiaires  n'en  prifient  prétexte  de  forger 
des  bulles.  VI.  181.  Son  zèle  ôc  fa  févérité, 
tant  contre  ceux  qui  fnbriquenr  de  faufles 
bulles,  que  contre  ceux  qui  méchamment 
en  attaquent  de  véritables.  VI.  2,48. 

Innocent  v.  prend  pour  devife  :  Oculi 
meifanper  ad  Dominum.  V.  29^. 

Innocent  vi.  fa  devife  :  noms  écrits  fur 
le  repli  de  fes  bulles  ;  fon  fceau  attaché 
avec  une  cordelette  de  chanvre.  V.  306". 

Innocent  viii.  fa  devife  :  fous  fon  pon- 
tificat parut  un  nouveau  genre  de  confti- 
tutions  fous  le  titre  de  Motus  proprii.  V. 
3 1  8.  Formules  &fingularités  de  fes  bulles, 
ièid.  320. 
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Innocent  I3C.  ne  fut  Pape  que  pendant 
deux  mois  :  il  renouvella  l'ancien  ufage 
des  Papes,  d'écrire  à  tous  les  Evêques  aufli- 
tôt  après  leur  promotion  au  fouverain 
pontificat.  V.  ^i^.  n.  z. 

Innocent  X.  fa  devife  :  légende  de  faint 
Pierre ,  placée  non  à  côté ,  mais  au  def- 
fus  de  celle  de  S.  Paul.  V.  331.531. 

Innocent  XI.  fa  devife.  V.  331. 

Innocent  Xii.  rétablit  dans  fes  bulles 
le  calcul  qui  fixe  le  commencement  de 
l'année  aux  calendes  de  janvier ,  en  quoi 
il  fut  fuivi  par  Clément  xi.  V .  3  5 1 . 

Innocent  xiii.  fa  devife.  V.  332. 

Infcriptions  runiques  :  ufage  des  peu- 
plesdu  Nord  de  les  graverfur  les  pierres  & 
les  rochers.  1. 4  5  2 . 5 o  5 .  Les  plus  anciennes 
infcriptions  de  la  Grèce  ,  femblables , 
pour  la  plupart ,  aux  caraétères  ioniques  , 
ou  cadméens ,  félon  Hérodote.  I.  585. 

Infcription  grecque  en  écriture  bouf- 
trophédone  ,  la  plus  ancienne  qu'on  con- 
noiiïe  ,  rendue  en  caractères  communs  j 
fon  fujet,  fon  interprétation  &:  modèle 
de  fon  écriture.  I.  <j  1 5 .  &fuiv.  II.  6<)6.  Rè- 
gles à  obferver  dans  la  leéture  &  fur  les 
lettres  des  infcriptions  grecques  bouftro- 
phédones.  I.  6ti.  &  fmv.  Infcriptions  de 
cette  efpèce ,  du  fécond  &  du  troifième 
âge.  I.  6i6.  &  fuïv. 

Infcription  de  Sigée ,  en  écriture  bouf- 
trophédone  ,  commençant  de  gauche  à 
■  droite  :  forme  de  fes  lettres  :  fa  traduc- 
tion. I.  6^Ç).  &  fuiv. 

Infcription  bouftrophédone ,  du  milieu 
du  V*.  fiècle,  avant  J.  C.  fon  ftyle  ÔC 
la  forme  de  fes  lettres ,  commentée  par 
M,  Bimard.  I.  ^5 1.  n,  9.  10.  11.  12. 

Infcriptions  bouftrophédones  de  vu.  à 
VIII.  fiècles  avant  J.  C.  allant  de  gauche 
à  droite  :  leurs  explications.  I.  ^3 1 .  «.  1 3 . 
14.  15.  i(j. 

Infcription  trouvée  dans  l'ifle  de  De- 
los  :  fon  antiquité  &  fon  explication.  I. 
6}:^.  6}^.  n.  17.  Ages  de  celles  qui  font 
gravées  fur  les  colonnes  d'Hercule  l'Athé- 
nien :  fentipiens  des  favans  fur  les  lettres 
dont  elles  font  formées  :  leur  explica- 
tion, ibid.  6j^,  n.  20.  6}^.n.  21.  11, 
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Infcription  runique,  gravée  fur  un  ro- 
cher. I.  6^6.  6}j. 

Infcriptions  J  moitié  grecques ,  moitié 
latines  j  ou  grecques ,  écrites  en  lettres 
latines  j  ou  latines  ,  écrites  en  grec.  L 
6^6.  n.  10. 

Infcription  de  Gordien,  repréfentée 
&  expliquée.  I.  704.  705. 

Infcription  tyrienne expliquée.  I.  6^(>» 
n.  &  fuiv. 

Infcriptions  fur  la  cuilTe  des  ftatues.  II. 
91.  n.  I. 

Infcription  dificile  à  lire  Se  à  expliquer , 
publiée  par  D.  Martenne  :  on  en  donna 
l'explication.  II.  97.  «.  3. 

Infcription  écrite  in  papavere ,  trouvée 
dans  le  tombeau  de  S.  Florentin.  II.  97. 
98.  n. 

Infcriptions  faulTes  publiées  pour  vé- 
ritables par  de  fameux  antiquaires.  II. 
374.  n.  I.  Infcriptions  les  plus  anciennes 
d'Italie,  il'ic/.  ^\^.  &  fuiv. 

Infcriptions  ;  utilités  qu'on  peut  tirer 
de  leurs  lettres  &  de  leurs  écritures  com- 
parées. II.  535.  53(3.  n.  1.2.  5.Lacon- 
noiffance  de  leur  âpe  mené  à  celle  de  l'âge 
des  diplômes  ôc  des  mff.  par  la  compa- 
raifon  des  écritures,  ibid.  407.  408. 

Infcription  trouvée  dans  l'égUfe  de 
S.  Pierre  de  Provins ,  fur  le  vu  de  la- 
quelle Antoine  de  la  Porte  fut  déclaré 
gentilhomme  de  race.  II.  ^^6.  n.  2. 

Infcription  du  tombeau  de  Philippe  3, 
fils  du  Roi  Louis  le  Gros.  II.  5  3(5.  n.  3« 

Infcription  faite  en  l'honneur  de  Lu-*- 
cius  Seipion  ,  environ  259.  ans  avant 
J.  C.  Son  explication.  IL  545.  «.  i. 

Infcription  hzïhzïQ  du  ix°.  fiècle,  qui<» 
fait  partie  du  Dyptique  facré  &  profa- 
ne d'Odelric,  Abbé  de  Rambona.  II.  549. 
Infcription  peinte  fur  un  morceau  de 
verre,au  haut  de  au  côré  de  laquelle  on  voit 
lemotdepoiflfonengrec.  II.  551.552.  n. 
Infcription  que  la  ville  de  Narbonne 
fit  mettre  au  bas  de  la  ftatue  de  Marc- 
Aurele.  II.  5(^3. 

Infcription  de  l'an  445 .  de  J.  C.  où  l'ort 
voit  que  S.  Ruftique  conftruifit  l'églifé 
de  Narbonne.  IL  564. 

H  h  h  h  i  j 
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Infcription  fingulière  écrite  en  lettres         Jnfcription  fur  un  tombeau  en  forme 
lon'uies  &  plus  hautes  les  unes  que  les     d'arcade ,  où  J.  C.  eft  repréfenté  fous  la 


autres  fur  le  Dyptique  de  Stilicon  ,  mai 
tre  de  la  milice  fous  le  grand  Thcodofe. 

Infcription  contenant  les  loix  établies 
à  Narbonne,  pour  le  culte  de  la  divi- 
nité d'Augufte.  II.   5(^5. 

Infcription  du  maufolée  de  Munatius 
Plancus,  intéreiTante  pour  l'hiftoire  des 
Gaules.  II.   ^66. 

Infcription  gravée  fur  le  maufolée  des 
Plautiens ,  bâti  en  forme  de  grande  tour. 
il.   S67. 

Infcription  d'un  des  bas-reliefs  trouvés 
à  Notre-  Dame  de  Paris  en  1 7  u .  Diver- 
fes  explications  de  ce  monument  •,  on  en 
propofe  une  nouvelle.    II.    571.  /2.    1. 

Infcription  mife  fur  la  pierre  qui  cou- 
vroit  le  tombeau  de  Robert,  fils  de  Ri- 
ehard  i.  Duc  de  Normandie.  II.  5:72. 

Infcription  lapidaire  du  cabinet  de  l'a- 
cadémie des  belles-lettres.  II.  57(1. 

Infcriptions  anciennes  pleines  de  folé- 
cifmes.  11.  581. 

Infcription  fépulcrale ,  dont  les  fylla- 
hes  font  diftinguèes  par  trois  triangles. 
II.   584. 

Infcription  de  l'Empereur  Albin ,  pro- 
teéteur  des  Gaules.  II.  586. 

Infcription  datée  de  l'ère  d'Efpagne 
f}o.  &c  du  règne  de  Reccarede.  II.  588. 

Infcription  gravée  fur  un  marbre  ,  & 
découverte  à  Lyon  en  1714.  11.   590. 

Infcription  peinte  fur  une  amphore , 
deftinée  à  mettre  à^s  liqueurs.  11.  591. 
n.  I. 

Infcription  fépulcrale  de  Tibérius 
Claudius  Tibérinus  ,  poète  romain.  IL 

Infcription  gravée  au  haut  du  maufo- 
lée de  Junius  Balfus,  préfet  de  Rome. 

Il-  593- 

■Infcription  d'un  bas- relief,  où  l'on 
voit  un  point  en  forme  de  cœur.  II.  594. 

Infcription  fépulcrale  en  l'honneur  de 
Marcus  Vallius  Quirus  ,  fait  Chevalier 
romain  par  l'Empereur  Antouin,.  II.  595. 


figure  du  bon  Pafteur.  II.  596.  n.  2. 

Infcription  gravée  fur  un  autel  de  mar- 
bre blanc  ,  que  la  ville  de  Narbonne  éri- 
gea à  la  divinité  d'Augufte.  II.  597. 

Infcription  gravée  fur  une  porte  à 
demi  ruinée  de  la  ville  d'Ephefe  ;  on  en 
donne  l'explication.  II.  598.  ;?.  2. 

Infcription  fépulcrale  en  l'honneur  de 
Titus  ^lius ,  afranchi  d'Augufte ,  & 
garde  des  livres  facerdotaux  ,  où  étoient 
renfermés  les  myftères  abominables  du 
paganifme.  II.  600.  n.  i. 

Infcriptions  du  tombeau  de  Chilpéric  » 
découvert  dans  le  préau  du  cloître  de  l'ab- 
baye de  S.  Germain-des-Prés.  II.  60  ï. 
6ox. 

Infcription  trouvée  dans  la  chafle  de 
fainte  Thecle.  U.  ^02.  n.  i. 

/n/cri;7f/o«  fépulcrale  de  Theudis  ,  Roi 
des  Wifigoths  ,  datée  de  l'indidion  & 
du  règne  de  ce  Prince,  en  l'année  541. 
II.  ^04, 

Infcriptions  de  deux  reliquaires  con- 
fervés  dans  l'églife  cathédrale  de  Cler- 
mont  en  Auvergne.  II.  6qG.  n.  i.  2. 

Infcription  d'une  bulle  de  plomb  de 
Roger,  premier  Roi  de  Sicile.  II.  60^. 
Infcription  fépulcrale  :  le  ftyle ,  le  mo- 
nogramme de  j.  G.  ôc  la  croix  entre 
deux  colombes ,  montrent  qu'elle  eft 
chrétienne.  11.  610. 

Infcription  lapidaire  où  S.  Pierre  ocu- 
pe  le  premier  rang  ,  &  S.  Paul  le  fécond  , 
contre  l'ufage  des  bulles  de  plomb  des 
Papes.  II.  6^10. 

Infcription  de  la  fameufe  lampe  anti- 
que du  cabinet  du  grand- Duc  de  Tofca- 
ne.  II.  61 1. 

Infcription  du  monument  élevé  fur  le 
pont  de  la  Charente,  il.  61 1. 

Infcription  du  tombeau  de  fainte  Co- 
lombe ,  vierge.  II.  611.  612.  n.  i. 

Infcription  du  Yii".  fiècle  ,  dan-s  ie 
même  ftyle  que  les  diplômes  de  la  pre:- 
mièreracede  nos  Rois.  II.  6ii.n.  2. 

Infcription  fépulcrale  d'un  goût  fingit- 
lier.  II.  6\  3,.  614. 
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Infcriptlon  du  tombeau  de  Chilpéric, 
inhumé  dans  la  bafilique  de  S.  Germain- 
des-Prés»  1!.  614. 

Infcriptlon  dano-faxone  ,  gravée  fur  la, 
circonférence  d'un  bouclier  d'argent.  II. 

<JI4.  /7.  I.  5i  5. 

Infcriptlon  iingnlière,  gravée  fur  un 
des  piliers  de  la  grande  porte  de  l'ancien- 
ne églife  cathédrale  d'Orléans.  II.  6i  i . 

Infcriptlon  fépulcrale  du  cimetière  de 
S.  Severin-lès-Bordeaux,  mal  expliquée 
par  M.  Baudelot.  II.  (^23.  61^.  n.  1. 

Infcriptlon  en  écriture  curfive ,  publiée 
par  D.  Mabillon  &  M.  Buonaruoti.  II. 
624.  6^25.  n.  I. 

Infcriptlon  peinte  fur  une  amphore  de 
cinq  palmes  romaines  de  haut.  II.  6x6. 
n.  I. 

Infcriptlon  d'un  marbre  de  Péfaro  j 
c'eft  peut-être  le  feul  monument  ou  l'on 
trouve  les  noms  des  confuls  Arcade  & 
■  Rufin  enfemble.  II.  6^6.  C^-j. 

Infcriptlon  d'un  tombeau  de  pierre , 
trouvé  à  S.  Sulpice  de  Paris.  II.  (^3 9,  n.  i . 

Infcriptlon  efpagnole,  datée  de  la  qua- 
trième année  du  règne  d'Egica.  II.  6ap. 

Infcriptlon  ,  publiée  parmi  les  marbres 
de  Péfaro  ,  où  l'efpérance  de  la  réfurrec- 
tion  des  corps  elt  marquée.  II.  G^\, 

Infcriptlon  du  tems  de  Luitprand ,  Roi 
des  Lombards.  II.  6^41.  n.  i. 

Infcriptlon  de  Poiriers ,  lue  diverfe- 
ment  par  les  favans.  II.  6±G.  6^-/.  n.  i. 
648.  Autre  infcriptlon  ,  gravée  fur  la  clé 
de  la  voûte  de  l'églife  cathédrale  de  Poi- 
tiers ,  mal  lue  par  Sefli.  Ibld.    , 

Infcriptlon  qu'on  voit  dans  l'églife  de 
Trouillas ,  fur  le  canal  de  Languedoc  : 
elle  prouve  que  Léovigilde  monta  fur  le 
trône  dès  l'an  558.  II.  650.  n.  ^51. 

Infcriptlon  (ingulière  pour  le  ftyle  & 
les  caraâ:ères.  II.  (55 2. 

Infcriptlon  découverte  auprès  de  l'ab- 
baye de  S.  Acheul  d'Amiens.  II.  (^52. 

Infcriptlon  fépulcrale  du  x*^.  fiècle  ,  pu- 
blié©, par  Aldretre.  II.  6^^.  n.  i . 

Infcriptlon  du  viii^  fiècle,  qui  confta- 
te  la  donation  de  l'a  terre  de  Palaifeau.  IL 
^55- 
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Infcriptlon  lapidaire  du  xi*.  fîècle ,  gra- 
vée fur  la  porte  de  la  ville  de  Blois,  II.  55  4. 
Infcriptlon  de  Martos ,  en  Efpagne.  il. 
^53.654. 

Infcriptlon  d'un  reliquaire  de  la  cathé- 
drale de  Clermont.  II.  6^  5. 

Infcriptlon  ,  incruftée  dans  un  mur  du 
cloître  de  l'abbaye  de  S.  Germain  d'Au- 
xerre.  II.  6^6.  n.  i. 

Infcriptlon  poétique ,  contenant  l'élq- 
ge  d'un  moine  Evèque.  II.  657. 

Infcriptlon  du  fceau  de  Rodolfe  iv.  Kt^ 
chiduc  d'Autriche.  II.  675. 

Infcriptlon  du  fceau  de  Ladiflas  ,  Roi 
de  Hongrie ,  où  l'on  trouve  l'abrévia- 
tion ôcc.  èc  l'an  145 1.  marqué  en  chifres 
arabes.  II.  6-jj. 

Infcriptlon  bpidaire,  dont  les  caractè- 
res forment  une  croix.  II.  6Z^,n,i.  686, 

Infcriptlon  pvovenq^le ,  répétée  quatre 
fois  dans  le  circle  intérieur  d'un  grand 
baffin  de  laiton.  II.  687.  n.  z. 

Infcriptions  antiques ,  qui  fènferment 
des  imprécations.  Ui.  (149.  &  fulv.  n. 

Infcriptlon  trouvée  dans  une  chaffe  de 
l'églife   de  S.  Merri  à  Paris.  III.  6^j\.. 

Infcriptions  gravées  fur  les  cachers  ôc 
les  fceaux  antiques.  ÏV.  6^.  &  fulv. 

Infcriptions  fur  les  feeaux  de  la  troi- 
fième  race  de  nos  Rois ,  des  anciens  Ducs 
de  Comtes ,  &  des  Empereurs  d'Alle- 
magne. IV.  70.  &  fulv. 

Infcriptlon  en  vers  léonins ,  fur  lefceau' 
&c  le  contre-icel  de  Guillaume  le  conqué- 
rant. IV.  Z06'.  207.  72.  ï..  208.  n.  I. 

Infcriptions  qui  prouvent  l'ufage  des 
anathêmes  &  des  malédiétions  chez  les^ 
anciens  Chrétiens.  IV.  (Î34.  n.  1. 

Infcriptlon ,  datée  de  l'an  104.  de  l'é- 
glife catholique.  V.  ^68. 

Infcriptlon  que  le  bibliothécaire  de 
l'abbaye  de  S.  Benoît- fur- Loire  mettoit 
fur  le  cierge  pafeal.  V.  596'.  n.  i. 

Infcriptlon  en  faux. ,  non  -  reeevable 
quand  on  ne  raporte  point  de  plus  forte 
preuve  que  la  comparaifon  âts  écritures; 
par  experts.  II.  445.  n.  3.  Précautions 
employées  par  nos  i lois ,  depuis  deux  cens 
ans ,  pour  réprimer  les  injuftes  acufatioiaS' 
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de  faux.  Vï.  14.9.  &  fuiy.  Infcription  en 
faux  ,  fondée  fur  une  méprife  prefque 
inévicable:  Wharton  abufe  de  cette  mé- 
prife.  VI.  176,  &  fuiv. 

Irijinuations  :  coutume  établie  en  An- 
gleteire  d'infinuer  les  contrats  fur  les  re- 
giilres  publics,  apellés  rôles.  I.  104.  105. 

Infirumens  :  nom  qui  fignifie  toutes  for- 
tes d'a(5Ves  publics.  1.  4Z0. 

Interlignes^  où  l'on  écrivoit  les  quali- 
tés des  perfones  qui  intervenoienc  aux 
a(5tes.  IV.  45^3.  n.  i. 

Interponcîions ,  ou  paufes  :  les  vuides 
laifTés  en  blanc  dans  les  mflT.  en  tiennent 
lieu  :  ils  donnèrent  naiflance  à  la  diftinc- 
tion  des  mots.  III.  465. 

Inventaires ,  aveux  éc  dénombremens. 
1.419.450. 

Inventaire  des  chartes  des  églifes ,  or- 
donné par  le  concile  d'Avignon  de  l'an 
i}i6.  V.  590. 

Invejliture  conférée  par  l'anneau.  IV. 
16.  &  fuiv.  Symboles  d'inveftitures,  at- 
tachés aux  fceaux.  IV.  407.  Antiquité  des 
inveftitures  :  en  quel  flècle  annoncées  dans 
les  dipjomes  :  les  divers  fymboles  d'in- 
veftitures étoient-ils  arbitraires ,  ou  fixés 
par  les  loix  ?  IV.  «^45.  6^6.  n.  i.  ^348. 
^49.  «.  I.  2.  Formules  d'inveftitures  en 
Angleterre  :  celles  de  Paris ,  dans  la  colla- 
tion des  prébendes.  IV.  ^50.  L'annonce 
des  divers  lignes  d'inveftitures ,  utile  pour 
la  vérification  des  chartes  :  ces  fîgnes  con- 
fervés  avec  peu  de  foin  par  ignorance. 

IV.  6<^o.  6 SI, 

Invejliture  des  biens  aumônes  à  l'é- 
glife,  par  divers  fymboles  marqués  dans 
les  chartes  eccléfiaftiques  du  xi*.  fiècle. 

V.  517.  /?.  I.  Comment  les  Empereurs 
d'Allemagne  inveftiflbient  les  Evêques 
au  x^.  fiècle.  V.  752. 

Invejiitures  par  le  capuchon  &  par 
d'autres  fymboles  au  xIv^  fiècle.  VI.  54. 

55- 

Invocations  cachées  dans  les  a(5les  des 
Romains.  III.  (îiS.  6^i.  654.  635. 

Invocations  à  la  tcte  des  diplômes  mé- 
rovingiens, m,  (347. 

Invocations  dans  les  ades  des  Wifi- 
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goths  du  v^^  fiècle  :  raifons  de  ne  les 
pas  exclure  des  diplômes  mérovingiens, 
III.  (350.  &  fuiv. 

Invocation  double  dans  les  diplômes. 
IIÎ.  666.  66-j. 

Invocation  implicite  &  explicite  dans 
les  diplômes  impériaux  d'Allemagne. 
III.  (j8o.  &  fuiv. 

Invocation  du  nom  de  Dieu  &  de  J.  C. 
à  la  tête  des  lettres  des  premiers  Chré- 
tiens. IV.  597.  n,  598. 

Invocations  claires  &  diftindtes,  direc- 
tes'&  indiredes  IV.  598.  &  fuiv. 

Invocations  en  ufage  fous  les  Rois 
de  la  1^.  race  :  diverfité  de  fentiment  en- 
tre D.  Mabillon  &  le  P.  Papebrock  : 
preuves  qu'avant  Charlemagne  elles  pré- 
cédoient  les  foufcriptions  &c  les  diplô- 
mes :  ce  qui  en  tenoit  lieu  lorfqu'elles 
n'étoient  qu'indiredes.  IV.601.  &  fuiv. 

Invocations  manifeftes  dans  les  diplô- 
mes avant  le  milieu  du  viii=.  fiècle,  prou- 
vées contre  le  P.  Mabillon.  IV.  (joj. 
&fuiv. 

Invocations  en  chifres ,  en  monogram- 
mes ,  chez  les  Romains  &  nos  premiers 
Rois  :  font-elles  de  vraies  invocations , 
ou  des  fignes  arbitraires ,  ou  de  fimples 
traits  de  plume ,  tracés  au  hafard  ?  IV. 
6q6.  &  fuiv. 

Invocation  double  -,  l'une  énigmatique , 
&  qui  devint ,  dans  la  fuite ,  inintelligi- 
ble i  l'autre ,  claire  &  formelle  j  depuis 
&  pendant  quel  tems  mife  à  la  tête  des 
diplômes.  IV.  609.  6\o.6ii. 

Invocation  monogrammarique  ;  quand 
fut-elle  bannie  des  diplômes  de  nos 
Rois  ?  La  diftinde  remplacée  quelque- 
fois par  des  croix ,  &  terminée  par  ^wen  ; 
jufqu'en  quel  fiècle.  IV.  611.  n.  i.  Les 
chartes  des  particuliers  commençoient 
fouvent  par  l'invocation ,  fuivie  à^Ego , 
ou  par  Ego  t  fuivi  de  l'invocation.  IV. 
61^.619. 

Invocation  à  la  ûtQ  des  lettres  des  Pa- 
pes. V.  15(3.  157. 

Invocation  exprimée  par  des  fymboles 
dans  les  lettres  dejs  Evêques  du  iy%  fiè- 
cle. V.  354. 
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Invocations  formelles,  en  ufage  dans 
les  a<5tes  eccléfiaftiques ,  dans  quelques- 
uns  des  laïques  &  dans  les  conciles  au 
VI*.  fiècle.  V.  38^.  n.  1. 

Invocations  fréquentes  dans  les  adtes 
eccléfiaftiques  du  vu',  fiècle.  V.  402. 

Invocation  de  la  très-fainte  Trinité 
dans  les  anciennes  chartes  :  paradoxes 
inouis  du  P.  Hardouin,  à  ce  fujet.  III. 
8j.  n.  I. 

Invocation  de  la  fainte  Vierge  ,  jointe 
à  celle  de  J.  C.  dans  les  chartes  ecclé- 
fiaftiques du  VII  .  fiècle.  V.  409. 

Invocations  &  diverfes  autres  manières 
de  commencer  les  chartes  eccléfiaftiques 
au  xn*.  fiècle.  V.  541.  &  fuiv. 

Invocation  de  la  divinité  au  commen- 
cement des  éctirs  des  païens.  IV.  55)7. 
n,  i. 

Invocation  du  nom  de  J.  C.  à  la  tète 
des  Inftitutes  de  Juftinien.  V.  641.  «^42. 

Invocations  par  èiQS  fignes  &  des  traits 
entortillés  à  la  tète  des  diplômes  méro- 
vingiens. V.  (>  51.  <j  5  3. 

Invocations  monogrammatiques,  plus 
communes  que  les  diftinétes  au  commen- 
cement des  diplômes  royaux  de  France 
au  vir.  fiècle.  V.  66^. 

Invocations  diftinétes  au  commence- 
ment des  édits  &  dés  lettres  des  Empe- 
reurs au  vii"^.  fiècle.  V.  663. 

Invocations  ^vitOit^  à  la  tête  des  di- 
plômes donnés  au  vu",  fiècle  par  les  Rois 
Lombards,  Wifigots  &  Anglofaxons. V. 
66 1.  6G4f. 

Jobert  { Le  P.  )  :  éloge  magnifique  qu'il 
fait  de  la  Diplomatique  de  D.  Mabillon. 
L  3 1.  Ce  Jéfuite  blâme ,  avec  raifon ,  ceux 
qui  apellent  gothiques  les  beaux  caraétè- 
res  romains  qu'on  lit  fur  les  médailles  des 
Rois  Goths.  II.  513.72.  I. 

Joinville  :  fa  lettre  en  papier  de  chife., 
au  Roi  Louis  x.  I.  513. 

Jornandes  attefte  que  du  tems  de  Sylla 
Dicenus  donna  àzs  loix  aux  Goths.  III. 
15.  n.   I. 

loffe  d'Hond  :  fes  modèles  d'écriture 
&  fes  alphabets  dans  fon  Théâtre  de  l'art 
à^ écrire,  ll.i^i.  w.  i. 
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Jojje ,  Marquis  de  Brandebourg  :  for- 
mules initiales  de  fes  diplômes.  VI.  %G, 

Jourdan,  Jéfuite  ,  s'eft-il  déclaré  con- 
tre les  diplômes  en  général  ?  II.  Préf.  ir.  n. 

Jour  dan  y  proteftant ,  relevé  fur  la  dé- 
nomination d'écorce  d'arbre ,-  qu'il  donne 
aux  tablettes  cirées.  LI.  303.  304. 

Journalijîes  de  Trévoux  :  leurs  aveux 
touchant  la  fupériorité  de  D.  Mabillon 
furies  PP.  Papebrok  &  Germon.  I.  30. 

Irène ,  Impératrice ,  repréfentée  fur  une 
médaille  ,  tenant  dans  fa  main  droite  un. 
globe ,  furmonté  d'une  croix ,  ôc  dans  fa 
gauche  un  fceptre ,  terminé  par  une  croix. 
II.  (337.  Cette  Impératrice  aflîfta  au  fé- 
cond concile  général  de  Nicée.  V.  401. 
n.  I.  Elle  établit  dans  un  monaftère  de 
filles  une  tréforière ,  à  qui  elle  confia  le 
foin  des  archives.  V.  449,  n.  1. 

Irénée  (S.)  :  explication  du  texte  ou 
il  dit  que  les  premières  &  anciennes  let- 
tres hébraïques  n'étoient  que  dix  en 
nombre.  I.  (342.  n.  5.  6.  Ce  S.  Martyr 
attefte  que  plufieurs  peuples  barbares  vi- 
voient  fans  papier  &  fans  encre  j  c'eft^à- 
dire  ,  fans  écriture.  III.  22. 

Irici  (  André  )  s'eft  mépris ,  en  quali- 
fiant de  carée  l'écriture  du  mf.  des  Evan- 
oiles ,  écrit  de  la  main  de  S.  Eusèbe.  III. 

148.   «.    I. 

Iringus  Ciftercien ,  allemand,  s'élere 
contre  l'ufage  de  peindre  en  or  moulu  les 
lettres  initiales  des  livres.  I.  543.  544.  «. 

Irlandois  :  leur  prétendu  alphabet  avant 
leur  converfion  n'a  aucun  raport  avec  au- 
cun autre  du  monde  :  quelle  étoit  l'écri- 
ture des  doétes  :  avoit-elle  quelque  ana- 
logie avec  les  cordelettes  des  premiers 
Chinois  ?  II.  74.  &  fiiiv.  L'antiquité  des 
caraétères  &  des  mflT.  Irlandois  eft-elle 
fufifamment  conftatée  ?  II.  74.  75.  ^. 

Irmine  (  Sainte  ) ,  Abbefle  ,  donne  la 
moitié  de  la  terre  d'Epternac  à  S.  Wille- 
brod ,  par  une  charte  en  forme  de  lettre; 
V.  414. 

Irminon  ,  Abbé  de  S.  Germain-des- 
Prés  ,  marqua  dans  un  livre  tous  les  re- 
venus de  fon  monaftère  :  c'eft  ce  qu'on 
apelle  fon  polyptique.  V.  449. 
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IfabelU  y  Reine  d'Angleterre  ,  cpoufe 
le  Comte  de  la  Marche ,  &  prend  le  titre 
de  Reine-ComtelTe.  VI.  6. 

IJîdore  (  S.  )  dit  que  les  inftrumens  des 
écrivains  étoient  la  canne  &  la  plume; 
que  la  canne  étoic  tirée  d'un  arbre ,  &  la 
plume  d^un  oifeau  ,  &  qu'on  la  fendoic 
en  deux  pour  écrire.  I.  557.  Explication 
du  texte  ,  où  il  dit  que  Tiron  fut  le  pre- 
mier qui  inventa  les  notes.  III.  5  6^4.  n.  1. 
5^5.  n.   I. 

IJidore  Mercator ,  fabricateur  des  fauf- 
fes  décrétales  :  preuves  de  leur  faufleté. 

VI.  144- 

Ifmaél ,  fecrétaire  de  Facardin ,  ré- 
gent d'Egypte,  en  1149.  fut  le  plus  ha- 
bile fauffaire  de  fon  tems.  VI.  180. 

Jucnin ,  chanoine  de  Tournus ,  con- 
fond l'écriture  des  Goths  d'Italie  avec 
celle  des  Lombards.  III.  3 18.  «.  i.  Il  ré- 
fute le  P.  Chifflet ,  Jéfuite,  au  fujet  des 
bulles  d'or  de  Charles  le  Chauve ,  &  des 
autres  Rois  de  la  féconde  race.  IV.  117. 
&  fuiv. 

Jugemens  :  adtes  connus  fous  ce  nom , 
Se  leurs  efpèces.  I.  325.  &  fuiv.  Leurs 
diverfes  formes ,  félon  la  qualité  des  fen- 
rences  qu'on  prononçoir.  I.  jkS". 

Jugemens  rendus  fous  les  arbres ,  à  la 
porte  des  églifes ,  inter  duos  LeSnes.  IV. 

557- 

Juifs  :  leur  fable  de  deux  écritures  chez 

leurs  ancêtres,  dont  l'une  facrée,  l'autre 
profane.  I.  ^97-  Les  Juifs  réfugiés  en 
Egypte  fous  Néron ,  aimèrent  mieux  fouf- 
frir  toutes  fortes  de  tourmens ,  que  d'apel- 
1er  l'Empereur  leur  feigneur.  V.  616.  n. 
I.  Ils  furent  chalTés  d'Angleterre  fous 
Edouard  i.  parcequ'ils  contrefaifoientles 
Signatures  de  les  fceaux.  VI.  1 80. 

Jule  Céfar  écrivoit  en  chifres.  III.  509. 
n.  1 .  Il  introduilît  l'ufage  d'écrire  les  let- 
tres fur  le  premier  côté  &  fur  le  revers. 
ÏV.  471.  472- 

Jules  I.  Pape  :  la  fufcription  de  fes  let- 
tres ne  renferme  que  fon  nom  avec  le 
falut.  In  Domino  jalutem.  V.  94. 

Jules  II.  fes  bulles  :  comment  s'en  fai- 
foit  la  publication  ;  fa  dçvife  êC;  (pa  fceau 
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-de  plomb  :  fes  armes.  V.  jij.  516'.  Ce 
Pape  fit  travailler  les  favans  à  découvrir 
l'art  des  notes  de  Tiron  :  les  uns  les  ont 
prifes  pour  des  traits  de  caprice,  les  au- 
tres pour  des  chifres  arabes.  III.  ^6}.  n. 
1.  2.  3.4. 

Jules  III.  devife  de  ce  Pape  :  fes  armes 
répétées  jufqu'à  huit  fois  fur  fon  fceau. 

V.  3^7. 

Julia  Domna,  mère  des  Empereurs 
Géta  Se  Caracalla ,  eft  la  feule  de  toutes 
les  femmes,  qui  ait  ofé  s'apeller/JM,^^- 
lix,  augujîa.  572. 

Juliers ,  (  Jacques  de  )  frère  mineur , 
dégradé ,  livré  au  bras  féculier  ,  condam- 
né au  fuplice  de  l'eau  bouillante,  pour 
avoir  fabriqué  des  lettres  apoftoliques. 
,  VL  193. 

Julius  Pollux  fait  l'énumération  des 
inftrumens  à  écrire.  I.  539. 

Junior  :  ce  qu'on  doit  entendre  par 
cette  expreffion.  IV.  530. 

Junius  a  publié  le  fameux  livre  d'ar- 
gent ,  contenant  les  évangiles  en  langue 
gothique.  III.  318.  n.  3. 

Jurement  ^  per  falutem  Imperatorum^ 
crime  d'idolâtrieé  I.  277.  Défenfe  de  jur 
rer  par  la  vie  du  Roi ,  ou  celle  de  fes  en- 
fans.  I.  277. 

Jurifconfultes  :  ce  qu'ils  exigent ,  pour 
que  des  écritures  tirées  des  archives  pu- 
bliques faiïent  foi.  I.  81.  «.  17. 

Jurifdicîion  temporelle  des  Evêques  5c 
des  Abbés ,  accrue  dans  le  xi*.  fîècle.  V. 

495- 

Jurifprudence  des  Empereurs  Alexan- 
dre-Sévère, Gordien,  Valérien  &  Gai- 
lien  ,  en  matière  de  faux.  VI.  121.  122. 

Juflices  domaniales,  très-rares  avant 
le  x*.  fiècle  :  changement  que  l'éreitioa 
des  fiefs  aporta   dans  la  jurifprudencé[. 

.IV.  S5S- 

Jujlice  des  églifes ,  exercée  dans  le  XI^^ 
fiècle  par  des  féuéchaux,  baillis  ôc  cham- 
briers.  V.  ^66. 

Jujlices  feigneuriales ,  ou  domaniales: 
leur  première  origine  :  premier  exemple 
de  ce  droit  acordé  à  un  laïque.  V.  j,^<S.> 
n.  I.  727. 

JuJIin 
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:  Jujlin  (S.)  dans  fon  Dialogue  avec 
Triphon  ,  reproche  aux  Juifs  d'avoir  re- 
tranché du  texte  facré ,  Dominas  regnavit 
à  ligno,  en  haine  de  la  croix.  IL  3  9  5 .  «.  i . 

Jujlin  j  Empereur ,  ne  favoit ,  ni  lire , 
ni  écrire.  II.  419.  Il  fe  fervoit  d'une  ef- 
rampille ,  ou  plutôt  de  tablettes  de  bois 
percées,  pour  fîgner  les  quatre  premières 
lettres  de  fon  nom.  II.  431.  n.  r.  Son 
fceau  portoit  fon  bufte  :  Archétas ,  Roi 
d'Ethiopie  baifa  la  poitrine  de  cet  Em- 
pereur, figuré  fur  fon  fceau.  IV.  100.72.2. 

Jujiine ,  mère  de  Valentinien  11.  or- 
donna au  maître  des  Mémoriaux ,  de 
drefler  des  décrets  en  faveur  des  Ariens. 
V.  ^50. 

Jujlinien  établit  dans  chaque  cité  des 
dépôts  d'adies.  I.  93.  Sur  quels  motifs  il 
infirma  la  preuve  des  vérifications  des 
écritures.  II.  471.  n.  i.  Il  ordonna  que 
l'héritier  formeroit  de  fa  propre  main  le 
fîgne  de  la  croix  dans  les  inventaires.  IV. 
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761.  Il  permit  les  échanges  des  biens  & 
les  baux  emphytéotiques  entre  les  églifes« 

V.  <Î45-, 

Jujlinien  le  Jeune ,  fe  fervoit  d'un  fceau 
fur  lequel  fon  bufte  étoit  repréfenté.  V. 
<?45. 

Juvenal^  de  Jérufalem ,  produit  de  faux 
aétes  pour  élever  fon  fiège  au  deflus  de 
fon  rang.  VI.  1 14.  &  emploie  des  pièces 
fupofées  pour  établir  fa  principauté  fuc 
la  Paleftine.  ibid.   iz8. 

Juvenel^^t  Carlencas ,  s'eft  mépris,  au 
fujet  du  papier  d'Egypte.  I.  484.  «.  i.  Il 
ne  fe  contente  pas  de  dire  qu'on  ne  s'eft 
fervi  de  l'ère  chrétienne  dans  les  chartes 
qu'au  XI*.  fiècle  :  il  impute  une  erreur  fi; 
groflîère  àDom  Mabillon.  IV.  6^^.  n.  i, 

Ivetot  :  les  Seigneurs  de  cette  terre 
apellés  Rois  &  Princes.  IV.  2.18.  n.  i. 

Ivoire  :  lettres  gravées ,  ou  écrites  avec 
des  liqueurs  fur  l'ivoire.  II.  52. 


K. 


K 


.  Subftitué  au  C  :  pourquoi ,  &  em 
quel  tems  ?  II.  3  5.  «.  37.  n.  39.  n. 
Ufage  ,  révolutions  &  forme  de  cette 
lettre  :  le  K  commençant  le  nom  de 
Charles  dans  les  diplômes  du  viii-.  fiè- 
cle, &  le  C  dans  ceux  du  ix*.  loin  de 
fournir  contre  eux  dès  moyens  de  faux , 
ne  doivent  pas  même  les  rendre  fufpeéts. 
II.  21  j.  &Juiv. 

Kalendrier  des  Romains  expliqué.  IV. 
725.  n.  I.  72(>.  Le  premier  jour  de  cha- 
que mois ,  apellé  kalendes.  Ibidem. 

Keder  confond,  dans  fon  Commen- 


taire fur  les  médailles  runîques ,  les  lettres 
monacales ,  ou  gothiques  modernes ,  avecî 
les  lombardes.  ÏII.  32. 

Kennedi  ne  trouve  aucun  raport  entre 
l'alphabet  des  Irlandois ,  avant  leur  chrif-, 
tianifme ,  &  l'alphabet  des  autres  nations, 
IL  74.  &  fuiv. 

Kir  cher  y  décidé  pour  l'antiquité  des 
lettres  alphabétiques  des  Egyptiens,  don-> 
ne  pour  telles  des  caraétères  coftes  :  eft 
réfuté  par  M.  Renaudot.  I.  57(3.  «.  5.  . 

\Uv(ti  :  fon6tion  de  ce  figue ,  employa 
par  les  Grecs.  III.  485. 


L. 


Z.  Uniformité  de  la  figure  de  cette 
lettre  chez  les  divers  peuples  :  va- 
riété des  L  tyroniennes  :  L  fur  les  mé- 
dailles égyptiennes  &  fyriennes  ,  ou  le 
Lyc2ba5  :  formes  de  L  des  marbres ,  des 
mlT.  &  des  diplômes.  II.  222.  &  fuiv. 
Tome  FI, 


Labarum^  ou  croix  de  notre  Seigneur^ 
qui  aparut  à  Conftanrin  :  vérité  de  cette 
vifion  célelle.  IV.  598.  n.  i.  599.  n.  i, 
600.  n.  I. 

Labarum  :  fes  diverfes  formes ,  fon 
ufage.  IV-  <îoo.  n.  &  fuiv.  Ce  labarum^ 
liii 
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ou  monogramme  de  J.  C.  mis  à  la  tête 
des  lettres  &  des  foufcriptipns  du  v*^.  fiè- 

cle.  V.  3  73- 

La/;lfc:  (  Le  P.  )  n'a  publié  qu'une  par- 
tie des  a6tes  du  concile  deTélepte ,  qu'on 
trouve  en  entier  dans  le  mf.  <)}6..de  l'ab- 
baye de  S.  Germain-des-Prés.  m.  185. 
Notes  injurieufes  de  ce  Jéfuite  ôc  de  fon 
confrère  le  P.  Coflart,  contre  les  décrets 
3.4.  5.  de  la  féconde  feffion  du  concile 
de  Bafle.  IV.  517.  n.  i.  Le  P.  Labbe  ne 
veut  pas  que  le  tombeau  découvert  à 
Tournay  foit  de  Childeric.  ibidem.  101. 
n,  1.  col.  2. 

Lacs  de  foie  de  diverfes  couleurs ,  pour 
attacher  aux  bulles  les  fceaux  de  plomb. 
V.  252. 

Laïques  :  leur  ignorance  étoit  fî  grande 
dans  le  ix  .  fiècle  &  les  fuivans,  qu'ils  ne 
favoient  pas  même  écrire  leurs  noms.  IL 
422.  n.  i.  1.  Quand  firent-ils  quelques 
efforts  pour  fortir  de  leur  ignorance  ? 
Progrès  de  l'art  d'écrire  :  étude  des  loix , 
rédaction  des  coutumes  :  fîgnatures  des 
particuliers  &  de  la  main  des  Rois.  IL 
434.  n.  ^.&fuiv. 

"    Laïques ,  excommuniés  à  caufe  de  leurs 
longues  chevelures.  IV.  107. 

Lambecius  ,  pièce  en  écriture  curfive 
romaine,  qu'il  ne  put  jamais  lire.  II.  415. 
n.  2.  416.  Car  ne  put  déchifrer  le  papier 
d'Egypte  de  la  bibliothèque  de  l'Empe- 
reur, écrit  en  cecaraétère.  II L  409. 
■  Lamben  j  prêtre  &  moine  au  vni^.  fiè- 
cle j  fe  qualifie  Servusfervorum  Dei.  III. 

Lamheth  :  fauflfaires  déclarés  excom- 
ïMuniés  trois  ou  quatre  fois  l'an  par  le 
concile  qui  s'y  tint  en  1350.  Ils  lîe  peu- 
vent être  abfous  que  par  l'Evêque.  YI. 

Lames  d'or,  ou  de  quelque  autre  ma- 
tière ,  percées  en  forme  de  lettres ,  dans 
les  ouvertures  defquelles  les  enfans  paf- 
foient  la  plume  pour  tracer  les  caraétè 
les.  r'.  7(34.  n.  I.  Elles  fervoient  aufli  à 
former  les  monogrammes.  V.  27   n.  \. 

Lancelot ,  de  l'Académie  royale  des 
jbfcriptions ,  déclare  qu'il  a  trouvé  très- 
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peu  d'originaux  faux  dans  les  anciennes 
archives.   II.  Préf.  ix.  464.  n.  2. 

Lancelot  (  Dom  )  explique  la  ponc- 
tuation autrement  que  Donat.  IIl.  4(38. 
n.  I. 

Landevenec  :  chartes  fauflTes ,  au  nom- 
bre de  huit  cens ,  dans  cette  abbaye  \  rê- 
verie de  Richard  Simon.  L  155.  n,  28. 

Landon  de  Néelle ,  maréchal  de  France , 
tué  à  la  bataille  de  Courtrai.  L  4^2.  n. 

Lanfranc  s'apliqua  à  corriger  les  mlf. 
on  réfute  Edouard  Brown  &  Richard  Si- 
mon ,  qui  acufent  ce  grand  homme  d'avoir 
corrompu  les  livres  facrés.  IV.  45  2.  n.  1. 

Langue  punique ,  ou  tyrienne  :  fa  ref- 
femblance  avec  la  phénicienne.  L  <j54. 

Langue  fyriaque  :  raports  de  fes  lettres 
'  avec  l'hébreu  judaïque.  L  6-j6. 

Langue  runique  :  fes  lettres  fréquem- 
ment conjointes.  L713. 

Langue  grecque  :  fes  dialeéVes  prefque 
aufli  diférentes  que  les  peuples  qui  la  par- 
loient  :  delà  diverfes  prononciations ,  &> 
changemens  arrivés  à  quelques-unes  de 
fes  lettres,  lî.  33.  &  fuiv.  n. 

Langue  latine  :  les  caufes  de  fa  corrup- 
tion. iV.  481.  483.  n. 

Langue  grecque  &  latine  ,  employée 
dans  les  anciens  aébes  publics.  iV.  510. 
&  fuiv. 

Langue  des  anciens  Gaulois ,  la  même 
que  celle  des  Germains.  IV.  5 1 1 .  «.  i . 

Langue  faxone  :  livres  &  aéles  pubhcs 
d'Angleterre,  écrits  en  faxon  &  en  latin: 
commencement  &:  fin  de  ces  ufages.  IV. 
512.  n.  1.  2. 

Langue  françoife  devient  celle  des  loix 
des  tribunaux  &  de  la  nobleffe  d'Angleter- 
re après  la  conquête  de  ce  royaume  j  de 
manière  cependant  qu'on  trouve  encore 
depuis  nombre  de  chartes  en  anglo-faxon, 
IV.  5 13. 72.  I.  2.  5-  514.".  I. 

Langue  françoife,  abolie  l'an  \2,6x, 
dans  les  aétes  publics  d'Angleterre  ;  cepen- 
dant elle  fut  encore  depuis  en  ufage  par- 
mi les  feigneurs  anglo-normans.  IV.  515. 
n.  \.&  fuiv. 

Langue  romance  :  provinces  où  elle  a 
eu  cours.  IV.  5i(î.  517. 
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,  Langue  théotifque  &  la  romaine  ruf- 
tique  en  ufage  dans  Ja  monarchie  fran- 
çoife.  IV.  jiô".  517. 

Langue  latine  :  elle  n'éroit  plus  enten- 
due des  laïques  au  xii^.  fiècle.  I V .  j^  1 8 .  /z.  i . 

Langue  romaine ,  ou  romance ,  plus 
ancienne  que  la  françoife  :  celle-ci  em- 
ployée dans  d&s  adbes  du  XII^  fiècle.  IV. 
519. 

Langue  allemande  :  en  quel  tems  em- 
ployée dans  les  chartes.  IV.  5Z1.  &  fuiv. 

Langue  efpagnole  :  de  quel  tems  eft  la 
plus  ancienne  charte  écrite  en  cette  lan- 
gue ?  IV.  525. 

Langue  romancière ,  jufqu'à  quel  tems 
en  ufage  en  Efpagne.  IV.  525.  5z<î. 

Langue  latine ,  langue  de  l'empire  :  lan- 
gue allemande  ,  celle  du  corps  germani- 
que. IV.  5Z5. 

Langue  portugaife  ,  en  quel  fiècle  em- 
ployée dans  lesaéVesPIV.  515.  n.  i. 

Langue  latine  :  fon  ufage  confacré  dans 
l'églife  j  employée  dans  les  bulles  des  Pa- 
pes ,  qui  fe  fervent  de  l'italien  pour  leurs 
ordonnances ,  touchant  le  gouvernement 
civil  de  Rome.  IV.  ^16. 

Langue  italienne ,  fortie  du  tombeau 
du  latin  ,  &  de  même  origine  que  la  fran- 
çoife  &  l'efpagnole  :  fon  âge  dans  les  char- 
tes. IV.  526^. 

Langue  françoife,  portée  par  les  Nor- 
mans  en  Calabre ,  en  Sicile ,  &c.  IV.  527. 

Langue  fvzn<^ox[e ,  employée  dans  une 
charte  d'Odon  11.  Evêque  de  Beauvais, 
en  1147.  V.  551. 

Langue  latine  ruftique,  employée  dans 
les  a6bes  du  vii^.  fiècle  &  pendant  plus  de 
la  moitié  du  fuivant.  V.  661. 

Latin  devenu  commun  à  CP.  depuis 
que  Conftantin  y  eut  établi  le  fiège  de 
l'empire.  III.  144.  n. 

Latin  :  les  François  au  milieu  du  ren- 
verfement  des  fciences  n'ont  pu  le  parler 
&  l'écrire  plus  corre6tement  que  les  Ro- 
mains. IV.  489. 

Launoi,  critique  trop  hardi.  Se  mau- 
vais antiquaire.  III.  6^S.  n.  i.  Il  a  pré- 
tendu qu'une  bulle  de  Zacharie  eft  ffiufie , 
parcequ'eile  eft  fcellée  en  plomb  :  ce  qui 
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prouve  lâ  mauvaife  critique  de  ce  dodteur. 
ÎV^.  25.  n.  X.  par  une  bévue  groffière, 
il  dit  qu'au  xv=.  fiècle  les  Evêques  avoienc 
encore  la  liberté  d'apeller  le  Pape  Très- 
cher  frère.  IV.  il  9-  n.  col.  1.  Aflez  mau- 
vais critique,  pour  exiger,  fous  peine  de 
faux ,  qu'un  privilège  du  vii^.  fiècle  porte 
la  date  de  l'Incarnation  ,  qui  étoit  encore 
rare  dans  les  bulles  des  l'apes.  V.  145. 
n,  2.  11  déclare  faux  un  aéle  pour  cela 
feul,  qu'il  y  eft  dit  que  le  Pape  Alexan- 
dre III.  prêcha  au  peuple  dans  le  pré  aux 
Clercs.  V.  274.  «»  Il  réprouve  un  privi- 
lège acordé  par  le  fécond  concile  deToul 
par  un  motif  miférable.  V.  4!î5.  «.  2. 

Laurent  (  S.  )  repréfenté  fur  un  ancien 
fragment  de  verre  ,  afïis  au  milieu  de 
S.  Pierre  &  de  S.  Paul.  II.  587. 

Laurière  (  De  )  fupofe  gratuitement  que 
les  fignacures  des  parties  çoncradlantes 
étoient  ordinaires  en  i  304.  II.  43  8,  n.  2. 

Lautrec  (  Antoine  de  )  décrété  d'ajour- 
nement avec  un  notaire  ,  pour  faulfetés 
&  ratures  faites  dans  un  teftament.  VI. 
194. 

La^:^arini  réfute  les  journaliftes  de 
Trévoux  fur  l'article  du  P-  Germon.  I. 
51.  n.  19.  Nier,  félon  M.  Lazzarini, 
l'exiftence  des  titres  anciens ,  c'eft  cou- 
vrir de  ténèbres  toute  l'antiquité  facrée 
&  profane.  I.  113. 

Leheuf  fait  une  multitude  de  fautes  , 
en  lifant  une  infcription  gravée  fur  un 
mur  du  cloître  de  S.  Germain  d'Auxerre. 

II.  6^6.  n.  I.  Il  femble  réduire  toutes  les 
efpèces  d'écritures  gothiques  modernes 
au  caraétère  minufcule.  II.  66 x.  n.  11  fait 
entendre  que  les  moines  étoient  exclus 
des  fondions  cléricales  :  on  prouve  le 
contraire.  III.  300.  «.  i.  301.  Ce  favant 
académicien  réfuté  au  fujet  d'une  lettre 
de  Hincmar  ,  inférée  dans  un  mf.  III. 
493.  n.  M.  Lebeuf  prétend ,  mal  à  pro- 
pos, que  l'églife  de  S.  Germain-des  Prés 
n'a  porté  le  nom  de  ce  faint  que  long- 
tems  après  la  tranflation  de  fon  corps. 

III.  6^1.  Il  eft  réfuté  fur  une  conjecture 
tirée  d'une    déclamation   de   Pierre  de 
Blois,  contre  les  exemptions  des  mo- 
lli i  ij 
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naftcics.  ÎV.  3  4(î.  n.  i.  Le  même  M.  Le- 
beuf  fe  déclare  pour  les  BoUandiltes  ,  au 
fiijer  du  martyrologe  d'Ufuard  :  on  lui 
repond.  IV.  450.  n.  Il  eft  réfuté  fur  le 
jiom  de  BafiUca.  IV.  5.(j9.  n.  i. 

Legagneiir  :  modèles  d'écritures  & 
d'alphabets  dans  fa  Technographie.  II. 
ijz.  n.  1. 

Légendes  des  fceaux  d'Allemagne  ,  où 
le  nombre ,  qui  diftingue  les  Empereurs 
de  même  nom,  efb  marqué.  IV.  71.  yi- 

Légendes  gravées  fur  les  fceaux  :  leur 
variété.  IV.  <j8.  70.  71. 

Légende  en  vers  fur  les  fceaux.  IV.  75. 
Légende  :  Roma  caput  mundi  régit  orbïs 
frena  rotundi.  ibid.  Légendes  en  rimes 
énigmatiques  &  en  figles  fymboliques , 
fur  les  fceaux  des  Empereurs  d'Alle- 
magne. IV.  74.  75.  n.  I. 

Légipont  (  Dom)  manifefte  l'impofture 
d'une  copie  vidimée ,  &  raporte  un  fait 
qui  juftiiie  les  archives  monaftiques.  I. 
159.  \6o. 

Leibnits  relève  les  avantages  &  l'uti- 
lité des  anciens  diplômes.  \.  ^.  n. 

Lemere  j  coUedeur  des  nouveaux  Mé- 
moires du  Clergé  ,  confond  les  papiers 
terriers  avec  les  cartulaires.  I.  187.  i8§. 
Il  copie  M.  Simon  fans  le  citer,  ibidem. 
ï8(j.  &  fiiiv.  U  donne  pour  maxime  gé- 
nérale qu'à  l'égard  des  privilèges ,  la  fauf- 
feté  en  eft  aifément  préfumée,  &  con- 
clut du  particulier  au  général.  IV.  2  5 .  «. 
1 .  Il  avance,  fans  preuves  valables ,  qu'on 
a  fabriqué  une  quantité  prodigieufe  de 
faux  titres  pour  établir  des  exemptions. 
V.  3  8  3 .  11  prête  à.Dom  Mabillon  une  in- 
fïgne  bévue.  VI.  487.  n.  i.  Il  confond 
Innocent  IV.  avec  Innocent  III.  ibid.  468. 

Lemnifque  :  fes  diverfes  formes  &  figni- 
fications.  III.  484. 

Lemnifques ,  ou  attaches  des  fceaux  : 
leur  matière.  IV.  403.  &  fuiv. 

Lemnifques  de  parchemin ,  contenant 
les  bornes  des  terres  ,  attachés  aux  diplô- 
mes des  Rois  d'Angleterre.  IV.  471. 

Lenglet  copie  la  cenfure  de  Baudelot 
contre  la  Diplomatique  du  P.  Mabillon , 
&  relève  la  célébrité  de  l'auteur.  I.  12.. 
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II  s'étaie  du  fufrage  de  MM.  Baudelot , 
Raguet  &c  Hickes,  pour  combattre  lès 
.  règles  établies  dans  la  Diplomatique  du 
P.  Mabillon  :  le  fait-il  avec  avantage  ?  I. 
18.  Il  foupçonne,  fans  fondement,  les 
archives  des  cathédrales  &  des  monaftè- 
res.  I.  1 53.  154.  /2.  Z7.  Il  adopte  la  fable 
infipide  de 7 5 00.  faux  titres  en  Bretagne: 
on  le  réfute.  I.  154,  155.  /z.  28.  Syftême 
faux  &  ridicule  de  M.  Lenglet ,  qui  exem- 
te  de  fupofition  tous  les  titres  des  dépôts 
publics  ,  des  Cours  fouveraines  &:  des 
villes,  &;  qui  en  farcit  les  archives  ecclé- 
fiaftiques  &  monaftiques.  I.  155.  1 5(3.  /?. 
30.  1 57.0,  3 1.  Il  confond  les  papiers  ter- 
riers avec  les  cartulaires.  ibid.  187  .188. 
Ses  principes  pour  vérifier  les  chartes ,  peu 
'  juftes.  I.  215.  &f.  Ses  fauifes  règles  de  di- 
plomatiques ,  &  fes  paradoxes  réfutés.  IL 
Préf.  IV.  &  fuiv.  6')'è.  6<)<).  Eloges  qu'il 
fait  de  la  vérité ,  &  de  l'utilité  des  an- 
ciens titres  pour  les  hiftoires  particuliè- 
res, pour  la  chronologie  des  Princes ,  des 
conciles ,  des  grands  événemens ,  &c.  VI. 
229-.  230. 

Léolin ,  Prince  de  Galles  ,  écrivoit 
en  chifres.  III.  510. 

Léon  d'Oftie  ,  compilateur  d'un  cartu- 
laire  ^  ou  regiftre ,  divifé  en  fix  parties.  L 

4M-  .  , 

Léon  rifaurien  perfécute  les  gens  de 

lettres ,  &  fait  brûler  la  bibliothèque  de 

Conftantinople.  II.' 637. 

Léon  Iconomaque  ,  fit  contrefaire  l'é- 
criture de  Jean  de  Damas,  fit  fabriquer 
en  fon  nom  uiie  lettre ,  &  l'envoya  au 
Prince  des  Sarrazins ,  qui  ht  couper  la 
main  de  Jean  ,  laquelle  fut  réunie  à  fon 
bras  par  miracle.  Vu  143.  n. 

Léon  le  fage  :  conftitutions  de  cet  Em- 
pereur fur  les  moyens  de  prouver  l'in- 
juftice  de  certaines  acufations  de  faux.  Vl. 
242.243. 

Léon  (  S.  )  varie  dans  la  manière  d'ex- 
primer les  notes  chronologiques.  V.  105. 

Léon  III.  fufcription  ,  foufcription  j, 
dates  &  formules  des  lettres  de  ce  Pape. 
V.  174.  &  fuiv. 

Léon  IV.  bulle  de  ce  Pape,  fingulière. 
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>^arfa  date.V.  195.  Sufcriptions ,  conclu- 
-/îons ,  dates  de  fes  bulles  :  énonciation  de 
fon  rang  parmi  les  Papes  de  fon  nom  :  bulle 
■de  ce  S.  Pape  en  écorce ,  avec  le  fceau  pen- 
dant de  plomb.  V.  i'8i.  183.  «.  1.  184. 

Léon  VII.  bulle  de  ce  Pape ,  où  il  eft 
dit  que  le  corps  de  S.  Benoît  repofe  à 
Fleuri  :  autre  bulle  du  même  Pape,  datée 
duregne  de  Louis  d'Outremer.  V.  15)7. 
«.I. 

Léon  VIII.  privilèges  &  bulles  de  ce 
Pape  :  date  fingulière  de  celle  qu'il  donna 
à  l'abbaye  de  Notre-Dame  des  Hermites. 

V.  200. 

Léon  IX.  vient  à  Sublac ,  &  fait  brûler 
les  titres  des  habitans  du  lieu.  I.  132. 
135.  Il  n'a  pas  introduit  dans  les  bulles 
les  nouveautés  qu'on  lui  attribue  j  mais 
d'autres  qu'on  ne  lui  attribue  pas  :  il  prend 
1-es  titres  de  Vicaire  de  S.  Pierre  &  de 
Pape  du  S.  Siège  apoftolique  :  fa  faluta- 
rion  Bene  valcte ,  réduite  en  monogram- 
me :  figures  circulaires ,  devife ,  fîgnatu- 
r-es ,  fceau  &  dates  de  fes  bulles.  V.  z  z  i . 
222.  223.  Chanceliers  de  ce  Pape.  ibid. 
125.  22(3.  Sa  lettre  aux  Princes  Bretons. 
ibid.  2  2(5'.  n.  2.  227.  Léon  ix.  ajouta  des 
chifres  fur  fes  bulles  de  plomb ,  pour  mar- 
quer le  nombre  qui  le  diftinguoit  des 
autres  Papes  de  fon  nom.  IV.  301.  302. 

Léon  X.  data  de  fon  pontificat  avant 
fon  couronnement.  V.  286^.  Caradères 
de  fes  bulles  &  de  fès  brefs  :  il  commence 
l'année  au  2  5 .  Mars  :  fa  devife  &  fon  fceau 
repréfentant  les  armes  de  Tofcane.  V. 
32^.^ 

Léon ,  moine  de  Hanaw  ,  drefla  le  car- 
tulaire  de  fon  abbaye.  V.  499.  ^  00. 

Léonard  de  Vinci ,  peintre  Florentin , 
acompagnoit  fes  defleins  d'explications , 
écrites  de  la  droite  à  la  gauche  ,  qu'on  ne 
peut  lire  que  dans  le  miroir.  II.  ^28.  «.  i. 

Léonce  j  Evêque  de  Naples  _,  pour  dé- 
fendre l'honneur  dû  aux  faintes  images  , 
alléguoit  les  fceaux  des  Empereurs  qu'on 
honoroit ,  fans  crainte  de  tomber  dans 
le  péché  d'idolâtrie.  IV.  31. 

Lettres  vidimées ,  où  l'original  n'eft 
pas  fcrup.uleufem.ent  copié ,  ou  feulement 
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vidimées  par  extrait.  ï.  179.  180. 

Lettres  :  fous  ce  nom  on  entend  toutes 
fortes  d'aétes  ou  d'écritures.  I.  235.  n. 
I.  Les  lettres  proprement  dires  ecclé- 
iiâftiques,  royales  &  privées.  I.  257. 

Lettres  apoftoliques.  I.  237. 

Lettres  formées  ou  canoniques  :  leurs 
efpèces ,  leurs  ufages  :  à  qui  l'on  en  atri- 
;bue  l'invention  :  comment  elles  com- 
mençoient  j  à  qui-adreffées.  1.  259.  240. 

Lettres  de  recommandation.  I.  240, 
241.  Lqs  Abbés  en  donnoient  à  leurs 
Religieux  pour  pafler  dans  un  autre  mo- 
naftère.  I.  240.  &  fuiv. 

Lettres  d'émancipation  ,  de  recom- 
mandation ,  de  communion  :  lettres  dé- 
milfoires  &  de  pénitence.  I.  241.  242. 
Lettres  canoniques,  formelles  ou  circu- 
laires :  lettres  apellées  Tracloria  j  ou 
TractatoriA.  I.   243.   244. 

Lettres  fynodiques  &  fynodales.  L 
244.  245.  .  ,.     .     . 

Lettres  de  confolation ,  d'invitation , 
d'excufe  :  lettres  apellées  vocatoriA ,  cita- 
toria  ^  recaptivatori(Z  j  &c.  I.  245.  &  fuiv. 

Lettres  apellées  çommonitorium  s  com- 
monitoria  ,  refcripta.  I.  z^j.  &  fuiv. 

Lettres  monitoriales ,  préceptoriales, 
exécutoires  ou  compulfoires.  I.  251. 

Lettres  d'excommunication ,  diféren* 
tes  des  lettres  d'anarhème.  \,  xyi.  &fuiv. 

Lettres  d'apel  :  lettres  Apoftolos  &  de 
placer,  ibid.  lyj.  1^^. 

Lettres  royaux,  patentes  &-clofes.  L 
254.255.  ,,  , 

Lettres  diverfes  acordees  par  les  Prin- 
ces ôc  leurs  cours  fouveraines.  I.  255,^ 
255. 

Lettres  munies-  du  fceau  royal ,  apel- 
lées Programma,   L   l'^6. 

Lettres  de  relation  j  ce  qu'elles  con- 
tenoient  j  à  qui  adreffées.  I.  2S7.  288. 

Lettres  des  Princes  &  des  Magiftrats  ' 
romains,  feulement  écrites  en  dedans.  L 
481. 

Lettres  d'ivoire  &  de  buis ,  de  fer , 
d'argent  &  d'or.  I.  543. 

Lettres  alphabétiques  :  leiir  invention 
atribuée  à  Dieu  par  les  uns  ,  à  Moïfe  par. 
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les  autres  :  réfutation  des  auteurs  qui  en  donné  naiffance.  I.  588.  589.  Les  lettres 

fixent  l'époque  au  tems  où  Dieu  grava  grecques  tireur  leur  origine  des  famari^ 

la  loi  du  Décalogue  fur  les  deux  tables  caines.  I.   589. 

de  pierre.  I.  571.  &  fuiv.  Lettres  étrufques  :  leurs  raports  avec 
Lettres  :  diverfité  de  fentimens  des  les  latines ,  &  plus  encore  avec  les  grec- 
auteurs,  touchant  les  peuples  qui  les  ont  ques  &  les  famariraines.  I.  592.  L'ori- 
inventées  :  moyens  de  les  concilier.  I.  giue  de  celles  des  Etrufques ,  Arcadiens, 
573.  Grecs,  Pélafges ,  remonte  aux  phénicien- 

Lettres  alTyriennes  &  babyloniennes:  nés.  1.  595. 
leur  antiquité.  I.   573..  Lettres  caldaïques  :  leur  reffemblance 

Lettres    caldaïques    &    égyptiennes:  avec  les  grecques  &  les  latines.  I.  594. 
elles  feules  peuvent  difputer  de  l'anti-         Lettres  lamaritaines  :  les  favans  parta- 

quité  avec  les  famaritaines ,  ou  ancien-  gés  fur  leur  grande  antiquité  au  delTus  des 

nés  hébraïques.  I.   575.  caldaïques.  l.  594. 

Lettres  alphabétiques  des  Egyptiens  :         Lettres  hébraïques  :  leur  origine  com- 

leur  antiquité.  I.  575.  &  fuiv.  Sont-elles  mune  avec  les  famaritaines,  prouvée  par 

diftinguées    des   hiéroglyphes?    :.    577.  des  raports  de  vraifemblance.  I.  595. 

Les  auteurs  qui  font  honneur  à  l'Egyp-  '   Lettres  grecques  :  impollibilicé  de  les 

te  de  l'invention  des  lettres  ,  ne   mar-  dériver  des  caldaïques  ;  au  lieu  qu'elles 

quent  pas  fi  elles  étoient   hiéroglyphir  nailTent  naturellement  des  phéniciennes, 

ques  ou  alphabétiques.  I.  57^.  n.  4.  !•  5  95- 

Lettres  étrufques  &  latines  :  leur  anti-  Lettres   famaritaines  :  leur  antiquité 

quité.  I.   578.  L'  fuiv.  prouvée  par  les  monnoies  des  Maccabées 

Zer^rei  des  monoies  d'Efpagne  &  d'A-  &  les  anciens  mflT.   I.  597.  Lettres  cal- 

frique  les  plus  anciennes  :  leurs  raports  daïques  &  famaritaines  :  leurs   avanta- 

avec  les  lettres  grecques  &  latines.  I.  ges  communs  prouvent  que  e'eit  d'elles 

578.  que  les  autres  tirent  leur  origine.  I.  600. 
Zerrr^i étrufques  :  leur  antiquité  :  elles  6oi.  Preuves  que  les  latines,  grecques, 

doivent    leur  origine  aux  Pélafges.    I,     Pélafgienncs  &  arcadiennes  fe  retrouvent 

579.  dans  les  phéniciennes,  ou  famaritaines. 
Lettres  :\q\xx.  antiquité  chez  les  Grecs.    I-  <j37.  La  reffemblance  de  celles  deplu- 

L  579.  fleurs  nations  5  conftate  l'unité  de  îeur 

ZeKrf^desAbylîîns,  des  Indiens  &  des  origine,  ibià.  Affinité    des  grecques  ôc 

autres  peilples  d'Afîe  &  d'Afrique ,  dont  des  larines ,  avec  les  cara6tères  orientaux , 

chaque  confonne  porte  fa  voyelle  avec  runiques  ,  gothiques,  &c.  I.  (^47. 
elle.  L  5  80.  Lettres  obfervées  fur  les  monnoies  des 

Lettres  grecques,  fource  des  latines:  Juifs.  L  6'^x, 
leur  reffemblance  entr'elles ,  malgré  tous         Lettes^  ou  caractères  étrufques  :  leur 

leurs  changemens.  l.  5  80.  n.  1 .  Leur  ori-  nombre  n'eft  pas  encore  fixé  :  auteurs  qui 

gine  :  elles  ne  viennent  point  des  Egyp-  ont  travaillé  fur  ce  fujet.  I.  66%.  &  fuiv» 

tiens.  I.  580.   581.  &  fuiv.  Elles  vien-  Lettres  étrufques,  indubitables,  proba- 

lient  de  Phénicie.  I,  584.  587.  n.  9.  5  88.  blés  &  douteufes.  I.  66%.  &  fuiv.  n. 
n.  10.  Lettres  hébraïques  :  la  reffemblance  de 

Lettres  cadméennes ,  les  mêmes  que  quelques- unes  avec  les  famaritaines,  four- 

les  Phéniciennes.  L  ^%6.  &fuiv.  ce  de  méprifes  pour  les  interprètes  &  les 

Lettres  latines,  venues  originairement  écrivains.  I.  <j75.  Lettres  judaïques ,  ont- 

de  Phénicie.  J.  588.  Raifqns  du  peu  de  elles  l'antiquité  qu'on  leur  donne  ?I.  ^74. 
raport  qui  fe  trouve  entre  les  lettres  grec-         Lettres  grecques  :  traits  qui  caraétéri- 

ques  &  les  Phéniciennes  qui  leur  ont  fent  celles  du  premier  âge.  L  683.  Leur 


DES      MA 

^  iietteté,  proportion  8c  régularité  de  leurs 
traits  fous  les  premiers  Céfars  :  leur  ref- 
femblance  avec  nos  capitales.  I.  6S^.  Les 
lettres  grecques  figurées  de  telle ,  ou  telle 
façon  ,  annoncent  l'âge  des  monumens.  I. 
68^.  &  fuiv.  Celles  qui  font  perlées  , 
ponétuées  &  nouées ,  quels  fiècles  annon- 
cent-ils ?  I.  ^84.  Les  plus  fingulières  qui 
fe  trouvent  dans  les  mlT.  grecs  d'Italie. 
I.  7 1 6. 

Lettres  hébraïques  :  leur  figure  &c  or- 
nemens  extraordinaires.  L  -jiô. 

Lettres  latines  :  leur  origine  :  elles  ont 
pafle  dé  Grèce  en  Italie.  11.  9.  Preuves 
multipliées ,  qu'elles  furent  aportées  de 
Grèce  en  Italie.  II.  9.  «.  i .  Les  plus  an- 
tiques prouvées  être  les  mêmes  que  les 
grecques  du  même  âge.  IL  11.  Les  yeux 
feuls,  juges  de  la  rerfemblance  des  lettres 
grecques  avec  les  latines.  II.  i  5.  /z.  i. 

Z(?riré'^Pélafgiennes ,  attiques ,  latines, 
cadméennes  ,  ioniques  :  leur  nombre.  II. 
18.  19.  n. 

Lettres  grecques  &  latines  :  partage 
des.favans  fur  leur  origine,  fur  la  forme 
&  la  diférence  des  caraétères  ioniques  & 
attiques,  fur  le  nombre  des  lettres  de 
Cadmus  :  infufifance  de  ce  qu'en  ont  dit 
Scaliger ,  Saumaife,  Voflîus ,  Sec.  II.  14. 
&  fuiv.  Dificultés  de  fixer  le  nombre  des 
çara(5bères  des  lettres  des  Grecs  ,  &  des 
additions  admifes  fuccellivement  dans 
leur  alphabet.  IL  14.  La  relTemblance 
des  lettres  grecques  avec  les  phénicien- 
nes ,  prouve  leur  origine  commune.  IL 
28.  Règles  pour  diftinguer  les  lettres 
cadméennes  primitives  des  fecondaires. 
IL   29.   30.  n.   I.  2.  51.  n.  I.   2. 

Lettres  latines  nouvelles ,  que  voulu- 
rent introduire  l'Empereur  Claude  & 
Chilpéric  ,  i^.oi  des  François  ,  tombées 
dans  l'oubli  dès  leur  naiflance.  IL  ^6. 
Lettres  de  Chilpéric  :  leurs  vraies  figu- 
res avec  leurs  valeurs,  ibid.  6-:..  &  fuiv. 
Ceux  qui  ont  réformé  les  figures  ,  dé- 
terminé la  valeur  ,  &c  réglé  l'ufage  des 
lettres  ,  regardés  comme  auteurs  de 
ces  élémens,  ibidem  ^  ^G.  note  i. 
Leur  nomenclature  générale  &  particu- 
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lière ,  &  leurs  diférences  fpécifiques.  II 
65.  66. 

Lettres  grecques  long-tems  en  ufac^e 
chez  les  Latins ,  comme  les  latines  chez 
les  Grecs.  IL  G6.  n.  i.  2,  Les  premiè- 
res atribuées  aux  Gaulois,  ibid.  66.  6j.  n. 

Lettres  éphéfiennes  &  thraciennes  : 
elles  fervoient  aux  Grecs  pour  leur  ma- 
gie :  les  folutoires  ou  relaxatoi tes  fer- 
voient auflî  de  caraétères  magiques.  IL 
6j.  n.  I.  2. 

^  Lettres  des  anciens  Egyptiens,  apel- 
lées  facerdotales  ;  une  forte  de  cara6tè. 
res  magiques.  II.  68.  n.  i. 

Lettres  laïques  écrites  fur  des  rou- 
leaux de  papier  d'Egypte.  IL  6ç). 

Lettres  eccléfiaftiques  écrites  fur  des 
livres  coupés  par  les  bouts  ,  à  peu  près 
comme  les  nôtres  j  d'où  le  nom  de  tome. 
IL   6Ç).  /2.   3. 

Lettres  prétendues  gauloifes  par  Tory. 
IL  6<).  n.  3. 

Lettres  fcripturales ,  ou  rabbiniques.- 
IL  70. 

Lettres  hébraïques  en  France  dans  les 
mlT.  latins.  IL  70.  n.  1. 

Lettres  runiques  :  obfervations  fur  le^r 
durée  &  leur  abolition.  ïl.  71.  &  fuiv.  n. 

Lettres ,  ou  fuplémens  de  lettres  chez 
les  Péruviens ,  Mexicains ,  Virginiens 
&  Canadois.  II.  75.  &  fuiv.  n. 

Lettres  pifanes ,  boulonoifes  ,  goffes , 
ou  lourdes,  félon  Tori,  impériales  ôc 
buUatiques.  II.  83.  /z.  i.  84. 

Lettres  de  forme ,  de  cour  ou  de  cours. 
IL  83.  n.  2.  &  fuiv. 

Lettres  apellées  torneures  ou  tournées  ; 
à  quoi  employées  5  d'où  leur  vient  cette 
dénomination.  IL  84.  n.  i.  85.  «.  i. 

Lettres  bourgeoifes.  IL  85.  n,  2. 

Lettres  tondues  &  barbues.  IL  Sô". 

Lettres  barardes  ufîtées  dans  les  impri- 
mes  françois,  peu  reCTemblantes  à  celles 
d'aujourdui.  IL  %6,  87. 

Littera  lauréats,.  IL  87. 

LiterA  lithoflratdi.  IL  87. 

Lettres  z^pQWèQs  cadeaux.  IL  Sy.  n.  i. 

Zf/rr^-^  folides,  en  marqueterie,  en 
relief,  en  broderie ,  de  pierre ,  de  mar- 
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bre ,  d'or  ,  d'argent ,  de  bronze  ôc  au- 
tres matières  dures.  II.  87.  88.  /?. 

Lettres  de  pierre  ,  en  forme  de  baluf- 
tradcs  à  claire  voie.  II.  88. /z.  2. 

Zt-rrrfj  d'airain ,  inférées  dans  un  mar- 
bre caré  ,  découvert  à  Portici.  II.  "èç).  n. 

Lettres  fur  l'ivoire  &  fur  les  os.  II.  91. 
&  fu'iv. 

Lettres  imprimées  fur  le  front  des  ef- 
claves.  IL  ^6.  n.  2. 

Lettres  tracées  avec  des  liqueurs  mé- 
talliques ou  minérales  fur  le  vélin  ou  le 
papier.  II.  97. 

Lettres  de  liqueurs  métalliques,  & 
fur-tout  d'or  &  d'argent,  écrites  fur  le 
vélin  &  le  papier  blanc.  II.   102.  n. 

Lettres  d'or  ;  en  quels  lîècles  furent- 
elles  en  vogue  ?  Quand  reprirent  -  elles 
faveur ,  quoique  dans  un  goût  diférent. 
II.   102.   106.  n.    I.  z. 

Lettres  métallitjues  fouvent  verniflTées 
avec  de  la  cire  &  même  du  blanc  d'œuf. 
II.  108.  n.  5. 

Lettres  originairement  rouges  dans  les 
mflT.  Elles  ont  blanchi  avec  le  tems  ; 
comme  dans  le  mf.  de  S.  Germain,  où 
fe  trouvent  quelques  loix  vifîgothiques. 
II.   109. 

Lettres  initiales  des  Angle  -  faxons  : 
leur  vernis  &  leurs  couleurs.  II.  109. 
n.  I. 

Lettres  vertes  :  elles  ne  fe  trouvent 
que  fur  les  mlT.  pourprés  :  les  bleues  & 
jaunes,  &  plus  particulièrement  les  noi- 
res ,  fe  rencontrent  dans  les  anciens  mflT. 
&  les  chartes.  II.  112.  n.  2. 

Lettres  perlées  ,  fufceptibles  de  trois 
foudivilions  :  chez  qui  ont-elles  eu  cours  ? 
II.   1 15.   1 14.  ;?.  I. 

Lettres  terminées  en  flèches  ;  parure 
de  livres  écrits  en  France.  II.  1 1 5. 

Lettres  :  leurs  variétés  cara6térifées  par 
leurs  figures ,  en  flèches ,  en  griffes ,  à 
boutons,  &c.  II.  115.  116. 

Lettres  à  contre-fens  &  renverfées , 
affez  fréquentes  fur  les  vafes  anriques , 
les  monoies ,  les  fceaux  ,  les  aneaux , 
les  pierres  précieufes.  II.   1 1 6. 

Lettres  initiales  :  quand  on  commen- 
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ça  à  y  prodiguer  les  ornemens  :  iïs  fouifJ 
nifTent  des  marques ,  par  lefquelles  on 
juge  de  l'antiquité  d'un   mf.   II.    11^, 

Lettres  hiftoriéesen  forme  d'hommes,' 
de  quadrupèdes  ,  d'oifeaux  ,  de  poiflTons , 
&;c.  apellées  capitulaires  ;  elles  fervent 
à  déterminer  l'âge  des  mff.  II.   117.  n. 

I.  118.  «.  I. 

Lettres  en  broderie  ,  treillis  ou  mail- 
les :  les  arabefques ,  les  blazonnées  ou  en 
marqueterie  ,  quand  eurent-elles  cours  ? 

II.  1 18.  n.  2.  119.  n.   I.  2. 

Lettres  grifes  wifigothiques  très-com- 
pofées ,  communes  dans  les  livres  d'é- 
glife  :  elles  repréfentent  des  figures  d'hom- 
mes ,  d'animaux  ,  d'oifeaux,  de  fleurs, 
de  feuillages ,  de  poiflbns  j  quand  eu- 
rent-elles cours  ?  11.  120.  /2.  I.  2.  121. 
n.  i.   X. 

Lettres  hiftoriées  anglo-faxones ,  ter- 
minées en  têtes  &  en  queues  de  ferpens , 
de  dragons ,  de  monftres ,  &c.  bordées  de 
points.  II.  I  22.  «.  1.2. 

Lettres  fleuronnées  ,  employées  dans 
lesmfl'.  &  les  imprimés  :  leur  variété  pref- 
que  infinie  dégénère  en  ridicule.  II.  122, 

123.  n.  I. 

Lettres  hiftoriées  &  miniatures  des 
mff.  elles  commencèrent  au  xv^  fîècle  à 
fe  réconcilier  avec  le  bon  goût.  II.  125. 

124.  Elles  donnèrent  lieu  aux  vignettes 
&  aux  rinceaux ,  repréfentant  des  fleurs 
&c  àts  fruits.  II.  123.  1  Z4. 

Lettres  d'imprimeries  en  1549.  félon 
Tory.  il.  1  3  1./2.  2.  132. 

Lettres  :  leurs  figures ,  contours  &  traits 
qu'elles  cbntraébent  de  fiècle  en  fiècle, 
fervent  à  fixer  l'âge  des  infcriptions ,  mé- 
dailles ,  mflf.  chartes.  II.  145.  Confor- 
mité fenfible  des  phéniciennes  avec  les 
feptentrionales  ,  en  raprochant  les  élé- 
mens  les  plus  anciens  de  ces  nations.  II. 

148.  /2.  I. 

Lettres  a  ôc  t  minufcules  anciennes  : 
leur  reflemblance  a  ocafîonné  plufieurs 
méprifes.  II.    155. 

Lettres  t  de  c  des  chartes  &  des  m  (T. 
confondues  depuis  le  XIIl^  fiècle  par  une 

trop 
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■trop  grande  relîêmbiance  des  figures.  II. 
i8o.  n.  3.  - 

Lettres  :  leurs  diverfes  formes  ferveur  à 
découvrir  l'antiquité  des  monumens ,  det 
titués  de  notes  chronologiques.  II.  300. 
Précautions  pour  éviter  l'illufion  par  une 
fauflfe  aplication  des  figures  des  lettres  à 
un  fiècle  déterminé.  II.  304.  Diverfes 
figures  de  la  même  lettre  dans  un  même 
■  mf.  fans  être    d'âges  diférens.  II.  304. 

Lettres  de  la  i^.  ligne  des  diplômes  des 
Princes  carlovingiens.  V.  (îSj.  n.  2, 

Lettres  communes  à  l'écriture  capitale 
&:.  onciale,  &  celles  qui  diftinguent  l'une 
de  l'autre.  II.  335.fi,  i.  z. 

Lettres  nationales  minnfcules  &  cur- 
fives  latines  des  mif.  mifes  en  parallèle. 
II.  3  3(j.  &fuiv.  72.  Enquoiconfifteladifé- 
iencce  de  ces  lettres ,  des  capitales  &  on- 
ciales.  II.  358.  n.  z. 

Lettres  propres  à  l'écriture  onciale ,  vis- 
à-vis  de  la  minufcule  :  les  lettres  de  celle- 
ci  font  tellement  propres  à  la  cUrfive ,  que 
l'une  ne  fe  diftingue  fouvent  de  l'autre  que 
par  fa  manière  d'enchaîner,  ou  de  join- 
-dre  les  lettres  enfemble.  II.  338.33  <-).  n. 

Lettres  carées  capitales  ,  célèbres  dans 
la  Grèce  :  leur  antiquité  :  mlf.  écrits  en 
ces  caraâ:ères  :  les  rondes  employées  par 
les  anciens  dans  les  livres  &  les  monu- 
mens publics.  II.  503.  n.  I.  2.  504. 

Lettres  majufcules  cubitales ,  félon  j?lau- 
te  &  félon  Allatius  :  que  doit-on  penfer 
■de  ces  cara(5tères  ?  II.  504.  n.  \. 

Lettres  capitales  nationales  ne  font 
autres  que  les  caradlères  majufcules  ro- 
mains ,  aiTortis  au  goût  des  peuples  qui 
les  ont  adoptés  :  leur  ufage  &  leur  du- 
rée. II.  505.  ^06. 

Lettres  latines  &  grecques ,  mêlées  fur 
les  médailles  du  haut  &  bas  empire.  II. 
6.^6.  n.  i. 

Lettres  formées  des  Evêques ,  où  l'on 
cmployoit  des  caractères  &  des  mots 
grecs.  III.  iiS.n.  1.513. 

Lettres  formées  ,  qu'on  donnoit  aux 
Evêques  qui  paflbient  la  mer,  ou  qui  al- 
loienr  en  cour.  LU.  198.  Manière  de  dref- 
fer  ces  lettres,  ibid.  i^^,  n.  i. 
Tome  FL 


T  I  ER  ES.  Ci$ 

•  Lettres  miffives  :  on  introduifit ,  au 
moins  dès  le  xîv  .  fiècle ,  la  coutume  de 
les  foufcrire  comme  les  lettres  patentes; 
c'eft-à-dire  ,  de  mettre  au  bas  le  nom  de 
celui  qui  écrite  &  non  en  tête.  II.  458. 

•Lettres  gothiques  modernes  ,  apellées 
monacales,  111.  203. 

Lettres  de  communion  &  de  recom- 
mandation. III.  298.  «.  I.  2. 

Lettres  àiQS  anciens  Evêques  :  elles 
avoient  des  marques  pour  diîlinguer  les 
véritables  àts  fupofées.  UL  298.  n.  i. 

Lettres  gothiques  allongées ,  employées 
par  les  Seigneurs,  III.  395.  «.  2. 
.     Lettres  de  l'alphabet  grec  &:  latin ,  fer- 
vant   de   lignes  dans  les  mlf.  III.  488. 
72.   I.  2. 

Lettres  numérales ,  les  mêmes  dans  les 
mir.  &  les  chartes.  111.  522. 

Lettres  monogrammatiques  ,  enten- 
dues de  Charles  le  Chauve  par  D.  Ma- 
billon ,  expliquées  de  Charlemagne.  UL 
554.  «.1.2. 

Lettres  conjointes ,  ou  monogramma- 
tiques dans  les  infcriptions ,  les  mlT.  6C 
les  chartes.  III.  555.  &  f^iv- 

Lettres  liées  :  en  quoi  difèrent  des  con- 
jointes :  ces  dernières  ,  quoi  qu'en  dife 
M.  MafFéi ,  fe  Trouvent  dans  l'écritura 
capitale.  lïl,  555.  5 (îo. 

Zerrr^.s d'évocation ,  données  en  1 1 26. 
par  Louis  le  Gros.  IIÏ.  <j74' 

Lettres  dont  l'infcription  ou  l'adrefle 
fe  trouve  à  la  fin  &  non  au  commence- 
ment. IV.  i^.n.col.  2. 

Lettres  royaux ,  datées  non  du  jour  de 
leur  expédition  ,  mais  du  jour  qu'elles 
furent  fcellées.  IV.  284, 

Lettres-1^^x.Qnx.QS  ne  doivent  point  être 
fcellées  du  fceau  fecret.  IV.  373. 

Lettres  royaux  &  ordonnances  :  inter- 
valle de  tems  entre  leur  palTation  au  Con- 
feil,  &  l'appoficion  du  fceau.  IV.  410. 
Lorfque  l'on  vouloir  les  faire  confirmer 
&:  que  l'on  craignoit  de  perdre  les  origi- 
naux en  chemin ,  on  en  laifoit  faire  des 
copies  authentiques ,  lefquelles  étoienc 
vidimées.dans  les  lettres  de  confirma- 
tion. IV.  4.6'4.  n.  i. 

Kkkk 
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Lettrei  <3cchiré€s  avec  les  dents  pour 
les  abolir.  IV'.  455.  n.  1. 

Lettres  royaux  iccrites  ôc  corrigées  ,  à 
la  diligence  du  Chancelier  ,  du  Confeil 
&  du  Procureur -général  en  Parlement. 
IV.  466.  n. 

Lettres-patentes^  lettres  clofes  :  manié'- 
1-e  de  les  fceller  ôc  de  les  cacheter.  IV. 

if //rifs d'ivoire ,  taillées  ou  découpées, 
pour  acoutumer  les  enfans  à  former  les 
caradères.  IV.  7^4.  n.   i. 

Lettre  du  Pape  Léon  ix.  aux  Princes 
Bretons,  pour  leur  notifier  l'excommu- 
ïiication  lancée  contre  les  Evêques  de 
leur  province.  V.  ii6.  n.  x. 

Lettres  écuméniques  ou  univç.rfeliles  > 
pourquoi  ainfi  apèllées.  V.  348. 

Lettres  de  recommandation  exigées 
dans  les  canons  apoftoliques,  pour  qu'un 
ctranger  reçût  rhofpitalité  dans  les  égli- 
ks.  V.  348. 

Lettres  des  églifes ,  écrites  au  nom  de 
leur  Evêqne  abfent.  V.  349. 

Lettres  pafcales  envoyées  aux  Evê- 
ques de  Rome ,  par  les  Evêques  d'Ale- 
xandrie, depuis  le  concile  de  Nicée  juf- 
qu'au  fchifme  des  Eutychiens.  V.  350. 
^.  i^ 

Lettres  des  Evêques  du  iv^,  fîècle  :  leur 
ilyleoSc  leurs  formules.  V.  352.353.354. 
Lettres  de  communion  ,  fans  lefquel- 
Jes  les  étrangers  n'étoient  point  admis  à 
la  communion  euchariftique  au  iv  .  fic- 
elé. V.   35  5.  n.   I. 

Lettres  eccléfiaftiques  de  diverfes  for- 
tes au  V  .  fiècIe  ;  marques  de  communion 
retranchées  dans  les  lettres  apellées  ;?r/- 
yatdi  :  indiéiion  dans  les  lettres  formées  : 
tous  les  Evêques  écrivoient-ils  des  let- 
tres au  Pape  nouvellement  élu  ?  V.  3  (J4. 
56'5.  ^66. 

Lettres  formées  âes  égliiès  d'Allema- 
gne ,  pour  recommander  les  eccléfiafti- 
^^ues  voyageurs  ,  au  viii"^.  fiècle.  V.  438. 
Lettres  formées  au  ix  .  fiècle.  Y.  455. 
».  I.  4<3  2:.  n.  1.  1. 

Lettres  formées  dans  le  xii-.  fiècle.  V. 
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l-eMres  couvertes  de  lauriers ,  pottt  ail* 
noncer  la  vidoire.  V.  614. 

Lettre^  d'éveétion  ,  alfez  femblables  à 
"nos  érapes  &  à  nos  paflTe-ports.  V.  645. 

Lettres  fupofées  à  S.  Martin  Pape , 
pour  le  chalfer  de  fon  fiège.  VI.  140. 

Lettres  manifeftement  faulfes ,  produi- 
tes au  concile  de  Soifibns  en  855.  par  les 
eccléfiaftiques  de  Reims.  VI.  ij^G, 
.     Libelles:  leurs  efpèces  en  matière  ec- 
cléfiaftique  èc  civile.  I.  319.  &  fuiv. 

Libelles  ,  relatifs  à  la  juftice.  I.  321, 

Libelles^  relatifs  aux  mariages.  I.  322; 

Libelle  de  Velius  Fidus ,  écrit  l'an  155, 
furie  marbre.  III.  (^35.  &  fuiv. 
..Liber,  nom  donné  aux  écrits,  dont 
.les  feuilles  étoient  d^écorce  d'arbres.  I» 

Liber  :  définition  de  ce  terme  par 
S.  Ifidore ,  d'où  l'on  infère  l'exiftence  du 
.papier  d'écorce.  I.  509. 

Libère^  Pape  :  fufi;ription  &  conclufion 
de  fes  lettres.  V.  9  5 . 

Librarium^  dénomination  propre  aux 
dépôts  particuliers.  I.  440. 

Libripens  &c  Antitejlatus ,  deux  perfo- 
nages  qui  intervenoient  aux  contrats  chez 
les  Romains.  Y.  62.1.  n.  i. 

Licinius,  Empereur  idolâtre,  fir  repré- 
senter le  monogramme  de  J.  C.  fur  les 
enfeignes  &  les  monnoies.  V-  61-/.  n. 

Ligne  :  diverfes  manières  de  la  com^ 
mencer.  I.  602. 

Zz7/«7;2 ,  acception  Se  explication  de  ce 
mot.  iV.  85.  Z6.  Sy. 

Lindau  :  privilège  de  cette  abbaye  ,  fa- 
briqué fous  le  nom  de  Louis  le  Débon- 
naire pat  quelque  oficier,  après  la  fécii- 
larifation  de  cette  abbaye.  VI.  148. 

Lipfe  dit  que  l'écriture  minufcule  étoïi 
inconnue  aux  Romains,  lll.  254. 

Liron  i  (  Dom  )  auteur  des  Singulari- 
tés  hifioriques  &  littéraires  ,  prouve  mal 
qu'il  n'y  a  jamais  eu  d'Evêques  dans  l'é- 
glife  de  S.  Martin  de  Tours.  Y.  \6t.  n.  1. 

Lijla  ,  nom  propre  d'un  Evêque  de 
Coatance.  IV  .  jô'y.  5(^8. 

Livres  de  comptes  :  en  quel  cas ,  &  jufi- 
gu'à  queLpoinx  pr^iuvent-iis  ?  L  69. 
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Livres  d'amendes ,  de  ftatuts ,  de>  fiefs , 
3cc.  regiftres  des  baptiftères,  mariages, 
&c.  ceux  des  tribunaux  font  foi  par  eux- 
mêmes.  \.  j6. 

Livres  compofés  de  plufieurs  petits  ais 
de  bois.  I.  449. 

Livres  anciens ,  compofés  de  feuilles , 
ou  de  lames  de  plomb.  I.  453. 

Livres  d'ivoire  chez  les  Romains.  I. 
454.  Livres  couverts  d'ivoire,  de  buis, 
de  citron  &  d'ardoife.  ibid. 

Livres  compofés  de  feuilles  de  xnaca- 
requeau.  !•  45  5. 

Livres  de  linge,  l.  ^<i6. 

Livres  d'E(dra.s  ,  ou  plutôt  de  Moïfe, 
fur  un  rouleau  de  cuir  ,  gardé  à  Bou- 
logne ,  en  Italie.  I.  477. 

Livres  facrés  en  parchemin  pourpré.  î. 

Livres  faints  :  changement  introduit 
dans  leur  écriture,  depuis  la  captivité  de 
Babylone.  I.  595.  ^96. 

Livres  d'Homère  en  pourpre  Ôc  en  let- 
tres d'or ,  du  tems  de  Jules  Capitolin. 
.11.  98. 

Livres  écrits  en  France  :  leur  parure. 
II.  1 14.  1 1  5.  1 1  6". 

Livres  totalement  écrits  en  rouge.  II. 
100.  n.  I.  1.  &  fuiv. 

Livre  d'argent  des  quatre  évangiles  de 
l'abbaye  de  Werden  ,  maintenant  gardé 
dans  la  bibliothèque  d'Upfal.  III.  30.  Eft- 
ce  un  imprimé,  ou  un  manufcrit  ?  iV. 
Préf.  p.  IV.   &  fuiv. 

Livres  reliés  chez  les  Grecs  &  les  Ro- 
mains avant  la  nailfance  de  J.  C.  III. 
60.  n. 

Livres  en  beaux  caradtères ,  renouvelles 
au  XV*.  fiècle.  III.  255.  n.  i. 

Livres  donnés  aux  églifes  par  les  Prin- 
ces &  les  PrinceflTes.  111.  ^16.  n.  1.  Quels 
croient  les  fignes  &;  les  figures  qui  mar- 
quoient  la  diftm£tion  des  livres  ÔC  des  cha- 
pitres d'un  même  ouvrage,  il'id.  489.  n.  i . 

Livres  écrits  fur  le  papier  de  chifes, 
cares  avant  le  kiv^.  fiècle.  III.  394.  n.  i. 

Lohineau  (  Dom  )  établit  la  bonne  foi 
des  notices.  I.    300. 

Logothete  de  l'églife  de  CP.  Son  ofîce 
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était  de  fceller  les  ades  du  Patriarche. 

IV.  553. 

Loifeau ,  (  D.  )  Religieux  de  S.  Denys , 
déchifra  les  diplômes  originaux  ,  dont  le 
P.  Mabillon  a  donné  des  modèles.  I.  40. 

Loifeau  (  Charles  )  raporte  ce  que  les 
anciens  ont  dit  de  l'origine  &  de  l'ufage 
des  notes  de  Tiron.  IlL  580.  n.  i. 

Loix  de  Solon  ,  infcrires  fur  des  plan- 
ches de  bois  :  les  fameufes  douze  tables 
fur  l'airain.  I.  451. 

Lctx  de  traités  des  Romains ,  ordi- 
nairement écrits  fur  le  bronze.  On  les 
propofoit  dans  les  villes  fur  des  tables 
d'airain  ou  de  bois,  enduit  de  cérufe, 
ou  bien  fur  desnapes  de  linge.  I.  452.. 

Loi  agraire,  gravée  fur  une  table  de 
bronze  du  cabinet  du  Roi  à  Fontaine- 
bleau ,  du  tems  de  Charles  ix.  II.  595. 

Loix  des  diférentes  nations  j  à  la  réfer ve 
de  leurs  coutumes  particulières,  elles  fonC 
toutes  tirées  des  romaines.  III.  410, 

Loi  falique  ,  écrite  en  tudefque ,  tra- 
duite en  latin  ,  acommodée  enfin  aux 
idiomes ,  propres  à  chaque  pays.  iVi 
5  z  I .   &  fuiv. 

Loix  nationales  ;  elles  fo^nt  la  fource  de 
la  diverfîté  qui  fe  trouve  dans  le  ftyle 
des  chartes  &  des  atStes  judiciaires.  Iv . 

554.555-  ,  , 

Loix  des  Empereurs  Romains  quel- 
quefois datées  ,  non  du  lieu  où  elles 
ont  été  données ,  mais  du  lieu  ou  elles 
ont  été  reçues.  V.  61^. 

Loix  fuivant  lefquelles  les  diférentes 
nations  foumifes  à  Clovis  &  à  fes  en- 
fans  ,  étoient  jugées.  V.  658.  6^9.  n.  r, 

Loix  anciennes  des  Romains ,  contrdT 
le  crime  de  faux.  VI.  i  i(j. 

Loi  de  Néron  ,  pour  empêcher  la  fal- 
fification  des  teftamens.  VI.  118.  119. 

Loix  des  Empereurs  Marc-Aurele  Sc 
Sévère,  contre  les  faufTaires.  VI.   120. 

Loix  des  Empereurs  Carin  ,  Nunié- 
rien,  Dioclétien  &  Maximien  Hercule, 
touchant  le  crime  de  faux.  VI.  122.  123. 

Loix  de  Comftancin  ,  qui  permet  de 
mettre  à  la  queltion  les  DécUraoris  acu-. 
fes  de  faux.  VI.  1 24. 

K  k  k  k  ij 
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Loix  des  Empereurs  Valens ,  Gratien 
&  Valentinien ,  contre  les  fauflaires.  VI. 
1x6.  127. 

Zoi  des  Empereurs  Honorius  &  Théo- 
àoCe  j  qui  permet  aux  Evêques  &  aux 
Prêtres  dentrer  dans  les  prifons  pour 
nourir  les  pauvres ,  &  donner  des  re- 
mèdes aux  rnalades.  III.  218. 

Loix  de  Juftinien  contre  les  fauflaires. 

VI.  I3Î-   I34-.13  5-  '3^- 

Loix  des  Vifigoths  contre  les  fauflai- 
res. Vl.  140.  141.  141. 

Loix  de  Cbarlemagne ,  de  Lothaire 
&  de  Charles  le  Chauve ,  contre  les  fauf- 
faires.  VI.  14";. 

Loix  de  l'Empereur  Léon  le  Sage  Se 
de  Kenet ,  Roi  d'Ecofle  ,  contre  les 
fauflaires.  VI.  15-2;. 

Loi  ancienne  ,  fuivant  laquelle  la  véri- 
té des  chartes  fufpedtes  paflbir  pour  conf- 
tante  ,  lorfqu'elle  avoir  été  ateftée  pat 
ferment  far  les  SS.  Evangiles  ôc  par  le 
cîuel  :  abolition  de  cette  loi»  VI.  1^6.1  ^j. 

Loix ^  jurifprudence  &  critique  du 
xiii''.  fiècle,  en  fait  d'adtes  fupofés.  VI. 
178.  175?. 

Loix  romaines  :  peines  qu'elles  décer- 
nent conrreles  injuftesacufations  de  faux: 
-moyens  établis  pour  en  piéferver  les  vrais 
titres.  VI.  257. 

Loix  des  anciens  François ,  pour  pré- 
venir ou  rendre  inutiles  les  infcriptions 
en  faux.  VI.  257.  258.  n.  i.  2. 

Lombards  :  tems  de  leiK  domination 
en  Italie.  lU;  <j  4.  Ils  y  établirent  une  mo- 
narchie l'an  5(38.  ill.  272.  Leurs  Prin- 
ces ont  eu  des  contre-fcels  de  la  même 
grandeur  que  leurs  fceaux  en  placard  , 
dès  le  x'.  fîècle.  IV.  3 (34.  n.  i.  2. 

Longueval  en  défaut  fur  le  nom  d^Ar- 
chevèque.  IV.  61^. 

Lonlay  :  la  fondation  de  cQttQ  abbaye 
eft  de  l'an  io2<j,  &  non  de  l'an  ro(yo. 
comme  l'a  cru  le  P.  Longueval.  IV.  540. 
n.  I. 

Lothaire  ,  Empereur  :  fes  Chanceliers 
&  fes  formules  initiales.  V.  702,  n.   i. 
'  Diverfes  époques  du  commencement  de 
ion  règne.  Ziî'ia'.  717. 
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Lothaire ,  Roi  de  Lorraine  :  fes  Chan- 
celiers &  fes  formules  initiales.  V.  702. 
n.  3.  703.  Le  commencement  de  fon 
règne  efl  pris  dans  les  diplômes  du  22. 
Seprembre  85  5.  V.  721. 

Lothaire  y  fils  de  Louis  d'Outremer  : 
fes  Chanceliers  Se  les  formules  initiales 
de  fes  diplômes.  V.  734.  n.  1.  Diverfes 
époques  de  fon  règne.  V.  748.  n.  3.  Il 
ne  fat  pas  reconnu  Roi  aufli-tôt  après  la 
mort  de  fon  père.  ibid.  756. 

Lothaire  il.  Empereur  :  époques  de 
fes  règnes  &c  dares  de  fes  diplômes.  V, 
837.  838.  Il  s'apelle  rroifième  de  fon 
nom  dans  fes  diplômes  ,  parcequ'on 
comptoir  Lothaire ,  Roi  d'Italie ,  au  ix^ 
fiècle,  pour  le  premier  du  nom.  II.  616. 
n.  i.  Formules  initiales  de  fes  diplômes 
èc  fes  Chanceliers.  V.  809.  810.  n.  ï. 

Louis  \q  Débonnaire  ordonna  de  met- 
tre fur  les  moHoies  un  remple  ,  au  mi- 
lieu duquel  feroit  élevée  une  croix  ,  & 
pour  légende,  Christian  A  relig  10, 
\l.  5<j8.  Ce  Prince  fut  fait  en  naiflant 
Roi  d'Aquitaine  par  Charlemagne.  II. 
5 87.  Louis  le  Débonnaire  fait  traduire 
la  Bible  en  tudefque.  IV.  522.  Le  même 
Empereur  &  le  Roi  Louis  fon  fils,  fouf- 
crivent  l'aflbciation  de  l'abbaye  de  faint 
Remy ,  en  qualité  de  confrères.  V.  447. 
Formules  &  Chanceliers  du  premier.  V» 
700.  n.  1.  2.  70  j .  n^  I. 

Louis  le  Débonnaire  &  fes  enfans  ont 
ufé  indiféremment  de  l'indidbion  qui 
commence  au  mois  de  Seprembre,  &  de 
celle  qui  commence  au  premier  Janvier. 
V.  y  16.  Diverfes  époques  du  commen- 
cement de  fon  règne,  ibid. 

Louis i  Roi  d'Aquitaine  rfuferiptionsK 
fignatures  &  dates  de  ïes  diplômes.  V. 

Louis  le  Begne  ,  Roi  de  France  :  fou 
■  Chancelier  &  fes  notaires  :  formules  ini- 
tiales de  fes  diplômes.  V.  705.  n.  î. 
Commencement  de  fon  règne  ôc  fes  da- 
tes. V.  722.  723. 

Louis  II.  fils  de  l'Empereur  Lothaire  s 
diférentes  époques  du  commencement  de 
fonregne.  V.  717.  718.. 
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Louis  V,  fils  de  Lothaire  ;  époque  de 
fon  règne.  V.  748.  749.  n.  1. 1. 

Louis  le  Germanique  :  fes  chanceliers 
&  fes  formules  initiales,  V.  701.  n.  4. 
70Z.  Commencement  de  fon  règne.  V. 
724. 

Louis  d'Outremer  fcelle  de  fon  anneau 
une  charte  de  Raoul ,  Evêque  de  Laon. 
IV.  292.  Chanceliers  &  formules  initia- 
les des  diplômes  de  ce  Roi.  V.  733.  n. 
3.  734.  Divers  commencemens  de  fon 
règne.  V.  747.  748.  n.  1. 1. 

Louis  le  Gros  fe  dit  fondateur  de  l'ab- 
baye de  Tiron  :  il  eft  guéri  d'une  maladie 
incurable  par  les  prières  du  vénérable 
Bernard  j  Abbé  de  ce  monaftère  :  il  le  dote 
en  confîdération  de  l'un  de  fes  fils ,  qu'il 
y  avoit  confacré  à  Dieu.  111.  (974.(575. 
Louis  le  Gros  donne  le  Véxin  françois  à 
Guillaume,  fils  de  Robert  ii.  Duc  de 
Normandie ,  le  déclare  héritier  du  comté 
de  Flandres ,  &  l'en  met  en  poflefïîon. 
iV.  213.  Louis  le  Gros  eft  le  dernier  des 
Rois  de  France ,  dont  le  fceau  ait  été  apli- 
que  fur  le  parchemin  des  diplômes.  IV. 
595.  Ses  formules  initiales  :  fes  chance- 
liers. V.  801.  §02.  n.  1.  Epoques  de  fon 
règne  :  dates  de  fes  diplômes  :  il  joint  aux 
années  de  fon  règne  celles  de  fa  femme , 
Se  fait  mention  du  confentement  de  fes 
fils.  V.  830.  831. 

Louis  le  Jeune  i  fa  couronne  en  forme 
de  bonnet  carré ,  avec  des  fleurs -de -lis 
■aux  extrémités.  11.  617.  n,  i.  Ce  Prince 
fit  couper  fes  longs  cheveux  Ôc  ceux  des 
Seigneurs  de  fa  cour,  pour  ne  pas  encou- 
rir l'excommunication.  IV.  107.  Il  in- 
troduifit  l'ufage  du  petit  fceau  pour  con- 
tre-fcellej:  les  diplômes.  IV.  130.  370. 
Il  eft  le  premier  d&s  Rois  de  France  qui 
«it  fait  ufage  d'un  contre-fcel.  IV.  130. 
131.  Il  eft  aufli  le  premier  àss  Rois  de 
JFrance  qui  ait  porté  des  fieurs-de-lis  au 
contre-fcei  de  fes  chartes,  IV.  380.  11  fit 
fatisfaétion  aux  chanoines  de  Paris,  de  ce 
qu'il  avoit  joui  une  nuit  du  droit  de  gîte 
à  Créteil ,  lieu  dépendant  du  Chapitre. 
IV,  4(59.  Formules  initiales  des  diplô- 
mes de  ce  Prince  :  il  introduit  la  formule 
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Vacante  cancellaria  :  {es  chanceliers.  V; 
802.  803.  n.  I.  2.  804.  n.  I.  Epoques  de 
fon  règne  :  dates  de  fes  diplômes  :  il  fut 
couronné  quatre  fois.  V.  S33. 

Louis  VIII.  Roi  de  France  :  formules- 
initiales  de  îes  diplômes.  VI.  3.  Il  eft  le 
premier  des  Rois  de  la  troifième  race  qui 
n'a  point  été  facré  du  vivant  de  fon  père: 
dates  de  {es  diplômes ,  &  commence- 
ment de  fon  règne.  VI.  23. 

Louis  IX.  (  S.  )  {ignoiiLouis  dePoiJfy^ 
pourquoi  ?  IL  43  5 .  «.  I .  Il  fait  chevalier  à 
Compiegne  fon  frère  Robert,  en  préfence 
de  deux  mille  chevaliers.  IV.  2  5  8.  iîormu- 
les  initiales  des  diplômes ,  des  établiffe- 
mens  &  de  la  Pragmatique-fanétion  de 
S.  Louis.  VI.  3.  4.  5.  Il  déchargea  Tab- 
baye  de  S,Denys  du  droit  de  gîte  ,  pris 
par  lui  cinq  ans  auparavant,  VL  ij.n.i. 
18.  Dates  de  fes  diplômes ,  &  commen- 
cemens de  fon  règne.  VL  23.  24.  n. 

Louis  X.  dit  Hutin  :  formules  initia- 
les de  fes  diplômes.  VI.  43.  44.  Com- 
mencement de  fon  règne  :  dates  de  {es 
diplômes,  VL-  6^2. 

Louis  XI.  permet  à  René  d'Anjou,  Roi 
de  Sicile  de  fceller  en  cire  jaune?  IV.  36:- 
Le  même  honora  les  armes  de  Médicis 
de  l'écu de  France.  IV.  381.  Il  s'obligea 
lui  &  fes  fuccefteurs  à  faire  £bi  &c  hom- 
mage à  Notre-Dame  de  Boulogne  de  ce 
comté.  IV.  587.  «.  I.  C'eft  dans  la  per- 
fone  de  ce  Prince  &  fous  le  pontificat  de 
Paul  n.  Tan  14^9.  que  le  titre  de  très- 
Chrétien  eft  devenu  une  expreffion  de 
formule  dans  les  balles  &  les  brefs  apof- 
toliques.  V.  318.  Sufcriprion  des  lettres  § 
&  des  diplômes  de  Louis  xi.  VL  Si.  Sa 
fignature  contrefaite  par  Maximilien , 
Duc  d'Autriche  :  précautions  prifes  à'  ce 
fujer.  ibidem.  i^6. 

Louis^xii.  couronne  un  poëte,  &  or- 
donne que  la  langue  françoife  foit  uni^ 
quement  employée  dans  tous  les  ades, 
IV.  521.  formules  initiales  de  fes  diplô- 
mes. VL  83.  Ce  Prince  ordonna  que  les- 
minutes  des  notaires,  qui  croient  aupa» 
ravantfur  des  feuilles  détachées,  feroien:s. 
mifes  dans  des  regiftres.  VI.  si.,- 
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litaine  fur  les  diocèfes  de  Dol ,  Tréguier 
ôc  de  S.  Brieux.  IV.  6^^.  Ce  Pape  varie 
.beaucoup  dans  la  manière  de  commencer 
l'année  :  fa  devife  &  fes  formules  :  da 
l'avis  de  fon  confeil ,  il  confirma  le  juge- 
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Louis  XIV.  (on  ordonnance  contre  les 
faulfaires.  VI.  207.  249.  Une  de  feS 
inédailles  lui  arribua  une  grande  vi6boi- 
re  fur  nier ,  dans  une  ocafion  où  fes  armes 
n'avoient  pas  été  heureufes.  Ce  Prince 
en  fut  indigné ,  ôc  fit  fuprimer  la  mé- 
daille, ihid.  317. 

Louis  XV.  tenant  le  fceau  en  perfone. 

IV.  l^réf.  pag.-  XXIX.  &  fuLV.  Son  or- 
donnance contre  le  crime  de  faux.  VL 
loj.  250. 

Louis  II.  Empereur  :  fes  Chanceliers 
&  les  formules  initiales  de  fes  diplômes. 

V.  703.  n.    I. 

Louis ,  Roi  de  Provence  &  Empereur, 
changea,  fur  la  fin  de  fa  vie  la  manière 
de  dater  fes  diplômes.  V.  745.  n.  4. 

Louis ,  Roi  de  Germanie  ,  donne  à  la 
nouvelle  Corbie  les  dîmes  d'un  nombre 
de  paroiifes ,  à  condition  que  les  Moi- 
nes adminiftreront  les  facremens  aux 
peuples.  III.  301. 

Louis ^  Roi  de  Bavière,  date  fes  di- 
plômes félon  diverfes  époques.  V-  722. 
11  prit  le  titre  d'Empereur  avant  que  d'a- 
voir été  couronné  à  Rome  :  fufcription 
de  fes  diplômes.  VI.  52. 

Louis  ^  Eleéteur  Palatin  :  formule  ini- 
tiale de  fes  diplômes.  VI.  n.  12. 

Louis  j  frère  mineur ,  auteur  d'une 
faufle  dépuration  des  Princes  d'Orient 
au  Pape  Pie  11.  &  de  plufieqrs  lettres 
écrites  en  leur  nom  à  ce  Pape.  VI.  197. 

Loup ,  Abbé  de  Ferrieres ,  écrit  à 
Eginhart ,  pour  le  prier  de  lui  envoyer 
la  mefure  des  lettres  antiques  ou  oncia- 
les.  II.  50(j. 

Loup,  (  S.  )  Evêque  de  Troyes,  qua- 
lifié Père  des  Pères ,  Se  Evêque  ûqs  Evè- 
ques  par  S.  Sidoine.  V.  ^74. 

Lucille ,  femme  de  TEmperear  Lucius 
Vérus ,  repréfentée  fur  une  bague.  II. 
598.  n.  I. 

Luce  II.  Pape ,  inveftit  par  un  bâton 
l'églife  de  Tours ,  de  l'autorité  métropo- 


ment  du  S.  Siège ,  rendu  en  faveur  de 
l'Archevêque  de  Tours ,  contre  l'Evêque 
de  Dol.  V.  i6<). 

Luce  III.  fa  devife  dans  fes  grandes 
bulles  :  il  eut  plufieurs  Chanceliers  à  la 
fois  ;  il  commence  diverfemenr  les  an- 
nées &  les  indidtions  ^  il  défigne  les  noms 
par  leurs  lettres  initiales  :  fes  grandes 
bulles  portent  des  malédictions  ôc  des 
bénédictions  à  l'ordinaire  :  fon  fceau  de 
plomb  fufpendu  par  un  cordon  mi-parti 
de  rouge  ôc  de  jaune.  V.  277.  n.  1.  Pré- 
cautions que  prit  ce  Pape  contre  les  bul- 
les fabriquées  fous  fon  nom.  VL  166. 

Lucius  Cecilius  ôc  Q.  Mutius,  con* 
fuis.  III.   359. 

Ludtwig  fait  remonter  jufqu'à  la  fé- 
conde race  de  nos  Rois  ,  l'ufage  de  tirer 
plufieurs  exemplaires  de  chaque  diplôme. 
I.  154.  Son  fentiment  fur  les  Princes  qui 
ne  favoient  pas  écrire.  II.  422.  n.  i.  Il 
loue  les  travaux  ôc  l'induftrie  des  anciens 
Moines  qui  ont  défriché  ôc  rendu  profi- 
tables des  terreins  iucultes,  IV.  2(39.  n. 

LunCj  erreurs  groffières  fur  fes  influen- 
ces. III.  353.  «.  1.  Les  lunes  font  uti- 
les pour  fixer  les  dates  inconues.  IV. 
729.  n.  I. 

Lupi ,  Jéfuite ,  s'eft  trompé ,  en  fupo- 
fant  que  \'e  oncial  ou  arondi  a  été  rare- 
ment employé  avant  le  v".  fiècle.  IL 
60Ç).  n. 

Luque ,  apellée  Flavia  ,  furnom  don- 
né aux  principales  villes  du  royaume  de 
Lombardie  ;  parceque  les  Rois  à^s  Lom- 
bards prirent  le  furnom  de  Flavius.  IL 
5  5(î.  n.  I. 

Luxeu  ;  privilège  de  Jean  iv.  en  faveuc 
de  cette  abbaye.  V.  145.  i4(î. 

Lycabasj  année  chez  les  Grecs.  II.  224; 
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%  M".  Origine  de  cette  lettre  :  ks  ra- 
jfl^â  ports  avec  les  M.  des  autres  na- 
tions :  fa  figure  dans  les  notes  Tyronien- 
nes  :  indu6tions  qu'on  peut  tirer  de  ù. 
forme  pour  fixer  l'âge  des  écritures.  II. 
izj.  &  fuiv. 

Mabillon  :  (Dora  )  fon  fîlence  fur  cer- 
taines chartes ,  n'en  prouve  pas  la  fauf- 
feté.  1.  Préf.  Xi.  n.  S'eft-il  mépris  dans 
le  difcernement  des  écritures  ?  I.  to.  & 
fuiv.  Ses  raifons  pour  lailTer  indécis  ,  fi 
les  mff.  de  Thevenot  Se  de  Gerard- 
Mont,  apartiennent  au  xiv.  on  xv^.  fîè- 
cle.  1.  23.  24.  Il  foumet  les  originaux 
de  fès  modèks  ,  à  la  critique  des  plus  fa- 
vans  hommes  de  fon  fiècle  :  leur  juge- 
ment. I.  16.  Auteurs  célèbres  qui  pren- 
nent fa  défenfe  &  louent  fon  ouvrage.  I. 
16.  n.  15.  Ses  adverfaires  lui  contellent 
jufqu'au  titre  d'antiquaire.  I.  16.  27.  n. 
i<j.  11  eft  choifi  par  Louis  xiv.  à  titre 
d'antiquaire  ,  pour  être  de  l'académie 
royale  des  belles-lettres.  I.  27.  Eloge  pu- 
blic &  folemnel  que  fait  cette  académie , 
&  de  l'auteur ,'  &  de  fon  ouvrage.  I. 
2.7.  28.  Il  eft  confulté  par  les  cours  fu- 
pcrieures  &  par  les  miniftres  ,  pour  la 
décifion  des  titres  les  plus  importans. 
ibid.  Idée  des  écrits  de  fes  adverfaires  : 
leurs  vains  triomphes  dans  les  ataques 
qu'ils  livrent  au  corps  de  fa  Diplomati- 
que. I.  24.  25. 

Mabillon  dit  que  très-peu  de  com- 
munautés, très  -  peu  d'églifes  ou  de  fa- 
milles, ont  été  exemtes  de  la  tache  de 
faux  j  mais  il  nie  qu'il  fe  trouve*  aétuelle- 
ment  dans  les  archives  beaucoup  de  fauf- 
fes  pièces.  I.  1 5  3 .  Il  fait  durer  i'ufage  du 
papier  d'Egypte  jufqn'après  le  milieu  du 
xi^.  fiècle.  I.  498.  Son  alphabet  runique 
&  fes  monumens  grecs.  L  6^6.  Il  eft 
trompé  par  Hamon  fiir  le  titre  de  la  char- 
te de  pleine  fécurité  ,  gardée  à  la  biblio- 
thèque du  Roi.  II.  153.  n.  i.  alphabets 
&  modèles  d'écriture  latine ,  publiés  par 


le  P.  Mabillon.  II.  134.  «.  i.  3.  Mé- 
prife  de  ce  favant  fur  les  lettres ,  qui  de 
l'alphabet  gothique  ont  pafl'é  dans  le  nô- 
tre. II.  175.  197.  Et  fur  l'âge  du  dou- 
ble W.  ibid.  283.  /2.  2.  Il  a  toute  la  gloi- 
re d'avoir  aplani  la  ledure  des  diplômes  : 
il  a  mal  lu  quelques  anciens  monumens , 
Se  fur- tout  quelques  endroits  de  la  char- 
te de  pleine  fécurité  ,  gardée  à  la  biblio- 
thèque du  Roi.  II.  415.  72.  2.  III.  402. 
n.  Le  fyftême  de  Dom  Mabillon  fur  la. 
divifion  des  écritures  latines.  IL  481. 
482.  n.  Combatu  par  Mafféi.  ibid,  48  3. 
n.  Le  P.  Mabillon  confond  l'écriture  011- 
ciale  avec  la  petite  capitale  ,  qu'il  apelle 
minufcule,  &  diftingue  deux  fortes  d'on- 
ciales.  IL  508.  Ce  Bénédiéliii  a  deflîilé 
les  yeux  aux  favans  ,  qui  avant  fa  Di- 
plomatique, alloient  à  tâtons  dans  l'exa- 
men des  diplômes.  IIL  Préf.  pag.  x.  Il 
déclare  que  les  chartes  faulTes  ou  interpo- 
lées des  églifes  &  àes  monaftères ,  ne 
font  pas  en  grand  nombre.  III.  F  réf.  pag, 
xiiT.  On  le  Ijtiftifie  fur  une  acafation  de 
MafFéi ,  touchant  la  diftinétion  des  écri- 
tures. III.  235.  Dom  Mabillon  a  recon- 
nu une  vraie  écriture  minufcule  du  tems- 
des  Céfars.  III.  255.  Il  prétend  que  la;^ 
plupart  des  livres  en  lettres  majiifcules , 
n'étoient  écrits  que  d'un  côté,  ibid.  25(3'. 
n.  I .  Son  embaras  au  fujet  à^s  earaélères 
fpécifiques  de  l'écriture  îombardique. 
m.  272,  A-t-il  connu  d'autre  écriture' 
mérovingienne  que  la  curfive  ?  III.  305<.« 
Il  croit  que  les  François  n'ont  point  em- 
prunté d€s  Italiens  l'écriture  minufcule  ; 
ifon  fentiment  combatu  par  MafFéi.  KL 
530.  &  fuiv.  Il  a  prouvé  l'exiftence  du 
caraélère  curfîf  chez  les  Romains.  IIL 
404.  Il  a  reconnu  la  faute  où  il  eft  tom^ 
bé ,  fur  le  Clotaire  de  la  charte  de  la 
dame  Clotilde.  LI.  514.  n.  2.  Le  favant 
antiquaire  fut  arrêté  à  la  leélure  du  mo- 
nogramme de  Clovis  fécond.  III.  5^3^ 
n,  i,  11  a  public  deux  cens  notes  deTi- 
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ron  ,  rangées   par   ordre  alphabétique , 
avec  des  obfcrvations.  III.  580.  n.  i.  11 
a  reçu  comme  authentique  le  diplôme  de 
Chilpcric  I.  en  faveur  de  S.  Lucien  de 
Beauvais.  III.  6^7.  n.   1.  Dom  Mabil- 
lon  donne  un  avis  falucaire  aux  Moines, 
furrufurpaiion  des  biens  des  monaftères. 
IV^.  i6c}.  n.  Méprife  de  ce  favant  hom- 
i-ne  fur  i'ufage  de  mettre  les  têtes  des 
Apôtres  S.  Pierre  ôc  S.  Paul ,  fur  les  bul- 
les de  plomb.  IV.  501.  n.  i.  Les  criti- 
ques ne  lui  ont  pas  rendu  juftice  fur  fa 
lettre  touchant  la  fainte  Larme  de  Ven- 
dôme.  IV.  349.  n.  I, 

Mabillon  &  Papebrok  divifés  au  fujet 
des  invocations  claires  &  diftindes.  iV. 
602..  &  fuiv.  L'opinion  du  premier  tou- 
■chant  les  invocations  infoutenable.  IV. 
^03.  &  fuiy.  Le  P..  Mabillon  juge  que 
tous  les  monogrammes  de  nos  Rois  font 
l'ouvrage  des  Chanceliers  ou  notaires  j 
on  prouve  le  contraire.  V,  25.  6'  fuiv. 
Ses  règles  générales  expliquées  &  défen- 
dues contre  la  cenfure  de  .George  Hickes. 
VI.  409.  &  fuiv. 

Macaire  ,  Patriarche  d'Antioche ,  dé- 
pofé  pour  avoir  inféré  des  pièces  fupo- 
îces  dans  les  a6tes  dit  v^  concile  général. 
VL  140. 

Maccabée  { Simon  )  ;  aétes  publics  écrits 
en  fon  nom.  IV.  710.  n.  i. 

Macédonius ,   Patriarche  de  CP.  in- 
juftement  acufé  de  falfîfication.  VI.  1^6. 
Machon ,  Chanoine  &  Archidiacre  de 
Toul  j  banni  pour  faux.  VI.  205. 

Maffei ,  (  Scipion  )  censeur  6^  panégy- 
rifte  de  la  Diplomatique  de  D.  Mabillon. 
L  II.  12.  Le  do(9:e  Marquis  convient 
qu'on  eft  redevable  des  nionumens  de 
l'antiquité  aux  églifes  de  aux  monaftères. 
l.  <)<).  Il  n'a  point  trouvé  d'a£tes  origi- 
naux antérieurs  au  xm*.  fiècle ,  dans  les 
archives  publiques.  I.  ipi.  il  a  donné 
une  collection  précieufe  de  monumens 
en  papier  d'Egypte.  I.  115.  &  fuiv.  Il  re- 
prend mal  à  propos  D.  Mabillon  fur  le 
fens  des  mots  commonitorium  &  commo' 
nitoria.  I.  247.  248.  i49.  On  réfute 
M.  Mafféi  fur  U  durée  de  I'ufage  du  pa- 
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pier  d'Egypte.  I.  498.  Ce  favant  entend 
du  papier  d'Egypte  des  paflTages  qui  fem- 
blent  mieux  convenir  au  papier  d'écorce 
d'arbres.  I.  505.  &  fuiv.  M.  Mafféi  ré- 
futé fur  la  prétendue  chimère  du  papier 
d'écorce  d'arbres.  I.  504.  Eft-il  fondé  à 
donner  une  haute  antiquité  à  l'écriture 
rabbinique  ou  curfive  ,  diftinguée  de  la 
fcripturaU  ou  majeftueufe,  qui  fer t  pour 
\ts  fainces  écritures  ?  II.  70.  Ses  obfer- 
vations  fur  plufieurs  lettres ,  qui  forties 
de  la  même  fource ,  ont  dégénéré  de  leur 
figure  primordiale.  lï.  311.  Il  n'eft  pas 
le  premier  auteur  qui  ait  découvert  que 
l'écriture   des  peuples  barbares  d'Occi- 
dent vient  de  la  romaine.  II.  3  5<î.  «.  2. 
Il  projette  de  donner  un  bon  art  criti- 
que pour  difcerner  les  vraies  &  fauifes 
infcriptions.  II.  374.  n.  i.  On  le  com- 
bat fur  ce  qu'il  prétend  qu'on  ne  peut 
fixer  le  fiècle  où  les  mlT.  ont  été  écrits. 
II.  377.  n.  i.  378.  n.  I.  Il  improuve  la 
divifîon  des  écritures  latines  de  D.  Ma- 
billon :  il  rejette ,  ainfi  que  D.  NalTare, 
les  cara6lères  gothiques  ,  lombards ,  fa- 
xons,  franco-galiiques  :  réponfe  à  ces 
auteurs.  II.  483.  n.  i.  &  fuiv.  Son  fyf- 
tême  fur  l'unité  d'écriture  latine  :  feloii 
lui ,  toutes  les  écritures  latines  nationa- 
les ne  font  autres  que  la  romaine.  II. 
483.  &  fuiv.  n.  Il  divife  feulement  \qs 
écritures  latines  en  majufcule ,   minuf- 
cule ,   curfive  &  mixte  :  cette  divifion 
eft-elle  recevable  ?  II.  48  (î.  &  fuiv.  Sa 
divifion   des  écritures    en    majufcules , 
minufcules ,  curfives  &:  mixtes  ou  mé- 
langées ,  infufifante.  li.  48(>.  487.  n.  r. 
Trois   fortes   d'éi:rifures ,  félon  lui,  la 
inajufcule,  la  minufcule  &  la  curfive: 
toutes  Tes  autres ,  diftinguées  de  la  ro- 
maine, font  cliiraériques.  III.  7.  n.   i. 
Son  fyftême  fur  l'origine  des  écritures 
nationales  émanées  àQS  romaines,  vrai. 
III.  10.  n.  Réponfe  à  ce  qu'il  traite  d'er- 
reur invétérée  ^  de  vouloir  connoître  le 
fiècle  d'un  mf.  par  le  cara6tère  national. 
III.    I  r.  Abfurdité  ,  félon  lui,  que  l'é- 
criture lombarde  ait  ^établi  fon  fiège  en 
Italie ,   èc   fur-couc   à   Kome ,  ou   les 

Lombards 
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Lombards  ne  s*établirenc  jamais.  III.  15?, 
20.  n.  I.  Les  padàges  d'auteurs  qu'il  ra- 
porte  ,  pour  prouver  que  les  Goths , 
Francs  &  Lombards  n'avoient  nulle 
connoiflance  des  lettres  ,  font  -  ils  bien 
concluans  ?  III.  24.  25.  Réponfe  à  ce 
qu'il  prétend ,  que  la  même  écriture  peut 
avoir  cours  pendant  plufieurs  fîècles,  & 
que  dans  le  même  fiècle  il  peut  y  avoir 
plufieurs  manières  d'écrire.  III.  11.  Ses 
preuves  que  les  nations  germaniques  n'a- 
voient nulle  efpèce  de  caractères  parti- 
culière ;  font-elles  évidentes  ?  III.  Z9. 
Il  reproche  à  Dom  Bernard  de  Mont- 
faucon  d'avoir  pris  pour  écriture  lom- 
bardique  la  curfive  romaine  dans  un 
des  anciens  papiers  d'Egypte  ,  gardé  au 
Vatican.  III.  32.  Il  impute  à  D.  Ma- 
billon  d'avoir  jette  beaucoup  de  confu- 
iîon  dans  la  fcience  des  écritures.  On 
réfute  cette  acufation.  III.  1^^.  1^6.  Il 
prétend  qu'on  forma  le  petit  caraétère 
romain  de  l'imprimerie  fur  -  l'écriture 
minufcule  du  xv".  fiècle.  On  le  réfute. 
m.  253.  n.  I.  Il  ne  prouve  point  que 
l'écriture  de  la  carte  de  Peutinger  foit 
antérieure  à  la  ruine  d'Aquilée.  III. 
270.  271.  Il  réfute  folidement  les  favans 
qui  ont  refufé  aux  Romains  le  caractère 
curfif.  III.  405.  n.  I.  2.  On  le  relevé 
fur  une  traduction  &  fur  un  texte  de 
Quintilien.  III.  407.  n.  i.  2.  Enfin 
M.  MafFéi  fe  contredit  en  relevant  les 
PP.  Mabillon  &  de  Montfaucon.  III. 

514.  /M. 

Maginaire  j,  Abbé  de  S.  Denys  depuis 
l'an  784.  jufqu'en  790.  V.  i6ç). 

Magifirais ,  en  même-tems  notaires. 
IV.  287.72.  I. 

Magijlrats  des  juftices  royales  :  leurs 
fondions.  IV.  555.  556. 

Magijlrats  des  villes  municipales  qua- 
lifiés confuls.  IV.  6yi.  n.  i. 

Magnon  ,  Archevêque  de  Sens,  fait 
un  recueil  de  figles ,  qu'il  ofre  à  Charle- 
magne.  III.  504. 

Majefié  :  titre   pris   par  l'Empereur 
Louis  II.  par  Lothaire,  Roi  de  Lorrai- 
ne &  l'Empereur  Louis  ni.  V.  718. 
Tome  y  If 
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Mahomet  fait  embraflTer  fa  nouvelle 
religion ,  en  flattant  les  paflîons ,  &  en 
mettant  à  mort  ceux  qui  refufoient  de 
s'y  foumettre  :  fa  fuite  de  la  Meque  â 
Médine  devint  fi  célèbre ,  qu'elle  donna 
lieu  à  l'ère  apellée  Hégire.  IV.  joi,  n.  i. 
702.  Signature  de  fa  main  trempée  dans 
l'encre,  fur  une  charte  des  Moines  du 
mont-Sinaï.  IV.  737.  n.  2. 

Maillart  réfuté  fur  ce  qu'il  prétend  que 
le  G  initial  des  noms  de  nos  Princes 
mérovingiens ,  fignifie  Coning^  le  Roi, 
II.  201.  n.  2.  202. 

Mailles  :  quand  vit-on  fur  les  fceaux 
des  hommes  maillés  depuis  le  haut  de  la 
tête  jufqu'à  la  plante  des  pieds ,  ou  pref- 
que  nuds  avec  des  cafques  ou  des  efpè- 
ces  de  mitres  en  tête  ?  IV.  92. 

Main  de  juftice ,  mife  pour  la  premiè- 
re fois  fur  les  fceaux.  IV.  89.  n.  i.  125. 

Merre  ,  (  Le  )  compilateur  ^es  Mé-" 
moires  du  Clergé  :  fes  foupçons  finiftres 
&C  injuftes  contre  les  archives  des  chapi- 
tres éc  des  monaftères.  Dumoulin ,  dont, 
il  s'autorife ,  ne  parle  que  de  papiers  ter- 
riers &  de  livres  de  cens.  I.  142.  145. 
144.  M.  le  Merre,  d'acord  avec  Simon 
pour  rendre  les  Evêques ,  les  eccléfîafti- 
ques  &  les  moines  coupables  de  fabrica- 
tion de  fauffes  pièces ,  eft  fortement  réfu- 
té.1. 145.  1 4(3. /z.  21. Il  conclut  d'un  très- 
petit  nombre  de  faux  titres  à  une  quan- 
tité prodigieufe.  I.  i  ^6.  Il  copie  le  fa- 
meux Richard  Simon ,  pour  déprifer  les 
cartulaires.  I.  18(3.  &  fuiv. 

Maires àn^zlzis  :  fcelloient-ils  de  leurs 
propres  fceaux  j  ou  de  celui  des  Rois 
mérovingiens  ?  IV.  155. 

Maires  du  palais  :  en  quel  tems  ils  fe 
parèrent  du  titre  d'hommes  illuftres.  IV. 
616.  Il  y  eut  plufieurs  Maires  du  palais 
en  même-tems.  V.  48.  L'époque  de  leur 
puiflance  excefîive ,  eft  la  minorité  de 
Glovis  fécond.  V.  (575.  n.  i. 

Maîtres  du  Parlement  &  fouverains  : 
ancienne  qualification  des  premiers  pré- 
fidens.  IV.   558. 

Maîtres  des  Requêtes  :  leur  établifiTer 
ment  &  leurs  fondions.  IV.  559, 

Lia 
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M.iladerîe  du  RouIJe ,  proche  Paris  : 
fceau  du  maître  &  des  frères  :  fon  em- 
preinre.  IV.  ^6i. 

MaUy  Manfolacum  _,  métairie  royale 
au  vu'',  fiècle.  V.  45.  «.  i.  40^. 

MMdiclions  ôc  imprécations  de  tou- 
tes les  fortes ,  contre  les  violateurs  des 
traités ,  des  droits  des  églifes  :  antiqui- 
té de  ces  malédidions  :  leurs  reftridtions. 
ly.  6ji.&  fuiv. 

Malédicîion  des  518.  Pères  du  concile 
de  Nicée  ,  employée  dans  les  ades  &  les 
chartes  des  Grecs.  IV.  ^37. 

Malidicllons  terribles ,  lancées  dans  la 
bulle  que  Jean  viii.  donna  au  concile  de 
Troyes  l'an  879.  V.  185?.  n.  i. 

Malédiclions  afreufes  dans  les  bulles 
du  XI^  fîècle,  blâmées  par  le  B.  Pierre 
Damien  ,  &  fuprimées  par  Grégoire  vix. 
V.  209.  n.  I. 

Malédictions  &  imprécations  dans  les 
livres  faints  &  dans  les  monumens  pro- 
fanes des  premiers  fiècles  :  conféquences 
qui  en  réfultent  en  faveur  des  mflT.  Se  des 
chartes.  V.  545.  &  fuiv.  Foye^  ânuthc- 
mes ,  imprécations. 

Mallus ,  mallum  :  jugemens  de  ces  af- 
femblées  de  la  nation  franco ife.  I.  324. 

Mandats  ^  ou  procurations  de  diverfes 
efpèces.  I.  314.  &  faiv.  Mandats  apof- 
roliques.  ibid.  315. 

Manêthon  traduifit  de  l'égyptien  en  grec 
les  livres  dépofés  dans  les  temples.  1. 5  70. 

Manifeftes  au  xii  .  iîècle  :  leur  origine. 
V.  848. 

Manuel  Paléologue  fait  préfent  à  l'ab- 
baye de  S.  Denys  des  (Euvres  attribuées 
à  S.  Denys  i'aréopagite.  II.  102.  n.  3. 
La  fignature  de  Manuel  Paléologue  en 
vermillon ,  &  fon  fceau  d'or.  Vl.  3  3. 

Manuel,  Amanuenjîs ,  titre  qui  répond 
à  celui  de  Secrétaire  du  cabinet.  V.  1^5 6^. 
n.  I. 

ManumiJJîons  en  ufage  jufqu'au  xvi^. 
fiècle.  I.  384.  n.  24.  Manumiflîons  faites 
dans  les  églifes.  II.  6xi.  n.  i.  /^oy^;^ 
AfranchifTemens. 

^  MJf.  les  attaquer ,  c'eft  attaquer  les 
diplômes.  I.  j. 
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Manufcrits  &  diplômes  de  pjîpief  d'E-* 
gypte,  écrits  d'un  feul  côté.  I.  49^. 

Mjf.  en  papier  d'Egypte ,  dont  les 
cayers  font  acompagnés  de  feuilles  de 
parchemin,  écrites  des  deux  côtés.  1. 497. 

Adf.  de  S.  Marc  de  Venife  ,  de  papier 
de  coton  ,  félon  Mafféi,  de  papier  d'E- 
gypte ,  félon  D.  de  Montfaucon  :  peut- 
être  n'eft-il  que  d'écorce  d'arbre.  I.  516'. 

Mjy.  grecs,  latins  &  hébreux  ,  écrits 
en  lettres  d'or  &c  en  vélin  pourpré.  I. 
544.  n.  2.  Ouvrages  de  S.  Ephrem,  ré- 
crits fur  un  ancien  mf.  de  l'évangile.  L 
<î35.  6^6.  n.  23. 

MJf.  hébreux ,  en  lettres  carrées ,  ré- 
cens ,  félon  quelques  favans.  I.  ^73. 

MJJl  arabes  :  à  quelles  marques  on  les 
^iflingue  des  orientaux.  I.  ^77. 

MJf.  grecs  :  divers  fignes  de  leur  haute 
antiquité.  I.  (j85. 

Mf.  grec ,  en  caradbères  d'or  &  d'ar- 
gent, fur  du  vélin  pourpré,  enrichi  de 
miniatures  :  fon  âge,  félon  Lambecius.  L 
6s>o.  n.  \. 

Mf.  grec ,  de  Diofcoride ,  de  la  biblio- 
thèque de  l'Empereur  :  forme  de  fes  let- 
tres, plus  larges  que  hautes: fon  âge.  I. 
691.  n.  S. 

MJf  grecs  d'Angleterre  :  ont-ils  l'anti- 
quité qu'on  leur  donne  ?  I.  691.  &fuiv.  n. 

MJf,  en  lettres  runiques ,  ou  des  peu- 
ples du  Nord.  I.  71 1.  n.  3.  Mf  runique  t 
modèle  de  fon  écriture  :  fon  âge.  I.  7 1 4. 
71  5.  n.  (j. 

MJf.  totalement  en  lettres  d'or  ,  oa 
d'argent ,  aufiî  rares  que  ceux  dont  toutes 
les  feuilles  font  teintes  en  pourpre.  IL 
97.  n.  1 .  MflT.  dont  les  lettres  font  argen- 
tées :  elles  paroiffenr  vertes  ou  noires  j, 
lorfque  l'argent  en  eft  détaché ,  ou  qu'elles 
font  déteintes.  II.  104.  n.  i,  105.  n.  1. 
D'où  naît ,  pour  quelques  auteurs ,  la  di- 
ficulté  de  connoître  l'âge  des  mff.  IL  378. 
n.  2n.  A  quelles  marques  on  juge  de  leur 
antiquité,  ibid.  ii6.  117.  Abfurdité  dé 
fufpeéter  les  m  AT.  &  les  diplômes ,  à  pro- 
portion  de  leur  antiquité.  II.  545.  347.  n, 
1 .  2.  Hardouin ,  Germon ,  Marsham ,  au^- 
teurs  de  cefyftêmej  réfutés.  II.  3  47.  &f.  n^ 
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MJf.  où  le  verfet  Dominas  regnavit  à 
UgnosQ&.  confervé,  très-anciens  :  authen- 
ticité de  ce  verfet.  II.  395.  «.  i.  Indices 
des  plus  anciens  mlT.  tirés  de  leur  ponc- 
tuation ,  verfets ,  indiftin6tion  des  mots , 
àes  points  fur  les  y  ,  de  leurs  abréviations 
Singulières ,  des  figles ,  &c.  II.  5  9^.  n.  i . 
3  97.  &  fuiv.  n.  On  juge  de  leur  âge  par 
les  chartes,  &  de  celui  des  chartes  par 
les  mfT.  II.  407.  408. 

MJf.  Taxons  ,  vifigothiques  ,  mérovin- 
giens ,  lombardiques  &  carolins  ,  écrits 
en  écriture  onciale  :  les  Goths  ne  l^ont 
point  corrompue ,  comme  le  fupofe  Doni 
Mabillon.  II.  51Z.  513.  n.  i.  2.  Princi- 
pes généraux ,  propres  à  en  fixer  l'âge.  II. 
376.  &  fuiv.  Marques  pout  les  connoî- 
tre.  II.  110.  «.i.  ixi.>.  I.  Indices  ti- 
rés du  fond  de  l'écriture  même  ,  pour 
juger  de  leur  âge  :  fiècles  des  mlT.  totale- 
ment écrits  en  onciales,  de  ceux  dont  les 
titres  des  livres  font  répétés  au  haut  de 
chaque  page,  ou  dont  les  lettres  initiales 
font  fans  ornemens,  &c.  II.  401.  40Z. 
not.  I. 

Mff.  qui  font  munis  de  notes  chro- 
nologiques ,  ofrent  un  moyen  fur  pour 
fixer  leur  âge  :  ils  fervent  en  même-tems 
de  pièces  de  comparaifon  pour  juger  de 
l'âge  de  ceux  qui  n'en  font  pas  revêtus. 
H.  3  84. 72.  1 .  385.  72.  I .  Indices  de  l'âge 
de  ceux  qui  font  antérieurs  au  x'=.  fîècle  j 
tels  que  font  les  changemens  plus  ou 
moins  fréquens  des  lettres ,  les  folécif- 
mes ,  barbarifmes ,  orthographe ,  le  par- 
<diemin  ,  les  lignes  tirées ,  les  points  per- 
çans  ,  la  forme  carée  ,  la  difpofîrion  des 
pages  en  deux  colonnes.  II.  588.  n.  i. 
389.  &  fuiv.  Les  caradères  du  ix.  x.  & 
XI'.  fiècle  étant  femblables ,  eft-ii  poffi- 
ble  de  difcerner  auquel  de  ces  trois  fiè- 
cles  apartiennent  les  mlT.  Réponfe  à  cette 
objeéiion  de  l'abbé  des  Fontaines.  IL 
404.  405.  40(3.  n.  I. 

Mff.  des  Evangiles  :  antiquité  de  ceux 
où  S.  Luc  eft  apellé  Lucanus  ,  où  le  rang 
des  Apôtres  eft  renverfé ,  &c.  Age  des 
mir.  des  faints  Pères ,  où  le  titre  de  faint 
*il  fqprimé,  II.  394.  n.  i.    z.  395.  n. 
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I.  X.  Peu  de  mlT.  entiers  en  pourpre  : 
idée  de  quelques-uns  totalement  en  vé- 
lin pourpré  &  en  lettres  d'or  &  d'argent. 

II.  100.  72.  I.  2..  101.  72.  I.  On  y  laif- 
foit  des  vuides  j  pourquoi  ?  ibid.  108. 
72.  z.  Leurs  fignatures  &  leurs  abrévia- 
tions indiquent  leur  âge.  ibid.  400.  n.  i. 

Mff.  hébraïques  :  ils  ne  remontent 
point  au-delà  du  x*^.  fiècle  :  fignes  par  les- 
quels on  peut  s'aflTurer  de  leur  antiquité. 
IL  385.  i%6.  n.  I. 

Mff  dont  les  lettres  d'or  rempliflent 
des  pages  entières ,  plus  communs  que 
les  pourprés  dans  toute  leur  étendue.  IL 
102.  72.  2.  3.  4.  &  fuiv. 

Mf.  du  livre  d'argent  des  quatre  Evan- 
giles de  la  bibliothèque  d'Upfal ,  &  le 
célèbre  mf.  de  Cambrige.  Partage  des 
favans  fur  les  caractères  de  ces  précieux 
livres.  111.  3p.  31. 

Mf.  de  Virgile  de  plus  de  mille  ans, 
rabaifie  par  Miflbn  ,  qui  croit  y  voir  des 
caradlères  du  gothique  moderne.  III.  3  i . 

MJf.XQVLT  utilité,  leur  autorité  :  im- 
portance d'en  conoître  les  écritures.  III. 
34.  72.  1.  On  diminue  leur  autorité  eu 
décriant  les  anciennes  chartes.  III.  Préf, 
pag.  XVII.  XVIII.  Outre  les  beaux  ca- 
ractères ,  ils  admettent  toutes  les  écritu- 
res ufuelles.  ibid.  35.  Leur  écriture  eft 
celle  des  favans  ,  comme  l'écriture  di- 
plomatique eft  celle  des  gens  d'affaires  : 
leurs  raports  entr'elles.  ibid.  Il  exifte  des 
manufcrits  plus  vieux  que  les  plus  an- 
ciens diplômes,  ibid. 

MJf.  très-anciens ,  où  l'on  trouve  l'é- 
criture minufcule.  III.  258. 72.  1.2.  259. 

Mjf.  en  écriture  minufcule  romaine  ,* 
renouvellée  au  xv.  !&C  xvx*.  fîècle.  III. 

3^9-  370. 

M£\  des  bas  fîècles  :  leur  état.  III. 

394-  «•   i- 

Mf.  falfîfié ,  examiné  au  v*.  concile 
général.  IlL  492.  72,   i. 

Mff.  écrits  par  djférentes  mains.  III. 
492.  72.  I.  Leur  écriture  ordinaire  en  let- 
tres majufcules ,  onciales  &  petit  ro- 
main j  la  courante  communément  celle 
des  notaires  6c  gens-d'afaires.  III.  62.U 
LIliij 
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MJf.  colbtionnës  &  corrigés  par  les 
plus  grands  hommes.  IV.  45 1  •  n.  i.  45  2^* 

72.    I. 

MJf  &  chartes  raclées  dans  leur  tota- 
lité ,  &  remplacées  par  d'autres  écritu- 
res, n'indiquent  aucune  falfîfîcation.  IV. 
45  8.  «.  1 .  45  9.  n.  I .  Pourquoi  des  pages 
entières  laitrées  en  blanc  au  milieu  du 
texte  des  manufcrits  ?  Les  pages  blanches 
du  commencement  &  de  la  fin  des  mflT. 
antiques,  fouvent  remplies  de  chofes  in- 
térelfantes.  IV.  474.  475.  Pourquoi  les 
mlT.  de  l'Ecriture,  des  faints  Pères  &  des 
livres  liturgiques ,  font-ils  moins  chargés 
de  traits  d'impéritie  que  les  diplômes  ? 
IV.  497.  "• 

MJf.  cancellés  dans  plufîeurs  pages. 
IV.  (345.  n.  I. 

M£]  copiés  par  les  anciens  moines  : 
nul  motif  raifonable  de  les  fufpedler.  VI. 
230.  <S'  fuiv. 

Manuscrits  de  la  Bibliothè- 
que DU  Roi. 

Mf.  I.  contenant  la  Bible  magnifique 
oferte  à  Charles  le  Chauve  par  les  moines 
de  S.  Martin  de  Tours ,  &  donnée  à  M. 
Colbert  par  les  chanoines  de  la  cathédrale 
de  Mets.  III.  133.  «.1.  134.  191.  348. 

Mf.z.  qui  renferme  la  féconde  Bible  de 
l'Empereur  Charles  le  Chauve ,  transfé- 
rée en  1 5/)  5 .  de  l'abbaye  de  S.  Denys  dans 
la  bibliothèque  du  Roi.  III.  87.  88.  135. 

Mf.  107.  du  v.  ou  VI*.  fiècle  ,  conte- 
nant les  Epîtres  de  S.  Paul  en  grec  &  en 
latin  :  les  efprits ,  les  points  &  les  accens 
y  ont  été  ajoutés  par  une  main  poftérieu- 
re.  I.  6^1.  n.  9.  6ç)i.  n.  iz.  III.  143.  n. 
I.  144.  i6i.  414. 

MJf.  grecs  du  Roi  &  de  la  bibliothè- 
que de  Leyde ,  contenant  les  livres  de 
Moïfe ,  n'en  firent  originairement  qu'un 
feul.  D.  Bernard  de  Montfaucon  ne  con- 
noiiïbit  point  de  mf.  plus  ancien.  I.  6S^. 
6^0.  n,  5.  6. 

Mf.  de  S.  Avit,  Evèque  de  Vienne,  en 
papier  d'Egypte ,  dont  l'écriture  eft  curfi- 
ve  gallicane ,  &  dontFantiquité  remonte 
au  vx%  fiècle.  1. 495,  III,  4Z2.  n,  i.  42.3. 
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Mf.  152.  compofé  de  fragmens  de  tout 
âge  :  on  en  donne  la  notice.  III.  37.  tr, 
X.  38.  39.  130.  176.  225.  353.  354. 
390.  4i<î. 

Mf  1^6.  qui  renferme  les  quatre  Evan- 
giles :  il  n'eft  eftimé  que  du  vin^.  fiècle 
dans  le  catalogue  de  la  bibliothèque  du 
Roi ,  quoiqu'il  porte  des  caractères  de 
la  fin  du  VI*.  111.  263.  n.  i.  16S.  16^. 
72.1.434.435. 

Mf.  (j5  3.  du  VIII*.  fiècle ,  qui  contient 
les  commentaires  de  l'hérétique  Pelage  , 
fur  les  Epîtres  de  S.  Paul.  III.  78.  79.  «. 
80.  i85.  187.  291.  292. 

Mf.  278.  contenant  les  Evangiles  écrits 
avec  beaucoup  de  magnificence  vers  le 
commencement  du  ix".  fiècle.  I.  697.  n. 
17.  (Î98.  n.  18. 

Mf.  contenant  les  épigrammes  de  faint 
Profper,  &c.  écrit  au  vi^.  fiècle.  11  vient 
originairement  de  l'abbaye  de  Fleuri  ou 
S.  Benoît-fur-Loire.  III.  5  o.  5 1 .  1 5  9.  1 60. 

Mf  de  S.  Ambroife,  11°.  173  2.  Il  eft 
compofé  de  trois  manufcrits  de  diférens 
fiècles  ;  on  en  recherche  l'âge  &  l'on  en 
donne  la  notice.  111.  ^6.  n.  i.  47.  48. 
157.  158.  i(Î4. 

A?/:  de  S.  Hilaire,n°.2(?30.C'eft  pro- 
bablement l'un  de  ces  précieux  livres  que 
Dagobert  i.  tranfporra  de  Poitiers  à  l'ab- 
baye de  S.  Denys.  Le  nom  d'Hilaire  feul 
y  eft  marqué  fans  l'épiLhère  de  faint.  II. 
395.  n.  2.  III.  174.  n.  I.  4i(>.  419. 

Mf  1152.  contenant  les  Heures  de 
l'Empereur  Charles  le  Chauve ,  ornées 
d'images  &  de  miniatures,  lïl.  131.  132. 
133.  341.  n.  1. 

Mf  KÎ03.  autrefois  de  l'abbaye  de 
S.  Amand.  H  renferme  des  exrraits  de 
prefque  tous  les  canons,  &  fur-tout  de 
divers  pénirentiels.  Ce  mf  paroît  avoir 
été  écrit  un  peu  avant  le  milieu  du  viii^. 
fiècle.  111.  97.  98.  ^^.  100.  113.  1^6. 
216.  217.  30(j.  311.  352.  3(ji.  590. 

Mf.  de  Corbie,  enfuite  de  la  cathé- 
drale de  Paris ,  aujourdui  de  la  biblio- 
thèque du  Roi,  Il  renferme  les  fix  pre- 
rniers  livres  de  l'hiftoire  de  Grégoire  de 
Tçurs,  en  écïiture  mérovingienne  j  on. 
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l'eftime  du  vu.  au  viii*=.  fièclç.  III.  18. 
n.  I.  97.  105.  179.  199.  n.  2.  217.  14^. 
354.417.431.452. 

Mf.  1^25.  contenant  les  Homélies 
d'Origène  ,  écrit  vers  la  fin  du  vi'.  fiè- 
cle.  III.  142.  n.  1.  193.  194. 
■^  Mf.  l'jji.  contenant  une  colledion 
de  fermons  tirés  des  ouvrages  des  faints 
Pères.  III.  227.  229.   378.  380. 

Mf.  1820.  contenant  les  Commen- 
taires de  S.  Jérôme  fur  le  Prophète  Jéré- 
mie.  Ce  mf.  tiré  de  l'abbaye  de  Mici  ou 
S.  Mefmin  ,  eft  antérieur  au  renouvelle- 
ment des  lettres  fous  Charlemagne.  III. 
103.  n.  I.  104.  n.  I.  178.  307.  &  fuiv. 
3^8.359. 

.  Mf.  xxo6.  du  VII.  au  viii^.  fiècle , 
contenant  les  Morales  de  S.  Grégoire  le 
Grand,  fur  le  livre  de  Job.  III.  173. 
n.  i. 

Mf.  2235.  du  VI.  ou  vii=.  fiècle,  con- 
tenant le  commentaire  de  S.  Jérôme  fur 
les  Pfeaumes  ,  mal  atribué  à  S.  Grégoire 
le  Grand.  III.  3 5.  (^4.  \6j. 

Mf.  2777.  contenant  divers  privilèges 
&  lettres  des  Papes ,  écrit  partie  au  viii^ 
&  partie  au  ix^  fiècle.  III.  131.  140. 
343.  &  fuiv. 

Mf.  2994.  A.  contenant  divers  écrits 
afcétiques  pour  des  Religieufes.  Il  eft 
çompofé  de  deux  mlT.  l'un  du  vii^.  & 
l'autre  du ix'.  fiècle.  III.  112.  113.  127. 
312.   3^1.  444. 

Mf.  3  8  3  <j .  en  forme  carrée  ,  conte- 
nant un  recueil  de  canons  ,  écrit  en  ca^- 
ra6tères  lombardiques  au  commence- 
ment du  vin  .  fiècle.  III.  6j.  n.  1.  70.  n. 
I.  283.  291.  358.  359.  439. 

il^  4403.  qui  renferme  le  code  Théo- 
4ofien,  Il  paroît  du  viii^  fiècle ,  mais 
antérieur  à  Charlemagne.  III.  7(3.  n.  77. 
1.02.  103.  109.  110.  112.  172.  220.  287 
2.89.  291.  294.  295.  308.  412.  41 3/ 

Mf.  45^8.  contenant  les  Novelles  de 
Juftinien,  écrites  au  vin%  fiècle.  III.  75. 
7<î.  187.  188.  189.  289, 

Mf.  441 3.  qui  renferme  le  code  &  les 
Novelles  de  Théodofe  ,  écrit  dans  l'ab- 
baye des  deux  Jumeaux  ^a  diocèfe  de 
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Bayeux,  l'an  832.  Sous  l'écriture  de  ce 
manufcrit  ,  on  en  aperçoit  une  autre , 
qui  ofre  les  épigrammes  de  S.  Profper  en 
caractères  rouges.  III.  54.  n.  i.  55.  1.39. 

5  5  9- 

Mf.  ^66y.  écvit  au  ix°.  fiècle.  Il  con- 
tient une  chronique  6c  les  loix  des  Rois 
Wifigoths.  m.  113.  328.  329. 

Mf.  4884.  écrit  au  viii'.  fiècle.  Se 
contenant  l'écrit  anonyme  publié  par 
Scaliger ,  dans  la  chronique  d'Eufebe. 
III.  213. 

Mf.  6^413.  écrit  vers  le  vii*^.  fiècle.  Il 
renferme  les  livres  de  S.  Ifidore  de  Sé- 
ville ,  de  natura  rerum  ad  Sifebutum  Re- 
genzj  ôc  trois  livres  des  fentences  fur  le 
fouverain  bien.  III.  49. 

Mf.  7530.  contenant  un  recueil  de 
Grammairiens ,  écrit  l'an  8 1 6.  dans  l'ab- 
baye du  Montcaflin.  III.  76.  iS6.  187. 
249.  293.  294.  3  55. 3  57,  438.  43 9.  445. 

Mf.  7701.  contenant  les  trois  livres 
de  l'orateur  de  Ciceron ,  les  vers  de  Pro- 
ba  Falconia,  Florus,  &c.  IIL  247.  72.  i, 
248.  285.  zS6. 

:  i^/T  8084.  qui  renferme  les  poéfies  de 
S.  Prudence.  D.  Mabillon  a  jugé  ce  pré- 
cieux manufcrit  au  moins  du  iV.  fiècle, 

6  par  conféquent  contemporain  à  l'au- 
teur. III.  61.  6^,  159.  208.  2.6j. 

Manuscrits    de    l'Abbaye    djé 
S.  Germain-des-Prés. 

Mf.  grec  du  v'.  fiècle,  contenant  prêt 
que  tous  les  livres  hiftoriques  de  l'ancien; 
teftament  :  loin  d'en  céder  au  manufcrit 
alexandrin  d'Angleterre ,  il  a  un  air  en- 
core plus  antique.  On  en  donne  la  def- 
cription,  &  l'on  en  prouve  l'âge.  I.  599. 
700.72.  20.  701.72.  21.  702.  703. 

Mf.  du  vi^.  fiècle  5  en  papier  d'Egypte , 
contenant  quelques  ouvrages  de  S.  Au- 
guftin.  I.  485.  487. 

Mf.  numéroté  12.  &  13.  C'eft  le  Dic- 
tionnaire attribué  à  Anfileubus,  Evêque 
Qoth.  Il  eft  divifé  en  deux  grands  volu- 
nies  in-folio^  écnts  pour  la  plus  grande 
partie  çn  car,a6tères  lombards  du  vin.  au 
JX-.  fiècle.  Les  foléciimes  y  font  fréquens. 
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II.  8j.  «.  5.  84-  III'  ^^.  71-  7i'  75-  79- 
1S9  149.  z8i.  285.  284.  z8j.  289.290. 

291.  459- 

Mf.  1 5 .  très-grand  in-folio^  contenant 
]a  fainte  Bible ,  dont  le  texte  efl:  en  écri- 
ture miniifcule  Caroline,  antérieure  à  l'an 
So5>.  III.  121.  131.  250.  339.  347.  352. 

Mf.  17.  contenant  une  grande  Bible, 
écrite  en  caractères  carolins ,  la  viii*^.  an- 
née du  règne  de  Louis  le  Débonnaire, 
c'eft-à-dire,  l'an  822.  III.  123.  127.  128. 
191.  192.  200.  317.  34(j.  358.  441.442. 

Mf.  2j.  autrefois  de  Corbie  ,  où 
l'on  trouve  les  diférentes  manières  dont 
on  iifoit  anciennement  les  verfets  7.  & 
8.  de  la  première  épître  de  S.  Jean.  III. 
195.  n.x. 

Mf  31.2.  qui  contient  les  épîtres  de 
S.  Paul  en  grec  &  en  latin  ,  fur  deux  co- 
lonnes. 11  efl  au  moins  du  commence- 
ment du  V  .  fiècle,  1.  695.  &  fuiv.  /2.  1 5. 
^  16.  m.  1(35.  n.  1.  166.  i6j. 

Mf  numéroté  66.  dans  la  Diploma- 
tique de  D.  Mabillon.  C'eft  un  Pfeau- 
tier  donné  à  la  bibliothèque  de  S.  Ger^- 
lîiain-des-Prés  par  un  eccléfiaftique  du 
xn  .  fiècle.  III.  45 1- 

Mf.  100.  de  la  fin  du  vii^.  fiècle.  C'efl 
un  Pfeautier  de  l'abbaye  de  Corbie  ,  à 
trois  colonnes  ,  §c  qui  renferme  trois 
v^rfîons  des  Pfeaumes  en  écriture  demi- 
onciale.  On  y  lit  le  lo-^.  verfet  du  Pfeau- 
ihe  95.  de  la  plus  ancienne  verfîon  :  Di- 
cite  in  nationibus  :  Deus  regnavit  q.  ligno. 
lïl.  219.  220.  223.  295.  314.  315. 

Mf.  108.  in-folio ^  contenant  les  qua- 
tre Evangiles ,  en  beaux  caraétères  faxons, 
du  viiî.  ou  ix'.  fiècle.  On  en  donne  la 
defcription  &  des  modèles.  II.  114.  115. 
n.  III.  2  2<î.  227,  228.  229.  230.  380. 
381.  38a, 

Mf.  16^.  écrit  en  caradères  wifîgo- 
thiques  au  viii'.  fiècle.  Outre  un  marty- 
rologe perpétuel ,  il  contient  le  Sacramen- 
taire  de  Gellone ,  ou  S.  Guillem  du  dé- 
fert ,  au  diocèfe  de  Montpellier.  Ce  mf. 
eft  très-remarquable  par  {es  fingularités. 
ÏII.  82.  n.  I.  190.   221,  Z2Z.  325.   32(?. 

5^7-  353.  357-  358. 
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Mf.  \6^.  contenant  un  ancien  Sacra- 
mentaire  de  l'abbaye  de  Corbie ,  apellc 
•  le  MilTel  de  S.  Eloi.  L'écriture  de  ce  beau 
manufcrit  annonce  le  déclin  du  ix^.  fiè- 
cle. III.  121.  130.  131.  132.  192.  349. 
351.  n.  2.  ^6i.  391. 

Mf.  1 8  5 .  &  186^.  contenant  les  (Euvres 
de  S.  Cyprien  &  le  Pfeautier  en  grec  ôc 
en  latin ,  le  tout  excepté  quelques  titres  , 
en  écriture  onciale  indiflmde  &  à  deux 
colonnes.  Le  S.  Cyprien  porte  tous  les 
caraétères  du  iv.  ou  v^.  fiècle  \  mais  le 
Pfeautier  n'eft  que  du  vi.  ou  vu'"'.  111.  55. 
n.  I.  145.  \6i.  16^.  176.  216.  250.  251. 
313.  438. 

Mf.  197.  in-folio  ,  en  écritures  méro- 
vingienne du  VII  .  fiècle ,  Caroline  &  ca- 
pétienne :  il  contient  les  homélies  d'Ori- 
gène  fur  Balam  &  Balac ,  avec  le  livre  de 
S.  Jean  Chryfoftome  ,  De  reparatione 
lapji.  m.  171.  224.414.459. 

Mf.  203.  autrefois  de  l'abbaye  de  Cor- 
bie :  il  contient  l'Examéron  de  S.  Am- 
broife ,  écrit  au  plus  tard  dans  le  viii^. 
fiècle.  111.  6-j.  72.  75-. 

Mf.  211.  en  écriture  faxonne  du  vin*', 
fiècle  :  il  renferme  les  commentaires  de 
S.  Jérôme,  fur  Job  &  fur  Ifaie.  ili.  380. 
382.444.445. 

Mf.  213.  écrit  au  viii".  fiècle  en  ca- 
radlères  lombards.  Il  renferme  dix-huit 
livres  de  S.  Jérôme  fur  le  Prophète  Ifaïe. 
Les  lettres  majufcules  y  paroiffent  ordi- 
nairement blafonnées  de  plufîeurs  cou- 
leurs. III.  6^.  68.  71.  74.  197.  280.  283. 
284.  348.   354.  355. 

Mf.  254.  du  V  .  fikle.  Il  renferme  le 
fécond  livre  de  S.  Auguflin  à  Simplieien, 
les  livres  de  agone  chrijiiano  &  de  Doc- 
trina  chnjliana.  III.  94.  n.  i.  146.  n.  i. 
147.  149.  212.  241.  419.  424. 

Mf.  25  5..  du  VII.  au  viii^  fiècle  ,  con- 
tenant le  livre  de  la  grâce  &  du  libre  ar- 
bitre ,  avec  la  Règle  du  maître  en  écriture 
franco-gallique  ,  ou  mérovingienne,  IIL 
106.  173.  177.  237.  245.  280.  416'. 
421.  442. 

Mf.  166.  in-fol.  en  écriture  mérovin- 
gienne du  vai".  fiècle.  Il  conrigni:  les  Eî^- 
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pofîtions  da  célèbre  Caflîodore  fur  les 
Pfeaumes.  Il  eft  terminé  par  quelques 
pièces  du  fièclefuivant.  III.  99.  105.  107. 
)o6.  510.  311.  312.  313.  435. 

Mf.  278.  contenant  les  Homélies  de 
S.  Grégoire  fur  les  Evangiles.  Ce  mf.  eft 
au  moins  du  vIa^  fiècle.  lil.  325.  359. 
450. 

Mf.  iS6.  contenant  le  Sacramentaire 
de  S.  Grégoire  le  Grand ,  écrit  l'an  853. 
parleprêtreRodrade.  III.  133.  192. 350. 
351. /2.  I. 

Mf.  290.  en  caradtères  lombardiques 
du  VIII.  ou  Ix^  liècle.  On  y  trouve  di- 
vers morceaux  en  écriture  commune  : 
ils  font  fuivis  par  l'Expofition  du  véné- 
rable Bede  fur  S.  Luc ,  &  par  les  Senten- 
ces de  S.  Ifidore  de  Séville.  III.  6S.  74. 
223.  285.  310.  354. 

Mf.  cotté  302.  dans  la  Diplomatique 
du  P.  Mabillon.  11  contient  des  glofes 
fur  la  règle  de  S.  Benoît ,  écrites  l'an 
1354.  III.  453. 

M/l  3(^5.  écrit  un  peu  après  le  com- 
mencement du  ix^.  fiècle.  Il  renferme 
la  coUeétion  des  canons  de  Denys  le  Petit , 
donnée  à  l'Empereur  Charlemagne  par 
le  Pape  Adrien.  III.  121.  122.  197.  198. 
357.  34<î.  358.  3(fo. 

Mf.  400.  2.  en  écriture  mérovingien- 
ne du  vii^  fiècle.  Il  renferme  la  règle  de 
S.  Bafîle ,  traduite  par  Rufin.  III.  97. 
102.  108.  109.  24<3.  2(35.414. 

Mf.  4(jo.  in-fol.  écrit  à  Noirmoutier, 
par.  ordre  de  S.  Adelard ,  exilé  dans  ce 
monaftère,  après  le  commencement  du 
ix^.  fiècle.  Ce  mf.  contient  l'hiftoire  ec- 
cléfiaftique  tripartite  ,  en  caraélères  lom- 
bards ,  &  la  vie  de  S.  Loup  en  demi-on- 
ciale  mérovingienne.  III.  6^.  67.  (39. 
71.  75.  281.  284. 

Mf.  513.  écrit  au  viii.  ou  Ix^  fiècle 
par  diférentes  mains ,  plus  anciennes  les 
unes  que  les  autres.  Il  renferme  le  livre 
de  Porphyre  ,  intitulé  Ifagogiie  ,  une 
partie  de  Prifcien  de  les  Poéfies  de  faint 
Paulin.  III.  12^.  127.  130.  132.  202. 
228.  340.  342. 349. «•  I.  354-  755-  3<îi' 
365.  3(î9.  370.378.  379-  388,(^15. 
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Mf,  <Î5  5.  2.  d'écorce  d'arbre,  en  écri- 
ture curfîve  gallicane  des  vi.  &  vii^.  fiè- 
cles.  On  en  fait  la  defcription  ,  &  l'on  en 
donne  des  modèles.  I.  512.  513.  n.  ii. 
514.  515.  ilL  302.  303.  423. 

Mf.66i.  en  vélin,  teint  de  pourpre 
violet ,  &  dont  i'écrirure  eft  en  lettres 
onciales  d'argent ,  à  l'exception  du  nom 
de  Dieu ,  écrit  en  caraélères  d'or,  ainfî  que 
le  mot  Diapfalma.  C'eft  le  célèbre  Pfeau- 
tier ,  qu'une  ancienne  tradition  porte 
avoir  été  à  l'ufage  de  S.  Germain  ,  Evê- 
que  de  Paris,  mort  le  28.  Mai  ^j6. 
Ce  mf.  des  plus  précieux  qui  foit  en  Eu- 
rope ,  a  tous  les  caraétères  de  cette  anti- 
quité. III.  1^3.  i6^^4. 

Mf.66i.  1.  à\x  vni«.  fiècle.  C'eft  un 
Pfeautier  in-^^.  tout  écrit  en  notes  de 
Tiron ,  à  l'exception  des  titres  qui  font 
en  lettres  capitales.  On  y  trouve  les  Can- 
tiques de  l'ancien  &  du  nouveau  Teftâ- 
ment ,  le  fymbole  Qidcumque  &  deux 
oraifons  avant  la  communion.  III.  1 10. 
n.    I.  362. 

Mf.  66}.  qui  renferme  prefque  tout 
l'Evangile  de  S.  Matthieu  êc  une  partie 
de  celui  de  S.  Marc.  Le  texte  eft  écrie 
en  lettres  capitales  d'or  fur  du  vélin  pour- 
pré. On  donne  la  notice  de  ce  beau  ma- 
nufcrit ,  de  on  prouve  qu'il  eft  au  moins 
du  VI*.  fiècle.  II.  501.  «.  2.  m.  43i  n.  i, 
44.  98.  9Ç,. 

Mf.  718.  du  V.  au  vi^.  fiècle,  qui 
contient  les  Homélies  d'Origène  &  les 
deux  premiers  livres  d'Optat  de  Mileve. 
C'eft  un  préfent  de  M.  de  Harlay  ,  in- 
figne  bienfaiteur  de  la  bibliothèque  des 
mlT.  de  l'abbaye  de  S.  Germain-des-Prés. 
m. 45.  4(j.  149.  «.  I.  iji,  152.  237. 
3^1.414.438.441.442. 

Mf.  724.  en  très-belle  écriture  lom- 
bardique  du  viii.  au  Ix^  fiècle.  Outre 
les  neuf  livres  de  i'Exameron  de  S.  Bafile , 
il  contient  un  ouvrage  de  S.  Grégoire 
de  Nyffe ,  de  la  verfion  de  Denys  le 
Petit ,  avec  fa  lettre  au  prêtre  Eugipius. 
III.  66.  72.  74.  »87,  223.  281.  282. 
283.  285. 

Aff.  737.  en  écriture   lombarde  da 
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viii'^.  fiècle,  qui  renferme  les  Rétrada- 
tions  Se  d'autres  ouvrages  de  S.  Auguftin. 
III.  185?.  285.  54(î.  445. 

M/l  758.  du  vu.  au  ville,  fiècle,  con- 
tenant le  livre  de  S.  Auguftin  fur  la  Con- 
corde des  quatre  Evangéliftes  ,  écrit  par 
fept  mains  diférentes  en  caradtères  méro- 
vingiens. La  reliure  en  eft  lingulière.  III. 
49.  177.  179.  180.  n.  I.  181.  183.  184. 
185.   217.    118.   225.   2^5.  311.  431. 

Mf.  j6o.  petit  in-fol.  en  écriture  lom- 
bardique  du  vin.  au  ix=.  fiècle.  Il  renfer- 
me les  réponfes  de  S.  Auguftin  aux  quef- 
rions  des  Ariens.  III.  73.  188.  189.  285. 
3.Z6.  346.  347.  352.  390.  443.^ 

Mf.  7^2.  du  VI.  ou  vin'^.  fiècle.  Il  eft 
écrit  en  demi-onciale  ,  &  les  notes  en 
franco  -  gallique.  Il  renferme  plufieurs 
ouvrages  de  S.  Auguftin.  III.  160.  \6i. 
161.  169.  170.  211.  212.213.  214.  296'. 
301.  }6o.  423.  424.  43  5.  442.  443. 

Mf.  j6^.  écrit  au  commencement  du 
ixe.  fiècle.  Il  contient  plufieurs  ouvrages 
deS.  Auguftin.  III.  109.  33(5.  n.  1.339. 
Mf.  -766.  du  V.  au  vi^.  fiècle.  L'écriture 
en  eft  ordinairement  demi-onciale  ;  mais 
les  titres  des  capitules  font  en  capitale 
rouge  ,  ainfî  que  les  premières  lignes  de 
chaque  livre.  Ce  précieux  manufcrit  ren- 
ferme dix  livres  du  grand  ouvrage  de 
S.  Auguftin  ,  de  la  cité  de  Dieu  contre 
les  Philofophes  païens.  III.  90.  91.  92. 
93.  i<ji.  i6i.  16E.  iç)6.  197.  211.  212. 
^13.  214.  238.  n.  1.239.  240.  1^1. 1^1. 
2(34.  16^.  x6-j.  413.  41^.  415.  419. 
420.  421.    ' 

Mf.  783.  autrefois  de  l'abbaye  de 
Çorbie.  C'eft  un  "petit  in-fol.  écrit  au 
viii=.  fiècle.  Outre  les  (EuVres  de  Fortu- 
nat  de  Poitiers ,  on  y  trouve  des  vers 
acroftiches  fous  le  nom  de  Jean,  les  trai- 
tés d'Adelme  de  la  Virginité  &  de  Sym- 
pofius  Scholaftique.  III.  6j.  68.  69.  71. 
189.  249.  281.  282.  287.  348. 

^f-  789.  autrefois  de  la  bibliothèque 
de  Corbie.  Il  contienfles  Homélies  de 
S.  Grégoire  le  Grand,  fur  le  Prophète 
Ezéçhiel ,   écrites  au  vin^  fiècle  en  ca- 


radères  mérovingiens ,  excepté  les  textes 
de  l'Ecriture  fainte  ,  qui  font  en  petit 
romain.  III.  loi.  215.  245.  452. 

Mf.  Soo.C'eû  un  petit  in-jfbl.  en  écritu- 
re minufcule  faxonne  de  diverfes  mains , 
&c  du  VII.  au  viii«.  fiècle.  Il  renferme 
plufieurs  ouvrages  de  S.  Ifidore  de  Sé- 
ville,  la  lettre  de  S.  Jérôme  à  Paulin, 
les  énigmes  en  vers  de  S.  Adelme ,  le 
£ymhole  Quicumque  t  &c.  III.  379.  382. 
443.44^. 

Mf  840.  de  la  fin  du  vi^  fiècle,  en 
écriture  onciale.  Ce  mf.  apartenoit  autre- 
fois à  l'abbaye  de  Corbie.  11  contient 
1°.  un  traité  pélagien  fur  la  Foi ,  fous  le 
nom  de  Rufin  :  2°.  la  lettre  de  S.  Fulgence 
à  Pierre  :  3°.  deux  traités  d'Origène ,  fur 
le  Cantique  des  Cantiques  ,  traduits  par 
S.  Jérôme  :  4°.  fon  Epître  à  Démétriade  : 
5°.  un  traité  des  quarante-deux' féjours 
des  enfans  d'Ifraël  dans  le  défert.  III.  154. 
72. 1.  155.  171.  172.  412.  41^.  419.  420. 

Mf.  841.  écrit  vers  le  tems  de  Pépin 
le  Bref,  en  écriture  mérovingienne  ,  ten- 
dant à  la  minufcule  ordinaire.  C'eft  un 
très-beau  recueil  d'opufcules ,  de  poéfies 
&  de  lettres  des  Pères.  III.  132.  307.  317. 

Mf.  844.  en  écriture  lombardique  du 
viii\  fiècle.  Il  renferme'  les  trois  livres 
de  l'Abbé  Adamnan  ,  fur  les  lieux  faints 
&  les  ouvrages  de  Fortunat ,  de  Poitiers. 
III.  65.  66.  74.  129.  132.  133.  281. 
348.  355. 

Mf.  8<îi.  en  petite  écriture  onciale,  du 
VII.  ou  viii^.  fiècle.  Il  renferme  le  livre 
des  dogmes  eccléfiaftiques  deGennade, 
plufieurs  lettres  de  S.  Jérôme  &  quelques 
fermons  de  S.  Auguftin.  III.  89.  91 . 3  i(î. 
317.442.  _  .... 

Mf.  8(32.  en  écriture  mérovingienne , 
du  commencement  du  ix  .  fiècle.  Il  con- 
tient les  ouvrages  de  S.  Eucher ,  Evêque 
de  Lyon ,  avec  ceux  qui  lui  avoient  été 
adreffés  ,  &  quelques-uns  de  S.  Ifidore  de 
Séville.  III.  ICI.  102.   108.     i^ 

Mf.  cf^6.  écrit  vers  l'an  540.  félon  le 
P.  Mabillon  j  mais  une  portion  paroît 
avoir  été  écrite  vers  l'an  524.  C'eft  la 
plus  ancienne  colledion  de  canons  qu'on 

connoiflTe  } 
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ttonnolflè  •,  elle  vient  de  Tabbaye  de  Cor- 
bie.  A  la  tête  eft  un  cahier  de  l'Apologéti- 
que  de  S.  Grégoire  de  Nazianze ,  qui 
peut  être  de  la  fin  du  ix=.  fiècle.  III.  i6o. 
5>4.  95.  106.  107.  161.  i6z.  172.  180. 
n.  i.  182.  n.  I.  18}.  n.  i.  184.  i^f. 
il 2.  iij.  220.  221.  241.  245.  25>7. 
i5>8.  n.  4.  299.  415.  420.  430.  431. 

Mf.  9(jo.du  vii.au  viii'.  fiècle,  autre- 
fois de  l'abbaye  de  Corbie.  Il  renferme  les 
règles  des  Pères  du  défert ,  de  S.  Auguftin, 
du  Maître,  l'avertilTement  de  S.  Ephrem , 
le  Traité  de  la  confolation  de  la  mort, 
attribué  à  S.  Chryfijftome  ,  l'expofîtion 
de  S.  Auguftin  fur  le  Larron ,  les  vies 
des  faints  Jean  Se  Paul,  &  des. chapitre? 
entiers  de  la  règle  de  S.  Benoît.  III.  ^6. 
110.  iii.n.  I.  185. 

Mf.  9^4.  écrit  à  Corbie  au  ix.  ou  x'. 
iîècle.  Il  renferme  un  traité  de  mufique , 
attribué  à  Boëce  dans  une  note  écrite  il  y 
a  plus  de  cent  vingt  ans.  III.  392.  noc. 
col.  1. 

Mf.  1038.  petit  in-folio j  en  écriture 
Caroline  du  ix.  ou  x^  fiècle.  C'eft  un  re- 
cueil des  vies  des  Saints ,  écrit  par  des 
mains diférentes.  III.  121. 122. 139.  192. 
I93.i94.3  3  8.34<î.  549.  350.552.  355. 
387.  388. 

Mf.  1045.  in-folio ^  écrit  au  vm*.  fiè- 
cle ,  avant  Charlemagne.  C'eft  un  recueil 
des  vies  des  Saints.  La  plus  récente  eft 
celle  de  S.  Lambert ,  Evêque  de  Maf- 
rricht ,  l'an  66^.  III.  1  ri .  1 1 3 .  245 .  i4<î. 
312.   31^. 

Mf.  w-jo.  in-folio  minoriy  contenant 
les  douze  livres  de  Stace  avec  des  glofes, 
le  tout  en  belle  écriture  minufcule  du  x^. 
fiècle ,  tirant  fur  l'italique.  III.  1 3  <>.  588. 
•389.  392.  44<f.  447. 

Mf.  1 200.  contenant  les  quatre  Evan- 
giles en  écriture  mérovingienne ,  à  deux 
colonnes.  Il  eft  du  vu",  fiècle.  L'Evangile 
de  S.  Marc  eft  en  écriture  onciale.  IH. 
100.  107.  108.  314. 

Mf.  1275.  é'^"'^  ^u  ïx«.  fiècle.  Il  renfer^ 

me  le  commentaire  de  S.  Jérôme  fur  l'é- 

pître  de  S.  Paul  aux  Ephéfîens.  Le  corps 

de  ce  mf  eft  en  écriture  Caroline  ^  le  com- 

Tome  VI. 
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mencemenc  &  la  fin  en  lombardique, 
tirant  fur  la  faxone.  IIL  78.  191.  340. 

445-  ^ 

Mf.  1278.  prefque  tout  compofe  de 

feuilles  raclées  de  manufcrits  plus  vieux , 
où  l'on  découvre  des  fragmens  du  code 
Théodofien ,  du  commentaire  d'Afper , 
fur  Virgile  ,  &c.  C'eft  fur  ces  débris  de 
Vieux  mlT.  qu'au  vu',  fiècle  on  a  récrit  le 
catalogue  des  hommes  illuftres  de  S.  Jé- 
rôme,  continué  par  Gennade.  III.  52. 53. 
1 44.  145.  150. 72.  I.  151.  152.  n.  1.153. 
154.  218.  244.  324.  n.x.  389. 391.418. 

419-  431- 

Mf.  1 294.  petit  in-^.  écrit  du  vu.  aix 

viii'.  fiècle,  en  écriture  minufcule  méro- 
vingienne. Il  contient  les  conférences  de 
Caffien ,  Abbé  &  Prêtre  de  Marfeille. 
lU.  310. 

Mf.  1309.  in-^°.  en  caradières  méro- 
vingiens du  viTi  .  fiècle.  Il  contient  le  dif- 
cours  attribué  à  S.  Méthode ,  fur  la  fin  du 
monde,  le  livre  de  S.  Jérôme  ,  fur  les 
noms  hébraïques  des  lieux ,  les  queftions 
de  ce  faint  Dodbeur  fijr  la  Genèfe ,  les  vers 
de  l'Impératrice  Conftantine  pour  le  Pape 
Damafe.  III.  107.  307.  310.  434. 

Mf,  1 3 1 1 .  compofé  de  divers  mor- 
ceaux &  de  diférentes  écritures  du  vri. 
ou  viii^.  fiècle.  On  y  trouve  un  ancien 
martyrologe  incomplet  en  écriture  on- 
ciale, plufieurs  ouvrages  de  S.  Ifîdore  8c 
de  quelques  autres  Pères.  111.  iii.  115.' 
216.225.247.454, 

Mf.  131 5.  petit  i/i-4°.  compofé  de 
deux  parties.  La  première  en  écriture  mé- 
rovingienne du  vu,  au  vin*,  fiècle ,  ren- 
ferme les  queftions  de  S.  Jérôme  fur  la 
Genèfe.  La  féconde  en  minufcule  Caroline 
du  IX  .  fiècle,  contient  un  nombre  d'ho- 
mélies de  S.  Chryfoftôme.  III.  156.  314» 
450. 

Mf.  1 5  40.  du  ïx^ .  fiècle.  C'eft  un  in- 1  <j. 
en  écriture  lombardique  très-élégante , 
&  qui  contient  des  extraits  des  faints  Cy- 
prien ,  Ambroife ,  Jérôme ,  Céfaire  &  de 
Raban ,  fur  la  virginité ,  avec  la  première 
lettre  de  S.  Colomban ,  plus  corredte  que 
dans  les  imprimés.  III.  69.  74.  28^. 
M  mm  m 


^42;.  T  A  B  L  E    ,  G 

Mf.  od^,al  4u  fameux.procèij  cripii-, 
nel  de  RobeEL,  Comtç  de  B^^ujppnc  & 
d'Arrois.  C'eit  un  in-foL  de  Forme  cârée , 
contenant  1,39.  feuillets  de  parchemin. 
Au  fécond  il  y  a  une  miniature  ,  qui  re- 
préfente  la  fcéance  du  lit  de  juftice ,  qui 
fut  tenu  pour  juger  cg  ,Pjincç  (^if  .%ng. 
ni.454.  455.      ,    ,  ;  )  ,:-\, '!:,-;      • 

A\JTB.-ES  MÂiirUSCRlTS  DÉ  FRJNCEy 
B'ïtjiLIÉ^'D'JLLEMAGNÊj  I)'-ES--^ 
FAGNB    ET   0'ÂNGLETERRE.-    '      ' 

Mf.  anglo-faxon  de  la, bibliothèque  de 
S.  Ouen  de  Rouen ,  à  lettres  initiales 
ferpenti ne;s.  Il,  renferme ^le  .P(eautier  gal- 
lican ,  la  verfi^n  de  S.  Jérqrpe,',  ,diyerfes. 
clj^artes  &  trente-deux  o^je^.dj'^or^ce.  Il  L 
ioii.  zi6.  n'.  3.  2Z7.  ^S^i.jSi.  383. 
393.  444.445.  451.  452. 

Mffl  de  l'abbaye  de  Corbie  fufpeétés 
fans  raifon.  111.  9  y.  Catalogue  de  ceux 
qui  compofoienf  h  bibliochèquç^  de  ce, 
iiionaftère  au  xxi'^.  fiècl,e..VL:2|p.  &fuiv. 

Mf.  de  lai  niême,  biblio,thèque  ,  du  v. 
au  yi=.'  fiècle.j  contenant  4es  Evangiles, 
écrits  fur  4eux  colonnes.  III,  91.  ,93. 

Mf.  des  Evangiles  donné  à  l'abbaye  ds 
S.  Denys  eh  France  par  Charles,  le  Chau- 
ve, &  cédé  depuis.  4  l'Empere,u,r  ^^rnopl ,, 
qui,  le  dépofa  qans  lejtréfar'd-e'iS.  Empie- 
ran  de  Rarifbonne.  IL  103. 72.1. 

Mf.  des  ,Epîrres.&  des  Evangiles  de 
l'abbaye  de  S.;  Denys  en-  .EraniCe;  du  ?çi^. 
fiècle.  III.  1^6.  137.  .nj.  j—Çonélifical  de 
U"  m;ême-,^bbaye  j/^ecflj,,au'.  xwt-;.  fipiçle. 
^^^-  if9v  j   •:-:-;-  ,-  ■   [  .cJiy    -,  ■;- 

]}df.  de  l'abbaye  de  S.  Remy  dç  B,eW^  » 
contenant  rExpofitiçn  de  S.  Auguftinfur 
les  Pfeaumes  ,  écrit  dans,  ce  monaftère, 
par  ordre, de  l'abbé  Ebbop  ,  qui  étoit,  en 
même  -  rems  Archevêque ,  ,  dii .  tems  ;  de- 
Louis  le  Débonnaire.  III.  123.  Autre 
mf.  de  la  ni,ême  abbaye,  ,écrit  par  qrdre 
de  Wolfarius  ,  Arclievêque  de  Reii^s  di^ 
tems  de  l'Empereur  Charlemagne.  ibid^ 
122.  36^8.  Mf.  de  la  même  abbaye  pref- 
que  totalement  écrit  au  x*.  fiècle.  Il  ren- 
ferme plufieurs  vies  desfait)ts  &  quelques 
ades  de  conciles,  ibid.   154.  Sacramen- 
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tajixe  de  la  même  bibliothèque ,  commetij 
ce  le  z-2.  Mars  7,98.  &, achevé  le  premie'f 
jpur  d'Août  de  l'an  800.  ibid.  194.  195. 

Mf.  des  quatre  Evangiles  de  l'abbaye 
de  fainte  Geneviève  de  Paris,  écrit  fur 
du  vélin  en  lettres  d'or ,  vers  le  tems  de 
Louis  le  Débonnaire.  If.  509.  n.  i.  Mf. 
de  la  cité  de  Dieu ,  de  la  même  biblio- 
thèque. l\\.  Z53.  /Z.  I. 
,  J^f.  I.  du  monaftère  des  Blancs-Man- 
teaux à  Paris.  C'ell  un  in-fol.  en  beau  vé- 
lin, écrit  au  xv«.  fiècle.  11  contient  les 
douze  petits  Prophètes ,  avec  la  glofe 
écrite  aux  deux  pôtés  du  textes  en  forte 
que  l'écritiure  eft  ï  trois  colonnes.  -IIL 
Z0.3;.  397.  398.  M£,  2.  de  la  même  biblip- 
rhèque.  Ç'eft  le  Bréviaire  de  l'églife  de" 
Verdun,  écrit  au  xiv^  fiècle.  .f/^iûf.  398. 
400.  453.  Mf.  3.  du  même  monaftère, 
écrit  en  1587.  &  intitulé,  Cçllecîarium 
temporale  ad  ujum  fratrum  Gaillermita- 
rum  Parifienfum,  il  renferme  encore  la 
légende  d'or  de  Jacques  de  Voragine.  ibid. 
397.  398..-3  99.Mf.  4.  delà  même  biblio- 
thèque. C'eft  un  livre  de  prières  ou  des 
heures  manufcrites  du  xv.  au  xvi^  fiècle. 
ibid.  3r9.9.  400.  Mf.  de  la  même  biblio- 
thèque,- écrit  au  XY^  fiècle  fur  deux  co- 
lonnes ,  avec  des  titres  en  rouge  ,  des 
lettres  jiwajufcules .gothiques  dorées ,  rou- 
ges ,.,.vertes ,  acompagnées  de  chevelures 
abfurdes.  11  contient,  l'hiftoire  fabuleufe 
de.  la  guerre  de  Tîo  y  e.  ibid.  45,3.,Mf.  (î. 
du,  jnênie  monaftère  des-  Blancs  -  Man- 
teaux ,' contenant  le  livre  des  étincelks , 
Li^ber^  fùntillarum  ,<  ;  écrit  au  xn^  fiècle. 
\\U  ij8..39,2.   35'3-'    '       ■'    :  .   :!->-   '  ' 

Mf.  en  papier  commun  ,  contenant  le 
çoman  d-e  Mande- vie,.  Il  1 .  4  5 1 . 

Mf.  des  Evangiles,  en. lettres  d'or  on- 
çi^es~,  g^rdé  à  iS,:  Martin.,  de  Tours.  ÏI. 
Vq  3 .  « .  4.  ïll .  5  Ç) .  v6  ^  *  Second  mf.  des 
Evangiles  de  la  mêrr^e  égli'fe  écrit  au  ix-*, 
fiècle.  III.  1,09.;  1 14.'. 342.  343.  '. 

Mf  de  S.  Hilaire  de  la  même  bibîio.thèr 
que,  écrit  il  y  a  au  moins  onze  cens  ans.  III. 
39.  40.  170.  171.  Autre  mf.  de  S.  Marrin 
débours  ,.  contenant  les  commentaires 
dé  S.  JéroHie  fur  lùiipiibM%  3  3  7  •  3  5  S.» 
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Mf.  du  Penratkeuque  de  S.  Catien  de 
Toars,  écrie  à  deux  colonnes  futdu  vé- 
lin fort  mince  au  vu.  ou  viii^.  fiècie.  m. 
40. 

Mf.  des  Evangiles  de  la  bibliothèque 
de  S.  Catien  de  Tours  ^  qu'on  a  ctu ,  mal 
à  propos ,  avoir  été  écrit  de  la  main  de 
S.  Hilaire.  III.  2,6.  n.  1.2.  90.  385.  n.  i. 

Mf.  de  l'églife  de  Cambrai ,  contenant 
l'hiftoire  de  Grégoire  de  Tours ,  dont  une 
partie  a  été  écrite  au  vii^.  fiècie  &  l'autre 
au  viii".  ni.   100. 

Mf.  de  S.  Hilaire ,  écrit  vers  le  com- 
mencement du  X*.  fiècie ,  &  apartenant 
aux  PP.  Capucins  de  Tours.  111.  i  x6. 543. 
Mf.  de  l'ancien  Teftament ,  de  l'abbaye 
de  Marmoutier.  111.  \j6.  251. 

Mf.  des  Céleftins  de  Paris ,  contenant 
la  Bible  du  Roi  Charles  v.  III.  45  2. 

Mf.  des  Evangiles ,  écrit  en  or  dans  la 
bibliothèque  de  S.  Martin  des  champs  a 
•Paris.  III.  335. 

Mf  de  la  Bible  donnée  à  l'abbaye  de 
S.  Vidor  de  Paris ,  par  la  Reine  Blanche 
de  Caftille.  III.  400. 

Mff.  de  l'Ordre  de  Cîteaux  :  à  la  feule 
înfpeétion  ,  on  ne  les  jugera  pas  p'ius  an- 
ciens que  le  xii^  fiècie.  II.  381.  n\  i. 

Mf.  de  Luxeu ,  contenant  un  leétion- 
naire  gallican.  III.  433. 

Mj.  des  Evangiles ,  en  lettres  d'or  on- 
ciales ,  donné  par  Louis  le-  DébonUaife 
à  l'abbaye  de  S.  Médard.  I.   544.  n. 

Mf.  en  lettres  d'or  de  l'abbàye  deSaihc- 
Médard  de  Sollfons  ,  écrit  du  tems  de 
Louis  le  Débonnaire ,  qui  en  fit  préfent 
à  cette  églife.  I!.  509.  n.  \.  ' 

Mf.  du  Bréviaire  deParis,  écrit  au  xiv*. 
fiècie.  III.  400.  401.         •    '       -  ' '^'  . 

Mf.  de  l'hiftoire  de  Grégoire  de  Tours, 
de  la  cathédrale  de  Cambrai. -lil.,  104. 
181.  182.  n.  I.  2i5|. 

Mf.  de  la  collégiale  de  fainte  Rade- 
gonde  de  Poitiers,  ill.  119. 

Mf.  des  Evangiles  de  la  bibliothèque 
du  Prince  de  Soubife ,  écrit  vers  te-vrîi^ 
fiècie.  III.  122.  123.'  33^.  346. 

Mf,  des  Epîtres  •&  -des  Evangiles  eh 
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pourpre ,  de  la  bibliothèque  du  Prince 
de  Soubife.  III.  195.  «.  i.  351. 

Mf  de  Virgile ,  de  la  bibliothèque  de 
MM.  Pithou,  en  écriture  capitale  élé- 
gante. II.  505.  III.  41.  42. 

Mf.ÀQ  Sédulius,  de  la  bibliothèque  de 
MM.  Pithou ,  écrit  au  vi=.  fiècie.  111.  42-. 

Mf.  grec  du  -Vatican ,  nUhi .  1209.  De 
quel  fiècie  ?  I.  7i(î.  r2.  7. 

Mf.  de  Virgile  du  Vatican ,  jugé  du 
rems  de  Septime  Sévère ,  par  trois  anti- 
quaires célèbres.  II.  177. 

MfàQ  S.  Hilaire  i  de  la  bibliothèque 
Vaticane,  date  du  vi'^.  fiècie  :  Germoà. 
prononce  qu'il  eft  du  ix^.  II.  381.  n. 

M(f.  de  l'Ecriture  fainte,  qui  fuivent 
la  verfion  italique  :  ils  remontent  à  des 
tems  fort  reculés.  II.  3  9  5 . 

Mf.  Palatin  de  la  bibliothèque  du  Va- 
tican ,  du  vii^.  fiècie.  III.  41. 

Mf.  de  la  Reine  Ghriftine  ,  ancien  de 
•plus  de  douze  cens  ans,,  qui  repréfente 
l'ancienne  verfion  du  nouveau  Tefta- 
ment. III.  50. 

Mf.  de  Virgile  du  Vatican ,  qui  l'em* 
porte  fur  tous  les  autres  ,_par  les  peintures 
^ont  il  eft  orné.  'Oricroit  qii'il  aproche 
du  tems  de  Conftantiric  IIî.  5(j.  57-  "•  i-« 

Mf.  du  pluâ"âncien  Térence  du  Vati- 
can :  fentimént  d'Ange  Politien  ,  fut 
l'âge  de  ce  mf.  III.  59. 

Mf  38(^7.  de  la  bibliothèque  du  Va- 
tican ,  originairement  de  l'abbaye  de 
S.  Denys  en  France.  Ç'éft  un  Virgile  an- 
térieur au  IV'.  fiècie.  IIL  '<j.i.  6t.  ri.  1.  ■ 

Mf.  Palatin  1 6^  iv  de  la  bibliothèque 
du  Vatican.  C'eft  un  Virgile  qu'on  croit 
au  moins  du  v  .fiècie.  111.^3-  «.  i. 

A/y:  25.  de  Fallicella  j  dont  l'écriture 
â  été  rep-rélèntée  par  Biànchini.  IH.  '^8. 

Mf.  de  la  Reine  Chriftine ,  cbhtèharïC 
le  Pfeautier  gallican  ,  écrit  au  v  .  fiècie. 
m.  91. 

Mf.  50.  du  Vatican  ,  du  vu.  ou  viii*. 
fiècie.  \\\.  104. 

'Mf  de  la  Bible  de Tabbaye  de  S.  Paul 
de  Rome ,  écriçe  fous  Charlem^gtie.  lîï. 
■  1 24;- 1 1-5 1-"«. '-t';'  '^^■'^•"■'-■^  ■ 

Mf,  i{6.  de  la  bibliothèque  Palatine, 
MmmiB  ij 
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'^cunie  àlaVaticane,  écrit  au  commen- 
cement du  ix'.  fiècle.  III.  125.  116. 

Mf  52.  Palatin  de  la  bibliothèque 
Vaticane  ,  contenant  l'hiftoire  évangéli- 
que,  traduite  en  langue  théotifque,  par 
Je  moine  Otfrid ,  au  milieu  du  ix'^.  fiè- 
cle.  111.  126. 

Mf.  c,6.  du  Vatican  ,  contenant  le 
commentaire  d'Ambroife  Autpert  fur 
l'Apocalypfe  ,  écrit  au  x=.  fiècle.  111.  131. 

Mf.  1 5  2.  de  fainte-Croix  en  Jérufalem 
à  Rome  ,  écrit  vers  le  xi^  fiècle.  III.  138. 

Mf  20.  de  M.  le  Cardinal  Paffionéi, 
écrit  vers  le  xif.  fiècle.  III.  158. 

Mf.  3.  du  Vatican,  écrit  au  ixe.  fiècle. 
III.  1^6. 

Mf  5  o .  du  Vatican ,  écrit  vers  le  viie. 
fiècle.  III.  15^. 

Mj.  1 42.  du  monaftère  de  fainte-Croix 
de  Jérufalem.  III.  1^7. 

Mf  du  monaftère  de  S.  Paul  de  Rome , 
écrit  fous  le  règne  de  Charlemagne.  ill. 
15)3. 

Mf  de  S.  Hilaire  du  Vatican ,  écrit  au 
commencement  du  vi  .  fiècle.  III.  16}. 

71.   2.  2(14. 

,  ^f  777' ^Q  la  bibliothèque,  de  Corfi- 
ni.  III.  292.  293. 

Mf  de  Pline  le  jeune ,  en  écriture 
mérovingienne ,  emporté  de  France  à 
Venifepar  Aide  Manuce.  IL  415.  n.  1. 
_  Mf.  de  l'évangile  de  S.  Marc ,  en  pa- 
pier d'Egypte  très-  fin ,  gardé  à  Venife. 
D.  de  Montfaucon  n'avoit  point  vu  de 
mf.  plus  ancien.  III.  59.  n.  i. 

Mf  du  Virgile  de  Florence  ou  de  Mé- 
dicis  ,  écrit  vers  la  fin  du  v«.  fiècle.  III. 
51.52./2.  1. 

Mf  des  Pandeites  de  Florence ,  écrit 
vers  la  fin  du  vi%  fiècle  :  notice  de  ce  fa- 
meux mf.  III.  53.  54.  5 (î. 

Mf  du  Virgile  de  Florence ,  de  l'an 
498.  corrigé  par  Turcius  Rufus  Apronia- 
nus  Aftérius,  conful  en  la  même  année, 
m.  5  5-  5'?. 

Mf  des  Pandedes  de  Florence ,  écrit 
au  vi=.  fiècle.  III.  207. 

Mf  des  Pandedes  ^  Florence.  III. 
258,  259.  «,  j. 


Mf.  de  Florence ,  qui  renferme  les  li- 
vres de  Tacite  &  d'Apulée.  III.  278. 
.279.   280.  n.   I. 

Mf.  de  Vérone  ,  contenant  le  com- 
mentaire de  S.  Hilaire  fur  les  Pfeaumes  , 
écrit  par  Eutalius  en  lettres  majufcules-. 
m.  4.2. 

Mf.  de  Caffîodore ,  écrit  vers  la  fin  du 
vie.  fiècle  ,  &  apartcnant  au  Chapitre  de 
Vérone.  On  y  trouve  le  célèbre  verfet 
de  la  première  épître  de  S.  Jean.  III.  45. 

Mf  du  Chapitre  de  Vérone,  contenant 
le  Pfeautier  en  écriture  onciale,  du  viS 
fiècle.  III.  142.  143. 

Mf.  troifième  de  la  cathédrale  de  Vé- 
rone, écrit  au  vu',  fiècle.  III.  i4<>. 

Mf.  des  Evangiles ,  écrit  de  la  main 
de  S.  Eufebe  de  Verceil,  où  l'on  trouve 
un  verfet  qui  manque  dans  nos  Bibles. 
III.  147.  148. 

Mf  de  Vérone  ,  contenant  l'explica- 
tion des  Epîtres  des  Apôtres ,  par  Caffio- 
dore  ,  écrit  au  VI^  fiècle.  III.  155.  i5(>. 

Mf.  du  Chapitre  de  Vérone  ,  écrit  au 
viii\  fiècle.  III.  157. 

Mf.  de  l'églife  de  Vérone ,  écrit  au  v. 
ôuvi^.  fiècle.  III.  207.  208. 

Mf.  des  Pandeâes ,  apartenant  au  Cha- 
pitre de  Vérone.  III.  208. 

Mf  de  Vérone,  contenant  la  vie  de 
S.  Martin  ,  par  Sulpice  Sévère.  III.  209. 

Mf.  du  Chapitre  de  Vérone  ,  écrit  au 
viii.  ou  ix'.  fiècle.  III.  210. 

Mf.  du  Chapitre  de  Vérone,  conte- 
nant les  livres  de  S.  Ifidore  du  fouverain 
bien.  III.  2^7. 

Mf.  du  chapitre  de  Vérone ,  da  vu. 
ou  viii^.  fiècle.  III.  434. 

MJf  de  la  bibliothèque  de  l'églife  de 
Vérone.  III.  411. 

Mf.  du  chapitre  de  Vérone  en  minuf- 
cule ,  fembkble  à  celle  de  l'imprimerie. 
III.  437- 

Mf  de  Jofeph ,  interprété  par  Rufin  3 
confervé  dans  la  bibliothèque  Ambrcv- 
fienne  de  Milan  en  écriture  eurfive.  lij 
-557-  358.  ^    _ 

Mf.  de  plus  de  onze:  cens  ans  ,  écrit  en 
lettr^S-carrées ,  &  gardé  dans  l'abbaye  de 
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S^  SauveurdeBouIogne,  en  Italie.  II.  503. 
Mf.  de  Jofeph  ,  de  la  tradudion  de 
Rufin  ,  en  papier  d'Egypre,  du  tems  de 
Théodofe.  II.  6x<^.  n.  i. 

Mf,  7  5  G.  de  la  bibliothèque  royale  de 
Turin,  contenant  X œuvre  Fafchal  de  Sé- 
dulius,  écrit  au  v.  ou  vi=.  fiècle.  III.  58. 
Mf.  zi<j.  de  Turin  ,  écrie  au  ix=.  fiè- 
cle. III.  6^. 

Mf  10z5.de  la  bibliothèque  de  Tu- 
rin. III.  74. 

Mf  116.  de  la  bibliothèque  royale  de 
Turin.  III.  122. 

Mf  contenant  un  Sacramentaire  du 

vn'.  fiècle,  publié  par  Muratori.  III.  67. 

Mf.  des  Evangiles  du  Chapitre  de  Pé- 

roufe ,  écrit  fur  du  beau  vélin  pourpré  , 

au  vi*".  fiècle.  III.   1^6. 

Mf  2  5 .  de  Vallicella  en  Italie ,  écrit  au 
vin',  fiècle.  III.  i  ^6. 

Mf  de  Bobio ,  contenant  le  Sacramen- 
taire de  l'églife  gallicane.  III.  211. 

Mf.  1025.  de  la  bibliothèque  royale 
de  Turin,  III.  292. 

Mf  de  la  bibliothèque  du  Montcaflîn , 

contenant  les  fermons  de  S.  Léon.  Il  1 . 2  9  3 . 

Mf  de  Jofeph ,  en  papier  d'Egypte , 

gardé  dans  la  bibliothèque  Ambrofîenne 

de  Milan.  III.  417.  418. 

Mf  grec ,  écrit  de  la  main  de  S.  Pam- 
^phile.  I.  68  j.  n.  i.  2. 

Mff.  trouvé  dans  le  nvonaftère  de  S.  Iré- 
née  de  Lyon ,  &  donné  par  Beze  à  la  bi- 
bliothèque de  Cambridge  :  fes  caractères 
ne  font  pas  moins  romains  que  ceux  du 
S.  Paul  de  la  bibliothèque  du  Roi  de 
France.  III.  31.  37.  n.  i. 

MJf  des  Évangiles ,  en  lettres  d'or , 
en  diverfes  églifes.  II.  104.  n. 

Mjf.  très  -  anciens  ,  corrigés  par  des 
hommes  du  même  tems.  III.  52. 

Mff.  fujets  à  beaucoup  de  variantes  : 
celles  des  livres  faints  peu  importantes, 
m.  6^.  n.  i. 

MJf.  en  écriture  onciale  :  marques  de 
leur  grande  antiquité.  III.  142.  n.  i. 

Mff.  en  écriture  lombarde ,  tant  en  Ita- 
lie, qu'en  France.  III.  275.  274. 
Mf.  grec  de  Zuric  du  vi% fiècle.  L  6^%, 
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Mf  des" Evangiles,  donné  par  Char- 
lemagne  à  Aix  la-Chapelle  ,  en  lettres 
d'or  fur  du  vélin  pourpré.  II.  100.  n.  i. 
Mf  des  épîtres  &:  des  a£te^  des  Apô- 
tres ,  corrigé  l'an  546'.  par  Viâror  ,  Eve- 
que  de  Capoue.  Il  eft  gardé  dans  l'abbaye 
deFulde.  lil.  40.  n.  1.  41. 

Mf.  I .  de  l'abbaye  de  Fulde ,  qu'on 
croit  avoir  apartenu  à  S.  Boniface ,  Apô- 
tre  d'Allemagne.  III.  201.  202. 

Mf  des  Evangiles  reftitué  à  l'abbaye 
de  Fulde  par  Arnoul ,  Roi  de  Germanie. 
III.  166. 

Mf.  en  onciale  de  l'abbaye  de  Fulde ,' 
corrigé  par  Vi6tor ,  Evêque  de  Capoue. 
III.  411.  412. 

Mf  de  l'abbaye  de  Fulde  ,  teint  du 
fang  de  S.  Boniface  martyr.  III.  437. 

Mf  de  l'abbaye  de  Fulde  ,  qui  palTe 
pour  avoir  été  écrit  de  la  main  de  S.  Bo- 
niface. III.  44^. 

Mf  de  S.  Boniface  ,  confervé  dans 
l'abbaye  de  Fulde ,  écrit  en  lettres  carées  ^ 
&  achevé  l'an  547.  par  Victor,  Evêque 
de  Capoue.  II.   503. 

Mf  de  S.  Pierre  de  Salsbourg ,  du  x*. 
fiècle,  dont  la  plupart  des  lettres  majuf. 
cules  de  la  première  ligne ,  font  garnies 
de  points.  II.   122.  n.  2. 

Mf  de  l'abbaye  de  S.  Pierre  de  Saltz- 
bourg  ,  contenant  les  commentaires  de 
S.  Jérôme ,  écrits  au  viii=.  fiècle  par  l'E- 
yêque  Arnon.  III.  1 5 . 

Mf  des  Evangiles ,  trouvé  dans  le  tom- 
beau de  S.  Kilien ,  mort  en  5 8 7.  III.  1 01  ^ 
Mf.  de  l'abbaye  deTégern,  du  ix'.  fiè- 
cle ,  contenant  le  Paftoral  de  S.  Grégoire. 
III.  i\6. 

Mfâss  Evangiles  de  l'abbaye  de  Wer-. 
den,  écrit  vers  la  fin  du  viiie.  fiècle.III.ii<3. 
Mf  de  l'abbaye  de  Tégern  en  Bavière. 
m.  230. 

Mf  fameux  de  l'abbaye  de  Ferden , 
contenant  les  quatre  Evangiles ,  traduits 
en  langue  gothique.  I.  590.  n. 

Mf.  de  l'abbaye  de  Werden ,  du  viii^. 
fiècle,  contenant  les  Homélies  de  S.  Gré- 
goire ,  fur  Ezéchiel ,  &  fes  Morales  fuï 
job.  lU.  117. 
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Mf.  de  l'abbaye  de  Werden  ,  conte- 
nant une  partie  des  Morales  de  S.  Gré- 
goire, m.  2.(^7. 

Mf.  des  Evangiles  de  l'abbaye  de  Wer- 
den.  m.  i(i6. 

Mf.  de  l'abbaye  de  Godweic  dans  la 
bade-Autriche.  III.  j^îy. 

Mf  de  l'abbaye  de  S.  Emmeran  de 
RatilDonne  ,  où  l'on  trouve  une  note 
très-curieufe  ,  fur  le  foin  avec  lequel  on 
tranfcrivoit  les  mlT.  III.  J)6G. 

Mf  de  S.  Emmeran  de  Rarifbonne , 
où  font  renfermés  des  poèmes  de  la  com- 
pofîcion  de  Rofwide  ,  religieufe  de  Gan- 
dersheim.  III.  3(^8. 

Mf  de  la  loi  falique  des  Francs  ,  écrit 
en  latin  barbare  fous  Pépin  le  Bref.  III. 

Mf  de  Heiïe-Caiïel ,  contenant  le  li- 
vre de  la  Sageiïe,  III.  384. 

Mf  des  Origines  de  S.  Ifîdore ,  efti- 
mé  du  viii^  fîècle ,  par  M.  Walter.  III. 
41S. 

Mf  de  la  cathédrale  de  Wirtzbourg , 
contenant  le  code  Théodofîen ,  écrit  au 
viii^  Ç\tc\.Q.  III.  116^. 

Mf  de  la  cathédrale  de  Wirtzbourg , 
contenant  les  canons  atribués  aux  Apô- 
tres ,  écrit  au  vni'^.  iiècle.  III.  i\6.  wj. 

Mf  de  la  cathédrale  de  Wirtzbourg , 
dont  les  deux  premières  lignes  en  titre  , 
font  entourées  de  deux  parellogrammes 
dépeints.  II.  \ii.n.  2. 

Mf  de  la  cathédrale  de  Wirtzbourg, 
contenant  les  Epîtres  de  S.  Paul ,  avec 
des  préfaces ,  écrit  au  viii".  fiècle.  III. 
J.17.  118. 

Mf  de  la  cathédrale  de  Wirtzbourg, 
contenant  les  Homélies  de  S.  Burchard. 
IIÎ.  23t. 

Mf  des  Evangiles  de  S.  Kilien  ,  con- 
fervé  à  Wirtzbourg.  III.  231.232. 

Mf  de  la  cathédrale  de  Wirtzbourg  , 
contenant  les  Homélies  &  les  Dialogues 
de  S.  Grégoire  le  Grand.  IIÏ.  231. 

Mf  de  la  cathédrale  de  Wirtzbourg  , 
contenant  l'Homiliaire  de  S.  Burchard. 
111.  511.         ■ 

Mf  de  Wirtzbourg,  contenant,  des 
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fentences  des  SS.  Pères  &  des  conciles. 
III.  385. 

Mf  de  Wirtzbourg ,  contenant  les 
canons  des  Apôtres.  III.  385.  i%G. 

Mf  de  Wirtzbourg,  qui  renferme  les 
conftitutions  du  concile  d'Aix-la-Cha- 
pelle, de  l'an  liG,  I!I.  385. 

Mf  de  V/irtzbourg,  contenant  \es 
Epîtres  de  S.  Paul.  III.  385. 

Mf.  du  VII i".  fiècle  ,  apartenant  à  la 
cathédrale  de  Wirtzbourg.  III.  G\\. 

Mf  Alexandrin ,  que  Cailey  eftime 
avoir  été  à  l'ufage  d'Origene.  I.  (^89.  n,. 
^94.  n. 

Mf  de  Lichefield ,  dont  la  plupart  des' 
caraélères  font  carés  ;  mais  ce  n'eft  pas 
fans  mélange  de  minufcule  avec  la  capi- 
tale &  l'onciale.  II.  503. 

Mf  des  Evangiles  de  Lichefield ,  écrit 
au  vii^  fiècle.  III.  %6\ 

Mff.  du  viii".  fiècle  ,  dont  Calley  a 
donné  des  modèles.  111.  87. 

Mff.  des  Evangiles  de  la  bibliothèque 
du  Roi  d'Angleterre  6c  de  la  bibliothèque 
Cottonienne.  II.  100.  n.  i. 

Mf  dont  Cafley  a  publié  un  modèle , 
&  dont  il  fait  remonter  l'écriture  au  viir  . 
fiècle  ,  quoiqu'elle  femble  du   xi^  III. 

Mff.  du  Roi  d'Angleterre ,  écrits  au  ix. 
&  x'.  fiècles.  III.  135. 

Mf  des  Evangiles  du  Roi  d'Angle- 
terre. III.  375. 

Mf  du  Roi  d'Angleterre  ,  contenant 
le  commentaire  de  S.  Jérôme ,  fur  les 
cent  premiers  Pfeaumes.  III.  ^-jG. 

Mf  du  Roi  d'Angleterre ,  contenant 
les  quatre  Evangiles  en  minufcule  galli- 
cane. III.  37(j.  377. 

Mf  du  Roi  d'Angleterre ,  autrefois  de 
l'abbaye  de  S.  Auguftin  de  CantorberiL 

m.  377- 

Mf  du  Roi  d'Angleterre,  contenant 
un  Manuel  de  piété.  III.  377. 

Mf  de  la  bibliothèque  du  Roi  d'An- 
gleterre, daté  de  l'an  1201.  III.  451. 

Mf  que  les  Anglois  apellent  Domef- 
day  book ,  écrit  en  lettres  antiques  &  eii 
ligles.  III.  505. 
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,  Mf.  des  Evangiles  de  S.  Matthieu  5c 
de  S.  Maxc ,  de  la  bibliothèque  Cotto- 
iîienne.  III.  375. 

Mf.  de  la  bibliothèque  Cottonienne  , 
contenant  les  Epîtres  de  S.  Paul.  III.  37<j. 
n.  I. 

Mf.  irlandois  du  Préfîdent  de  Robien. 
III.  200.  201. 

Mf.  irlandois  du  Préfident  de  Robien. 
iïl.  128.  229. 

.  Mf.  irlandois  de  M.  le  Préfîdent  de 
Robien.  III.  377.  378. 

Mj.  de  l'Apocalypfe,  de  la  bibliothè- 
que du  Roi  d'Elpagne  ,  écrit  l'an  1047. 
111.  80.  81. 

Mf.  du  MiflTel.  mofarabe  de  l'églife  de 
Tolède,  m.  8i. 

Mf.-àxi  MiflTel  wifigothique  deTolède. 
III.  327.  328. 

Mf.  wifigothique,  mal  nommé  Bré- 
viaire raofarabique.  111.  449.  n.  \. 

Mf.  des  éthimologies  de  S.  lîîdore,  de 
l'églife  de  Tolède  ,  écrit  avant  l'an  712. 
lil.  700. 

Mf.  d'Alvarez  de  Cordoue.  III.  81. 

Mf.  de  Cordoue.  III.  323. 

Mf.  d'Alvarez  de  Cordoue,  écrit  vers 
levII^  fiècle.  III.  328. 

Mf.  contenant  les  lettres  d'Elipand , 
écrit  Tan  1070.  III.  700. 

MJf.  de  rimitarion  de  J.  C.  antérieurs 
au  tems  où  Thomas  à  Kempis  copia  ce 
livre  :  ils  n'ont  été  altérés  par  aucune  fal- 
(îfication  ;  examinés  par  M.  de  Harlay, 
Archevêque  de  Paris ,  par  MM.  Faure, 
de  Valois ,  d'Hérouval ,  Baluze  ,  Cote- 
lier,  du  Cange ,  &c.  ils  ont  été  déchar- 
gés de  tout  foupçon,  IV.  499.  n.  i. 

MJf.  de  la  bibliothèque  de  l'abbaye  de 
Fleuri,  ou  de,  S.  B:enoît-fur- Ivoire  :  une 
|)artie  de  ces  précieux  livres  tomba  entre 
les  rnains  de  M.  Pérau ,  &  l'autre  entre 
celles  de  M.  Bongarr.  Prefque  tous  ont 
pafiTé  dans  la  bibliothèque  du  Vatican. 
III.  49.  n.  I, 

Marabotins ,  monnoje ^jd'pr ,  fabriquée 
en  Efpagne.  II.  6yz.,      .,;  \' 

Maranta  :  (  Scipion  ) Ton  zèle  contre  le 
P.  Germon ,  qui  prête  main-forte  au  fa^ 
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meux  Marsham ,  contre  l'antiquité.  II 
347.  n.  2.  348.  ^      ^    , 

Marc  avocat  &  un  garde  prétorien  ,  fu- 
pofent des  lettres  auPapeSilvère.VI.  138. 

Marc-Antoine ,  iriligne  fauflaire.  VI. 
116.  .   . 

Marca  .'  (  De  )  fes  notes  fur  le  concile 
de  Clermont.  I.  202. 

Marcel,  frère  Mineur  ,  reconnu  pour 
faulfaire  par  l'Evêque  de  Lubec  :  il  fe 
difoit  Nonce  en  Saxe  :  fa  punition.Vi.  1 97. 

Marcel ,  (  Guillaume  j  convaincu  de 
faux  &  co.ndamné  à  mille  livres  d'amen- 
de. VI.  192.  193. 

Marcien  Capelie  réduit  la  matière,  de 
tous  les  livres  au  papier ,  à  la  toile ,  au 
parchemin  ,  à  l'écorce  de  tilleul.  I.  50^. 

Mariages  illicites  des  Evêques  &  des 
Prêtres  confignés  dans  les  chartes  ancierif 
nés.  V.  474.  475. 

Marian  Scot ,  inventeur  de  l'ère  apel- 
lée  Evangélique.  IV.  <j84.  n.  1.  (385. 

Marie  j  Reine,  de  Naples  &  de  Sicile 
&  Comrefle  de  Tonnerre  ,  afranchit , 
par  une  charte  ,  les  habitans  de  Lévjgny, 
au  diocèfe  de  Langres ,  de  la  main-rnorte , 
&  leur  acorda  le  droit  de  commune.  IV, 
44S. 

Marin  T.  Pape ,  confondu  avec  Mar- 
tin.11.  Par  une  femblable  erreur.  Marin 

II.  mis  au  nombre  des  Papes  du  nom  de 
Martin.  V.  191.  «.  2.  Privilèges  &  for- 
mules de  Marin  i.V.  192. 

Marin  II.  examen  de  quatre; bulles  dç 
.ce-  Pape.  V.;  197.  198. 

Marquis  :  leur  origine  &  leiursTQric-r 
lions.  IV.  5:48.  n.  1.  ■    -^ 

Marsham  rend  un  témoignage  trèsTa?-* 
vorable  aux  anciens  moines.  I.  150.  w, 
11  loue  leur  fainTeté  &  leur  littérature.  ïl\ 
428.  n.  I.  Il  fufpetfle  les  mfiT.  &  les  dir 
•plomes  ,  à  raifon  de  leur  amiquiré  :  dan- 
ger de  ce  faux  fy/tême,.  Hardouin  êi;(3err 
mon  k  font  valoir.  II.  5-47.  &fuiv. 

Martenne  (  Dom  Edmond  }  n'a  pas 
bien  lu  la  date  d'un  diplôme  de  Çlovis, 

III.  402.  n.  Il  s'etoit  fait  un  devoir  de 
ne  rien  changer  au  ftyledes  mflT.  IV.  48  5 . 

Martin  :  (  Dom  Jacques  )  fon  fenti- 
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ment  fur  les  lettres  Cadméennes,  qu'il 
prétend  avoir  été  conlervées  fans  altéra- 
tion chez  les  Gaulois.  I.  586.  11  foutient 
que  dans  les  Gaules  on  a  fait  ufage  des 
caraétères  grecs  ,  antérieurement  au  tems 
que  ces  mêmes  caraélèies  furent  portés 
dans  la  Grèce.  II.  9.  n. 

Martin  IV.  ou  plutôt  11.  Pape  :  fa  de- 
vife  :  il  frapa  d'excommunication  plu- 
fieurs  têtes  couronnées  :  traits  finguliers 
de  fes  bulles  :  figure  de  fon  fceau  de 
plomb.  V.  1^6.  297. 

Martin  V.  ou  plutôt  iii.  Sa  devife  & 
(ufcription  de  fa  letcre  circulaire ,  en  for- 
me de  bulle  avant  fon  couronnement  : 
fon  fceau  frapé  d'un  feul  côté  :  deux  au- 
tres fceaux  du  rhême  Pape.  V.  313.  314. 

Martin ,  clerc  au  diocèfe  de  Padoue , 
condamné  comme  fauffaire.  VI.  177. 

Martyrologe  autographe  d'Ufuard  , 
eonfervé  à  S.  Germain-des-Prés  :  fauflç 
opinion  des  BoUandiftes  &  de  M.  Lebeuf 
fur  ce  mf.  IV.  449.  n.  1.  45p. 

Mathilde ,  Comteffe  de  Tofcane ,  fouf- 
crivoit  avec  un  fceau  en  boflTe.  IV.  753. 

Matthieu  ,  moine  &  abbé  de  S.  De- 
nys ,  Régent  du  royaume.  IV.  1^6.  n.  i. 

Matières  diverfes  fur  lefquelles  on 
écrivit  anciennement.  1.  447.  448.  & 
fuiv.  Les  plus  anciennes  font  la  pierre 
&  la  brique.  I.  45  i.  ra.  3. 

Maufolée  d'Ogier  &  de  Benoît ,  deux 
héros  François ,  dans  l'églife  de  S.  Faron 
de  Meaux.  lîl.  3^3.  n.  1. 

Mafcanbrun,  chanoine  de  fainte-Ma- 
ïie  majeure ,  puis  foudataire  d'Innocent 
TS..  hardi  impofteur ,  dégradé  &  puni  de 
la  peine  de  mort.  VI.  xo6. 

Maximilien  i.  donna  l'exemple  des 
fignatures  manuelles  aux  Empereurs  d'Al- 
lemagne. IV.  755. 

Maximilien  11.  fut  le  reftaurateur  des 
ardiives  d'Allemagne  :  formule  finale  de 
fes  édits.  VI.  107.  n.  3. 

Maximilien  ,  Duc  d'Autriche  :  fon  ha- 
bileté à  contrefaire  la  fignature  de  Louis 
XI.  fit  qu'on  ordonna  que  les  lettres  de 
finance  feroient  contre-fignées  par  un  fe- 
erétaire ,  celles  aux  étrangers ,  fcellées  du 
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fcel  fecret,  &  les  lettres  clofes  d'un 
fignet  rond  aux  armes  de  France.  VI. 
196. 

Mayeul  [S.)  fit  dreflTer  un  recueil  de 
chartes  ou  cartulaires  j  en  quoi  il  fut  imi- 
té de  fes  fucceiïeurs  abbés  de  Cluni.  V. 

471. 

Médailles  fauiïès  fabriquées  par  Pa- 
douan,  Parmefau  &  Carteron.  I.  6x.  n. 
II. 

Médailles  ôc  infcriptions  fauffes ,  au(j5 
nombreufes  que  les  chartes  originales  le 
font  peu.  ibid.  n.  lï.  n.  13.  Sur  un  très- 
grand  nombre  de  médailles ,  on  n'en  a 
jamais  pu  rencontrer  deux  frapées  du 
même  coin.  I.  6^.  n.  14.  Suite  de  mé- 
dailles faufles  ;  nul  recueil  de  faux  diplor 
mes.  1.63.  Médailles  du  tems  de  Decè 
déjà  altérées  dans  le  caradlère.  II.  528. 
n.  I. 

Médailles  de  plomb  :  leur  ufage  chez 
les  Romains.  II.  5  5 8.  «.  i . 

Médailles  des  Empereurs  de  C.  P.  Si- 
gles  qui  expriment  leur  valeur.  II.  558. 
n.  1.  Lettres  qui  marquent  le  numéro  de 
la  monnoie.  II.  559.  n.  i.  L'ufage  des 
médailles  n'eft  devenu  fréquent  en  Eu- 
rope qu'au  xvi=.  fiècle.  II.  ^01.  not.  i. 
Il  y  a  des  médailles  véritables,  dont  les 
infcriptions  contiennent  des  fauflfetés. 
VL  317. 

Médiomatrices ,  cité  diftinguée  de  celle 
de  Mets.^II.  172. 

Mélange  de  lettres  grecques  avec  les 
latines.  II.  (Î40.  n.  2. 

Mélece  :  [^')  fon  image  gravée  fur  les 
anneaux  au  iv^  fièçle.  V.  ^^6. 

Mémoires  du  Clergé  :  l'auteur  de  cette 
nouvelle  compilation  avance  ,  fans  rai- 
fon  &  fur  des  autorités  caduques ,  qu'on  a 
fabriqué  dans  le  xi.  &  xii«.  uèele  une/^ro- 
digieufe  quantité  de  faux  titres ,  pour  éta- 
blir des  exemptions.  V.  383.  VI.  2.22. 

Memoriales  ^  memorialia  ,  memoriA  : 
fignification  de  ces  termes.  I.  352. 

Ménage  ne  donne  pas  d'autre  fonde- 
ment à  la  fable  du  prétendu  titrier  des 
monaftères ,  que  la  date  mal  entendue  des 
notices.  I.  302. 

Mendotti^ 
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Mencîott'i  y  capitaine  de  la  ville  de  Par- 
me ,  puni  comme  atteint  du  crime  de 
faux ,  &  banni ,  pour  avoir  raclé  les  noms 
de  plufîeurs  habitans  d'un  livre,  ou  re- 
giftre ,  &  en  avoir  fubftirué  d'autres.  VI. 
■184. 

Ménejlrier  {  Le  P.  )  a  mal  expliqué  l'é- 
pitaphe  d'Anne  de  Ruffie.  III.  402.  n. 
Ce  Jéfuite  donne  aux  Allemans  la  gloire 
d'avoir  inventé  les  armoiries,  &  aux  Fran- 
çois celle  du  blafon.  IV.  375.  n.  i. 

Mercredi  devant  les  fontaines ,  pour 
le  mercredi  devant  la  mi-Carême.  On 
trouve  cette  expreffion  dans  des  lettres 
de  remiflîon ,  datées  de  l'an  de  grâce  1^16. 
&  copiées  fur  le  regiftre  175.  du  Tréfor 
royal  des  chartes ,  pièce  401. 

Mercure  Galant,  du  mois  de  Décem- 
bre 1^95.  copié  par  MM.  Bayle  &  Bailler, 
pour  autorifer  la  fable  des  vies  des  Saints , 
écrites  par  les  jeunes  moines  en  forme 
d'amplifications.  Ili.  P réf.  page  IX. 

Mère- folle  de  Dijon  :fîngularité  de  fon 
fceau.   IV.  295.  z<)6. 

Mérope  d'Euripide  :  elle  paroît  de  tems 
en  tems  dans  le  mf.  107.  du  Roi.  III.  2(3 1. 

Meffe  en  grec  &  en  latin  :  fon  origine. 

III.  143.  n. 

Mejfes  fondées  pour  les  défunts  dès 
le  vin^.  fiècle.  V.  6'ic), 

Metallumy  Melle  en  Poitou.  II.  585. 

Métropolitains  ,  Archevêques  :  quand 
ces  titres  furent  en  ufage  en  France.  IV^ 

Metullum  pris  pour  un  lieu  particu- 
lier ,  ou  pour  une  fabrique  de  monnoie. 
II.  (J45.  n.  I. 

Miel  fauvage  ,  dont  S.  Jean-Baptifte 
vivoit  dans  le  défert.  III.  355. 

Miles  y  diverfes  acceptions  de  ce  mot. 

IV.  25(1.  n.  2,  257.  En  quel  fiècle  pa- 
rôît-il  fur  les  fceaux.  IV.  26'o. 

Milliaire  :  quand  fit-on  mention  de 
cette  date  ?  IV.  701. 

Millième  &  autres  nombres  fouvenc 

omis  dans  les  monumens  de  France  & 

d'Efpagne.  III.  522.  Omis  dans  les  dates 

au  xvI^  fiècle  pour  abréger.  V-  <^oi?>  Mil- 

Tome  r/. 
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liëmes  &;  centièmes  fuprimés  dans  les  li- 
vres &  les  chartes  du  xv^  fiècle.  VI. 
98.  99- 

Milon ,  clerc ,  acufé  d'avoir  fabriqué 
une  fauflfe  bulle,  &  juftifié  parle  Pape. 
VI.  ^44.  <S^45. 

Milon^  curé  de  Lachy  ,  au  diocèfe  de 
Sens ,  produit  de  faulTes  lettres  du  Pape. 
VI.  571-  57i- 

Minutes  ;  noms  divers  de  ceux  qui  les 
drefient  en  Allemagne ,  ou  qui  en  déli- 
vrent des  expéditions.  I.  83.  D'où  vienc 
le  nom  de  minutes,  ibidem  43  S. 

Minutes  des  notaires,  confondues  avec 
les  protocoles  dans  quelques  ordonnan- 
ces. I.  526.  V.  71.  Les  minutes  ne  doi- 
vent pas  être  confondues  avec  le  brouil- 
lon ,  &  encore  moins  avec  les  anciens 
protocoles,  ikid.  72.  Quand  a-t-on  com- 
mencé à  garder  les  minutes,  ihid.  73.  Au- 
torité de  celles  qui  font  &  ne  font  pas 
fignées.  ibid.  73.  &  fuiv,  75,  &  fuiv. 

Mijfaticum.  I.  275. 

Mijfel  mofarabe  de  la  bibliothèque  de 
l'églife  de  Tolède.  III.  81. 

Mtjjî  dominici,  commi(faires  du  Roi 
envoyés  dans  les  provinces  :  leurs  fonc- 
tions. IV.  554.  Formule  dont  ils  fe  fer- 
voient.  V.  725. 

Miffon  :  bévue  de  cet  auteur,  fur  les 
lettres  &  l'âge  d'un  Virgile  du  Vatican. 

III.  320.  321. 

Mitres  anciennes  des  Evêques ,  des 
Abbés  &  des  Chanoines  :  leur  forme. 

IV.  324.  325.  n.  I.  325. 

Mncjiée  j  fecrétaire  de  l'Empereur  Au- 
rélien  ,  puni  de  mort  pour  avoir  fait  un 
faux  écrit.  VI.  i  21. 

Modèles  de  D.  Mabillon,  juftifiéstn 
gros.  I.  3  5..  &  fuiv.  38.  &  fuiv. 

Moines  d'Angleterre  :  ils  n'avoient 
point  d'intérêt  de  fabriquer  de  faux  ti- 
tres fous  Guillaume  le  Conquérant.  I. 
148.  Les  moines  fauvent  les  débris  des 
lettres  du  ravage  des  Barbares.  II.  428. 
n.  I.  V  Les  moines  furent  les  maîtres  des 
5>  fciences  pendant  plufieurs  fiècles  :  c'eft 
5j  d'eux  d'où  nous  font  venus  tant  de 
»)  mlT.  On  leur  doit  rendre  cette  juftice 
N  n  n  n 
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»  qu'ils  ont  écé  très-utiles  à  la  Religion 
»  &  à  la  République  des  lettres.  »  Ce 
font  les  paroles  de  Richard  Simon,  ibid. 
Les  moines  exercèrent  les  fon6tions  des 
notaires  publics  ,  &  dreflerent  prefque 
tous  les  adtes.  II.  419.  n.  i.  La  prière 
qu'ils  faifoient  dans  le  lieu  où  ils  tranf- 
crivoient  les  livres.  III.  190.  «.  i. 

Moines  élevés  à  la  cléricature  dès  le 
iv^.  fiècle  :  apellés  clercs  par  divers  au- 
teurs ôc  plus  de  foixante  fois  par  Gré- 
goire de  Tours,  lll.  300.  n.  1.V.387.  «. 
i.  388.  Ils  furent  obligés  de  deffervir 
les  églifes  qui  dépendoient  de  leurs  mo- 
naftères.  IV.  341.  n.  i.  V.  447.  Les 
moines  défrichent  &  mettent  en  valeur 
les  terres  incultes  qui  leur  ont  été  don- 
nées. W.  i6ç).  n.  Sceaux  de  ceux  qui 
dans  la  fuite  furent  pourvus  d'oflSces 
clauftraux.  iV.  355. 

Moine ,  nom  refpeétable ,  qui  ne  peut 
convenir  qu'aux  anciens  Ordres ,  &  non 
aux  nouveaux  religieux.  IV.  ^60,  n.  i. 
Les  moines  de  Cîteaux  fe  voyant  mépri- 
fés  par  les  Dominicains  ,  les  Cordeliers 
&  les  Légiftes ,  prennent  des  leçons  dans 
les  écoles  barbares  du  xiii'^.  fiècle.  IV. 
474.  n.  1 .  Les  moines  du  ixc  fiècle  ren- 
dirent à  l'églife  &  à  l'état  un  grand  fervi- 
ce  i  en  copiant  les  bons  livres  de  l'anti- 
quité. IV.  497.  n.  I.  Les  moines  de 
S.  Alban  choifis  pour  écrire  Thiftoire 
d'Angleterre ,  par  les  Rois.  IV.  515.  n. 
1 .  Les  moines  furent  fi  eCtimés  en  Orient 
depuis  la  mort  de  l'Empereur  Léon  TI- 
faurien ,  qu'on  leur  abandonna  l'adminif- 
tration  du  facrement  de  pénitence.  IV. 
570.  n.  Pour  les  moines  d'Occident, 
leur  épargne ,  leurs  fueurs  &  leurs  tra- 
vaux ont  enrichi  les  royaumes ,  en  dé- 
frichant des  déferts ,  &  erf  mettant  en  va- 
leur une  quantité  prodigieufe  de  terres 
incultes ,  pendant  que  leurs  études  ont 
tranfmis  la  véritable  religion.  IV.  581. 
72.  Us  contre -fignolent  les  chartes  des 
Rois,  des  Empereurs  &  des  Prii-ices.  V. 
45.  4^.  Us  alloient  à  leur  fuite  pour  faire 
Vofice  divin.  V.  58.  n.  z.  Car  dès  les 
premiers  fiècles  ils  firent  partiedu  Cier- 
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gé ,  &  en  exercèrent  les  fondions  :  er- 
reur groffière  d'un  anonyme  fur  ce  fujet, 
V.  378,  Les  moines  employés  au  vue. 
fiècle  à  écrire  les  a6tes  eccléfiaftiques  & 
civils.  V.  401.  Ils  furent  clercs ,  notai- 
res &  avocats  au  xi*".  fiècle.  V.  495.  Ils 
fervoient  de  témoins  dans  les  donations 
qu'on  leur  faifoit.  V.  434. 

Moines  du  xi^.  fiècle  :  leur  vertu  &  leuc 
favoir  :  choifis  pour  erre  Evèques  :  leur 
probité  les  faifoit  admettre  comme  té- 
moins dans  leurs  propres  caufes  :  on  les 
difpenfa  de  prêter  ferment.  V.  49(3.  «•  i. 
497.  ra.  I.  z.  Au  XII \  fiècle'ils  prennent 
dans  leurs  fignatures  les  noms  de  leurs  or- 
dres, fans  ajouter  le  titre  de  moines.  V. 
561.5  <î2.Ils  font  admis  pour  témoins  dans 
leurs  propres  caufes  au  xiiig.  fiècle.  IV. 
^39.  n.  I.  V-  582.  583.  Méprifés  par  les 
religieux  mendians  &  les  légifles  :  pour- 
quoi ?  V.  5  6y.  n.  I .  On  autorife  un  moine 
à  palTer  dans  un  autre  ordre.  V.  5 6j.  5  68. 

Moines,  bons  critiques  dans  les  tems 
de  barbarie.  VI.  1 1 5.  n.  2.  Ils  ne  font  ja- 
mais nommés  dans  les  loix  des  Souve- 
rains &  dans  les  décrets  des  conciles  & 
des  Papes  contre  les  fauffaires.  VI.  172» 
Les  moines  de  S.  Valeri  du  iZe.  fîçele 
accufés  très  injuflement  d'avoir  fabriqué 
un  titre  d'exemption.  V.  383.  Autres  ac- 
cufations  injufles  du  même  crime.  V» 
173.  n.  I.  174.  Moine  apoftat  &  vaga- 
bond ,  puni  pour  avoir  contrefait  le  fceau 
de  l'Empereur  Frédéric  fécond.  VI.  172. 
72.  I.  173. 

Moines  y  attentifs  à  colîationner  leurs 
copies  fur  les  anciens  exemplaires  :  Loup 
de  Ferrières,  S.  Anfelme,  Lanfranc , 
Gopiftes  j  revifeurs  &  correâreurs  des 
Mil.  VI.  230.  n.  I.  &  fuiv.  Les  Moines  ca- 
lomniés par  Dumoulin  ,  Simon  ,  Ména^ 
ge,  Thiers ,  Naudc ,  &c.  VI.  252.  (S* 
fuiv.  Ceux  d'Eli  en  Angleterre,  vengés 
des  accufations  de  faux  formées  contre 
eux  par  Selden ,  Warton  ,  Simon ,  &:c. 
VL  268,  &fuiv. 

-  Mois  entrant  &  finiffant  :  explication; 
de  cette  date  ufitée  j  fur- tout  en  Italie. 
1V.72.<Î. 
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Mois  des  Grecs  :  en  combien  de  por- 
tions divifés.  IV.  7  zy. 

MolineSj  Duché  en  Efpagne,  donné  à 
Bertrand  du  Guefclin  ,  par  Enrique,  Roi 
de  Gaftilie.  VI.  52.  53.  72.  75. 

Molinet  :  (  Le  P.  du  )  fes  reproches 
contre  la  Diplomatique  du  P.  Mabillon  , 
n'ont  pour  objet  qu^une  méprife  fur  l'âge 
de  l'écriture  de  deux  mlT.  de  l'Imitation 
de  J.  C.  I.  22.  Ce  favant  chanoine  régu- 
lier confond  l'écriture  onciale  des  vin. 
Se  ix\  fiècles,  avec  la  capitale  antique. 
IL  509.  72.  I.  11  eft  réfuté  fur  de  préten>- 
dues  lettres  barbares ,  mêlées  avec  les  ro- 
maines dans  une  épitaphe.  IL  527.  n. 
I.  Il  avance  à  tort  qu'avant  Joffe  Bade^ 
toutes  les  imprimeries  de  France  s'étoient 
fervies  de  caradères  gothiques.  IL  66^ . 
n.  1.  Vains  éforts  du  P.  du  Molinet, 
pour  infirmer  l'autorité  du  célèbre  mf. 
des  Jéfuites  d'Arone ,  où  le  livre  de  l'I- 
mitation de  J.  C.  eft  atribué  jufqu'à  cinq 
fois  à  Jean  Gerfen ,  abbé  de  Verceil.  Ce 
mf.  juftifié  par  le  jugement  des  plus  fa- 
vans  hommes  de  l'Europe.  IV.  499.  n.  i. 

Monachifme  :  éloge  qu'en  fait  le  Chc" 
valier  Marsham.  IL  428.  «.  i. 

Monajlères  :  leurs  archives  en  Angle- 
terre deviennent  des  dépôts  plus  inviola- 
bles que  les  publics.  I.  107. 

Monaftères  d'Allemagne ,  dépofîtaires 
des  fecrets  &  des  archives  des  Princes. 
I.  îi2.  n.  9.  Les  biens  des  monaftères 
ont  toujours  été  l'objet  de  la  cupidité  des 
laïques  &  des  eccléfiaftiques.  IV.  268. 
n.  2.  2(39.  Antiquité  des  fceaux  des  mo- 
naftères J  quand  devinrent-ils  communs  ? 

IV.  345. 

Monajlères  enrichis  par  la  fauffè  pro- 
phétie de  la  fin  du  monde  \  fupofition 
faufte  &  ridicule.  IV.  5  8 1 .  ;:.  i .  Origine 
de  leurs  richelfes.  IV.  582.;^.  Elles  vien- 
nent en  grande  partie  de  ceux  qui  em- 
braifoient  la  vie  religieufe.  V.  470. 

Monajlères  royaux  exemts  de  toute  ju- 
rifdiébion  épifcopale  &  même  féculière 
jufqu'au  ix=.  fîècle.  IV.  585.  V.  108.  «. 
I.  109.  Ils  avoient  leurs  Evêques  parti- 
culiers fournis  à  l'abbé.  V.  425.  w.  i. 
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Monajlèrej  Moutier ,  Munfter  :  quand 
ôC  comment  ces  noms  ont  paflTé  à  des 
églifes  féculières.  V.  431.  &  fuiv.  Les 
monaftères  du  ix=.  fiècle.  étoient  des  fé- 
minaires ,  où  l'on  formoit  les  clercs  à  la 
piété.  V.  448.  Précautions  prifes  par 
les  Princes ,  pour  afturer  aux  moines 
leurs  poffeflîons.  V.  494.  Les  monaftères 
n'étoient  nullement  dépourvus  de  bons 
critiques  dans  les  fiècles  les  plus  barbares. 
VI.  230. 

Monétaires ,  Grecs  du  vi=.  fiècle,  n€ 
favoient  plus  aftez  de  latin  pour  compo- 
fer  les  infcriptions  des  médailles.  II.  6^  2. 

Monitoires.  1.  251.  On  en  trouve  la 
première  formule  dans  les  extravagan- 
tes de  Jean  xxii.  V.  277.  Monitoirô 
avec  excommunication  ,  publié  par  or- 
dre de  Jean  xxii.  affiché  aux  portes  des 
églifes,  &c.  V.  504. 

Monnoies  ÔC  médailles  :  grand  nombre 
en  écriture  purement  romaine  ,  fous  nos 
Rois  de  la  première  race.  II.  527.  On 
commença  vers  l'an  5 18.  à  marquer  fuc 
les  monnoies  l'année  de  l'empire,  par  la 
formule  anno.  II.  5  5  8.  Les  monnoies  de 
Louis  le  Débonnaire ,  fur  lefquelles  on 
voit  un  temple ,  une  croix  au  milieu ,  & 
ces  mots  Chrijliana  religio.  IL  5  (î8.  Mon- 
noies frapées  à  Rennes  dès  le  commence^ 
ment  de  la  première  race.  IL  579.  n.  i. 

Monnoies  y  qui  ont  embaraflTé  M.  le 
Blanc.  IL  5  80.  n.  i .  &  mal  lues  par  ce  fa- 
vant &  par  M.  Eckhart.  IL  ^45 .  n.  i .  64(î. 

Monnaie  fingulière  de  Charlemagne. 
IL  ^51. 

Monnoies  i  leur  légende  Sit  nomen  Do" 
mini henediclum, àquiiitnhnée}  IV.  139^ 
n.  I .  Quand  l'année  de  leur  fabrication 
a- 1- elle  été  marquée  en  chifré  arabe  ?  III, 

Monogrammes  :  lem  origine,  leur  dé- 
finition ,  leur  ufage  fur  les  médailles  ÔC 
monnoies  antiques.  III.  550.  551. 

Monogramme  de  J.  C.  IIL  ^S6.  4S7. 
Son  origine  &  fon  ufage.  IV.  598.  n.  i. 
599.  &  fuiv.  Sa  figure  n'eft  pas  toujours^ 
une  preuve  de  Chriftianifme.  V.  ôi6. 
n.  3. 

N  n  n  nij 
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Monogramme  ou  foufcription  de  Clo- 
vis  II.  II.  431.  n.  3.  col.  1. 

Monogramme  des  Rois  Charles ,  dont 
rO  eft  piefque  toujours  marqué  d'un 
poinr  ceacial.  II.  240.  n.  }. 

Monogramme  du  diplôme  deClovisii. 
mal  expliqué  par  D.  Mabillon  ;  accufé  de 
faux  par  le  P.  Geimon,  juftifié  en  le  li- 
fanr  comme  il  doit  erre  lu.  îll.  551.  552. 
72.  I.  55  ?.  «.  r. 

Monogramme  de  Charlemagne  &  de 
fa  femme  Hildegarde,  diverfement  ex- 
pliqué. 111.  554.  n.  I.  2. 

Monogrammes  j  employés  par  les  Pa- 
pes, les  Empereurs,  les-  Rois,  les  Evêques, 
deviennenr  arbitraires  :  Diétionnairedes 
plus  récents.  III.  554.  ^55. 

Monogrammes  fur  les  fceaux.  IV.  6^. 

Monogrammes  de  nos  Rois ,  comment 
annoncés  dans  les  diplômes  IV.  ^45. 

Monogrammes  fur  les  médailles  grè- 
ques  :  diférens  genres  de  monogrammes, 
leurs  dénominations.  V.  15.  16.  17.  Leur 
antiquiré  Se  leur  ufage  dans  les  diplômes. 
ièid.  18.  19.  Formules  qui  les  accompa- 
gnent, &  leur  fituation.  iùiJ.  1 9.  &  fuiv. 
Monogrammes  exclus  des  mandats,  plaits 
&;  arrêts  où  le  Roi  parloir,  ibid.  2  1 .  Leur 
couleur,  leurs  diférentes  efpèces  confi- 
dérées  du  côté  de  la  figure,  ilid.  22.  23. 
Leur  façon  doit  être  raportée  en  partie 
aux  Rois  &  en  partie  à  leurs  chanceliers, 
ou  notaires,  ibid.  24.  &  fuiv. 

Monogrammes  formés  au  moyen  'de 
tablettes,  ou  de  lames  percées.  V.  ij.n.  \. 

Monogrammes  royaux,  examinés  par 
raport  à  i'Y  ponétué  de  la  main  des  Rois. 
V.  3  I.  &  fuiv. 

Monogrammes  àQS  Papes  du  ix^.  fiècle. 

y.  174. 

Monogramme  de  l'Empereur  Marcien. 

y.  ^3  5" 

Monos^cimmes  de  Clovis  &  de  Clo- 
taire  \.  V.  6'54-  &SS- 

Monogrammes  en  ufage  fous  la  pre- 
mière race  de  nos  Rois.  V.  GG-j. 
.    Monogrammes  du  Roi  Robert  ,.difé- 
xens  les  uns  des  autres,  V.  775. 
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Monogramme  de  Louis  vri.  tient  ordi- 
nairement lieu  de  fignaiure.  V.  823. 
.   Monogrammes  de  Philippe  le  Hardi  & 
de  Philippe  le  Bel ,  annoncées  dans  plu- 
fieurs  de  leurs  diplômes.  VI.  18.21.  22. 

Monomachie ^  ou  duel,  employé  par 
quelques  églifes  pour  la  déciiion  de  leurs 
diférends.  V.  535.  n.  i, 

Montfaucon  (  Dom  )  dit  qu'il  y  a  encore 
quelques  attes  écrits  du  tems  de  S.  Louis , 
fur  du  papier  d'Egypte  :  ce  qui  n'efl:  guère 
croyable.  I.  500.  Alphabets  hébreux,  fa- 
maritains,  égyptiens  de  ce  favant  anti- 
quaire. I.  646.  Prix  de  Tes  alphabets  grecs 
&  latins.  II.  135.  Il  fut  mis  à  l'épreuve 
fur  l'âge  des  mff.  qu'il  afîlgna  esa6tement. 
II.  5  80.  n.  11  ell  juftifié  des  reproches  que 
lui  fait  Pàchard  Simon  ,  au  fujet  de  l'âge 
d'un  mf.  grec.  II.  406.  n.  2.3.  Il  efl  acufé 
par  MafFéi  d'avoir  tout  bouleverfé  ,  en 
admettant  dans  les  mff.  le  caraélère  rond 
&  caré  :  on  le  juftifié.  II.  492.  n.  i.  495^. 
Il  prouve  l'ufige  de  mêler  les  lettres  grec- 
ques avec  les  latines.  II.  61,6.  n.\.  Il  efl: 
réfuté  fur  ce  qu'il  place  au  xr .  fiècle  le 
commencement  de  l'écriture  gothique 
moderne.  II.  659.  «.  i.  GGo.  Ce  favant 
étant  à  Rome  attaque  les  libelles  fabri- 
qués contre  l'édition  de  S.  Auguftm,  & 
en  obtient  la  condamnation.  III.  237. 
n.  I .  Cet  habile  antiquaire  a  mal  lu  un 
papier  d'Egypte.  Ili.  402.  n, 

Montaiiban  (  Artus  de  )  ;  lettres  qu'il 
fit  fabriquer  par  Pierre  Rofe ,  fous  le 
nom  du  Roi  d'Angleterre,  au  Duc  de 
Bretagne.  Vï.  194.  195. 

Mont-Caffin  :  fes  archives  juftifîées.  L 
1 5  5.  n.  Elles  font  précieufes  pour  les  mo- 
numens  des  Princes  Normands,  iV.  194. 
Les  Papes  dépofent  dans  les  mêmes  ar- 
chives leurs  bulles ,  touchant  les  afaires 
les  plus  importantes.  V.  295.  Les  titres 
de  l'abbaye  du  Mont  Caffin  ayant  été 
confumés  dans  un  incendie  ,  l'abbé  Léon 
en  obtint  de  nouveaux  d'Aténulfe  ,  Prin- 
ce de  ("apoue.  V.  449. 

Monjlriz  :  fignificarion  de  ce  terme  en 
Efpagne  au  xiii''.  fiècle  ;  ce  qu'il  fignifie 
aujourdui.  I.  41  (p. 
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Montres ,  ou  lifte  des  gens  de  guerre , 
înacricules,  mémoires,  journaux,  &c. 
Leurs  dénominations  &  leurs  objets.  1, 
433.  &  fuiv. 

Moramet ,  inventeur  des  caractères 
arabes.  Ili.   312.  n.   i. 

MoreW  (  Supiément  de  )  ;  préférence 
qu'il  donne  à  D.  Mabillon  fur  le  P.  Ger- 
mon. I.  33. 

V  Morin  ,  réfuté  fur  ce  qu'il  foutient  que 
les  lettres  hébraïques  n'ont  jamais  chan- 
,  gé  de  forme ,  &  fur  ks  doutes  fi  S.  Jérô- 
me a  eu  quelque  connoiflance  de  l'alpha- 
bet famaritain.  1.  597.  &  fuiv.  On  ré- 
pond à  Morin  fur  fa  prétendue  impof- 
flbilité  que  tous  les  peuples  de  l'univers 
aient  adopté  les  lettres  famaritaines.  I. 
6o\.  DificLiltés  qu'il  fait  fur  le  peu  de 
reflemblance  du  famaritain  vulgaire  avec 
les  alphabets  du  Vatican ,  &  d'autres 
tirés  des  monnoies.  I.  (Î54.  11  fait  déri- 
ver le  famaritain  de  l'ancien  fyriaque , 
apelléeftrangel.  1.(375. 

Morin  (le  P.  )  déclare  fupofé  un 
privilège  de  l'abbaye  de  Cave ,  &  ca- 
lomnie les  moines  fans  retenue.  V.  ^44. 
n.  I. 

Morion ^  (Raoul)  prêtre,  acufé,  dans 
les  regiftres  du  Parlement ,  de  rature , 
faire  en  un  inftrumenr  public.  VI.  197.. 

Mon  de  nos  Rois  :  époque  employée 
dans  les  aétes  publics.  IV.  -joô.  707. 

Mots  ;  quand  commença-  t-on  à  les  fé- 
parer  dans  les  mfT?  III.  46'4.  &  fuiv. 
.    Mots    omis    dans  les   aétes ,    inférés 
entre  les  lignes ,  &  aprouvés  par  le  fceau. 
IV.  460.  n.  i.  &  z. 

Motus  proprii ,  efpèce  de  refcrits  des 
Papes  :  leurs  caraétères  diftmélifs  d'avec 
les  bulles  &  les  brefs  :  leurs  dates  parti- 
culières. V.  3  18.  3 19.  /2.  I. 
,  Moulins  à  vent  &  à  eau,  établis  en 
Normandie  au  commencement  du  xu'-"» 
iîècle.  m.  <Î68.  72.  I. 

Moife  :  ÏQs  livres  plus  anciens  que 
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Cadmus ,  prouvent  que  les  lettres  al- 
phabétiques étoient  connues  en  Egyp- 
te avant  ce  Prince.  I.  583.  Ces  livres 
écrits  en  caradères  pour  la  plupart,  fem-> 
blables  aux  lettres  grecques ,  cadméen- 
nes  &  famaritaines  ,  annoncent  une  ori- 
gine commune,  ibid.  590, 
-  Mummole  ,  Ambaffadeur  de  Théode- 
bert ,  fait  foufcrire  &  fceller  fon  tefta- 
ment  félon  les  loix  romaines.  V,  66  \, 
Muratori  fupofe  fans  fondement, 
qu'il  y  a  des  titres  faux  compofés  avec 
tant  d'art,  que  le  difcernement  en  eft 
impoffible.  I.  47.  n.  3.  48.  49.  n.  ^.  Le 
doéte  Italien  a  donné  dans  une  bévue 
groffière  au  fujet  de  la  chronique  de  Su- 
biac ,  qu'il  explique  à  contre-fens.  I.  132. 
&  fuiv.  Il  juge  que  toutes  les  pièces  ti- 
rées des  dépôts  publics,  ne  portent  pas 
le  fceau  d'une  légitimité  inconteftable.  L 
140.  n.  18.  141.  Il  reconnoît  que  bien 
des  chartes  fauflTes  fe  font  glilTées  dans  les 
dépôts  publics ,  plutôt  par  défaut  de  cri- 
tique que  par  malice.  I.  \6z.  Il  ne  con- 
damne pas  les  pièces  où  il  fe  trouve  de 
légers  défauts.  I.  213.  «.  Il  veut  qu'on 
confulte  les  originaux,  avant  que  de  con- 
damner les  copies  fautives.  I.  218.  n.  6. 
Ses  raifons  pour  contefter  l'exiftence  des 
chartes ,  écrites  fur  des  peaux  de  poiffon  j, 
peu  concluantes.  I.  475.  47(3.  Cet  auteur 
réfuté  au  fujet  des  diplômes  écrits  en  let-* 
très  d'or,  I.  551.  Il  fe  déclaré  pour  la 
certitude  de  plufieurs  chartes  ,  données 
au  IX.  &  x''.  lièdes  ,  avec  l'époque  des 
années  de  J.  C.  il.  Préf.  pag.  vili.  îl 
obferve  que  les  bujles  de  plomb  des  Pa- 
pes font  plus  anciennes  que  ne  l'ont  penfé 
plufieurs  favans.  II.  577.  n.  i.  Il  réprou- 
ve un  diplôme  de  l'abbaye  de  Sablac,  fur 
de  fauffes  fupofîtions.  V.  707.  n.coL  i. 

Mufque  :  on  en  trouve  un  traité  écrie 
au  IX.  on  x^.  fiècle  dans  le  mf.  9(34.  de 
S.  Germain-des-PréSrIIl.  392.  w.  col.  2. 
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Jk  T.  Cette  lettre  majufcule  &  minufcu- 
j.\  le  fe  trouve  dans  le  famaritain  ôc 
l'érrufque  :  fes  figures  dans  les  notes  de 
Tiron  :  fes  diverles  formes  &  fes  change- 
mens.  IL  iji.  &  fuïv.  Origine  &  an- 
tiquicé  de  l'N.  pour  exprimer  un  nom 
incertain  :  ufage  qui  remonte  jufqu'au 
IX^  fiècle.  ibid.  234.  n.  2. 

Najfarre ,  (  Don  )  panégyrifte  du  Père 
Mabiiion.  I.  11.  Sentiment  fîngulier  de 
ce  favant  Efpagnol  fur  l'impoffibilité  de 
la  contrefacStion  des  médailles.  I.  6^ .  n, 
14.  Sqs  voeux  pour  que  les  archives  ec- 
cléfiaftiques  ,  monaftiques  &  publiques, 
foient  ouvertes  aux  favans  d'Efpagne.  I. 
112.  w.  10.  Il  a  donne  l'alphabet  des  an- 
ciens Efpagnols.  I.  6^ç).  Ses  alphabets  èc 
modèles  d'écriture  ,  inférés  dans  fa  Bi- 
bliothèque univerfelle  de  la  Polygraphie 
efpagnole.  II.  1 3  8.  Il  a  publié  des  infcrip- 
tions,  fans  les  expliquer.  II.  (^54.  ^55. 
^57.  lia  pris  les  notes  de  Tiron  pour  àQS 
caradères arabes. III.  5(^3. IV.  126'.  n.  i. 
Son  opinion ,  que  les  caradtères  fyriaques 
font  les  premiers  du  monde ,  combattue 
par  Bourguet.  I.  (J'y  5 . 

Néron  prodigua  les  diplômes  qui  don- 
noient  la  qualité  de  citoyen  romain.  I. 
413.  Couché  furie  dos,  il  chargeoit  fa 
poitrine  de  cartes ,  ou  papiers  de  plomb , 
pour  fortifier  fa  voix.  I.-  473.  Il  ordonna 
que  les  teftamens  ne  feroient  clos  &  fcel- 
iés  qu'après  avoir  été  percés  par  trois  en- 
droits, où  l'on  feroit  palfer  autant  de 
filets  de  lin.V.  6i-j.  Il  donna  une  loi 
pour  afiTurer  l'authenticité  des  teftamens. 
VI.  ii8.  119, 

Neftigans  ^  nefiigantius  ^  mots  barba- 
res pour  fignifier  des  perfones  inconnues 
ou  incertaines.  II.  23  3.  /z.  3. 

Nejloriens ,  fabricateurs  de  lettres  fous 
le  nom  de  Théodoret  &  de  Neftorlus. 
VI.  128. 

Nicolas j  Secrétaire  de  S.  Bernard, 
«crivoic  de  fauiTes  lettres  au  nom  de  ce 


Saint.  IV.  34(?.  «.  i.  Il  contrefit  le  fceau 
du  S.  Abbé  :  crédit  de  cet  impofteur  au- 
près du  Pape  &  des  Princes  VI.  1 64.  & 
fuiv. 

Nicolas  I.  Pape ,  trouve  très-mauvais 
que  Salomon  Prince  des  Bretons ,  eût  mis 
fon  nom  avant  le  fien ,  &  qu'il  n'eût  figné 
ni  fcellé  fa  lettre.  V.  172.  n.  i.  Sufcri- 
ption  &  conclufion  des  lettres  de  ce  Pon- 
tife :  variétés  de  fes  dates  :  fa  bulle  en  pa- 
pier d'Egypte  pour  l'Abbaye  de  S.  Denys  : 
en  France  :  fon  fceau  de  plomb  attaché 
à  un  lacs  de  foie.  V.  185.  1Z6.  187.  Ni- 
colas I.  Pape,  défendit  aux  moines  de 
prendre  un  laïque  ou  un  chanoine  pour 
Abbé ,  &  avertit  le  Roi  de  ne  pas  donner 
aux  gens  de  guerre  les  biens  oferts  à  Dieu. 
V.  m6. 

Nicolas  II.  varie  les  formules  &  les 
dates  de  fes  bulles  :  commence  l'année  au 
premier  Janvier  &  au  25  de  Mars  :  (qs 
devifes  &  fes  fceaux ,  &  fon  décret  par 
lequel  il  attribue  aux  Cardinaux  le  droit 
d'élire  les  Papes.  V.  230.  &  fuiv, 

Nicolas  III.  prit  pour  devife ,  Mifere- 
remei.  Domine,  Miferere  mei.  V.  1^)6. 

Nicolas  IV.  fes  bulles  très-folemnelles 
font  fîgnées  de  lui  bc  de  fes  Cardinaux  : 
fa  devife  &  la  figure  de  fon  fceau  :  fous 
fon  pontificat  on  fixoit  le  commencement 
de  l'année  à  la  folemnité  de  Pâques.  V. 
298.  n.  I. 

Nicolas  V.  fa  devife  &  {q%  formules  : 
fes  bulles  confondues  avec  celles  de  Nico- 
las IV.  Nicolas  V.  donna  aux  Brefs  la  for- 
me qui  fubfifte  encore  aujourd'hui.  V. 

Nicolo-van-Heljl  :  fes  14  alphabets; 
parmi  lefquels  fept  latins.  II.  ii6. 

Nimier ^  (  S.  )  fa  lettre  à  Chlotzviade 
prouve  que  les  Lombards  n'étoient  pas 
dans  une  ignorance  totale  de  l'écriture. 
III.  25.  n.  1.  27.  n,  i. 

Nobles  de  la  fin  du  xii^  fiècle  &  du  fui- 
vant  :  ils  n'eurent  le  droit  de  fceau  qu'à 
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î*âge  de  vingt  &  un  ans  accomplis.  IV. 
1^5 .  n.  1. 1.46. 

NobleJJe  des  Citoyens  dans  les. Gaules  : 
ânnobliflement  par  lettres  dans  l'empire 
romain.  IV.  551.  551.  555.  not.  i. 

Nointelj  marbre  connu  fous  le  nom  de 
cet  Ambaffadeur  à  la  Porte  :  fon  âge  j  for- 
mes defes  lettres,  h  6^^.  (J34.  n.  18.  15). 

Nombres  exprimés  par  des  chifres  ou 
figles numériques.  III.  5  ir.  &fuiv.  Com- 
ment on  a  commencé  à  nombrer  avant 
l'invention  des  chifres.  ihid.  5  12. 

Nombres  des  Danois ,  manière  de  les 
exprimer.  III.  5  kj. 

Nombres  des  Eirufques  compofés  de 
leurs  lettres  numérales  de  droite  à  gau- 
che. III.  5  i<j.  Diverfes  manières  d'expri- 
mer les  nombres  dans  les  miT.  &  les  di- 
plômes d'Italie ,  de  France  ,  d'Allema- 
gne, d'Efpagne,  ôcc.ibid.  519.  &  fuiv. 

Nombre  rond,  pour  un  nombre  in- 
complet. 111.  523.  524. 

Nombre  d'or ,  comment  en  trouver 
Tannée ,  8c  celle  du  cycle  lunaire  ?  quand 
l'un  &  l'autre  cycle  furent  employés  dans 
les  chartes  enfemble  ou  féparément?  IV. 
715. 

Nomencîateur  :  officier  conlidérable 
à  la  cour  des  Papes ,  au  ix^.  fiècle.  V.  191. 

Nomenclature  &  ufage  des  divers  aétes 
apartenant  à  la  Diplomatique.  I.  235.  (S" 
fuiv. 

Nomenclature  générale  &  particulière 
des  lettres,  &  leurs  diférences  fpécifi- 
ques.  II.  ^5.  66. 

Nomination  des  témoins  dans  les  char- 
tes, tient  lieu  de  fignatures.  IV.  784.  & 
fuiv. 

Nom  ineffable  de  Dieu  ,  comment 
écrit  dans  les  mff.  grecs.  I.  399. 

iVo/Tz^  inconnus  ou  incertains  exprimés 
farilldj  illum  ^  illos  ôc  plus  ordinaire- 
ment par  leur  abréviation  ilL  II.  234. 

Noms  propres  écrits  par  des  figles  ou 
lettres  initiales.  III.  137.  138.  Ecrits  feu- 
lement par  leur  lettre  initiale.  lïl.  50^. 
507.  n.  I.  508.  Diverfement  écrits  dans 
les  aâres  &  fur  les  fceaux.  IV.  77.  n.  i. 
Dans  ks  di^lomQS,  ibid.  123.  Dans  les 
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infcriptions   lapidaires  Bc    métalliques. 
ibid.  499.  &  fuiv. 

Noms  :  quand  les  Princes ,  les  Papes  ; 
les  Evèques  ,  les  Empereurs  commencè- 
rent à  marquer  dans  leurs  ades  le  rang 
qu'ils  tenoient  parmi  ceux  de  leur  nom? 
IV.  529. 

Noms  françois ,  diftingués  des  romains 
par  la  terminaifon  barbare.  IV.  5  o  i .  w.  i , 
Les  mêmes  noms  portés  par  diverfes  per- 
fonnes ,  fource  d'erreurs.  IV.  530.  72.  i. 
En  quel  tems  les  Papes ,  les  Empereurs  , 
lesEvêques ,  lesPrinces  commencèrent! 
marquer  dans  leUrs  aétesle  rang  qu'ils  te- 
noient parmi  ceux  de  leur  nom.  ibid.  5  29. 

Noms ,  furnoms  :  leur  origine ,  leur 
antiquité  :  depuis  quand  a-t-on  donné 
des  furnoms  aux  Rois  de  France  ?  IV. 
5^0.  En  quel  tems  les  femmes  prirent  le 
nom  de  leurs  maris  ?  IV.  5(34.  Les  Evè- 
ques ôc  les  Seigneurs  en  prennent  plu- 
fieurs  dans  leurs  ades.  IV.  5(35.  $66. 

Noms  des  Evêques  changés  à  leur  or- 
dination. Se  des  Papes  à  leur  exaltation, 
IV.  s66.  n.  I.   5 57. 

Noms  des  lieux  indéclinables  ,  ou  mis 
à  l'accufatif  &  à  l'ablatif  pluriels  dans  les 
chartes.  IV.  5^9. 

Noms  de  clerc  &  de  moine  fynonimes 
dans  S.  Grégoire  de  Tours  &  dans  d'au- 
tres anciens  auteurs.  IV.  570.  n.  Divers 
ufage  de  mettre  fon  nom  devant  ou  après 
celui  de  la  perfone  à  qui  l'on  écrit.  IV» 
6ii.  Nos  premiers  Rois  fou  vent  défi- 
gnés  par  leur  nom  propre.  IV.  616. 

Nom  écrit  fi  diféremment  dans  la 
même  pièce ,  qu'on  en  fait  quelquefois 
divers  perfonages.  V.  51.  n.  i.  Noms 
propres  des  mêmes  perfonnes,  diférem- 
ment écrits  dans  les  bulles,  ibid.  X6^. 
i6^.  Dans  les  livres  &  les  chartes  au  xi\' 
fiècle.  ibid.  503.  n.  3. 

Noms  défignés  par  leur  première  lettre 
dans  les  bulles  d'Alex»ndre  in.  V.  275. 

Noms  propres  ,  écrits  très-fouvent  par' 
des  figles  dans  le  xii«.  fièçle  ,  &  diverfe- 
ment énoncés  quand  ils  font  écrits  eîî 
entier.  V.  1^6.  n.  i. 

NomsdQS  petfones  à  qui  l'on  écrie  dan$ 
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le  xii«.  fiècle ,.  mis  les  premiers  dans  Iqs 
fufcripcions.    V.  559.  «.  2. 

Nonce  du  Pape  ,  Nuncius  Domini  Pa- 
^i8 ,  dans  une  charte  de  l'an  105  5. V.  217. 

Norbert  (  &  )  croyant  fur  une  révéla- 
tion que  la  fin  du  monde  étoit  proche , 
eft  déiabufé  par  S.  Bernard.  IV.581./2.  i. 
■.  Noris  :  (  le  .  Cardinal  )  fes  remarques 
lur  le  Virgile  de  Florence  dans  fes  Céno- 
taphes. 111.  57. 

Normandie  :  fes  Ducs  ont  tenu  le  pre- 
mier rang  entre  les  Pairs  laïques.    III. 

455-  ,        ,. 

Normandie  gouvernée  comme  une 
fouveraineté  particulière ,  depuis  Philip- 
pe Augufte  jufqu'à  Chrles  V.  IV.  137. 
Ses  anciens.  Ducs  prennent  indifférem- 
ment diverfes  titres.  IV.  22^.  Philippe 
Augufte  pofteda  la  Normandie  commç 
fouveraineté  particulière ,  qui  avoir  un 
chancelier  &  un  fceau.  IV.  281.  Cette 
province  qualifiée  regnum  &  monarchia. 
IV.  539.  Ses  Ducs  prirent  indifférem- 
ment les  titres  de  Marquis,  Comte,  Duc, 
Conful,  Gouverneur,  Prince  &  Patron 
des  Normans.  IV.  545.  n.  i.  Ces  princes 
furent  très -libéraux  envers  les  églifes.  I, 
149- 

Notaires  chargés  de  recueillir  les  aétes 
des  martyrs.  I.  98. 

Notaires  apoftoliques  &  officiaux  au 
xiiie.  fiècle ,  renouvellent  les  titres  des 
Eglifes.  1.  1 77. 

Notaires  :  leur  tranfcription  ou  attef- 
tation  des  titres ,  ne  leur  donne  point  la 
même  authenticité  que  lorfqu'ils  font  re- 
vêtus du  fceau  du  Prince.  I.  181.  182. 
.  Notaires  ou  fimples  écrivains  des  char^ 
tes ,  les  foufcrivirent  prefque  dans  tous 
les  tems  :  les  Notaires  établis  en  qualité 
d'officiers  publics  dans  nos  provinces  mé- 
ridionales ,  foufcrivirenr  leurs  a6tes  avant 
le  milieu  du  xiF.  fi.ècle.  II.  455.  n.  i. 
Quelle  étoit  leur  fignature  ?  ibidem.  43  <j. 
«,.  col.  2. 

Notaires  impériaux  commencent  à  être 
eji  vogue  au  xii*.  fiècle.  II.  580. 

Notaires  :  ceux  qui  écrivoient  en  notes 
4eTirQn.  IjU.  25^,  «.  i.  Ils  furent  encore 
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ainfi  nommés  de  ce  qu'ils  écrivoient  leufâ 
minutes  en  notes  ou  en  abrégé,  ibid.  5  6-j, 
n.  i. 

Notaires  apellés  juges  cartulaires.  IV.' 
287. 

Notaires  publics  -,  quand  établis  en 
France  :  ce  qu'ils  faifoient  pour  authen- 
tiquer leurs  atl:es.  IV.  2 87.  t-fuiv.  Quand 
ont-ils  eu  des  fceaux  propres  ,  au  lieu  des 
fignets  ou  eftampilles?  I'/.  288.  &  fuiv. 
Les  anciens  notaires  forment  jufqu'aux 
croix  des  témoins ,  foufcrivent  totale- 
ment pour  eux  &  pour  \qs  donateurs  j 
quoiqu'ils  parlent  en  première  perfone 
au  nom  des  uns  &  des  autres.  IV.  774. 
Ces  notaires  ajoutent  à  leurs  noms  des 
fentences ,  ou  quelque  courte  prière ,  ou 
la.  claufe  Tune  tçmporis.  V.  43.  Les  no- 
taires apoftoliques  &  impériaux  afedrent 
des  feings  particuliers.  V-  44.  Variété 
àQS  noms  qu'on  donnoit  aux  notaires 
dans  les  fiècles  qui  fuivirent  les  beaux 
jours  de  la  République  romaine.  V.  45. 
n.  I.  Ils  parviennent  aux  plus  grands 
honneurs  :  titres  d'illuftres  qu'ils  por- 
toient  au  v^.  fiècle,  où  ils  étoient  con- 
nus fous  le  nom  de  référendaires  :  ils 
étoient  en  honneur  à  la  cour  des  Empe- 
reurs d'Orient ,  en  Italie  ,  en  France  , 
fous  nos  premiers  Rois  :  leurs  fondbions, 
leur  nombre.  V.  45.  «.  i  •  4<j. 

Notaires  SiC  tabellions  anciens.  V.  61. 
&  fuiv.  Apellés  à  la  çléricature  dans  la 
primitive  églife.  ibid.  ^4. 

Notaires  des  Evêques ,  des  Abbés  Sc 
des  Comtes.  Y ,  6^. 

Notaires  modernes  :  leur  origine,  leur 
antiquité  en  Italie  &  en  France.  V.  66. 
n.  1.  6-j.  n.  1.  2.  Notaires  royaux  en 
France  :  leur  ancienneté  ne  remonte  pas 
au-delà  de  S.  Louis ,  qui  en  créa  Soi- 
xante en  titre  d'office.  V.  67.  n.  3,  <58.. 
Leurs  fignatures.  ibid.  70.  Ils  tiennent 
leurs  affemblées  dans  la  place  publique. 
ibid.  70.  71. 

Notaires  apoftoliques  S>ç  impériaux 
abolis  en  Angleterre  l'an  1320.  &  en 
France  l'an  1490.  V.  ^9. 

jSfotairgs  apoftoliques  créés  dans  tous 
-  les 
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Ses  dîocèfes  de  France  en  i  (j  9 1 .  V.  6 9. 70. 

Notaires  eccléfiaftiques  à  Rome  &  à 
Antioche  au  iv^.  fiècle.  V.  5  5  6. 

Notaires  des  Evêques ,  clercs  pour  la 
plupart.  V.  385. 

Notaires  régionaires  Sç  archiviftes  de 
l'églife  de  Rome  au  v^^  fiècle  :  leurs 
fon6lions.  Y^  140. 

Notaires  des  Evêques  &  des  Abbés  au 
viii^.  fiècle.  V.  44(J. 

Notaires  :  les  moines  en  font  les  fonc- 
tions 3  même  dans  les  conciles  au  xii'^. 
fiècle.  y.  .5  3  (T. 

Notaires  publics  en  France  &  en  Ita- 
lie au  ix^.  iîècle^  y.  730.  /z.  z. 

Notaires  très-rares  au  xi^.  fiècle  :  les 
eccléfiaftiques  &  les  moines  y  fupléent. 
y.  79(j.  n.  I. 

Notaire  du  Pape  yigile  fabrique  des 
écrits  fous  le  nom  de  ce  Pontife,  yi.  1 3  S. 
139. 

Notaires  &c  financiers,  punis  du  der- 
nier fuplice  pour  faufifes  pièces  &c  faux 
contrats.  V^I.  zoi.  202. 

Notariats  en  Languedoc  au  xiii*^.  fiè- 
cle.  y.  6S. 

Notes  :  leurs  fignes  inchoatifs ,  plus  ou 
moins  compofés  :  leur  compofition  ex- 
primée, ou  fous-entendue.  III.  590. 

Notes  de  Tiron  expliquées.  III.  iio. 
214. 

Notes  muficales  dans  les  mlT.  III.  391. 
n.  I.  391.         .  ■  ,  . 

Notes  de  Tiron ,  compofées  de  cinq 
diofes.  III.  5^1.  L'étude  de  ces  notes 
très-utile ,  ^  néanmoins  fort  négligée. 
iâid,  <^6i.  &  fuiv. 

Notes  des  Romains  &«des  Grecs  ^  leurs 
premiers  inventeurs  &  leur  antiquité. 
III.  5(^4.  n.  1.2.  3.  5^5.  ^66.  n.  La  plu- 
part de  leurs  cara6tères  purement  grecs. 
ihid.  5  6j.  L'art  d'écrire  en  notes ,  connu 
des  Pères  grecs,  ibid.  ^6%.  n.  i.  L'ufage 
des  notes  très-étendu  en  Occident,  ibid. 
568.  n.  2.  Défenfe  des  Empereurs  de  s'en 
iervir  dans  les  livres  des  loix.  ibidem.  Ou- 
vrages écrits  en  notes,  ib.id.  5(59.  n.  1.2. 
3.  570.  Employées  à  écrire  les  mfi".  &  les 
diplômes ,  &  à  faire  des  remarques  fur 
Tome  VU 
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les  uns  &  les  autres.  ÏÏI.  570.  &  fuiv. 
Décadence  de  cet  art  en  France  &:  en  Al- 
lemagne, ibid.  J7Ï. 

Notes  tironiennes  :  en  quel  fens  le$ 
anciens  ont  dit  qu'elles  n'éroient  pas  des 
lettres.  III.  572.  &  fuiv.  Leur  nature, 
leur  origine  :  quelles  font  les  lettres  qu'oa 
y  découvre  le  plus  ordinairement  ?  ibid. 
574.  &fuiv.  Combien  diverfifiées  ,  toutes 
&  chacune  des  lettres  qui  entrent  dans 
leur  compofition.  ibid.  575.  &  fuiv. 

Notes  tironiennes  :  l'abréviation  de» 
mots  &  la  fuprelîîon  des  jambages  des 
lettres  mêmes ,  vraies  caufes  de  la  difi- 
culté  qu'il  y  a  a  déchifrer  les  notes  tiro- 
niennes. ibidem.  575.  Elles  ne  font  pas 
des  fignes  arbitraires ,  ni  des  caraéières 
d'idées  &  de penfées.  i/^zcf.  572.  «.  i.  573* 
n,  1.2.  574.  Explication  des  divers  fignes 
dont  elles  font  compofées.  ibidem.  580. 
&  fuiv.  Leur  fyftême  &  leur  mécanifme 
dévelopé.  ibid.  5  80.  n.  i .  &fuiv.  Ce  qu'on 
entend  par  ces  notes  :  leurs  fignes  primi- 
tifs &  auxiliaires.  IIÏ.  581.  Les  notes  de 
Tiron  réunifient  tous  les  moyens  em- 
ployés pour  abréger  l'écriture  :  elles  fonc 
moins  équivoques  que  l'écriture  par  fi- 
gles  :  elles  font  aplicables  à  tous  les  arts 
&  fciences ,  diverfifient  les  fignes  fans 
changer  leurs  figures  :  elles  ont  été  con- 
fondues ,  mai  à  propos ,  avec  les  figîes  : 
les  unes  &  les  autres  comparées  enfem- 
ble  :  leurs  diférences.  III.  585.  «.  i.  586'. 
&  fuiv.  Le  nombre  des  notes  augmenté 
depuis  leur  premier  inventeur.  III.  58(7. 
n.  2.  &  fuiv.  Leurs  fignes  primitifs  ,  fon- 
damentaux, invariables,  ou  inchoatifs  : 
leurs  fignes  afixes ,  variables,  ou  termi-  • 
natifs,  ibid.  588.  yaleur  des  points  ;  plus 
fignificatifs  dans  les  notes  que  dans  les 
figles.  III.  589. 72.  I.  Obfervations  par- 
ticulières fur  l'ufage  des  lettres  qui  en- 
trent dans  l'écriture  rironienne.  lil.  593. 
&  fuiv.  Modèles  d'écriture  en  notes  : 
Pfeaume  44.  du  Pfeautier  en  notes,  de 
S.  Germain-des-Prés  :  technique  de  fes 
fignes  avec  les  mots  fignifiés.  III.  5  96, 
&  fuiv. 

Notes   Tironiennes  décompofées  & 
O  00  o 
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anatomifées  dans  l'explication  de  la  plan- 
che lxii.  III-  59^-  &fiitv.  ibidem.  59<?. 
g-  Cuiv.  Notes  de  Ticon  tirées  des  mff.  & 


des  diplômes  :  explication  de  leurs  modè- 
les. III.  ^I4«  &  ji'iv.  Moyens  d'aprendre 
l'art  &  le  mécanifme  de  la  tachygraphie 
des  notes.  III.  6zi.  6ix. 

Note  marginale  portée  mal  à  propos 
dans  le  texte  de  Matthieu  Paris.  IV.  45  3  • 

7Z.    I. 

Notes  de  Tiron  dans  les  ruches  ou  pa- 
rafes ,  qui  fuivent  les  fignatures  des  No- 
taires ou  Chanceliers.  V.  38.  n.  i. 

Notices  diftinguées  des  autres  chartes  : 
notices  publiques  diférentes  des  privées  : 
leur  autorité.  I.  297.  &  fuiv.  Leur  carac- 
tère plus  général,  ibidem.  298.  Elles  fe 
confondent  avec  les  chartes  vers  la  fin  du 
xi^  iîècle.  I.  298.  Pourquoi  font-elles 
néceflaires  ?  ibid.  501.  Leurs  dates.  I. 
301. 501.  Notices  dreflees  en  juftice avant 
le  xe.  fiècle.  I.  302.  303.  n.  3.  Diverfes 
efpèces  &  dénominations  des  notices: 
ibidem.  304.  &  fuiv.  peu  de  différence 
entre  elles  &  les  chartes ,  même  pour  la 
folennité.  I.  310.  Notices  extrajudiciai- 
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res antérieures  au  xi*^.  fiècle.  L  ^oC.  307. 
V.  79<j.  n.  3.  Notices  des  xi.  &  xii=.  fiè- 
cles.  L  308.  309.  Quand  ont-elles  ceffc 
d'être  en  ufage  ?  ibid.  311, 

Notices  ou  étiquettes  anciennement 
endoffées  fur  les  chartes  :  elles  peuvent 
contribuer  à  découvrir  leur  âge,  leur  vé- 
rité ,  ou  leur  fupofition.  II. 3  5  5.3  56.  rt.  I. 

Notice  des  villes  épifcopales  des  Gau- 
les. III.  172. 

Notice  originale  de  Waldebert ,  Evê- 
que  de  Noyon  :  obfervations  de  D.  Ma- 
billon  fur  cette  pièce.  V.  491. 

Notice  d'un  diférend  jugé  par  un  duel , 
oii  le  champion  de  l'Eglife  de  Beauvais 
fut  viétorieux.  V.  5  3  5.  «•  2. 

Novaiien  fabrique  de  faufTes  lettres 
contre  le  Pape  S.  Corneille.  VI.  122. 

Noueurs,  ceux  qui  faifoientdes  nœuds 
aux  couroies  atachées  aux  chartes ,  pour 
tenir  lieu  de  fceaux.  IV.  220.  n.  i. 

Nuits  prifes  pour  les  jours  dans  les 
chartes.  IV.  725.  n.  i. 

Nuntius  :  efpece  de  lettre  :  fa  fignifica- 
tion.  I.  270, 


o. 


O.  Cette  lettre  paroît  chez  les  anciens 
Orientaux,  chez  les  Etrufques  & 
dans  les  notes  de  Tiron  :  fes  raports  fin- 
guliers  avec  le  point  :  Ci  dans  les  infcrip- 
tions  du  tems  de  l'empire  romain  :  di- 
verfes figures  de  l'O.  II.  238.  &  fuiv. 

Obéiffance  que  promettoient  les  Evê- 
<]fues  aux  Archevêques  &  les  Abbés  aux 
Evêques ,  dans  le  XII^  fiècle.  V.  534. 

Obèle  :  fa  forme  ^  fon  ufage.  III.  484. 

Oblation  des  enfans  dans  les  monaftères 
au  vï^  fiècle  :  durée  de  cet  ufage.  V. 
38<j.  n.  I. 

Odoacre  publie  un  édit ,  dans  lequel 
il  dit  anathême  aux  eccléfiaftiques  qui 
aliéneroient  le^.  terres  de  l'églife  romai- 
ne. IV.  <Î3  5.  n.  I. 

Odoin ,  ou  Odoie ,  le  même  qu'Eu- 
des, Duc  d'Aquitaine,  apellé  Roi  de 


France.  M.  Fleuri  repris  à  ce  fujet.  IV. 
506.  n.  I. 

Odon  j  Evêque  de  Bayeux ,  fit  drefler 
une  charte  en  lettres  majufcules,  qu'on 
garde  encore  dans  les  archives  de  S.  Ouen 
de  Rouen.  II.  49(5. 

Odon  ,  (S.)  abbé  de  Cluni ,  fit  un  re- 
cueil de  cent  quatre-vingtThuit  chartes 
de  donations  faites  à  fon  monaftère  pen- 
dant les  feize  années  de  fon  gouverne- 
ment. V,  470. 

Offices  d'avocats ,  de  juges  ,  d'afTef- 
feurs  ,  interdits  aux  réguliers  par  des 
conciles  du  xiiî^.  fiècle.  V.  567. 

Officiaux  des  Evêques  :  leur  feeau  pu- 
blic. IV.  339.  Leur  établiffement  au  xii«. 
fiècle  eft  la  fource  d'une  multitude  d'ac- 
tes de  forme  nouvelle.  V.  534.  n.  i.  Sou- 
vent les  anciens  ofSciaux  fupriment  leurs 
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lîonas  dans  les  viditnus  &  les  autres  ades. 

IV.  567.  V.  5^8.  589.  Origine  de  ces 
officiaux  ou  vicaires  des  Evêques  au  xii". 
fiècle  :  makraités  par  Pierre  de  Biois. 
ibid.  534. 

Officiers  de  la  chancellerie  &c  de  la  da- 
terie  de  Rome.  V.  533.  &  fuiv. 

Officiers  des  églifes  au  xni*.  fiècle.  V. 

Officiers  de  la  couronne  :  ont-ils  ja- 
mais apofé  leurs  fceaux  avec  celui  du  Roi 
dans  les  diplômes  ?  IV.  412.  41^.  Leurs 
fignatures  dans  les  chartes  royales.  IV. 
739.  Ils  ne  fignent  pas  réellement  aux 
chartes  des  Rois  ,  mais  ils  en  font  feule- 
ment témoins  nécefTaires.  IV.  773.  774. 
Us  furent  réduits  à  cinq  fous  Louis  le 
Gros  :  leurs  formules  de  fignatures  apa- 
rentes  ,  diférentes  de  celles  des  Prélats. 

V.  5  3.  &  fuiv.  Il  n'eft  point  fait  mention 
des  grands  officiers  dans  la  foufcription 
des  diplômes  de  nos  Rois ,  depuis  la 
mort  de  Philippe  le  Bel  arrivée  en  1 3 14. 

VI.  1. 

Ogier  &c  Benoît^  deux  héros  du  tems 
de  Charlemagne  ,  fe  font  moines  à  faint 
Faron  de  Meaux.  lll.  3^3. 

Olivier ,  chancelier  de  France  ,  refufe 
conftamment  defe  démettre  de  fa  charge. 

IV.  407.  72.   2. 

Olympiades  anciennes  :  elles  ont  fervi 
à  fuputer  le  tems  depuis  l'an  du  monde 
3228.  jufqu'au  24.  Septembre  312.  de 
J.  G.  IV.  705.  n.  I. 

Olympiades  modernes  ,  employées 
dans  les  chartes ,  &  mal  entendues  par 
des  auteurs  célèbres.  IV.  703.  704.  V. 

Omiffiions  dans  les  ades  du  xiii^.  fiècle. 
V.  568. 

Oracle-,  en  vers  grecs,  forgé  par  les 
Païens ,  où  S.  Pierre  étoit  acufé  de  malé- 
fices. VI.  127. 

Orange  :  aétes  publics  de  cette  princi- 
pauté ,  datés  du  règne  des  Princes  &  des 
années  des  commandeurs  de  l'hôpital. 
VL  42. 

Ordéric  Vital ,  moine  de  S.  Evroul  en 
Normandie,  décrit  le  fé jour  que  fit  en 


T  I  E  R  E  S.  èy^ 

cette  abbaye  Henri  r.  en  1113.  &  ra- 
porte  la  manière  dont  un  diplôme  fut 
figné&fcellé.V.  828.72.  I.  2. 

Ordonnances^  terme  générique,  qui 
comprend  toutes  les  efpèces  de  lettres- 
patentes.  I.  540.  &  fuiv.  IV.  40.  /2.  2. 

Ordonnances  des  Rois  de  France,  infé- 
rées dans  leurs  teftamens.  VI.  3. 

Ordonnances  de  François  i.  de  Henri 

III.  de  Louis  xiv.  &  de  Louis  xv.  fur  les 
infcriptions  en  faux.  VI.  249.  &  fuiv. 

Ordre  du  S.  Efprir  du  nœud  ,  inftitué 
par  Louis  d'Anjou  l'an  1352.  II.  978. 

Ordre  militaire  du  Bain  ,  établi  au 
XIV*.  fiècle.  IV.  258. 

Ordre  teutonique  :  fon  fceau.  IV.  ^6&. 

Oriflamme  y  ou  bannière  de  France. 

IV.  ^6l.  n.  I. 

Origene  écrivit  le  texte  hébreu  avec 
des  caractères  grecs.  III.  142.  n.  3.  Il 
entretenoit  plufieurs  Tachygraphes  pour 
écrire  promptement ,  &  plufieurs  Calli- 
graphes  pour  écrire  élégamment.  lit. 
40(3.  n.  2.  Om  conferve  dans  la  biblio- 
thèque de  l'Empereur  un  mlf.  qui  con- 
tient une  explication  de  l'Epître  aux  Ro- 
mains ,  fous  le  nom  d'Origène ,  corrigé 
de  la  propre  main  de  Charlemagne.  IV. 

451. 

Original  renouvelle ,  vidimé  ou  colla- 
tionné  peu  après  fa  confedion  :  il  ne 
peut  être  foupçonné  de  faux.  I.  223. 

Originaux  du  même  ade,  multipliés 
chez  les  anciens  :  l'ufage  d'en  tirer  plu- 
fieurs exemplaires ,  adopté  par  les  Rois 
&  les  conciles,  conftaté  par  les  loix, 
l'hiftoire  &  les  monumens.  I.  \6^.  i<j4. 
6'  fuiv.  V.  4(^7.  n.  \. 

Originaux  anciens  :  leur  reflTemblance 
ne  prouve  pas  qu'ils  aient  été  fabriqués. 
I.  I G6.  Quelques  variations  dans  les  ori- 
ginaux du  même  aéte ,  ne  font  point  des 
moyens  de  faux.  ibid.  i6j.  16%.  16^. 
170.  Avantages  des  originaux  fur  les  co- 
pies authentiques.  I.  211.  L'infpedioii 
des  originaux  levé  les  dificultés  qui  naif- 
fent  des  copies  :  exemples  d'erreurs  dans 
les  copies,  par  la  faute  des  copiftes.  I. 
214.  21  j.  n.  3.  Les  originaux  font  beau-» 
O  o  o  o  ij 
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coup  moins  fnjets  aux  fautes  que  les  co- 
pies ,  celles  fur-tout  qui  font  éloignées 
de  la  fource.  I.  zi6.  217.  Quand  peut- 
on  juger  de  leur  vérité  ou  de  la  faufTeté 
des  originaux  par  les  copies?  \.  xi^.n.  6. 
il 9.  224.  n.  9.  225.  Originaux  anciens 
fabriqués  ,  &  ziéanmoins  confervés  de- 
puis bien  des  fîècles  j  fupofition  fans 
vraifemblance.  IL  569.  370.  Les  fufpeéls 
font  très-rares  dans  les  anciennes  archi- 
ves. IlL  Préf.pag.  Xlll.Vl.  224.  n.  i. 

Originaux  où  l'on  trouve  des  vuides 
deftinés  aux  noms  propres.  IL  450.  «.  x. 
Xes  exemplaires  d'originaux  fur  un  mê- 
me fujet,  font  multipliés  dans  les  archi- 
ves. IV.  4(î8. 

Ornemms  des  plus  anciens  mfT.  IL  1 1 4. 
Ù  fuiv. 

Orthographium.  I.  419.  420. 

Orthographe  vicieufe  des  anciens  di- 
plômes eft  la  même  que  celle  des  anciens 
jîilT.  m.  Préf.  p.  IV. 

Orthographe  vicieufe  des  anciens  mfT. 

ÎII.  91.  96.  97.  C)C).   160.  ICI.  102.   \o6. 

Ï09.  ri2.  113.  128.  xG^,  n.  I.  173.  n. 
179.  190-  i9<?. 

Orthographe  des  mfL  femblable  à  celle 
des  diplômes   mérovingiens.    III.    214. 

229.   219.  220.  221.222.  3  15.  3x7.  3  2(?. 

Orthographe  barbare  dans  les  mff.  III. 
'5<î8.  36'9.'37o.  383.  384.  Elle  eft  la 
fource-  de  la  barbarie  du  ftyle.  W-  482. 
485.  Incoaftance  de  l'orthographe  dans 
tous  ies  rems.  IV.  491.  «.  i.  Ses  varia- 
tions dans  les  anciens  monumens  d'Ita- 
lie, d'Allemagne,  d'Angleterre  &:  d'£f- 
pagne  :  viciée  même  dans  les  beaux  fîè- 
des  de  la  langue  latine.  IV.  492*  493.  n. 
494.  L'orthographe  des  mêmes  noms 
propres  variée  dans  ies  mfT.  les  diplômes 
&  lesiignatures.  IV.  502.72.  2.  503.  504. 
w.  !<- Viciée  par  des  additions  de  lettres 
fuperîiues ,  §£  par  èe.s  retranchemens  de 
leçcces  néceflaires.  IV.  507.  Maniete  d'é- 
crite, eertairis  mots-t  observations  génér  a- 
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les  fur  l'orthographe  bonne  &  mauvaife; 
IV.  507.  508.  509. 

Orthographe  ôc  ftyle  barbares  dans  les 
a6tes  eccléfiaftiques  du  vii^  iiècle.  V. 
400. 

Ojjifrnorum  civitas,  S.  Paul  de  Léon.^ 
111.172. 

Otages  mentionnés  dans  les  adtes  dit 
xnr".  fiècle.  VI.  15.  n.  (î, 

Otfride  ,  moine  de  Weiftembourg  en 
Alface,  auteur  du  ix*-".  fiècle,  eft  un  des 
premiers  qui  ait  écrit  en  langue  getmani- 
que.  III.  25. 11  aftiire  que  les  Francs  n'a- 
voient  jamais  poli  leur  langue  barbate  & 
ruftique  par  l'écriture,  ni  par  aucun  art: 
abus  que  fait  le  P.  Germon  de  ce  paflTage, 
III.  30(?.  n.  r.  354. 

'  OttocaryXoï  de  Bohême,  renouvelle 
une  bulle  de  Jean  xv.  écrite  en  papier  de 
jonc,  c'eft-à-dire  d'Egypte.  I.  .500. 

Otton  I.  fon  couronnement  fit  ceffer 
la  vacance  de  l'empire ,  &  rranfporta  la 
fucceflion  impériale  à-  k  nation  alleman- 
de. V.  199.  fes  grands  chanceliers  &  les 
formules  initiales  de  fes  diplômes.  V. 
737. 72.  3.  Epoques  du  commencement  de 
fon  règne  èc  dates  de  fes  diplômes.  V» 
75 I.  n.  I.  2. 

Otton  II.  formules  initiales  de  fes  di- 
plômes. V.  737.  n.  4.  Epoques  de  fon 
règne  &  de  fon  empire  :.  dates  de  fes  di- 
plômes, ibidem.  75  i . 

Otton  III.  titres  qu'il  prend  dans  fes 
diplômes ,  &  leurs  formules  initiales.  V, 
73  8. 72.  I .  plufieurs  époques  du  commen- 
cement de  fon  règne  &  de  fon  empire. 
'  ibidem.  75  1.  752. 

Otton  IV.  dates  de  fes  diplômes.  V. 
83  9. VI.  29.  Formules  initiales  de  fes  di- 
plômes :  fes  chanceliers.y.  8 îi.  Epoques 
de  fon  règne.  V.  839.- 

Ovon^  Prêtre  &  Moine  de  Fonteneile , 
tranfcrivit  au  vin',  fiècle  les  donations- 
JFaites  à  cette  Abbaye.  V.  447.  Il-excellois 
dans  l'art  d'écrire.  IH.  5  3,0. 72.  r. 
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P.  Q.  lettres  accafées  de  nouveauté 
fans  fondement.  II.  39.  &  fuiv.  - 
P.  origine  de  cette  lettre  :  P.  latin  & 
grec  anciennement  le  même  :  P.  Tyro- 
niens  diftingués  par  leur  pofirion  :  les  fi- 
gures du  P  annoncent  l'âge  des  écritures. 
II.  243.  &  fuiv. 

Pacome  (  S.  )  gouverne  au  iv^.  fiècle  la 
Bombreufe  Congrégation  de   Tabenne. 

V.  37^- 

Pagi  6c  le  Cointe ,  réfutés  fur  l'ufage 
de  l'indiélion  grecque  dans  les  diplomies 
de  Charlemagne,  de  Louis  le  Débonaire 
&  de  leurs  fils.  V.  ji6. 

Pagina ,  en  quoi  difere  de  tabella  ou 
tabula.  I.  41 5. 

Paille  inférée  au  bas  des  chartes  où  fe 
trouve  la  formule ,  Cumftipuladone  fub- 
nexa.  V.  445'.  La  paille  eft  le  fymbole  de 
l'aétion  par  laquelle  les  Francs  livroient 
quelque  chofe.  V.  (^37. 

Pairs ,  ou  Barons  :  ce  qu'ils  étoient  an- 
ciennement :  quand  fixés  au  nombre  de 
douze  ?  IV.  544. 

Pairs  de  lettres  :  quelles  étoient  leurs 
fondrions  ?  W.  544.  545. 

Paifnel,  nom  d'une  ancienne  famille 
de  baiïe  Normandie.  II.  61 5. 

Palais  des  Rois  de  France. V.  6-/o.  n.  i. 
Palatino,  (  Jean-Baptifte  )  citoyen  ro- 
main, dit  que  l'art  de  l'imprimerie  in- 
venté par  Jean  Guttemberg  alleman ,  en 
.  3-451.  fur  un  peu  après  porté  au  degré  de 
■perjeclion  par  Janfon ,  françois ,  établi  à 
Venife.  II.  5  5  2.  /2.  z.  col.  2.  Mérite  des 
modèles  d'écriture  &  des  alphabets  de 
Palatino.  IL  130.  131.  n.\, 

Pallade  s'eft  fervi  d'un  livre  écrit  de 
la  propre  main  de  Si  Hyppolite  ,  con- 
temporain des  Apôtres ,  &  d'un  autre  li- 
vre écrit  de  la  main  d'Origene.  III.  59. 
n.  i. 

Pallade ,  (  S.  )  Evèque  d'Auxerre  :  fa 
charte  pour  la  fondation  de  l'abbaye  de 
S,  Juliien  dans  ie  vu  .  fiècle.  V.  412., 


Palimpfejlus  ne  difere  pas  de  nos  ta-^ 
blettes.  I.  535. 

Palmes ,  fleurs ,  rofes ,  lis  fur  les  fceaux 

des  églifes  ôc  des  monaftères.  !V .  94.  95» 

Pancartes ,  ou  chartes  de  confirmation, 

dans  lefquelks  les  biens  d'une  églife  font 

détaillés.  IV.  583.  n.  i.  584. 

Pancartes  des  Papes  du  xxi\  fiècle  : 
caradère  de  ces  pièces.  V.  2,49. 

Pandecles  de  Florence  ^  en  quels  ca- 
raétères  écrites.  III.  30.  Mabillon  en  a 
fait  la  defcription  en  peu  de  mots.  Brenc- 
man  en  a  donné  une  ample  hiftoireu 
ibid.  53-.  5-4. 

Pandecles  :  nom  donné  aux  livres  de 
l'ancien  &  du  nouveau  Teftament,  par 
Caffiodore.  III.  z6i. 

Papa  :  ce  terme  a  été  long-tems  fyno- 
nime  d'epijcopus  :  ce  n'eft  que  depuis 
Grégoire  vrr.  qu'il  a  été  plus  particulière- 
ment afeété  à  l'Evêque  de  Rome.  lî. 
66j.  n. 

Pape ,  chef  vifîble  de  l'églife  ,  fuccef- 
feur  de  S.  Pierre  ,  &  héritier  de  fa  pri- 
mauté dans  toute  l'églife  de  J.  G.  iV. 
297.  Monogrammes  ou  infcriptions  en- 
figles  fur  les  anciennes  monoies  des  Pa- 
pes. II.  6^%n.  I.  6^0.  Variété  de  leurs 
fceaux  &  de  leurs  infcriptions.  IV.  307. 
n,,  I.  308.  n.  I.  2.  Leur  puifiance  portée 
au-delà  des  bornes ,  a  fourni  aux  Pro- 
teftans  un  prétexte  de  fe  fouftraire  à  l'au- 
torité légitime  du  chef  vifible  de  l'églife, 

IV.  512-  n.  I.  Le  titre  de  Pape,  quai-^jj 
afedé  par  les  Pontifes  Romains.  IV. 
613.  Ce  titre  déféré  à  TEvêque  de  Rome 
dès  le  ii=.  fiècle  j  mais  il  étoit  commun 
aux  autres  Evêques  &  aux  Prêtres.  V. 
^if..  n.  I.  Le  Pape  apellé  Evêque  des  Evê- 
ques au  rii*^. ■  fiècle*  V.  93 .  n.  2.  Les  Pa- 
pes 5.  depuis  le  ^v^  fiècle  jufqu'au  vi^^. 
apellent  les  Evêques  Tres-chers  frères  _, 
&  les  autres  eccléfiaftiques  Tres-chers fik, 

V.  95.  Chronologie  où  le  tems-.de  cha- 
que pontificat  eft  fixé.  V.  ^6>&fuiy,  Va=- 
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riacions  des  Papes  dans  l'ufage  de  mettre    te  en  lettres  hautes  &  alongées.  III.  6"44; 
leur  nom  avant  ou  après  celui  à.Qs  per-   Il  s'eft  trompé ,  quand  il  a  nié  qu'avant 


près  celui  des  per-  il  s'elt  trompé ,  quand  il  a  nie  qu'avant 
fones  à  qui  ils  adrefToient  leurs  lettres  :  Eugène  iv.  \qs  bulles  enflent  été  datées 
au  x^  fiècle,  le  nom  des  Papes  prit  irré-    de  l'an  du  Seigneur.  V.  166.  n.  2.  Le 

réfuta-  P.  Papebrok  réfuté  fur  les  fufcriptions 
des  bulles  d'Urbain  iv.  de  Clément  iv. 
de  Grégoire  x.  &  de  Boniface  viri.  & 
fur  le  rang  qu'ils  prennent  dans  ces  fuf- 
criptions. V.  194.  295.  Il  rend  les  ar- 
mes à  Dom  Mabillon  ,  qui  avoit  prouvé 
la  vérité  des  bulles  datées  de  l'Incarna- 
tion ,  quoiqu'antérieures  au  Pape  Eugè- 
ne IV.  V.  309.  Le  Jéfuite  n'avoir  pu 
découvrir  aucun  bref  avant  Alexandre 
vi^.  quoiqu'il  y  en  ait  beaucoup  de  plus 
anciens.  V.  518.  Il  s'eft  mécompte  d'en- 
viron cent  cinquante  ans ,  au  fujet  da 
commencement  des  Motus  proprii,  V. 
524.  525.  Il  a  rejette  mal  à  propos  les 


vocablement  la  première  place 
tion  de  l'opinion  du  P.  Garnier,  Jéfuite. 
V.  99.  &  fuiv.  Ils  continuent  au  vi*".  fiè- 
cle de  varier  dans  la  manière  de  placer 
leurs  noms  dans  les  fufcriptions  de  leurs 
lettres,  y.  115.  Au  vn".  fiècle  mêmes 
variations  dans  l'ufage  du  pluriel ,  du  fin- 
gulier  &c  du  titre  Servus  fervorum  Dei. 
ibld.  i2§.  6'  fuiv.  n.  Les  Papes  apellés 
Vicaires  du  Prince  des  Apôtres ,  ou  Vi- 
caires de  S.  Pierre.  V.  152.  153.  Les 
Papes  du  xi^.  fiècle  interdifent  encore , 
fous  peine  d'anathème ,  à  leurs  fuc- 
celTeurs  de  donner  ateinte  à  leurs  pri- 
vilèges. V.  209.  Ils  prétendoient  alors 
être  revêtiis  de  l'autorité  impériale ,  lorf-    ades  du  concile ,  tenu  en  Allemagne  l'an 


que  l'empire  étoit  vacant.  V.  234.  «.  2. 
Les  Papes  fe  font  fervi  de  foie  rouge  & 
jaune ,  pour  fufpendre  leurs  fceaux  de 
plomb,  y.  329.  «.  1.  Le  mot  de  Pape 
rut  en  ufage  pendant  plufieurs  fiècles , 
pour  défigner  les  Prêtres,  les  Evêques  & 
le  fouverain  Pontife,  y.  349.  n.  i.  353. 
Les  Papes  qualifiés  frères  par  les  Evê- 
ques d'Afrique  au  v^  fiècle.  y.  373. 

Papebrok  (Le  P.  )  rétrade  les  princi- 
pes diplomatiques  de  fes  efiais.  I.  16.  Sa 
lettre  à  D.  Mabillon.  ibid.  n.  8.  Il  recon- 
noît  tenir  de  lui  les  règles  pour  le  difcer- 
nement  des  vraies  chartes  d'avec  les  fauf- 
fes ,  &  fe  déclare  ,  pour  fa  Diplomati- 
que de  vive  voix  &  par  écrit.  I.  17.  n. 
10.  II.  12.  Ce  favant  Jéfuite  convient 
que  les  chartes  fupofées  font  rares  dans 
les  archives  eccléfiaftiques.  ibid.  157.  Il 
donne  une  faulfe  règle  fur  la  néceflîré  de 
l'H.  à  la  tête  du  nom  de  Louis  le  Débon- 
naire. IL  203.  n.  2.  204.  n.  I.  2.  3.  Il 
apelle  mal  à  propos  onciales  les  lettres 
curfives  alongées  ,  qui  forment  la  pre- 
mière ligne  &  la  foufcription  du  Roi 
dans  les  anciens  diplômes,  ibid.  507.  Il 
donne  une  fauffe  règle ,  quand  il  avance 
que    la    première    ligne    des    diplômes 


742.  &  les  aétes  du  concilç  de  Soifibns 
de  l'an  744.  y.  334.  355.  Il  a  fixé  l'épo- 
que des  faux  diplômes  au  xi'.  fiècle  :  fu- 
pofitions  de  ce  Jéfuite  réfutées.  VI.  58. 
&  fuiv. 

Papejffè  Jeanne  y  fable.  II.  5^9. 

Papiers  tevners.  I.  11^7.  188.  429. 

Papiers  &  peaux  fur  lefquels  on  écri- 
voit  :  leur  ufage  remonte  au  tems  de  Job. 
1.449.  450. 

Papiers  de  plomb,  l.  ^j^. 

Papier  d'Egypte,  apellé  carta,  I.  474. 
Nuls  aétes  de  ce  papier  en  Angleterre  Sc 
en  Allemagne,  ibid.  480.  Son  extrême 
finefie  eft  une  des  raifons  pour  laquelle 
on  n'écrivoit  que  d'un  côté  de  ce  papier. 
ibid.  481.  Sa  longueur ,  largeur ,  fes  ef- 
pèces ,  leurs  dénominations  :  de  quel  nom- 
bre de  feuilles  chaque  efpèce  eft  compo- 
fée.  I.  48^.  6"  y«fv.  «.  3.  4.  5.(^.7.8. 

Papier  d'Egypte  diftingué  de  celui  d'é- 
corce  d'arbres.  I.  49 1.  Papier  augufte ,  li- 
vien  &  facerdotal  :  diférence  entre  le 
Faunien  ,  l'Amphithéatrique ,  le  Saiti- 
que ,  le  Ténionique ,  ôc  l'Emporétique. 
ibid.  491.  492.  De  combien  de  feuilles 
la  main  du  papier  d'Egypte  étoit-elle 
compofée  du  tems  de  Pline ,  ôc  depuis  ? 


royaux  mérovingiens,  ne  fut  jamais  écri-    Antiquité  de  ce  papier  j  qualités  de  celui 
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des  chartes  de  S.  Denys  en  France,!. 
49  z.  &  fuiv.  rareté  des  chartes  écrites 
fur  ce  papier,  fans  quelque  altération.  I. 
494.  Archives  &  bibliothèques  les  plus 
riches  en  anciens  a6tes  en  papier  d'Egyp- 
te. I.  494.  495.  /2.  10.  Les  diplômes 
écrits  fur  ce  papier  prefque  tous  latins , 
peu  en  grec.  I.  495.  49<j.  Ufage  de 
ce  papier  commun  fous  nos  Rois  Méro- 
vingiens j  rare  fous  les  Carlovingiens. 
ibid.  497.  Son  crédit  dans  les  Gaules  juf 
ques  après  le  milieu  du  xi".  fiècle.  1.  497. 
&  fuiv.  n.  Son  ufage  entièrement  aboli 
en  Europe  avant  le  xiii=.  iiècle.  ibid.  500. 
&  fuiv.  n.  15.  16. 

Papier  d'écorce  diverfement  nommé. 
I.  5 10.  Confondu  avec  celui  d'Egypte. 
ibid.  511.  512. 

Papier  de  coton  en  ufage  chez  les 
Orientaux ,  dès  le  ix^.  fiècle.  1.  5 1  (j.  Plus 
commun  chez  les  Grecs  que  chez  les  La- 
tins :  fes  dénominations,  ibid.  5 17. 

Papier  de  foie  de  la  Chine  &  des  In- 
des,  de  l'écorce  de  bambou,  l.  517.  £• 
fuiv.  Son  antiquité,  ibidem.  519.  Outre 
la  foie  &  le  bambou ,  les  Chinois  em- 
ploient bien  d'autres  matières  pour  le 
faire.  L  5  17.  &fuiv.not.  i.  2.3.  4.  5. 
6.7. 

Papier  des  Orientaux  voifîns  de  l'Eu- 
rope ,  afTez  femblable  à  celui  de  la  Chine. 
L  520.  Manière  dont  fe  fait  le  papier  des 
Indes,  ibid.  5x0.  521. 

Papier  de  chifês  :  fon  antiquité  à  la 
Chine  :  fa  fabrique  en  Occident  :  quand 
employé  dans  les  aéles  &  les  manufcrits. 
ibidem.  521.  522.  n.  i.  2.  523.  «.  3.  Le 
papier  de  chife  tire  fon  origine  du  papier 
de  coton,  ibid.  523.  Défenfe  des  Empe- 
reurs aux  notaires  de  fe  fervir  de  papier  de 
chifes ,  ainfî  que  de  cartes  raclées  dans  les 
aéles  publics.!.  524.  Invention  du  papier 
de  chife  du  xiii^.  iiècle  au  plus  tard.  L 
524.  IIL  394.  /2.  I. 

Papier  timbré  :  fon  antiquité,  l.  525. 
Provinces  exemtes  des  formalités  du  pa- 
pier timbré,  ibid.  528. 

Papier  d'écorce  d'arbres ,  dont  on  fe 
fert  encore  en  certains  pays.  IIL  304, 
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P<2/7i^r d'Egypte  du  tems  de  l'empereur 
Adrien.  IIL  409.  n.  1. 

Papier  d'Egypte  contenant  un  tefta- 
ment  fait  fous  l'empereur  Léon  le  jeune. 
III.  409.  n.  1. 

Papier  d'Egypte  de  cinq  pieds  de  long 
de  la  bibliothèque  du  Vatican.  IIL  62.7. 

Papier  d'Egypte ,  contenant  la  vente 
de  20  arpens  de  terre  de  l'an  539.  IIL 

Papier  d'Egy^iQ,  long  de  cinq  aunes 
&  haut  d'un  quart ,  contenant  une  partie 
confidérable  d'anciens  a6tes  publics  de 
Ravenne.  IIL  630.  &fuiv. 

Pa/j/er  d'Egypte,  de  l'an  5 4(j.  conte- 
nant une  donation  faite  à  l'églife  de  Ra- 
venne. III.  628.  n.  1.619.  n.  i.<î33.(j'34. 
Papier  d'Egypte ,  contenant  une  dona- 
tion faite  à  l'églife  de  Ravenne  au  ye.  fiè- 
cle. IIL  ^32. 

Papier  d'Egypte ,  contenant  un  contrat 
de  vente,  palfé  vers  l'an  591.  111.  (Î32. 
^33,  n.  I.  ^ 

Papier  d'Egypte ,  long  de  plus  de  fix 
pies  romains ,  contenant  une  donation 
faite  à  l'églife  de  Ravenne.  IIL  ^37. 

Papier  d'Egypte ,  confervé  dans  la  bi- 
bliothèque d'Altieri.  IIL  6i<). 

Papier  d'Egypte ,  de  l'abbaye  de  S.  De- 
nis ,  contenant  un  fragment  d'une  lettre 
du  Pape  Adrien  à  Charlemagne.  III.  6^  9, 
Papiers  d'Egypte  prefque  entièrement 
éfacés  dans  les  archives  de  S.  Denis.  IIL 
^55.  n.  I. 

Papier  d'Egypte  &  parchemin  ,  écrit 
feulement  fur  un  côté ,  quand  fur  le  re- 
vers? IV.  471.  «.  I.  &  fuiv. 

Papiers  d'Egypte ,  publiés  par  M.  Maf-** 
féi  dans  fon  hiftoire  diplomatique.  V. 
6^0.  n.  I. 

Papier  d'Egypte ,  contenant  la  vente 
d'un  fonds ,  nommé  Domicile  :  forma- 
lités de  cette  vente  faite  au  vi^.  fiècle, 
V.  <^45.  6/\.6.  6jfj. 

Papier  d'Egypte  de  l'an  557.  qui  pré- 
fente l'établilTement  d'un  tuteur  fpécial  9 
avec  les  formalités  du  droit  romain.  V. 
(j^7.  (548.  ^49. 

Papier  d'Egypte ,  contenant  la  vent& 
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faite  en  0ï.  d'un  fonds,  ficué  dans  le  ter- 
ritoire de  Rimini ,  ôc  commençant  par 
h  date.  V.  649.  6^0. 

Papier  d'Egypte  de  l'an  6^^.  conte- 
nant une  donation  datée  de  Tindiétion  ôc 
du  règne  de  l'Empereur  Héraclius. y.  ^77. 

Papinicn  ^  Evcque  de  Parme  ,  ert  le 
dernier  qui  ait  réuni  les  charges  de  Vice- 
chcncelier  &  de  Bibliothécaire  de  l'égUfe 
romaine.  W.  ^o%.  n.  1. 

Papyrus  :  defcription  de  cette  plante  j 
l'art  d'en  faire  du  papier.  I.  484.  n.  1. 
485.  n.  2. 

Pâques  célébré  le  25.  de  Mars  dans  les 
Gaules,  avant  le  concile  de  Nicée.  IV. 
6S9.  &  fuiv. 

Paradin  exager;e  la  dificulté  de  lire  un 
rnf.  de  S.  Avit.  II.  414.  n.  2. 

P^ra^ra/'^e  .•  fa  figure ,  fon  ufage.  1|I. 

48.5- 

Parafes  dans  les  bulles  du  xn*^.  fiècle 

renouvelles.  V.  250. 

Parallèle  des  textes  de  Lemerre  &  de 
Simon,  fur  les  cartulaires.  I.  187.  188. 

Parchemin  :  fon  origine  ,  {qs  efpèces 
&  couleurs  diférentes  :  fes  préparations  : 
d'où  fon  nom  de  Pergamenum.  I.  477. 
Nulle  charte  en  parchemin ,  antérieure 
eu  vi^.  fiècle.  I.  479.  «.1.2.  Le  parche- 
min ,  deftiné  pour  les  mflT.  le  papier  d'E- 
gypte pour  les  diplômes  anciens.  I.  479. 
Défenfe  de  fe  fervir  ,  dans  les  a6tes  pu- 
blics ,  de  parchemin  raclé.  I.  481.  W, 
46 j.  n.  I. 

Parchemin  rade  ,  de  forte  qu'on  y  dé- 
couvre des  portions  de  l'écriture  primi- 
tive. I.  482.  483.  L'ufage  de  ces  raclures 
a  été  la  caufe  de  la  perte  de  beaucoup 
d'excellens  ouvrages.  I.  482.  La  rareté 
&  le  prix  du  parchemin  ont  produit 
l'abus  de  racler  les  anciens  livres ,  pour 
y  en  fubftituer  de  nouveaux  j  abus  com- 
mun aux  Grecs  &  aux  Latins,  ibid.  482. 
483.  n.  4. 

Parchemin  de  ttois  fortes ,  le  blanc , 
le  jaune  &  le  pourpré.  II.  97.  n.  t.  Ma- 
nière de  le  préparer  chez  les  anciens,  III. 
zi6.  n.  1.  Sa  blancheur  ^  fa  propreté. 
ly.  448. 
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Parchemin  de  couleur  de  fafran.  IL  97^ 
n.  1.  3.  Avant  l'an  1280.  tous  les  diplô- 
mes ôc  les  a(5tes  de  toute  efpèce  ,  ont  été 
écrits  en  Allemagne  fur  le  parchemin. 

IV..  445- 

Parchemin  employé  à  écrire  des  livres 
au  îv=.  fiècle.  V.  356',  n.  1. 

Partage  de  d'Aure  ôc  de  S.  Mard  : 
Charles  v.  Roi  de  France ,  en  fit  revivre 
la  charte  corrompue  par  vétullé.  IV.  449. 

Parijiens  :  leur  lettre  fingulière  au  Due 
d'Autriche.  IV.  38.  n,  i.  39. 

Parlement  de  Paris  :  la  prééminence 
&  la  fouveraineté  de  cette  cour  du  Roi, 
marquée  dans  le  diplôme  que  Louis  le 
Gros  donna  l'an  1 1 20.  à  l'abbaye  de  Ti- 
rpn.  III.  674.  Depuis  quand  la  Cour  da 
Roi  a-t-elle  été  nommée  Parlement  ? 
IV.  279.  Ses  arrêts  anciennement  fcellés 
i  la  chancellerie  du  grand  fceau ,  por- 
tant l'image  du  Roi ,  pu  du  f:eau  du 
Châtelet  de  Paris ,  en  l'abfence  du  Chan- 
celier. IV.  279.  280.  $ous  quel  règne 
le  Parlemeiit  avoir  un  fignet  ou  cachet 
particulier.  IV,  280.281.  Divers  noms 
du  Parlement  de  Paris.  IV.  558.  5  59, 
Formules  de  fes  arrêts  au  xni%  fiècle. 
VL  25.  n.   i.  '  ^ 

Parlamentum  conjlitutum  :  aflemblée 
convoquée  pour  une  affaire  particulière. 
IV.  280.  281, 

Parochia  pour  fignifier  l'églife  d'ut> 
village ,  en  ufage  du  tems  de  S.  Grégoire 
le  grand.  IV.  572. 

ParoiJJes  foumifçs  aux  monallères  dès 
le  ix=.  fiècle.  III.  301. 

Parquet  de  la  chancellerie  apoftolique 
décrit.  V.  334. 

Parole  du  Roi  &  de  l'Evêque ,  vaut 
un  ferment.  IV.  6^-j.  n.  2. 

Partage  des  biens  de  l'abbaye  de  faint- 
Denys ,  autorifé  par  Charles  le  Chauve 
&  le  concile  dé  Piftes.  V.  447. 

Pafcal  I.  couronne  à  Rome  Lothàir« 
envoyé  ,  par  Louis  le  Débonnaire  ,  pour 
rendre  la  jufHce.  IL  580.  Style  &  for- 
mules des  bulles  ôc  des  privilèges  de  ce 
Pape  :  aixhiviftes  chargés  de  les  dreffer. 
V.  178.  é'/i  Pafcal  I.  outre  l'anathê me,. 

impofe 
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împofe  encore  des  peines  pécuniaires. 
ibid.  I  8 1 . 

PafcaL  II.  lîngularités  de  ks  bulles  :  da^ 
te  derincarnation  ,  particulière  au  chan- 
celier de  Pafcal  :  écrivains  de  ce  Pape  : 
queftion  chronologique  à  réfoudre  :  on 
tâche  d'y  répondre  :  autres  dates  fîngu- 
lières  fous  le  même  Pape.  V.  254.  255. 
251:3.  257.  258.  259.  26^0. 
,  Pajjèj  ou  PaOTeur,  nom  donné  en  Bre- 
tagne aux  gentilshommes  qui  drelloient 
les  ades.  V.  68.  70. 

PaJJîon ,  nom  donné  à  chaque  diman- 
che de  Carême.  IV.  729.  n.  2. 

Patriarche  de  CP.  il  ne  iignoic  ni  ne 
fcelloit  les  lettres  qu'il  écrivoit  à  l'Em- 
pereur &  aux  grands  de  la  cour.  IV.  422. 
n.   2. 

,  Patrice  (  5".  )  fe  qualifie  pécheur  &  igno- 
rant,"en  déclarant  qu'il  eft  établi  de  Dieu 
Evêque  de  l'Hibernie.  V.  367. 

Patrices  •  ils  compofoient  le  confeil 
des  Empereurs  dans  le  v%  fiècle.  V.  6^1. 

Patriciat  inftitué  par  Conftantin  ,  & 
tenu  à  grand  honneur  dans  le  royaume  de 
Bourgogne  au  v^  fiècle.  V.  632.  n.  2. 

Patrimoine  affigné  aux  clercs  dans  le 
ix^  iiècle.  V.  447.  448. 

Pavillon  dans  les  armoiries  :  il  ne  dé- 
fîgne  point  une  fouveraineté  indépen- 
dante. 392. 

Paul,  Archevêque  de  Rouen,  trans- 
formé en  Ruric  par  des  copiftes.  Les 
PP.  Mabillon  &  d'Acheri  attaqués  mal  à 
propos,  à  ce  fujet.  I.  215.  n. 

Pauli,  fufcriptions  &  foufcriptions  des 
lettres  &  des  buUesde  ce  Pape  :  fon  fceau 
de  plomb  :  (qs  privilèges  chargés  d'anathô- 
mes  &  de  malédidions  :  il  bâtit  dans  fa 
maifon  une  églife ,  &  y  mit  une  commu- 
nauté de  moines  :  il  datoit  quelquefois 
des  années  des  Empereurs  Conftantin  àc 
Léon.  V.  160.  n.  1.  \6i. 

Paul  II.  Pape,  commença  à  faire  fra- 
per  des  médailles,  à  l'imitation  des  an- 
ciens Empereurs.  II.  601.  n.  i.  Il  fe  fit 
repréfenter  afiîs  fur  un  trône  dans  fes 
bulles  de  plomb.  IV.  511.  Devife  de  ce 
Pape  :  écrivant  à  Chaxles  vu.  Koi  de  Fran- 
Tome  Fis 
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ce ,  il  lui  dit  que  le  titre  de  Très-Chré- 
tien lui  apartient  par  droit  d'héritage.  Y, 
3  1 8.  Paul  II.  eft  le  premier  des  Papes  qui 
fe  foit  engagé  à  donner  au  Roi  de  France 
le  titre  de  Très-Chrétien.  V.  60^. 

Paulin,  un  de  fes  Motus proprii ,  avec 
la  formule  Vifa ,  &  des  fignatures  :  fa  de- 
vife &  fes  armes.  V.  3 17.  «.  2. 

Paul  IV.  prit  pour  devife  :  Dominus 
mihi  adjutor.  V.  327. 

Paul  V.  attaches  de  fon  fceau  de  plomb  ; 
fa  devife.  V.  331. 

Paul  t  {  S.)  hermite  ;  fa  vie  mife  au 
nombre  des  livres  reçus  par  l'églife.  III. 

2IO.  /2.    I. 

Paul ,  diacre  d'Aquilée  &  moine  dit 
Montcaflin  ,  auteur  d'un  poëme  fur  la 
Grammaire.  III.  293.  294.  Son  exadti- 
tude  à  rranfcrire  les  livres  des  PP.VI.  230. 

Paul  Jove  fe  diftingua  par  les  devifes 
qu'il  fit  pour  les  grandes  familles.  IV. 

375.  «.  I. 

Paul,  moine  de  S.  Père  de  Chartres, 
auteur  du  cartulaire  de  cette  abbaye.  V. 
498. 

Peines  pécuniaires ,  communes  dans  les 
anciens  titres,  impofées  par  des  perfones 
privées  comme  par  les  Princes.  IV.  ^31. 
6}i. 

Peirefc  dénonce  au  Parlement  de  Pro- 
vence une  charte  de  fondation  de  l'églife 
cathédrale  de  Toulon  ,  tirée  des  archives 
de  la  ville -d'Aix  :  elle  fut  déclarée  fauffe, 
&  le  fabricateur  fut  condamné  à  mort. 
VI.  201. 

Pelage  I.  la  première  lettre  de  ce  Pape 
fabriquée  par  un  impofteur.  V.  1 1 7.  /2.  i . 

Pelage  II.  date  fes  bulles,  tantôt  da» 
l'année  de  l'Empereur ,  tantôt  de  l'indic- 
tion  ,  ôc  tantôt  de  l'une  de  de  l'autre  à  la 
fois.  V.  118. 

PéLige,  hérétique  :  fes  commentaires 
fur  les  Epîtres  de  S.  Paul.  III. 78.72.  i.  79. 
Ils  ont  paru  orthodoxes  au  P.  Garnier  Jé- 
fuite.  ibiJ.  292.  n.  i. 

Pelage ,  (  Don  )  Evêque d'Ovlédo,  fit 
dreiïer  le  cartulaire  de  cette  églife  au  xii% 
fiècle.  V.  564. 

Pilafges  :  ces  peuples  aporterent  les 

PPPP, 
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Î)remiers  l'ufage  des  lettres  dans  le  pays 
atin.  I.  578. 

Pelletier  (Jacques)  plaça  l'J  à  la  tète 
des  mors  qui  commencent  par  cette  con- 
fonne.  H.  212.72.  i. 

Pénitence  :  ce  Sacrement  autrefois  re- 
fufé  aux  criminels  condamnés  à  mort: 
abolition  de  cet  ufage.  VI.  47. 

Penjîon  donnée  en  fief,  à  charge  d'hom- 
mage :  méprife  de  Rymer.  1. 5  89.  n.  Pen- 
sion en  argent,  ^^qXMq  feodum.  I.  390. 

Pentateiique ,  écrit  en  caradtères  phé- 
niciens, non  égyptiens.  I.  578.  Antiquité 
du  Pentateuquefamaritain  :  fes  caradtères 
les  mêmes  depuis  Moife  jufqu'à  la  capti- 
vité de  Babylone.  I.  592.  «.  i. 

Pentecléjiote  falfifie  une  homélie  de 
S.  Grégoire  de  NyflTe  :  fa  fainfication  ré-  ■ 
parée  par  les  Evêques.  VI.  115.  116. 

Pépin  eft  le  premier  Roi  de  France  qui 
ait  employé  la  formule  Par  la  grâce  de 
Dieu.  IV.  590.  n.  i.  616.  La  date  d'un 
de  fes  diplômes  fixe  la  vraie  époque  de 
fa  mort ,  que  les  hiftoriens  ont  embrouil- 
lée. I.  53.  Il  fait  rendre  aux  églifes  les 
biens  que  Charles  Martel  leur  avoit  en- 
levés ,  &  autorife  les  chartes  précaires. 
V.  <î94.  n.  2.  Pépin  proclamé  Roi  des 
François  au  mois  de  Mars  l'an  758.  V. 
<j77.  Ses  diplômes  en  faveur  de  l'Abbé 
de  S.  Calais  &  de  l'abbaye  de  S.  Denys. 
V.  (Î84.  (Î85.  Signatures  &  chanceliers 
de  ce  Prince ,  mort  le  24.  Septembre  758. 
ibid.  n.  i. 

Pépin  I.  Roi  d'Aquitaine  :  fes  chan- 
celiers :  fufcriptions  de  fes  diplômes.  V. 
701.  Il  joint  les  années  de  foi%  règne  avec 
celles  de  l'empire  de  Louis  Te  Débon- 
naire. V.  720.  721.  n.  1.2. 

Pépin  II.  Roi  d'Aquitaine  :  formules 
initiales  de  (qs  diplômes ,  &  fes  chance- 
liers. V.   701.  72.  3. 

Perard  Caftel  a  donné  une  table  des 
abréviations  les  plus  ordinaires  dans  les 
expéditions  de  Cour  de  Rome.  III.  547. 
w.  I.  • 

Pere^  j  (  Dom  )  donne  des  règles  pour 
juger  des  copies  ou  des  cartulaires.  I. 
20(j.  /2. 11  ne  veut  pas  qu'on  tire  un  argu- 
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ment  de  la  forme  du  caradère  :  réfutation 
de  cet  auteur.  II.  35 1.  /z.  z.  352. 

Perpet,  {S.)  Evêque  de  Tours,  au 
Vc.  fiècle  légua  le  mf.  des  Evangiles  écrit 
de  la  main  de  S.  Hilaire ,  à  Euphrone , 
Evêque  d'Autun.  III.  87.  n.  V.  375. 

Perruques  :  depuis  quel  f ems  en  ufage  î 
IV.  107. 

Peterborough  :  privilège  accordé  à  cet- 
te Abbaye ,  par  le  Pape  Agathon  à  la  tête 
d'un  concile  de  125  Evêques  l'an  680.  V. 
1^6.  147. 

Petit,  (Denys  le)  Moine  d'Orient, 
apporta  en  Occident  l'ère  chrétienne  au 
Vi^  fiècle.  V.  ii<j. 

Petit ,  (  Jean  )  Dodteur  de  Sorbone , 
auteur  de  l'héréfîe  du  Tyrannicide.  VI. 
6-].  &fuiv. 

Petit  ( l'Abbé)  réfuté  au  fujet  du  pri- 
vilège accordé  à  l'Abbaye  de  S.  Denis, 
par  Dagobert.  I.  166.  i6j. 

Petit ,  (  Jacques)  Curé  de  S.  Euftache , 
mis  en  prifon  pour  faulTetés,  dont  on 
l'accufoit.  VI.  1 97. 

Pétrarque  :  fa  façon  d'écrire  fur  fa  vef- 
te  d"e  peau  les  penfées  qu'il  craignoit  de 
perdre.  I.  477.  Il  s'eft  fervi  de  chifres 
arabes  dans  une  note  écrite  de  fa  main. 
III.  535.  n.  i. 

Pétrone  rompit  l'anneau ,  dont  il  avoit 
fcellé  le  mémoire  contenant  les  crimes 
de  Néron.  IV.  437. 

Peutinger  :  fa  carte  moins  ancienne 
qu'on  ne  l'a  cru.  III.  270. 

Pfaffius  foutient  fans  raifon  qu'il  n'eft  ■ 
pas  polîible  de  déterminer  l'âge  d'un  mf. 
quand  il  a  plus  de  mille  ans.  IL  3  8 1 .  o.  i. 

Phelim,  (O  Neile  )  Hibernois ,  Fabri- 
cateur  des  lettres  fous  le  nom  de  Charles  i. 
pour  le  maflfacre  des  Proreftans  d'Irlande  : 
punition  de  cefauffaire.  Vl.  205. 

Phéniciens  ,  nom  donné  aux  Juifs  ou 
Hébreux.  I.  589.  Ce  nom  ne  convenoic 
pas  mieux  aux  Samaritains  &  aux  Juifs 
qu'aux Tyriens,  Sidoniens,  &c.  1.  6'5  3.  /z. 
Philipye,  qui  ne  régna  que  cinq  ans, 
paiïe  pour  le  premier  Empereur  qui  ait 
fait  profeffion  de  la  Religion  Chrétienne, 
II.  573. 


Philippe  i  Empereur  d'Allemagne,  fe 
die  fécond  de  ce  nom  :  pourquoi  ?  V. 
8ii. 

Philippe  I.  Roi  de  France ,  marquoic 
de  fimples  croix  au  bas  des  chartes  pour 
les  confirmer.  III.  6-/^.  6y6.  Il  fait  met- 
tre fon  fceau  &  fon  monogramme  à  une 
charte  d'Agobert ,   évêque  de  Chartres. 

IV.  193.  Son  fceau  appofé  aux  chartes  de 
{qs  fujets.  IV.  425.  4i(j.  Formules  ini- 
tiales de  fes  diplômes  :  fes  Chanceliers. 

V.  759.  Il  n'eft  pas  le  premier  des  Rois 
de  France  qui  ait  fait  fîgner  fes  diplômes 
.par  les  grands  officiers  de  la  Couronne. 
V.  774.  Ses  fignatures  &  celles  de  fes 
•Chanceliers.  V.  774.  775.  H  marque  une 
croix  pour  fa  fignature  :  fes  diplômes  fans 
fignatures  &  fans  dates  :  ks  Chanceliers. 
V.  775.  n.  I.  Epoques  des  commence- 
mens  de  fon  règne  :  couronné  à  Rheims 
lors  de  fon  facre  :  couronné  dans  la  ca- 
thédrale de  Laon ,  le  jour  de  Noël  1 07 1  : 
date  de  fon  empire.  V.  786'. /2.  i.x.  787. 
n.  I.  779.  n.  Pendant  le  tems  de  fon 
excommunication ,  fes  fujets  datèrent 
leurs  aétes  de  fon  règne,  ibid.  800. 

Philippe  ,  fils  aîné  de  Louis  le  Gros , 
n'eft  pas  ordinairement  compris  dans  le 
catalogue  des  Rois  de  France.  V.  831. 
n.  3. 

Philippe  Augufte  acorde  la  régale  à 
l'églife  d'Arras  :  la  charte  de  cette  do- 
nation eft  gravée  fur  la  muraille  du 
chœur  de  la  cathédrale.  II.  5  3<î.  «.  i.  Ce 
Prince  confirme  une  charte  de  Richard  i. 
Roi  d'Angleterre  ,  quoiqu'elle  ne  portât 
point  de  fceau.  IV.  423.  Philippe  Au- 
gufte chafTa  de  France  les  Juifs  qui  fe  ré- 
fugièrent en  Normandie.  V.  337.  n.  i. 
Formules  initiales  de  {es  diplômes  :  fon 
Chancelier ,  après  lequel  frère  Garin  ex- 
pédia les  lettres  royaux.  V.  805.  n.  i. 
8o(j,  Epoques  de  fon  règne  &  dates  de 
fes  diplômes ,  où  l'on  ne  trouve ,  ni 
le  mois,  ni  le  jour.  V.  833.  834.  Da- 
tes de  fes  diplômes  &  commencemens 
de  fon  règne.  VI.  22.  23. 

Philippe  III.  dit  le  Hardi  :  formule 
initiale  de  (qs  diplômes.  VI.  5  •  6.  Com,- 
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diplômes  :  fon  monogramme  &  les  noms 
des  grands-oficiers  de  la  couronne  y  pa- 
roifTent  quelquefois.  VI.  25.  x6. 

Philippe  le  Bel  :  fon  Itinéraire  en  1 3  01 , 
1302.  I.  459.  &  fuiv.  Ses  enfans  apel- 
lés  Seigneurs  &  fils  du  Roi  :  ils  ont 
leurs  oficiers.  I.  4(19.  Il  fit  mettre  fur 
fes  monoies  la  légende  :  Sit  nomen  Do^ 
mini  benedicium.  IV.  139.  Il  défendit  à 
tout  notaire  d'exercer  fon  ofice  ,  s'il  n'é- 
toit  reçu  au  Châtelet ,  &  fe  réferva  le 
droit  de  créer  des  notaires.  V.  6-/.  For- 
mules initiales  de  fes  diplômes.  VI.  6. 
Commencement  de  fon  règne  :  dates  de 
fes  diplômes  :  il  y  fait  apoler  fon  mono- 
gramme &:  les  noms  de  {es  grands-ofi- 
ciers. VI.  2.<j.  n.  1.  27. 

Philippe  le  Long  dit  en  termes  for- 
mels ,  qu'il  fîgnoit  plufieurs  lettres-paten- 
tes. II.  436^.  Il  déclare  que  les  greffes  Se 
les  tabellionages  font  de  fon  domai;ie. 
IV.  289.  Commencement  de  fa  régence 
&  de  fon  règne  :  dates  de  (es  diplômes , 
fîgnés  par  un  fecrétaire.  VI.  ^2.  6^.  For- 
mules initiales  de  fes  diplômes.  VI.  44. 

Philippe  de  Valois  :  commencement 
de  fa  régence  &  de  fon  règne  :  dates  de 
ies  diplômes  &  leurs  formules  finales, 
VI.  64. 

Philippe ,  Comte  de  Flandres ,  fils  du 
Roi  Jean ,  eft  le  feul  des  Comtes  de  Flan- 
dres qui  ait  pris  le  titre  de  Pair  de  Fran- 
ce. IV.  224. 

Philippe  II.  Roi  d'Efpagne,  ordonna 
en  1575.  que  l'année  commenceroit  au 
premier  Janvier  dans  les  Pays-Bas.  VI.* 
108. 

Philippe ,  Duc  de  Souabe  ,  élu  Roi 
des  Romains  :  époque  de  fon  règne  : 
date  de  fes  diplômes.  VI.  28.  29. 

Philura ^  tilleul,  fur  l'écorce  duquel 
on  écrivoit.  I.  510. 

Phocas  bannit  de  CP.  l'ufàge  de  la 
langue  latine.  IV.  511. 

PhotiuSj  grand  fauflaire  :  tableau  de 
(es  artifices.  VI.  148.  &  fuiv.  Sa  condam- 
nation lignée  par  les  Evêques ,  avec  des 
Ppppij 
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plumes  trempées  dans  le  fang  de  J.  C. 

Picheru,  trompé  fur  l'âge  du  Tacite 
de  la  bibliothèque  de  Médicis.  III.  279. 

Pie  II.  Pape ,  fubftitue  la  date  de  la 
naiffance  du  Seigneur ,  à  celle  de  fon  In- 
carnation :  devife  de  ce  l'ape.  V.  318. 

Pie  IV.  confirme  le  concile  de  Fien- 
te ,  par  une  bulle  datée  du  x6.  Janvier 
I5(jj.  Dificultés  réfolues  touchant  cette 
date.  V.  3ZI.  n.  i.  Formules  de  fes  bul- 
les :  fa  devife.  V.  327.  &  fuiv. 

Pie  V.  fa  devife  :  fes  brefs  fignés  avec 
la  claufe,  ifii  eji  :  leurs   dates.  V".  318. 

Pierre ^  (S.)  Apôtre  placé  à  la  droi- 
te  de  S.  Paul  dans  les  peintures  les  plus 
antiques.  IV.  302. 

Pierre  ,  diacre  du  Mont-Caflïn  ,  expli- 
que les  notes  des  Romains.  III.  5  ^5 .  72.  i . 

Pierre  le  Vénérable  au  xiie.  fiècle  , 
connoilTc^it  le  papier  de  chife.  I.  522..  Il 
envoya  à  l'abbeife  du  Paraclet  uneabfolu- 
tion  ,  pour  être  mife  fur  le  tombeau  d'A- 
bailard.  IV.  34^.  n.  i. 

Pierre  le  Chantre  autorife  l'tifage  bar- 
bare du  duel  ou  monomachie  ,  employé 
par  quelques  églifes ,  pour  décider  les 
procès.  V.  5  3  5  •  «.  I . 

Pierre  de  Dreux  efb  le  premier  Duc  de 
Bretagne  qui  ait  fait  mettre  des  armoi- 
ries fur  fon  écu.  IV.  380. 

Pierre  I.  Roi  de  Portugal ,  produit 
tme  faulTe  bulle,  qui  lui  permettoit  de 
fe  mariera  qui  il  voudroit.  VU  192. 

Pierre  Teifon ,  clerc  &  notaire ,  fa- 
bricateur  d'une  pièce  en  faveur  de  Ro- 
bert,  Comte  d'Artois.  VI.   189. 

Pierre  I.  Czar ,  établit  en  Mofcovie 
la  manière  de  compter  les  années  ,  fui- 
vant  l'ufage  des  Chrétiens  d'Europe,  IV. 
696.  n. 

Pierre  de  Blois ,  peu  digne  de  foi  : 
néanmoins  le  colleÀeur  des  nouveaux 
Mémoires  du  Clergé  ,  s'eft  apuyé  de  fon 
autorité  pour  acréditer  fes  erreurs  tou- 
chant les  exemptions.  V.  534.  n.  I. 

Pierres  gravées.  ï  V.  96.  Pierre  précieu- 
fe,  fur  laquelle  eft  gravé  le  monogram- 
me de  J.  C.  &  les  noms  d'Alexandre  & 
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de  Mammée ,  guérie  d'une  maladie.  Vj 
6x6.  n.  3. 

Piligrin  J  Archevêque  de  Cologne  & 
bibliothécaire  du  S.  Siège  apoftolique  au 
xi".  fiècle.  V.  xiCt.  n.  1. 

Pique  ou  hallebarde ,  figurée  fur  les 
fceaux.  IV.  85.  8<3,  n.  i. 

tLdcitum  :  diférentes  fisnifications  de 
ce  terme.  1.  324.  325. 

Plaid  ou  jugement  émané  de  Charles 
le  Chauve  ,  mal  atribué  à  Charlemagnô. 
IV.  530.  «.  I. 

Plait  de  l'épée  donné  à  l'abbaye  de 
Fécam  ,  par  Philippe  Augufte.  IV.  557. 

Plaîjche  I.  contenant  divers  modè- 
les de  chartes  divifées.  I.  374. 

'  Planche  ir.  contenant  un  fragment  des 
tablettes  en  cire  de  l'Abbaye  de  S.  Ger- 
main-des-Prés.  I.  4(^8. 

Planche  m.  repréfentant  le  papier  d'E- 
gypte ,  chargé  d'une  belle  écriture  onciale 
du  VI.  au  viiMîècle.  I.  486". 

Planche  iv.  où  font  repréfentés  les  inf- 
trumens  à  écrire ,  les  rouleaux  &:  les  ta- 
blettes des  anciens.  I.  435. 

Planche  V.  repréfentant  la  plus  ancien- 
ne infcription  grecque,  dont  l'écriture 
bouftrophedone  commence  de  droite  à 
gauche.  I.  616. 

Planche  vi.  repréfentant  diverfes  piè- 
ces de  grec  antique,  un  modèle  d'écri- 
ture onciale  tiré  d'un  mf.  du  nouveau 
teftament,  un  parallèle  des  alphabets 
Phénicien ,  Grec ,  Latin  ,  Etrufque ,  un 
rocher  runique.  I.  6z6. 

PLincke  vu.  qui  contient  les  alphabets 
Samaritain,  Phénicien,  Grec,  Arca- 
dien,  Pélaigien,  Etrufque  &  Tyrian.  L 
^54. 

Planche  viii.  où  font  repréfenrés  les 
alphabets  Judaïques  rires  de  quatre  mfT. 
très-anciens ,  les  alphabets  des  Levan- 
tins, des  Juifs  Efpagnols,  italiens,  Fran- 
çois, Africains,  des  Rabins  d'Efpagne, 
d'itaiie,  d'Allemagne,  du  Nord  &:  d'O- 
rient, i.  <î7o. 

Planche  ix.  contenant  neuf  alphabets 
prieutaux  dérivés  du  Caldaïque.  L  675. 
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r  Planche  x.  contenant  l'alphabet  géné- 
ral des  lettres  grecques  depuis  environ 
1 10.  jufqu'à  400.  ans  avant  J.  C.  les  let- 
tres liées  les  plus  communes  &  les  plus 
anciennes ,  &  l'alphabet  général  des  ca- 
xaétètes  grecs  recueilli  d'après  les  infcrip- 
cions  &  les  médailles.  I.  (579. 

' Planche  xï.  contenant  un  alphabet  gé- 
néral des  lettres  grecques ,  tiré  des  inf- 
criptions,  médailles,  mfT.  &  diplômes 
depuis  le  iii^.  fiècle  jufqu'à  la  ruine  Àq 
l'empire  de  Conftantinople.  I.  680. 

Planche  xii.  contenant  un  parallèle  des 
plus  anciens  manufcrits  grecs  de  France , 
d'Allemagne ,  d'Angleterre ,  de  Hollan- 
de &  de  Suifle.  I.  6'è6. 

Planche  xiii.  contenant  les  alphabets 
dérivés  des.carâ6tères  grecs  ,  favoir  l'an- 
cien Gaulois,  rEfpagnol&  l'ancien  Afri- 
cain ,  l'ancien  gothique  dit  d'Ulfilas  ,  & 
celui  des  Coptes  ;  les  alphabets  des  na- 
tions deicendues  des  Scythes  érablis  en 
Europe ,  favoir  le  Servien ,  le  Ruffien  im- 
primé, le  Ruffien  écrit,  l'IIlyrien,  le 
Bulgare  &  l'Arménien.  I.  703. 

Planche  xiv.  contenant  l'alphabet  uni- 
verfel  des  caractères  Runiques  &  autres 
•Septentrionaux  ;  les  notes  ,  diphtongues, 
abréviations  &  runes  compofées  ^  les  let- 
tres runiques  liées  ;  les  runes  dont  les  fi- 
gures font  femblables  &  la  valeur  difé- 
rente,  &  l'alphabet  des  anciens  Huns.  I. 
711. 

Planche  xv.  repréfentant  un  fragment 
tiré  d'un  mf.  runique  de  huit  à  neuf  cents 
ans.  I.  714. 

Planche  xvi.  où  font  repréfentés  le 
premier  mot  de  deux  anciennes  Bibles 
hébraïques ,  le  commencement  de  l'Evan- 
gile de  S.  Jean ,  tiré  d'un  mf.  grec  du 
Vatican  ,  &  les  lertres  qu'on  doit  ajouter 
aux  alphabets  généraux  àss  caraârères 
grecs.  l.-ji6. 

Planche  xvii.  contenant  i  "'.  un  modè- 
le d'écriture lombardique  marquetée,  qui 
renferme  cinq  fortes  de  capitales  maiîî* 
ves  :  z°.  des  xaradtères  Vifigothiques  or- 
nés de  fleurons,  repréfentant  l'écriture 
capitale  des  titras  :  3".  un  modèle  Fran- 
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cogallique  ou  Mérovingien  de  lettres  ca- 
pitales en  broderie  &  à  filigranes  :  4°.  un 
alphabet  de  lettrines  Francogalliques  bro- 
dées &:  à  filigranes ,  tirées  de  divers  mlH 
II.  88. 

Planche  xviii.  contenant  un  modèle 
d'écriture  Saxone  en  grandes  iQttres  dra- 
contines,  mélangées  de  capitales,  d'on- 
ciales,  de  demi-onciales  &  decurfîves' 
avec  deux  alphabets  Saxons  ;  l'un  de  let- 
tres initiales  ferpentines ,  tirant  fur  récri- 
ture curfive  j  l'autre  de  lettres  initiales , 
capitales,  oncialeSj  demi-onciales,  per-' 
lées,  dorées,  argentées.  IL  1 14. 

Planche  xix.  contenant  des  alphabets 
de  lettres  à  figures  d'hommes ,  de  qua- 
drupèdes ,  d'oifeaux  ^  de  poiflbns ,  de  fer- 
pens ,  de  fleurs,  de  fleurons ,  &c.  tirés  des 
anciens  mfl".  II.  118.  12.0. 

Planche  XX.  contenant  l'alphabet  vé- 
nérai des  lettres  latines ,  tirées  des  mar- 
bres ,  des  tables  de  bronze ,  des  médail-- 
les ,  des  fceaux  &  autres  matières  dures , 
depuis  la  fondation  de  Rome,  ou  envi-- 
ron ,  jufqu'au  xvi^  fiècle  de  l'ère  chré- 
tienne. Cette  planche  eft  de  près  de  cinq 
mille  caractères.  II.  5 12.  3 13.  /?.  2.  3. 

Planche  xxi.  qui  renferme  l'alphabet 
général  des  lettres  capitales ,  onciales , 
majufcules  gothique  des  mlf.  avec  quel- 
ques caradères  minufcules  &  curfifs,  fur- 
tout  de  ceux  qui  fe  glilfoient  ancienne- 
ment dans  l'écriture  onciale.  II.  355. 

Planche  xxii.  qui  préfente  l'alphabet 
général  des  lettres  latines  minufcules  & 
curfives ,  avec  quelques  onciales  ^  depuis 
les  premiers  fiècles ,  jufqu'aux  xvii^  tou- 
tes tirées  refpedivement  des  mfT.  ro^* 
mains  ^  lombardiques  ,  vifigothiques ,  fa- 
xons  ,  gallicans  ,  mérovingiens  ,  aile- 
mans  ,  carlovingiens ,  capétiens  &  gothi- 
ques :  elle  contient  fix  à  fept  mille  carac-' 
tères.  II.  ^^6. 

Planche  xxiii.  qui  préfente  un  paral- 
lèle alphabétique  des  lettres  majufcules, 
minufcules  &  curfives  des  nations  d'Eu- 
rope du  rit  lacin  ,  propres  de  leurs  diplo- 
ines  ou  chartes,  diftribuées  par  nombres 
correfpondans  &:  par  fiècles  ^  depuis  k 
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iv*^.  jufqu'aii  xvrI^  ou  alphabets  géné- 
raux des  lettres  curlîves  d'Italie  ,  de 
France ,  d'Allemagne ,  de  la  Gtande-Bre- 
ta<^ne  &  d'Êfpagne  ,  compofcs  de  neuf  à 
dix  mille  caraftères.  II.  540. 

Planche  xxiv.  où  font  repréfentées  les 
écritures  primitives  àts  Etrufques ,  La- 
tins &  Romains.  1.  Clalfe  où  font  ren- 
fermées les  écritures  lapidaires  &  métal- 
liques ,  &c.  I.  II.  III.  &  lY \  genres,  avec 
leurs  foudivifions.  II.  539. 

Planche  xxv.  qui  repréfente  les  écri- 
tures romaines  ,  renfermant  les  v.  vi.  & 
vii^.  genres  de  la  première  divifion  des 
capitales ,  fans  aucun  mélange  d'on cla- 
ies ,  de  minufcules  &  de  curfives ,  tirées 
des  marbres,  des  bronzes  &  des  métaux. 
II.  551. 

Planche  xxvi.  contenant  la  fuite  de  la 
première  clalfe  des  écritures  lapidaires  & 
métalliques ,  &c.  où  fe  trouvent  renfer- 
mées les  diverfes  efpèces  du  huitième 
genre  de  capitales ,  à  traits  excédens  & 
fuperflus.  II.  58(1. 

Planche  xxv  11.  contenant  les  genres 
IX.  &  X.  de  la  première  divifion  des  écri- 
tures lapidaires  &  métalliques  ,  où  font 
renfermées  les  infcriptions  en  pures  ca- 
pitales ,  extraordinairement  courbées , 
enclavées  &:  conjointes.  II.  594. 

Planche  xxviii.  féconde  divifion  de  la 
clalfe  des  écritures  lapidaires  &  métalli- 
ques ,  &:c.  renfermant  le  premier  &  le 
fécond  genre  des  lettres  capitales ,  mê- 
lées d'onciales  &  de  minufcules.  II.  ^08. 

Planche  xxix.  contenant  les  genres 
m.  IV.  V.  &  VI.  de  la  féconde  divifion 
des  écritures  lapidaires  &  métalliques, 
avec  des  infcriptions  mélangées  de  let- 
tres curfives  ,  renverfées  ,  couchées  , 
tranfpofées,  irrégulières,  grecques,  &c. 

II.   <Î2Z. 

Planche  xxx.  contenant  les  genres  vu. 
&  viii.  de  la  féconde  divifion  des  écritu- 
res lapidaires  &  métalliques ,  où  font 
comprifes  diverfes  infcriptions  en  capita- 
les ,  mêlées  de  lettres  barbares ,  hétéro- 
clites ,  grecques ,  enclavées ,  conjointes, 
irrégulièrement  difpofées.  II.  6^x, 
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Planche  xxxi.  fuite  de  la  !«.  clalTe  des> 
écritures  lapidaires  &  métalliques  ,  con- 
tenant le  ix^.  genre  de  la  féconde  divi- 
fion ,  où  l'on  voit  les  mélanges  des  let- 
tres onciales  ,  minufcules  &  curfives , 
avec  les  capitales  enclavées  &  conjoin- 
tes. 11.  (Î52. 

Planche  xxxii.  troifième  divifion  des 
écritures  lapidaires  &  métalliques  ,  con- 
tenant les  cinq  premiers  genres  de  ma- 
jufcules  gothiques  modernes  ,  où  l'on 
repréfente  le  commencement ,  le  progrès 
oc  le  règne  de  ces  caradères.  II.  GG-j. 

Planche  xxxiir.  contenant  la  fuite  de 
la  première  fubdivifîon  des  écritures  go- 
thiques ,  où  font  renfermées  les  plus 
maffives,  irrégulières  &  mélangées  ,  ti- 
rées des  métaux  &  des  marbres ,  avec  la 
féconde  fubdivifion ,  renfermant  la  mi- 
nufcule  gothique  &  les  autres  contempo- 
raines ,  lapidaires  &  métalliques.  II. 
(Î83. 

Planche  xxxiv.  où  font  repréfentées 
les  écritures  tirées  des  mflC  favoir  les  cinq 
premiers  genres  des  capitales  romaines , 
apartenant  à  la  première  divifion  de  la 
deuxième  clalTe.  III.  16. 

Planche  xxxv.  où  font  repréfentées  \q% 
écritures  capitales  romaines ,  tirées  des 
mlT.  favoir  les  vi.  vu.  &  viii;  derniers 
genres  des  capitales  ruftiques  ou  négli- 
gées ,  apartenant  à  la  i  ^  divifion ,  1  =.  fub- 
divifion de  la  féconde  clafie.  III.  50.  51, 

Planche  xxxvi.  contenant  la  féconde 
fubdivifion  des  écritures  capitales ,  pro- 
pres aux  mflT.  où  fe  trouvent  renfermés 
les  genres  &  les  efpèces  des  capitales  lom- 
bardiques.  111.  (j5.     - 

Planche  xxxvii.  contenant  la  fuite  des 
éofitures  capitales  àts  mfT.  favoir  les  m. 
IV.  &  v^.  fubdivifions  ,  où  font  renfer- 
més divers  morceaué  de  wifigothique  , 
d'anglo-faxone  &  de  gallicane ,  avec  leurs 
efpèces.  III.  80. 

Planche  xxxviii.  contenant  la  vi*.  fub- 
divifion des  écritures  capitales ,  tirées  àa^ 
mir.  où  font  reprefentés  les  trois  premiers 
genres  des  capitales  mérovingiennes  ou 
rranco-galliques.  III.  ^6. 
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Planche  xxxix.  qui  repréfente  là  fuite 
de  la  vi^.  fubdivifion  des  écritures  ca- 
pitales, tirées  des  mlT.  contenant  les  iv. 
&  V  .  genres  des  capitales  mérovingien- 
nes ,  avec  la  vii^.  fubdivifion ,  renfer- 
mant les  écritures  capitales  teutoniques. 

m.  io8. 

Planche  xl.  contenant  la  viii'^.  fub- 
divifion des  lettres  capitales  ,  tirées  des 
miT.  où  font  renfermés  les  deux  premiers 
genres  des  capitales  carolines.  lil.  120. 

Planche  xli.  contenant  la  fuite  de  la 
VIII*'.  fubdivifion  j  c'eft-à-dire ,  les  trois , 
quatre  &  cinquième  genres  des  écritures 
capitales  carolines.  III.  119. 

Planche  xLii.  féconde  divifion ,  ren- 
fermant l'écriture  onciale  ,  tirée  des  an- 
ciens mir.  Première  fubdivifion  ,  conte- 
nant la  romaine ,  diftinguée  en  fept  gen- 
res ,  avec  leurs  principales  efpèces.  III. 
142. 

Flanche  yuATi.  contenant  la  fuite  de 
la  féconde  divifion  des  écritures  tirées 
des  m(r.  féconde  fubdivifion  ,  qui  com- 
prend fix  genres  d'onciale  gallicane  anti- 
que. III.   1 59. 

Planche  xliv.  troifième  fubdivifion  , 
contenant  fept  genres  d'écriture  onciale 
franco-gallique ,  ou  mérovingienne  ,  ti- 
rée des  mflT.  m.  171. 

Planche  xlv.  qui  contient  les  4.  5.6'. 
7.  8.  &  9.  foudivifions  renfermant  les 
ccrirures  onciales  lombarde,  wifigothi- 
que,  Caroline,  anglo-faxone ,  teutoni- 
que,  &  gothique  moderne.  III.  i  %6. 

Planche  xlvi.  Troifième  divifion  des 
écritures  latines  tirées  des  mfl^.  Subdivi- 
fions  i.  II.  &  m.  renfermant  l'écriture 
demi-onciale  romaine,  gallicane  &  mé- 
rovingienne. I!I.  207. 

Planche  xlvii.  Suite  de  la  troifième 
divifion ,  contenant  les  4.  5 .  <?  &  7.  fub- 
divifions ,  ou  font  renfermées  les  écritu- 
res demi-onciales  wifigothique,  Caroli- 
ne, faxone  &  teutonique.  liï.  221. 

Planche  xlviii.  Quatrième  divifion 
des  écritures  tirées  des  anciens  m{f.  la- 
tins :  écritures  mélangées  comprifes  en 
cinq  fubdivifions,  romaine,  gallicane. 
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mérovingienne,  lombardique,  &  Caro- 
line. III.  23^. 

Planche  xlix.  Cinquième  divifion  qui 
renferme  les  écritures  minufcules  des  mlf. 
Subdivifions  i.  &  11.  contenant  la  romai- 
ne,  &  le  premier  genre  de  la  lombardi- 
que. III.  2  (jj. 

Planche  L.  où  font  repréfentés  les  ir.' 
III.  IV.  bc  V*.  genres  de  l'écriture  minuf- 
cule  lombardique,  tirée  des  anciens  ma- 
nufcrits.  III.  287. 

Planche  Li.  Suite  de  la  5'.  divifion, 
contenant  les  5 .  &  4.  fubdivifions ,  où 
font  renfermées  les  écritures  minufcules 
gallicanes  antiques  &  les  deux  premiers 
genres  des  mérovingiennes,  tirées  des 
mflf.  III.  ^')6. 

Planche  lu.  où  font  repréfentés  les  3. 
&  4.  genres  d'écriture  minufcule  méro- 
vingienne, avec  la  5^.  fubdivifion,  con- 
tenant la  minufcule  wifigothique.  III, 
313. 

Planche  LUI.  contenant  la  ^e.  foudivî- 
fion,  où  font  renfermés  les  i.  i.  &  3^ 
premiers  genres  des  écritures  minufcules 
carolines,  tirées  des  mlT.  III.  336". 

Planche  liv.  fuite  de  la  6\  fubdivi- 
fion, où  font  renfermés  les  4.  5.  <j.  7.  & 
8.  genres  des  écritures  minufcules  caroli- 
nes,  tirées  des  mff.  lil.  3  50. 

Planche  lv.  fuite  de  la  5^.  divifion  de 
la  féconde  clafie,  contenant  les  7.  &  8*^. 
fubdivifions  des  écritures  allemande  6c 
faxone  des  mff".  III.  3  (Î5 . 

Planche  lvi.  qui  renferme  les  9.  ^ 
16^.  fubdivifions  des  écritures  minufcu- 
les, où  la  capétienne  &  la  gothique  mo- 
derne font  repréfentées.  III.  387. 

Planche  Lvii.  Suite  de  la  2^.  claffe, 
comprenant  les  écritures  curfives ,  tirées 
des  mfl",  6'^,  divifion.  i  .  fubdivifion 
renfermant  les  curfives  romaines  anti- 
ques. III.  41 1. 

Planche -Lyni'  Subdivifions  2.  &  3.  de 
la  fixieme  divifion,  où  {ont  renfermées 
les  écritures  curfives ,  gallicane  &  méro- 
vingienne, tirées  Aqs  anciens   mff".  liï. 
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Planche  lix,  contenant  les  fubdivi«' 
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fions  4.  5.  &:  ^.  où  font  repréfencées  les 
écritures  curfives,  lombardiques ,  caro- 
lines  (Se  iaxones,  tii-ées  des  mlF.  III.  437. 

Planche  LX.  où  font  fi^ruiées  les  écri- 
tures curfives  wifigothique,  capétienne 
&  gochique  moderne,  comprifes  dans  les 
7-  8.  &  9.  dernières  fabdivifions ,  avec 
les  chifres  anciens  &  modernes ,  les  abré- 
viations latines ,  &  les  ligures  antiques 
des  points.  III.  449. 

Flanche  Lxi.  où  font  repréfentées  les 
lettres  conjointes ,  monogi'ammatiques 
8c  liées ,  tirées  des  infcriptions ,  des  mlT. 
&  diplômes  romains ,  francogalliques  ou 
mérovingiens,  lombards,  Taxons  &  wi- 
figothiques.  III.  551. 

Planche  lxii.  Écritures  en  notes  ro- 
maines, vulgairement  dites  de  Tiron, 
tirées  des  mlT.  des  protocoles  &  des  di- 
plômes antiques.  III.  597, 

Planche  lxiii.  Troilième  clafle  des 
écritures  latines ,  où  font  renfermées  cel- 
les des  aétes  &  des  diplômes.  Première 
divifion;  écriture  d'italie.  Première  fub- 
^ivifîon  contenant  les  anciennes  curfives 
grecques  &  romaines.  III.  6x6. 

Planche  Lxiv.  contenant  la  fuite  de  la 
première  fubdivifîon ,  où  font  renfermés 
les  5.  4.  &  5^  genres  des  anciennes  écri- 
tures diplomatiques  d'Italie.  III.  6ia^. 

Planche  lxv.  féconde  fubdivifion  des 
écritures  diplomatiques  dltalie,  conte- 
nant les  lombardiques  ancienne  &  nou- 
velle ,  minufcule  &  curfive ,  la  minufçu- 
le  romaine  &  gothique  moderne.  III. 

Planche  t-^Yi.  fuite  de  la  3'.  clafie  : 
féconde  divifion  des  écritures  diplomati- 
<jues,  contenant  celles  de  France.  Pre- 
mière fubdivifion  :  écritures  mérovin- 
giennes :  premier  genre.  III.  6jif6, 

Planche  Lxvn.  deuxième  genre  de  cur- 
five mérovingienne  apartenant  à  la  pre- 
mière fubdivifion  des  écritures  diploma- 
tiques de  France.  Seconde  fubdivifion 
contenant  les  écritures  diplomatiques  ca- 
rolines.  III.  6^-j, 

Planche  lxviii.  troifîeme  fubdivifion 
4es  écritures  diplomatiques  de  France , 
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contenant  la  curfive  &  la  minufcule  capé- 
tienne ,  avec  la  gothique  moderne.  III, 

Planche  Lxix.  troifième  divifion  des 
écritures  de  la  3'=.  clafie  ,  où  font  renfer- 
mées la  minufcule  ,  la  curfive  &  la  gothi- 
que moderne  des  diplômes  d'Allemagne. 
III.  .680. 

Planche  lxx.  Quatrième  divifion  des 
écritures  de  la  30  claiTe,  où  font  renfer- 
mées celles  des  diplômes  d'Angleterre  & 
d'Ecofi^e.  III.  5S7. 

Planche  lxxi.  Cinquième  &  dernière 
divifion  des  écritures  diplomatiques, 
contenant  les  minufcules  &  curfives ,  wi- 
figothiques,  françoifes  &  gothiques  «10- 
dernes  d'Efpagne.  III.  6<)6. 

Planche  lxxii.  où  l'on  donne  un 
échantillon  du  fameux  livre  d'argent, 
contenant  la  verfion  gothique  des  Evan- 
giles par  Ulphilas  ,  évèque  des  Goths  au 
4e.  fiècle.  IV .  Préf.  p.  v. 

Planche  lxxiii.  contenantdivers  exem-» 
pies 'd'invocations  cachées,  implicites, 
énigmatiques,  de  ruches  ou  paraphes,  de 
fignatures  extraordinaires ,  de  cercles ,  de 
monogrammes  _ 
lieu  de  fignatures,  IV.  608, 

Planche  Lxxiv.  contenant  le  prononcé 
des  Magiftrats  romains  avec  leurs  figna- 
tures &  celles  des  Officiers  fubalternes 
pour  la  publication  &  l'expédition  des 
aétes  publics.  IV.  74^6. 

P lanche  ■L'&xY .  repréfentant  i  ^.  le  com- 
mencement d'un  privilège  de  l'an  t6^, 
V^Qc  les  fignatures  de  la  propre  main  des 
Evêques.  1".  des  lettres.de  grâce  accor- 
dées par  Louis  le  Gros,  en  faveur  de 
Raoul  Hecelin,  frère  de  Herluin,  moine 
de  S.  Denys  &  précepteur  du  Roi ,  avec 
les  fignatures  des  grands  officiers  de  la 
couronne ,  toutes  formées  d'une  feule  Se 
même  main.  IV.  749. 

Planche  lxxvi.  où  font  figurés  trois 
cercles  ou  roues  ,  qui  tiennent  lieu  de 
fignatures  dans  les  grands  privilèges  àes 
Rois  d'Efpagne,  avec  les  fignatures  ma- 
nuelles de  plufîeurs  Rois  de  France ,  des 
XIV.  xy.  6c  xvi%  fiècles.  IV.  754. 

Planche 


&  d'autres  figures  tenant 
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.Planche  Lxxvn.  contentât  i*».  un  con- 
trat d'échange  en  forme  de  cirographe  i, 
donc  toutes  les  fîgnarures  font  de  lamain 
de  Giflemar ,  Chancelier  de  l'abbaye  de 
S.  Germain-des-Prés ,  à  l'exception  de 
celle  du  Roi  Philippe  i.  laquelle  con- 
fifte  en  une  croix.  2°.  Un  diplôme  de 
Guillaume  le  Conquérant ,  dont  toutes 
les  foufcriptions  font  l'ouvrage  du  Chan- 
celier ,  excepté  les  croix  tracées  de  la 
main  de  chaque  feigneur.  3°.  Les  iîgna- 
tures  de  la  charte  originale  de  la  fonda- 
tion de  l'églife  de  Norwic  ,  du  tems  de 
S.  Anfelme  :  fignatures  avec  leurs  croix 
totalement  écrites  par  le  notaire-  IV. 
7^3. 

Planche  lxxviii.  qui  repréfente  une 
bulle  de  Pafcal  i.  en  écriture  lombardi- 
que  ,  &  calquée  fur  l'original  en  papier 
d'Egypte.  V.   180. 

Planche  lxxix.  contenant  un  fragment 
d'une  bulle  du  Pape  Benoît  m.  pour  l'ab- 
baye de  Corbie  ,  en  écriture  lombardi- 
que  ancienne.  V.  184. 

Planche  lxxx.  qui  repréfente  une 
bulle  de  Nicolas  t.  pour  l'abbaye  de 
S.  Denys  ,  en  papier  d'Egypte  &  en  écri- 
ture lombarde  ,  tirant  fut  la  mérovin- 
gienne. V.    i8<j. 

Planche  lxxxi.  contenant  les  modè- 
les des  bulles  des  Papes  Jean  xiii.  & 
Léon  IX.  en  faveur  de  l'abbaye  de  faint- 
Remy  de  Reims,  en  écriture  minufcule 
romaine,  ou  Caroline.  V.  101. 

Planche  lxxxii.  repréfenrant  deux  bul- 
les ;  l'une  de  Benoît  vni.  6r  de  Clément 
ïi.  en  écriture  curfive  lombardique,  mê- 
lée de  minufcule  romaine.  V.  ii6. 

Planche  lxxxiti.  qui  repréfente  une 
bulle  du  Pape  Nicolas  11.  en  écriture  mi- 
nufcule romaine.  V.  xjo. 

Planche  lxxxiv.  qui  repréfente  une 
bulle  de  Pafcal  11.  en  écriture  lombardi- 
que du  xii^,  ficcle.  V.  255. 

Planche  lxxxv.  qui  repréfente  une 
bulle  folemnelle  du  Pape  Innocent  n.  de 
l'an  1 1 30.  V.  x6j. 

Planche  lxx.xvi.  contenant  le  modèle 
d'une  bulle  du  Pape  Eugène  m.  tirée 
Tome  FI. 


T  I  E  R  E  S/  ^75 

tdes  archives  du  Vatican.   V.    271. 

Planche  Lxxxvir.  contenant  des  mo- 
dèles des  petites  bulles  d'Alexandre  m. 
de  Grégoire  ix.  &  d'Alexandre  iv.  avec 
leurs  fceaux  de  plomb.  V.  274. 

Planche  lxxxviii.  contenant  le  mo- 
dèle d'une  gcaride  bulle  du  Pape  Ho- 
noré III.  confirmative  des  privilèges  du 
royaume  d'EcoïTe.  V.  290. 

Planche  lxxxix.  xjui  repréfente  le 
commencement  &  les  foufcriptions  d'une 
charte  fynodale  du  concile  de  Piftes , 
transféré  à  Soiflbns  l'an  Î61.  V.  465. 

Planche  xc.  qui  repréfente  un  frag- 
ment d'un  précepte  du  Roi  Clotaire  ir. 
en  faveur  de  l'abbaye  de  S.  Denys  en. 
France.  Y.  66%. 

Planche  xci.  contenant  les  modèles 
des  diplômes  de  Childebert  m.  pour 
l'abbaye  d'Argenteuil  &c  de  Chilpéric  ir, 
pour  celle  de  S.  Denys.  V.  678. 

Planche  xcii.  où  font  figurés  deux  di- 
plômes des  Rois  Pépin  &  Carloman , 
en  faveur  des  abbayes  de  S.  Denys  ôc 
d'Argenteuil.  V".  (584. 

Planche  xciii.  contenant  un  modèle 
d'un  diplôme  de  Louis  le  Débonnaire  ^ 
pour  l'abbaye  de  fainte-Colombe  de  Sens,. 
V.  700. 

Planche  xciv.  diplômes  de  Charles  le 
Chauve ,  pour  l'églife  de  Rouen  de  l'ab- 
baye de  S.  Ouen.  V.  704. 

Planche  xcv.  diplôme  de  l'Empereur 
Charles  m.  dit  le  Gras ,  en  faveur  de  l'é- 
glife de  Langres.  V.  70^. 

Planche  xcvi.  diplôme  de  l'Empereur 
Otton  II.  en  faveur  de  l'abbaye  de  S.  De- 
nys en  France.  V.  737.  * 

Planche  xcvii.  diplôme  de  Robert,' 
Roi  de  France  ,  en  faveur  de  l'abbaye  de 
Coulombs,  figné  poftérieurement  par  le 
Pape  Benoît  ix.  V.  772. 

Planche  xcviii.  diplôme  de  Louis  le 
Jeune,  Roi  de  France  Se  Duc  d'Aqui- 
taine en  faveur  de  l'abbaye  de  S.  Denys. 
V.  804. 

Planche  xcix.  où  font  repréfenrés  deux 
diplômes  -,  l'un  de  Philippe  Augufte ,  & 
l'autre  de  S.  Louis ,  Rois  de  France.  VI.  1 7» 

Qqqq 
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PUnche  c.  Se  dernière,  qui  contient 
des  modèles  de  l'Ordonnance  du  Roi 
Charles  v.  fur  la  majorité  de  nos  Rois  à 
quatorze  ans,  &  des  lettres  patentes  de 
Charles  vi.  touchant  la  condamnation  de 
la  doctrine  hérétique  &  meurtrière  du 
dodeur  Jean  Petit.  VI.  46. 

Plaques  &c  lames  de  cuivre  fur  lefquel- 
les  les  anciens  Romains  faifoient  graver 
leurs  noms,  tantôt  en  creux,  tantôt  en 
bolfe ,  pour  imprimer  ces  noms  avec  de 
l'encre  :  on  eft  étonné  qu'ayant  l'ufage  de 
femblables  cachets  ,  ils  n'aient  point  trou- 
vé l'invention  de  rimprimerie.II.5  74.72.  i . 
Platon  eft  le  premier  des  Grecs  qui 
ait  écrit  en  notes.  III.  56^7. 

Plante  :  fes  plaifanteries  fur  l'écriture 
des  femmes,  il.  418.  /z.  i.  11  eft  le  plus 
^ncien  auteur  qui  ait  parlé  de  lettres  cu- 
bitales. II.  504. 

PleJJls-Mornay  (  Du  )  a  mal  à  propos 
attribué  l'inftitution  de  la  rofe  d'or  au 
Pape  Urbain  v.  247.  ;:.  i. 

Pline  :  fon  fentiment  en  faveur  'des 
AfTyriens  pour  l'antiquité  àQS  lettres.  I. 
574.  72.  ?.  Il  attribue  l'éternité  aux  lettres 
alphabétiques  :  fon  texte  eft-il  corrompu  ? 
I.  5  74.  5  7  5  •  "•  3 .  Il  dit  que  les  lettres  fu- 
rent apportées  dans  le  pays  latin  par  les 
Pelafges ,  &  furent  perfectionnées  par  les 
Arcadiens.  I.  578.  579.  n.  6. 

Plomb  :  ufage  d'écrire  fur  le  plomb 
dès  le  tems  de  Job.  I.  45  3 .  45  (î. 

Plume  à  écrire  :  elle  ne  peut  être  guère 
«noins  ancienne  que  Juvenal  :  Iliifage  en 
ctoit  déjà  commun  au  vn^  fiècle,  èc  ce- 
lui de  la  canne  ou  calamus  n'étoit  pas  en- 
core paffe.I.  537,  538. 

Pluriels  au  lieu  de  finguliers  dans  les 
diplômes  des  Princes  &  des  Prélats.  IV. 
528.  n.  1.  529. 

Pluriel  ufité  en  parlant  aux  Papes  des 
premiers  fiècles  :  ils  s'en  fervoient  eux- 
mêmes  en  adreflant  la  parole  aux  Grands 
&■  aux  Prélats.  V.  96.  97. 

Pluriels  entre-mêlés  avec  les  finguliers 
dans  les  lettres  des  Papes  du  yi^  fiècle. 

.V.  114. 


.  Pluriels  en  parlant  à  une  feule  perfon- 
ne  :  au  ix".  fiècle  leur  ufage  commence  à 
s'abolir  à  la  chancellerie  romaine.  V.  171. 
&  finit  au  xii'.  fiècle.  ibid.  173.  174. 

Pluriel  employé  par  les  Evèques  du 
v^.  fiècle  en  parlant  à  un  feul.  V.  374. 

Points  fur  les  i  au  xv^  fiècle  :  erreur 
de  Pvichard  Simon  ,  fur  l'antiquité  de  cet 
ufage.  II.  210. 72. 1.  2.  3.  21 1 .«.  I. 

Points  ou  boucles  difperfées  dans  le 
champ  àes  monoies  de  Pépin ,  comme 
dans  les  As  de  la  République  romaine  : 
ne  feroit-ce  point  des  marques  de  leur 
valeur  ?  II.  5  57.  72.  1. 

Points  faits  en  forme  de  cœur.  II.  589. 
en  forme  de  palmier,  ibid.  590.  Leurs 
anciennes  figures.  III.  planche  60.  page 
449.  461.  &  fuiv. 

Points  voyelles  :  vives  conteftations 
fur  leurs  inventeurs  &  formulaire  drelfé 
àcefujet.  111.  460.  72.  i. 

Points  &c  ornemens  mis  à  la  fin  des 
infcriptions ,  entre  les  mots  &  après  les 
figles.  III.  4<ji.  &  fuiv.  72. 

Points  employés  dans  des  mff.  de  la 
haute  aiitiquité;  omis  dans  de  très-an- 
ciens :  comment  fupléés  dans  les  premiers 
tems.  III.  4(74.  465. 

Points  triangulaires,  perpendiculaires , 
horizontaux  j  formant  une  ligne,  prenant 
la  forme  d'une  grape  de  raifin.  111.  468.^ 

Points  :  marqués  au  milieu  des  lettres , 
leur  fervent  d'ornement  :  placés  au-def- 
fus ,  avertifîent  qu'elles  font  inutiles.  IIL 
4(39.  Placés  après  chaque  mot  :  jufqu'en 
quel  tems  dur^  cet  U'fage  chez  les  Grecs^^. 
ibid.  469.  fupléés  par  divers  fignes,  com- 
me feuilles ,  fruits  ,  triangles ,  pour  la  dif- 
tin<5tion  des  phrafes.  ibidem.  MIT.  anciens 
où  les  points  font  multipliés  :  autres  où 
ils  font  rares.  III.  470.  Périodes  termi- 
nées par  trois  points  :  difcours  terminés 
par  quatre,  cinq  ôc  fept  points  félon  le 
caprice  des  Ecrivains.  III.  471.  Valeur 
du  point  mis  au  haut,  au  milieu  ou  au 
pied  d'une  lettre  dans  le  ix^.  fiècle.  III. 
471. /7or.  1.  Ses  formes  fingulières  aux 
X.  XI.  ôc  xii^  fiècles.  III.  472.  Les  points 
font.ia  mefure  des  chants  facrés.  ibidem* 
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51:74.  Ils  fervent  dans  les  anciens  mfiT.  pour 
réparer  les  mots,  les  membres  du  dif- 
cours  ,  Sec.  ôc  pour  marquer  les  abrévia- 
tions ,  la  corredion  &  l'oubli  de  quel- 
ques mors  ;  Se  dans  les  aétes  ils  font  àes 
ngnes  d'aucorifation  de  la  parc  de  ceux  qui 
ne  favoienc  point  écrire.  III.  474.  477. 
Jufqu'en  quel  fiècle  remonte  l'ufage  du 
point  fur  l'i  latin,  ibidem.  474.  not.  i. 
2.  475.  Diférentes  fituations  du  point 
pour  fîgnifier  l'admiration  ,  l'interro- 
gation ,  i'exponétion.  ibid.  475.  47 <^.  En 
quel  fiècle  on  termina  par  un  point  les 
phrafes  ,  dont  le  fens  étoit  fini.  111.  494. 
Antiquité  du  point  fur  les  Y  dans  les 
tnflT.  les  Se  diplômes  latins.  III.  474. 494. 
Les  points  admis  plus  tard  dans  les  di- 
plômes que  dans  les  mlf.  III.  494.  Les 
points  font  des  fignes  afiez  ordinaires  d'a- 
bréviations :  leur  pofition.  III.  541.  & 
fuiv. 

PoiJJbn  :  ce  mot  en  grec  eft  un  fymbo- 
le  que  les  premiers  chrétiens  faifoient 
graver  fur  les  cachets,  les  lampes,  les 
tombeaux  Se  les  urnes  fépulcrales  avec  la 
figure  d'un  poiiïbn.  II.  5  5 1 .  5  5  z. 

Polyptiques  :  efpèce  de  regiftres ,  ou 
inventaire  de  chartes  raifonné  :  ce  qu'ils 
contenoient,  les  anciens  orignaux  qui  en 
reftent  :  variations  de  ce  nom  ,  qui  adon- 
né l'origne  à  celui  de  Pouillié.  I.  4Z7. 
428. 

Polyptique  ou  livre  de  cens  Se  rentes 
drefle  par  Irminon ,  Abbé  de  S.  Germain- 
des-Prés.  V.  400. 

Polyptique  ou  livre  des  revenus  de  l'ab- 
baye de  S.  Remy  de  Reims.  V.  450. 

Pompée ,  (  Thomas  )  gentilhomme  de 
Vérone  ,  condamné  à  mort ,  découvre  , 
à  la  marque  du  papier ,  l'impofture  des 
lettres  que  lui  atribuoit  un  précepteur  qui 
les  avoir  fabriquées  :  punition  du  fauf- 
faire.  VI.  204. 

Ponce ,  abbé  de  Savigny ,  fait  faire 
un  car tulaire  vers  l'an  11 30.  V.  <^6^. 
.     Poncluadon  de  diverfes  couleurs  ,  qui 
acompaghe  les  lettres  grifes  ou  initiales 
des  mff.  II.  109.  /2.  I. 

Ponctuation   des   anciens.   III.    455>. 
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&.fuiv.  Signes  employés  par  les  anciens 
pour  la  diftin<Stion  du  fens  complet  &  in- 
complet. Se  des  mots.  ibid.  459.  4(^0. 

Ponctuation  hébraïque  :  fon  antiquité, 
III.  4(^0.  n.  I.  4(ji.  /2.  I.  2.  Les  copif- 
tes  fe  déchargoient  de  la  pon6tuation  fur 
les  correéteurs.  III.  4(34.  Les  trois  dif- 
tinâ:ions  du  difcours  marquées  par  les- 
trois  pofitions  du  point,  au  haut,  au. 
bas  ,  au  milieu  de  la  lettre  dans  les  mflf. 
du  premier  âge.  III.  ^6j.  4^8.  n.  1.  4<j9. 
n.  I.  Variations  delà  pon6tuatioii ,  tanC 
pour  la  forme  que  pour  l'ufage  dans  les 
mlT.  du  moyen  Se  du  bas  âge.  ibid.  47 1 , 
Négligée  au  xiii^.  fiècle  Se  les  fuivans.' 
III.  472.  Pondtuation  des  Italiens  :  leurs 
fignes  ;  vieux  mf.  qui  en  traite,  ibid.  473. 
n.  I .  Combien  variée  dans  les  diplômes^ 

m.  495. 

Ponctuation  des  diplômes  impériaux 
aux  X.  XI.  &  %i\  .  fiècles.  III.  49(3.  497. 
498.  n.  I. 

Ponctuation  des  infcriptions  gravées 
fur  les  fceaux.  III.  498. 

Pontaudem-er  (  Robert  de  )  révoque 
fon  fceau.  IV.  455.  «.  i. 

Poter  y  favanc  Anglois  :  fon  écriture 
bouftrophédone  à  lignes ,  alternative-* 
ment  renverfees.  I.  ô^^io.  &  fuiv. 

Pouillié  de  chaque  èglife.  I.  428. 

Pourpre  :  les  plus  anciens  livres  ea 
pourpre  :  quand  fon  ufage  devint-il  com- 
mun ?  Quand  a-t-il  ceUé  ?  II.  98.  n.  i. 
2.  c}C).  n,  I.  2.  3. 

Pouvoir  légiflatif.  I.  3  5 1 . 

Pragmatiques fanétions.  I.  5 37.  &fuiv. 

Pragmatique  fanétion  de  Juftin  fur  les 
enfans  des  efclaves ,  confirmée  par  Ti-' 
bère  Se  Maurice.  III.  187. 

Pragmatique  fandion  de  S.  Louis  juf- 
tifiée.  VI.  ^.  $.  n.  I. 

Préambules  :  leur  ufage  Se  leur  place 
dans  les  chartes.  IV.  61^.  n.  i.  &  fuiv. 
Leurs  moralités  quelquefois  fort  rele- 
vées, quelquefois  vagues:  fentiment  dii 
P.  Hardouin  fur  ce  langage  de  piété.  IV. 
6zy.  Préambules  des  Princes  dans  leurs 
diplômes ,  leurs  édits ,  ordonnances , 
lettres  royaux,  &  dans  les  chartes  privées. 
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ibid.  6ty.  619.  Préambules  donc  les  for- 
mules font  fixes.  IV.  6t8,  «(.  ïi. 

Pr&cepcum  dcnariale.  I.  zSi..  y^6. 

Préceptes,  autorités  :  noms  ufîtés  pour 
exprimer  des  titres  émanés  des  deux  puif- 
fances.  I.  542.  ■ 

Préceptes  eccléfiaftiques  :  en  quoi  con- 
lîftoient  ceux  des  Papes  &  des  Evêques.  I. 

342.  (S-yî/iV.  547. 348. 

,_  Préceptes  loyaux  ôc  impériaux  :  leurs 
dénomination  ,  leurs  diverfes  efpèces.  I. 
344.  6- /«iv. 

Preceptum  de  Régis  antrufiione.  I.  5  4 5  • 

Prédejîination  des  élus ,  exprimée  avec 
énergie  dans  le  livre  de  la  corredion  & 
de  la  grâce.  III.  257. 

Prefcription  :  elle  n'a  pas  été  une  rai- 
fon  pour  laiffer  périr  les  titres.  I.  117. 

Préfens  faits  aux  donateurs  par  les  do- 
nataires. ÎV.  650.  Ceux  qu'on  faifoic  à 
ceux  qui  faifoient  des  donations  aux  mo- 
naftères.  V.  533.  «.  i.  2. 
.  PreJIes  (  Raoul  11.  Seigneur  de  )  acufé 
du  crime  de  faux  ,  évite  la  punition  par 
l'indulgence  du  Roi ,  en  faveur  de  fes 
fervices militaires.  VI.  190,  i^î* 

Prêtres  :  au  Ix^  fiècle  ils  fervoient  de 
notaires  dans  les  aétes  paifés  en  faveur  de 
l'églife ,  &  de  greffiers  dans  les  caufes  éclé- 
fiaftiqu«s.  II.  429.  n.  i.  Le  feul  titre  de 
Prêtre  lignifia,  jufqu'au  xni^  fiècle  ,  un 
Curé  ou  Redeur  de  paroilTe.  IV.  342.  n. 
j .  En  S 1 3 .  on  défendit  aux  Prêtres  d'exer- 
cer les  fondions  de  chanceliers ,  ou  no- 
taires. V.  5  r; 

Prêtres  ôc  Moines  chanceliers ,  ou 
notaires  publics  au  rx^  fiècle.  V.  46  9. 470. 

'Prêtres  auguftales  de  Nicopolis  :  ils 
avoient  le  privilège  de  faire  marquer  i-es 
années  de  leur  pontificat  dans  les  ades 
publics.  V.  150.  n.  I. 

Preuve  par  écàr  :  fa  force  :  croît-elle , 
ou  décroît-elle  par  la  mort  de  fes  auteurs? 
î»ariTii.les  preuves ,  celle  par  cùmpra-aiio-n 
d'écritures  n'a  de  fa  nature,  que  le  der- 
iiier  rang.  I.  ^o.n.  i.  II.  44-3.  n.  3. 
■  Preuve  par  comparaifon  d'écriture.  IL 
-444-  ^  f'  n.Son  incertitude,  fon  infttfi- 
émcQ  en  matière  criminelle,  ll.^j^ô^êf.ri: 
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PreVot ,  (Dom  Bbnav'enture)  déguifé 
fouS  le. nom  de  Vigneul,de  Marville  :  (qs 
iT\éprifes  fur  les  écritures.  III.  252.  n.  i. 

Prières  demandées  dans  les  chartes  de 
donation  ,  même  pour  une  époufe  &  des 
en  fans  qu'on  n'avoir  pas.  IV.   579.  580. 

Prières  des  prédéceffeurs  à  leurs  fuc- 
ceflTeurs  dans  les  chartes  pour  l'accomplif- 
fement  de  leurs  fondations  :  loix  pénales 
contre  ceux  qui  y  donneroient  atteinte. 

IV.  Ô30. 

Prières  demandées  par  les  Rois  de 
France  dans  les  dinlomes  du  vii^.  fiècle. 

V .  66 Jf.  n.   I . 

Prieur  :  ce  titre  ne  parut  que  vers  le 
milieu  du  xi'^.  fiècle.  I.  161.  Les  Prieurs 
font  nommés  avant  les  Doyens,  dans 
une  charte  de  Guillaume  de  Flavacourt , 
archevêque  de  Rouen.  V.  5(^8.  5(^9. 

Prieurés  envahis  par  les  Prélats  :  plain- 
tes du  Pape  Clément  IV.  à  ce  fujet.  IV. 
572.  n.  I.  Origine  des  Prieurés,  ibid. 
572.  n.  i. 

Primicier  y  chef  des  Notaires  &•  des 
Diacres.  II.  620.  A  Rome,  à  CP.  &  à 
Alexandrie.  V.  (J4.  Le  Pape  Jules  avoir 
ordonné  que  le  primicier  des  Notaires 
drefleroit  tous  les  ades  eccléfiaftiques. 

V.  95.  Rang  que  ce  primicier  tenoit 
dans  le  Clergé  de  Rome.  V.  155. 

Primus  :  vraie  explication  de  ce  ter- 
me. IV.  531. 

Prince  très-chrétien  :  titre  donné  à  Gau- 
thier,Seigneur  de Monforeau.1. 58 x .  n. i  3 . 

P  rince  PS  :  divet:s  iisni'fica-tions  de  ce 
terme.  IV.  539-  54@- 

Princes  du  fang  royal  :  les  titres  qu'ils 
^renoient  &  qu'on  leur  donnoit.îV.  541* 

Principes  généraux  pour  difcerner  les 
anciens  titres.  VI.  291.  &  fuiv. 

Prifque  d'fimèfe  ,  fourbe  qui  n'eut  ja- 
-mais  fon  pareil :en  l'art  de  contrefaire  les 
écrirures  :  fait  fingulier  de  Ce    fauilaine. 

VI.  M'^.  &"fedv.   '  _   _■ 
Prïfcien  auffi  peu  inftruir  des  origlraseF 

<le  l'aphabet  grec ,  que  de  celles  du  latin  , 
•reconoit  cependant  24.  lettres  chez  leî 
Latins.  II.  34.  H  fut  -célèbre  à  CP.  vers 
•ran'5  25 .'  lMV!26'3.-3  65 . 
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Privilèges  :  ce  font  des  loix  particuliè- 
res ,  qui  confirment  les  loix  générales , 
loin  d'y  être  contraires.  V.  380.  n.  x.  . 

Privilège  de  l'abbaye  de  S.  Auguftin 
de  Cantorberi ,  confirmé  par  le  S.  Siège. 
I.  1 50. 

Privilèges  en  forme  de  lettres.  I.  258. 

Privilèges  des  Papes.  I.  348.  &  fuiv. 

Privilèges  royaux  &:  impériaux  :  leurs 
divers  noms.  I.  550. 

Privilèges  des  villes.  IV.  274.  n.   i. 

i75- 

Privilèges  ôc  diplômes  avec  quelles  fo- 
lennités  accordés?  IV.  407. 

Privilège  fingulier  accordé  par  Philip- 
pe I.  à  Eudes  le  Maire  de  Chalo.  IV.  41 2. 

Privilèges  des  églifes ,  8c  leurs  biens , 
pourquoi  fi  fouvent  confirmés.  ÏV.  584. 
Les  privilèges  extraordinaires  &  les  droits 
exorbitans  rendent-ils  les  diplômes  fuf- 
peds?  IV.  ^26.  n.  i.  587.  n.  i. 

Privilège  apocriphe,  par  lequel  les 
François  ont  prérendu  que  S.  Clément 
donnaà  S.  Denys  l'apoftoiat  fur  les  peu- 
d'Occident.  V.  92.  n.  2. 

Privilèges  fuppofés  fous  les  noms  des 
Papes  Damafe  &  Sirice  pour  des  Cha- 
noines réguliers.  V.  98.  n.  1. 

Privilèges  des  Abbayes  :  leur  origine 
dès  le  v^  &  le  vi^.  fiècle.  V.   107.  & 

fuiv.  .  .  , 

.  Privilèges  accordés  aux  monaftères, 
par  S.  Grégoire  le  gtand,  &  enrégiltrés 
en  France  &  à  Rome.  V.  122.  n.  i. 

Privilège  accordé  par  S.  Grégoire  au 
nsonallère  de  S.  M-édard  de  Soifibns.  V. 
125.  n.  1.  12(3.  127. 

Privilèges  d'exemptions  accordés  au 
îv^^  fiècle  par  les  Papes  &  les  Evêques  : 
en  quoi  ils  con-fiftoient.  V.  1  5(j.  &  fuiv. 

Privilèges  des  Papes  fcellés  en  plomb 
■su  commencement  du  vn°.  fiècle.  V.  140. 

Privilèges  accordés  aux  monaftères 
d'Italie  au  vu*,  fiècle  :  leur  forme.  V. 
Î42.  &  fuiv. 

Privilèges  accordés  à  des  abbayes  de 
France  Sr  d'Angleterre  au  vii'^.  fiècle  : 
quelle  en  étoit  l'étendue.  V.  i45.  &fiiiy. 


T  I  E  R  E  S.  ëjj 

Privilèges  des  Papes,  fouvent  écrits 
par  divers  notaires  j  mais  prefque  jamais 
datés,  ni  délivrés  par  plufieurs  chance- 
liers. V.  151. 

Privilège  du  Pape  Etienne  11.  en  fa- 
veur de  l'abbaye  de  S.  Denis ,  juftifié  con- 
tre la  critique  des  PP.  le  Cointe ,  du  Bois, 
Thomaffin,  ôcc.  V.  1^4.  &  fuiv. 

Privilège  du  Pape  Adrien  i.  qui  confir- 
me à  l'abbaye  de  S.  Denis  le  droit  d'avoir 
un  Evêque  non  titulaire  ,  juftifié  contre 
les  critiques.  V.  i(î8.  n.  1.  i6<^.  170. 

Privilèges  du  Pape  Léon  m.  défendus 
contre  le  P.  le  Cointe.  V.  1 74.  1 75 .  n.  i . 
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Privilèges  donnés  par  le  Pape  Silvef- 
tre  II.  à  l'abbaye  de  Quedlinbourg,  &  au 
Comte  de  Gévaudan.  V.  208.  n.  i. 

Privilège  de  Luxeu ,  confirmé  par  Be- 
noît vni.  en  le  raportant  mot  à  mot.  V. 

217- 

Privilège  de  l'abbaye  de  Cave ,  donné 
en  1092.  par  le  Pape  Urbain  11.  Le  P.  Mo- 
rin  l'attaque  par  humeur  &  fans  raifon, 
y.  244.  n.  I.  245. 

Privilège  du  Pape  Alexandre  m.  en  fa- 
veur de  l'abbaye  de  "S.  Evroul,  injufte- 
ment  acufé  de  faux  par  le  P.  Thomaffia 
&  M.  Thiers.  V.  273.  «.  2. 

Privilèges  d'exemption  ,  acordés  aux 
mociailères  par  les  Evcques ,  les  Papes , 
les  conciles  :  antiquité ,  certitude  «Se  légi- 
timité de  ces  privilèges.  V.  376.  &  fuiv. 
Réponfes  aux  objeétiens  formées  contre 
les  exemptions  monaftiques  :  on  ne  peut 
les  regarder  comme  odieufes ,  fans  blâmer 
les  deux  puifiances.  ibid.  278.  &  fuiv. 

Privilège  du  Pape  Adécdat,  acordeNa 
l'églife  de  S.  Martin  de  Tours.  V,  381. 
n.  I.  ilejetré  fur  des  motifs  frivoles,  ibid, 
382. 

Privilèges  renouvelles  tous  les  ans  par 
autorité  royale.  V.  402.  n.  \.. 

Privilège  aurhentique  de  l'an  ^84.  qui 
n'eft  foufcrit  que  par  crois  Evêques  j  quoi- 
qu'il ait  été  donné  dans  un  concile  com- 
pofé  d'environ  quarante.  V.  ^er6. 

Privilège  acordé  l'an  66  j.  par  Berche- 
frid5.au  œonaitère  de  Corbie,  V.  41 2, . 
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Privilège  acordé  l'an  684.  au  monaftè- 
re  de  Granfelle ,  par  Arédius ,  Evêque  de 
Vaifon.  V.  421.  425- 

Privilège  en  latin  barbare ,  donné  l'an 
6()6.  par  Agirard,  Evèque  de  Chartres, 
à  un  monatlère  de  fon  dioccfe.  V.  423. 
n.  I.  424.  n.  I. 

Privilège  de  battre  monoie  ,  acordé  à 
quelques  monaftères  avant  5c  depuis 
(Jhariemagne.  V.  43  5.  «.  i. 

Privilège  de  Louis  le  Débonnaire , 
qui  difpenfe  les  moines  de  prêter  fer- 
ment. V.  497.  n.  i. 

Privilèges  collationnés  fur  les  origi- 
naux au  xiiiMîècle.  V.  569. 

Privilèges  acordés  aux  eccléfiaftiques , 
parles  Empereurs,  au  iv^fiècle.  V.  630. 

Privilèges  de  l'Empereur  Valentinien 
fupofés.  V.  6'3o.  n.   2. 

Privilège  acordé  à  l'abbaye  de  Monti- 
villiers ,  par  Robert  i.  Duc  de  Norman- 
die. V.  781. 

Proba  Falconia  eompofa  la  vie  de  J.  C. 
en  aiïemblant  en  centons  les  vers  de 
Virgile.  III.  247. 

Procès  ôc  procédures.  I.  31^.  Procès 
des  laïques  contre  les  églifes ,  décidés  par 
le  duel  dans  le  xii^  fiècle.  V.  535.  n.  i. 
2.  Procès  entre  l'abbé  de  Farfe  &  les 
prêtres  de  l'églife  de  S.  Euftache  in  Pla- 
lana  :  ceux-ci  ayant  produit  des  titres  & 
iles  témoins  faux,  furent  condamnés,  & 
leurs  titres  déchirés.  VI.  157.  Procès  de 
l'abbaye  de  Marmoutier  terminé  d'une 
manière  fingulière.  VI.  244. 

Procope  :  fon  témoignage  fur  l'igno- 
rance des  lettres  où  étoient  les  Huns  dvi 
tems  de  Juftinien.  III.  16, 

Prodataire  :  fa  fignature  diftingue  les 
bulles  des  autres  conftitutions.  V.  323. 

Profejjion  de  foi  d'un  Evèque  nouvel- 
lement élu  par  le  peuple  des  églifes  fu- 
burbicaires.  V.  408.  n.  i. 

Pronom  ego  :  il  eft  rare  de  le  trouver 
au  commencement  des  diplômes  de  nos 
Rois  avant  Henri  premier.  IV.  528.  n.  i. 
Prophétie  de  la  fin  prochaine  du  mon- 
de employée  par  les  moines ,  pour  extor- 
quer des  donations  j  fable  adoptée  par  les 
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modernes ,    &  cependant  détruite  païf 
l'hiftoire.  III.  Préf.  pag.  X.n.i. 

Prophécejfe  condamnée  au  concile  de 
Mayence,  de  l'an  847.  IV.  581.  «.  i. 

Propyleum  :  Papebrok  en  eft:  l'auteur, 
non  Henfchénius.  I.  3  3 . 

Protcjlans ,  auteurs  de  la  fable  des 
Pères  Titriers.  I.  131.  n. 

Protocoles  :  leurs  diverfes  fortes  :  leur 
ufage  ancien.  I.  438.  V.  72.73.  Proto- 
coles ou  formules  de  diplômes,  en  notes 
de  Tiron.  lîl.  571.  Autres  protocoles  ou 
recueils  de  formules ,  dont  on  fe  fervoic 
anciennement  pour  drefler  des  a6tes  & 
des  diplômes.  IV^.  593.  594.  &  fuiv.  n. 

Protogène  ^  prêtre  d'Edeflfe ,  fort  ha- 
bile dans  l'art  d'écrire  en  notes,  fit  écrire, 
en  ces  caradlères  les  Pfeaumes ,  par  fes 
difciples.  III.  56^7. 

Protonotaire  j  oficier  confidérable  a 
la  cour  des  Empereurs  d'Allemagne.  V. 
62.  Ses  fonctions  à  la  cour  du  Roi  de 
Naples  au  xiii".  fiècle.  VI.  8. 

Pruim ,  abbaye  au  Diocèfe  de  Trêves  : 
fon  cartulaire  ou  livre  d'or  très-eftimé. 
V.  500. 

Pfallia,  nom  commun  aux  endentu- 
res>  aux  chartes  parties,  &  aux  diplô- 
mes en  général.  I,  ^6z. 

Pfeaumes  :  toutes  les  lettres  de  l'alpha- 
bet hébreux  fe  trouvent  dans  les  pfeaumes 
alphabétiques ,  ainfi  que  dans  d'autres 
parties  alphabétiques  de  l'Ecriture  fainte  : 
âge  de  ces  divins  cantiques.  I.  «^43.  & 

■  Pfeaumes  divifés  en  quinze  décades 
dans  les  mlT.  III.  489. 

Pfeautier  grec  &  latin  de  l'Abbaye  de 
S.  Germain-des-Prés  :  fon  âge,  mis  trop 
au  rabais  par  D.  de  Montfaucon  :  formes 
de  fes  lettres.  I.  688.  n.  3.  689.  n.  4. 

Pfeautier  grec  de  Zuric ,  de  quel  fiè- 
cle ?  fentiment  de  M.  Hirfel  \  fes  carac- 
tères d'or  &  d'argent  fur  du  vélin  pour- 
pré. I.  698.  6f)<).  n.  19. 

Pfeautier  dédié  par  Çharlemagne  au 
Pape  Adrien,  en  lettres  d'or.  II.  100. 
n.  \. 

Pfeautier  à^  S.  Gerqiain  de  Paris  \i<^ 
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lettres  d'or  d'une  main  diférente  de  celle 
qui  y  a  apliqué  l'argent.  U.  107. 

Pfeudomantis  ou  impofteur  ,  falfifica- 
teur  de  fceaux ,  &  ennemi  des  Chrétiens. 
•VI.  1 19.  110. 

Publiée  :  rerme  admis  dans  les  charres 
parmi  les  dates  de  lieu  :  fon  antiquité  : 
ce  qu'on  entendoit  par  vico  publico  & 
villa  publicâ.  IV.  658. 

Pulchency  impératrice  honorée  du  ti- 
tre de  Gardienne  de  la  foi.  111.  344. 
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Punclawres  diftingués  des  écrivains 
des  mflT.  II.  108.  n.  i. 

Purchas  a  ramaflfé  tout  ce  qu'il  y  a  dé 
plus  curieux  fur  l'origine  des  letrres.  I.  <j  3  9. 

Pyramides  d'Egypte  chargées  d'hiéro- 
glyphes. I.  570.  n.  6. 

Pyrronifme  hiftorique  du  P.  Hardouin. 

I.  Préf,  VIII.  &  fuiv.  On  exclut  ce  Pyr- 
ronifme &  des  bibliothèques  &  des  archi- 
ves par  le  moyen  d'une  faine  critique. 

II.  344.  345. 


Q. 


Q.  Cette  lettre  n'éroit  point  en  ufage 
chez  les  Pelafges  &  les  Tofcans.  I. 
579.  n.  Sa  forme  tant  majufcule  que  mi- 
nufcule  eft  la  même  chez  les  Orientaux 
&  les  Occidentaux  :  fuppreffion  de  l'U 
précédé  du  Q  :  on  juge  de  l'âge  des  mfT. 
&  des  diplômes  par  la  forme  de  cette 
lettre.  11.  249.  &  fuiv. 

Quaterniones  :  cahiers  compofés  de  qua- 
tre feuilles.  III.  48.  107. 

Quatremaires  (  Dom  Robert  )  jnftifie 
pleinement  une  charte  de  S.  Louis ,  ata- 
quée  du  côté  de  fa  date.  VI.  24.  n.  Ce 
Bénédiélin ,  au  jugement  des  favans,  a 
défendu  le  fameux  privilège  de  S.  Mé- 
dard  de  Soiflbns ,  en  homme  d'efprit  & 
d'érudition.  V.  12^. 

Quedlinbourg  :  grands  privilèges  acor- 
dés  par  le  Pape  Jean  xiir.  &  Sylveftre  11. 
à  cette  abbaye,  V.  202.  208.  Les  abbef- 
fes  de  cette  abbaye  féculière ,  tranchent 
de  l'Evêque  ,  traitent  les  abbés  de  fils , 
&  décrètent  par  l'autorité  de  S.  Pierre. 

V.538. 

Querolus  :  explication  d'un  texte  de 
cette  comédie.  II.  92.  &  fuiv.  n. 

Quefnel ,  (  Le  P.  )  éditeur  des  ouvra- 
ges de  S,  Léon  ,  prouve  que  ce  grand 
Pape  ne  s'eft  jamais  qualifié  Romants.  ec- 
clejîd,  Epifcopus ,  non  plus  que  Apofloli- 
CA  fedis  Epifcopus  •  mais  qu'il  a  pris  feu- 
lement ces  titres  :  Romm ,  ou  Romana 
urbis ,  ou  CatholicA  ecclefis,  urbis  Romcs 
Epifcopus.  VI.  481.  «.  I, 


Quejlion  décidée  ;  à  laquelle  des  deux 
autorités  il  faut  donner  la  préférence ,  à 
des  chartes  originales ,  revêtues  de  tou- 
tes les  formalités ,  mais  qui  ne  s'acordenc 
point  avec  l^hiftoire  ,  ou  à  l'hiftoire  qui 
dit  le  contraire  des  chartes.  I.  5  5. 

QueJIeur  :  dès  la  fin  du  iv=.  fiècle  :  foil 
emploi  étoit  de  drelTer  les  loix  impéria- 
les. V.  6}i. 

Quejîeur^  l'une  des  premières  charges 
de  l'empire  '.  fon  ofice  étoit  de  dreifer  les 
loix.  V.  50.  n.  I. 

Quêteurs  :  llatuts  fynodaux  de  Tôuî , 
contre  les  quêteurs  fauflfaires.  VI.  193. 
n.  1 .  Ces  quêteurs ,  fufpeéts  de  faufTeté 
en  fait  de  bulles.  VI.  1 8 1 . 

Queue  ,  lambeati  de  parchemin ,  'en 
termes  de  chancellerie.  IV.  ^i^^.  n.  i. 

Quintianus  Stoa ,  pocCe  ,  couronné  par 
Louis  Xii.  avec  la  plus  grande  folemnité. 
IV.  5ZI. 

Quintilien  fe  plaint  de  la  négligence  de 
fort  tems  à  écrire  avec  élégance  &  promp- 
titude. II.  418.  Il  blâme  fur-tout  le  pen 
de  foin  des  gens  de  condition  à  bien  écri- 
re. III.  ^06. 

Quipos  &  roues  hiéroglyphiques  ; 
pour  fupléer  à  l'écriture  chez  les  Péru* 
viens.  II.  77«  ^  fuiv.  n. 

Quiriace ,  Evêque  de  Nantes  ,  figne 
par  fon  monogramme.  V.  521. 

Quittance  du  m'',  fiècle  :  fî\  forme'  Se 
fon  contenu.  V.  61^^ 
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R. 


}.  Origine  de  cette  lettre  :  parallèle 
de  nos  R  avec  celles  des  autres  peu- 
ples :  R  tyronienne  :  âge  des  anciens  mo- 
numens  ,  indiqué  par  la  diverficé  des  for- 
mes de  cette  lettre.  II.  Z5  5.  (S-  Juiv.  La 
prétendue  invention  de  cette  lettre  j  elle 
fe  trouve  dans  les  plus  anciens  monu- 
mens  d'écriture  romaine.  II.  40.  &/]  n. 

Rahan  j  abbé  de  Fulde  :  dans  les  an- 
ciens mir.  de  fa  lettre  à  Héribolde  ,  Evê- 
que  d'Auxerre  ,  les  mots  Euchariftia  jfa- 
cramentum  ,  font  écrits  à  rebours.  II. 
ôi'è.  n.  t.  Chifres  de  Raban  expliqués. 
III.  55).  5  lO. 

Rachat  des  autels  :  abus  contre  lequel 
s'éleva  Geofroi  de  Vendôme.  I.  204. 

Radier  (  Du  )  donne  une  explication 
de  l'infcription  de  Poitiers.  IL  6/^.j.  n.  i. 

Radoben  ^  maire  du  Palais.  lil.  552. 
n.  I. 

Ragenard.,  Bénédidtin  de  l'abbaye  des 
deux  Jumeaux ,  a  copié  le  code  Théodo- 
fîen  ,  gardé  à  la  bibliothèque  du  Roi, 
num.  4413.  III.  54. 

Ragenfroi ,  Diacre  de  Rheims ,  accufé 
par  Charles  le  Chauve,  d'avoir  fait  de 
fauffes  lettres  royaux.  VI.  246'. 

Raguet  copie  le  P.  Germon  ,  &  celui- 
ci  Simon  ,  pour  faire  dire  au  P.  du  Mo- 
linet,  qu'on  peut  convaincre  de  faux  la 
Diplomatique  par  les  chartes  mêmes 
qu'elle  contient  :  idée  qu'adoptent  auflî 
les  Journalilles  de  Trévoux.  I.  20. 

i?ai«a«(/ ,  Scolaftique  d'Angejs  ,  fut-il 
expert  en  fait  de  vérification  d'acStes  ?  II. 
44(3.  n.  I. 

'Rainaud,  moine  de  Marmoutier,  no- 
taire ou  Secrétaire  du  Concile  tenu  à 
Chartres  l'an  1 1 24.  V.  5  3  (î. 

Ranci  (  l'abbé  de  )  reproche  aux  moi- 
nes d'avoir  inféré  dans  les  miT.  des  cho- 
fes  inutiles  :  ce  reproche  eft-il  bien  fon- 
dé? IV.  475. 

Raoul ,  ufurpateur  du  trône  des  Fran- 
çois :  fes  chanceliers  &  les  formules  ini- 


tiales de  fes  diplômes.  V.  733.  n.  1.  Epo4 
que  de  fon  règne,  ibidem.  747. 

Raoul  de  V  igetot ,  clerc  &  agent  de 
l'Archevêque  d'Yorck ,  confelfeà  la  more 
qu'il  a  envoyé  en  Angleterre  beaucoup 
de  lettres  apoffcoliques  fuppofées  :  mefu- 
res  prifes  en  conféquence  par  le  Pape.  VL 
167. 

RaJIer,  (le P.)  Jéfuite,  adopte  par- 
tout les  principes  de  la  Diplomatique  de 
D.  Mabillon-  I.  32.72.  20. 

Ratum  :  vraie  lignification  de  ce  mot 
dans  les  chartes.  I.  257.  258.  «.  7. 

-  Ratures  :  quand  fondent-elles  uneinf- 
cription  en  faux  ?  IV.  ^^j.  n.  i.  Ratures 
nommées  par  les  anciens  Superinduciio  _, 
litura  j  caruxatura.  IV.  45  9.  n.  i.  Annon- 
cées &  approuvées  en  général  dans  les 
ades  des  Romains.  IV.  459.  n.  i.  4(jO. 
Sentiment  de  quelques  Papes  fur  les  ra- 
tures. IV.  4<jo.  n.  3.  4.  461.  /2.  1.  Ratu- 
res &  interlignes,  quand  mentionnées  par 
les  Notaires  ?  IV.  ^61.  n.  i.  ^.  j^.  5.Rai 
ture  dans  la  date  ou  dans  quelque  difpo- 
fition  importante  fait  rejetter  une  bulle. 
IV.  4(32.  Ratures  aprouvées  dans  les  tef- 
tamens  de  S.  Rémi  &  de  S.  Iriez.  V« 
397-  399-  Ratures  &  additions  approu- 
vées dans  le  tefi;ament  de  S.  Bertran  au 
vu'',  fiècle.  V.  417.  Ratures  &  additions 
aprouvées  dans  le  teftament  de  fainte  Ir- 
mine.  V.  419.  n.  1.  Les  ratures  ou  raclu- 
res de  quelques  lettres  dans  un  endroit 
non  fufped,  ne  doivenr  pas  faire  paffer 
une  bulle  pour  faufie.  VI.  247. 

Raymond  de  S.  Gilles ,  comre  de  Tou- 
loufe ,  portoit  la  croix  dans  fes  armes 
plufieurs  années  avant  la  première  Croi- 
iade.  IV.  235. 

Raymond  vu.  Comte  de  Touloufê , 
fabricateur  de  faufies  lettres ,  fuivant  le 
témoignage  de  Frère  Guillaume  de  Bri- 
ve,  fon  Confefleur.  VI.  180.  181. 
.  Raynaldi  fait  remonter  l'ufage  des  bul- 
les de  plomb  des   Papes    même   avant 

S.  Silveftre  : 
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S.  SilveHre  :  il  cite  une  bulle  de  S.  Léon  i. 
qui  n'exifta  jamais,  IV.  25.  h.  2.  Ray- 
naldi  s'eft  trompé  en  fixant  au  xn^.  fiè- 
cle  l'ufage  de  mettre  fur  les  bulles  de 
plomb  les  images  de  S.  Pierre  ôc  de 
S.  Paul.,  ibidem.  501. 

RecèsÀQ  l'empire.  I.  558.  359. 

Réclames  :  en  quels  fiècles  elles  devin- 
rent ordinaires.  II.  400.  n.  1.  Leur  ufage 
&  leur  origine.  IIL  492. 
:   Recordum  ^  fentence  définitive.  L  5  27. 

Référendaires  o.u  Chanceliers  :  ils  em- 
ployoient  des  traits ,  en  forme  de  ruche  , 
à  la  fuite  de  leurs  foufcriptions.  V.  38. 
n.  I.  Le  grand  Référendaire  étoit  chargé 
de  Tanneau  royal  :  fonétions  de  ceux  qui 
étoient  fous  lui.  V.  46.  &  fuiv.  Pour- 
quoi plufieurs  Référendaires  à  la  fois  en 
chef  fous  la  i^.  &  2^.  race  de  nos  Rois  ? 
Avant  le  milieu  du  viii=.  fiècle ,  ils  fouf-  . 
crivent  toujours  à  la  3'.  perfone.  V.  47. 
48.  Les  Reines  avoient  leurs  Référendai- 
res. V.  49. 

Référendaire  en  chef  &  référendaires 
d'un  ordre  inférieur  :  leur  emploi  à  la 
cour  des  Rois  mérovingiens  &  anglo-fa- 
xons.  V.  6^6.  n.  2. 

Référendaire  fous  le  règne  du  Roi  Eu- 
des. V.  707.  n.  2. 

Réformations ,  genres  d'aâres  qui  tien- 
nent rang  parmi  les  plus  infignes  confti- 
tutions.  L   337. 

Régale  :  nul  témoignage  de  ce  droit 
avant  le  Roi  Louis  le  jeune.  V.'5  3  5. 
Exemption  du  même  droit  acordé  aux 
Ptélats  d'Aquitaine  par  ce  Prince,  ibid. 
823.  n.   1. 

Reginbold ,  Prévôt  de  l'abbaye  de 
Mourien  1027.  a  voit  àe%  armes  de  fa- 
mille. IV.  178. 

Regiflres  publics  :  haute  antiquité  de 
ceux  de  la  ville  de  Cyrène.  L  90.  Regif- 
jtres  de  vidimus^  renfermés  dans  les  dé- 
pots publics.  L  178.  180.  Regiftres  des 
tribunaux ,  des  communautés ,  des  per- 
fones  publiques.  L425.  6- /«ij/.' Regiftres 
publics  enlevés  parmi  les  bagages  de  Phi- 
lippe Augufte.  L  426^.  Regiftres  des  ta- 
Jbellions  &  des  nptaires,  apellés  canula- 
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ria  feu protocolla.  L  43  8.  Regiftres  où  les 
anciens  écrivoient  les  noms  des  militai- 
res, ni.  488.  /z.  ï.  Regiftre  de  toutes  les 
lettres  qu'écrivoient  les  Papes  au  xi*^.  fiè- 
cle. V.  248.  Regiftres  à^s  lettres  des  Pa- 
pes, dreffés  au  X11-.  iîècle.  V.  281.  282. 
Regiftres  des  baptêmes  &  à^s  mariages , 
ordonnés  au  xvi'.  fiècle.  V.  (jo8.  6o<). 

Règles  pour  difcerner  les  lettres  cad- 
méennes  primitives  des  fecondaires.  IL 
29.  30.  (S"  fuiv. 

Règles  de  Cafley ,  pour  déterminer  l'âge 
des  mff.  II.  387.  n.  i. 

ild^/fj  pour  juger  de  l'âge  des  mff'.  ti- 
rées des  caractères ,  du  vélin,  delà  forme 
carée,  &c.  IL  389.  &  fuiv.  n. 

Règles  évidemment  faufles  données-, 
par  plufieurs  favansfur  la  date  des  années 
de  J.  C.  IV.  698.  6c,c).  n.  i. 

Règles  de  difcernemenr  entre  les  diplô- 
mes véritables  &  fupofés;  elles  naiflent 
des  ufages  de  chaque  fiècle.  V.  84.  8  5. 

Règle  du  droit  canon  qui  déclare  fauf- 
fes  les  bulles,  où  les  Papes  en  parlant  à 
une  feule  perfone  fe  fervent  du  pluriel  : 
cette  règle  n'a  lieu  que  depuis  Alexandre 
troifième.  V.  97. 

Règle  faufle  fur  le  titre  de  Serviteur 
des  ferviteurs  de  Dieu  employé  par  les 
Papes.  V.  127.  n.  1. 

Règles  générales  &  particulières  pour 
difcerner  les  vrais  &:  les  faux  titres.  VI» 
282.  &  fuiv. 

Règles  générales  fur  la  vérité  des  di- 
plômes &  des  autres  ades.  VI.  295.  & 
fuiv. 

Règles  générales  fur  la  fauffeté  des 
chartes.  VI.  3  n .  (S*  fuiv.  , 

Règles  générales  de  fufpicion  fur  les 
chartes  &  les  diplômes.  VI.  520.  &  fuiv. 

Règles  générales  fauftes  ou  infufifantes. 
VL  3  30.  &  fuiv. 

Règles  fur  les  archives  &  leur  confer- 
vation.  VI.  339.  &  fuiv. 

Règles  générales  fur  l'ufage  de  la  Di-' 
plomatique  &  l'autorité  à^s  diplômes. 
VI.  544.  &  fuiv. 

Règles  fur  les  originaux  &  fur  leur  au» 
toritc.  VI.  545).  &fuiv. 
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Règles  générale^  pour  difceiner  les  ori- 
ginaux des  copies.  VI.  3  5  5 .  &  fuiv. 

Règles  pour  juger  des  originaux  par 
les  copies.  VI.  ^^^.  &  fuiy. 

Megles  fur  les  cartulaires,  les  copies  & 
leur  autorité.  Vl.  ^62..  &fuivi  ! 

Règles  fur  la  matière  des  chartes  anti-' 
ques.  VI.  3^7.  &  fuiv. 

Règles  générales  fur  l'encre  &  l'écri- 
ture des  diplômes.  VI.  370.  &  fuiv. 

Règles  générales  Se  propofi rions  fur  les. 
formules  &  le  ftyle  des  diplômes  &  des 
autres  aéles.  VI.  379.  &  fuiv. 

Règles  générales  fur  les  dates  des  di- 
plômes. VI.  389.  &  fuiv. 

Règles  fur  les  fouferiptions  ou  figna- 
«ires.  VI.  400.  &fuiv. 

Règles  générales  fur  les  fceaux.  VI. 
404.  &  fuiv.- 

Règles  générales  de  Dom  Mabillon  , 
expliquées  &  défendues  contre  le  doc-' 
teur  George  Hickes ,  doyen  de  Vorchef- 
ter.  VI.  409.  &  fiiv. 

Règles  particulières  fur  les  originaux , 
les  copies  &  les  diverfes  efpèces  de  char- 
tes. V.  422.  6' y7/iv. 

Règles  particulières  fur  la  matière  & 
l'encre  des  diplômes.  VI.  4-14.  &  fuiv. 

Règles  particulières  fur  l'écriture  des 
lîilT.  &  des  diplômes.  VI.  42(5.  &  fuiv. 

Règles  fur  le  ftyle  des  adtes  eccléfîafti- 
ques.  Vî.  430.  &fuiv. 

Règles  particulières  fur  les-fufcriprions 
&  le  ftyle  des  diplômes  donnés  par  les 
Princes.  VI.  452.  (S* y«iv. 

Règles  particulières  fur  les  impréca- 
tions ,  claufes  pénales ,  dérogatoires ,  & 
les  annonces  de  précautions  prifes  pour 
autentiquer  les  diplômes.  VI.  43  8.  &fuiv. 

Règles  particulières  fur  les  dates.  Vii- 
441.  &  fuiv. 

Règles  particulières  fur  les  foufcripi^ 
tions  &  les  iîgnatures.  VI*  444.  & 
fuiv.  n. 

Règles  particulières  fur  les  fceaux.  VI. 
447.  <S'/«zV.  _ 

Règles  anciennes  fur  les  bulles  ponti^ 
fitalès  réelles  d'Alexandre  m.  &  d'inno- 
œnc  m.  dans  lefquelles  font  expofées-fes 
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diverfes  manières  dont  on  fkbriquoit  de 
leur  tems  de-  faulfes  bulles.  VI.  45 1 .  &  f. 
.  Règles  de  Durand ,  Evcque  de  Men- 
de,  fur  les  fceaux ,  l'écriture  &  le  ftyle  de!^ 
bulles,  avec  quelques  remarques.  VL: 
454.  &fuiv. 

Règles  nouvelles  fur  les  bulles  des  Pa- 
pes. VI.  459.  &  fuiv. 

Règles  particulières  fur  les  diférentes 
efpèces  de  conftirutions  ou  lettres  apofto- 
liques ,  &  fur  récriture  &  le  ftyle  des 
bulles.  VI.  470.  &  fuiv. 

Règles  fur  l'écriture  &  le  ftyle  des  bul- 
les. VI.  475.  &  fuiv. 

Règles  fur  les  titres  ou  fufcriptionS 
des  bulles.  VI.  477.  &  fuiv. 

Règles  fur  les  claufes  pénales  &  com- 
minatoires des  bulles.  VI.  482.  &  fuiv. 

Règles  particulières  fur  les  dates  des? 
bulles  VI.  484.  &fuiv. 

Règles  fur  les  fouferiptions ,  les  chan-^ 
celiers  &  les  écrivains  des  bulles.  VI. 
^^1.  &  fuiv. 

Règles  particulières  fur  les  fceaux  des 
bulles.  VI.  498.  &fuiv. 

Règnes  des  Empereurs  ;  diverfes  épo- 
ques de  leur  commencement.  V.  7i6i 
Règnes  des  Rois  du  lx^  fiècle  :  leurs  di- 
vers commencemens.  V.  720.  &  fuiv. 

Regnum  :  diférentes  acceptions  de  ce 
terme ,  fouvent  confondu  zvéc  Imperium  ; 
donné  quelquefois  à  des  Provinces  rele- 
vant de  la  couronne  de  France.  IV.  539. 

PJguliers  dans  la  chronologie,  leUf 
dëftiharion  :  ils  jR>rit  de  dôlix  fortes.  IV. 
720.  &  fuiv. 

Reines  de  France  :  elles  avoièntle  pfi* 
vilège  d'accorder  la  grâce  à  un  criminel 
en  leurs  noms  ,  lorfqu'elles  entroienc 
pour  la  première  fois  dansiine  ville.  Vl-. 
^ô.  Les  Reines  confèrvént  le  titre  de  Rei- 
nes fur  leurs  fceaux  ,  c^uoique  rnariées  eil 
fécondes  noces  à  de  grands  feigneurs.  IV» 

Reinier,  légat  du'S.  Siège  ;tint  un  con.^ 
cile  dans  la  ville  de  Léon  ,  l'an  1091.  ou 
il  fut  Ordonné  qu'on  eelferoif  de  faire  ufa- 
gedes  cafaétères  gothiques-,  &  qu'on  leur 
fubftitueroit  lés  rfiirîê<>is^.  II-I,  323.  n.  li* 
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Reîlgieufes  laïques  au  xu^.  fièclê.  V^» 

'5.3  5,. 

Religieux  des  nouveaux  Ordres ,  ^pel- 
les moines  par  les  perfones  mal  inltrjjiçes. 
IV.  ^60.  n.  i. 

Reliques  &  images  des  faints ,  gravées 
fur  les  fceaux.  ly.  79. 

Remij  (S. ) Evêque ;  a-t-il  facré le Rgi 
Clovis?V.  35)5.;2.  1.39(3, 

Remiremont  :  privilège  d'exemption 
acordé  à  cette  abbaye.  V.  143.  144. 

Renaudot  :  (  M.  )  peu  de  conformité , 
.félon  lui,  entre  les  caraûtères  chinois  & 
les  hiéroglyphes.  1. 5  (î i .  5  6t.  «>  2 .  Il  fem- 
.blefe  contredire ,  en  avouant  qu'il  trouve 
des  raports  entre  les  caraélères  chinois  & 
-les  hiéroglyphes,  qu'il  prétend  cependant 
n'apartenir  pas  à  un  même  genre  d'écri- 
ture.'!. 5 55.  Ce  favant  homme  penfe  que 
les  lettres  font  venues  de  Phéni.cie  en 
Grèce,  ôc  non  de  l'Egypte.  I.  582.  584. 
585.  Son  zèle  pour  l'antiquité  des  carac- 
tères farharitains ,  qu'il  croie  être  les  vraies 
lettres  phéniciennes.  I.  591.  Cet  Abbé 
regardoit  comme  un  tems  perdu ,  les  tra- 
vaux entrepris  pour  dévoiler  les  myftères 
des  écritures  palmyriennes ,  étrufques  & 
puniques.  I.  66 z. 

Rennes  :  monnoies  frapées  dans  cette 
ville  dès  le  commencement  de  la  monar- 
,chie  françoife.  II.  579.  n.  i. 

.  Renovatio  imperii  :  explication  de  ces 
termes  ,  gravés  fur  le  revers. des  fceaux. 
IV.  70.  n.  i. 

Réole  j  {S.)  Archevêque  de  Reims: 
adte  par  lequel  il  fonde  le  monafïère  de 
Gaugiac.  V.  412.  415. 

Requêtes  ou  fupliques  j  en  combien  de 
manières  ces  lettres  exprimées  :  explica- 
tion de  chacun  de  ces  termes.!.  26S.  26^9. 

Requête  du  peuple  françois  à  Charle.- 
magne ,  touchant  les  biens  donnés  aux 
cglifes.  V.  434. 

Refcripta  ^  refcrits  :  fortes  de  pièces 
■conçues  diverfemenr.  I.  274.  275.  Ref- 
crits impériaux  qualifiés  oracles  divins , 
facrés  oracles.  I.  334.  Ils  font  diftingués 
ides  diplômes ,  édits  &  conilitutions  Hes 
empereurs.  V.  (Î15. 
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Réfçlutions  :  4iféi'eiice  de  celles  du 
corps  germanique,  d'ayec  l^s  recès  de 
l'empire.  I.  338.  339. 

Rejiitution  des  biei>s  ^fajte  m%  églifes ,' 
.apellée  donation  dans  le  ûylg  d^s  char- 
tes. IV.  573.  «.I. 

'     Révérends  Pères .'  tirredonné aux E^vê- 
ques  d.u  ix=,  fiéclp.  V,  45 1. 

Ricflrde  ^  Impératrice  :  formule  initia- 
le de  fon  diplôme  pour  le  monaftère  (d'Ef- 
tivah  V.  707.  - 

Richard  !•  Roi  d'Angleterre ,  faic 
mettre  des  lions  dans  l'écu  de  fes  ar- 
mes. IV.  210.  Il  excommunie,  autant 
qu'il  eft  en  lui ,  ceux  qui  s'opoferont  au 
traité  d'échange  qu'il  fait  de  la  ville 
de  Dieppe,  pour  celle  d'Andely.  IV, 
6^35.  /2.  I. 

Richard  I.  Duc  de  Normandie  :  for- 
mules  initiales  de  fes  chartes.  V.  73(3.  Il 
les  date  du  règne  des  Rois  dé  France. 
V.  750.  n.  3,        .    ^ 

Richard  il.  Se  Henri  iii.  Rois  d'Angle- 
terre ,  obligent  leurs  fujets  à  faire  renou- 
veller  leurs  chartes ,  pour  en  tirer  de  l'ar- 
gent. I.  178. 

Richard  II.  Duc  de  Normandie ,  don- 
ne une  charte  fçellée  à  Duçlon,  Doyen 
de  S.  Quentin ,  fon  aumônier  :  épitaphe 
de  ce  Prince.  IV.  225..  Le  Pape  Benoît 
viii.  lui  donne  le  titre  de  Duc  des  Nor- 
mands. il7id.  iz6.  Une  charte  de  ce  Prin- 
ce mal  atribuée  à  Richard  troifième.  IV". 
530.  n.  I.  Titres  que  prend  Richard  ir. 
.Duc  de  Normandie,  dans  fes  chartes; 
leurs  formules  initiales  :  Chanceliers  dç 
ce  Prince.  V.  750. 

Richard  ni.  commence  fes  charte* 
-par  un  préambule.  V.  76^0.  ■• 

Richard  j  abbé  4èiS.:.Vânne  :  fon  ç^r^, 
tulaire.  V.  498.    '  .        ,; 

Richard,  Duf.de  Gofnpuaille,  éli| 
Empereur.  V'I.  29. 

Richard,  Archevêque  de  Cantorberi^ 
enjoint  de  dénoncer  excommuniés  les 
felfificateurs  de  fceaux.  V I.  1 6j, 
•  Ricidjky  Arckevêque  de  Rouen  :  fa 
charte  pour  l'abbaye  de  S.  Ouen.  IIL 
33  5.-6'zi,  y.  4<îi.-«.  J-  4%'  "•  ** 
Rrrrij 
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Rinceaux  dans  les  mfiT.  Se  les  livres  du 
xv^  fiècle.  II.  125.  I  24. 

Ritcand j  abbé  de  Rédon  ,  obtient  k 
refticiuion  d'un  fonds  ,  en  promettant 
trois  cens  mefles  Se  cent  pfeautiers.  V. 

447- 

Rivet  :  (  D.  )  fes  méprifes  fur  une 
bulle  de  Grégoire  v.  H.  4 1 3 .  «.  i . 

Robert  Abolant ,  lefteur  ou  chance- 
lier de  l'églife  d'Auxerre.  1.  38  i.  n. 

Robert  &  Louis  le  Jeune ,  deux  Rois 
de  France,  lettrés  au  xi  .  &  xii''.  fiècIe. 
II.  413. 

Robert  d'Artois,  Comte  deBeaumont: 
fon  procès  criminel.  111.  454.  455.  Ce 
Prince  fait  forger  des  titres  pour  s'empa- 
rer de  ce  Comté  au  préjudice  de  Ma- 
haut ,  fa  tante.  VI.  184.  1 8  5 .  é-  fuiv. 

Robert  ^  abbé  de  Corbie  en  1 1 2  5 .  re- 
préfenté  fur  fon  fceau.  IV.  Préf.  pag. 

-VIII. 

Robert  de  Vitré  fcelle  un  ade  avec 
fon  épée.  IV.  23. 

Robert  ^  Comte  de  Belleme ,  faitChe- 
"ralier  par  Guillaume  le  Conquérant.  IV. 

^57- 
-     2lo;5^rr  de  Courtenai ,  Archevêque  de 

Reims,   eft  le  premier  Prélat  françois 

■qui  ait  pris  le  titre  de  Duc  &  Pair  de 

îrance.  IV.  54^.  544. 

Robert  de  Normandie ,  Archevêque 
-de  Rouen,:  eft-il  certain  qu'il  ait  été  inhu- 
•mé  à  S.  Père  de  Chartres  ,  comme  le  dit 
•l'épitapbe  mife  après  coup  flir  fon  tom- 
-beau  ?  Ce  Prélat  doit-il  être  diftingué  de 
Robert  le  Danois  ,  fils  de  Richard  i.  Duc 
de  Normandie?  V.  507.  n.  i. 

Robert ,  Roi  de  France  :  fes  Chance- 
liers &  les  formules  initiales  de  fes  àï- 
•plomes  :  titres  qu'il  y  prend.  V .  j^j.  n. 
3.  758.  n.  I.  2.  3.  Divers  commencei- 
taiéns  de  fon  règne.  V.  783:.  n.  i  ^  2.-  784. 
33.  I.  2.  7^5-  "•  ï- 

.     Robert  I.  Duc  de  Normaadie  :  formu- 
les de  fes  chartes.  V.  -760.  y6t. 

Robert  II.  Duc  de  Normandie  :  for- 
mules initiales  de  fes  chartes  ifon  Chan^- 
içeiier.  V.  751.,  - 

Mi0b&ri  I.  Dae  de  Bojargogae  :  foï- 
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■  mules  initiales  de  fes  chartes.  V.  ytji. 

Rochefoucaut  y  (Le  Cardinal  de  là) 
téiliérairement  acufé  d'être  fauflfaire.  VL 
i-45>. 

i?oa'o//7/[^d'Hafbfbourgj  premier  Em- 
pereur de  la  maifon  d^Aurriche  ,  permet 
à  l'Archevêque  d'Embrun  de  créer  des 
notaires.  V.  70.  Formules  initiales  de 
fes  diplômes.  VL  1 1 .  Ses  fceaux.  IV.  ^é. 
178.  179.  Commencement  de  fon  em- 
pire :  fes  diplômes  en  langue  allemarî- 
de.  VI.  29. 

Rodrade  forcé  de  recevoir  le  facerdch- 
ce.  m.  192. 

Rodrigue^  :  (  Don  Chriftoval  )  fa  Poly- 
graphie  Éfpagnole.  III.  80. 

Roger,  Prince  normand ,  prend  les  ti- 
tres de  roi  de  Sicile  &  d'Italie.  lî.  66^^. 
fes  diplômes  grecs  datés  des  années  du 
monde.  V.  839. 

Roger,  Comte  de  Calabre  :  fa  figna-- 
ture.  V.  779.  780. 

Roger,  évêque  d'Oléron,  forge  un 
-faux  privilège  pour  fon  églife.  Vl.  16). 

Roi  :  ce  titre  donné  à  quelques  Sei- 
gneurs d'Irlande  &  de  France.  IV.  2 1 8>. 
/z.  I. 

Rois  de  France  qiti  ont  tenu  le  fceau^ 
par  eux-mêmes.  IV.  407.  40^. 

iîow  de  France  binômes.  IV.  ^62.  n.  c. 

Roi  des  François  :  antiquité  de  ce  ti- 
tre V  époque  de  celui  de  Roi  de  Franco. 

IV.  ^17- 

Rois  barbares  au  v^.  frècle  :  ils  reçoi- 
vent les  ornemens  confulaires  Se  impé- 
riaux; pourquoi?  V.  6}u  n.  i. 

iiow  Carlovingiens  t  ils  faifoient  in- 
tervenir les  Seigneurs  Se  les  officiers  de 
la  Cour  à  la  confedion  de  leurs  diplô- 
mes. V.  704. 

Rois  d'Efpagne  du  XI^  fiècle  :  formules 
initiales  de  leurs  diplômes.:  titres  qu'ils 
y  prennent.  V.  7(74. 

Rois  d'Angleterre  du  XI^  fiecle  :  difé> 
rentes  manières  de  commencer  leurs  di> 
plomes.  V.  764.  765.. . 

[Rois  d'Angleterre ,  vaflaux  des  Roh 
de  France  pour  plufie^rs  provinces  de.  es 
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.  Koyaume  :  ik  affedent  de  ne  point  dater 

leurs  chartes  du   règne  des  monarques 

françois.V.  841.  n.  4.Les  Roisd'Angle- 

.  terre  fe  donnent  eux  feuls  pour  témoins 

de  leurs  chartes  par  la  formule  Tefie  me 

,ipfo.  VI.  20. 

Rôles  j  ou  chartes  pliées  en  rouleaux  : 
leur  autiquité  :  chez  qui  en  ufage  :  les 
difcrentes  fignifications  du  mot  de  rôle. 
1.432.453. 

Rôle  :  caufes  mifes  au  rôle,  avec  quel- 
le précaution  rayées.  IV.  465.  4(3 (j. 

Roma  j  urbs  Roma  ^  Roma  aiirea  : 
quand  cette  infcription  a- 1- elle  pafle  des 
médailles  fur  les  fceaux  ?  IV.  72.  not.  i. 
Romains  :  comment  ils  faifoient  les 
partages  de  leurs  terres ,  &  les  faifoient 
écrire  fur  des  tables  d'airain.  1. 45  2.  Leurs 
loix  des  douze  tables  gravées  fur  l'airain  : 
autres  monumens  en  argent ,  dont  les  let- 
tres en  or  &  en  argent.  II.  510.  ;2.  2.  91. 
77.  I.  2.  Les  Romains,  outre  leurs  an- 
neaux à  fceller,  fe  fervoient  de  lames 
&de  plaques  de  cuivre  pour  imprimer 
leurs  noms  au  bas  des  a6tes.  II.  574.  n.  i . 
Ils  eomptoient  les  années  avec  des  clous. 
IIL  5 17.  Nom  de  Romains  donné  an- 
ciennement aux  Gaulois  d'origine.  IV. 
574.  Au  iv^.  fiècle  la  coutume  des  Ro- 
mains étoit  de  fe  contenter  de  leur  nom 
propre  ou  de  le  mettre  après  leur  furnom. 
V.  3<j3.  n.  I. 

Rofcelin ,  Breton ,.  chef  des  Nomi- 
Haux ,  fabrique  une  lettre  contre  le  B.  Ro- 
bert d'Arbrifelle.  VI.  161.  161. 

Roje  d'or  bénite ,  dont  les  Papes  font 
préfent  aux  Grands  :  fon  inftitiition  attri- 
buée à  Léon  IX.  &  à  IiKioeent  iv.  Papes. 
V.  221.  n.  I.  Urbain  n.  en  fit  préfent 
à  Rechin ,  Comte  d'Anjou ,  &  Alexan- 
dre III.  à  Louis  le  jeune.  Roi  de  France. 
V.  247. 

Rojieres y  (François)  Archidiacre  de 
Toul ,  un  des  plus  infignes  faulïàires  du, 
XV  i^.  fiècle  ,  condamné  à  mort  j  mais  à 
qui  Henri  m.  &  fa  mère  firent  grâce.  Vî. 
202.  n.  r. 

-     Ro/ivide  ,     Reîigieufe    Bénédidine, 
compojQi.  verSi  l'an  580.  des  pO'Cmes  far 
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la  vie  &  les  mœurs  de  la  fainte  Vierge. 
III.  368. 

Rotaris  met  le  premier  par  écrit  le 
corps  des  loix  lombardes.  IIÎ.  25. 

Rouault,  (Joachim)  Seigneur  de  Ga- 
maches ,  ne  prenoit  que  le  titre  d'écuyer ^ 
quoiqu'il  fût  maréchal  de  France.  IV. 
i6\.  n.  I. 

Rouen  :  divers  noms  de  cette  ville.  IV. 
505.  n.  I.  Les  bourgeois  de  Rouen j 
excommuniés  par  l'Archevêque  ,  com- 
mettent beaucoup  d'excès  contre  les  cha;^ 
noines  de  la  cathédrale.  V.  28 1.  «.  i . 

Rouleaux  d'écorce  d'arbre  pour  écrire  2 
leur  ufage  eft  très-ancien  ,  puifqu'on  le 
remarque  dans  le  livre  de  Job.  I.  449. 
Grandeur  prodigieufe  de  quelques-uns  : 
rarement  écrits  des  deux  côtés.  I.  480. 
Leur  nom,  leur  forme  :  adrelTe  des  an- 
ciens Juifs,  pour  unir  les  diverfes  pièces 
de  parchemin  de  leurs  rouleaux  facrés.  L 
480. 

Fi-ouleau  de  cuir ,  confervé  chez  les  Do- 
minicains de  Boulogne ,  en  Italie.  Il  coa- 
tientle  Pentateuque,  &  non  les  deux  li- 
vres d'Efdras  ,  comme  le  dit  M.  le  Mar- 
quis Mafféi.  VI.  Pnîf.  p.vi. 

B.ouleaiix  de  papi<3r  d'Egypte ,  de  plus 
de  vingt  pies  de  long.  I.  494. 

Rouleau  infigne  ,  en  papier  d'Egypte/ 
du  fénatetir  Antonio  Capello.  I.  511. 

Rouleau  en  papier  d'Egypte ,  conte-* 
nant  les  ad:es  publics  de  Ravenne  des  v„- 
&  VI  .  fiècles  :  on  en  donn^le  précis.  V» 
(S37.  6"  fuiv. 

Rouffeau  (  Dit  )  de  la  Combe  établiï 
en  général ,  qu'au  ix'=.  fiècle  les  Empereurs 
d'Occident  ne  faifoient  pas  mention  dans 
leurs  diplômes,  des  années  de  notre  Sei- 
gneur. C'ell  une  faufie  règle  qui  ne  de- 
vroit  pas  fe  trouver  dans  un  recueil  dô 
JiKifprndence  ca-noniqu@  &  bénéficiale. 
IV.^98. 

Roujfeau  yàe:Gex\hve  :  fa  manière  d'en* 
vifager  [qs  fciences  n'ell  pas  fort  difé- 
rente  de  celle  des  anciens  peuples  incul- 
tes du  Nord,  qui  ne  voirloient  pas  qa3 
leurs  enfans  apriflTent  à  lire  &  à  écrire.  Ib 
fs  iecQient  crus  dégénérés  enRam-ains^ 
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s'ils  avoient  fa,  comme  lui ,  plaider  la 
caufc  de  l'ignorance.  II.  418.  ;;.  2. 

Rubriques  des  m  (T.  liturgiques  &  des 
loix  civiles  en  vermillon.  II.  iii.n.  5. 

Riijin ,  Conful  :  fon  nom  futcfacé  de 
tous  les  monumens  publics.  II.  6^6.  n.  1. 
.  Rijjin,  homme  confulaire  ,  bâtit  une 
églife  au  irauxbourg  de  Calcédoine  l'an 
394.  &  y  mit  des  moines  pour  y  exercer 
l'ofice  des  clercs.  III.  300.  n.  i. 

Ri/fin ,  Prêtre ,  repris  fur  la  licence  de 
fes  tradu6tions.  VI.   114. 

Runes  :  leur  antiquité  :  monumens  ru- 
ni.ques  en  grand  nombre ,  félon  Hickes. 
I.  710.  «.  2.  71 1.  /?.  3.  Preuves  qu'elles 
font  de  véritables  cara6tères  d'écriture 
d'un  ufage  vulgaire.  I.  714.  Monumens 
écrits  en  ces  caraélères ,  &  antérieurs  à 
l'établillement  de  la  religion  dans  le  Nord, 


É  N  Ê  R  A  L  E 

attelles  par  les  fa  vans.  III.  12I  ïf.  n.  iT 
Runes  portées  dans  les  Afturies  par  les 
Gorhs.  ibidem.  Monumens  qui  confta- 
tent  l'exiftence  de  ces  caractères  diftin- 
gués  des  gothiques  ,  avant  qu'Ulphila 
eût  donné  fon  alphabet  aux  Goths.  III. 

Rymer  foutient  que  Philippe  i.  Roi  de 
France ,  perdit  les  titres  de  la  royauté ,  & 
que  Louis  le  Gros ,  fon  fils ,  régna  en  fa 
place  :  réfutation  de  cet  auteur.  I.  389. 
n.  2.  jr.  la  Préface  du  v^,  tome ,  p.  IV. 
&  fuiv.  Le  dodte  Anglois  fait  de  vains 
efforts  pour  prouver  que  l'excommuni- 
cation de  Philippe  i.  l'avoit  dépouillé  du 
titre  de  Roi  &  de  l'autorité  fouveraine.  V. 
Préf.  pag.  VI.  &  fuiv.  Mécomptes  de 
Rymer  &  de  fes  parcifans.  ibid.  p.  viii. 
&  fuiv. 
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Origine  de  cette  lettre  latine  :  fa 
figure  dans  les  notes  de  Tiron  :  fu- 
preffion  de  l's  dans  l'écriture  &  la  pronon- 
ciation :  elle  fe  traveftit  en  Z  :  petite  s  fi- 
nale, quand  devenue  d'un. ufage  ordinai- 
re :  âge  des  mfiT.  &  des  chartes ,  déter- 
miné par  les  diférentes  figures  de  l'S.  II. 
2.61.  &  fuiv.  Cette  lettre  a  eu  un  fon  équi- 
valent à  la  fyllabe  his  :  delà  Spania ,  Sto- 
riuj  Scarioth.  Mais  a-t-elle  eu  le  fon  de 
la  fyllabe  ins  ,  parcequ'on  écrivoit  firu- 
menta  pour  injirumenta  ?  II.  2^2.  n.  i. 
2(33.  Notre  petite  s  mife  à  la  fin  des 
mots  dès  le  vII^  fiècle.  II.  2<j3. 

Sacrationes  ^  ou  facra  Dei  ^  donations 
faites  aux  églifes,  l.  160. 

Sacre  des  Rois,  plus  ancien  qu'on  ne 
le  croit  communément.  V.  ^^6.  n. 

Sainte-Marthe  :  (  Meflîeurs  de  )  leur 
jugement  fur  l'utilité  des  anciens  titres  ôc 
cartuiaires  des  monaftères.  III.  Préf.  pag. 
XII. 

.  Saint  Athanafe  eft  le  premier  auteur 
eccléfiaftique  qui  ait  employé  la  date  de 
l'indiétion.  V.   355.  «.  2.  35^. 

Saint  Thomas  met  au  nombre  des  pé- 


chés mortels ,  les  foupçons  confentis  en 
matière  grave, .telle  que  le  crime  de  fauf- 
faire.  1.  144. 

Saint  Ouen ,  abbaye  bâtie  en  la  vallée 
de  Rouen  :  fon  premier  nom  &  fon  ori- 
gine. III.  ^20.  6ti. 

Saint  Valeri  :  les  moines  de  cette  ab- 
baye acufés,  très-injuftement,  d'avoir  fa- 
briqué un  titre  d'exemption.  V.  3 83. 

Sais  en  Egypte ,  bâtie  par  les  Athé- 
niens. I.  5 ($9.  72.  5. 

Sala^ar^  (  Triftan  de)  Archevêque 
de  Sens  ,  introduit  l'ufage  du  chapeau 
pour  les  Archevêques  de  France.  IV.  387. 

Salomon  ^  Prince  des  Bretons ,  deman- 
de au  Pape  Nicslas  i.  le  pallium  pour 
Feftinien ,  Evêque  de  Dol ,  par  une  lettre 
qui  n'étoic,  nifignée,  ni  fcellée.  V.  172. 
n.  i. 

Salvius  ajouta  le  K.  aux  lettres  romai- 
nes. II.  39.  n. 

Salut  y  jEternamin  Domino  falutem  y 
de  la  part  d'un  archidiacre  &  d'un  prieur. 
1.383.  72.22.  Les  faluts  initiaux  palTenc 
des  lettres  dans  les  diplômes  :  leur  varié- 
té j  quarxd  ils  commencèrent,  &  jufqu'eii 
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^uels  fîècles  ils  fe  maintinrent.  IV.  6tA^. 
615.  Combien  les  Papes  ont  varié  les 
formules  de  leurs  faluts.  iV.  6t<^, 

Salutation  ^  adieu  ,  ou  fouhait  final 
des  lettres,  des  bulles  &  des  chartes  en 
forme  d'épîtres.  IV.  <î5i.  6^1.  Saluta- 
tion finale ,  rare  dans  les  diplômes  ,  fré- 
quente dans  les  bulles  :  écrite  de  la  main 
des  Empereurs  ,  tenoit  lieu  de  fignature  : 
écrite  quelquefois  en  notes  de  Tiron.  IV. 
6<^\.  653.  Salutations  des  Papes  :  elles 
croient  l'ouvrage  de  leurs  oficiers  :  en 
quel  fîècle  les  Papes  reprirent  -  ils  l'ufage 
desfoufcriptions  formées  de  leurs  mains  ? 
IV.  775 .  Salutation  finale  de  la  main  des 
Papes  au  iv^  fiècle.  V.  94.  Bene  valete  , 
réduit  en  monogramme  au  xr.  fiècle.  V. 
410.  218.  Salutation  ajoutée  de  fa  pro- 
pre main  aux  lettres  que  l'on  écrivoit  de 
la  main  d'un  autre ,  au  iv^.  fiècle.  V.  354. 
Sarbarav^e  falfifie  une  lettre  de  Chof- 
roès,  Roi  des  Perfes.  Vi.  140. 

Satyre  aporté  à  Alexandrie  du  tems 
de  Conftantin.  III.  xxo.n.  i. 

Savans  en  grand  nombre  au  xi'.  fiècle  , 
capables  de  difcerner  les  pièces  fauffes  des  - 
véritables.  VI.   1 58. 

Savaron,  inquiété  mal  à  propos,  pout 
avoir  donné  le  nom  de  Pape  à  François 
de  la  Guefle ,  Archevêque  de  Tours.  V. 
349.  n.i. 

Saumaife  _,  réfuté  fur  l'ufage  de  VJE. 
&del'(E:.  III.  557.  «.  I. 

Scaliger  :  la  vapeur  fubrile  qui  s'exha- 
loit  des  chartes ,  lui  faifoit  difcerner  fur 
le  champ  par  l'odorat  leur  fauffeté.  I. 
131.  152.  Juflement  repris  pour  avoir 
aie  que  le  tliau  famaritain  reflemble,  foie 
a  la  croix ,  foit  au  T  latin  ou  grec.  II. 
172.  n.  I.  Refuté  fur  la  figure  du  T  -dès 
Hébreux.  II.  172.  275.  11  trouve  de  la- 
reiïemblance' entré  les  'anciennes  lettres 
grecques ,  hébraïques  ou  phéniciennes. 
J.  590.  n.  Acufé  d'avoir  corrompu  èc  al^ 
téré  des  lettres  royaux.  VI.  201^.  Il  décrie 
les  chartes  des  monaftères ,  fut  le  faux 
principe  que  l'indiétion  romaine  n'etoic 
pas  encore  en  ufage  en  France,  l'ari  830. 
IV.  6-16.  n.  I.    ' 


Sceau  commun  ou  deïa  communauté. 
I.  184.  n.  27. 

Sceaux  du  Comte  &  de  la  Comtelfe  de 
Beaumont  fur  Oyfe.  I.  378. 
.  Sceaux  altérés ,  brifés ,  perdus  par  ac- 
cident ou  par  vérufté,  ne  rendent  les  char- 
tes ,  ni  fufpe6tes ,  ni  invalides.  II.  Préf^ 
vin.  IX. 

Sceau  public  rend  l'aéle  auten tique. 
I.  66. 

Sceaux  feuls  tenant  lieu  de  fignature, 
fréquens  au  xii^.  fiècle.  II.  433.  n.  i. 
Et  furtouc  depuis  l'an  1200.  jufqu'en 
15 1 5.  IV.  421.  «.  I. 

Sceaux  parallellogrammes,  qui  fer- 
voient  à  fceller  les  grands  vafes  de  terre 
cuite ,  où  l'on  confervoit  le  vin  &  les  au- 
tres liqueurs.  II.  574.  575. 

Sceaux  de  plomb  des  Empereurs  Marc- 
Aurèle  &  de  Lucius  Verus.  II.  577.  n.  i. 

Sceaux  de  plomb  des  anciens  Empe- 
reurs romains ,  avec  lefquels  ils  fcelloient 
leurs  décrets  &  leurs  conftitutions.  IV. 

Sceau  de  l'Empereur  Frédéric  n.  où  la 
bafilique  de  S.  Pierre  de  Rome  eft  re- 
préfentée.  II.  6^6. 

Sceau  de  Louis  le  Jeune ,  antérieur  à 
fon  mariage  avec  Eléonore  Ducheffe  de 
Guyenne.  IL  66y. 

Sceaux  de  l'Impératrice  Marie,  fem- 
me d'Otton  IV.  Empereur.  IL  66-j.  Da 
Roger ,  Prince  normand  &  Duc  de.  la 
Pouille.  IL  669.  Du  Pitancier  de  l'ab- 
baye de  S.  Germain-des-Prés.  IL  6yii 
D'un  Chevalier  de  l'Ordre  du  S.  Efprit  de 
Montpellier.  IL  674.  De  Nicolas  Bocca- 
fino.  Général  des  Dominicains,  Cardi- 
nal &  depuis  Pape.  IL  6y6.  D'Albert, 
Marquis  d'Eft.  IL  6S^.  De  Jean  Bail^eul 
Roi  d'Ecoffe.  IL  62^.  Du  grand  maîrrâ 
de  l'Ordre  Teutonique.  II.  6  86.  De  l'offi- 
ce de  Camérier,  du  collège  des  Cardi- 
naux. IL  (589.  Le  fceaudes  Princes  &  des 
Prélats  appofé  aux  titres ,  tient  lieu  de 
charte  de  confirmation.  IIL  6jj.  6y6. 

Sceaux  j  en  tant  que  Types  religienfê-* 
ment  confervés  :  attaches ,  nomenclatu«* 
Xêp  madère,  forme,  couleur,  poids  &:_ 
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giandeur  des  fceaux.  IV.  4.  5.  6.  7.  Sin- 
gulaiitcs  à  y  remarquer.  IV.  5.  &f.  Leur 
avantage  fur  les  incdailles.  IV".  7.  &fuh'. 
Sceaux  utiles  pour  l'illurtration  des  fa- 
milles <k  réclaircilfemenc  de  l'hiftoire. 
iV.  7-  I-eur  autorité  dans  les  contrats. 
ibidem.  Nona  de  SigiUum  équivoque  :  fa 
fignification.  IV.  8.  n.  1.2.  5. 

Sceaux ,  leurs  dénominations  &  difé- 
rentes  efpeces  de  fceaux.  IV.  9.  &  fuiv. 
15.  &  fuiv.  Ades  fcellés  de  trois  fceaux  ; 
du  grand  que  portoit  le  Chancelier,  du 
petit  fignet  que  portoit  le  Roi ,  &  du  fcel 
fecret  que  portoit  le  Chambellan.  IV.  15. 
Sceau  iecret ,  fon  antiquité  &  fon  ufage. 
ibid.  \6%.  Sceau  commun  diftingué  du 
grand  fceau,  ou  fceau  autentique  qui 
pendoit  aux  lettres-patentes.  IV.  15.  & 
fuiv.  Le  fceau  commun  eft  celui  qui  apar- 
tient  à  une  Communauté.  IV.   14.  n.  1. 

i'ceart  (grand)  des  Empereurs  &  Prin- 
ces de  l'Empire,  apellé  Sigillum  majefla-     orbiculaire.  IV.  48.   &  fuiv.  Sceaux  de 
*-"  •  origine  de  ce  nom  :  à  qui  en  eft  atri-    figure  ronde,  préférés  à  tous  les  autres. 
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IV.  29.  Les  fceaux  pendans  les  plus  an- 
ciens du  Languedoc  furent  de  plomb. 
IV.  50.  n.  I.  Sceaux  de  craie,  de  terre 
figillée  ,  de  malthe  ôi  de  fimple  pâte.  IV. 
3  I .  &  fuiv.  Sceaux  de  cire ,  nécelîîté  d'ea 
examiner  la  qualité  ^  les  couleurs,  ibid. 
32..  33-  34- 

Sceaux  Ôc  formules  dont  le  Roi  fe  fetC 
en  adreflant  fes  ordonnances  aux  Parle- 
mens  de  Dauphiné  &  de  Provence.  IV. 
37.  n.  2.  Sceau  Dalphinal  :  on  en  donne 
la  defcription,  IV.  38. 

Sceaux  de  cire  ,  environnés  d'un  cer- 
cle d'une  autre  couleur.  IV.  42.  43.  n.  i., 
Sceaux  de  cire  verte,  bordés  deJAane.ibid. 

Sceaux  gravés  en  creux  &c  en  boflTe  : 
leur  forme.  IV,  45.  &fuiv.  Sceaux  ronds: 
font-ils  les  plus  anciens  &  les  plus  ordi- 
naires ?  Les  eccléfiaftiques  en  ont-ils  fait 
ufage  depuis  le  xis  fiècle  ?  IV.  48.  &fuiv. 
Sceaux  des  Empereurs  païens  :  leur  figure 
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bué  l'invention?  IV.  14.  &  fuiv.  ibid. 
155.  Les  fceaux  quelquefois  dénommés 
<3e  la  figure  qu'ils  repréfentoient.  IV. 
1 5 .  Leur  diftin(5bion  en  royal ,  équeftre 
&  commun,  ibidem. 

Sceaux  de  pierres  précieufes  &  d'ivoi- 
re. IV.  1 6.  à  fuiv. 

Sceaux  du  Comte  Eccard  ,  fondateur 
du  monaftère  de  Percy.  IV.  1 7. 

Sceaux  d'or,  communs  chez  les  an- 
ciens :  Princes  qui  s'en  font  fervis.  IV. 
18.  &  fuiv. 

Sceaux  d'or ,  d'argent  &  de  cire  don- 
ïiés  par  nos  Rois  aux  Religieufes  de  la 
Saulfaye.  IV.  20. 72.  3. 

Sceaux  d'argent  &  de  bronze  :  plus  ra- 
res que  ceux  d'or.  IV.  22.  25.  Clef  de 
bronze  au  bout  de  laquelle  eft  un  fceau  : 
épée  &  pommeau  d'épée  qui  ont  fervi  à 
fceller.  IV.  22.  23.  n.  i.  2.  Les  fceaux 
d'étain  &  de  plomb  quelquefois  em- 
ployés. IV.  24.  Sceaux  de  plomb ,  d'un 
grand  ufage  chez  les  Empereurs  romains 
&  grecs.  IV.  25.  n.  1.2.  Leur  rareté  dans 
la  France  feptentrionale  :  on  n'en  conoîc 
point  de  nos  Rois  de  la  troifîème  race, 


IV.  49.  £•  fuiv.  Sceaux  en  ovale ,  per- 
pendiculaire &  horizontale.  IV.  50.  6* 
fuiv.  Quand  ils  devinrent  rares,  ibid.^z. 
Sceaux  oblongs ,  arrondis ,  haut  &  bas , 
ou  terminés  en  ogive  j  quand  &  par  qui 
employés  ?  IV.  52.  &  fuiv.  Sceaux  à  de- 
mi-ovale ,  arrondie  ou  aiguë  par  le  bas  ; 
quand  employés.  IV.  54.  &  fuiv.  Sceaux 
en  cœurs ,  en  poires ,  en  trèfles ,  en  écuf- 
fons ,  en  triangles ,  &cc.  quand  en  ufage, . 
IV.  55.  &  fuiv.  Sceaux  de  forme  carrée  , 
en  lozange ,  pentagones ,  hexagones ,  oc- 
togones ,  cornus ,  &c.  Exemples.  IV.  57, 
Sceaux  creux  &  de  formes  extraordinai- 
res. IV.  <ji.  &  fuiv.  Sceaux  ou  fignets  , 
dont  fe  fervpient  les  notaires  pour  mar- 
quer leurs  fignatures  :  leur  forme  fingu- 
lière.  ibid,    6^.   Volume  &  poids   des 
fceaux  dans  les  divers  tems.  ibid.  6^.. 
&  fuiv.  Leurs  légendes  en  lettres  capita- 
les latiiies ,  &  quelquefois  grecques.  IV. 
65.  &  fuiv.  ^8.  &  fuiv.  Les  fceaux  ont 
quelquefois  des  monogrammes  au  lieu 
d'infcriptions.  IV.  6G.  n.  i.  Sceau  por-. 
tant  pour  légende  ,  Pippinus  ïmperatory 
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'  Sceaux  anciens  des  Empereurs  Turcs 
&  des  Rois  de  Perfe.  IV".  75.  Des  Czars 
de  Mofcovie.  ibid.  Des  Evêques  :  leurs 
légendes.  iY.  77. 

Sceau  du  concordat  palTé  entre  Léon 
X.  &  François  i.  IV.  84.  n.  i. 

Sceaux  repréfentanc  des  Princes,  des 
feigneurs  ,  des  dames  à  cheval  :  orne- 
îîiens  de  leurs  chevaux.  IV.  92. 5)3.  127. 
130.  140.  143.   i4(j. 

Sceaux  &  anneaux  des  anciens  j  ce 
qu'ils  repréfentenr.  IV.  96.  Sceaux  des 
Egyptiens ,  des  Perfes ,  des  Medes ,  des 
Romains  :  leurs  images  gravées.  IV.  97. 
n.  I .  Des  premiers  Chrétiens  :  leurs  fym- 
boles.  IV.  98. 

Sceau  de  plomb  de  l'Empereur  Trajan. 
IV.  98. 

Sceaux  de  Pépin  &  de  Charlemagne , 
repréfentant  des reftes  d'idolâtrie.  IV .  99. 
Sceau  de  l'Empereur  Juftin ,  qui  por- 
toit  fon  bufte.  IV.  100.  n.  2.. 

Sceaux  de  Dagobert  plus  que  furpe(Ss. 
IV.  102.  103.  n.  I.  2. 

Sceaux  ou  anneaux  des  carlovingiens  : 
leurs  images  en  buftes  plus  belles  que  cel- 
les des  mérovingiens.  IV.  108.  &  fuiv. 

Sceau  ou  anneau  àp  Pépin ,  Chef  de 
la  2^.  race  de  nos  Rois.  IV.  109. 

Sceau  de  Carloman.  IV.  109.  1 10. 
Sceaux  des  Rois  &  Empereurs  de  la 
£\  race  :  remarques  fur  leurs  empreintes. 
IV.  109.  &  fuiv. 

Sceaux  de  Charlemagne  en  tant  que 
Roi  &  Empereur.  IV.  1 10.  &  fuiv. 

Sceaux  de  Charles  le  Chauve  en  or , 
en  plomb  &  en  cire.  IV.  112.  115.  i\6. 
1 17.72.  I.  118.  119.  De  Louis  le  Débo- 
naire.  IV.  113.  114.  De  Pépin,,  Roi 
d'Aquitaine,  ibidem.  De  l'Empereur  Lo- 
thaire.  IV.  114.  1 1 5 .  De  Louis  de  Ger- 
manie, ibidem.  De  Louis  iir.  fils  de  Louis 
de  Germanie.  IV.  119.  De  Carloman, 
SuccefiTeur  de  Louis  le  Bègue.  IV.  120. 
De  Louis  le  Bègue,  IV.  119.  120.  De 
Charles  le  Gras.  IV.  120.  121.  Du  Roi 
Eudes.  IV.  121.  122.  De  Charles  le  Sim- 
ple, ibidem.  De  Louis  d'Outremer.  iV. 
123.  De  Zuentebolde,  Roi  de  Lorraine. 
Tome  FI, 
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ibidem.  Du  Roi  Lothaire  de  l'an  9^0. 
IV.  124. 

Sceaux  des  Rois  de  la  troifième  race. 
IV.  124.  &  fuiv.  Du  Roi  Robert.  IV. 
125.  De  Hugues  Capet.  ibidem.  De  Hen- 
ri I.  Roi  de  France.  IV.  \i6.  De  Philip- 
pe premier,  ibidem.  De  Louis  vi.  dit  le 
Gros.  IV.  I  27.  1 28.  1  29. 

Sceaux  des  enfans  de  France.  IV.  128. 
157.  De  Louis  vu.  dit  le  Jeune.  IV.  1 29. 
1 30.  De  Philippe  Augufte.  IV.  131.  132. 
De  Louis  viii.  IV.  132.  153.  Du  Roi 
S.  Louis.  IV.  153.  134.  135.  13^.  De 
Philippe  le  Hardi.  IV.  1^6,  i^-j.  De 
Philippe  le  Bel.  IV.   137.  138.  139. 

Sceau  des  Régens  du  royaume,  avec 
contre-fcel ,  à  trois  fleurs-de-lis ,  fous 
Philippe  le  Hardi.  IV.  137.  De  la  Reine 
Jeanne  de  Navarre.  IV.  139.  De  Char- 
les, Comte  de  Valois.  IV.  139.  140. 
De  Louis  X.  dit  le  Hutin.  IV.  140.  141. 
De  Philippe  le  Long.  IV.  141.  De  Char- 
les IV.  &  de  la  Reine  Marie,  ihid.  De 
Philippe  VI.  IV.  141.  142.  De  Charles 
de  Valois,  Comte  d'Alençon.  IV.  142» 
143.  Du  Roi  Jean.  IV.  143.  144.  145. 
De  Charles  v.  comme  Dauphin  de  Vien- 
nois. IV.   T 4(5'.  147.  /2.   I. 

Sceau  àe'LoûiûiQn.W .  170.  171. De 
Conrad  m.  IV.  171.  172.  De  Frédéric 
Barberoufïè.  IV.  172.  173.  De  Philippe 
de  Souabe  :  pourquoi  cet  Empereur  y 
prend-il  le  titre  de  fécond  du  nom  ?  IV. 
174.  Quel  eft  l'Empereur  qui  a  ajouté  le 
premier  le  motfemper  diWzntAugufius  fur 
fon  fceau  ,  &  qui  y  a  fait  graver,  fur  le 
contre-fcel ,  la  formule  :  JuftajudicatefiUi. 
honimim  f  IV.  1 74.  &fuiv.  Sceau  mal  atri» 
bué  à  Henri  vi.  ibid. 

Sceaux  d'Otton  iv.  fils  de  Henri  le 
Lion.  IV.  174.  175.  De  Henri  vu.  IV. 
174.  177.  178,  De  Marie  ,  époufe  d'Ot- 
ton. IV.  175.  De  Frédéric  11.  IV.  175. 
176.  177.  De  Guillaume  de  Hollande. 
IV.  178.  De  Conrad,  fils  de  Fré Jéric. 
IV.  178.  De  Rodolphe  de  Habflîourg. 
IV.  178.  179.  De  Henri  de  Luxem- 
bourg, ibid.  De  Louis  de  Bavière.  IV. 
179.  180.  De  Charles  iv.  Empereur.  IV, 
Sfff      . 
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180.  iSi.  iSi.  DeSigifmond&de  Vin- 
Ceflas.  IV.  1S2.  De  Frédéric  iv.  Empe- 
reur. IV.  182.  1,85.  D'Ocakar,  Roi  de 
Bohême.  IV.  185. 

Sceaux  des  Rois  de  Hongrie  ,  de  Bo- 
hême ,  de  Prulfe  ,  de  Suéde  ôc  de  Dan- 
nemark.  IV.  185.  184.  n.  i.deVincef- 
las  II.  Roi  de  Bohême.  IV.  185.  184. 
P'Elifaber ,  Reine  de  Hongrie.  IV.  183. 
De  l'Eledeur  de  Mayence.  IV.  1 83.  De 
Primiflas ,    Roi  de  Bohême.  IV.    184. 

Sceaux  divers  de  Charles  v.  Roi  de 
France.  IV.  1^6.  147.  148.  157.  De 
Charles  vi.  IV.  148.  D'îfabelle  époufe 
<}e  Charles  vi.  IV.  14,9.  De  Henri  v.  foi 
diCint  Roi  de  France.  IV.  148.  149. 
Sceau  de  Henri  vi.  précendi^  Roi  de 
France.  ÏV.  149.  Sceau  ordonné  en  Fab- 
fence  du  grand.  IV.  150. 

Sceaux  de  Charles  vu.  &  de  Louis  x.i, 
IV.  if  à,  151.  De  Charles  vin.  IV.  151. 
152.  De  Louis  XII.  IV.  152.  153.  Du 
Roi  François  i.  IV.  153.  154.  De  R.o- 
bert,  frère  de  Henri  premier,  Roi  de 
France.  Ibid.  155.  Des  fils  de  France: en 
avoienr-ils  de  propres  fous  les  Caflovin- 
giens?  IV.  155.  Des  Rois  mineurs ,  des 
Princes  du  fang ,  Src.  IV.  15,5.  & /uiv. 
De  Louis ,  Duc  d'Anjou  ,  freré  du  Roi 
Charles.  IV.  155.  156'.  Des  Régens  du 
royaume.  IV.  1^6.  n.  1.  De  Louis  bâ- 
tard de  Bourbon.  IV.  1^6.  De* Philippe 
comte  de  Poiriers  ,  Régent  du  royaume. 
IV.  157.  DArnoul,  Roi  de  Germanie. 
17.158.  159. 

_"  Sceaux  àes  Empereurs  d'Allemagne  : 
leurs  empreintes,  leurs  variétésl  dans  les 
diférens  liècîes.  IV.  i^S.  &  fuiv.  Sceaux 
de  Louis  iv.  Roi  de  Germanie.  IV.  159. 
De  Conrad  I.  Roi  de  Germanie,  IV. 
159.  \6o.  De  Henri  l'Oifeleur,  IV.  160. 
D'Ocron  le  Grand.  IV.  160.  161.  D'Ôtr 
ton  ir.  IV.  i(jï.  D'Otton  III.  IV.  1^2. 
1(5 u  De  l  Empereur  Henri  11.  IV.  164, 
1^5.  166.  De  Conrad  11.  IV.  166. .167, 
De  Henri  ui.  ÎV.  i6j.  1-6^.  De  Hen- 
ri iv.  iV.  i6S.  169.  De  Hennv^.ilnd. 
Du  Roi  de  PrufTe.  IV.  iS^.Des  Rois  de, 
Danemark.  IV.  1 84.  1 85 .  1 8(j.  0es  Rois 
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d'Italie.  IV.  187.  188.  iSpi  DeBarafon^ 
Roi  de  Sardaigne.  IV.  189.  190.  DAte- 
nulphe.   Prince  de  Bénévent.  IV.  190» 

■Sceaux  de  cire  des  Princes  Lombards , 
jamais  fufpendus,  mais  apliqués  au  bas 
des  chartes ,  quoiqu'ils  aient  toujours  au- 
revers  des  contre-fceis.  IV.  190. 

Sceaux  de  Paldolfe  ôc  Jean  ,  Princes 
Lombards.  IV.  191.  192.  De  Waixnar  v. 
Prince  de  Salerne.  IV.  192.  193.  De 
Richard  ôc  Jourdain,  Princes  normans. 
IV.  193. 

Sceau  de  Richad  11.  Prince  de  Capoue» 
IV.  193.  194.  De  Roger,  Prince  Nor- 
mand ôc  Duc  de  la  Pouille,  &  eiafuite 
Roi  de  Sicile.  IV.  194.  195.  De  Charles 
II.  Roi  de  Naples ,  de  Sicile  &  de  Jé- 
rufalem.  IV.  196'.  Sceaux  de  Charles  de 
France,  Duc  d'Anjou,  couronné  Roi  de 
Sicile  ,  ôc  de  Marguerite  de  Bourgogne^ 
IV.  1 9$.  Des  Rois  de  Sicile  de  la  maifoii 
d'Anjou.  IV.  19(3.  197.  De  Louis  i.  fé- 
cond fils  de  Jean,  Roi  de  France,  cou- 
ronné Roi  de  Naples  &  de  Sicile.  IV. 
1.9 <3,-  197.  Des  Rois  d'Efpagne  ôc  des  Em- 
pereurs latins  d'Orient.  IV.  197.  &  fuiv^ 
De  Baudouin ,  Empereur  d'Orient.  IV . 
199.  n.  I. 

Sceaux  en  Angleterre ,  en  Ecoflè  ,  en 
Irlande.  IV.  200.  201.  n.  i.  Sceaux  des 
Rois  Anglo-faxons.iV.  201.  &fuiv.  Ils  en 
firent  ufage,  lons-tems  avant  S.  Edouard 
le  confeffeur.  ikid.  203 .  204.  20  5 .  Il  n'en  a 
point  introduit,  l'ufage;  IV.  202.  n.  1.2, 
Les'fceaux  ,  depuis  la  conquête,  fuccedenr 
à  l'ufage  de  figner  avec  des  croix  en  An- 
gleterre. IV.  2o6'.  Celui  du  Roi  faint. 
Edouard,  le  confelfeur.  IV.  205.  n.  i^ 
Z06. 

Sceaux  des  Rois  dAnglererre  depuis, 
Edouard  II.  IV.  205-  De,  Guillaume  le; 
Conquérant,  IV.  20^.  6' ///iv.  Des  Rois- 
d'Angleterre  fes  fuccelleurs.  IV.  109.  <&,, 
fuiv.,Dc  Richard  i,  &  de  Tes  fuccelTeurs,.'; 
IV.  21.0.  &'fuiv. 

Sceaux  à&s  Rois.  d'Ecoffe  t  leurs  em- 
preintes,  leurs  contre- fcels.^ IV.  2,i>3.,^; 
fuiv.  Ces  fceaux  croiirencavec  lapro-- 
greffion  des  fièfie?.  IV,.  21 5,f,,4?;.fQ|if  fojP%: 
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■^-anés  depuis  Edgar  jufqu'à  Jacques  fixiè- 
ine.  IV.  215.  &  fuiv.  Sceau  de  GiiiriaU'- 
me  le  Lion  ,  Roi  d'Ecofle,  qui  ptoitve 
l'ancienne  alliance  entre  ce  royaume  & 
la  France.  IV.  2  17.  «.  i.  Quand  les  Rois 
d'Ecoffe  ont-ils  adopté  la  formule  Dei 
GRATIA  fur  leurs  {cQ<iVL-&  }  ibid.  218. 
Sceau  de  Marie ,  Reine  d'Ecoife.'  IV.  217. 
218. 

Sceaux  des  feigneurs:  leur  rareté  avant 
le  xi^.  lîècle,  IV.  2 1 9.  &  fuiv.  Sceau  d'Ar- 
iioul,  Comte  de  Handres.  IV.  221.  De 
Baudouin  le  Pieux,  Comte  de  Flandres. 
IV.  221.  222.  De  Robert  le  Frifon , 
Comte  de  Flandres  :  il  eft  le  premier  qdi 
ait  porté  fur  fon  fceaù  les  armes  de  fà 
Maifon.  IV.  222.  225.  De  Baudouin 
VII.  &  de  Charles  le  Bon  ,  Comtes  de 
Flandj^s.  Baudouin  eft  le  premier  qui 
ait  fufpendu  fon  fceau  au  bas  des  chartes , 
&C  qui  ait  employé  la  formule  Z) je/  G  R^- 
■r/^  dans  l'infcription  du  fceau.  I V.  223^. 
Sceaux  de  Guillaume ,  fils  de  Robert  11. 
Duc  de  Normandie  &  Comte  de  Flan- 
dres. IV.  223.  224. 

Sceaux  des  Ducs  de  Normandie  :  leur 
rareté.  IV,  224.  &  fuiv.  Dé  Richard  11. 
Duc  de  Normandie.  IV.  2.16.  Des  Com- 
tes de  Meulent ,  de  Blois  &  d'Evreux. 
IV.  22S.  Des  Ducs  de  Bretagne  &  des 
Comtes  de  Pentlîievre.  lY.  228.  &fuiv. 
Des  Ducs  de  Bourgogne.  IV.  251.  & 
fuiv.  Le  plus  ancien  fceau  des  Ducs  de 
Bourgogne,  ibid.  231.  &  fuiv.  La  formu- 
le Dei  GRATIA  ne  fe  trouve  point  fur 
les  fceaux  des  Ducs  de  Bourgogne  de  la 
i^.  race.  IV.  234. 

Sceaux  des  Comtes  de  Touloufe  ,  de 
Tripoli  5  des  feigneurs  de  Montpellier  & 
d'Andufe.  IV.  235.  &  fuiv.  Des  Dau- 
phins d'Auvergne  &  de  Viennois.  iV. 
237.  (S"  fuiv.  D'Antoine  ,  Duc  de  Lor- 
raine. II.  616.  D'Adelbert,  Duc  de  Lor- 
raine. IV.  240.  Ï^QS  Comtes  de  Habf- 
bourg  &  des  Ducs  de  Brunfwic.  IV.  245 . 
&  fuiv.  De  Fiugues  le  Brun  j  Comte  de 
îa  Marche.  IV.  249.  Des  Reines  ,  des 
Impératrices  &  des  grandes  dames.  IV. 
Z50.  &  faiy.  D'Alix,  Duchelfe  de  Bre^ 
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taghe.  iV.  251.  252.  De  Marguerite', 
dame  de  Brancion.  IV.  253.  De  Gal- 
burgè  de  Mêuillon.  IV.  252.  253.  D'A- 
lix, DuchelTe  de  Bourgogne.  IV.  253. 
D'Agnès ,  Comtefle  de  Chini.  IV.  254. 
-De  Gervaife  de  Dinan  ,  Vicomte^e  de 
Rohaiii.  IV.  255. 

Sceaux  des  Chevaliers  de  diférentes 
■fortes.  IV.  160.  &fuiv. 

Sceau  de  Juhel  de  Mayenne ,  Seigneur 
de  Dinan.  IV.  16t. 

Sceaux  empruntés  par  les  Seigneurfe 
non  Chevaliers  :  s'enfuit-il  de-là  que  là 
Chevalerie  fetrle  donnât  le  dioit  d'avoir 
un  fceau  ?  IV.  2(^4.  &fuiv.  A  quel  âgé 
on  pôuvoit  avoir  droit  de  fceau  fur  la  fia 
du  Xu^.  fiècle?  IV.  16^.  n.  i. 

Sceau  de  Raoul  de  Coyquen.IV.  16 j, 
D'Adam  de  Soligné.  ibid.  271. 

Sceaux  particuliers  aux  Grands  dans 
le  XI*,  fiècle,  &  non  communs  aux  no- 
bles inférieurs  :  donations  faites  aux  égli- 
fes,  pourquoi  fcellées  depuis  le  xi^.  fiè- 
cle ?  ce  qui  tënoit  lieu  précédemment  dti 
Sceau.  IV.  26"8.  n.  i.  2. 

Sceaux  des  Seigneurs  très-rares  avant 
le  milieu  du  3çii^.  fiècle ,  &  devenus  né- 
celTaires  depuis  cette  époque.  IV.  26'8. 
26'9.  270.  Rareté  des  fceaux  où  les  Sei- 
gneurs font  repréfentés  debout  :  ceux 
de  la  noblelfe  Allemande  du  fécond  rang 
fans  figure  équeftre.  L'ufage  des  fceaux 
devient  commiin  dans  toute  l'Europe. 
IV.  270.  Droit  de  drefler  ôc  de  fceller  les 
attes  :  quand  érigé  en  titre  d'office.  IV. 

Sceau  fuppofé  donné  à  la  ville  de  Liè- 
ge, par  S.  Hubert.  IV.  275.  Sceaux  des 
villes  avant  &  depuis  l'établifiement  des 
communes.  IV.  273.  6- yî/iv.  Sceau  delà 
ville  de  Paris.  IV.  274.  275.  Des  villes 
de  Rouen,  de  Lyon,  de  Reims,  de 
Grenoble,  de  Nîmes,  &c. IV.  275.  276". 
277.  Sceaux  fecrets  des  villes.  IV.  279. 
Sceau  pour  les  bourgeois  établi  à  Mets  en 
1380.  IV.  279.  Sceaux  pour  les  caufes, 
diftingués  des  fceaux  authentiques.  1V« 
279. 

Sceaux  des  Cours  Souveraines.  IV. 
Sfffi) 
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279.  Ufages  diférens  du  petit  fceau  du 
parlement  ôc  du  grand  fceau  royal,  ibid. 
i8 1 .  Sceau  de  l'tchiquier  de  Normandie. 
IV.  281.  zSz.  Sceau  du  Châteletde  Pa- 
ris employé  au  lieu  du  grand  fceau  royal. 
IV.  Z83.  Z84,  Sceaux  &  contre-fcels  des 
bailliages  &  fénéchaufTées.  IV.  284.  & 
fuiv.  De  la  Prévôté  de  Lorris.  IV-  285. 
Des  juftices  des  Prélats  comme  Seigneurs 
temporels.  IV.  285.  Des  Préfidiaux.  IV. 
x'è6.  Delà  Sénéchauffée  de  l'Evêque  de 
Bayeux,  IV.  z%6.  Les  fceaux  des  Magif- 
trats  font  plus  anciens  qu'on  ne  le  croit. 
IV.  zSô'.  Sceaux  des  Officialitcs,  grands 
Se  petits.  IV.  2S(j.  n.  i.  Des  juftices 
royales  &  feigneuriales.  IV.  287.  Sceaux 
des  Juifs  mis  entre  les  mains  de  deux 
jurés  par  ordonnance  de  Philippe-Au- 
gufte.  IV.  290. 

Sceaux  des  particuliers  fort  communs 
chez  les  Grecs  &  les  Romains  :  quand 
l'ufage  en  a-t-il  commencé  en  France  & 
en  Angleterre  ?  IV.  290. 

Sceaux  chez  les  Hébreux  dès  les  pre- 
miers tems.  IV.  290.  Aux  xiv.  &  xv^. 
iiècles ,  le  droit  d'en  avoir  un  n'étoit  plus 
une  prérogarive  de  la  noblefle.  IV.  191. 
Celui  de  Pierre  Bona ,  médecin  de  l'Em- 
pereur Henri  vu.  IV.  291.  292..  L'ufage 
d'emprunter  des  fceaux,  ou  de  faire  n- 
gner  les  ades  par  des  perfones  conftituées 
en  dignité,  ou  par  les  témoins,  ibid. 
2,92.  &  fuiv.  Les  Rois  de  France  appo- 
foient  leurs  fceaux  à  des  chartes  privées. 
IV.  292.  295.  Sceaux  du  Pape  ,  du  Roi 
de  France  ,  du  Duc  de  Bourgogne  &  de 
l'ofEcial  de  Châlon  ,  mis  à  un  ade.  ibid. 

Sceaux  communs  à  plufieurs  perfones , 
â  diverfes  fociétés,  &,  employés  dans  des 
casextraordinaires.lv.  294.  ùfuiv.  Sou- 
vent les  mêmes  fceaux  pour  les  pères  & 
les  enfans,  plus  fouvent  commiuis  aux 
Chapitres ,  aux  alfemblées  de  Prélats,  &c. 
ibid.  Le  fceau  que  firent  faire  les  écoliers 
de  rUniveriîté  de  Paris  ,  rompu  par  un 
Légat  ,  avec  excommunication  contre 
ceux  qui  s'en  ferviroient.  IV.  Z94.  295. 
"Sceau  de  la  Ligue,  ibid.  Sceau  grotefque 
de  la  fociété  de  la  Met©  Folie  de  Dijon. 


É  N  É  R  A  L  E 

IV.  295.  2.9^.  Sceau  des  violons  de  la 
confrairie  de  S.  Julien  des  Ménétriers. 
IV.  295. 

Sceau  fait  pour  une  alfemblée  de  Pré- 
lats ,  qui  devoir  fe  tenir  à  Lyon.  IV.  295. 

Sceau  fait  exprès  pour  l'exécution  du 
teftament  de  Jean,  Duc  de  Bretagne. 
IV.  29^. 

Sceau  de  Henri  de  Villars,  Régent  de 
Dauphiné.  IV.   i<)6. 

Sceau  des  commiflTaires  du  Pape  Léon 
X.  pour  la  plublicacion  des  Indulgences. 
IV.  ^96. 

Sceaux  des  Papes.  IV.  297.  &  fuiv.Ws 
en  ont  donné  aux-Provinces  dont  ils  font 
fouverains.  IV.  313.  Sceaux  des  Cardi- 
naux. IV.  313.  &fuiv.  Des  Conciles  & 
des  Synodes.  IV.  315.6"  /uiv.  Des  Evê- 
ques  dès  le  ix''.  fiècle.  IV.  319^.  Des 
Eglifes.  il/id. 

Sceau  pendant  de  S.  Dunftan  ,  qui  por- 
te une  empreinte  de  chaque  côté.  IV. 
320. 

Sceaux  de  Roricon ,  Evêque  de  Laon. 
IV.  321.  De  Quiriaque ,  Evêque  de  Nan- 
tes. IV.  321.  322.  De  Robert,  Evêque 
d'Averfa.  IV.  323.  De  Thibaut,  Arche- 
vêque deCantorberi.  IV.  3  24.  De  Jean  i. 
Archevêque  de  Trêves.  ïV.  ^16. 

Sceaux  àes  Evêques  d'Allemagne  :  ïh 
y  font  prefque  toujours  repréfentés  afEs 
fur  des  plians  j  ceux  de  France  &  d'An- 
gleterre font  debout  avec  les  marques  de 
leurs  dignités  :  leurs  fceaux  fouvent  dé 
figure  ovale.  IV.  ^z6. 

Sceau  de  plomb  de  Pierre  ,  Archevê- 
que de  Narbonne.  IV.  327. 

Sceau  &  contre-fcel  de  Hugues  d'A- 
miens, Archevêque  de  Rouen.  IV.  327. 
328, 

Sceaux  de  Henri,  Evêque  de  Bayeux, 
&  de  plufieurs  autres.  IV.  328. 

Sceaux  des  Evêques  diférens  les  uns 
des  autres  :  ils  emploient  un  fceau  pendant 
après  avoir  ufé  d'un  fceau  en  placard: 
leurs  contre  fcels.  IV.  328.  (S'/Z/iv.  401. 

J'rf^j/.v  authentiques  &  contre-fcels  des 
Evêques  au  xiii^.  fiècle.  IV.  329.  &  fuiv. 

Sceaux  au  nombre  de  fix  pendans  à  uq 
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jàéte  trouvé  dans  la  chaflTe  de  S.  Firmin. 
iV.  331.332. 

Sceaux  des  Evêques  aux  xiv.  &  xv^. 
Ciècles.  IV.  333.  &  fuiv. 

Sceau  de  Philippe  de  Dreux ,  élu  Evê- 
que  de  Beauvais.  IV.  335. 

Sceaux  des  Eglifes  :  elles  en  ont  eu  dès 
le  ix^.  fiècle  :  Sceaux  des  Cathédrales ,  des 
Doyens ,  àes  Officiaux ,  &c.  IV.  a6.& 
fuiv.  Sceaux  àes  Eglifes  collégiales  &  pa- 
roiffiales ,  des  Doyens ,  des  Curés ,  des 
Prêtres  &  des  Clercs.  IV.  339.  &  fuiv. 
Sceaux  fabuleux  du  Clergé  de  S.  Jacques 
de  l'Hôpital  à  Paris ,  &  de  S.  Gilles  de 
Brunfwic.  IV.  340.  Sceau  du  Curé  de 
Châtillon ,  où  Ton  voit  l'aigle  à  deux  tê- 
tes. IV.  342. 

Sceau  de  Richard,  abbé  de  Fulde.  IV. 
344.  345.  Sceaux  des  monaftères.,  plus 
anciens  que  ne  l'a  cru  D.  Mabillon.  IV. 

344.  &  fuiv.  Sceaux  des  abbés  de  des  mo- 
naftères ,  communs  au  xii'.  fiècle.  IV. 

345.  &  fuiv.  Celui  de  l'abbaye  de  Cor- 
bie.  IV.  348.  349.  Préf,  p.  viii.  Sceau 
&  contre-fcel  de  Hugues  i.  abbé  de  Cor- 
bie.  IV.  349.  Ceux  des  abbés  &  des  mo- 
naftères ,  aux  xiii.  xiv.  &  xv^  fiècles. 
IV.  349.  &fuiv.  Sceau  de  plomb  de  l'ab- 
bé du  Mont-Caflin.  IV.  351.  Sceaux  des 
Monaftères ,  diftingués  de  ceux  des  abbés. 
JV.  352.  6'  fuiv.  Sceau  particulier  de  la 
communauté  de  S.  Denys  en  France. 
IV.  353.  Sceau  unique  dans  les  ordres  de 
Cîteaux  &  de  Grammont.  IV.  354. 
Sceaux  des  moines  pourvus  d'ofices.  IV. 
355.  Sceaux  des  abbefles  &  de  leurs  con- 
vens.  IV.  3  5(j.  &  fuiv.  Sceaux  de  l'or- 
dre des  Templiers.  IV.  358.  De  l'ordre 
de  S.  Jean  de  Jérufalem.  IV.  359.  Du 
grand-maître  de  l'ordre  Teutonique.  IV. 
3^0.  De  l'ordre  de  S.  Dominique.  IV. 
3(jo.  3(ji.  Des  Religieux  diférens  des 
moines.  IV.  3<30.  }6i.  ^61.  De  l'abbé 
des  Hofpitaliers  de  S.  Antoine.  IV.  ^61. 

Sceaux  de  cire  de  nos  Rois  de  la  i=.  & 
de  la  l^  race,  fins  contre-fcel.  IV.  3  6'4. 

Sceaux  fecrets ,  ou  fignets  ,  cachets  & 
autres  petits  fceaux  j  jufqu'où  en  remon- 
ce  i'ufage?  IV.  370. 
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Sceau  de  Raymond  de  S.  Gilles ,  por- 
tant la  croix  de  Touloufe  cléchée ,  vui- 
dée  &  pommetée.  IV.  378. 

Sceau  de  Robert  i.  Comte  de  Flan- 
dres ,  portant  l'écu  de  fes  armes ,  qui  font 
le  lion.  IV.  378. 

Sceaux  parfemés  de  fleurs-de-lis  avant 
le  xii''.  fiècle,  tous  fupofés.  IV.  380.  n. 
1 .  On  changeoit  de  fceau  par  l'acquifi- 
tion  de  nouveaux  domaines.  IV.  390. 

Sceaux  en  placard  :  manière  de  les 
apliquer  fur  le  parchemin  :  où  les  pla- 
çoit-on  ?  IV.  394.  395.  72.  1.  39<5^» 
&  fuiv. 

Sceaux  des  Princes  Lombards  à  dou- 
ble empreinte ,  quoique  plaqués.  IV.  395. 

Sceau  de  cire  rouge  d'Otton  11.  de  l'an 
980.  IV.  395.  n.  1. 

Sceaux  d'or ,  d'argent  &  de  plomb , 
toujours  fufpendus.  IV.  395.  Manière 
d'apliquer  ceux  de  cire  :  places  qu'ils  oc- 
cupoient.  ibid.  }^6.  397.  n.  i.  1.  598. 
n.  i. 

Sceaux  pendans ,  leur  ancienneté  fixée 
dans  les  divers  Etats.  IV.  398.  n.  i.  399, 
n.  I.  &  fuiv. 

Sceaux  pendans  &  apliqués  mis  en 
ufage  par  les  mêmes  perfonnes.  IV.  400. 
401. 

Sceaux  pendans  des  Rois  Robert  & 
Philippe  I.  IV.  400.  n.  i.  Ordre  dans  le- 
quel les  fceaux  pendans  éroient  attachés. 
IV.  401.  402.  n.  I .  Manière  de  fceller  aiï 
xiii^.  fiècle..  IV»  405.  Les  fceaux  tant 
pendans  qu'en  placard  mis  de  travers  oiï 
renverfés.  IV.  406. 

Sceaux  appofés  avec  folennité.  IV, 
407.  Les  Rois  tinrent  eux-mêmes  le 
fceau.  IV.  408.  «.  I. 

Sceaux  ^oxx.z.VïX.  les  images  des  Rois  & 
des  Empereurs ,  anciennement  en  grande 
vénération:  honneurs  qu'on  leur  rendoit. 
IV.  408.  n.  I.  409. 

Sceau  royal  de  Charles  viir  porté  fur 
une  haquenée  blanche  ,  lorfque  le  Com- 
te de  Dunois  entra  dans  la  ville  de  Bor- 
deaux. VL  81.  8  z. 

Sceaux  apofés  quelquefois  long- rems 
après  les  chartes  dreiTées,  IV..  410.  Abos 
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de  rnppoficloii  du  fceau  à  des  diplômes 
en  blanc.  IV.  412.  ru  i.  Le  fceau  royal 
tient  lieu  de  tous  les  autres.  IV.  412.  Le 
nombre  dss  fceaux  pendans  rcpondoit  à 
celui  des  témoins.  iV.  41 3.  &  juiv. 

Sceaux  empruntés  par  ceux  qui  n'en 
avoient  point.  IV.  414.  En  Allemagne 
l'annonce  du  fceau,  exprimée  tour  à  tour 
par  le  mot  annulas,  Ôc  ^aicjigillum.  IV. 
417.  Les  fceaux  font-ils  une  preuve  de 
faulfeté  dans  les  ades  où  l'on  n'énonce 
point  qu'ils  ont  été  fcellés  ?  IV.  417.  «S* 
fuir.  Refpe6t  qu'on  portoit  aux  fceaux  : 
les  perfones  à  qui  l'on  en  confioit  la  gar- 
de. IV.  418.  419.  n.  I.  2.  434.  435. 
Droit  qu'on  payoit  pour  le  fceau  public. 
IV.  410.  «.  I.  En  quel  tems  les  fceaux 
furent-ils  néceflTaires  pour  la  validité  des 
ftdes  ?  IV.  42 1.  n.  I .  La  rareté  des  fceaux 
jufqu'au  milieu  du  xii^.  fiècle,  prouve 
qu'ils  n'étoient  pas  nécelTaires  avant  cette 
époque  pour  authentiquer  les  aétes  ôc  les 
rendre  valides.  il?id.  422.  423.  Ils  te- 
noient  lieu  de  chartes  de  confirmation  , 
&  fupléoient  aux  fîgnatures  ôc  aux  tabel- 
lions. IV.  425.  &  fuiv.  Quand  s'accrédi- 
ta l'ufage  de  fubftituer  les  fceaux  aux  fî- 
gnatures :  raifons  &  durée  de  cet  ufage. 
IV.  42e'.  n.  1.2.  427.  &  fuiv.  Ils  tenoient 
lieu  de  témoins  en  Anglecerre  &  en  Fran- 
ce, ibid.  Punition  de  ceux  qui  nioienc 
leur  fceau.  IV.  429.  «.  i. 

Sceaux  divers  du  même  Prince  :  ies 
cachets  fervoienc  de  contre  -  fcels.  IV. 
430.  &  fuiv.  Changemens  de  fceau  an- 
noncé dans  les  ades.  IV.  4  3 1 .  4  3  2 .  «.  i . 
Précautions  dont  on  ufoit  dans  les  chan- 
gemens de  fceaux.  IV.  435.  n.  i. 

Sceaux  rompus  &  détruits  par  les  fei- 
gneurs  qui  cédoient  leurs  droits.  IV. 
43  3.  (S*  fuiv.  Précautions  dont  on  ufoit , 
lorfque  les  fceaux  venoient  à  fe  perdre , 
ou  tomboient  en  mains  ennemies  ,  ou 
étoient  falfîfiés.  IV.  435.  «.  i.  &  fuiv. 
43(3.  437,  Sceaux  brifés  après  la  mort , 
&  mis  dans  le  tombeau.  IV.  437.  438. 
Divers  indices  que  des  ades  anciens  dé- 
pourvus de  fceaux ,  ont  été  fcellés  :  le  dé- 
fafut  de  fceaux  donne-t-il  atteinte  à  leur 
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autorité  ?  IV.  438.  439.  «.  1.  Les  fceaux 
détachés ,  brifés  par  vétufté  &  perdus  ne 
nuifent  point  à  la  validité  des  ades.  IV. 
438.  &  fuiv. 

Sceaux  auxquels  on  attachoit  des  che- 
veux, ou  des  poils  delà  barbe.  IV.  6^j. 

Sceaux  gravés  en  bolTe ,  &  trempés  dans 
l'encre,  pour  imprimer  les  noms.  IV. 7(^4. 
n.  I .  En .  quel  fiècle  les  fceaux  rendirent 
les  chartes  authentiques ,  &  l'énuméra- 
tion  des  témoins  inutile.  IV.  793.  n.  i. 
Sceaux  de  plomb  des  Papes  Hono- 
rius  I.  Théodore"!.  Vitalien,  Jean  v.  & 
Serge  i.  V.  141.  n.  i.  142. 

Sceaux  de  plomb,  dont  la  médaille  efl: 
incufe,  ou  fans  revers ,  apellés  demi-bul- 
les :  leur  autorité.  V.  185.  i%6. 

,  Sceau  du  Pape  défunt ,  rompu  par  le 
vice-chancelier ,  &  donné  en  garde  ati 
camerlingue  pendant  la  vacance  du  S.  Siè- 
ge. V.  213. 

Sceaux  des  bulles ,  depuis  le  commen- 
cement du  xii^.  fiècle  :  leur  état  confiant. 
V.254. 

Sceaux  des  Papes  du  xiv^.  fiècle,  atta- 
chés avec  des  lacs  de  foie ,  ou  de  chan- 
vre. V.  302.  Sceaux  du  Pape,  de  trois 
fortes.  V.  335.  L'ufage  des  fceaux  efl  rare 
dans  les  chartes  eccléfiaftiques  du  xi''.  fiè- 
cle :  quoique  fcellées  peu  annoncent  leur 
fceau.  V.  514.  Sceaux  apliqués  &  fufpen- 
dus  aux  chartes  eccléfiaftiques  du  xii^.  fiè- 
cle. V-  558.  Ils  tiennent  lieu  de  témoins 
&  de  fignatures  dans  les  ades  eccléfiafti- 
ques du  xiii".  fiècle  &:  des  deux  fuivans.V. 
577.  Le  fceau  Royal  tient  lieu  de  toutes 
fignatures  dans  plufieurs  diplômes  de  nos 
Rois  du  xie.  fiècle.  V.  77 1 .  Les  fceaux  àés 
particuliers  tiennent  encore  lieu  de  figna- 
tures &  de  témoins  dans  plufieurs  ades 
du  xvi^.  fiècle.  VI.  108. 

Scellé  mis  fur  les  biens  des  Romains 
après  leur  mort.  IV.  395.  «.  i. 

Sceptre^  marque  de  la  puifTance  fou- 
veraine.  IV.  88.  89.  124.  &  fuiv. 

Sceptre  à  plufieurs  rameaux ,  fupofé  â 
Dagobert.  IV.  103.  «.  i.  2. 

Schannat  :  modèles  de  trois  célèbres 
mlT.  &  de  trois  alphabets ,  contenus  dans 
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fcs  Vendanges  littéraires.  II.  \^6.  n.  x. 
Schelejlrate  avoic  conçu  le  deflein  de 
fixer  rantiquité  des  mfT.  grecs  &  latins 
par  la  forme  de  leurs  caractères.  II.  373. 
n.  Il  a  attefté  la  plus  hauce  antiquité  du 
mf.  de  Virgile  du  Vatican.  lîl.  37.  n.  i, 
2.  Il  a  ofé  accufer  le  concile  de  Bafle  d'a- 
voir fallifié  les  ades  du  concile  de  Conf- 
vance.  VI.  2.49- 

Scheuck^er  convient  que  les  monu- 
Kiens  les  plus  anciens  &c  les  plus  fursnous 
viennent  des  anciens  monaftères.  I.  ici. 
n.  4.  Ses  alphabets  tirés  des  diplômes  Se 
des  mC  peu  confidérables.  II.  137. 

Schmidt  ralfemble  les  écritures  de  tous 
les  peuples,  qu'il  accompagne  d'alpha- 
bets, qui  ont  peu  de  raport  aux  mfT.  & 
diplômes  anciens.  II.  127. 

Schoepflin  :  fon  fentiment  fur  les  let- 
tres ajoutées  à  l'alphabet  par  le  RoiChil- 
peric.  II.  58.  il  a  pris  pour  une  écriture 
îombardique  dans  la  carte  de  Peutinger  , 
le  menu  caracî^ère  romain.  Ilî.  32.  33. 

Scholajiique  :  elle  s^eft  introduite  avec 
tous  fes  vices  dans  k  jurifprudence.  IV. 
^^y.  &  fuiv. 

Sciopius  &C  Sigonius ,  traités  de  fauf- 
faires  en  fait  de  livres.  VI.  106. 

Sco^ula  :  examen  des  moyens  propo- 
fés  par  l'agent  de  l'Archevêque  de  Mi- 
lan ,  contre  la  fincérité  des  titres  de  cette 
Abbaye.  VI.  2. 5  4.  &fuiv.  Ignorance  de  cet 
agent  fur  la  manière  d'apliquer  les  fceaux. 
ibid.  iy6.  Les  titres  de  Scozula  n'ont  ja- 
mais été  convaincus  de  faux,  ibid.i'^8.  &f. 
■  Scribes  ou  écrivains  chez  les  Romains 
&  les  Athéniens,  V.  <j  24. 
-  Scrinium  :  ufage  &  fignifîcation  de  ce 
nom.  I.  440. 

Scutarii ,  gardes  du  Palais  Impérial.  IL 
64-2.. 

Scytale  Laconique  :  écoit-ce  une  forte 
d^écriture?  1.  605. 

•  Secouffe  :  exemples  qu'il  donne  de  la 
diverfité  de  langage  dans  les  mêmes  or- 
donnances, I.  170.  171.  On  le  réhite  fur 
la  durée' du  gothique  majufcule  qu'il  fait 
celfer  dès  la  fi-n  du  xiv^.  I^ècle.  l!.  (^77. 
7i»  i^CejAcîtdqniiGÎen  attribue  à  Philip- 
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pe  Augufte  des  lettres  de  Philippe  le 
Hardi.  IV.  530.  n.  r. 

Secrétaire  :  nom  donné  par  Hincmar 
au  grand  chancelier.  Y.  61.  Secrétaire  des 
commandemens  du  Roi.  ibid.  6%. 

Secrétaires  d'Etat  ;  depuis  Charles  ix. 
ils  ont  ordinairement  figné  pour  le  Roi. 
V.  62.  Le  titre  de  Secrétaire  d'Etat  don- 
né par  le  Roi  Henri  11.  aux  officiers  apel- 
lés  clercs  du  fecrer.  V.  61. 

Secrétaires  des  fouverains  au  v*^.  fîècle  : 
ils  étoient  ce  que  furent  dans  la  fuite  les 
Chanceliers.  V.  6^t. 

Seda  j  eunuque,  camérier  de  Théodo- 
ric  :  fon  infcription  fépulchrale  en  lettres 
majufcoies  de  l'an  541.  III.  x6. 

Seigneur  Roi  :  titre  donné  depuis  long* 
tems  aux  Rois  de  France.  II.  <^^6.  n.  1. 

Seigneuries  particulières  ;  leur  origine» 
IV.  66S. 

Seing  des  Princes  ôc  des  Prélats  apofé 
au  bas  des  titres ,  tient  lieu  de  charte  de 
confirmation.  III.  (Î75.  6-]6. 

Selden  ôc  Wbarton  réfutés  fbr  un 
moyen  de  faux  tiré  d'un  diplôme  de  Hen- 
ri I.  Roi  d'Agleterre.  VL  278.  279. 

Semaine  :  quand  ce  nombre  fepténaire 
de  jours  fur  adopté  en  Europe  comme 
chez  les  Orientaux  :  rareté  de  cette  datai 
dans  les  chartes.  IV.  727.  728. 

SemeiographeSj  écrivains  en  notes," 
III.  ^67.  n.  2. 

Sénat  èc  féhateurs  de  Vienne  en  Dau- 
phiné  au  vn*^.  fiècle.  V.  419. 

Sénat  des  villes  gauloifes  fous  les  Ro- 
mains Se  les  Francs  :  titrés  de  leurs  offi- 
ciers. IV.  554. 

Senatus-confulte  rendu  contre  les  Bac-* 
chanales  18(3.  ans  avant  J.Ç.  IL  5  4^.  547', 
Senatus-confulte  fur  les  limites  des 
Génois  &  des  Véturiens.  liL  3(39.  n.  i. 
Sénéchal:  (grand)  cette  dignité  e\\ 
Ecoiïe  donnoit  la  même  autorité  que  les 
Maires  du  Palais  avoient  en  France  fouj 
la  première  race.  II.  ^(58. 

Sénéchal  àe  France  :  Philippe  Auçrufl:®- 
fnprima  cette  chargé  l'an  1 191.  IV.  798. 
Sénéchaux    Sc  Baillis  des    Eglifes  asi^ 
xiii",  fiècle.  V.  ^66r 
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Senior  es  y  fenatores  y  nobiles  :  titres 
donnés  par  les  François  aux  grands  de 
l'Etat  :  de  Senior  vient  fieur  &  Seigneur. 

IV.  55^- 

Sentences  :  jagemens  àQS  juftices  tant 

eçcéfiaftiques  que  féculières  :  leurs  diver- 
fes  efpèces.  I.  318.  Sentence  rendue  con- 
tre un  taureau  qui  avoit  tué  un  homme. 

IV.  557-558- 

Sentences  tenant  lieu  de  fignatures  ou 
de  devifes  ajoutées  aux  noms  des  foufcri- 
v.ans.  V.  34f  3  5-  Sentences  tirées  des  li- 
vres facrés,  que  les  Papes  commencè- 
rent à  s'aproprier  au  xi^.  fiècle.  V.  iio. 
i  1 1 .  Sentences  de  l'Ecriture  &  courtes 
prières  après  les  foufcriptions  des  a6te$ 
eçcléfiaftiques  du  xm".  fiècle.  V.  582.. 

Séraphim  y  Diacre  grec ,  contrefait  Iç 
fceau  du  Patriarche  de  CP.  fe  donne  à 
lui-même  de  magnifiques  lettres  de  re- 
commandation ,  &.G.  VL  20(î,  207. 

Serfs,  de  deux  fortes  :  quand  la  fervitu- 
de  a  été  abolie  en  France.  IV.  577-  Serfs 
^franchis  par  un  anneau  d'or  à  Lucques 
au  xv^  fiècle.  VI.  95-  Serfs  de  l'Abbaye 
de  S.  Junien ,  convaincus  d'avoir  fait  fa- 
briquer une  charte  d'ingçnuité.  VI.  24(3. 

Serge  i,  bulle  de  ce  Pape  pour  S.  Bé- 
nigne de  Dijon,  V.  148.  149. 

Serge  m.  ftyle  de  fes  bulles  :  dans  une 
il  s'in.:itule  Fenerabilis  Papa  fervus  fer-^ 
yorum  Bel  :  dans  une  autre  il  eft  apellé 
Souverain  Pontife  &  Pape  de  tout  l'uni- 
vers. V.  i9<'.- 

Serge  iv.  date  de  l'anné.e  de  fon  pon- 
tificat à  l'excluûon  de  celle  de  l'Empe- 
reur. V.  214. 

Sergens  apellés  Nonces  des  Juges.  IV. 

55(j.  n.  I. 

Serment  y  employé  dans  les  chartes  , 
comme  uri  a6te  de  religion.  I.  :i77.  Le? 
Romains  exigeoient  des  fermens  de  fidé- 
lité. I.  278.  Serment  du  Clergé  &  d^  peu- 
ple romain ,  prêté  aux  Empereurs  Louis 
&  Lothaire.  I.  279.  Sermens  prêtés  aux 
Rois  de  France  par  les  Evèques  :  leur  ori- 
èine  &  leur  forme.  I.  280.  281.  n.  i,. 
Sermens  6r  profeffions  d'obéiflfance  ,  ri- 
goureufement  exigés  des  Abbés  par  Içs 
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Evcques.  I.  281.  282.  Serment  exigé  pat' 
les  Lvêques ,  condamné  par  le  Prince  ÔC 
les  conciles.  I.  285.  284.   285,  Moines 
exemptés  de  prêter  ferment  par  Charle- 
magne  &  parles  conciles.  I.  282.  28}. 
n.  2.  Serment  de  fidélité  prêté  à  l'Abbé 
du  Montcafiîn  par  Richard,  Prince  de 
Capoue.  III.  (J41.  Serment  d'alliance  en- 
tre Charles  le  Chauve  &c  Louis  le  Germa- 
nique, iV.   517.  n,  i.  Serment  prêté  à 
l'Empereur  Caligula  par  une  cité  de  Lu- 
fitanie.  Y.  6ij.  n.  3.  (ji8.  Ufage  d'inter- 
ppfer  le  ferment  dans  les  ades  :  fur  quoi 
on  le  prêtoit,  &  par  quoi  l'on  juroit.  IV. 
(J37.  &  fuiv.  Les  Prêtres  témoignent  fans 
ferment ,  les  Diacres  jurent  fur  les  Evan- 
giles &  les  laïques  fur  le  Pfeautier.  IV. 
638.  639.  Dans  le  xii.  fiècle  nouveaux 
fermens  ajoutés  aux  anciens  :  interdits 
dans  certains  tems  de  l'année  :  fermens 
finguUers.    IV.    (339.    (340.  Les  Empe- 
reurs &  les   Rois  ne  juroient  pas  tou- 
jours en  perfone,  mais  faifoient  jurer  eti- 
leur  nom  :  fingularités  de  quelques-uns 
de  leurs  fermens.  IV.  640.  Serment  par 
le  Tout-puiflfant ,  par  le  S.  Siège  apofto- 
lique ,  &  par  la  vie  des  Empereurs  dans 
une  charte  de  Jean  ,  Archevêque  de  Ra- 
venne ,  au  vn^  fiècle.  V.  409.  41©.  Ser- 
ment des  Gouverneurs  dés  provinces  d'O- 
rient ,  fous  l'Empereur  Juftinien.  V.  «^45 . 
Serpens  y  repréfentés  fur  des  fceaux. 
II.  674. 

Serviteur  de  Dieu ,  famulus  on  fervus 
Dei,  titre  honorable  anciennement  don*» 
ne  aux  clercs  &  aux  moines  par  préfé- 
rence. II.  589. 

Serviteur  des  ferviteurs  de  Dieu  :  Pa- 
pes qui  fe  firent  honneur  de  ce  titre.  IV. 
(Î14.  n.  I. 

Sejlertius  y  dit  pour  Sem'iftertius.  II. 
(J49. 

Shuckford  fait  remonter  l'écriture  Sc 
la  langue  des  Chinois  aux  premiers  fiè- 
cles  du  monde.  L  5(32.  n.  5(35.  Réfuta- 
tion de  fon  opinion  fur  les  hiéroglyphes 
d'Egypte ,  qu'il  prétend  être  une  écriture 
de  ions  &  non  de  penfées.  I,  ^66.  n.  2. 
^6-j,  Shuckford  avoue  que  les  preuves 

qui 
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qui  atribueiit  à  Cadmiis  ,  plutôt  qu'à 
Cécrops  ,  l'origine  des  lettres  grecques , 
font  les  plus  fortes  &  en  plus  grand  nom- 
bre. I.  584.  Difcuffion  d'un  texte  qu'il 
aporte  en  preuve ,  que  les  antiquités 
égyptiennes ,  écrites  en  lettres  facrées  , 
étoient  de  vraies  lettres  alphabétiques.  I. 
56^8.  &  fuiv.  n.  4.  5..;^. 

Siamois  :  les  Rois  de  Siani  écrivent 
fur  des  lames  d'or  aux  grands  Princes , 
ou  en  lettres  d'or  fur  àts  érofes.  II.  91. 

Sièges  épifcopaux  ,  nommés  apoftoli- 
ques  dans  le  vi^  fîècle.  V.  3  87. 

Sigeben  :  diyerfes  époques  de  fa  mort. 
III.  55Z.  «.  I. 

Sigebolde  ^  diacre  de  Reims ,  con- 
damné à  la  dégradation  &c  au  bannifle- 
ment ,  pour  crime  de  faux.  VI.  1 5  ô". 

Sigefroi ,  auteur  de  rithmes ,  fur  le 
Cantique  des  Cantiques.  III.  354. 

Sigibode  ,  moine  de  S.  Rambert  au 
XI^  fiècle  ,  écrit  une  faulTe  charte  :  fes 
confrères  le  dénoncent  :  c'eft  le  premier 
exemple  d'un  fauflaire  moine  françois. 
VI.  \6^.  n.   I.  16^3. 

Sigillum  ,  en  tant  qu'empreinte  du 
fceau  :  fon  antiquité.  IV.  i  z. 

Sigillum  y  nom  commun  aux  bulles  des 
Papes  &  aux  diplômes  des  Rois  &  des 
Empereurs.  I.  342.  IV.  8.  Quand  on  a 
écrit  ce  mot  tout  au  long ,  ou  par  figles 
fur  lesfceaux  ?  IV. ^7.  Sigillum ,  pris  pour 
Signature.  IV.  8.  n.  3.  Pris  pour  une  char- 
te au  x^.  fiècle.  V.  739. 

Sigifmond  (l'Empereur)  acorde  à  des 
communautés  la  permiflîon  de  fceller  en 
cire  verte.  IV.  42. 

Sigles  ou  lettres  initiales  Aqs  noms, 
fufceptibles  de  plufîeurs  fignifications 
diférentes.  II.  544.  n.  i.  Sigles  répé- 
tés ,  pour  marquer  le  pluriel  &  le  nom- 
bre des  perfones.  III.  502.  503.  Sigles 
renverfés  &  contournés  :  ce  qu'ils  figni- 
.fient  le  plus  fouvent.  III.  505.  Inconvé- 
jiiens  de  cette  écriture  abrégée  ,  quoi- 
qu'employée  dans  les  affaires  publiques 
éc  particulières.  III.  505.  504.  n,  i.Les 
Ençipereurs  Juftinien  &:  Bafile  bannirent 
1  es  hgles  des  livres  du  droit ,  comme  obf- 
Tome  FI. 


çurs,  énigmatiques  &  équivoques.  II[. 
505.  «.  I.  Leur  nature  &  leur  dénomina- 
tion j  en  quoi  diférent  des  notes  Tiro- 
niennes  :  auteurs  qui  en  ont  fait  des  re- 
cueils :  ufage  qu'on  en  a  fait  dès  les  tems 
les  plus  reculés  :  leurs  efpèces.  III.  500. 
501.  n.  I.  2.  502.  72.  I.  2.  j.  503,  n.  i. 
Ufage  des  figles  dans  les  m  (T.  &  les  a6tes. 

III.  505.506^.  Noms  de  baptême  &  de  fa-, 
mille,  écrits  en  figles,  ou  lettres  initiales» 
depuis  &  jufqu'en  quel  tems.  III.  ^06. 
Sigles  mal  expliqués.  III.  508.  Confondus 
avec  les  notes  de  Tiron  par  divers  au- 
teurs ,  anciens  &  modernes.  JII.  5  8  5 .  /2.  i . 
Diférence  des  uns  &  des  autres,  ibid,  585. 
&  fuiv.  Sigles  A.  E.  I.  O.  U.  explication 
de  ces  lettres  fymboliques.dans  les  fceaux. 

IV.  74.  75.  n.  I.  182. 

Signa  pris  pour  des  fceaux  ^  des  ar- 
rnoiries.  I.  384.  n. 

Signes^  inventés  par  les  anciens  gram- 
mairiens ,  pour  défigner  les  fentences  , 
les  parties  du  difcours ,  les  modulations  j 
noter  les  vers  &  indiquer  les  fautes  des 
copiftes.  III.  483.  n.  1. 

Signets,  types  dont  fe  fervoient  les 
notaires  pour  figner  le,s  a£les.  II.  43  î. 
n.  I. 

Signatures  en  cinabre.  I.  554.  555. 
Signatures  des  Empereurs  de  CP.  en 
pourpre.  II.  112. 

Signatures  :  félon  une  loi  de  l'empe- 
reur Léon  le  Sage ,  elles  fuppléent  au  dé- 
faut des  fceaux.  IV.  42  5 .  Signature  des 
Rois  inutile  à  la  validité  de  certains  di- 
plômes. II.  425.  n.  I.  Divers  moyens  de 
fuppléer  à  la  fignature  en  faveur  de  ceux 
qui  ne  favoient  pas  écrire.  II.  429.  n.  2. 
430.  «.  I.  2.  3.  Pour  tenir  lieu  de  figna- 
ture ,  on  faifoit  lever  la  main  aux  té- 
moins, ou  on  leur  faifoit  toucher  la 
charte  en  figne  d'aprobation  :  les  fceaux 
&  rénumération  des  témoins  tenoienc 
auflî  lieu  de  fignatures.  II.  43  2.  /z.  z.  43  3. 
n.  I.  z.  3.  En  quel  fiècle  recommencè- 
rent les  fignatures  des  Notaires.  II.  434. 
n.  2. 

Signatures  introduites  dans  les  petites 
bulles  des  Papes  au  xii^.  fiècle  :  ce  n  ér 
Tctt 
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loient  que  des  fignatiires  abrégées  des 
officiers  de  la  cour  de  Rome  ,  placées  fur 
ou  fous  le  pli  de  ces  bulles.  IL  43  5.  /?•  i. 
Les  fignarures  écrites  de  la  propre  main 
de  nos  Rois  dans  leurs  diplômes,  ont  au 
moins  commencé  fous  Philippe  le  Long. 
IL  45^.  Signatures  manuelles  des  Empe- 
reurs d'Allemagne  en  1485.  IL  458.  Les 
fîgnatures  des  particuliers  ne  furent  réta- 
blies qu'au  xv^  fiècle.  IL  438. 

Signatures  du  Roi  Thierri  iri.  &  du 
référendaire  Wulfolaecus  ;  leur  fincériré. 
11.  47 1 .  &fuiv.  n.  Les  diférences  entre  les 
fîgnatures  de  la  même  perfone,  ne  prou- 
vent pas  que  l'une  ou  l'autre,  ou  toutes 
les  deux  foient  fauflTes.  IL  471.  472.  475. 

Signatures  àss  Evêques  du  vi  .  fiècle 
prefque  toujours  jointes  à  une  invoca- 
tion. III.  \o6. 

Signatures  de  perfones  qui  n'étoient 
pas  encore  au  monde ,  ne  font  pas  une 
marque  de  fauffeté.  Ili.  Z76.  n.  2. 

Signature  de  Jean ,  Archevêque  de 
Ravenne ,  du  tems  de  l'Empereur  Héra- 
clius.  IIl.  (J37. 

Signature  en  terme  d'imprimerie  j  fon 
Utilité.  IIL  492.  Elle  difère  dès  fignatu- 
res  des  mfiT.  ibidem,  n.  \. 

Signatures  :  CQ  qui  en  tenoit  lieu ,  fa- 
Voir  les  invocations  implicites ,  les  ruches 
ou  parafes  &  autres  figures.  iV.  (308.  7  5  4. 

Signatures  annoncées  comme  de  la 
ïnain  des  témoins ,  prouvent-elles  que  les 
témoins  aient  véritablement  figné  les 
chartes  ?  interprétation  de  ces  mots ,  ma- 
nu firmare  ,  corroborare.  IV.  (J42.  643. 
•Expreffions  qui  femblent  fignifi^r  &  des 
fîgnatures  &:  des  fceaux.  IV.  732.  & 
fuiv.  Définition  Se  nomenclature  des  fi- 
gnatures.  IV.  732.  n.  i.  2.  â-y^rV.  Char- 
tes qui  en  font  jépourvues  :  en  quels  fiè- 
cles?  IV,  736.737.0. 1.2.  Expreffions  par 
lefqaelles  on  ne  peut  entendre  que  des 
Signatures.  IV.  1^6. 

Signature  de  la  main  de  Mahomet-, 
trempée  dans  l'encre  ,  fur  une  charte  des 
Moines  Hu  MonvSinaï.  IV.  737.  n.-x. 

Signarures  ,  eft-il  d'un  ufage  facré  que 
-toutes  les  chartes  foient  fignées  par  un 
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Chancelier  ou  Notaire?  prétention  réfu- 
tée. IV.  738.  Lesfignatures  de  nos  Rois 
fé  trouvent  ou  ne  Ict  trouvent  pas  dans 
leurs  chartes,  félon  les  divers  temps  &  les 
modes  :  quelquefois  ils  les  fignent  ainfi 
que  celles  des  Princes  &  des  Grands  :  ils 
admettent  même  les  foufcriptions  de  leurs 
fujetsdans  leurs  diplômes.  IV.  758.739.. 
h,  1 .  744.  Divetfes  fortes  de  fignatures 
6t  les  moyens  d'y  fupléer  par  des  parafes , 
quelques  traits ,  ou  un  fimple  îîgne  di& 
croix.  IV.  741.  742.  Variations  de  celles 
de  nos  Rois  ,  fur-tout  de  la  troificme  ra- 
ce ,  de  celles  des  Princes-,  des  notaires  & 
des  particuliers.  IV.  742.  743.  tous  les 
genres  de  fignatures  réduits  en  quatre 
clafles.  IV.  745 .  Les  Romains  ajoutoienc 
plufieurs  chofes  à  leurs  noms  en  fignanf.' 
IV.  746.  Lîfage  des  Magiftrats  chrétiens 
de  mettre  des  croix  avant  leurs  fignatures* 
IV.  746. 72.  i.-  &fuiv.  Celles  des  Evêques 
des  premiers  fiècles  :  fouvent  ils  omettent 
de  quel  fiège  ils  font  Evêques  ;  leurs  titres 
modeftes.  IV.  748.  n.  i.  Titres  que  pren- 
nent les  Evêques  ,  les  teftateurs  &  les  des 
nateurs  dans  leurs  foufcriptions  des  char- 
tes. IV.  749. 

Signatures  des  Empereurs  de  CP.  fort 
variées.  IV.  750.  751.  Combien  les  Em- 
pereurs d'Orient  étoient  jaloux  des  fi- 
gnatures en  rouge.  IV.  751. 

Signatures  des  Rois  mérovingiens , 
carlovingiens&  capétiens.  IV.  751.  752. 
n.  1.  753. 

Signature  faite  avec  une  eftampille , 
ou  fceau  en  bolTe.  IV.  7  5  3 . 

Signatures  des  Rois  d'Angleterre.  IV,- 

753- 

Signatures  renfermant  des  traits  hif- 

toriques.  IV.  753. 

Signatures  des  Roisd'Efpagne  :  quand 
'écrites  de  leur  main  j  quand  écrites  par 
leurs  chancelieis.  IV.  j^i.j^j^. 

Signafu:  es  des  Empereurs  d'Allemagne^ 
tant  monograraniatiques ,  que  manuelles» 

IV.  7S5- 
Signature:  des  Papes  dans  les  chartes  des 

Rois,  des  Seigneurs  &  A^s  abbayes.  IV. 
755-  75^- 
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Signatures  écrites  par  ceux  qu'elles  àé- 
fignenc  :  leurs  formules,  leurs  expreffions 
&:  leurs  caraétères.  IV.  755.6*  fuiv. 

Signatures  qui  commencent  ^zvjignum, 
IV.  75/J.  757. 

Signatures  fingulières  des  Evêques  ra- 
porrées  par  Grégoire  de  Tours  ,  &  des 
Evêques  de  Ravenne  &  de  Ferrare.  IV. 
75e-.  758. 

Signatures  écrites  de  la  main  des  fouf- 
ifignés  >  ians  énoncer  leurs  noms.  IV.  757. 

Signatures  des  notaires  &  des  témoins, 
pour  ceux  qui  ne  favoient  pas  écrire,  au- 
toriiees  par  les  loix.  IV.  757.  n,  i. 

Signatures  par  des  points  de  des  virgu- 
les. .IV.  759-/2.  I. 

Signatures  j  en  partie  de  la  main  des 
fouffignés  ,  en  partie  de  celle  du  notaire  : 
loix  romaines  fur  cela  :  par-  quels  fîgnes 
fupléées.  IV.  759.  7(jo. 

Signatures  remplacées  par  des  croix , 
monogrammes,  chifres,  parafes,  impri- 
mées avec  des  eftampilles.  IV.  y 6^.  n, 
T.  779.  780.  n.  I.  Couleurs  des  (ignatu- 
res  :  la  noire  la  plus  ordinaire.  IV.  765. 

Signatures  ,  dont  l'écriture  eft  enriè- 
remennt  de  la  main  de  l'écrivain  ou  du 
notaire.  IV.  7^9. -770.  Leurs  formules. 
ibid.  771. 

Signatures  chargées  de  titres  honorifi- 
ques ôc  d'éloges  ;  à  qui  elles  doivent  s'at- 
tribuer. IV.  771. 

Signatures  aparentes  8c  non  réelles , 
entièrement  de  la  main  des  notaires , 
jufqu'aux  croix  formées  par  eux ,  ne  ren- 
dent pas  les  chartes  moins  authentiques  : 
pourquoi  ?  IV.  771.  773. 

Signatures  faites  in  albo  &  tergo.  IV. 

473.    CI. 

Signatures  pour  les  intérelTés  &  les  té- 
moins :  ces  fignatures  empruntées  eu- 
rent lieu  fur -tout  depuis  le  xl^  fiècle 
jufqu'auxv^.  IV.  775.  &  fuiv. 

Signatures  des  Papes ,  faites  par  leurs 
Chanceliers  &  leurs  notaires.  IV.  775. 

Signatures  faites  pour  les  témoins  ou 

,  pour  des  perfones  intérelTées  à  quelques 

ades  :  raifons  de  cette  pratique.  IV.  779. 
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Signatures  aparentes  :  raifons  de  ces 
fortes  de  foufcriptions.  IV.  780.  Trois 
fortes  de  chartes  où  l'on  ne  découvre 
point  de  fignatures  :  ce  qui  leur  en  te- 
noit  lieu.  IV.  783.  Dire  que  l'ufage  de 
ne  point  figner  les  chartes  ne  commença 
qu'après  Guillaume  le  Conquérant,  c'eft 
une  faufie  règle  de  Diplomapque ,  com- 
batue  par  une  multitude  de  pièces  fupé- 
rieures  à  toute  critique.  IV.  787.  788. 
789.790.  791.  Les  fignatures  furent  rem- 
placées par  la  feule  nomination  des  té- 
moins, dhs  les  VII.  VIII.  ix.  &  x^.  fiècles , 
avant  &  fouS  le  règne  de  Guillaume  le 
Conquérant.  IV.  788.  &  fuiv. 

Signatures  mixtes ,  en  partie  de  la, 
main  du  notaire ,  en  partie  de  celle  des 
fouffignés.  IV.  794.  &  fuiv.  Ordre  fui- 
vant  lequel  on  fignoit  \qs  chartes.  IV. 
797'  Quelle  étoit  la  fituation  des  figna- 
tures dans  les  a£tes.  IV.  798. 

Signatures  de  perfones  abfentes,  ou 
qui  n'étoient  pas  encore  nées.  V.  i.  &f 
Signatures  d'Evêques  du  même  fiège , 
qui  n'ont  point  vécu  enfemble  :  quand 
elles  concourent  dans  un  rnême  aéte,elles 
ne  doivent  point  le  rendre  fufpeét.  V.  1 1. 
Signature  du  foUiciteur  d'un  diplôme.  V. 
3^.  &  fuiv. 

Signatures  des  diplômes  royaux  carac- 
térifées  par  la  claufe  obtulit.  V.  37.  &fuiv. 
Signatures  caraétérifées  par  la  claufe  re- 
cognovit.  V.  39.  &  fuiv.  Signatures  ca- 
raétérifées  par  la  claufe  ad  vicem.  V-  41. 
Variétés  des  titres  pris  par  ceux  qui  con- 
tre-fignoient  les  aâ:es.  V.  45.  Signatures 
des,  notaires.  V.  70.  Signatures  des  par- 
ties contractantes ,  exigées  dès  l'an  1554. 
V.  70. 

Signatures  faites  avec  d^^  goûtes  du 
fang  adorable  de  J.  C.  mêlées  avec  l'en- 
cre. V.  145.  n.  I. 

Signatures  du  Pape  &  des  Cardinaux, 
dans  les  pancartes  du  xii'.  fiècle.  V.  249. 
250.  Signatures  des  Papes,  exprimant 
leurs  noms  &  leurs  titres ,  écrites  fur  les 
originaux  de  la  main  d'un  fubalterne.  ibid. 

Signatures ,  dates  &:  noms  des  notai- 
res ,  ôc  titre  de  bibliothécaire ,  fiiprimcs 
T  r  1 1  ij 
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dans  les  bulles ,  après  le  pontificat  de 
eélafe  II.  V.  253- 

Signatures  des  Cardinaux  ,  rangées  fur 
trois  colonnes  :  les  Cardinaux-Prêtres  (i- 
gnent  fur  la  première  ,  les  Evèques  fur 
la  féconde  ,  qui  eft  celle  du  milieu ,  & 
les  Cardinaux-Diacres  ,  fur  la  troifième. 
V.  2.7(5.  n.  I. 

Signatures  au-deflTus  &  au-delTous  du 
repli  des  bulles  du  xiv^  fiècle.  V.  501, 
Signatures  renvoyées  au  -  delfus  &  au- 
delFous  du  repli  des  bulles  ,  &  quelque- 
fois fur  le  dos.  V.  312. 

Signatures  faites  par  des  abfens  Se  pour 
des  abfens ,  dans  des  aétes  eccléfiaftiques 
du  V  .  (iècle.  V.  }6S.  369.  Signatures 
de  la  main  d'autrui ,  &  faite  par  un  Eve- 
que  abfent  au  v'.  fiècle.  V.  375. 

Signatures  :  leurs  variétés  dans  le  vi*. 
fiècle:  rang  des  Evèques  peu  obfervé  dans 
leurs  foufcriptions  ,  où  ils  prennent  le 
nom  de  pécheur ,  fans  marquer  leur  qua- 
lité d'Evêques  ,  ni  leurs  fîèges  ,  non  plus 
que  les  abbés  leurs  églifes.  V.  390.  391. 
Ordre  des  fignatures  dans  les  conciles  du 
vil',  fiècle.  V.  40(7. 

Signatures  ôc  fceaux  de  fept  témoins 
dans  le  teftament  de  S.  Bertran ,  Evêque 
du  Mans,  au  vii^.  fiècle.  V.  417.  418. 

Signatures  des  aétes  eccléfiaftiques  du 
viii^  fiècle  :.  diverfes  manières  de  fouf- 
crire.  V.  445.  n.  i. 

Signatures  des  Rois  d'Angleterre ,  d'Ef- 
pagne  Se  de  l'Empereur  de  CP.  placées 
avant  celles  des  Evèques  dans  les  a6bes 
des  conciles  du  ix^.  fiècle.  V.  ^66.  4^7. 

Signatures  en  grec  dans  des  chartes  la- 
tines du  x^.  fiècle.  V.  491. 

Signatures  de  cinq ,  ou  fix  fortes  dans 
les  aâres  eccléfiaftiques  des  xi.  &  x^^  fiè- 
cles.  V.  5 18.  /z.  1.2.  519.  n.  I.  520.  72. 
3 .  5  60.  &  fuiv.  L'ufage  de  faire  figner 
des  adirés  dans  des  tems  poftérieurs  à  la 
date,  commun  au  xi=.  fiècle.  V.  523. 

Signatures ,  ou  foufcriptions  rares  dans 
les  aftes  eccléfiaftiques  du  xiii'.  fiècle, 
hors  l'Italie.  V.  582.  Les  Signatures  ma- 
nuelles, rétablies  au  xiv^  fiècle.  V.  588. 
Signatures  réelles  de  la  main  des  foufcri- 
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vans ,  apellées  fignum  manuale  Sc  chiro-^ 
graphum  au  xvi  .  fiècle.  V.  610.  611.  Les 
jurifconfultes  mettent  une  grande  difé- 
rence  entre  fignature  Se  foufcription.  V» 

Signatures  des  Rois  &  de  leurs  Réfé- 
rendaires au  vi^.  fiècle.  V.  655.  656. 

Signatures  par  procureur  dans  les  char- 
tes des  particuliers  laïques  au  vii^  fiècle. 

V.  (Î75- 

Signatures  Sc  préfence  des  témoins 
dans  les  chartes  privées  des  laïques  au 
viii''.  fiècle.  V.  <î98.  6ç)^. 

Signatures  de  l'Empereur  Bafile  le  Ma- 
cédonien &  de  fes  deux  fils  au  concile 
général  de  870.  V.  714. 

Signatures  des  perfones  qui  follici- 
toient  les  diplômes  au  Ix^  fiècle.  V.  714. 

n.  1.7M- 

Signatures  des  chartes  privées  du  ix'. 
fiècle.  V.  729.  730.  n.i.  2. 

Signatures  réelles  &  aparentes  :  leur 
mélange  eft  tout  commun  dans  les  aéies 
des  laïques  du  ix^.  fiècle.  V.  730. 

Signatures  des  Rois  de  France  &  de 
leurs  chanceliers  dans  les  diplômes  du  ^''. 
fiècle.  V.  742.  &  fuiv. 

Signatures  des  Rois  Se  des  Empereurs 
d'Allemagne  &  de  leurs  chanceliers  dans 
les  diplômes  du  x*^.  fiècle.  V.  744.  745. 

Signatures  des  Rois  d'Angleterre  Se 
d'un  nombre  de  témoins  dans  les  diplô- 
mes du  x^.  fiècle.  V.  745.  745. 

Signatures  des  chartes  privées  du  x^.> 
fiècle.  V.  753.  754. 

Signatures  des  Rois  de  France,  de 
leurs  chanceliers ,  des  grands  officiers 
de  la  Couronne  Se  d'un  nombre  de  Pré- 
lats &  de  Seigneurs  dans  les  diplômes 
royaux  duxI^YîècIe.  V.  77 1-  ^  fi^tv. 

Signature  du  Pape  Benoît  ix.  dans  un 
diplôme  du  Roi  Robert  pour  l'abbay-e 
de  Coulombs.  V.  -j-jx.n. 

Signature  des  diplômes  des  Empereurs 
d'Allemagne  du  xi'.  fiècle.  V.  775. 

Signatures  des  Rois  d'Angleterre  au 
■XI^  fiècle.  V.  77<î.  777-  &  fuiv. 

Signatures  des  Ducs  de  Normandie  & 
de  Bretagne  &:  des  Comtes  de  Touloufe 
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^u  m'*  fiècle  :  témoins  dans  leurs  chartes. 

V.  780.  &  fuiv. 

Signatures  &c  témoins  des  diplômes 
donnés  pendant  le  xii^  fiècle  par  les  Rois 
de  France ,  les  Ducs  &  les  Comtes  Sou- 
verains. V.  8z2.  &  Juiv. 
-  Signatures  &  témoins  dans  les  diplô- 
mes des  Empereurs  d'Allemagne,  des 
Rois  de  Sicile,  d'Efpagne  &  d'Angleter- 
re au  xiie.  fiècle.  V.  8x5.  82^.  &  juiv. 

Signatures  Se  dates  des  diplômes  des 
Empereurs  d'Allemagne  &  des  Rois  d'Ef- 
pagne au  XIII  .  fiècle.  VI.  zy.  &fuiv. 

Signatures  8c  dates  des  diplômes  des 
Rois  d'Efpagne ,  de  Sicile  &  d'Angle- 
terre au  xni  .  fiècle.  VI.  30.  &  fuiv. 

Signatures  &c  dates  des  Ducs  ,  Comtes 
&  autres  grands  vaiïaux  du  xuf.  fiècle. 

VI.  33-  34. 

Signatures  des  chartes  privées  des  laï- 
ques du  xiv''.  fiècle.  VI.  76.  77.  78.  n.  1. 

Signatures  des  diplômes  des  Rois  de 
France  &  des  Ducs  au  xv^■  fiècle.  VI.  88. 
&  fuiv.  Voye'^  Soufcription. 

Signe  fort  fîngulier ,  donné  pour  certi- 
fier la  vérité  d'une  lettre.  IV.  43^.72.  i. 

Signets  des  notaires.  IV.  2.89. 

Signum^  jïgnaculum  :  fignification  de 
ces  termes.  IV.  \o.  n.  1. 1. 

Signum  :  diverfes  manières  d'écrire  ce 
mot  dans  les  chartes.  IV.  771. 

Sylvejire  il.  infcriptions  fingulières 
de  les  bulles  :  il  fe  fert  de  l'invocation 
de  la  fainte  Trinité ,  date  de  l'Incarna- 
tion ,  '5c  impofe  des  peines  pécuniaires 
au  lieu  de  fpirituelles  :  privilèges  de  ce 
Pape  en  parchemin  &  en  papier  d'Egyp- 
te. V.  207,  zo8  n.  I. 

Sylvejire j  abbé  du  monaftère  desfaints 
Côme  ôc  Damien  ,  fabrique  un  faux  di- 
plôme ,  fous  le  nom  de  Hugue  ,  Roi  d'I- 
talie. VI.  157. 

Siméon  Stylite  le  Thaumaftorité  ;  fa 
lettre  à  l'Empereur  Juftin ,  rejettée  com- 
me faufle  dans  les  livres  carolins ,  mais 
juftifiée  par  le  Pape  Adrien  &  par  Alla- 
tius  &  D.  Mabillon.  VI.  241.  242. 

Similis  5  préfet  du  précoire  ,  fit  écrire 
fiir  fon  tombeau  :  Ci  gît  Similis  y.  qui  a 
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vécu  un  fi  grand  nombre  d'années  j  &  qui 
compte  n  avoir  vécu  quefept  ans.  II.  591. 

Simon ,  feigneur  de  Broyés ,  dit  dans 
un  a6te  de  l'an  1155.  que  quarante  ans 
auparavant ,  on  n'avoir  pas  coutume  de 
fceller  les  chartes  de  donation.  IV.  2(39* 

Simon  (  Richard  )  fa  cenfure  de  ïa 
Diplomatique  de  D.  Mabillon ,  ne  tom- 
be ,  en  dernière  analyfe ,  que  fur  quel- 
ques aâes  touchant  l'auteur  du  livre  de 
l'imitation.  I.  21.  Simon,  mauvais  gui- 
de :  il  donne  pour  rivaux  aux  moines  les 
eccléfiaftiquesj  &  même  les  Evèques, 
dans  la  fabrication  des  chartes  fupofées. 
I.  i4<j.  Il  juge  peu  favorablement  de 
l'exaditude  de  du  difcernement  de  Was- 
thon.  I.  149.  1  jo.  n.  24.  Simon  fu£- 
pede  toutes  fortes  de  cartulaires.  I.  186. 
Il  femble  avoir  eu  pour  maxime  de  con- 
clure du  particulier  au  général.  1.   1 89. 

Simon  ôc  Baluze  encore  jeune ,  acu- 
feht  Géofroi  de  Vendôme  d'impofturé. 
I.  200.  &  fuiv.  Le  premier  chicane  les 
titres  renouvelles.  I.  209.  &  fuiv.  lire- 
proche  aux  Bénédidins  d'avoir  comparé 
leurs  chartes  aux  livres  faints  :  injuftice 
de  ce  reproche.  I.  228.  n.  229.  Il  avance 
que  les  points  furent  mis  fur  les  i  vers 
le  xi^.  fiècle  :  il  falloir  dire  vers  le  xv^.  IL 
210. 72.  I.  Il  dit,  fans  preuve,  que  les 
anciens  copiftes  imitoient  la  lettre  dès 
mflT.  qu'ils  tranfcrivoient.  IL  379.  «•  J* 
Répon  fe  à  ce  qu'il  dit ,  que  Dom  de  Mont- 
faucon  s'étant  trompé  far  l'âge  d'un  mf. 
de  la  bibliothèque  des  Jéfiuces,  on  ne 
peut  s'en  raporter  à  lui  fur  celui  des  mffl 
d'Italie.  IL  4^06.  n.  2.  5.  Simon  donne  à% 
grandes  louanges  aux  anciens  moines.  IL 
428.  n.  I.  Il  avance  ,.  fans  prouver,  que 
les  anciens  n'avoient  point  d'écriture  mi- 
nufcule.  IIL  244.  Il  efl  réfuté  fur  ce  qu'iî 
avance  fans  preuves ,  que  les  moines  con- 
trefaifoient  les  livres  &  les  titres.  IIÏ, 
27^.  277.  278.  Il  ofe  dire  que  les  moines 
font  exclus ,  par  leur  profeffion ,  de  toutes 
les  fondions  eccléfiaftiques  :  erreur  con- 
damnée il  y  a  plus  de  mille  ans  dans  un 
concile..  iU,  300.  /z.  1.  U  ne  rêconnok 
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point  les  difcrcnces  de  l'écriture  faxone.    Père  Martianay ,  j'ai  cru  qu'il  étoit  de 


m.  J74.  Il  impuce  témérairement  au 
B.  Lanfranc  &c  aux  moines  d'avoir  al- 
rcrc  les  mif.  IV.  452.  n.  i.  Au  lieu  de 
prouver  que  les  moines  d'Eli  ont  forgé 
des  balles  Se  des  chartes ,  il  allègue  les 
raifons  qu'ils  auroient  pu  avoir  d'en  for- 
ger •,  mais  rien  da  plus  abfurde ,  ou  de 
plus  frivole.  VI.  Z69.  &  fuiv.  Richard  Si- 
mon n'ayant  pas  plus  épargné  les  Béné- 
diétins  d'aujourdui  que  les  anciens,  M.  de 
Noailles ,  Archevêque  de  Paris  ,  l'obligea 
de  fe  rétraéter,  ce  qu'il  fit  par  la  lettre 
fuivante  : 

Lettre  deM.  Simon  a  Monseigneur. 
î.'Archevêque  de  Paris,  pour  confir- 
mer le  défaveu  qu'il  avoir  déjà  donné 
verbalement  du  libelle  calomnieux  qui  a 
pour  titre  :  Lettres  critiques ,  oii  Von  voit 
les  fentimens  de  M.  Simon  fur plujîeurs 
Ouvrages  nouveaux  j  publiés  par  un  Gen- 
tilhomme Allemand  j  fur  V imprimé  à 
Bajle  16^9, 

MONSE  IG  NEURj 

Je  fouhaiterois  de  n'être  pas  obligé 
/d'importuner  votre  Grandeur  au  fujet  de 


ma  réputation  de  lui  répondre,  fur-touc 
me  reprochant  que  mon  filence  ,  qui  du- 
roit  depuis  cinq  années ,  étoit  une  preu- 
ve de  l'impuilfance  où  j'étois  de  le  fatis- 
faire  j  &  en  cela  même,  Monfeigneur, 
je  n'ai  fait  qu'ufor  de  la  permiffion  que 
feu  Monfeigneur  l'Archevêque  ,  votre 
prédécefîeur ,  m'avoit  donnée,  lorfqu'il 
fut  informé  du  procédé  de  ce  moine  con- 
tre moi.  11  ne  m'eft  pas  peu  glorieux  que 
votre  Grandeur  veuille  auTi  en  prendre 
connoiflance  ,  étant  afluré  qu'elle  me  fera 
faire  une  pleine  julHce,&:  qu'elle  ne  foufri- 
ra  pas  davantage  qu'un  religieux ,  fous  pré- 
texte de  donner  au  public  les  Œuvres  de 
S.  Jérôme,  imprime  ,  avec  privilège  du 
Roi,  des  libelles  contre  des  perfones  qu'il 
n'aime  point.  Je  fuis,  avec  un  très-profond 
refpe£t ,  Monfeigneur ,  de  votre  Gran- 
deur, le  très-humble  &  très-obéiflTant  fer- 
viteur,  R,  Simon.  A  Paris ^i  9.  mars  1 700. 

6'i;;2on  de  Néele ,  régent  du  royaume. 
IV.  i^ô.  n.i. 

Simonide  inventa-t-il  les  voyelles  lon- 
gues H  &  A?  I.  (j 81.  /2. 

Sirice  y  [S.)  Pape ,  alfocia  les  moines 


ifaire  que  j'ai  avec  les  Révérends  Pères    au  clergé  l'an  555.  lil.  300.  n,  i.  S.  Si- 
énédidins.  J'ai  eu  déjà  l'honneur  de    rice  femble  être  le  premier  qui  fe  foit 


l'a 

Bénédictins.  J  ai  eu  dej 

l'alTurer  que  les  lettres,  qui  paroiirenc  quaUfié  Pape.  V.  9(3 
contr'eux  au  nom  de  mon  neveu ,  ne  font 
pas  de  moi.  Je  prends  la  liberté  de  le  lui 
confirmer  de  nouveau.  En  éfet ,  Monfei- 
gneur ,  j'honore  trop  la  Congrégation  de 
S.  Maur ,  pour  avoir  publié  la  chanfon , 
où  l'on  acufe  les  Religieux  de  cette  Con 


Sirmond  explique  la  fameufe  infcrip- 
tion  de  Lucius  Scipion.  II.  545.  /î.  i.  Ce 
favant  Jéfuite  paffa  une  partie  de  fa  vie 
à  déchifrer  lès  anciens  mlf.  &  diplômes. 
III.  Préf  p.v.     - 

Sixte  IV.  n'ell  pas  le  premier  des  Pa- 


grégatjon  de  fabriquer  des  titres.  A  l'é-  pes  qui  ait  mis  fon  image  fur  la  mon- 
gard  des  autres  lettres ,  Monfeigneur  ,  noie.  IV.  508.  n.  i.  Sa  devife  &  fes  for- 
qui  font  fous  mon  nom  ,  elles  ont  été 
imprimées  fur  des  copies  très-défeétueu- 
fes  &  fans  ma  participation.  Je  fuplie 
aufli  très-humblement  votre  Grandeur , 
d'être  perfuadée  que  je  n'ai  eu  aucune  in- 
tention  d'y  choquer  ces  mêmes  Reli- 


gieux ,  &  encore  moins  d'y  avoir  voulu 
donner  ateinte  à  l'eftime  particulière  que 
le  public  a  pour  eux  &  qu'ils  méritent. 
Mais  ayant  été  calomnié  &  chargé  d'in- 
jures dans  trdiç  livres  djférens  par  leur 


mules.  V.  518. 

Sixte  V.  fa  devife  :  fes  bulles  fignées 
de  lui  feul  pour  la  plupart ,  &  terminées 
par  fubfcripfi  :  foufcriptions  fingulières 
de  quelques  autres  :  forte  de  conftitution 
plus  fréquemment  employée  par  ce  Pa- 
pe :  dates  des  bulles  mifes  aux  brefs ,  Sc 
celles  des  brefs  mifes  aux  bulles  :  couleur 
des  lacs  de  foie  :  nom  du  prodataire  pour 
la  première  fois  dans  fes  bulles.  V.  3  2-§» 
«.  I.  jij».  n.  I. 
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Sobriquets  :  ils  ont  donné  naiiïanceaux 
furnoms.  IV.  5(34. 

Sociétés  de  prières  &  de  bonnes  œuvres, 
établies  de  monaftère  à  monaftère  au  viii^ 
iiècle.  V.  43  5. 

Sohier  :  (Jean  )  fa  grammaire  ruffienne. 
I.  708. 

Solécifmes  dans  une  infcripcion  lapi- 
daire d'Efpagne.  II.  671. 

Solécifmes  fréquens  dans  les  mflf.  III. 
74.  190.  \<)6.  187.  288.  292,.  34^.  412. 
413.  423.  445.  447. 

Solécifmes  dans  les  chartes  d'Italie  des 
VI.  ^  VIII^  fiècles.  V.  6\o-  HI.  638. 
Dans  un  ade  fynodal  de  l'an  803.  III. 
690.  Dans  les  plus  anciennes  bulles  des 
Papes.  IV.  488.  «.  I. 

Soliman  ;  fa  lettre  au  Grand-Maître  de 
Malte.  VI.  %6. 

Sollier  (  Le  P.  du  )  attefte  l'eftime  que 
faifoit  le  P.  Papebrok  de  D.  Mabillon.  I. 
i(j.  Le  P.  du  Sollier  a  prétendu  que  le 
mf.  d'Ufuard  de  la  bibliothèque  de  Saint- 
Germain-des-Prés ,  n'eft  point  l'autogra- 
phe :  on  prouve  le  contraire.  IV.  449. 7z.  i . 

Sonnettes ,  ornemens  de  la  couronne 
des  Empereurs ,  des  caparaçons  ôc  des 
habillemens.  ÏV.  171.  241. 

Spanheim  fupofe  un  mélange  de  lettres 
grecques  &  latines ,  jufques  dans  les  mê- 
me_s  mots.  I.  (347.  n.  11.  Il  croit  que  les 
alphabets  grecs  &c  latins  ne  font  pas  ori- 
ginairement les  mêmes  :  il  efi;  réfuté  par 
Boutgnet.  I.  (Î47.  n.  11. 

Speufippe  :  étrange  méprife  fur  le  nom 
de  ce  Saint.  IV.  788.  n,  i. 

Spifame,  (  Raoul)  avocat  au  Parlement 
de  Paris ,  forge  des  Arrêts  &  des  lettres- 
patentes  imaginaires  6c  en  forme  un  li- 
vre ,  qu'on  a  pris  pour  un  Ouvrage  fé- 
rieux.  VI.  200, 

S  ponde  juge  qu'on  devroit  compter  le 
commencement  du  Pontificat  de  chaque 
Pape  du  jour  qu'ils  font  élus.  V.  312. 
n.  I. 

Soucîet  (le  P.)  dit  que  le  fentiment , 
qui  dérive  tous  les  alphabets  du  Phéni- 
cien,  eft  le  plus  commun ,  comme  le  plus 
ancien.  I.  594.  Il  diftingue  quatre  fortes 
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de  médailles  hébraïques  marquées  de  ca- 
raétères  famaritains.  I.  «352. 

Soufflets  fur  le  vifage  des  témoins  dans 
les  donations.  IV.  6^çj.  n.  2. 

S  ouf cript  ion  ^(hpléée  par  d'autres ,  ou 
munie  d'une  marque  de  la  main  de  celui 
qui  ne  favoit  pas  écrire,  il.  429.  n.  430. 
n.  I.  Soufcriptions  acompagnées  de 
croix  :  ces  croix  tenoient  lieu  de  fignatu- 
res  en  Angleterre,  &  fous  les  premiers 
Rois  de  France  de  la  deuxième  race  & 
quelques-uns  de  la  troifième  :  formées  en. 
certains  tems  de  la  main  même  de  l'écri- 
vain des  chartes.  IL  450.  /?.  2.  3.  431, 
n.  I .  Soufcriptions  par  la  main  d'autrui. 
II.  430.  n.  I.  2.  3.  Soufcriptions  fupléées 
par  des  parafes,  des  tablettes  percées, 
des  eftampilles ,  types ,  fignets ,  &c.  Il* 
431.  «.2.  5.  4.  432.  n.  I.  Privilèges 
épifcopaux  foufcrits  par  un  nombre  d'E- 
vêques  •:  chartes  des  particuliers  plus  ou 
moins   chargées  de    foufcriptions.    IV; 

739.  Soufcriptions  dediverfes  couleurs,, 
Ôc  faites  quelquefois  avec  des  plumes 
trempées  dans  le  fang  de  J.  C.  IV.  740. 
n.  I.  Soufcriptions  acompagnées  de  k 
date  de  l''année  des  Princes.  IV.  ibid. 
Soufcriptions  en  caraétères  grecs  dans  des 
ades  latins.  IV.  740.  Soufcriptions  d'en- 
fans  dans    des  ades   ôc  diplômes.  IV. 

740.  72.  2.  741.  Soufcriptions  faites  au 
befoin  par  des  mains  empruntées.  IV. 

741.  Soufcriptions  des  Lettres  des  Pape» 
du  vu',  fiècle.  V.  134.  &fuiv.  Soufcrip- 
tions du  vni*.  concile  général  tracées 
avec  un  rofeau  trempé  dans  le  fang  du 
Sauveur: leur  ordre,  V.  468.  Soufcrip'.v 
tions  des  Archevêques  de  Capoue  for-= 
mées  avec  le  cinabre  ou  vermillon.  V, 
495.  Soufcriptions  nombreufes  toutes 
écrites  de  la  même  main  dans  la  lettre 
que  les  Grecs  écrivirent  en  1279.  au  Pa- 
pe. V.  58.5. 

Soufcriptions  de  la  main  des  Eempe-=* 
reurs  romains ,  Divinâ  manu ,  an  iv^.  fiè- 
cle :  ufage  qui  perfévéra  fous  les  Empe- 
reurs de  GP.  V.  627, 

Soufcriptions  ou  fignatnres  des  Empe- 
reurs aa  v^.  fiècle.  V«  ^j  5. 
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Soafcnpnon  de  la  propre  main  des 
Rois  ou  feulemenc  par  leurs  monogram- 
mes au  VII  .  fiècle.  V.  60%. 

Soufcription  clairement  diftinguée  de 
la  fignature.  V.  66-j.  n.  r. 

Soufcription  du  Chancelier  dans  les 
lettres  royaux  du  xi^.  fiècle  :  elle  manque 
fouvenc,  loin  d'être  d'un  ufage  univeriel. 
V.  771.  775.  Soufcriptions  réelles  ou  de 
la  propre  main  des  témoins  ,  à  la  fin  du 
xiii^  fiècle.  VI.    34.   P''oye-![  Signature. 

Stanijlas  _,  Roi  titulaire  de  Pologne  , 
ordonna  en  1748.  que  la  langue  tran- 
çoife  fut  employée  dans  les  aftes  de  la 
Lorraine  allemande.  IV.  525. 

Starra  :  fous  ce  terme ,  les  Juifs  com- 
prenoient  leurs  chartes ,  inftrumens  8c 
contrats.  I.  415. 

Statuts  y  du  refl^ort  de  la  puiflTance  ec- 
cléfiaftique  &  féculière.  I.  ^^6.  n.  i. 

Sténographie  ou  cryptographie  $  à  quels 
ufages  employée  :  fon  antiquité.  III.  508. 
§09. 

Stichométrie ,  dénombrement  des  ver- 
fets  de  l'écriture  fainte.  III.  143.  /7.  i. 
Stichométrie  ;  par  qui  introduite  dans 
les  mûT.  de  l'écriture  fainte.  III.  465.  n. 
I.  Stichométrie  du  mf.  31.  z.  de  S.  Ger- 
main-des-Prés.  III.   166.  \6j. 

Stipulation  ;  comment  elle  fe  faifoit. 
(j44.  Stipulation  de  trois  cens  meffes 
&  de  cent  pfeautiers,  au  ix  .  fiècle.  V. 
447.  Stipulatio  chez  les  Romains  :  fon 
origine  &  fon  ufage  dans  les  aâbes.  V. 
6}y.  n.  ï. 

S  tiques  ou  verfets  :  à  qui  l'on  doit  leur 
introdu6tion  dans  l'écriture  fainte.  II. 
592.  n.  1.  395.  n.  I. 

Struve  a  tort  de  dire  en  général ,  que 
plus  les  lettres  font  antiques.,  plus  elles 
lonc  inégales  &  irrégulières.  II.  304. 
305.  Il  donne  une  règle  peu  exacte, 
lorîqu'il  dit  que  plus  les  lettres  de  l'an- 
cienne écriture  romaine  font  inégales  & 
irrégulières  ,  plus  elles  font  antiques.  II. 
520.  n.  5.  Ses  méprifes  fur  l'ancienne 
écriture  des  Goths.  III.  320.  Struve  pré- 
tçnd  que  les  Romains  n'avoient  qu'un 
feul  ^enre  d'écriture.  III.  404.  n,  i.  II 


donne  une  idée  peu  jufte  de  l'écriture  cur- 
five  mérovingienne.  III.  429.  n.  i. 

Stuart  j  (  Robert  )  devenu  Roi  d'£- 
cofi!e  en  1370.  II.  66S. 

Surnoms  :  leur  origine  &  leur  antiqui- 
té :  quand  a-t-on  donné  des  furnoms  aux 
Rois  de  France  ?  IV.  ^60. 

Scyles  ôc  ftylets  des  anciens  pour  écri- 
re Se  pour  éfacer  l'écriture.  I.  5  5(î. 

Style  des  originaux  changé  &  rajeuni 
dans  les  yidimus.  I.  179. 

Style  ôc  orthographe  des  plus  anciens 
a6les  des  Romains.  III.  6^27. 

Style  ôc  orthographe  barbare  dans  les 
mflT.  du  VII.  ou  ville,  fiècle,  III.   434. 

,  Style  ôc  orthographe  des  plus  barbares 
dans  un  diplôme  inconteftable  de  Chil- 
debert  m",  confirmatif  d'un  contrat  de 
vente,  III.  (J53. 

Style  barbare  &  folécifmes  des  a(5tes 
d'Efpagne.  III.  697.  &  fuiv.  Ce  ftyle 
barbare  afe6be  particulièrement  les  loix , 
les  chartes ,  les  ad:es  publics.  IV.  48 1 .  &f. 

Style  dés  Auteurs  des  vi.  vu,  viii*^. 
fiècles  ;  eu-il  plus  pur  &  d'une  conftruc- 
tion  plus  régulière  que  celui  des  chartes 
du  même  tems  ?  IV.  484.  /2.  .^8  5 .  n.  486^. 
n.  487.  n.  488.  n. 

Style  barbare  du  moyen  âge  prouve 
par  les  infcriptions  &  les  mff.  IV.  487. 
n.  1.  1.  488.  n.  I.  489.  Ce  ftyle  barbare 
règne  encore  dans  plufieurs  chartes  après 
Carlemagne.  IV^.  497.  498.  «.  i.  2.  Le 
ftyle ,  les  exprefïïons  &  les  formules  des 
anciens  ades,  fervent  à  en  déterminer 
l'antiquité.  IV.  527.  &  fuiv.  Expref- 
fions  fingulieres  Ôc  termes  équivoques 
dans  les  anciennes  chartes,  iiid.  ^jt. 
Leur  ftyle  abandonné  au  caprice  des  no- 
taires. IV.  5  9(j.  597.  Réponfe  à  la  quef- 
tion  pourquoi  divers  aiSbes  font  écrits 
d'un  ftyle  qui  ne  convient  pas  à  des  Rois. 

IV.  597- 

Style  barbare  de  la  plupart  des  a(^es 
eccléfiaftiques  du  viii*.  fiècle.  Y.  440. 

Style  de  la  Cour  Archiépifcopale  ôC 
Primatiale  de  Bourges  :  par  qui  compilé 
&  mis  au  jour  V.  «Joj, 

Sufcriptions 
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Sufcripdons.  Vaye^  plus  bas. 

Sublac  :  la  fabrication  de  faux  titres 
portée  dans  la  chronique  de  cette  abbaye , 
doit  s'entendre  non  des  moines ,  mais  des 
habitans  du  lieu.  I.  1 52.  /?.  7.  133.  n.  8. 
6*  fuiv.  Les  premiers  pleinement  jufti- 
fiés.  ibidem.  135.  136'.  Sublac  efl:  une  ab- 
baye de  Bénédiélins  ,  où  Ton  imprima 
l'an  14(^5.  Ladance,  en  beaux  caradères 
romains.  II.  532.  n.  2.  Les  chartes  des 
habitans  de  la  ville  de  Sublac  condam- 
nées au  feu  par  le  Pape  Léon  ix.  VL  1 60. 

Suer,  tyran  de  Norwege  ,  excommu- 
nié pour  avoir  fabriqué  de  faufles  bulles. 
VI.  174. 

Suidas  dit  que  le  tilleul  porte  une 
écorce  femblable  à  celle  du  papier  d'E- 
gypte. I.  507. 

Sulpice  Sévère  :  pourquoi  apellé  nioine 
de  Marfeille  ?  III.  208.  «.  i. 
N  Sultans  ôc  Califes  :  fe  noirciflbient-ils 
la  paume  de  la  main  avec  de  l'encre,  pour 
apliquer  leur  feing  fur  un  papier  ?  iV. 
737.  «.  2.     _ 

Suports  &  timbres  des  armoiries  :  quand 
en  ufage  ?  IV.  395. 

Surnoms  en  ufage  en  Angleterre,  en 
Allemagne ,  en  Italie ,  en  France ,  en  Bre- 
tagne ,  Bourgogne ,  Languedoc ,  &c.  En 
quel  tems  ?  IV.  5(j9.  &  fuiv.  Surnoms 
des  grandes  familles,  portés  par  de  fim- 
ples  gentilshommes.  \V.  ^6\.n.\.  Sur- 
noms ,  originairement  venus  de  fobri- 
quets.  IV.  5 (34.  Surnoms  des  moines  &: 
des  eccléfiaftiques.  IV.  5^5.  Surnoms  ex- 
primés par  ces  locutions  :  qui  vocor ^  qui 
nuncuporj  &c.  IV.  5  6^.  Surnom  de  grand , 
donné  àCharlemagne ,  à  Charles  le  Chau- 
ve &  à  Charles  le  Gras  de  leur  vivant. 
V.  17(5.  n.  Les  furnoms  commencent  à 
être  en  ufage  au  ix^  fîècle.  V.  730.  n.  3. 

Surnoms  :  leur  origine  &  leur  antiqui- 
té :  quand  a-t-on  donné  des  furnoms  aux 
Rois  de  France  ?  IV.  5^0. 

Suferiptions  des  lettres  &  des  diplô- 
mes. IV.  611.  6 IX.  Simplicité  des  fuf-- 
criptions  des  Evêques  des  trois  pre- 
miers flècles.  IV.  tfij.  Sufcription  ex- 
traordinaire de  l'aéte  de  fondation  de 
S.  Marcel  de  Châlon.  IV.  ^14.  «.  i.  . 
Tome  VI. 
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Sufcription  t  falut  ou  conclufîon  des 
bulles  pontificales  :  ce  qu'on  entend  par 
ces  termes.  V.  88.  &faiv.  Sufcription  & 
conclufion  des  lettres  des  Papes  des  qua- 
tre premiers  fiècles.  V.  92.  n.  i. 

Suferiptions  &  falutations  finales  de» 
lettres  des  anciens  Romains.  V.  <>  12.  (îi  3^ 
,  Suferiptions ,  falutations  &  foufcrip- 
tions  ^Qs  édits  &  refcrits  impériaux  da 
iv'.  fiècle.  V.  616. 

Syagria,  dame  Lyonnoife ,  au  iVg.  fiè- 
cle donne  une  vigne  à  S.  Domitien  &  à 
{^s  compagnons  moines  du  territoire  de 
Lyon.  V.  ^30.  «.  3. 

Symbole  Quieumque  trouvé  au  viii*. 
fiècle  dans  un  mff".  de  Trêves.  III.  j^. 

Symboles  ôc  ornemens  fur  les  anneaux 
&  les  fceaux  antiques.  IV.  78.  &  fuiv. 
Symboles  des  Grecs  &  des  Romains,  d'où 
les  armoiries  tirent  leur  origine.  IV.  3  74. 
375.  n.  Symboles  d'invelliture  attachés 
aux  anciens  adtes.  IV.  444.  Symboles 
d'inveftifures  des  Evêchés,  Abbayes,  5cc. 
de  l'Empire,  des  Royaumes,  des  fiefs 
nobles  :  ces  fymboles  gardés  dans  les  ar- 
chives ,  dans  les  Eglifes,  fouvent  rompus 
&  percés  à  deffein.  IV.  6^6.  6^-/.  n.  i. 
Symboles  d'inveftiture  mentionnés  dans 
les  chartes  eccléliaftiques  du  xi".  fiècle. 
V.  5 17.  n.  I. 

Symboles  ou  fignes  mis  à  la  tête  des 
diplômes  royaux  d'Angleterre  au  vii^  fiè- 
cle. V.  669'. 

Symboles  d'inveftifures  énoncés  dans 
les  chartes  des  particuliers  laïcques  au  x'^. 
fiècle.  V.  753.  n.  4. 

Symboles    d'inveftitures    mentionnés 
dans  les  chartes  des  laïques  au  XI^  fiècle.  » 
V.  797-  «•  !•_, 

Symboles  d'inveftiture  dans  les  chartes 
des  particuliers  laïques  du  xii=.  fiècle.  V. 
842.  843. 

Symboles  par  lefquels  on  mettoit  en 
pofifeflîon  au  xiiie.  fiècle.  VI.  }6. 

Symboles  d'inveftitures  employés  au 
xir%-fiècle.  VI.  54.  55. 

Symmaque,  Pape ,  prend  la  qualité  d'E* 
vêque  de  Rome  :  le  P.  Hardouin  nie  que 
les  Papes  fe  foient  jamais  ainfi  qualifiés. 

V.    102.  w,    I. 

V  v  v  V 
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Syntagmata  diclandi ,'  recueil  de  for- 
mules &  de  règles  pour  drelTer  des  let- 
tres &c  àos  privilèges.  V.  247.  n.  1. 

Syrma  :  dénomination  donnée  aux  bul- 
les,  I.  239- 

Syjlcmes  inventés  par  div&us  Auteurs , 
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pour  réalifer  la  chimère  d'une  mtiltitude 
de  faux  titres  aduellement  exiftans.  VI. 
110.  III, 

Syjlême  de  la  Diplomatique  de  Doni 
Mabillon.  VI.  z8i. 


J'.  Cette  lettre  a  porté  la  figure  de  la 
Croix  chez  les  anciens  peuples  d'Eu- 
rope ,  d'Afîe  Se  d'Afrique  :  T  majufcules 
&  minufcules  des  notes  de  Tyron  :  fupref- 
fion  du  T  à  la  fuite  d'une  confone  &c  d'une 
voyelle  :  âge  des  mC  &  des  chartes  recon- 
nu parles  diverfes  figures  de  cette  lettre. 
IL  iji.  &  fuiv. 

0  dans  les  infcriptions  marque  la  mort, 
&  fe  rend  par  defunclus.  II.  595.  (348. 

Tabellion  chez  les  Romains.  I.  416^. 

Tabellionage  ^  donné  en  fief  au  xii^. 
fiècle  avec  pouvoir  d'écrire  tous  les  adtes 
publics.  V.  534.  Tabellions  &  autres 
écrivains  publics  :  leurs  greffes  ou  leurs 
études.  L  93.  Quand  les  Tabellions  out- 
ils été  créés  en  titre  d'office  j  quand  réu- 
nis aux  notaires  ?  IV.  289.  Les  Tabel- 
lions étoient  inconnus  en  Angleterre  au 
xni«.  fiècle.  IV.  291.  V.  ^9.  Le  Tabel- 
lion d'une  ville  foufcrivoit  tous  les  ac- 
tes de  Ïqs  concitoyens.  V.  44.  Les  Ta- 
bellions ou  notaires  publics  furent  afTu- 
jettis  par  Philippe  le  Bel  à  tranferire  dans 
leurs  regiftres  les  contrats  qu'ils  avoient 
rédigés  par  écrit.  V.  74. 

Tableau  de  Ckarlemagne  &  non  de 
Charles  le  Chauve ,  peint  à  la  tête  de  la 
Bible  de  l'Eglife  de  S.  Paul  de  Rome. 
III.  1 24.  125.  ;z.  î. 

Tables  de  pierre  &  de  bois  pour  écrire  : 
la  plus  ancienne  dont  on  ait  connoilTance. 

Tables  delà  loi,  écrites  du  doigt  de 
Dieu:elles  étoient  de  faphirjOU  de  quelque 
efpece  de  pierre  ou  de  marbre.  I.  449- 

Tables  de  bronze  au  nombre  de. trois 
mille  brûlées  à  Rome.  I.  451. 

Tables  fur  lefquelles  les  Grecs  gra-- 
Yoient  leurs  loix  pénales ,  civiles  &  cé- 
îémoniales ,   comment    appellées  ;  letic 


matière  &  leur  forme.  I.  471.  472. 

Tables  de  bronze  confervées  au  capi- 
tole  &  dans  les  temples  :  à  qui  la  garde 
en  fut-elle  confiée  ?  11.  90.  n. 

Tables  Eugubines ,  &  infcriptions  ea 
lettres  tofcanes,  inexplicables  par  l'hé- 
breu &  le  fyriaque ,  intelligibles  par  le 
grec  &  l'ancien  latin.  11.  10.  Ces  Tables 
de  Gubio  font  plutôt  des  copies,  au 
jugement  des  favans,  que  de  véritables 
prototypes.  II.  515.  n.  5.  Explication  de 
quelques  lignes  tirées  de  ce  monument. 
IL  539.  n.  J41.  n. 

Table  de  marbre  découverte  fous  les. 
ruines  de  l'ancienne  Antium.  On  y  trou- 
ve les  noms  des  officiers  de  la  raaifon  de 
l'Empereur,  les  fon6tions  de  fes  domef- 
tiques ,  un  calendrier ,  les  noms  des  Con- 
fuls.  11.  5^3. 

Table  des  anciennes  abréviations  lati- 
nes. 111.  Planche  Lx.  III.  449. 

Table  chronologique  à  douze  colonnes- 
dans  un  mf.  du  Roi.  111.  -jô.  35(3.  n.  i^ 
Table  des  chifres  anciens  &  modernes» 
III.  Planche  LX.  pag.  449. 

Table  chronologique  des  Papes.  V.- 
S^î.  &  fuiv- 

Tablettes  de  cuivre ,  compofées  de 
quatre  feuillets  ,  chargés  d'un©  écriture 
en  creux.  L  453. 

Tablettes  d'ivoire ,  connues  fous  le 
nom  de  Diptyques  ou  de  poliptyqnes  ^ 
à  raifon  du  nombre  de  leurs  feuillets.  L 
453.  4,54..  «.  4- 

Tablettes  de  bois  fans  enduit.  I.  454, 
Tablettes  de  bois  enduites  de  cire  ,  de 
la  bibliothèque  du  Roi  ,  de  S.  Victor,, 
&e.  ce  qu'elles  contiennent.  1.  457. 
458.  n.  I.  Antiquité  de  ces  fortes  de 
cablerres.  111.  364.  n.  i.  Leur  abolition-. 
I.  463.  Précis  de  ce  que  contiennent-  cei- 
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les  de  S.  Germain-des-Prés  :  modèle  de 
leur  écriture.  I.  4(14.  n.  &  fuiv.  Utilité 
de  ces  tablettes  pour  les  faits  hiftoriques  , 
la  géographie  ,  &c.  I.  4(^9.  &  fuiv. 

Tablettes  d'ivoire  ou  de  bois ,  dont 
les  ouvertures  formoient  le  nom  des 
Princes ,  qui  ne  fâchant  pas  écrire,  vou- 
ioient  figner.  IL  431.  n.  3. 

Tablettes  de  cuivre  ,  qui  contiennent 
l'honnêre  congé  acordé  par  l'Empereur 
Galba  à  des  foldats  vétérans.  II.  551. 

Tablette  atachée  au  cierge  pafcal ,  où 
l'on  marquoit  les  notes  chronologiques 
qui  convenoient  à  l'année  commencée  à 
la  bénédiélion  de  ce  cierge.  V.  59<j. 

Tabulaires  :  nom  donné  aux  afranchis. 
II.  6iï.  n.  I. 

Tabularuim  :  lieu  où  l'on  confervoit 
les  adles  publics,  écrits  fur  des  tables  d'ai- 
rain ,  de  plomb,  de  bois ,  de  cire.  I.  439. 
Tabula  nuptiales  des  Romains.  I.  394. 
Tacite  eftimoit  les  lettres  étrufques , 
grecques  d'origine.  I.  66q.  Cet  auteur 
donnant  le  nom  de  cité  aux  Médiomatri- 
ces ,  a-t-il  voulu  défîgner  une  ville,  ou 
feulement  un  peuple  ?  III.  lyz. 

Tachygraphes  6c  calligraphes  :  leurs 
ofices  chez  les  Grecs.  II.  417.  n.  i.  III. 
40(j.  n.  I.  2.  407.  n.  I. 

Tapijjerie  de  l'églifè  de  Bayeux ,  re- 
préfentant  l'expédition  de  Guillaume  le 
Conquérant  en  Angleterre.  III.  Jf6i.  n. 

TaJJillon  ,  Duc  de  Bavière  ,  favoit  à 
peine  former  les  premières  lettres  de  fon 
nom.  11.  41  z.  Ce  Prince  rend  la  Ba- 
vière à  Charlemagne  ,  en  lui  remettant 
le  fceptre.  IV.  6/s^6. 

Taurobole  ,  cérémonie  inventée  par 
les  Païens ,  pour  l'opofer  au  baptême  des 
Chrétiens.  II.  597.  n.  i. 
Tdligrapha.  I.  41 1. 
Témoins  dans  les  chartes  :  leur  nomi- 
nation ou  préfence  feules ,  tiennent  lieu 
de  fignatures.  II.  433.  n.  t.  La  fimple 
énonciation  de  leurs  noms  y  eft  apellée 
foufcription.  IL  433.  n.  1.  Témoins: 
leur  préfence  feule  eft  équivalente  à  leurs 
fignatures ,  par  les  loix  de  Jultinien.  III. 
2.88.  Leur  préfence  fans  lîgnature  &  fans 
fceau,  a  fuffi ,  pendant  plufieurs  fiècles. 


T  I  E  R  E  S.  707 

pour  rendre  les  a£tes  valides.  IV.  217* 
n.  i.Le  fceau  tenoit  lieu  de  témoins  en 
Angleterre  &  en  France.  IV.  419.  Les 
domeftiques  des  moines  reçus  pour  té- 
moins :  eux-mêmes  rém.oins  dans  leurs 
propres  caufes.  IV.  6^^.  n.  i.  Ancienne- 
ment les  témoins  marquent  dans  leurs 
foufcriptions  qu'ils  fignent  en  étant  priés. 
IV.  749.  Quand  ils  ne  fignolent  pas  la 
charte  dreffee  en  leur  préfence  ,  ils  le- 
v®iént  la  main  en  figne  d'aprobation  ,  ou 
la  ratifioient  en  la  touchant  de  la  main. 
IV.  777.  Témoins  de  deux  fortes.  IV. 
783.  Témoins,  nommés  jcer  aurem  at~ 
tracli  :  d'où  cet  ufage  ?  IV.  784.  Leur 
feule  nomination ,  ou  énumération  tient 
lieu  de  fignatures.  IV.  784.  785.  V.  <r98'. 
Tradition  de  l'nfage  de  les  nommer  dans 
les  chartes ,  fans  les  faire  figner.  IV.  788. 
&  fuiv.  Utilité  de  leurs  noms  dans  les 
chartes ,  quoiqu'ils  ne  les  fignaffent  point. 

IV.  793.  Abolition  de  l'ufage  de  les  nom- 
mer dans  les  chartes.  IV.  ibid. 

Témoins  feulement  nommés  fans  fi- 
gnatures dans  des  chartes  du  vni°.  fiècle. 

V.  44().  ^98.  Leur  feul  nomination  tient 
lieu  de  fignatures  au  x".  fiècle.  V.  490* 
491.  74(î.  754. 

Témoins  annoncés  avec  les  fceaux  8c 
fans  les  fceaux  dans  les  aétes  eccléfiafti- 
ques  du  xiîi^.  fiècle-  V.  580.  &  fuiv. 

Témoins  touchés  par  le  bout  de  l'oreil- 
le chez  les  anciens  Romains.  V.  6^17.  n.  2. 

Témoin  unique  dans  les  chartes  royales 
d' Angleterre  fous  leregne  de  Guillaume  ir. 
&  les  fuivans.  V.  795.  Et  dans  la  plupart 
des  autres  chartes  de  ce  royaume.V.  829. 

Temple  de  Jérufalem  :  fa  défokrion  a* 
fervi  aux  Juifs  d'époque  pour  régler  la 
chronologie.  V.  347.  n.  i. 

Templiers  :  leur  ordre  inftitué  Tan 
1 1 1 8.  leur  pauvreté  dans  les  commence- 
mens.  IV.  358. 

Térence  :  vingt  mille  variantes  leçons 
dans  les  mflf.  de  cet  Auteur.  IIL  6}.  n,  1. 

Térence ,  gouverneur  deTofcane ,  mis 
à    mort    pour    diverfes    faufifetés.    VI. 
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Terme  pafchal  :  comment  on  trouve  le 
terme  pafchal  de  toutes  les  Pâques  :  quand 
V  V  v  V  ij 
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en  ufagedàîs  les  ades  publies.  IV.  722. 

Tcrmones ,  quaterniones  :  cahiers  com- 
pofés  de  trois  &:  de  quatre  feuilles.  III. 
4S.  207. 

Terreins  incultes  défrichés  &  rendus 

frofitables  par  les  travaux  des  Moines. 
V.  i6^.  n. 

Tertiumgenus  :  forte  de  charte  célèbre 
en  Italie  au  xi^.fiècle,  qu'on  peut  raporter 
aux  chartes  précaires  &:  preftaires.  1.  2(37. 

Tertullien  apelle  les  Chrétiens  petits 
poiflTons;  pourquoi?  II.  552.  n.  Cet  an- 
cien Auteur  atefte  avoir  vu  l'original 
des  Epîtres  de  S.  Paul.  III.  59.  «.  i. 

Tejfera  j  fymbole  féparé  en  deux  :  lorf. 
qu'on  en  aportoit  une  moitié ,  on  jouif- 
foit.des  droits  de  l'hofpitalité.  V.  348. 

Tejiamem  :  ce  mot  ne  défigne  pas  feu- 
lement les  dernières  volontés  des  mou- 
rans,  mais  toutes  fortes  de  chartes.  I. 
39 S-  &  fuiv. 

Tefiamens  de  S.  Grégoire  de  Nazian- 
ze  &  de  S.  Rémi  jugés  véritables  & 
dans  les  formes.  I.  397.  398. 

Tefiamens  :  formalités  qu'on  y  obfer- 
voit  fous  l'empire  romain  &  fous  la  pre- 
mière race  de  nos  Rois.  I.  398.  Les  Ab- 
bés ,  Abbetfes ,  &  même  de  fîmples 
Moines  en  faifoient,  parce  qu'ils  héri- 
toient  &c  qu'on  héritoit  d'eux.  I.  398. 
399.  V.  384.  n.  2.  Exécuteurs  teflamen- 
taires  apellés  aumôniers  du  teftateur.  I. 
3,99.  Teftamens  nuncupatifs.  I.  3it)C).  n. 
I.  400.  A6tes  de  la  publication  &  de 
l'exécution  des  teftamens.  ibidem, 

Tefiamens  fans  date  ,  &  autoriféspar  la 
préfence  ou  fignature  d'un  feul  témoin,  re- 
connus légitimes  &  authentiques.  1 .  40 1 . 

Tefiamens  écrits  fur  toute  forte  de  ma- 
tières ,  bois ,  papier  d'Egypte ,  parche- 
min ,  &c.  1.  472,  n.  I. 

T^amens  en  forme  de  livres  écrits  fur 
le  revers  de  chaque  feuille.  I.  481. 

Tefiamens  des  Diaconefles  &  des  Re- 
ligieufes  autorifés  par  l'Empereur  Mar- 
cien.  III.  287. 

Tefiamens  des  Romains  :  de  quelle 
manière  ils  étoient  clos.  H!.  2S8.  Ma- 
nière  dont  on   eu   faifoic    l'ouverture 
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fuivantles loix  romaines.IIl.  éiÇ}.  6'fuîvt 
Comment  ils  étoient  fcellés.  IV.  395. 
n.  I.  Ils  étoient  fignés  en  dedans  &  en 
dehors,  ibid.  473.  n.  i .  Us  dévoient  être 
écrits  en  latin  pour  être  valables,  ibid. 
511.  Les  teftamens  àcs  anciens  Romains 
étoient  lignés  &:  fcellés  :  leurs  formalités 
empruntées  du  Peuple  de  Dieu.  V.  6i-]. 
Quelles  étoient  ces  formalités  à  l'ouver- 
ture des  teftamens  au  v.  &  vi=.  fiècle.  ibid. 
(>37.  &  fiiiv.  Forme  qu'on  obfervoit  au 
xni=.  fiècle  à  l'ouverture  âcs  teftamens. 
Vi.  37.  38. 

Tefiament  de  Bernard  de  la  Tour  en 
Auvergne,  fcellé  de  vingt-cinq  fceaux 
pendans  &  figné  fur  le  dos.  IV.  402.  n.  i. 

Tefiament  du  Patrice  Abbon,  en  fa- 
veur de  l'Abbaye  de  Novalefe  ,  fait  fous* 
Charle  Martel  &  non  fous  Charlemagne» 
IV.  530.  n.  I.  V.  6c)i.  6e)^. 

Tefiamens  ouverts  en  faveur  de  l'Eglife 
de  Ravenne  ,  depuis  480.  jufqu'en  552, 

IV.  74<>.  n.  I.  747.  V.  637.  &  fuiv. 
Tefiament  de  S.  Ephrem,  remarqua- 
ble par    les   malédidtions  &   les  béné- 
di<ilions  qu'il  renferme.  V.  359.  ^60. 

Tefiament  de  S.  Grégoire  de  Nazian- 
ze  ,  conforme  aux  loix  romaines  :  on  en 
juftifîe  la  date.  V.  ^60.  n.  i.  2.  jiîi. 

Tefiament  de  S.  Perpétue  ,  Evêque 
de  Tours ,  fait  double  &  conforme  aux 
loix  romaines.  V.   375.  37(3. 

Tefiament  de  S.  Remy  ,  Evêque  de 
Reims ,  en  forme  de  lettre ,  comme  ceux 
des  Romains  :  fon  authenticité  :  (qs  ratu- 
res aprouvées  :  malédi6tions  &  bénédic- 
tions qu'il  renferme  :  fes  foufcriptions» 
III.  66i.  V.  395.  n.  I.  39(î.  397. 

Tefiament  de  S.  Céfaire  d'Arles,  adref- 
fé  à  fon  églife  &  à  une  abbeffe  :  fes  for- 
mules tirées  du  droit  romain  :  il  y  prend 
la  qualité  de  pécheur  ,  en  donnant  celle 
de  îeigneur  Archevêque  à  fon  fuccelfeur» 

V.  397.  «.  398-  n. 

Tefiament  de  S.  Iriez.,  conforme  aux 
loix  romaines  :  ce  monument  authenti- 
que a  été  rejette  mal  à  propos  par-  le 
P.  le  Cointe.  III.  Préf.  pag.  XI.  Titre 
qu'y  prend  le  S.  abbé  :  il  foumet  fon  ab- 
baye d'Atanne  à  celle  de  S,  Martiû  de 
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Tours  :  malédidions  qu'il  prononce  :  fes 
ratures  aprouvées  :  fes  foulcriptions.  V'. 
3984  Tii  Zé  399.  «.1.2. 

Te(lament  de  fainte  Radegonde  ,  ab- 
beflTe  ,  en  forme  d'épîcre  adreffée  aux 
Evèques.  V.  399.  400. 

Tejiament  de  Vandemire  &  d'Ercam- 
berre ,  dépofé  dans  l'abbaye  de  S.  Denys  : 
pourquoi  ?  V.  402.  n.   i. 

Tejiamenc  àe  S,  Bertran,  Evêque  du 
Mans,  fait  fuivant  les  loix  romaines  au 
vu",  fiècle.  V.  ^\6.  417.  418. 

Tejiament  de  S.  Hadouin  ,  évèque  du 
Mans  ,  fait  fur  le  modèle  de  celui  de 
S.  Bertran.  V.  41  S. 

Tejiament  de  S.  Anfbert ,  Evêque  d' Au- 
cun ^  fait  l'an  6<-)6.  en  fa,veur  de  l'églif^ 
de  S.  Nazaire.  V.  418.  «.  i.  419. 

Tejiament  de  S.  Amand ,  Evêque  de 
Maftricht.  V.  418.  n.  2. 

Tejiament  d'Epkibius ,  Abbé  à  Vienne , 
au  vile-,  ilècle.  V.  419. 

Tejiament  de  fainte  Irmine ,  fait  l'an 
^98.  en  faveur  du  monaftère  d'Epternac. 
V.  419.  410. 

Tejiament  de  S.  Léger ,  dont  la  chro- 
nologie eft  très-défeâueufe  :  fentimens 
du  Préfident  Bouhier  >  &  de  D.  Mabillon , 
fur  la  validité  de  cet  a6be.  IV.  <^66.  n.  i. 
V.  420.  n.  I. 

Tejiament  de  Léodebode  ,  Abbé  de 
S.  Agnan ,  juftifié  par  D.  Mabillon ,  &  re- 
jette témérairement  par  le  P.  Longueval , 
Jéfuite.  V.  411.  «. 

Tejiament  de  fainte  Fare ,  abbefle  de 
Faremoutier.  V.  411.  n.  col.  1. 

Tejiament  de  S.  Willebrod,  l'an  726'. 
en  faveur  du  monaftère  d'Epternac.  V. 
442.  n.  1. 

Tejiament  de  S.  Widrade,  Abbé  de 
Flavigiiy  ,  fait  en  722.  félon  le  droit  ro- 
main. V.  442.  n.  1. 

Tejlamens  :  caufes  teftamentaires  du 
relTort  des  juges  d'églife  au  xiii".  fiècle. 
y.  565.  n.  I.  2.  <^66. 

Tejlamens  faits  pour  les  n>orrs.  V.  5  (55 . 
■^66.  n,  I.  2.  Les  teftamens  reçus  par  un 
Curé,  on fon Vicaire,  en  pîéfencede  deux 
témoins,  font  valables  :  anciennement  les 
cccléfiaftiquesen  étoieuc  dépofitaires.i^ic/i 
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Tejlamens^  per  As  &  Ubratn  :  leur  for- 
mule-,  le  teftateur  touchoit  les  témoins 
par  le  bout  de  l'oreille.  V.  6ïj.  n.  2. 

Tejlamens  des  foldats  ,  fans  aucunes 
formalités,  tejlamenta  in  procinclu  Jacia  ^ 
autorifés  par  Conftantin.  L  539.  V.  Gx-j^ 

Tejiament- à&  M.  Grunnius  Corocorta' 
Porcellus ,  fait  félon  les  loix  romaines. 

V.<Î35-  ,  .      -■ 

Tejiament  d'ilne  datfte  de  qualité  y 
nommée  Chrotilde ,  pour  la  conftruélion 
d'un  monaftère  à  Bruyeres-le-ChâteaUrf 
V.  <î74.  n.  3.  6-j6.  n.i. 

Tejiament  de  la  dame  Ermentrude, 
fait  félon  les  loix  romaines.  V.  674.  n,  i. 

Tejiament  de  Guillaume ,  Comte  d'Au-* 
vergne  &  Duc  d'Aquitaine  ,  qui  défend 
aux  Princes,  aux  Evêques  &  même  aii 
Pape ,  de  rien  atenter  fur  les  biens  de 
l'abbaye  de  Cluni.  V.  740. 

Théodehen  j  petit-fils  de  Clovis ,  por- 
te le  titre  d'Augufte  fur  une  médaille  d'orv 
V.  ^51. 

Théodore  Studite  (  S.  J  impofe  à^s  pei-^ 
nés  aux  moines  copiftes  ,  qui  auroient 
fait  des  fautes  en  tranfcrivant  les  mlH' 
IV.  45 1.  n.  2. 

Théodore  j  Pape  ,  figna  la  dépofitiorr 
de  Pyrrhus  avec  une  plume  trempée  dans 
le  fang  de  J.  C.  IV.  740,  Ce  Pape  apellé 
fouverain  Pontife  des  Evêques.  V.  133» 

Théodore  [S.)  deCancorberienprit  le 
titre  d'Archevêque  an  vu',  fiècle.  V.  41 6". 

Théodoric  J  Roi  des  Oftrogoths ,  quoi-' 
qu'élevé  à  la  cour  de  CP.  ne  favoit  pas 
mettre  fon  nom  par  écrit.  IL  419.  Il  fouf- 
crivoit  au  moyen  d'une  lame  d'or  percée 
à  jour,  au  travers  de  laquelle  il  faifoit^ 
paffer  la  plume.  II.  43 1.  V.  ^35.  «.  3.  Il 
ne  permettoit  pas  à  fes  Goths  d'envoyet 
leurs  enfans  à  l'école.  III.  23.  n.  i.  Quoi-* 
que  Arien  ,  il  fut  qualifié  jyiéjjimus  & 
fanclidlmus  par  le  3^'.  concile  romain. 
IV.  552.  n.  I.  Il  décerna  la  peine  de 
mort  contre  les  falfificateurs  de  tefta- 
mens. VI.  130.  131. 

Théodofe  défavoue  une  loi  qiie  les 
Ariens  prétendpienr  avoir  obtenue  de 
lui.  VI.  116. 

Théodulfcj  Evêque  d/'OrIcans  J,  déco» 
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ré  dii  palllum  ,  &  qualifié  Archevêque. 

V.  45  !•  «•    !• 

Théophane ,  Archevêque  de  Célarée  en 
Capp-idoce  ,  complote  avec  l'Empereur, 
pour  chatTcr  Tryphon  du  Siège  de  CP. 
6c  ils  y  réufliUenc ,  en  fupofant  un  ade 
de  démiffion.  VI.  154-  M5- 

Théophanie  ,  Impératrice ,  règne  en 
Italie  pour  Otton,  fon  mari  :  époque  de 
fon  empire.  V.  751.  n.  4. 

Théophile  j  Empereur ,  fait  écrire  dou- 
ze vers  ïambes  fut  le  front  des  SS.  Théo- 
dore &  Théophane.  II.  96. 

Théophrafte  parle  de  bandelettes  d'é- 
corce  de  bois  ,  fur  lefquelles  on  écrivoit. 
J.  507. 

Théopollsj  nom  donné  à  la  ville  d'An- 

tioche.  II.  617. 

Théotolon  ^  Archevêque  de  Tours  , 
fjgnoit  en  caraétères  grecs.  II.  (î  3  (î.V.  49 1 . 

Thiare  àa  Pape.  IV.  §4.  Cet  orne- 
ment des  Papes  eft  connu  depuis  Bo- 
niface  vin.  qui  le  fit  orner  d'une  triple 
couronne.  IV.  3ii.  n.  i. 

Thibaut  V.  Roi  de  Navarre  :  formule 
initiale  de  fes  diplômes.  VI.  6'  7- 

Thiers  critique  l'Ouvrage  du  Père  Ma- 
billon  &  relevé  le  mérite  de  l'Auteur.  I. 
iz.  M.  Thiers  s'infcrit  en  faux  contre  un 
ade  authentique  trouvé  dans  la  chafle  de 
S.  Firmin  :  Arrêt  du  Confeil  qui  fuprime 
l'Ouvrage  de  cet  Auteur  :  condamnation 
faite  par  l'Evêque  d'Amiens  des  écrits 
compofés  pour  foutenir  l'infcription  en 
faux.  IV.  3  5 1  •  n-  I  •  Le  même  M.  Thiers 
accufe  injuftenjent  l'Abbé  de  S.  Evroul 
d'avoir  falfifié  une  bulle  d'Alexandre  m. 

V,  z73-"-2-. 

Thierri  m.  Roi  de  Neuftrie  &  de 
Bourgogne ,  a  compté  les  années  de  fon 
rè^ne  du  jour  de  la  mort  de  fon  frère 

Childeric.  II.  5  84-"- I- 

Thierri,  Abbé  de  Jumiège ,  racheté  le 
droit  d'avouerie  poflédé  par  Drogon  , 
Comte  d'Amiens  &  du  Vexin.  V.  430* 

Thierri ,  Roi  d'Auftrafie ,  fils  de  Clo- 
yis  I.  condamne  le  chancelier  qui  auroit 
dreflTé  un  faux  teftament ,  à  avoir  le  pou- 
ce coupé.  VI.  132.. 

Thierri^  fils  de  Clovisii.  fon  diplôme 


original  fans  date ,  ni  foufcriptioïi  ;  mais 
muni  d'un  fceau  royal.  V-  671.  Thierri 
accorde  le  droit  de  faire  battre  monnoie 
à  Engilbert,  qu'il  qualifie  Archevêque  du 
Mans  ;  parce  que  ce  Prélat  étoit  premier 
fulfraganr  de  la  province  eccléfiaftique. 
IV.  61.0.  n.  I. 

Thomas^  Êvêque  de  Viviers,  fait  un 
extrait  fommaire  des  titres  de  fon  Eglife , 
qui  dépériifoient.  V.  553. 

Thomajjin  (le  P,  )  accufe  injuftement 
l'Abbé  de  S.  Evroul  d'avoir  falfifié  un 
privilège  d'Alexandre  m.  V.  275.  «•  2. 

Thraces  :  ces  peuples  ne  faifoient  nul 
ufage  des  lettres  avant  leur  converfion. 
I.  711. 

^  Thréfor  de  chartes  fous  nos  Rois  de  là 
première  race.  I.  93. 

Thrones  :  pjemier  Roi  d'Ecolfe  repré- 
fenté  dans  fon  fceau  aflis  fur  un  throne. 
IV.  213.  215.  21(3.  Quand  s'introduific 
l'ufage  chez  les  fouverains  de  fe  faire  re- 
préfenter  afiîs  dans  des  thrones  ?  IV.  90. 
12(3.  6* yî/fv.. Depuis  quel  fiècle  les  Em- 
pereurs d'Allemagne  font  repréfentés  fur 
leurs  fceaux  affis  dans  ^qs  thrones  ?  IV. 
1(54.  &  fuiv. 

Thuilleries  (  M.  des  )  avance  une  faufle 
règle  de  diplomatique ,  lorfqu'il  dit  que 
jamais  les  Princes  ne  marquent  dans  leurs 
chartes  ,  s'ils  font  premiers  ,  féconds , 
ou  troifièmes  de  leur  nom.  lU.  6^\. 

Tibère  eut  la  modefl:ie.  de  refufer  le 
prénom  d'Empereur  &  le  titre  de  Domi' 
nus.  V.  616.  n.  I. 

Tillcmont  :  méprife  de  cet  Auteur  fut 
l'infcription  mife  fur  le  corps  de  Lucifer 
de  Cagliari.  II.  175.  \iC.  Il  s'eft  trompé 
fur  l'ancienneté  du  terme  de  Trinité,  lll. 
82.  ris  2.  Le  même  s'eft -trompé  fur  la 
figure  antique  de  l'E.  Sur  l'âge  de  l'ecom- 
pofé  de  deux  c.  II.  175.  17^'  Ce  favant 
doute  que  la  grande  Eglife  de  S.  Martin 
à  Tours ,  ait  été  une  Abbaye  de  Moines  î 
on  répond  à  fes  dificultés.  IV.  569-  n.  i. 
Timbre  :  empreinte  fur  le  papier  &  le 
parchemin  :  pourquoi  appellée  protocol- 
le. I.  525.  Timbre,  quand  établi  en  Ef- 
pagne ,  Hollande ,  Allemagne  &  France. 
1^5  27.  Les  timbres  contiennent  ordinai-^ 
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tôment  les  atmes  des  fouverains.  ibidem. 
Poinçons  des  timbres ,  gardés  à  l'hôcel  de 
Gharni ,  à  Paris.  I.  528.  Les  rimbres  va- 
rient félon  les  provinces  ,  les  généralités 
&  les  aâ:es.  I.  528.  Timbre  &  marque 
éa.  papetier  :  leur  utilité  eoîrcre  les  fauf- 
faires.  1.  518.  529. 

Timothée  Elure  ,    acufé  d'avoir  altéré 
plulîeurs  ouvrages  de  S.  Cyrille.  VI.  129. 
Timothée  Satophaciolus ,  Archevêque 
d'Alexandrie  :  le  jour  &  le  mois  de  fa 
mort  marqués  dans  un  raf.  grec  du  v*.  fîè- 
ele.  I.  701.  &  fuiv.  n.  2.1. 
Tir  on.  Voye'^  Notes. 
Tite  ,  Empereur,  écrivoit  très-bien  en 
ïiotes.  IlL  5(j8.  n.  1.  Il  contrefaifoit  fans 
peine,  toutes  fortes  d'écritures.  VI.  1 17. 
Titres  originaux ,  publiés  da«s  la  Di- 
plomatique de  D.  Mabillon  :  on  ne  leur 
opofe  que  des  moyens  très-foibles.  1. 38. 
&  (hiv.  Les  titres  font  vrais,  lorfqu'ils 
ne  contredifent,  ni  l'hifloire,  ni  les  for- 
mules &  les  ufages  de  leur  tems ,  ni  l'é- 
crixure  de  leur  date  :  ceux  de  D.  Mabil- 
lon réunirent  ces  caraétères.  I.  59.  Les 
titres  originaux  prouvent,  &  ne  font  pas 
prouvés-  I.  39. 

Titres  faux  dans  les  archives  des  Prin- 
ces ,  des  cours  fupérieures ,  des  villes  & 
des  feigneurs.  I.  1 5(3.  Comment  les  faux 
titres  ont  pu  pénétrer  dans  les  archives 
par  la  fimplicité  de  leurs  polTeireurs.  I. 
158.  Titres  prétendus  anciens,  achetés 
paï  les  religieux  de  Souvigni ,  envoyés  à 
M.  Colbert ,  rejettes  comme  faux  par  les 
favans ,  quoique  vantés  par  le  Duc  d'Eper- 
non.  I.  i(>i. 

Titres  renouvelles  en  diférentes  ma- 
nières, I.  176.  177.  Comment  renouvel- 
les ,  lorfqu  ils  étoient  endommagés  par 
vétufté.  1.  182.  Ufage  de  faire  revivre  les 
tàtres  furannés.  I.  209.  La  vérité  des  titres 
eft  préfumée,  jufqu'à  ce  que  leur  fauffeté 
foit  prouvée.  I.  225.  &  fuiv.  Nomen- 
clature des  titres  qui  apartiennent  à  la 
Diplomatique.  I.  2 5  3.  D.  Mabillon  les  di- 
▼ife  en.  quatre  genres  principaux ,  fous-di- 
vifës  en  plufieurs  autres,  ibid.  Titres  qui 
ont  quelque  liaifon  avec  les  notices, com- 
me mandats ,  procuraîion«  ,  mandemens  i 
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leur  explication.  \.^ii..&f.  Titres  con- 
nus fous  divers  noms  génériques, comme 
enfeignemens  ^  ou  documens ,  évidences , 
&c.  I.  41 1.  &  fuiv.  Signification  de  ceux 
qui  portent  les  noms  de  pages ,  d'obla- 
tions  ,  renonciations  ,  fermens ,  opufcu- 
les  ,  &c.  1.  414.  41 5.  La  matière  propre 
à  chaque  fiècle  fur  laquelle  on  les  écri- 
voit, fert  à  leur  difcernement.  I.  529. 
Les  titres  doivent-ils  être  fufpeéts ,  par- 
ceque  les  noms  propres  font  écrits  par 
leurs  premières  lettres  ?  Sentimens  des  fa- 
vans. III.   506^.  507.  72.  1. 

Titres  faux  prefque  toujours  détruits 
aufii-tôt  qu'on  a  voulu  en  faire  ufage.  Vï. 
225.  2  2(3.  Les  anciens  étoient  auffi  capa- 
bles, qu'on  l'eft  aujourdui,  de  difcerner 
entre  les  vrais  &  faux  titres  de  leur  tems» 
ibid.  116.  &  f.  La  fabrication  ou  falfifi- 
cacion  des  titres  ne  peut,  fans  une  paflion 
aveugle,  ou  une  profonde  ignorance, 
être,  rejettée  fur  les  moines.  VL  22^„ 
127.  Foye^  aéfees,  chart-es  ,  diplômes. 

Titres  de  divin  ou  defacré ^  prodigués 
aux  loix  &  referits  âes  anciens  Empe- 
reurs :  pourquoi  ?  I.   333. 

Titre  écrit  par  Pilate  ,  &  mis  fur  le 
haut  de  la  croix  de  notre  Sauveur  :  mé- 
prife  de  Baillet  fur  les  lettres  de  ce  mo- 
nument :  fon  état  aduel.  II.  9(3.  97.  n.  2, 

Titres  de  premiers,  de  féconds,  de, 
troifièmes,  &c.  pris  par  les  Papes,  les 
Empereurs,  les  Rois,  les  Princes  Se  les 
Prélats ,  pour  fe  diftinguer  de  leurs  pré- 
déceflTeurs  de  leur  nom.  IV.  529.  &fuiv« 

Titre  de  peccator  ptïs  fouvent  par  les. 
Evêques,  &  quelquefois  par  lèS' moines, 
IV.  6^14.  n.  i.  • 

Titre  de  ferviteùr  dûS'  fervireurs  dff 
Dieu,  pris  par  S.  Auguftin,  &  fur-roue 
pa-r  S;  Grégoire  le  Graïad.  IV.  61^.  n.  i. 

Titres  que  prenoiènt  les  Evêques  de 
Franee  avant  leur  faere  &  après  leur  or- 
dination. IV.  ^14.  Quand  joignirent-ils 
à  leurs  titres  par  la  grâce  de  Dieu  à  du 
Jiège  apojiolique  ?  ÎV.  (JÏ4.  n.  1.  5. 

Titres  que  prenoiènt  les  Evêques  tirés 
de  l'ordre  monafti^ue;  W.  61^. 

Titre  de  prêtre  fih  par  des-  Evêc^îes, 
IV^  ^15. 
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Titre  d'Archevêque  donne  à  de  fimples 
Evêques  non  mécropolitains.  IV.  6to. 
n.  I.  Tous  les  titres  qu'on  a  déférés  aux 
Pontifes  romains ,  ont  été  également 
donnés  aux  Evêques  en  difFérens  tems. 
IV.  6to.  6ii. 

Titre  de  Beaiiffimus  donné  à  tous 
les  Evêques  :  celui  de  SancliJJlmus  étoit 
afe<5lé  £uix  Evêques ,  même  hérétiques. 
IV.  ^11. 

Titre  de  frères  que  les  Evêques  fe  don- 
noient  entr'eux  ,  &  aux  Papes  mêmes  j 
quand  rejette  par  ces  derniers.  IV.  6ii. 

Titres  dont  les  Evêques  honoroienc 
les  prêtres  &  les  diacres  :  ceux  que  pri- 
rent les  Cardinaux.  \W .  6ii. 

Titre  d'Evêque  donné  aux  corévê- 
ques ,  aux  prélats  &  aux  prédicateurs  de 
l'Evangile.  IV.  6xi.  &  fuiv. 

Titre  de  vicaire  de  J.  C.  depuis  quel 
fièçle  réfervé  aux  Papes.  IV.  62.z. 

Titre  de  ferviteurs  de  Dieu  ,  donné 
aux  moines  par  les  Princes  dans  leurs  pri- 
vilèges. IV.  ^25. 

Titre  de  Cardinal  donné  aux  Curés. 

IV.  6x^. 

Titres  de  pontifes ,  de  métropolitains , 
defouverains  prêtres  ou  prélats ,  atribués 
aux  Evêques  par  les  anciens  Papes. -V. 
5)7.98. 

Titres  donnés  par  les  Papes  aux  Prin- 
ces ,  aux  Evêques ,  aux  Prêtres ,  aux 
plercs ,  aux  laïques ,  &  par  ceux-ci  aux 
Papes  ,  pendant  le  v°.  éc  le  vi%  fiècle. 

V.  III.  112.  iij* 

Titres  que  les  Papes  du  vu',  fiècle  don- 
nent aux  Empereurs  ,  aux  Impératrices , 
aux  Patriarches,  aux  Evêques  &:  Arche- 
vêques. V.  129.  130.  131. 

Titres  qu'ont  pris  &ç  reçu  les  Papes , 
&  ceux  que  leur  cérémonial  prefcrivoic 
au  vii^.  fiècle.  V.  131.  &  fuiv. 

Titre  d'Archichaucelier  &  de  biblio- 
thécaire du  S.  Siège  apoftolique ,  porté 
par  les  Archevêques  de  Cologne  au  xi*. 
fiècle.  V.  zx8.  &  fuiv. 
-,  Titres  donnés  &  pris  dans  les  lettres 
eccléfiaftiques  du  v*.  fiècle.  V.  ^66.  3^7. 

Titre  de  ferviteur  des  ferviteurs  de 
J.  C.  pris  par  S.  Auguftin.  V.  372. 
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Titres  de  fainteté  donnés  dans  le  viV 
fiècle  à  des  eccléfiaftiques  du  fécond  or- 
dre :  celui  de  père  des  pères  donné  au  Pape 
Hormifdas  :  celui  d'Evêque  écuménique 
rejette  par  plufieurs  :  celui  de  Patriarche 
&  d'Archevêque  donné  aux  principaux 
métropolitains  :  autres  titres  dans  le  gouc 
du  rems ,  donnés  aux  Papes  :  celui  de  pé- 
cheur pris  par  les  Evêques  du  troifîème 
concile  de  Paris.  V.  }^6.  387. 

Titre  de  fils  donné  aux  Rois  par  les 
Evêques  au  vi*^.  fiècle.  V.  388.  com- 
bien les  Evêques  enchérirent  dans  le- 
VI*.  fiècle  fur  les  titres  d'honneur  qu'ils 
donnoient  à  ceux  à  qui  ils,  écri voient, 
pendant  qu'ils  n'en  prenoient  pour  eux-t 
mêmes  que  de  très-modeftes  :  titres  que 
leur  donnoient  les  moines  &  les  abbés, 
V.  392.  n. 

Titre  de  frère  donné  aux  Evêques  par 
les  Moines  &  les  Abbés  au  vie.  fiècle  &: 
dans  les  fuivans.  V.  393.  n.  i. 

Titres  de  pécheur ,  de  ferviteur  des  fer- 
viteurs de  Dieu ,  pris  par  les  Evêques  du 
VIF.  fiècle  :  titres  d'honneur  pris ,  donnés 
&  reçus  par  les  mêmes  Prélats.  V.  405. 
n.  i .  404. 

Titres  d'Archevêque  &  d'Apôtre  don- 
nés à  un  métropolitain  au  vir^.  fiècle.  V. 
414.415.  .  ,        , 

Titres  d'honneur  pris  &  donnes  par 
les  Prélats  pendant  le  viii=.  fiècle.  V- 
439.  &  fuiv. 

Titres  pris  &  donnés  par  les  Eccléfiaf- 
tiques feculiers  Se  réguliers  du  ix=  fiècle. 
V.  450.  &  fuiv. 

Titres  faftueux  &  modeftes  pris  & 
donnés  par  les  Prélats  du  x'.  fiècle.  V. 
472.  &fuiv. 

Titres  pris,  donnés  &  reçus  par  les 
Prélats  au  xr".  fiècle.  V.  500.  &  fuiv. 

Titres  que  prennent  &  donnent  les 
Evêques  &  les  Abbés  au  xii%  fiècle: 
ceux  du  grand  maître  des  Hofpitaliers  de 
Jérufalem ,  ceux  des  Cardinaux  de  l'E- 
.glife  romaine.  V.  5  jfj.  &  fuiv. 

Titres  de  Frère  &:  de  Maître  donnés 
aux  Cardinaux  de  l'Eglife  romaine  au 
xii^  fiècle.  V.  538. 

Titre ,   par  la  srace  de  Dieu  ^  &  de 
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tEglife  romaine  &  du  Roi  des  François , 
pris  parle  Doyen  de  S.  Aignan  d'Orléans. 
VL  75.  n.  I.  Prélude  du  titre  :  Par  la 
grâce  de  Dieu  &  du  S.  Siège.  Y-  5  44. 

Titres  pris  par  les  Eccléfiaftiques  du 
xnv.  fiècle.  V.  573. 

Titres  pris  par  les  Prélats  dans  le  xv=. 
iîècle.  V.  602.. 

Titre  de  Prince  donné  à  des  Seigneurs 
particuliers.  I.  5 8 1 .  w.  13. 

Titre  de  très-puijjant  &  très-redouté 
Seigneur  donné  premièrement  à  Philippe 
le  Bel.  III.  458. 

Tiere  à'Advocatus  Romanorum  pris  par 
Henri  l^oifeleur.  IV.  160. 

Titre  de  Roi  ne  marque  pas  toujours  la 
fouveraineté  indépendante.  IV.  i  1 8.  /z. i . 

Titre  de  très-faints  ,  donné  aux  Em- 
pereurs Valérien  &  Gallien ,  par  S.  De- 
nis d'Alexandrie.  IV-  351.  n.  I. 

Titre  de  junior  :  fa  fignification.  IV. 

Titres  donnés  dans  les  diplômes  à  ceux 
auxquels  ils  font  adreflfés.  IV.  531.  532.. 
n.   I. 

Titres  de  Rois  &  de  Reines,  donnés 
aux  fils  &  filles  des  Rois.  IV.  5  J  5-  «•  i« 

Titres  honorifiques ,  exprimés  par  des 
termes  abflraits  &  concrets.   IV.   533. 

Titres  de  Seigneur  &  de  Dom ,  donnés 
en  France  &  en  Italie.  IV.  5  3  5 . 5  3  <j.  «.  i . 

Titres  de  Rois  &  d'Empereurs  ,  de 
règne  ôc  d'empire  ,  quelquefois  confon- 
dus. IV.  5  3(j.  /2.  X. 

Titre  de  prieur  des  Bretons ,  donné 
à  Nominoé  ^  Roi  de  Bretagne ,  par  le 
concile  de  Paris.  IV.  537.  w.  i. 

Titre  de  Roi  des  Romains  :  fon  ori- 
gine. IV.  5  37.  n.  1. 

Titre  de  Roi,  donné  à  des  Princes  qui 
ne  l'étoient  pas  :  diférences  que  mettent 
les  Allemands  entre  les  termes  d'Empe» 
reur  8c  de  Roi.  IV,  5  37.  «.  i.  i. 

Titres  faftueux  pris  par  les  Rois  d'An- 
gleterre ,  fur-tout  au  x^  fiècle  :  ils  fe  nom- 
ment Empereurs.  IV.  538. 

Titre  d'Empereurs  j  pris  par  les  Rois 
d'Efpagne.  IV.  538.  539. 

Titre  de  Princes,  donnera  des  fei- 
gneurs  &  à  des  Evèques.  IV.  540.  541. 
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Titres  d'alteffè ,  de  majefté ,  de  féréni- 
té  &  de  magnificence.  IV.  542.  n.  i. 

Titre  de  Duc  mis  au  niveau  de  celui 
de  Comte  j  quand  reprit  -  il  fa  préémi- 
nence en  France  ?  IV.  544. 

Titre  d'illuftre ,  j'ir  inlujler,  porté  par 
tous  nos  Rois  jufqu'à  Charlemagne.  IV. 
552.  (Ji  5.  Nos  premiers  Rois  le  prirent 
des  Empereurs  d'Orient ,  &  le  commu- 
niquèrent à  leurs  Comtes,  ibid.  6x^.  n.  ' 
1.  Le  même  titre  donné  aux  premières 
perfones  de  l'empire.  V.  3 (36.  Ufage  de 
ce  titre  au  v''.  fiècle.  ibid.  ^31.  Les  an- 
ciens Romains  ne  prenoient  dans  leurs 
lettres  que  les  titres  des  charges  dont  ils 
étoient  revêtus.  IV.  ^13. 

Titres  que  prit  Charlemagne.  IV.  ôi6. 
Titres  que  prirent  les  Empereurs  fran- 
çois,  à  l'imitation  de  ceux  de  CP.  IV. 
6 1 7.  Etalage  de  ceux  des  Rois  Lombards  i 
ceux  des  Rois  de  Sicile  empruntés  en  par- 
tie des  Empereurs  de  CP.  IV.  (îiS. 

Titr£s  donnés  à  nos  Rois  par  les  Evêques 
&  les  Papes  :  celui  de  très-Chrétien ,  de- 
venu héréditaire  depuis  400.  ans.  IV.  <>  2  3 . 

Titre  de  Patrice ,  donné  par  les  Papes 
à  nos  Rois ,  qui  ne  le  prirent  qu'après  la 
conquête  de  l'Italie.  IV.  ^24.  Ufage  de 
répéter,  dans  la  foufcription  des  lettres , 
les  titres  d'honneur  donnés  dans  la  fa- 
lutation.  IV.  6^1. 

Titres  que  les  chanceliers  déféroient  à 
nos  Rois  de  la  féconde  &  troifième  race. 

IV.  771. 

Titre  de  Très-Chrétien  donné  à  Char- 
les Martel  par  Grégoire  m.  V.  154. 

Titre  d'Empereur  donné  à  des  Rpis ,  St 
celui  de  Roi  à  des  Empereurs.  V.  17^.  nt^ 

Titre  de  Très-Chrétien  donné  par  le 
Pape  Jean  vni.  à  Alphonfe ,  Roi  de  Léon. 

V.  191.  n.  I. 

Titres  reçus  &  donnés  par  les  Empe- 
reurs romains  aii  ii*.  fiècle.  V.  ^20.  62.1. 

Titre  dQ  Très-Chrétien ,  donné  à  l'Em- 
pereur Gratien  par  S,  Ambroife.  V.  3<52. 
Titre  de  Fontifices^  a- t-il  été  don  né  à  Va- 
lentinieniii.&àMarcien  ?  V.  ^66.  n.  2. 

Titre  de  Seigneur  ,  donné  même  aux 
hérétiques  &  aux  païens  au  ve.  fiècle.  V. 
^6(?.  n,  I. 
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Titre  de  Reine ,  pris  au  vi^.  fiècle  par 
les  filles  de  Roi ,  quoique  confaerées  à 
Dieu  dans  les  monaftères.  V.  ^88. 

Titre  de  Ducs  &  Comtes- Pairs  de 
France,  pris  au  XIv^  fîècle  par  les  lîx  Pré- 
lats qui  ont  féance  au  Parlement.  V.  588. 

Titres  de  Meffîre ,  Monfeigneur ,  Var- 
ier, Sire,  Ecuyer,  IV.  555. 

Titre  àQ  très-Chrétien ,  donné  au  Roi 
de  France ,  par  Jean  de  Sarifberi  au  xiie. 
fiècle  à  Charles  vi.  en  141 5.  par  le  Cler- 
gé du  Royaume ,  à  Charles  vu.  par  le 
Concile  de  Bafle.  V-  6Q^.  n.  i. 

Titres  pris  par  les  premiers  Empereurs 
romains  dans  leurs  refcrits.  V.  (î 1 5 . 

Titre  de  Souverain  Pontife ,  marqué 
fur  les  médailles  depuis  Augufte  jufqu'au 
tems  de  Gallien.  V.  «Jij.  n.  x. 

Titres  donnés  aux  empereurs  romains 
ou  pris  par  eux-mêmes.  V,  G\<^,  6\6. 

Titre  de  Dominas  rejette  &  pris  par  les 
premiers  empereurs  romains.  V.  616.  n.i. 

Titres  pris  &  donnés  chez  les  Romains 
au  fécond  fiècle.  V.  <?  1 8. 

Titres  donnés  aux  Empereurs  ou  pris 
par  eux  mêmes  au  iii^.  fiècle.  V.  (J24. 6i  5 . 

Titres  donnés  aux  Empereurs  &  pris 
par  eux-mêmes  au  iv^.  fiècle.  V.  (jiS.  629. 

Titre  de  Souverain  Pontife ,  porté  par 
les  Empereurs  chrétiens.  V.  ^29.  6^0, 

Titre  de  Reines  donné  aux  filles  des 
Empereurs  aux  vS  fiècle.  V.  6^1. 

ITifr^  de  frères ,  que  les  têtes  couron- 
nées fe  donnoient  réciproquement  au 
V*.  fiècle.  V.  ^31. 

Titre  de  Pius  pris  par  les  Rois  Vifi- 
goths.  V.  6^1. 

Titres  de  Domnus  &  Domna  donnés 
aux  hommes  &  aux  femmes  illuftres  & 
même  aux  Saints  dans  le  v=.  fiècle  &  les 
fuivans.  Y.  6^1. 

Titre  de  clarijjimus  donné  aux  Séna- 
teurs ,  aux  Gouverneurs  de  province ,  aux 
Empereurs  mêmes  dans  le  v^.  fiècle.  V. 
6^1.  n.  \. 

Titres  pris  par  les  Empereurs  de  CP. 
au  vi'.  fiècle.  V.  a 4^1. 

Ti'res^  donnés  aux  premiers  Rois  de 
ïrance ,  &  pris  par  eux-mêmes  pendant 
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le  vi".  fiècle.  V.  6^0.  &  fuiv. 

Titres  de  Rois  donnés  au  fils  des  Rois 
Mérovingiens ,  &  de  Reines  à  leurs  fil- 
les. V.  6<)i. 

Titres  pris  par  les  Empereurs  &  les 
Rois  auvii^^.  fiècle.  V.  661. 

Titre  de  Majefté  pris  dans  le  vii"^.  fiè- 
cle par  Gondemar ,  Rois  des  Wifigoths. 
V.  66x. 

Titre  de  très-chrétien  donné  aux  Rois  de 
France  pendant  lexiK.  fiècle.V.  800.  801. 

Titre  de  Magnus  donné  à  plufieurs 
Rois  de  France.  V.  803.  n.  i. 

77r/-f  d'Empereur ,  pris  par  les  Rois  de 
France  &  d'Efpagne  indépendamment  de 
la  pofleflion  de  l'Empire  d'Allemagne. 

V.  803.  n.  2. 
'  Titre  de  gouvernante  fuprême  dans  les 

chofes  eccléfiaftiques   donné  à  la  Reine 
Elizabet,  par  le  Parlement  d'Angleterre, 

VI.  103.  104. 
Titre  de  Roi  de  France,  &  de  Roi 

des  François,  pris  par  nos  Monarques 
au  xiii'.  fiècle.  VI.  2.  3. 

Titre  de  Pair  de  France ,  pris  par  le 
Prince  Jean  ,  Duc  de  Berri  en  1 3  94.  VI. 

51-  .  ,  . 

Titre  d'illuftre  donné  aux  Rois  &  aux 

Empereurs  du  xii.  &  xiii^  fiècle.  VI.  10. 

Titrier  dans  les  monaftères  :  fable  ca- 
lomnieufe ,  dont  on  renverfe  les  fonde- 
mens.  I.  302.  VI.  227.  &  fuiv. 

Tog£  papaverata  :  diverfes  explications 
données  à  ces  mors.  II.  98.  n. 

Tombeau  de  Childeric  ,  découvert  à 
Tournay.  IV.  ici.  n.  i. 

Tori  :  alphabets  que  renferme  fon  ouj- 
vrage  de  VArt  &  de  la  [cience  de  la  vraie 
proportion  des  lettres.  II.  ï  ^  i.  n.  i.  Son 
opinion  fingulière  fur  l'ufage  que  fai- 
foient  les  Gaulois  des  lettres  grecques  & 
hébraïques  avant  les  Romains.  II.  (39.  n.^ . 

Torinorum  civrtas.  Tours.  ÎII.  172. 

Tournois  :  époque  de  leur  établifTe- 
ment  en  France.  IV.  $76.  On  en  tire  l'o- 
rigine des  armoiries.  IV.  $76.  377.  "•  i« 
2.  Dans  un  tournois  de  l'an  i  34<j.  les  da- 
mes délivrèrent  pour  prix  aux  vainqueurs 
de  gros  anneaux  d'or.  ihid.  ioi.«.  i. 

Tours ^  châteaux ,  portes  fur  les  fceaux , 
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font  autant  de  fymboles,  IV.  95. 

Toujîain  :  (  D.  Charles-François  )  fon 
éloge  hiftorique.  IL  Préf.  pag.  Xi.  &  f. 
Son  épitaphe.  ibid.  xxiv.  &  fuiv. 

Toujîain  ,  (  D.  Nicolas  )  de  la  Congré- 
gation de  S.  Maur.  M.  6^9. 

Traciatus  :  conciles  défignés  fous  ce 
nom.  I.  244. 

Tradition  :  terme  plus  afedé  par  les 
Allemands  dans  leurs  chartes  ,  que  celui 
de  donation  :  diférence  de  ces  deux  ter- 
mes. I.  289.  &  fùiv.  La  tradition  eft  dif- 
tinguée  de  Tinveftiture..  L  290.  Ufage 
des  Lombards  de  faire  deux  chartes  de 
tradition  en  même-rems.  ibid. 

Traités  de  paix ,  trêves ,  ligues ,  dont 
on  dreffoic  des  cyrographes.  L  3  88.  Trai- 
tés de  fubfîdes  ,  fuivis  d'hommage  &  de 
fermens  de  fidélité.  L  389.  n.  i.  z.  Trai- 
té du  Pape  Clément  ni.  avec  les  Ro- 
mains j  daté  de  la  quarantième  année  du 
.Sénat.  V.  2,^6.  Traité  de  Charles  vi. 
avec  Henri  v.  Roi  d'Angleterre  ,  par  le- 
quel le  Dauphin  eft  exclu  du  trône  de 
France.  VL  81. 

Trcntain ,  établi  ou  fondé  au  XII^  fiècle 
par  Bernard,  EvêquedeBéziers.  V.  5  ($4. 

Treport  :  charte  de  la  fondation  de 
.cette  abbaye ,  très-véritable ,  mais  mal 
datée  dans  les  copies,  IV.  66j.  n. 

TreJJbn:  (  Pierre)  jugement  folennel 
porté  contre  ce  prêtre  notaire  ^  convain- 
cu du  crime  de  faux  par  Hugues  'de  Be- 
fançon  ,  Evêque  de  Paris.  VI.  192. 

Tribuns  :  leurs  fignatures  exprimées  par 
la  feule  lettre  T.  IV.  74(3. 

Trinité  :  à  ce  feul  mot  le  P.  Hardouin 
reconnoît  l'impiété  de  la  troupe  fcélérate 
qui  a  forgé  les  livres  &  les  diplômes.  I. 


r'.  latin  comparé  avec  ceux  des  autres 
nations  :  deux  fortes  d'U  en  notes  de 
Tiron  :  U  voyelle  &  V  confone,  quand 
les  a-t-oû  difiingués  ?  on  peut  juger  par 
leurs  figures  de  1  âge  des  miT.  des  chartes 
&c  des  imprimés.  II.  280.  &  fuiv. 

Vachter  :  fon  fentiment  fingulier  fur 
les  chifres  romains.  III.  5  i(î.  n.  i.  5^9. 
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191.  n.  4.  antiquité  du  terme  de  Trinité* 
III.  8  2 .  «.  2. 8  3 .  n.  I .  Syftême  pernicieux 
du  P.  Hardouin ,  fur  ce  mot.  ibidem.  Se- 
lon lui ,  l'invocation  de  la  fainte  Trinité 
n'efi:  qu'une  invention  récente  d'une  trou- 
pe de  faulfaires  :  vœux  de  ce  Jéfuite  pour 
l'abolition  de  l'ofice  de  la  Trinité.  III. 
85./?.  I.  84.  130.  72.  I.  Cependant  on 
rhonoroit  par  un  ofice  public  dès  le  ix=. 
iiècle.  ibidem.  130. 

Trithème  :  fes  alphabets.  II.  ii6.  n.  2, 
Ce  favant  Abbé  eft  le  premier  qui  ait  pu- 
blié &  expliqué  les  notes  de  Tiron.  III. 
580.  n.   i. 

Trombelli  attefte  que  le  rouleau  de  euic 
confervé  chez  les  Dominicains  de  Boulo- 
gne en  Italie,  contient  le  Pentateuque, 
&  non  les  deux  livres  d'Efdras.  VI.  Préf. 
page  VI. 

Trophime  (  S.  )  envoyé  à  Arles ,  par 
S.  Pierre.  III.  344.  n.  v. 

Troti  nie  que  les  anciens  fe  foient  fer- 
vi  de  notre  virgule  pour  marquer  leur 
comma.  III.  477.  n.  i .  Ce  favent  dit  beau- 
coup de  chofes  fur  la  Tachygraphie  Tiro- 
nienne.  III.  581.  72. 

Tuniques  longues  ;  quand  en  ufage 
fur    les    cottes  de   mailles.    IV.    92. 

Types  :  fortes  d'ordonnances  ou  de  ref- 
crits  des  Empereurs.  I.  338. 

Typique  de  l'Impératrice  Irène,  où 
l'on  trouve  les  chifres  grecs  employés 
dans  la  Logarique.  III.  5 1 2.  n.  i. 

Tyron  afranchi  de  Ciceron  :  fes  notes 
autant  de  vraies  lettres  de  l'alphabet  dont 
elles  ne  diferent  que  par  la  diverfité  de 
leur  polîtion,  ou  par  la  fupreffion  de  quel- 
ques-uns de  leurs  traits.  II.  147.  n,  2» 
Foye:^  Notes.  * 


Vaiffiere  (  Mathurin  )  de  la  Croze ," 
combat  avec  vivacité  le  fyftême  dange- 
reux du  P.  Hardouin.  I.  129. 

Valu  ,  abbé  de  Corbie ,  £c  Hilduin  , 
abbé  deS.Denys,  appelles  très  -  faints 
Pérès  par  Agobardj  Archevêque  de  Lyon. 
\Y.6iï. 

Valart  (l'Abbé)  a  terminé  la  cjnt;ro=^ 
X  X  X  X  ij 
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verfe  fi  long-tems  agitée  au  fujet  du  vé- 
ritable Auteur  du  livre  de  l'Imitation  de 
J.  C.  IV.  499.  n.  I. 

Valbonais  :  remarque  de  ce  favant  fur 
la  rareté  des  perfonnes  qui  favoient  écri- 
re fur  le  déclin  du  xni=.  fiècle.  II.  4Z  3 .  «.  i . 
F'alenùnien  iii.  rétablit  tous  les  privi- 
lèges accordés  aux  Eglifes  &  aux  Evo- 
ques :  privilèges  qui  avoient  été  cafiTés 
par  Jean,  ufurpateur  de  l'Empire. V.  (^34. 
F'akrio ,  Evêque  de  Vérone  ,  n'a  point 
dit  dans  fa  Rhétorique  chrétienne,  qu'on 
donnoit  anciennement  aux  jeunes  moi- 
nes les  vies  des  Saints  pour  matière  d'am- 
plification, comme  l'aflTure  M.  Baillée 
fur  l'autorité  de  Bayle  &  du  Mercure  Ga- 
lant, m.  Préf.  page  IX. 

F'alois  (Adrien  de)  fait  durer  l'ufage 
du  papier  d'Egypte  jufqu'au  tems  de  Pier- 
re le  Vénérable.  I.  498. 

Variations  des  fceaux,  du  ftyle  ,  des 
formules ,  Sr  des  titres  mêmes  vrais  & 
faux.  I.  43.  Variations  des  dates  des  Rois 
de  France.  IV.  707.  &  fuiv. 

Vafaria  :  quelle  forte  de  regiftres  on 
doit  entendre  par  ce  mot.  I.  428. 

Vafes  des  anciens  chargés  de  lettres  & 
d'infcriptions.  II.  ^6. 

F'affaux  :  leurs  chartes  confirmées  par 
leurs  Seigneurs.  V.  66. 

VaJJi  Dominici  :  Seigneurs  qui  relèvent 
immédiatement  de  la  Couronne.  IV.  5  76^. 
Foyer  (  le)  prétend  que  dans  la  preuve 
par  comparaifon  d'écritures ,  l'innocent 
eft  plus  en  danger  mille  fois  que  le  cou- 
pable. II.  448.  n.  I. 

Vélafque-^  :  (  Don  )  fon  effai  fur  les  al- 
phabets des  lettres  inconnues,  qui  fe 
trouvent  dans  les  plus  anciennes  médail- 
les d'Efpagne.  IL  128.  n.  1.  ixç). 

Vélin  ;  en  quoi  difere  du  parchemin. 
ï.  478.  Le  vélin  ,  teint  en  pouxpre,  eft 
diférent  du  parchemin  couleur  de  fafran. 
M.  97.  Vélin  pourpré  :  de  qui  les  Latins 
ont-ils  apris  l'art  de  faire  le  vélin  pour- 
nré ,  Se  de  rendre  l'or  liquide  ?  II.  98. 
Vélin  des  mflT.  &  des  diplômes",  blanc  & 
très-fin ,  jufqu'au  déclin  du  xi\  fîècle. 
III.  116.  n.  I.  IV.  447. 
Feiius  Fidus  :  fa  requête  ou  libelle 
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adrefifé  à  fon  collègue  Juventius ,  Tan' 
155.  III.  (J35.  &  fuiv. 

Velius-Longus  atefte  que  quelques-uns 
écrivoient  qis,  qa  y  qid  ^  au  lieu  dequis^ 
qUiSj  quid.  II.   250. 

Vencker  apelle  la  Diplomatique  de 
D.  Mabillon  ,  un  ouvrage  incompara- 
ble. I.  10. 

Vérificateurs  des  a6tes  :  les  juges  font 
les  premiers ,  en  fuite  les  écrivains-jurés  : 
qualités  &:  talens  de  ces  derniers.  II. 
453.454.  «.  1.  2.455.  Un  vérificateur 
doit  fe  dépouiller  du  préjugé  que  la  plu- 
part des  adtes  anciens  font  falfifiés.  II. 
4(^4.  n.  1.  Il  doit  être  en  garde  contre 
de  prétendus  anciens  titres ,  jamais  pro- 
duits ,  &  découverts  d'une  façon  extraor- 
dinaire. II.  4(35. 

Vérification  dt^  écritures  :  fes  dificul- 
tés  avouées  par  les  experts  :  moyens  de 
les  lever  ,  de  rendre  l'art  de  vérifier  uti- 
le :  jufqu'à  quel  point  certain.  IL  449. 
450.  «.  1.45 1.72. 1.  La  vérification ,  limi- 
tée à  la  reflTemblance  ou  diférence  des  écri- 
ttures,  doit  fe  faire  fur  des  pièces  de  com- 
paraifon :  ces  dernières  quand  néceffaires, 
quand  inutiles  :  elles  doivent  être  da 
même  âge.  IL4<?i.  n.  2.4(31.  n.  i.  2. 
463.  n.  I.  Vérification  des  diplômes: 
fes  formules  ,  fur-tout  depuis  le  x^.  fiè- 
cle. V.  42.  &  [uiv. 

Vermillon  ou  cinabre  r  fon  ufage  aa 
fiècle  d'Augufte  ,  pour  les  titres  des  li- 
vres. I.  553.  Employé  dans  les  mlT.  IL 
109.  n.  Le  vermillon  macule  fouv^nt 
plus  ou  moins  la  page  opofée  ,  comme 
il  eft  arrivé  dans  les  précieux  mflT.  des 
Epîrres  de  S.  Paul ,  de  S.  Prudence  ,  de 
S.^  Profper ,  de  la  bibliothèque  du  Roi, 
&  beaucoup  d'autres.  II.  109.  n.  3.  i  ic. 
Le  vermillon  ou  cinabre  afe6té  aux  figna- 
tures  des  Empereurs  de  CP.  employé 
dans  la  fuite  parles  autres  Princes.  IV. 
7^5. 

Verres ,  falfîfia  £q5  propres  regiftres. 
VL  ï\6.  *I7. 

Vertot  (  l'abbé  de  )  nie  que  Philippe  i. 
ait  entrepris  de  faire  lever  le  fiège  de 
Dol ,  &  fe  rétra<5te.  V.  530.  77.  3. 

Vefpafien  fe  chargea  de  rétablir  trolfi 
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itnille  plaques  d'airain ,  fonidaes  dans  l'em- 
brafemenc  du  Capitole  ,  de  qui  conte- 
noient  les  arrêts  du  Sénat  Se  les  décrets 
du  peuple.  V".  614.  n.  1.  Cet  Empereur 
punit ,  par  un  ris  moqueur  ,  les  Généa- 
logiftes,  qui  s'ofroient  de  faire  remon- 
ter fon  origine  jufqu'au  tems  d'Hercule. 
VI.  119. 

F^icaire  du  S.  Siège  :  titre  apliqué  à 
celui  qui  expédioit  les  bulles.  V.  199* 

Vicaire  de  S.  Pierre  ,  titre  porté  long- 
tems  par  les  Papes  &  abrogé  au  xiii^  fiè- 
cle.  V.  452. 

Vice-camerier  :  dignité  confondue  dans 
les  Bulles  avec  celle  de  Vice-chancelier. 
V.  2(j4.  2(^5. 

Vice-chanceliers^  fou-chanceliers  :  leurs 
foufcriptions  dans  les  chartes.  V.  55. 

Vice-chancelier  de  l'Empire.  I.  95.  6'/^ 

Vice-chancelier  :  titre  pris  pour  la  pre- 
mière fois  dans  une  bulle  de  l'an  1090. 

V.  244.  Le  dernier  Vice-chancelier  nom- 
mé dans  les  bulles  eft  Pierre ,  Evêque , 
qui  exerçoit  cette  charge  fous  Clément 

VI.  V.  505. 

Vicomtes  ;  quand  ce  titre  fut  en  ufage 
en  France.  Leur  autorité  égale  à  celle 
des  Comtes  &  des  Ducs.  IV.  548.  549. 
n,  \. 

Vicior  II.  Pape ,  fit  repréfenter  faint 
Pierre  fur  fes  bulles  de  plomb  ,  avec  un 
vers  hexamètre.  IL  (705.  Formules  de  £qs 
bulles  :  figne  particulier  à  ce  Pape  :  fa 
devife  ,  fon  fceau  ,  fes  figures  circulaires 
&  fa  faluration  en  monogramme.  V. 
izy.  &  fuiv. 

Vicior  III.  fes  bulles  &  fon  dataire. 
V.  240. 

Vicior  j  Antipape  :  fes  bulles  font  re- 
vêtues des  mêmes  caractères  que  celles 
d'Alexandre  m.  V.  276. 

Vicior  de  Tunnone  :  fa  manière  de 
compter  les  années.  V.  389. 

Vicioria  Avionum  :  victoire  rempor- 
tée par  Reccarede  i.  Roi  des  Wifigoths , 
fur  l'armée  du  Roi  Contran.  IL 5  5(1.  «.  3. 

Viciorius  introduifit  les  indictions  dans 

les  Gaules  avec  fon  cycle  pafcal  drefle  l'an 

.457.  V.  ^6j.  Son  cycle  commençoit  à  la 

vingt-huitième  année  de  notre  ère  vul- 
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gaire.  IV.  ô%^.  Ce  cycle  devenu  célébrai 
en  France  j  quand  fut-il  aboli  ?  iùid.  (385, 
6S6. 

Vidimus  :  d'où  les  chartes  ont  emprun- 
té ce  nom.  I.  178.  179.  Multiplication 
des  Vidimus  :  Vidimus  de  Vidimus.  l. 
180.  181.  Ce  nom  fut  donné  aux  copies 
collationnées.  L  439. 

Vidimus  des  Evêques  ou  des  Offi- 
ciaux,  quand  munis  de  cette  formule, 
litteras  non  cancellatas  ^  non  abolitas  ^ 
&c.  IV.  46^5.  ".  2.  3. 

Vidimus  d'une  bulle  d'Innocent  iir. 
fait  par  le  Légat  du  S.  Siège.  V.  28  3.  «.  2. 

Vies  des  Saints  anciennes  :  leur  utilité» 

m.  399-     .         _ 

Vigénère  (Blaife)  avoue  fon  ignoran- 
ce fur  la  nature  des  notes  de  Tiron.  IIL 
5(53.  n.  z.  ^66.  n.i.  Son  traité  des  chi- 
fres  renferme  un  alphabet  d'écriture  cur- 
five.  il.  i2<j,  «.3. 

Vigile^  Pape,  apelle l'Empereur  Jufti- 
nien  fon  Seigneur ,  fon  fils ,  très-férénif- 
fime  &  très  chrétien  Empereur.  V.  117. 
Vigile  fut  le  premier  des  Papes,  qui  in- 
troduifit dans  fes  bulles  la  date  d^  l'année 
des  Empereurs  :  on  lui  attribue  bien  des 
privilèges.  V.  117. 

Vignettes  dans  les  mlT  &  les  livres 
imprimés  au  XV®.  fiècle.n.  ii^.n.  1.124, 

Vigor^  [S.  )  Evêque  de Bayeux ,  apel- 
lé  Vicorifius  dans  l'ancien  martyrologe 
de  Gellone.  III.  3  57. 

Villapublica y  Vicus publicus.lV .  (jjS. 

Vincejlas  ,  Empereur ,  donnoit  des  di- 
plômes en  blanc ,  fcellés  de  fon  fceau , 
pour  être  remplis  au  gré  de  ceux  à  qui 
ilsétoientacordés.  IL  450.  n.  i.IV.  412.  * 

Virgile  :  variantes  des  œuvres  de  ce 
Poëte.  IIL  6^.  72.  I.  Dès  le  tems  d'Au- 
lugelle  les  copies  de  Virgile  diféroient 
les  unes  des  autres  prefque  à  chaque  vers, 
ibid. 

Virgule  :  difcours  terminé  par  une  vir- 
gule ,  ou  tout  autre  fimple  ornement.  IIL 
4(j8.  Antiquité  des  virgules  dans  des  mflT. 
grecs,  ibid.  477;  n.  i .  Diverfes  formes  & 
pofitions  des  virgules,  ibid,  47 S.  479. 
Erreurs  qu'elles  occafionnent ,  lorfqu'eî- 
j€s  font  mal  placées,  ibid.  479.  «»  i.  MC 
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où  les  virgules  fervent  de  pointSj  &  les 
points  prennent  la  forme  des  virgules. 
ibid.  478.  495.  496". 

Ficriy  (  le  P.  )  Jéfuite ,  prêta  fa  plume 
à  MM.  Kaguet  &  Bernard ,  contre  la  Di- 
plomatique du  P.  Mabillon.  I.  Préf.  pag. 

XXV. 

Fivei  :  jugement  qu'il  porte  de  la  lé- 
gende d'or  de  Jacques  de  Foragine.  III. 
399. 

Foliaire  réfuté  fur  ce  qu'il  dit  qu'en 
Angleterre  depuis  Guillaume  r.  tous  les 
a6tes  furent  expédiés  en  langue  norman- 
de, jufqu'à  Edouard  ni.  IV.  513.  n.  i. 

Von-Bejjel.  Voye-^  Godefroi. 

F'oJJîuSj  du  fentiment  que  Cadmus  a 
aporté  la  conoiflTancé  des  lettres  en  Grè- 
ce :  les  PP.  Calmet  &  Legipont  atri- 
buent  à  Cécrops  ce  que  Vollîus  dit  de 
Cadmus.  I.  581.  /z.  5.  583.  Voflius  efti- 
me  grecques  les  lertres  de  Chilpéric  , 
quoique  les  fons  des  unes  &  des  autres 
foient  fort  diftingués.  II.  51. 

Udalric  :  [S,)  fa  canonifation  folem- 
nelle  eft  la  première  qui  ait  été  faite  par 
les  Papes.  Y.  205.  n.  1. 

Udalric  de  Bamberg  fît  un  recueil  de 
diplômes  &  de  chartes  en  1 1 3  5 .  V.  5  (^4. 

Ulmo  y  (  Jean  d'  )  quatrième  Préfîdent 
au  Parlement  de  Touloufe ,  acufé  de  faux , 
ôc  d'avoir  volé  les  parties  :  fa  condamna- 
tion. VI.  20Z 

Ulphila  ,  premier  auteur  de  l'écriture 
chez  les  Goths ,  félon  Socrate  :  en  quels 
caraébères  il  a  donné  fa  traduction  des 
livres  facrés.  III.  24.  «.  r.  2.  3. 

Ulpien  compte  les  livres  faits  de  til- 
leul parmi  lés  papiers ,  cuirs  ou  parche- 
mins ,  dont  on  formoit  des  rouleaux.  I. 
508.  509.  Ulpien  :  fon  emploi  auprès 
de  l'Empereur  Alexandre.  V.6'2  3.  6i^. 


Ung ,   écrit  pour  un  au  xv^.   fîècle 
raifon  de  cette  addition  du  g.  III.  453. 

Univerjîcé  de  Paris  :  on  y  prononçoit 
qis  _,  qantus  ,  qlis  ,  pour  quis  ,  quantus, 
qualis.  II.  250,  En  155Z.  elle  obtint  un 
arrêt ,  par  lequel  il  fut  ordonné  que  fes 
privilèges  feroient  tranfcrits  tout  au  long 
dans  les  regiftres  delacour,  fans  l'abré- 
viation ^t  cetera.  III.  550.  Lettres  fupo- 
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(cQS  de  Charlemagne  ,  pour  la  fondation 
de  la  même  Univerfité.  VI.  194.  Dès  le 
commencement  du  xiv^.  fiècle,  elle  fe 
fervoit  des  chifres  arabes  pour  enfeigner 
l'arithmétique  &  les  autres  fciences  pri- 
fes  des  Arabes.  III.  5  ^6.  L'Univerfîté  de 
Paris  ,  {qs  écoliers  &  fupôts  ,  ont  été  fu- 
jets  à  la  jurifdiction  eccléiiaftique ,  foit 
pour  le  civil ,  foit  pour  le  criminel ,  juf- 
qu'en    1340.    Par   lettres  -  patentes    de 
1200.  Philippe  Augufte  leur  avoir  acor- 
dé  de  n'être  point  fujets  à  la  juftice  tem- 
porelle &  féculière.  IV.   587.  Les  éco- 
liers de  rUniverfité  firent  fabriquer  un 
fceau,  qui  fut  rompu  par  un  Légat  du 
Pape,  qui  excommunia  ceux  qui  s'en 
ferviroient.  ibid.  294.  195. 

'  Urbain  il.  Pape ,  renouvelle  au  con- 
cile de  Nîmes  ,  le  décret  de  Boniface  iv.' 
contre  l'erreur  de  ceux  qui  prétendoient 
exclure  les  moines  des  fondions  ecclé- 
fîaftiques.  III.  300.  n.  i.  Le  voyage 
d'Urbain  n.  à  Angers ,  fert  de  dates 
dans  les  chartes  de  l'année.  IV.  711.  Ti- 
tres qu'il  donnoit  aux  Evêques  :  deux 
efpèces  de  bulles  fous  fon  pontificat  : 
leurs  caradtères  :  figures  du  cercle  qui 
renferme  le  feing ,  le  fceau  &  le  mono- 
gramme d'Urbain  :  défenfe  de  la  bulle 
qu'il  acorda  à  l'abbaye  de  Cave  ,  contre 
le  P.  Morin.  V.  140.  241.  242.  243, 
244.  245.  Divers  commencemens d'an- 
nées &  d'indiétions  dans  les  bulles  d'Ur- 
bain II.  ibid,  z^6. 

Urbain  m.  caradères  de  fes  privilè- 
ges :  fa  devife  :  variations  dans  fa  maniè- 
re de  commencer  l'année  &  l'indiébion  : 
fa  fignature  n'eft  pas  toujours  de  fa  main  : 
celles  des  Cardinaux  dégénèrent  en  para- 
fes. V.  277.  278.  Ce  Pape  ordonna  que 
certains  eccléfiaftiques  qui  avoient  con- 
trefait le  fceau  de  Philippe  Augufte , 
fulTent  dégradés ,  marqués  du  cara6tère 
des  malfaiteurs  &  bannis.  VI.  166.  16 j. 
Urbain  iv.  prit  pour  devife  :  Fac  me^ 
cum^  Domine  jjïgnum  in bonum.V.  294. 
Urbain  r.  a-t-il  fcellé  fes  bulles  du 
fceau  de  ks  armes?  fes  bulles  contre fi- 
gnées  De  tnandato  domini  nojiri  FapAN-* 
yo6. 
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Urbain  VI.  fa  devife ,  formules  de  fes 
bulles  &  fon  fceau  de  plomb.  V.  3  0(3 .  3  07. 

Urbain  VII i.  fa  devife,  &  fes  formu- 
les :  il  ordonna  que  déformais  les  lettres 
apoftoliques  énonceroientle  jour  du  mois 
tout  au  long ,  ôc  nullement  par  chifre  ara- 
be ou  lettres  numérales.  V.  3  5 1. 

Urbicius ,  Evêque  de  Mets  &c  fes  fuc- 
cefleurs  qualifiés  Archevêques.  V.  45 1 . 

Ufuard:  fon  martyrologe  écrit  de  fa  pro- 
pre main,  confervé  à  S.  Germain-des-Prés  : 
le  P.  du  Solier  prétend  que  ce  n'eft  point 
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l'autographe  :  on  le  réfute.  IV.  449.  n.  i. 

Ufurpations  des  biens  des  Monaftères 
faites  par  les  Seigneurs  puiflans.  IV.  16^. 
n.  col.  I . 

Vulcanius  de  Bruges  :  fon  alphabet  ti- 
ré du  livre  d'argent  :  fon  alphabet  de  pré- 
tendues notes  lombardiques  :  quatre  au- 
tres alphabets  qu'il  intitule  gothiques.  II. 
11^.  n.  4.  1 17.  n.  I.  Son  anonyme  don- 
ne un  alphabet  desélémens,  d'où  naif- 
fent  certaines  notes  de  Tiron  :  défauts  de 
cet  alphabet,  ibid.  147. 


W. 


r'.  ces  deux  V  ainfi  entrelalTés  furent 
en  ufage  au  moins  dès  le  vii^.  fiè- 
cle  ;  quoique  D.  Mabillon  les  faffe  def- 
cendre  jufqu'auxii*.  fiècle.  II.  283.  n.  x. 

Waldemar  11.  Roi  de  Danemark  & 
contemporain  de  Philippe-Augufte ,  en- 
richit l'alphabet  runique  de  plufieurs  let- 
tres ponûuées.  II.  3^.  n.  66%. 

Waleran  ,  Grand  Maître  de  la  Maifon 
du  Roi  au  xi°.  fiècle.  V.  774. 

Walther ,  ïçlçve  le  mérite  des  diplô- 
mes. 1.  4.  «.  3.  Alphabets  contenus  dans 
fon  Lexicon  diplomatique  :  fes  planches 
d'écritures  de  mlf.  de  chartes  &  de  mu- 
fique.  II.  128.  n.  I.  129. 

Wanley  ;  fon  projet  de  donner  une 
hiftoire  des  lettres,  dont  en  tout  tems 
les  Grecs  ,  Romains  ,  Gorhs,  Allemans , 
Efpagnols ,  François ,  Irlandois ,  Anglo- 
normans  fe  font  fervis.  IL  375.  n.  Ce 
do6te  Anglois  vante  l'encre  dont  les  an- 
glo-faxons  fe  fervoient  :  chaque  nation 
en  peut  produire  d'auffi  belle  du  même 
tems.  II.  478.  n.  1. 

Warnefride  (  Paul  )  injustement  âccu- 
fé  du  crime  de  faux  par  M.  Lenglet.  VI. 
239.  240.  n.  1.2.  241.  n.  ï. 

W^hanon ,  copié  par  ^imon  :  fes  in- 
juftes  préventions  contre  les  chartes  des 
Monaftères  d'Angleterre..  I.  147.  Whar- 
ton  prétend  que  prefque  toutes  les  char- 
tes fauflTes  d'Angleterre  ont  été  fupofées 
après  l'arrivée  des  Normans  :  réfutation 
de  ce  fen ciment.  I.  147.  148.  149.  Il  cri- 
tique fans  raifon  les  monumens  les  plus 
authentiques.  I.  149.  150.  Ilhazarde  les 


accufations  les  plus  graves  fans  preuves. 

I.  149.  Accufé  lui-même  d'infidélité  par 
Burnet.  I.  151.  Jugement  des  plus  habi- 
les Anglois  fur  les  Ouvrages  de  Whar- 
ton.  ibid.  1 5 1 .  «.  25.  Il  eft  réfuté  fur  ce 
qu'il  avance  que  les  moines  du  xii*.  fiè- 
cle fabriquèrent  des  privilèges.  VI.  173. 
n.  I.  Il  eft  encore  réfuté  au  fujet  des  piè- 
ces .concernant  l'éreélion  de  l'évêché 
d'Eli  :  chimères  de  cet  auteur  anglican. 
VI.  271.  6'  fuiv. 

Wifred  j  Comte  de  Barcelone  ,  fe  fi- 
gnale  dans  la  guerre  de  Charles  le  Gras 
contre  les  Normands.  IV.  375.  n.  1.  ^-76. 

Wilfride  ,  (S.)  Archevêque  d'York , 
fit  écrire  le  livre  des  Evangiles  fur  du  vé- 
lin pourpré  en  lettres  d'or  ,  &  le  fit  cou- 
vrir de  lames  d'or  &  de  pierreries.  II.  ^çf, 
n.  2. 

W^irjllin  :  fon  volume  de  cent  fortes 
d'écritures  ,   poftérieures  au  xii".  fièclç. 

II.  129.  n.  I. 

W^ijigoths  :  leurs  loix.  III.  \^o.n.  i. 
Elles  furent  écrites  en  lettres  onciales  au 
vi".  fiècle.  ibid.  324.  n.  2.  Ils  établiflenc 
à  Touloufe  le  fiège  de  leur  empire  au  v*^. 
fiècle.  III.  321. 

Withrede ,  Roi  d'Angleterre ,  ne  fa- 
voit  pas  figner  fon  nom.  II.  421.  422. 

Wormius  revendique  aux  Runes  les  let- 
tres de  Chilperic  :  rnalgré  quelques  ra- 
ports  qu'elles  ont  avec  elles ,  leur  refiem- 
blance  n'ell  pas  entière  :  il  eft  combattu 
parD.  Ruinart.  II.  52.  <&  Çuiv.  n. 

Wulfolaccus  ^  fincérité  de  fafignature. 
471.6'  fuiv.  n. 


yh9 


TABLE    G  É  NÉ  RA  L  E,  &c. 

X. 


origine  de  cette  lettre  &  fon  ufage  : 
X  des  notes  deTiron  &  des  diférens 


iiccies  :  figures  extraordinaires  de  cette  let- 
tre dans  l'ancienne  écriture  curfive  romai- 
ne. Cette  même  lettre  eft  plus  ancienne 
que  l'empire  d'Augufte  :  les  écrivains  du 
premier  âge  l'ont  fouvent  employée.  IL 
4Z.  45.;2.  1.  251.  (S'/i/iv. 


.  Xantlquey  mois  des  Smyrniens,  qui 
commençoit  avec  l'année  le  25 .  de  Mars, 
V.  347- «.  I. 

Ximenès  :  ce  Cardinal  avoir  entre  les 
mains  des  Bibles  hébraïques  ponctuées 
de  900.  &  mille  ans ,  &  ces  Bibles 
ayoient  été  copiées  fur  d'autres  plus  an- 
ciennes. III.  4^0.  n.  i. 


Y, 


F',  antiquité.de  cette  lettre  &  du  point 
deiïus  :  pourquoi  ne  fe  trouve-t-elle 
point  dans  les  notes  de  Tiron  ?  on  peut 
juger  par  la  figure  de  l'Y  &  par  rufage  ou 
i'omimon  du  point  de  l'âge  des  mfT.  & 
des  autres  monumens.  II.  295.  &/uiv, 

Y.  &  Z.  ces  lettres  étoient  en  ufage 
plufieurs  fîècles  avant  celui  d'Augufte.  IL 
43.  &  fuiv.  n. 

Y.  marqué  de  la  main  de  nos  Rois,, 
dans  leurs  monogrammes ,  pour  toute 
fîgnature  •,  imagination  frivole.  II.  240. 
11.  5 .  V.  27.  &fuiv.  Les  Y.  qui,  félon  le 
p.  Mabillon  ,  précèdent  les  fignatures 


des  Evêques ,  ne  font  que  des  croix  mal- 
faites, ly.  748. 72.  I. 

Ymbertus ,  au  lieu  de  Humbertus. 
Quoique  l'an  1345.  Humbert  11.  Dau- 
phin de  Viennois  ,  eût  ordonné  qu'on 
mît  à  la  première  fyllabe  de  fon  nom  un 
Y.  c'eft-à-dire ,  qu'on  écrivît  Ymbertus , 
&  non  pas  Humbertus  ;  dans  plufieurs 
ades  poftérieurs  à  cette  ordonnance ,  ce 
Prince  eft  nommé.  Humbertus.  W.  505. 

Yvetot  :  prétendues  lettres  de  Clotai- 
re  ,  pour  l'éredion  de  cette  terre  en 
royaume  :  époque  du  titre  de  Roi  que 
prirent  les  feigneuçs  dTyetot.  VI.  iî>4. 


Z. 


Z.  origine  de  cette  lettre  :  raports  du 
Z  des  anciens  peuples  :  il  fe  trouve 
dans  les  notes  de  Tiron  :  les  variétés  &  les 
métamorphofes  de  cette  lettre ,  cara6bé- 
rifent  les  fiècles  &  les  pays  où  elle  étoic 
en  ufage.  IL  298.  6" Tuiv. 

Zacharie^^z'ÇQ  :  il  acorde  à  S.  Boniface 
un  privilège  pour  fon  monaftère  de  Fulde: 
ce  n'eft  pas  le  premier  exemple  d'une 
abbaye  foumife  immédiatement  au  Pape. 
V.  109.72.  I.  Divers  privilèges  émanés 
de  Zacharie  •,  celui  de  Fulde  |uftifié  :  fceaii 
de  plomb  du  même  Pape.  V.  i5<>.  157. 

Zenon,  Empereur,  ordonna  que  les  ref- 
crits  impériaux  porteroient  la  claufe:.yi/« 
requêtesfont  fondées  fur  la  vérité.  V.  ^3  5 . 
Ce  Prince  punit  du  dernier  fupplice  fon 


chambellan ,  pour  crimede  faux.  VL  ï  30.' 
Zimifque ,  Empereur  d'Orient ,  eft  le 
premier  qui  ait  fait  graver  l'image  de  J,  C, 
fur  la  monnoie.  IL  ^37. 

Zuentebolde ,  Roi  de  Lorraine  :  for- 
mules initiales  de  fes  diplômes  :  fes  grands 
chanceliers  &  leurs  notaires.  V.  709.  n.  i. 
Commencement  de  fon  règne  :  fon  nom 
diféremment  écrit  :  double  date  dans  un 
de  fes  diplômes.  V.  725. 

<S'C.  iEt  c&tera.  )  Cette  abréviation  fe 
trouve  dans  un  manufcrit  du  xii^.  fiècle. 
III.  228.  Abus*qu'en  fit  Iç  grefîer  du  Par- 
lement de  Paris ,  en  tranfcrivant  les  lettres 
de  Charles  V.  en  faveur  de  l'Univerfité  ; 
arrêt  rendu  à  ce  fujet.  ibidem.  5  50. 


Fin  de  la  Table  générale  des  Matières^ 
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